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L  y  a  long-tems  que  Ton  fouhaitoit  une  Hiftoire  de  la  Ville 
de  Paris ,  capable  de  fatisfaire  pleinement  la  curiofité.  Cette 
Ville  fi  fameufe  n'a  point  encore  trouvé  d'Hiflorien  qui  en  ait 
parié  avec  affés  d'étendue,  Il  a  fallu  fe  contenter  jufqu  à  prefent  de  ce  que 
Corrozet  &  Bonnefons  en  ont  écrit  5  mais  leurs  ouvrages  font  fi  fuccints^ 
qu'ils  ne  méritent  pas  d'être  appelles  HiftoireSo 

Du  Breul  l'a  emporté  iur  fes  pfedecefleurs ,  &  pair  la  réputation  qu  il 
fc'efl  acquife ,  il  les  à  fait  oublier.  Cependant  à  la  referve  de  quelques 
traits  d'Hiftoire  aufquelsil  s'eft  arrêté  en  particulier;  il  à  pafle  légèrement 
fur  tous  les  autres.  Malingre,  qui  lui  a  fuccedé ,  n'a  fait  que  le  copier  £ 
&  dans  ce  qu'il  a  ajouté  pour  donner  un  plus  gros  volume,  il  a  été  âc* 
cufé  de  beaucoup  d'erreurs.  Pour  ce  qui  eft  des  fieurs  le  Maire  &  Brice$ 
ils  femblent  n'avoir  travaillé  qu'en  faveur  des  Etrangers  qui  voudront  par- 
courir les  endroits  remarquables  de  la  Ville.  Tous  ces  Livres  peuvent 
fuffire  pour  acquérir  des  connoiflànces  fuperficielles  5  mais  comme  main» 
tenant ,  fur  tout  en  matière  d'Hiftoire  $  on  veut  approfondir ,  nous  nous 
fommes  portés  avec  plaifir  à  donner  l'Hiftoire  &  Recherches  des  Anti- 
quités de  Paris  ,  par    Me  Henri  Sauvai,  Avocat  en  Parlement*    La 
grande  opinion  qu'il  a  laifTée  de  lui ,  eft  un  préjugé  très-favorable  à  foh 
travail  :  il  a  employé  vingt  années  à  faire  des  Recherches  Iur  les  agrarv-] 
diflemens  de  Paris ,  Se  fur  les  changemens  des  lieux  les  plus  considéra- 
bles de  cette  Ville ,  fur  les  avanturcs  curieufes  qui  y  font  arrivées ,  fur 
les  grandes  cérémonies  extraordinaires ,  fui  les  privilèges ,  fur  les  arjeteas 
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tafages  &  coutumes  qui  y  ont  été  obfervées.  Il  a  puifé  fes  Recherches 

tant  dans  les  Chartes  de  l'Hôtel  de  Ville ,  de  la  Chambre  du  Trefor  des 
Chartes  >  des  Regîtres  du  Parlement  y  que  dans  les  Titres  de  Notre-Da- 
ine*  de  la  Ste  Chapelle,  de  Ste  Geneviève ,  des  Manufcrits  de  St  Vidïor* 
il  ny  a  guère  d'Archives  &  de  Cartulaires  >  ni  de  Titres  publics  & 
domeftiques  qu'il  n'ait  dépouillés  :  aufli  s'eft-il  trouvé  en  état  de  donner 
l'Époque  &  les  Preuves  de  tous  les  faits  qu'il  avance* 

Cet  ouvrage  a  été  admiré  de  Monfieur  Colbert ,  6c  les  fàvans  Pellifl 
fon ,  Patin  ,  Sorel ,  Coftar ,  la  Caille  &  le  Père  le  Long  en  ont  rendu  des 
témoignages  très-avantageux.  Notre  Auteur  ne  s'en  efl  pas  toujours  ra- 
porté  à  lui  même ,  il  a  eu  plufieurs  conférences  avec  Mr  de  Launoy , 
pour  s'éclaircir  fur  de  certains  faits  douteux ,  qui  n'avoient  d'autre  au- 
torité que  la  traditiori  populaire  5  c'eft  ce  qu'on  verra  à  la  tête  de  cet 
ouvrage  par  la  Lettre  fur  les  Antiquités  de  Paris ,  6c  par  le  Difcours  fur 
l'ancienneté  des  Eglifes  de  cette  Ville.  Il  avoit  encore  confulté  le  célè- 
bre Pierre  Petit  fur  la  véritable  pofition  de  Paris ,  comme  on  le  remar- 
quera dans  la  DifTertation  Latine  que  ce  fameux  Mathématicien  lui  a 
écrite  à  l'occafidn  de  l'Ouvrage  que  nous  publions  maintenant  II  a  eu  aulfi 
recours  aux  plus  illuftres  Hiftoriens  de  France  ,  comme  Pafquier,  Du- 
chefhe ,  Ste  Marthe ,  Limnaeus  ,  le  P.  Labbe  >  &  les  fleurs  Godefroi  & 
Dupuy ,  6c  autres  Contemporains.  On  reeonnoîtra  par  leurs  témoigna- 
ges qui  font  mis  à  la  fia  des  Preuves ,  que  rien  n'a  éehapé  à  fon  exac- 
titude. 

Il  ne  faut  pas  oublier  ici  de  rendre  juftice  à  feu  Mr  Rouffeau ,  Con- 
feiller  du  Roi,  Auditeur  ordinaire  en  fa  Chambre  des  Comptes  de  Pa- 
lis >  aux  foins  duquel  le  Public  doit  CQt  ouvrage  5  car  non  feulement  il 
a  aidé  notre  Auteur  pendant  fa  vie  ,  mais  ayant  été  le  feul  dépofi- 
taire  dû  Manufcrit  trouvé  après  fà  mort  ,  il  l'a  de  beaucoup  augmenté," 
tant  pat  de  nouvelles  Recherches  tirées  des  Titres  &  Regîtres  du  Trefor 
des  Chartes  du  Roi ,  dans  les  Mémoriaux  ,  Regîtres ,  Terriers  &  Comp- 
tes des  Domaines  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris ,  que  par  fes 
çonnoiftances  particulières  fur  les  Antiquités  de  Paris ,  6c  de  celles  de  la 
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France,  qu'il  commuhiquoit  avec  tant  de  facilité.  Il  a  mis  un  ordre  j 

régulier  dans  cette  Hiftoirè ,  auquel  Mr  Sauvai n'avoit pas  eu  le  tems  de 
mettre  la  dernière  main  :  quelquefois  même  il  à  rectifié  les  dattes  ôl  les 
faits  où  il  s'étoit  trompé  $  enfin  on  peut  dire  à  prefent  qu  elle  eft  dans  fa 
perfection  5  les  fables  y  font  refutées  j  les  faits  Civils  &  EcclefiaftiqueS  y 
font  rapportés  exactement ,  Se  avec  des  cïrconftanceè  cùrieufes  ,  &  qui 
avoient  échappé  à  tous  ceux  qui  ont  écrit  jufquà  ce  jour  de  cette  gran- 
de  &  fameufe  Ville.  Nous  avons  ajouté  l'Hiftoire  dés  Couvens,  Corh^ 
munautés ,  Congrégations  &  Maifons  Religieufes ,  tant  d'hommes  i  dé 
femmes  que  de  filles ,  établies  eh  la  Ville  &  fauxbourgs  de  Paris,  par  or- 
dre alphabétique  $  pour  les  trouver  plus  facilement.   Ils  font  placés  à  la 
fin  dû  cinquième  Livre  ,  dont  le  chifre  recommence  à  la  page  617  J 
marquée  d'une*,  Se  finit  à  la  page  728  *,  ce  qui  à  été  obfervé  dans  là 
Table  des  Matières ,  pour  ne  fe  pas  méprendre  à  chercher  uri  autre  chifre. 
Il  eft  parlé  de  quelques  Places ,  Halles ,  Foires ,  qui  né  fe  trouvent  point 
dans  le  Manufcrit  de  Sauvai ,  coriirrie  àufïî  de  ptufieurs  Collèges,  dont  les 
fondations  avoient  échappé  à  notre  Auteur.  Apres  les  Croifades  6c  lei 
Ordres  de  Chevalerie  ,  plufieurs  Savans  nous  ont  engagé  dé  placer  là 

-  * 

DifTertation  fur  lés  anciennes  Enfeignes  <&  Etendarts  de  France  ^  fur  fùfagd 
de  la  Chappe  St  Martin,  fur  XOrifîame,  &  fur  l'Office  &  la  Dignité  dé 
Dapifer ,  fur  la  Bannière  de  France  &  fur  la  Cornette  blanche,  dont  les  ula^ 
ges  avoient  été  confondus  par  plufieurs  perfoniies.  Toute*  ree  dlSlciikéè 
fe  trouvent  éclaircies  dans  le  Difcours  qu  Augufte  Gâland  à  donné  eri 
3^17  mous  nous  fomrnes  déterminés  à  le  réimprimer  tel  quil  Ta  corn-» 
pofé.  La  rareté  des  exemplaires,  dont  l'Auteur  n  avoit  fait  tirer  qu'un  très- 
petit  nombre ,  nous  fait  efperer  que  le  Public  nous  faura  gré  de  l'avoit 
inféré  à  la  fin  du  XIII  Livre.  Nous  avons  donné  un  Procès-verbal  deà 
Antiquités  &  monumens  qui  fe  font  trouvés  loriqu  on  a  rétabli  le  Choeut 
de  Notre-Dame,  &  nous  avons  auffi  ajouté  le  procès  de  St  Etienne-du-* 
Mont  avec  les  Religieux  de  Stc  Geneviève ,  à  f  occafion  de  la  Procef- 
fion  du  St  Sacrement.  On  fe  plaindra  peut-être  de  ce  que  nous  n'avon^ 
point  mis  de  Figures  dans  ces  Antiquités ,  mais  il  auroit  fallu  donner,  lé 
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Volume  entier  de  la  Topographie  de  Paris  ,    de   Merian  ,    qui  corn- 

pofe  un  in-folio  aiTés  épais  ,  y  joindre  lé  gros  Recueil  des  Vues  de 
Pérelle ,  fans  oublier  celles  de  Langlois  :  il  auroit  été  necefïâire  d'avoir 
les  deflins  des  anciens  Pakis  de  nos  Rois ,  des  Hotels  des  Princes  & 
Ducs  fous  chaque  race*  en  defïiner  les  differens  changemens  qu'ils  ont 
efluyé  jufquà  .prêtent $  ce  qui  auroit  fait  quinze  à  feize  cens  planches , 
qu'auroit  demandé  cet  ouvrage  ,  &  par  confequent  auroit  été  d  une  trop 
grande  depen-fe. 

Apres  les  quatorze  Livres  des  Antiquités  ,  fuivent  les  Preuves  fur  les 
^  faits  raportés  dans  cette  Hifloire  >  après  viennent  les  Comptes  &  Ordi- 
naires de  la  Ville  &  Prévôté  de  Paris  ?  qui  regardent  le  Domaine  muà- 
ble ,  le  Domaine  de  Paris  ?  les  Ventes  de  Cens ,  les  Oeuvres  &  Répara-^ 
lions  publiques ,  les  Recettes  &  Dépenfes  communes ,  les  Rachats ,  Re- 
liefs &  Quints-deniérs  9  les  Aubaines ,  Saifies,  Forfaitures  6c  Juftices  au 
profit  &  dépenie  de  la  Ville  3  les  Confiscations  de  biens ,  tant  des  per- 
sonnes ablentes  que  deâ  criminelles ,  dont  les  biens  font  faifis  en  faveur 
de  la  Ville  ?  avec  le  détail  des  Maifons ,  Hotels ,  &c.  qui  doivent  diffè^ 
rentes  fbmmes  à  la  Ville  par  année.  Les  Comptes  font  fuivis  de  la  Table 
générale  des  matières  contenues  dans  les  quatorze  Livres  des  Antiquités, 
&  dans  les  Preuves  :  on  a  renvoyé  aux  Livres  &  non  aux  Tomes  |  &  afin 
de  favoir  le  nombre  des  Livres  contenus  dans  chaque  Tome ,  ona  in- 
diqué à  la  marge  de  chaque  page  de  la  Table  ,  que  le  fécond  Tome 
commence  au  Livre  Vll?  &  que  le  quatorzième  &  les  Preuves,  qui  font 
defignés  par  P  ,  font  dans  le  troifiéme  Tome.  Pour  la  Table  des  Comptes 
êc  Ordinaires  ?  on  la  feparée  &  miie  après  la  générale* 
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TOUCHANT 

L'ANCIEN    PARIS 

ET     LES 

PREMIERS     PARISIENS 

PARIS  a  été  toujours  fi  confideré,  que  fans  parler  de  Clovis  6c  de 
fes  fuccefTeurs  ,  qui  en  ont  fait  leur  Ville  capitale  &  le  fiege  de  la 
Monarchie  5  bien  auparavant ,  les  Préfets  des  Gaules  &  quelques  Empe- 
reurs même  s'y  étoient  plu.  ,  &  l'avoient  embelli  d'un  ïuperbe  Palais , 
&  de  Thermes  magnifiques.  D'ailleurs ,  lorfque  les  Gaulois  s'unirent  con- 
tre Céfar ,  ne  s'y  afTemblerent-ils  pas  à  main  armée  fous  la  conduite  de 
Camulogene  ?  En  un  mot  on  peut  dire  que  les  actions  les  plus  mémo- 
rables de  THifloire  s'y  font  paflees.  Avec  tout  cela  cependant  nous  ne 
iavons  rien  de  fbn  origine,  quoique  quantité  de  personnes ,  non  moins 
doctes  quecurieufes ,  l'ayent  recherché  avec  grand  foin.  Ainfi  je  ne  m'a- 
xnuferai  pas  à  réfuter  ce  que  le  fuppofé  Orofe  ,  &  autres  Conteurs  de 
fables  rapportent  de  fa  fondation,  puifque  les  uns  ne  parlent  de  fon  fon- 
dateur que  comme  d'un  monftre  né  en  Franconie ,  ou  d'un  fugitif  échap- 
pé de  l'embrafcment  de  Troie  5  &  les  autres  au  contraire  qui  en  font 
un  Héros ,  n'étalent  que  des  proueflès  imaginaires  &  des  avantures  de 
Roman. 

Je  laifîe  de  même  certains  Docteurs  en  Langue-fainte ,  qui  s'arrêtant 

au  nom  de  Paris ,  purement  Hébreu  ,  à  ce  qu'ils  prétendent ,  fans  prén- 
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dre  garde  qu'  alors  il  lignine  un  Voleur  ,  nous  veulent  mettre  encore  eu 
jeu ,  je  ne  fai  quel  Avanturier  ridicule.  Car  enfin  eft-ce  un  fort  beau  fon- 
dement pour  l'Hiftoire  que  la  reffemblance  des  mots  ?  &  de  vrai  il  s'en- 
fiiivroit  de  là  que  la  Ville  de  Lyon  feroit  redevable  de  fon  commen- 
cement à  un  Lion*  de  même  la  Ville  de  Sens,  aux  cinq  fens  de  nature  j 
la  Province  du  Perche ,  à  une  perche  >  la  Ville.  &  le  Dioccfè  de  Liège ,  à 
du  liège ,  Se  ainfi  du  refte. 

Quelques-uns  véritablement ,  &  qui  fe  piquent  d'érudition ,  quittant 
là  les  mots ,  nous  allèguent  un  paflàge  d'Hérodote ,  à  propos  de  la  Perfe, 
où  il  dit  qu'elle  étoit  divifée  par  Cantons  5  que  de  ces  Cantons  l'un  fe  nom- 
moit  Perfe ,  8c  un  autre  Germanioi ,  c'eft-à-dire  Germanie  ou  Alleman- 
de. Et  là  defîiis  Lipfe ,  pour  enchérir  ,  tâche  à  prouver  premièrement  > 
que  la  Langue  Allemande  ayant  beaucoup  de  rapport  avec  la  Françoifè , 
telle  conformité  ne  peut  procéder  d'ailleurs  que  du  mélange  de  ces  na- 
tions,  comme  étant  venues  de  Perfe  toutes  deux.  De  plus,  que  ces  trois 
lettres  P.  R.  S.  fe  trouvant  radicalement,  &  du  mot  de  Perfa,  8c  de  ce- 
lui de  Paris  6c  Parifïi ,  chofe  de  grand  poids  dans  les  Langues  Orienta- 
les, où  l'on  ne  confidere  que  les  confonnes,  il  y  a  toutes  les  apparences 
du  monde  que  de  là  font  venus  les  Parifiens  5  Se  que  ce  fut  la  feule  rai- 
fon  qui  obligea  les  Allemands  à  les  appeller  du  nom  d'un  de  leurs  Can- 
tons. Car  quant  à  l'inflexion  de  Parifii  Parifiorum ,  emprunté  de  la  Lan- 
gue Romaine ,  cela  ne  fait  rien  au  fujet  ,  comme  étant  bien  inférieure 
à.  l'origine  de  Paris  6c  des  Parifiens ,  &  n'ayant  eu  lieu  que  bien  long- 
tems  depuis.  Ajoutés,  dit-il,  à  ceci  le  raport  qui  encore  aujourd'hui  le 
rencontre  entre  les  mœurs  des  Parifiens  Se  celles  des  Perfes  :  puifqu'enfin 
la  Noblelîc ,  outre  la  vénération  qu'elle  a  pour  fes  Rois ,  efl:  encore  ge- 
nereufe  ,  magnifique  ,  &  traitte  avec  grande  civilité  les  Etrangers  :  toutes 
qualités,  autant  éloignées  de  celles  de  leurs  voifins,  qu'elles  approchent 
des  nôtres ,  &  de  la  manière  de  vivre ,  tant  des  Parifiens  que  des  Alle- 
mands 5  de  forte  qu'on  ne  peut  pas  douter  qu'il  n'y  ait  eu  autrefois  une 
fort  grande  liaifon  entre  ces  trois  nations.  Mais  parce  que  des  conjeclu- 
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tirées  de  fi  loin  ,  &  comme  par  les  cheveux ,  ne  méritent  pas  de 
réponfe >  aufïi  n'aurois-je  eu  garde  d'en  faire  ici  mention  ,  n étoit  qu'el- 
les fervent  à  confirmer  ce  que  j'ai  avancé  d'abord,  qu'il  eft  impofTible  de 
fàvoir  ni  le  tems  de  la  fondation  de  Paris,  ni  le  nom  de  fon  fondateur, 
ni  le  lieu  d'où  font  venus  fes  premiers  habitans* 
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A  R  I  S  eft  fans  contredit  une  des  plus  grandes  villes  ; 
des  plus  peuplées  ,  des  mieux  fituées  ,  &  des  plus  célè- 
bres du  monde.  Son  origine  cependant  eft  fi  cachée,  que 
tous  ceux  qui  fe  font  mis  en  peine  de  la  découvrir ,  y  ont 
perdu  leur  tems ,  Ôc  fe  font  égares  dans  leurs  recherches. 
Orofe,  Sigebert  ,  Helman ,  Bernardus  Guidonius ,  Guillaume 
le  Breton ,  Hugues  &  Jean  de  Saint  Vi&or ,  Hugues  de  Fleury ,  Raoul  de 
Prefle,  &  quelqu'autres  nous  ont  parlé  de  fon  Fondateur,  à  la  vérité;  mais 
les  uns  ainfi  que  d'un  avanturier  échappé  de  l'embrafement  de  Troie  ,  & 
les  autres  comme  d'un  monftre  né  en  Franconie.  Tout  ce  qui  s'en  peut  ra- 
porter  de  plus  certain ,  (  quoiqu'on  ne  fâche  point  quand  ,  ni  comment 
Pans  commença ,  )  c'eft  que  d'abord  il  fut  bâti  dans  le  quartier ,  que  nous 
appelions  la  Cité,  qui  eft  environné  de  la  Seine  ;  Ôc  cela,  quelques  ficelés  avant 
la  conquête  des  Gaules,  par  Jules  Cefar  ;  ce  qu'il  reconnoît  lui- même  j 
tant  au  cinquième  qu'au  fixicme  livre  de  (es  Commentaires. 
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La  force  du  lieu  enfermé  de  deux  larges  canaux  ,  peut  faire  juger  de  l'hu- 
meur de  ceux  qui  en  firent  le  choix ,  c'eft  à  dire  ,  de  gens  palïionnés  pour 
leur  liberté  ,  tels  qu'étoient  les  peuples  de  la  Gaule  ,  mais  les  Parifiens  fur 
tout.  Car  comme  en  ces  tenis  grofliers,  le  courage  avoit  plus  de  part  à  la 
guerre  que  linduftrie ,  une  lue  fi  bien  retranchée  de  grands  canaux ,  fembloit 
n'avoir  rien  à  craindre  des  ennemis  ,  quelque  vaillants  &  nombreux  qu'ils 
fufîent.  Ajoutés  à  ceci  fon  voifmage  ,  fur  les  confins  de  la  Celtique ,  &  de  la 
Belgique  ,  entre  Sens  ,  Orléans  3  Chartres  3  Rouen  3  Beauvais  3  Amiens  3  Provins, 
Melun  3  toutes  Villes  riches  3  puifiantes  &  fort;  peuplées  3  qui  réciproquement 
ont  contribué  à  ion  établiflèment ,  aufïi  bien  qu'à  fa  grandeur,  &  dont 
quelques  unes  même  ont  eu  des  Rois.  Aufïi  les  Romains  la  trouvèrent- ils 
fi  commode,  que  Jules  Cefar  y  tint  les  Etats  5  que  Conftantin,  Confiance , 
Julien  l' A poftat,  Valentinien,  Gratien,  Maxime,  avec  quelques  autres  Empe- 
reurs, &  encore  la  plupart  des  Gouverneurs  de  la  Gaule,  y  ont  établi  leur: 
demeure  ordinaire,  &6ht  bâti  dans  l'Univerfité  cefomptueux  édifice  appelle 
îe  Palais  des  Thermes,  dont  il  refte  de  fi  belles  ruines. 

Cefar ,  Strabon ,  l'Empereur  Julien  -,  Ammian  Marcellin  raporterit  que  Paris 
étoit  renfermé  dans  une  petite  Ifle  de  la  Seine,  &  attaché  à  la  terre  ferme 
par  deux  ponts  de  bois,  ce  cjue  nous  apellons  maintenant  la  Cité.  Ammian 
entre  autres  seft  efforcé  d'en  particulariser  l'affiete,  avec  plus  d'exactitude  que 
pas  un.  Mais  ce  qu'il  dit  eft  fi  confus  &  fi  embrouillé  &  corrompu,  qu'aucuns 
croient  qu'il  n'eft  jamais  venu  à  Paris,  &  qu'il  nen  parle  que  fur  le  raport 
d'autrui.  Voici  fon  paflage.  La  Gaule  Belgique  dit-il  eftfeparée  de  la  Celtique 
par  la  Marne  &  la  Seine ,  rivières  également  grandes,  qui  après  avoir  envi- 
ronné Lutece ,  fortereûe  des  Parifiens,  fe  vont  perdre  toutes  deux  à  Couftance 
dans  la  mer  Oceane. 

Ici  on  remarque  deux  erreurs,  la  première,  &  dont  tout  le  monde  convient, 
que  ce  n'eft  qu'à  cette  Ville  que  nous  nommons  le  Havre ,  &  non  point  à 
Couftance ,   que  la  Seine  mêle  fes  eaux  avec  celles  de  l'Océan. 

Quant  à  la  féconde,  elle  a  été  débrouillée  par  Henri  de  Valois,  l'un  des 
plus  favans  hommes  de  notre  fiécle. 

Cette  fituation  fi  avantageufe  de  Paris  que  je  Viens  de  remarquer ,  eu: 
encore  accompagnée  de  la  fertilité  de  fon  terroir,  arofé  de  quantité  de  fources, 
de  ruifïèaux,  de  rivières,  &  de  plus,  fans  parler  des  plaines,  entrecoupé  de 
valons,  de  colines,  de  montagnes,  de  forêts,  &  de  tout  ce  qui  peut  contri- 
buer non  feulement  à  la  commodité,  mais  au  plaifir  de  la  vie. 

Et  de  fait  quant  aux  batimens,  fans  quoi  un  lieu  habité  ne  prend  point  le 
nom  de  Ville  -,  la  forêt  d'Orléans,  celles  de  Livri,  de  Bondis,  de  Vincennes* 
&  de  Boulogne ,  toutes  dans  le  voifinage,  furent  toujours  à  fon  commande- 
ment, pour  ne  point  chommer  de  bois  ;  &  enfin  Mont-martre,  qui  eh  eft 
tout  proche, ,  lui  a  toujours  fourni  du  plâtre  ,  ainfi  qu'à  plus  de  cinquante 
lieues  à  la  ronde,  aux  autres  Villes,  Bourgs  &  Villages,  fans  qu'il  en  foit 
encore  épuilé,  &  peut-être  ne  le  fera-t-il  jamais. 

Du  côté  du  Septentrion,  depuis  la  Seine,  s'étend  une  longue  &  platte 
campagne  abondante  en  bleds  :  &  du  côté  du  Midi  s'élève  une  montagne 
qui  commence  là  à  l'autre  bord  de  la  rivière  ;  mais  fi  fertile  encore  en  bled  , 
vin,  orge, avoine,  foin,  fources,  &  en  tout  ce  qui  eft  le  plus  neceflaire  à 
l'entretien  de  la  vie ,  qu'avec  grande  raifon  on  la  pourroit  appeller  le  grenier 
&  le  cellier  de  la  France,  En  ce  tems-là ,  elle  étoit  en  partie  ombragée  d'une 
forêt  la  plus  fpatieufe  ôc  la  plus  épaiffe  du  Royaume ,  nommée  la  Forêt  d'Or- 
léans -■>  mais  que  nos  Rois  peu  à  peu,  ont  fi  bien  dégradée,  qu'enfin  François 
premier  acheva  de  la  ruiner. 

Cette  pente  douce,  au  refte,  &  imperceptible  qu'on  aperçoit  de  Paris,  & 
qui  règne  depuis  Montleheri  jufqu'à  Poiffi  ,  eft  toute  chargée  de  vignes. 
Lonjumeau,  Sceaux,  Bagneux,  Chatillon,  nous  envoient  d'afles  bons  vins 
blancs  :  Meudon ,  Sevré,  Saint  Cloud,  Surenne,  Ruel,  Vanves,  Ifiï,  Port  au 
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Pré,  en  fourniiîent  de  clairets  ;  mais  fi  petillans,  fi  délicieux,  &fi  pleins  d'ef- 
prit  &  de  feu ,  que  Julien  l'Apoftat  en  faifoit  grand  cas.  Auffi  ne  les  fert-on 
que  fur  les  meilleures  tables  ,  &  les  plus  délicates. 

Des  fources  de  Rungis  &  de  Belleville  ,  fortent  des  eaux  fi  claires ,  fi  bonnes 
&  en  11  grande  quantité  ,  qu'elles  ne  fuffifent  pas  fimplement  à  remplir  tou- 
tes les  fontaines  publiques  de  Paris  ;  mais  encore  vont  fe  perdre  dans  les  jardins 
du  Roi,  des  Princes ,  &  de  plufieurs  particuliers. 

La  valée  de  Montmorancy  produit  des  cerifes  en  telle  abondance  ,  qu'a 
Paris  tout  grand  qu'il  foit  aujourd'hui  ,  on  les  a  quafi  pour  rien  ,  tant  il  s'en 
cueille  tous  les  ans. 

Vanves,  à  la  vérité  ,  donne  peu  de  beure  5  mais  en  recompenfe,  il  eft  fi 
excellent,  que  ceux  de  Flandre  &  de  Bretagne  n'en  aprochent  point.  Les 
plus  difficiles  même ,  &  ceux  qui  ont  le  goût  le  plus  fin  ,  avouent  franchement 
qu'il  n'a  pas  fon  pareil. 

A  Gonefle  le  pain  qui  s'y  fait  eft  fi  léger  3  fi  blanc ,  mais  d'ailleurs  fi  bon  7 
qu'il  ne  s'en  voit  point  d'autte  fur  toutes  les  grandes  tables. 

Les  Marêts  qui  forment  ce  grand  demi  cerclé  au  tour  du  quartier  que 
nous  apellons  la  Ville  3  produifent  tant  de  légumes  &  de  tant  d'efpeces  3  que  le 
pauvre  aullï  bien  que  le  riche  y  a  part,  &  en  peut  avoir  aifément  :  de  forte  que 
de  tous  ces  terroirs  ,  aulïi  bien  que  des  villages  &  des  bourgs  d'alentour,  mais 
fî  proches  qu'il  y  en  a  peu  qu'on  ne  découvre  des  clochers  3  on  voit  naître  ôc 
lever  ces  tréfors  qui  les  rendent  fi  renommés,  qu'ils  furpaifent  l'efperanee  du 
Laboureur,  Ôc  l'attente  des  Jardiniers.  Auffi  eft-ce  pour  cela  que  toutes  les 
valces ,  les  plaines  ,  les  colines  ôc  les  montagnes  de  cet  excellent  territoire, 
font  toutes  couvertes  de  Châteaux ,  de  maifons  deplaifance,  de  Bourgs,  de 
Villages. 

Que  Paris  ne  foit  beaucoup  redevable  de  fori  agrandiflement  à  une  telle 
fertilité  ,  il  n'en  faut  pas  douter.  Mais  à  ce  qu'on  tient,  rien  n'y  a  tant  con- 
tribué que  la  Seine,  cette  rivière  fameufe,  enflée  de  tant  d'autres ,  &  de  tant 
de  fources ,  qui  palTe  au  milieu  de  cette  grande  &  fuperbe  Ville ,  ôc  la  fend 
par  le  milieu  en  deux  endroits.  Car  enfin  depuis  fa  fourcé  jufqu'à  fon  em- 
bouchure, elle  reçoit  jufqu'à  dix-fept  rivières,  ôc  tonmç  partant  bnteau  ,  qui 
conduifent  jufques  dans  le  cœur  de  Paris,  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  excellent 
en  BeaulTe, en  Brie,  Champagne  v  Picardie,  Bourgogne  ^  Normandie,  fans 
les  autres  endioits. 

Mais  tant  de  rivières  jointes  enfemble,  &  tous  leurs  prefens,  étoient 
trop  peu  pour  un  Paris  :  le  Rhône ,  la  Loire ,  la  Saône ,  la  mer  Uceane  &  la 
Méditerranée  ont  voulu  auifi  être  de  la  partie,  afin  de  l'enrichir  bien  autre- 
ment. Et  de  fait ,  par  le  moyen  de  la  Seine ,  qui  fe  perd  dans  la  mer  au  Ha- 
vre de  Grâce ,  les  dépouilles  de  l'Océan  y  abondent  5  Ôc  de  même  par  des 
canaux  &  des  écluiès  qui  joignent  maintenant  la  Seine  à  la  Loire ,  le  Niver- 
nois,  l'Orleanois,  la  Sologne,  leBlaifois,  la  Touraine,  l'Anjou,  le  Berry, 
le  Poitou  lui  envoient  tout  ce  qu'ils  ont  de  bon  ôc  de  rare  ;  outre  tant  d'au- 
tres richefles,  que  ce  grand  fleuve  reçoit  à  part  de  l'Occan  à  fon  embouchure 
pour  fe  faire  encore  plus  confiderer.  A  la  vérité  j'avoue,  qu'avant  cette  com- 
munication on  ne  lailToit  pas  d'en  profiter?  mais  comment?  c'eft  à  dire,  en  les 
traînant  par  terre  miferablement  à  grands  frais,  jufqu'à  Montargis  furie  bord 
du  Loing,  qui  là  fe  dégorge  dans  la  Seine. 

Du  Rhône  enfin,  ôc  de  la  Saône ,  lui  viennent  tous  les  biens ,  tant  du  Dau- 
phinc ,  du  Lyonois ,  que  du  Languedoc  ôc  de  la  Provence  ;  fans  mettre  en 
ligne  de  compte  tant  de  rjeheiTes  que  l'Orient  répand  fur  les  côtes  de  ces 
deux  dernières  Provinces.  Car  quoique  la  Saône  foit  feparée  de  la  Loire  pac 
un  efpace  de  terre  de  dix  ou  douze  lieues,  c'eft  fi  peu  de  chofe  cependant, 
eu  égard  à  l'utilité  que  Paris  en  reçoit,  aufiibien  que  les  Marchands,  qu'enfin 
cette  route  eft  fi  bien  frayée  &  de  chariots  ôc  de  chevaux  de  charge ,  qu'il  n'y 
a  plus  maintenant  que  ce  petit  chemin  à  faire  pat  terre,  pour  porter  des  ex^ 
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trcmités  dirmonde  jufqu'au  milieu  de  Paris,  tous  les  biens  ,  dont  généralement 
l'Europe ,  l'Afie  ,  l'Afrique  &  l' Amérique  fe  dépouillent  ,  tant  fur  les  côtes  de 
Normandie  &  de  Bretagne  ,  que  fur  celles  du  Languedoc  &  de  la  Provence. 

Peut-être  demandera -t-onfi  Paris  dans  fon  commencement  a  joui  de  fi  grands 
avantages,  non  feulement  à  l'égard  du  commerce  de  la  Seine,  mais  encore  à  l'é- 
gard de  la  fertilité  de  fon  territoire  ?  J'avoue  que  les  foins  &  l'invention  des  cultu- 
res y  ontpû  fervir,  fur  tout  quand  je  confidere  que  Julien  l'Apoftat  les  loue  d'a- 
voir trouvé  le  moyen  d'élever  des  figuiers,  &  même  vante  leurs  vignes  dont  il 
fe  recueilloit  de  fi  bon  vin  5  ce  qui  fait  afles  voir  que  le  pays  n'étoit  pas  moins 
bon  qu'il  l'eft  à  prefent.  Que  11  Julien  n'en  a  parlé  qu*en  panant,  bien  des 
gens  pourtant  croient  que  tant  d'Empereurs  &  de  Préfets  du  Prétoire  &  de 
Gouverneurs  n'ont  point  féjourné  à  Paris,  fans  faire  venir  de  Rome  par  eau 
une  partie  des  choies  qui  fe  trouvoient  en  Italie,  ôc  ailleurs,  &  que  la  Gaule 
ne  connoiïfoit  point 

Quoi  qu'il  en  foit,  perfonne  ne  doute  que  l'origine  des' Parifiens  ne  fbit 
fort  ancienne.  Jules  Cefar  au  fixiéme  de  fes  Commentaires  reconnoît  que  long 
rems  devant  qu'il  païfàt  en  Gaule,  ils  avoientfait  alliance  avec  les  Senonois. 

Mais  nous  avons  découvert  d'autres  chofes  bien  plus  anciennes  qu'il  n'a  fait, 
■"'&  cela  en  conciliant  un  pafiage  du  cinquième  livre  de  fes  Commentaires  avec 
un  autre  de  la  Table  d'Angleterre  de  Ptolomée.  Car  enfin)  nous  voyons  qu'ils 
avoient  conquis  une  partie  de  la  côte  de  cette  Iile,  à  qui  ils  donnèrent  le  nom 
de  leur  pays ,  bien  auparavant  que  Cefar  fût  Gouverneur  des  Gaules.  Et  de 
fait  ce  Prince  affine  lui-même,  que  les  Anglois  tenoient  par  une  longue  tra- 
dition que  des  Aborigènes  rtrrnpnipnt  le  dedans  de  leur  Me,  &  que  la  côte 
ctoit  habitée  par  des  peuples  de  la  Gaule  Belgique,  qui  après  s'en  être  rendus 
les  maîtres ,  lui  donnèrent  leur  nom ,  s'y  établirent  &  en  cultivèrent  les  terres. 
Or  quoiqu'il  ne  nous  ait  pas  dit  comment  ils  l'appelloient ,  nous  ne  l'ignorons 
pas  néanmoins  ,  car  il  fe  voit  dans  Ptolomée,  en  termes  exprès,  que  les 
Parifiens- étoient  du  nombre  de  ces  Conquerans;  &  de  plus  ce  font  ces  peu- 
ples4àmêmes ,  que  Cambdenus  place  dans  cette, partie  du  Duché  d'YorcK, 
nommée  Eait-Riding  &  fituée  à  l'embouchure  de  la  rivière  d'Humbre.  C'eft  là 
tout  ce  que  j'ai  pu  découvrir  de  l'origine  tant  de  Paris  &■  des  Parifiens,  que 
de  ueux  d entre-  eux.,,  qui  paûerent  en  Angleterre  *  ou  ils  fe  font  fi  "bien  fait 
connoîtje. 

Venons  aux  autres  qui  demenwent-  toujours  chës  eux  ',  fa  voir ,  entre  là 
Seine ,  l'Oife  &  la  Marne. 

Touchant  ceux-ci ,  nos  plus  favans  Géographes  ôc  Hiftoriens  ne  font  pas 
trop  d'accord.  Les  uns  croient  qu'au  commencement  les  Parifiens  étoient  fu- 
jets  des  Senonois  ;  les  autres  au  contraire  foûtiennent  qu'ils  ont  toujours 
été  libres,  fans  avoir  jamais  obéi  à  aucun  maître. 

Les  premiers  fe  fondent  fur  ce  que  bien  auparavant  que  Paris  fût,  la  Ville 
de  Sens  avoit  été  bâtie  par  un  peuple  puiflant,  riche,  ôc  qui  commandoit  à 
tous  ces  territoires  que  nous  appelions  aujourd'hui  Diocefes  ;  favoir  de  Sens, 
Auxerre,  Troies,  Paris,  &  Meaux ;  tellement  que  quoiqu'on  ne  fâche  pas  au 
yrai  le  nom  de  ceux  qui  commencèrent  Paris ,  il  y  a  apparence  néanmoins  ; 
que  ce  furent  les  habitans  delà  au  tour,  qu'on  appelloit  Parifiens  fujets  des 
Senonois,  &  qui  ne  laifferent  pour  cela  de  l'être  toujours,  jufqu'à  ce  que  leur 
nombre  les  eut  rendus  conâderables ,  auffi  bien  que  leurs  richelfes ,  ayant  tou- 
jours été  confondus  avec  les  Senonois,  comme  ne  faifant  qu'un  corps.  Aufïl 
dans  le  dénombrement  que  Tite-Live  fait  des  peuples  de  la  Gaule,  qu'Ambi- 
gate  envoya  pour  conquérir  l'Italie  3  il  ne  parle  point  des  Parifiens ,  &  fe 
contente  de  dire  en  gênerai  les  Senonois  :  il  bien  qu'ils  n'ont  commencé  à 
être  diftingués  par  le  nom  de  Parifiens,  &  prendre  la  qualité  de  peuple  en 
chef  &  indépendant,  que  depuis  que  les  forces  leur  furent  venues  ;  à  la  vérité 
leconnoifiant  toujours  les  Senonois  ,  mais  finalement  alors  en  qualité 
d'Alliés. 
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Ce  changement  au  refte  ,  arriva  plufieurs  années  avant  que  Cefar  pafsât 
dans  les  Gaules  s  félon  ce  qu'il  dit  lui-même  au  fixiéme  livre  de  Tes  Commen- 
taires. Les  Parifiens,  dit-  il  ,  étoient  un  peuple  voifin  de  ceux  de  Sens  ^&  mê- 
me avoient  quelque  fouvenance  de  nos  Pères  ,  comme  ayant  contracté  autre- 
fois une  étroite  alliance  avec  eux.  Par  ce  partage  ,  cependant  ,  tant  il  eft  mal 
conçu  ,  on  ne  voit  point  fi  tel  changement  arriva  les  armes  à  la  main  ,  ou  de 
gré  à  gré.  Ceft  la  féconde  opinion  touchant  l'origine  de  Paris  &  desParifiens 
ôc  les  raifons  qu'on  allègue  pour  la  deffendre. 

Or  quoique  Tite-Live  ne  fàflfe  aucune  mention  des  Parifiens  en  parlant  des 
entreprifes  de  Sigovefe  &  de  Bellovefe  ,  il  ne  s'enfuit  point  pour  cela  que 
Paris  ne  fût  pas  encore  bâti  ,  &  que  fes  environs  ne  fuffent  pas  habités  par 
un  peuple  riche  &  puiflant  ,  appelle  Parifiens. 

Que  s'il  ne  parle  point  d'eux  3  non  plus  que  de  beaucoup  d'autres  peuples 
de  la  Gaule  3  dans  le  récit  qu'il  fait  des  Gaulois  qui  pafTerent  en  Italie  fous  la 
conduite  de  Bellovefe  ;  c'eft  fans  doute  parce  qu'ils  étoient  allés  fondre  eri 
Allemagne  avec  Sigovefe  3  &  que  dans  fon  hiftoire,  il  n'a  rien  voulu  mêler  de 
cette  guerre  avec  celle  d  Italie. 

Depuis  cette  confédération  &  cette  alliance  de  Paris  avec  Sens ,  leur  bonne 
intelligence  a  toujours  continué  3  &  enfin ,  ces  deux  Villes  n'ont  été 
defunies  que  de  nos  jours.  Néanmoins  3  lorfque  fous  Jules  Cefar  3  la  Gaule  fat 
partagée  en  trois  Provinces  j  du  tems  d' Augufte  en  quatre  3  &  depuis  en  fept  > 
elles  ne  furent  point  féparées  pour  cela  3  &  firent  toujours  enfemble  partie 
de  la  Celtique  ou  Lyonoife. 

La  même  chofe  arriva  fous  l'Empire  de  Valeminien,  quand  de  ces  fept 
Provinces,  on  en  fit  quinze,  &  dix- fept  après 3  du  tems  d'Arcadius  ôcd'Ho- 
norius  :  fous  Valentinien  toutes  deux  ayant  été  comprifes  dans  la  première 
Lyonoife,  &  dans  la  quatrième  Lyonoife  au  dernier  partage,  à  laquelle  pour 
lors  on  donna  deux  noms,  tantôt  i'apellant  Senonoife  fimplement,  &  tantôt 
Lyonoife  quatrième. 

La  même  union  eut  lieu  erieuic,  quand  on  vint  à  diltribuer  la  Gaule  en 
E  vêchés  &  Archevêchés ,  car  on  s'attacha  fi  fcrupuleufement  à  la  dernière 
divifion  qui  en  avoit  été  faite,  que  même  ayant  égard  au  rang  de  la  Ville 
de  Sens,  &à  la  liaifon  qu'elle  avoit  toujours  eue  avec  Paris,  Sens  pour  lors 
fat  érigé  en  Archevêché,  ôc  Paris  en  Evêché  fimplement ,  qui  en  dépendoit : 
de  forte  que  dans  une  union  fi  grande ,  &  pour  venir  à  bout  d'un  nœud  fi 
étroit*,  doublé  &  redoublé  tant  de  fois  depuis  plus  de  dix  fept  cens  ans ,  il  a 
fallu  deux  glaives  bien  tranchans ,  le  fpirituel  &  le  temporel ,  &  que  le  Pape 
&  le  Roi  exprès  fefoient  joints  enfemble,  pour  détacher  Paris  de  Sens,  &  au 
lieu  d'unSurfragant  lui  donner  un  Archevêque,  ce  qui  ne  s'eft  vu  que  de  nos 
jours 

Depuis  l'effort  de  Labienus  contre  Paris,  jufqu'à  Julien  l'Apoftat,  il  n'en: 
parlé  nulle  part ,  ni  de  Paris ,  ni  de  fes  habitans.  Mais  cet  Empereur ,  de  fbn 
tems ,  auffi  bien  qu'Ammian ,  nous  donne  à  connoître  quantité  de  particu- 
larités que  je  ne  puis  paffer.  Après  une  defeription  affés  exacte  de  Paris , 
il  raporte  qu'il  y  croilToit  de  fort  bonnes  figues  ;  &  que  de  fon  tems  .  on  avoit 
commencé  à  y  élever  des  Figuiers,  ôc  trouvé  l'invention  de  les  couvrir  l'hi- 
ver ,  foit  de  paille ,  ou  d'autre  chofe ,  pour  les  défendre  de  la  gelée.  Il  ajoute 
même,  que  l'hiver  y  étoit  beaucoup  plus  tempéré,  &c.Voyés  ce  qui  en  a  été 
dit  ailleurs. 

Quoiqu'il  en  foit,  l'hiver  cette  année  là,  fut  plus  rude  qu'à  l'ordinaire,  la 
rivière  charioit  de  fi  gros  glaçons  qu'on  Jes  eût  pris  pour  des  tables  de  marbre 
Phrygien ,  &  peu  s'en  faut  qu'elle  ne  prît  tout  à  fait ,  &  qu'on  ne  la  paflat  à 
pied.  Or  comme  le  froid  augmentoic  de  jour  en  jour,  &  que  Julien  ne  vouloit 
point  qu'on  fit  de  feu  dans  fa  chambre,  afin  de  s'accoutumer  à  la  froideur  d^ 
l'air  h  néanmoins  la  rigueur  de  la  faifon  étant  devenue  fi  grande ,  qui!  n'y  avoit 
pas  moyen  de  durer,  il  fe  contenta  de  faire  apporter  dans  un  rechaut  un  peu 
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de  charbon  alumé,  qui  fut  mis  au  milieu,  de  crainte  que  s'il  faifoit  du  feu  ; 
une  fi  grande  chaleur  ne  vînt  à  émouvoir  l'humidité.,  qui  étoit  attachée  aux  mu- 
railles. Cette  précaution  néanmoins  n'empêcha  pas  que  fon  rechaut  ne  fit  le 
même  effet ,  de  forte  que  fa  chambre  bientôt  après  fut  fi  pleine  de  vapeurs 
groffiéres  ,  qu'il  eût  été  étouffé  ,  fi  au  plus  vite,  on  ne  l'eût  emporté  hors  de  là. 
Une  chofe  bien  remarquable  pour  Paris  ,  eft  que  Julien  non  feulement 
en  fut  Gouverneur  durant  quatre  ans  -,  auffi  bien  que  de  toutes  les  Gau- 
les ,  mais  encore  qu'il  y  fut  proclamé  Empereur  après  plufieurs  victoires  • 
&  quantité  de  conquêtes.  Quant  à  cette  promotion ,  il  en  fera  parlé  ailleurs. 

Cependant  ,  je  ne  faurois  omettre  une  a&ion  qu'il  fit,  digne  d'un  d'un  très- 
bon  Prince  &  pleine  de  charité.  Comme  il  fut  que  les  Gaulois  étoient  acca- 
blés d'impofts,  que  Florence  Préfet  du  Prétoire  mettoit  tous  les  jours.,  &  qu'il 
Ievoit  avec  la  dernière  rigueurs  comme  celui-ci  vint  lui  aporter  fes  comptes 
pour  les  figner,  il  ne  les  voulut  pas  feulement  regarder  ;  ôc  après  avoir  pris 
la  peine  de  calculer  avec  lui  toutes  fes  exactions,  &  trouvé  que  les  levées 
ordinaires  étoient  plus  que  fuffifantes  pour  l'entretien  de  fon  armée  5  auffi  tôt, 
il  retrancha  tout  le  refte.  Bien  plus  ,  lui-même  fe  voulut  charger  de  la  levée 
des  deniers  de  lafecwiide  Belgique,  qui  gemiffoit  encore  fous  le  poids  des 
impôts. 

Après  tout,  quoiqu'Ammiân  nous  faffe  favoirquele  corps  d'Helene,  fem- 
me de  Julien  &  fœur  de  l'Empereur  Confiance ,  fut  porté  à  ilome  après  fa 
mort  au  maufolée  de  Conftantius ,  fans  pourtant  nous  dire  le  lieu  où  elle  mou- 
rut j  il  y  a  grande  apparence  néanmoins ,  que  ce  fut  à  Paris.  Car  comme  c'é- 
toit  le  lieu  où  fon  mari  d'ordinaire  venoit  paffer  fon  quartier  d'hiver,  où  il  a 
féjourné  plus  detems,  où  il  fut  proclamé  Empereur,  &  où  vrai-femblable- 
ment fa  femme  fe  tenoit  plus  fouvent,  pendant  qu'il  conduifoit  les  troupes* 
-  outre  cela,  qu'au  tems  de  la  promotionnelle  étoit  à  Paris  avec  lui,&  qu'enfin  dans 
la  lettre  qu'il  écrivit  aux  Athéniens,  touchant  ce  qui  s'étoit  paffé  en  cette 
occafîon,  il  reconnoît  lui-même,  qu'elle  ne  vécut  guère  après,  -&  même, 
comme  d'autres  ajoutent,  qu'elle  mourut  en  couche:  il  y  a  lieu  de  croire, 
qu'une  femme  groffe  &  prête  d'accoucher,  ne  fongeaàrien  moins  (  fur  tout 
dans  une  faifon  facheufe  )  qu'à  fortir  d'une  Ville ,  où  elle  avoir  fon  mari ,  un 
Palais,  &  toutes  fortes  de  commodités. 

Julien  ne  fut  pas  le  feul  des  Cefars ,  &  des  ^mpereurs  Romains,  quiféjourna 
à  Paris  :  on  croit  que  Conftantin  &  Confiance  y  avoient  demeuré  avant  lui  > 
mais  enfin,  perfonne  ne  doute  que  Valentinien,  Gratien  &  Maxime  n'yfcient 
venus  depuis.  Gela  fe  voit  &  dans  Profper  &  dans  Ammian  Marcellin  ;  étant 
obligés  fouvent,  par  la  fréquente  révolte  d'Allemagne  &  d'Angleterre,  de  paf- 
fer  en  Gaule  :  &  comme  Paris  eft  entre  deux ,  d'ailleurs  pourvu  de  tous  les 
avantages  dont  nous  avons  parlé ,  une  demeure  fi  agréable  &  fi  commode , 
contre  ces  rebelles,  leur  fit  préférer  cette  Ville  à  toutes  les  autres  de  la  Gaule: 
&  fans  doute  c'eft  par  cette  raifon ,  que  Conftantin  ou  Confiance  pour  y  être 
logés  félon  leur  dignité,  y  bâtirent  ces  fauxbourgs,  cette  place  &  ce  Palais, 
dont  il  refte  encore  quelques  ruines  à  l'Hôtel  de  Cluni  ;  &  où  depuis,  Julien 
avec  quelques-uns  de  fes  fucceffeurs  ,  auffi  bien  que  les  Préfets  du  Prétoire, 
les  Gouverneurs  de  la  Gaule,  &  peut-être  même  Clovis  &  nos  autres  Rois  de 
la  première  race  ont  demeuré. 

Valentinien  après  avoir  affocié  à  l'Empire  fon  frère  Valens ,  qu'il  envoya  en 
Orient  contre  les  Perfans  &  les  Gots ,  y  vint  pour  s'oppofer  aux  courfes  des 
Allemands,  Sarmates, Pi&es ,  Ecoffois  &  autres  qui  ravageoient  l'Angleterre 
ôc  la  Gaule  ;  &  ce  fut  là  qu'il  reçut  la  tête  de  Procope ,  qui  s'étoit  fait  pro; 
clamer  Empereur  en  Orient ,  &  que  Valens  avoit  fait  décapiter. 

Maxime  ,  depuis,  ayant  été  créé  Empereur  en  Angleterre ,  &  marchant 
contre  Gratien ,  tous  deux  en  vinrent  aux  mains ,  à  la  vue  de  Paris ,  où 
Gratien  fut  défait  &  tué. 

Quelque  temps  après ,  les  François  s'étant  jettes  dans  la  Gaule  ,  où  ils  fi* 
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rent  quelques  progrès  ,Clovis  enfin  pouffa  leurs  conquêtes  fi  loin  ,que  s'étanc 
rendu  maître  de  tout  le  pays  ,  il  en  chaffa  les  Romains ,  défit  nlaric ,  & 
voulut  que  Paris  fût  la  Capitale  de  fon  Royaume.  Du  Palais  des  Empereurs 
il  en  fit  le  fien  ,  &  bâtit  ailes  près  de  là  l'Eglife  de  Saint  Pierre  &  Saint  Paul , 
que  nous  apellons  Sainte  Geneviève ,  où  il  eft  enterré. 

Après  fa  mojtj  fes  quatre  Fils  partagèrent  la  Monarchie ,  &  en  firent  quatre 
Royaumes.  A  Childebert  échut  celui  de  Paris  ,  dont  on  ne  lait  point  l'éten- 
due Fortunat  alfure  que  ce  fut  lui  qui  fit  bâtir  la  Cathédrale  ;  mais  il  eft 
certain  que  Saint  Vincent  ,  qui  eft  notre  Saint  Germain  des  Prés  ,  &où  fevoit 
fjn  tombeau  ,  fut  fondé  par  lui. 

Childebert  étant  mort  fans  enfans  mâles  ;  Clotaire  premier  ,  le  fèul  de  tous 
fes  Frères  qui  refta ,  lui  fucceda  ,  &  par  ce  moyen  réunit  en  un  feul  corps  les 
quatre  Royaumes  ,  favoir  ceux  de  Paris  »  de  Metz,  de  Soiffons  ,  &  d'Orléans. 
A  Clotaire  encore  aulfi  bien  qu'à  Clovis  fuccederent  quatre  Fils  3  qui  dé- 
membrant le  Royaume  tout  de  nouveau,  en  firent  quatre;  &  pour  lors  il 
parut  qu  il  y  avoit  plus  d'ava  tage  à  être  Roi  de  Paris  que  des  autres.  Car 
comme  Chilperic  s  en  faifit  3  &  que  fes  Frères  vouloient  l'avoir  auffi  bien 
que  lui,  auffi  tôt.,  ils  en  vinrent  aux  armes,  &  enfuite  tirèrent  au  fort,  qui  fut 
favorable  à  Cherebert.  Or  comme  il  mourut  f  ns  fuccefieur  3  fa  mort  caufa 
une  nouvelle  guerre  entre  fes  frères  3  &  le  tout  à  caufe  de  Paris 3  tant  il  leur 
faifoit  envie.  Bien-tôt  néanmoins 3  ils  en  vinrent  à  un  accommodement  3  qui 
fut  que  le  Royaume  de  Cherebert  feroit  partagé  en  trois,  à  la  referve de  Paris 
qui  demeureroit  en  fequeftre,  fans  appartenir  à  pas  un  deux; &  que  celui  qui 
y  entreroit  fans  le  coiifentement  des  autres,  perdroit  fa  part  de  ce  Royaume. 
Contre  cette  convention  Chilperic  &  Sigebert  sen  étant  rendus  les  maîtres , 
Gontran  après  la  mort  de  ces  Princes,  qui  tous  deux  furent  aiTaffinés,  préten- 
dit quillui  appartenons  &  que  fes  frères,  comme  parjures,  avoient  attiré 
fur  eux  la  vengeance  du  Ciel 

Deux  chofes  au  refte,  &  toutes  deux  nouvelles,  fe  virent  à  Paris  fous 
Chilperic  ;  le  procès  auffi  bien  que  la  condamnation  injufte  de  Prétextât  Evê- 
que  de  Rouen ,  &  le  divertiifement  du  Cirque  pour  la  courfe  des  chevaux  -, 
enfeveli  fous  les  ruines  de  Rome;&  qui  depuis,  dans  tout  l'Occident,  n'avoir 
été  renouvelle  qu'une  feule  fois. 

Chilperic  ayant  été  tué  près  de  Chelles  au  retour  de  la  chaffe,  ôc  fon  corps 
auffi- tôt  apporté  à  Saint  Germain  des  Prés  :  Fredegonde  en  diligence ,  accou- 
rut à  Paris  avec  fes  tréfors ,  fe  mit  fous  la  protection  de  l'Evêque ,  &  fans 
perdre  de  tems,  envoie  prier  Gontran  de  venir  prendre  pofleffion  du  Royau- 
me de  Paris  ;  &  enfin  d'avoir  pitié  de  fon  fils  unique  âgé  feulement  de  quatre 
ans.  Auffi- tôt  Gontran  part  dOrieans  avec  des  troupes  ,  &  fe  rend  à  Paris. 
A  peine  y  étoit  il  entré  par  une  porte,  que  les  Magiltrats  lui  firent  favoir  que 
Childebert  Roi  de  Metz,  étoit  à  l'autre,  qui  demandoit auffi  à  entrer  ;&  com- 
me il  fit  défenfe  de  lui  obéir,  non  feulement  enfuite  il  fe  mocqua  de  fes 
AmbalVadeurs,  mais  même  refufa  de  livrer  Fredegonde,  qu'ils  aceufoient 
d'être  la  meurtrière  des  parens  de  leur  maître. 

Quelque  bienveillance  que  Gontran  eût  pour  Fredegonde,  qu'il  hono- 
roit  &  traitoit  fouvent ,  non  content  de  la  protéger,  les  mauvais  bruits 
néanmoins  qui  couroient  d'elle  le  mirent  en  tei  foupçon ,  qu'il  voulut  lavoir 
fi  fon  fils  étoit  véritablement  fon  neveu  ,  &  héritier  de  Chilperic,  &  enfin  il  ne 
le  crut  que  fur  le  ferment  d'une  affemblée  célèbre,  compofée  de  grands  Sei- 
gneurs, d  Evêques,  &  des  plus  gens  d'honneur  de  Paris ,  fi  bien  qu'alors  il  le 
mit  en  poffeffion  du  Royaume  de  fon  frère,  ôc  depuis  même  fut  fon  parrain, 
&  lui  donna  le  nom  de  Clotaire. 

Sa  mere  le  fit  élever  à  Paris,  ôc  elle  même  s'y  plaifant ,  auroit  pris  ce  foin 
là,  fi  Gontran  ne  l'eut  reléguée  en  Normandie,  appellée  Neuitrie  alors,  où 
le  propre  jour  de  Pâques ,  elle  fit  affainner  à  l'Autel  l'Evêque  de  Rouen,  qui 
eft  ce  Prétextât  dont  j'ai  touché  un  mot.  Ce  qui  eft  à  remarquer  au  refte,,  eft 
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que  depuis  ce  Clotaire  deuxième ,  il  n'a  plus  été  fait  mention  des  Rois  de 
Paris ,  &  le  nom  en  a  été  aboli.  Il  mourut  dans  fa  Ville  capitale  ,  &  repofe  à 
Saint  Germain  des  Prés  ,  proche  de  fon  Père. 
Clotaire  fécond  &  tous  les  fucceffeurs  ont  tant  fait  d'eftime  de  Paris  pour 

Îa  fituation  ,  qu'il  a.  toujours  été  le  fiége  de  la  Monarchie.  Pépin  parvenu  à 
a  Couronne  ,  lui  conferva  la  qualité  de  Capitale ,  il  y  célébra  les  Fêtes  de 
Noël  &  de  Pâques ,  &  même  y  établit  fbn  Parlement ,  qui  étoit  l'aflemblée 
des  Etats  -,  en  ce  tems-là.  Charlemagne  fbn  fils  de  même  tout  Empereur  qu'il 
fût,  ni  pas  un  de  fes  defcendans,  ne  transférèrent  point  le  fiége  du  Royaume  ni 
à  Rome  ,  ni  à  Aix  la  Chapelle  ,  ni  dans  pas  une  autre  Ville  ,  foit  d'Allemagne* 
de  France  ,  ou  d'Italie  ,  quoiqu'ils  fulTent  plus  ordinairement  à  Aix  qu'en  pas 
un  autre  endroit  ',  puifqu'enfin  jamais  Aix  n'a  porté  le  nom  de  Capitale.  Aulfi 
ne  laifierent  -  ils  pas  de  venir  quelquefois  à  Paris. 

Charlemagne ,  en  779  >  après  avoir  nommé  des  Gouverneurs  dans  toutes 
les  Provinces  de  l'Aquitaine  3  non  feulement  y  vint  3  mais  y  féjourna  même, 
&  n'en  partit  que  pour  fon  voyage  de  Rome.  En  800  &  801  après  avoir 
donné  la  chaife  aux  Pirates  qui  empêchoient  le  commerce  ,  il  pafla  par  Rouen 
&  par  Tours,  -&  s'en  retourna  à  Aix  par  Orléans  &  Paris. 

Le  Moine  de  Saint  Gai  remarque  encore  qu'il  s'y  rencontra  à  une  Fête  de 
Noël  3  aufli  bien  que  de  l'Apparition  3  &  que  les  Muficiens  qui  lui  avoient  été 
donnés  par  le  Pape  Eftienne  ,  chantèrent  fi  mal  3  que  les  lui  ayant  renvoyés,  le 
Pape  en  exila  quelques-uns ,  &  fit  mettre  en  prifon  les  autres. 

Quand  Lothaire  avec  fes  frères  en  8  3  4.  eut  dépouillé  ion  père  de  l'Empire, 
auflî-tôt  il  parla  en  France  3  Ôc  choifit  Paris  pour  le  rendés-vous  de  fes  troupes. 
Mais  le  Comte  Eggibart  s'y  oppofa ,  &  marchant  contre  'lui  à  la  tête  de  fa 
Nobleffe ,  l'obligea  de  prendre  une  autre  route,  &  de  iaifier  Louis  le  Dé- 
bonnaire à  Saint  Denys ,  quoique  fous  fûre  garde;  &  aurTi-tôty  allant, revêtit 
l'Empereur  de  fes  habits  Impériaux,  l'emmena  à  Paris»  où  il  fut  quelque 
tems,  &  l'aida  à  ranger  fon  fiïVàia  rairbn. 

Lothaire  enfin,  Louis  deux  &  Charles  le  Chauve  parlèrent  aufli  à  Paris, 5c 
y  féjournerent  quelquefois.  Charles  le  Gros  y  vint  avec  des  troupes,  contre  les 
Normands,  qui  tenoient  la  Ville  afliegée  depuis  un  an.  En  un  mot ,  tant  que 
la  France  a  appartenu  aux  Empereurs  d'Occident ,  il  n'y  en  a  pas  eu  un  qui 
ne  foit  venu  la  vifiter  comme  le  fiége  &  la  Capitale  du  Royaume  de  Clovis 
&  de  Pépin.  Ainfi  Paris  a  été  la  Capitale  de  toute  la  France  près  de  douze  cens 
ans  durant  s  chofe  fi  extraordinaire  qu'il  ne  fe  voit  point  de  Ville  dans  toutes 
les  hiftoires,  qui  ait  confervé  ce  rang  fi  long  tems  de  fuite,  &  pendant  tant  de 
fiécles.  Ninive ,  Jerufalem ,  Memphis,  Babylone,  Alexandrie,  n'ont   pas  été 
reconnues  long  tems  pour  Capitales  :  en  changeant  de  maîtres ,  fouvent  elles 
ont  changé  de  condition  &  d'état.  Rome  véritablement  a  été  la  Capitale  de 
tout  le  monde,  &  l'eft  encore  de  toute  la  Chrétienté;  mais  ce  n'a  pas  été  de 
fuite,  ni  fans  interruption,  Conftantin  l'abandonna  &  transfera  le  fiége  de  l'Em- 
pire à  Conftantinople.  D'ailleurs  elle  a  été  ruinée  bien  des  fois,  jufqu'à  fervir 
de  retraite  aux  loups,  &  aux  autres  bêtes  farouches,  du  tems  de  Theodoric, 
lorsqu'il  eut  conquis  toute  l'Italie  &  choifi  Ravenne  pour    le  fiége  de  fon 
Royaume.  Peut-être  Thebes  a-t-elle  été  plus  long  tems  la  Capitale  de  l'Egypte , 
s'il  eft  vrai  ce  que  difent  les  Egyptiens,  que  leurs  Rois  y  ont  tenu  leur  fiége 
quarante  ou  cinquante  mille  ans  :  mais  pour  y  ajouter  foi ,  il  faudroit  être  bien 
crédule. 

Lorfqu'on  vint  à  ériger  les  grandes  terres  de  la  France  en  Duchés,  Marquifats 
&  Comtés ,  Paris  auili  bien  que  fon  territoire ,  bien  loin  d'être  oublié  ,  fut 
confideré  à  ce  point ,  qu'on  y  vit  en  même  tems  un  Comte  de  Paris ,  un  Duc 
&  un  Marquis  de  France.  Tantôt  trois,  tantôt  deux  jouifibient  de  ces  trois  di- 
gnités enfemble,  &  tantôt  un  feul  ;  &  toujours  étoit-ce,  ou  Princes  dufang, 
ou  Princes  en  grand  crédit ,  &  beaucoup  au  defTus  des  autres  par  l'autorité. 

Alpaïde ,  fille  de  Louis  le  Débonnaire  époufa  Regon  Comte  de  Paris,  qui 
mourut  en  816.  Adélaïde 
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Adélaïde  fa  foeur  fut  mariée  en  premières  noces  à  Conrart  l'aîné  Duc  de 

Bourgogne  fils  de  Welphe  Comte  d'Altorf,  &  frère  de  llmperatrice  Judith 

qui  mourut  Comte  de  Paris  en  862  5  «5c  en  fécondes  noces  ,  Robert  le  Fort  , 

Duc  &  Marquis  de  France ,  appelle  pour  fa  valeur  un  autre  Machabée. 

Conrart  laiila  un  fils  qui  fucceda  à  fon  Comté  3  ôc  dont  Rodolphe  fon 
fils  ,  fut  auffi  pourvu  à  fa  mort.  En  881.  ou  8  8  8.  ce  Rodolphe  fut  couronné 
Roi  de  Bourgogne  ,  &  apparemment  s'accommoda  de  fon  Comté  avec  Eudes 
qui  étoit  oncle  fils  de  Robert  le  Fort  &  d'Adélaïde  ;  car  il  eft  certain  que  cet 
Eudes  ici  a  été  Comte  de  Paris.,  &  après  lui  fon  frère  Robert  ,  qui  en  922.  fat 
facré  Roi  de  France,  &  tué  l'année  fuivarite  le  1 5  Juinj  à  la  bataille  de  Soifions. 

Hugues  le  Grand  fon  fils.,  hérita  non  feulement  du  Comté  de  Paris ,  mais 
encore  du  Duché  de  France  ;  &  enfin  Hugues  Capet  poifeda  lui  feul  3  à  la  fois 
tout  ce  que  fes  devanciers  n'avoient  jamais  eu  qu'en  partie  :  car  il  fut  tout 
enfemble  Comte  de  Paris ,  Duc ,  Marquis  &  Roi  de  France ,  &  de  plus  3  réu- 
nit à  la  Couronne  toutes  ces  hautes  dignités. 

De  donner  à  connoître  le  Domaine  de  ces  Princes  3  &  dire  le  nom  des 
terres  qu'ils  pofledoient  ;  bien  loin  de  le  faire,  c'eft  ce  que  je  ne  fai  pas  moi- 
même.  A  la  vérité  le  Cartulaire  du  Doyen  de  Paris  3  &  du  petit  Paftoral , 
m'apprennent  ;ue  l'Ifle  Notre  Dame  en  faifoit  partie  avant  Charles  le  Chauve, 
&  qu'il  en  eut  fait  don  à  l'Evêque  Enée  >  mais  fans  doute  3  il  confiftoit  en 
bien  d'autres   terres  3  qui  ne  font  point  venues  à  ma  connoiflance. 

Après  tout  3  quoique  tous  ces  Ducs  3  Marquis  &  Comtes  fuflent  Princes 
de  nahTance  ,  pas  un  deux  néanmoins  ne  fut  fouverain  de  Paris  3  &  moins 
encore  de  la  France.  A  proprement  parler  ,  ce  n'étoit  que  de  fimples  Gou- 
verneurs 3  qui  gardoient  Paris  &  fes  autres  dépendances  pour  l'Empereur. 
Aufli  lorsque  Paris  fut  afliegé  par  les  Normans  en  8  8:.  le  Comte  Eudes 
en  fortit  pour  aller  implorer  l'allîftance  de  Charles  le  Gros  i  qui  auffi  tôt  y 
vint  :  &  Sigefroi  Roi  de  cette  nation  ennemie  ,  la  même  année  avant  que 
de  camper  ,  ayant  taché  d'obtenir  de  l'Evêque  Goflen  3  le  partage  libre  fur  la 
rivière ,  &:  le  long  de  la  ville 3  tant  pour  fes  barques,  que  pour  fon  armées 
cet  Evêque  lui  fit  reponfe ,  qu'il  tenoit  Paris  pour  l'Empereur ,  &  lui  en  ren- 
droit  compte  ,  comme  il  feroit  à  Sigefroi ,  s'il  tenoit  la  ville  de  lui  :  reponfe 
qui  fut  caufe  que  ce  barbare  entreprit  le  fiege  par  eau  &  par  terre.  Son  ar- 
mée étoit  compofée  de  quarante  mille  hommes  ;  le  nombre  des  barques 
étoit  fi  grand  ,  que  la  Seine  ,  deux  lieues  entières  au  moins  ,  en  étoit  toute 
couverte  ;  ce  qui  obligea  les  habitans  des  environs  ,  de  fe  réfugier  dans  la 
ville  ,  qui  pour  lors  ne  confiftoit  qu'en  cette  Ifle  que  nous  appelions  main- 
tenant la  Cité. 

On  voit  dans  Abbon ,  qu'elle  tenoit  à  la  terre  ferme  par  deux  ponts ,  & 
tous  deux  placés  au  même  endroit  où  nous  voyons  aujourd'hui  le  petit  pont 
&  le  pont  au  Change.  De  plus  on  n'y  entroit  que  par  là  ;  &  chacun 
étoit  deffendu  &  couvert  d'une  grolfe  tour  ou  château ,  de  l'autre  coté  de  la 
rivière  fur  le  bord.  La  ville  toute  environnée  de  murailles,  étoit  flanquée  de 
tours ,  les  unes  grandes  les  autres  petites  avec  quelques  châteaux.  Dans  les 
faux-bourgs  fe  trouvoient  peu  d'Eglifes  &  de  maifons  :  quant  à  ces  maifons, 
auffi  bien  qu'aux  ponts ,  aux  tours  &  aux  châteaux ,  tout  étoit  de  bois ,  &: 
même  on  eft  en  doute  fi  les  murailles  n'en  étoient  pas  aufli. 

Ebole ,  Abbé  de  S.  Germain  ,  Eudes ,  Comte  de  Paris  Robert  fon  frère , 
les  Comtes  Régnier  &  Sibange  ,  tous  braves  6c  dignes  de  commander ,  n'eu- 
rent pas  plutôt  appris  l'arrivée  des  Normans  &  leurs  deffeins,  qu'ils  accou- 
rurent avec  leurs  amis.  Sigefroi  voyant  bien  qu'il  n'y  avoit  rien  à  efpererpar 
douceur  vint  attaquer  un  de  ces  châteaux,  bâtis  en  terre  ferme  du  côté  du 
Septentrion  &  donner  un  aflaut  vigoureux  à  grands  coups  de  frondes  &  de 
dards  parce  qu'elle  n'étoit  que  d'un  étage  ;  mais  qui  fut  (i  bien  deffendue  pan 
Eudes ,  Robert ,  Régnier,  Ebole  ôc  Gofien.  que  les  Normans  (  quoiqu'ils 
l'euifent  ruinée  de  fond  en  comble ,  )  furent  contraints  d'en  abandonner  les 
Tvmc  I  B 
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reftes  aux  affiegés.  Cet  affaut  qui  avoit  commence  à  la  pointe  du  jour ,  ne  finit 
qu'à  la  nuit.  Les  ennemis  chaffés  3  ils  fe  mirent  à  le  réparer  mais  avec  tant  de 
diligence,  que  dès  le  lendemain ,  avant  qu'il  fit  clair.,  ils  l'avoient  élevé  de  près 
de  trois  étages,  plus  qu'il  n'étoit  auparavant.  Les  Danois  quoique  fort  furpris, 
nelaiffent  pas  de  retourner  avec  furie,  à  un  fécond  affaut,  &  n'épargnent  ni 
dards  ,  ni  flèches ,  ni  pierre s.De  leur  côté  les  alfiegés  ne  font  pas  moins  leur 
devoir  avec  leur  pluie  d'huile ,  de  poix ,  de  chaux ,  &  de  cire  fondus  enfem- 
ble ,  qui  tomboit  fur  eux  à  féaux.  De  part  &  d'autre  quantité  demeurèrent 
fur  la  place  ou  furent  bleffés  :  les  afïïegeans    néanmoins  à  la  fin  fe  virent 
contraints  de  céder  ;  mais  ils  ne  furent  pas  plutôt  de  retour  à  leur  camp  que 
leurs  femmes  les  traitèrent  de  lâches,  &  paffant  à  la  mocquerie  ,  leur  demandè- 
rent s'ils  n'étoient  pas  honteux  de  n'avoir  pu  prendre  un  four  :  ainfi  appelloient- 
elles  le  fort  qu'ils  avoient  abandonné.   Ces  reproches  piquants  les  firent  re- 
tourner fur  leurs  pas,  en  plus  grand  nombre,  &  avec  plus  de  fureur  que  ja- 
mais ,  &  après  avoir  fait  brèche  au  château  ,  où  de  part  àc  d'autre ,  on  fe  bâtit 
opiniâtrement  j  les  Normans  enfuite  ayant  mis  le  feu  à  fes  portes  ,  qui  néan- 
moins fut  bien-tôt  éteint  par  la  diligence  des  affiegés  ,  les  ennemis  alors  fe 
voyant  repouffés  vivement  ,  auffi  tôt  ils  tournèrent  le  dos ,  avec  perte  de  plus 
de  cinq  cens  hommes. 

Les  Normans  ainfi  mal  menés  changent  là  deffus  de  deffein ,   &  formant 
un  parti  ,  dès  le  lendemain ,  ces  troupes  choifies  retournant  à  S.  Denys  pil- 
lent la  ville  &  l'Eglife  ,  &  après  avoir  ravagé  tout  le  plat  pays  j  ils  viennent  à 
S.  Germain  de  l'Auxerois,  pour  lors  un  Bourg ,  où  ayant  exercé  leur  cruauté 
jufques  fur  les  enfans  ,  munis  enfuite  de  toutes  fortes  de  machines,  ils  s'y  re- 
tranchent. Quelques  jours  après  ils  fe  prefentent  encore  devant  la  même  tour , 
où  ils  avoient  déjà  été  fi  bien  reçus  l'attaquent  par  trois  côtés*  &  à  l'aide  de  leurs 
carcamus  ,  ou  béliers ,  font  toutes  fortes  d'efforts ,  avec  fi  peu  de  fuccès  ,  que 
les  aiîiégés  ayant  rendu  ces  carcamus  inutiles,  &  d'ailleurs  les  incommodant 
de  toutes  parts ,  ils  ne  fongerent  plus  qu'à  fe  fauver.  Et   parce  que  les  affiegés 
par  le  moyen  de  leur  grand  pont,  jettoient  de  tems  en  tems  des  gens  frais  dans 
cette  tour ,  les  Danois  refolurent  de  le  brûler  :  &  auffi- tôt  trois  brûlots  ayant 
été  mis  dans  la  rivière  attachés  à  des  cordes,  qui  les  trainoient  le  long  du 
bord ,  le  fil  de  l'eau ,  néanmoins ,  ne  laiffa  pas  malgré  eux  de  les  porter  contre 
un  quai  de  pierre ,  qui  deffendoit  le  pont  &  la  tour ,  Ôc  là  deffus  les  affiegés 
faifant  une  fortie ,  éteignent  le  feu ,  &  fe  faififfent  de  ces  vaiffeaux  ardents. 
Toutes  ces  attaques  au  refte  fe  firent  pendant  l'hiver ,  &  trois  mois  durant  •■>  fi 
bien  que  les  ennemis  perdant  elperance  de  pouvoir  prendre  la  ville ,   levè- 
rent le  fiége  le  jour  de  la  Chandeleur ,  &  pour  lors  fe  partageant  en  deux 
corps  coururent  &  pillèrent  les  autres  quartiers  de  la  France ,  qui  ne  s'étoient 
point  encore  reffentis  de  leur  cruauté.  Un  de  ces  corps  traverfant  la  rivière 
vint  fondre  à  S.  Germain  des  Prés ,  où  tout  fut  ruiné,  autant  l'Eglife  que  le 
Couvent:  mais  ceux-ci  peut-être  auroient  ils  été  forcés  de  fuivre  bien- tôt  leurs 
compagnons,  fi  la  Seine,  qui  pour  lors  étoit  fort  groffe,  n'eut  rompu  le  pe- 
tit pont ,  &  feparé  par  ce  moyen  l'iile  d'avec  le  petit  Chatelet ;  ce  qu'ayant 
appris ,  auffi  -  tôt  ils  vinrent  l'attaquer  auffi  bien  par  eau  que  par  terre.  Dans  . 
ce  fort  au  refte,  il  ne  fe  trouva  que  douze  chevaliers,  mais  qui  fe  deffen- 
dirent  jufqu'à  la  fin,  quoiqu'ils  fe  viffent  attaqués  par  quarante  mille  hommes, 
6c  qu'ils  ne  puffent  être  fecoums  de  la  ville ,  à  caufe  du  débordement  de  la 
rivière ,  &  que  le  pont  étoit  rompu.  Les  Normans  cependant  étonnés  de  leur 
refiftance ,  &  ne  pouvant  les  forcer ,  mirent  le  feu  à  la  place.  Les  affiegés  alors 
ne  pouvant  plus  voir  leurs  ennemis  à  caufe  de  la  fumée,  ni  fe  deffendrecon-  . 
tre  eux ,  fortirent  &  fe  retirèrent  fur  un  petit  refte  du  pont  attaché  encore  à 
la  tour  &  à  la  terre  ferme  :&  là  ces  douze  héros,  à  la  vue  de  la  patrie  &  de 
leurs  amis  renouvelèrent  le  combat  ;  mais  enfin  contraints  de  céder  au  grand 
nombre ,  ils  fe  rendirent  à  condition  d'avoir  la  vie  fauve. 
Mais  on  ne  leur  tint  pas  parole,  ils  furent  égorgés  au  lieu  même  où  ils  avoient 
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fait  paroître  tant  de  valeur  :  il  n'y  en  eut  qu'un  qui  fè  fauva  à  la  nage  ;  à  l'é- 
gard de  celui  que  les  ennemis  voulurent  épargner  ,  à  caufe  de  fa  bonne  mi- 
ne &  de  fa  taille  avantageufe ,  &  qu'ils  prenoient  pour  le  Roi ,  il  ne  voulue 
pas  furvivre  à  fès  compagnons ,  &  s'étant  faifi  dune  épée,  fè  rua  fur  les  meur- 
triers ,  bleflà  les  uns,  taa  les  autres ,  &  enfin  contraignit  les  ennemis  àfe  dé- 
faire de  lui.  L'hiftoire  nous  apprend  qu'il  fe  riommoit  Herné. 

Sigefroi  ,  après  tant  de  courage  &  de  fi  belles  a&ions,  ne  jugeant  pas  qu'il 
put  jamais  venir  à  bout  d'une  ville  fi  bien  deffendue,  confentit  de  lever  le 
iiege ,  moyennant  foixante  livres  d'argent ,  mais  fes  troupes  s'y  oppoferent  > 
de  forte  qu'incontinent  après  ils  donnèrent  un  afTaut  gênerai,  où  non  feule- 
ment quantité  furent  tués  &  noyés,  mais  même  où  ils  perdirent  deux  de  leurs 
Généraux.  Ce  mauvais  fuccès  ,  qui  devoit  les  dégoûter  du  fiége ,  ne  les  rebuta 
pas,  ils  demeurèrent  toujours  campés  fans  rien  faire  de  remarquable  tout  le 
refte  de  l'hiver. 

Mais  quand  la  belle  faifon  fut  revenue ,  un  jour  en  plein  midi  que  les  Pari- 
flens  étoient  à  table,  &  dinoient,  ils  fortirent  de  leurs  lignes,  &  attaquèrent 
la  ville  de  toutes  parts.  Ceux  qui  fe  prefenterent  au  terrain,  qui  eft  à  la  pointe 
de  llfle  en  furent  chaffés  par  Gerbold ,  petit  de  corps  à  la  vérité ,  mais  un 
géant  pour  le  courage ,  quoiqu'il  n'eut  que  cinq  foldats  avec  lui.  Quant  aux 
autres  qui  voulurent  forcer  la  tour  du  grand  Chatelet,  ils  ne  furent  pas  re- 
poufîcs  fi  aifément.  J'appelle  grand  Chatelet  ce  que  Fauchet  &  du  Bouchet 
nomment  petit  pont,  c'eft  à-dire  la  tour  du  pont  qui  regarde  le  midi,  puis 
qu'Abbon  donne  à  cette  tour  le  nom  de  très- grande  ,  &  que  déjà  depuis  long- 
tems  les  ennemis  étoient  maîtres  de  celle  du  petit  Chatelet. .  Les  Normans 
donc   chafTerent  du  grand  Chatelet  les  Parifiens  qu'ils  trouvèrent  dedans  ,  y 
mirent  le  feu,  &  paffant  le  grand  pont ,  qui  eft  le  pont  au  Change ,  entrèrent 
dans  la  ville ,  qu'ils  auroient  prife ,  fi  les  affiégés  attendris  par  les  larmes  &  les 
cris  de  leurs  femmes  &  de  leurs  petits  enfans  ,  &  de  plus  animés  par  le  bruit 
du  toefin  &  des  cloches,  ne  fe  fufTent  unis,  fi  bien  qu'alors  marchant  tous 
enfemble  ,  ferrés ,  &  faiûnt  de  leurs  corps  Se  de  leurs  armes  comme  un  rem- 
part impénétrable  ,  ils  vinrent  droit  aux  ennemis:  leur  refolution  les  étonna: 
eux  au  contraire  devenus  plus  hardis  par  cetétonnement,  les  chafTerent  de  la 
ville  ,  &  reprirent  leur  pont  auffi  bien  que  leur  fort.  Au  milieu  du  combat 
Charles  le  Gros  parut  fur  le  haut  de  Mont-martre  avec  fon  armée ,  Thierry  Ôc 
Aledran  frères  jumeaux  en  détachèrent  fixeens  hommes,  &  paffant  fur  le  ven- 
tre des  ennemis   &  de  tout  ce  qui  fe  rencontra  en  leur  chemin,  entrèrent  dans 
la  ville.  Ce  grand  fècours  rabattit  beaucoup  de  la  fierté  des  Danois  :  devenus 
plus  traitables   ils  écoutèrent  les  propofitions  de  l'Empereur,  &  en  venant  à 
un  accord  moyennant  fept  cens  livres  d'argent  dont  il  leur  fut  porté  parole.,  le 
fiege  fut  levé  ,  qui  avoit  duré  un  an  tout  entier. 

Nonobflant  ceci,  ces  barbares  deux  ans  après,  revinrent  encore  avec  une 
groffe  armée  navale  ,  &  firent  la  même  demande  qu'ils  avoient  faite  aupara- 
vant touchant  la  liberté  du  paffage.  Ce  qui  leur  ayant  été  refufé  j  là  deffus  nou- 
veaux aflauts.  mais  avec  fi  peu  d'effet,  qu'ils  furent  contraints  de  tirer  de 
1  eau  leurs  barques ,  &  les  trainer  au  delà  de  la  portée  des  flèches. 

Paris  leur  tenoit  tant  à  cœur ,  que  deux  ans  après  ils  revinrent  encore  de 
nouveau  chargés  des  dépouilles  de  l'Yonne  &  de  la  Marne,  &  firent  la  même 
demande  qu'ils  avoient  déjà  faite ,  touchant  le  paffage  libre.  Le  refus,  malgré 
tous  leurs  affauts ,  les  obligea  à  fe  donner  la  même  peine  qu'ils  avoient  déjà 
pnfe,  de  retirer  encore  leurs  barques  de  leau ,  &  les  trainer  fi  loin  en  terre  que 
les  flèches  ne  leur  puffent  nuire. 

Ce  fiége ,  &  tant  de  pafTages  d'armées  fi  barbares,  furent  caufe  de  la  perte  de 
toutes  les  Eglifes  &  des  maifbns  des  Parifiens  tant  au  dehors  qu'au  dedans. 
Ce  qui  fe  voit  &  dans  Abbon ,  &  dans  les  annales  du  monaftere  de  S.  Bertîn , 
&  aufli  dans  les  chroniques  des  geftes  des  Normans.  Les  Eglifes  qui 
avoient  plus  de  nom  furent  toutes  relevées  avec  le  tems  3  quant  aux  autres 
Tome  I.  Bi; 
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leur  ruine  a  été  11  grande,  qu'on  ne  fait  pas  même  ce  qu'elles  font  devenues- 
Pour  ce  qui  eft  des  maifons  particulières  ,  elles  furent  rebâties  petit  à  petit , 
tarit  les  unes  que  les  autres.  Au  refte  elles  étoient  en  il  grand  nombre , même 
avant  Louis  le  Gros ,  Philippe  Augufte  ,  &  l'Abbé  Suger ,  que  toutes  en  par- 
tie étoient  claufes  de  bonnes  murailles. 


EGLISES. 

DANS  votre  difcuflion  des  deux  Saints  Denys,  vous  nous  avés  appris 
que  notre  Apôtre  fut  envoyé  à  Paris  fous  l'Empire  de  Decius ,  &  que 
c'eft  le  premier  qui  y  planta  la  Foi,  &  l'arrofa  de  fon  fang  3  après  avoir  tra- 
vaillé trente  ans  à  la  converilon  d«s  Idolâtres. 

S'il  en  faut  croire  le  peuple  ce  fut  lui  qui  y  célébra  la  première  Méfie  dans 
S.  Etienne  des  Grès  ,  chofe  dont  tout  le  monde  eft  perfuadé  3  parce  que  cela 
eft  gravé  fur  une  pierre  3  vrs-àvis  le  portail.  Ce  qui  pourtant  n'eft  pas  plus 
Vrai  3  que  ce  qui  fe  lifoit  du  tems  de  Joannes  major  -,  contre  une  des  portes  de 
S.  Benoift,  &  qui  fe  lit  encore  dans  les  vitres  d'une  des  Chapelles  dédiée  à 
S.  Nicolas,  que  là  il  avoit  invoqué  le  nom  de  la  Ste  Trinité. 

Le  Père  Binet  ne  s'eft  pas  contenté  de  fi  peu  3  car  il  a  grofti  de  bien  d'au- 
tres fables  l'hiftoire  de  notre  Religion,,  touchant  fes  commencemens  à  Paris. 
Il  aflure  que  S.  Denys  lui-même  fit  bâtir  l'Oratoire  de  cette  cave,  où  Ste 
Geneviève  faifoit  fes  dévotions,  &  où  elle  voulut  être  enterrée  II  ajoute  qu'il 
le  dédia  à  S.  Pierre  &  à  S.  Paul,  fon  bon  maître;  ce  font  fes  propres  termes, 
<jui  comprennent  quatre  chofes  que  je  réfuterai  ailleurs.  11  prétend  de  plus, 
qu'il  fit  une  Chapelle  à  Notre  Dame  des  Champs,  où  il  fut  pris  avec  fes 
compagnons,  &  de  là  mené  prifonnier  dans  cette  baffe  fofle  qui  fe  voit  encore 
à  St  Denys  de  la  Chartre. 

S'il  y  a  quelque  chofe  de  vrai  en  ceci ,  il  eft  certain  que  le  refte  ne  l'eft  pas, 
non  plus  que  beaucoup  d'autres  particularités  dont  le  peuple  de  Paris  em- 
bellit à  fa  mode ,  la  vie  de  fon  premier  Evêque.  Tantôt  il  le  fait  prêcher  à  St 
Barthelemi  dans  une  Chapellefous  terre,  appellée  la  Chapelle  Notre  Dame 
des  voûtes  ;  il  veut  même  qu'il  y  ait  été  mrpris  par  les  Païens ,  &  conduit  à  St 
Denys  de  la  Chartre.  Tantôt  il  croit  qu'il  fut  enfermé  dans  cette  prifon  qu'en 
nomme  à  prefent  le  Fort  des  Dames  ,  à  caufe  qu'il  y  a  vu  une  groffe  chaîne 
de  fer  que  le  geôlier  jure  avoir  fervi  à  garotter  ce  St  Apôtre.  Tantôt  il  affure 
qu'il  fut  rôti  à  St  Denys  du  pas,  parce  que  tout  le  monde  le  dit  ;  &  enfin  que 
du  cachot ,  il  a  été  trainé  fur  la  pente  de  Mont-martre ,  afin  d'y  avoir  la  tête 
tranchée,  qu'il  porta  de  là  entre  fes  mains  jufqu'à  l'Eglife  de  St  Denys,  &  que 
ce  miracle  fit  que  la  montagne  changea  de  nom,  &  fut  appelle  Montmartre- 
Non  feulement  vous  avés  renverfé  toutes  ces  erreurs  populaires  par  des 
raifons  aufli  judicieufes  que  favantes,  mais  encore  vous  avés  prouvé  que  le 
nom  de  Mont-martre  eft  bien  plus  moderne  que  l'on  ne  penfe  5  que  ce  fut 
dans  la  Cité  qu'on  coupa  la  tête  à  St  Denys,  au  lieu  même  qui  en  conferve 
encore  le  nom,  &  qu'à  caufe  de  cela,  nous  appelions  St  Denys  du  pas. 

Peu  de  perfonnes  favent  que  vous  avés  accordé  à  ma  prière  une  favante 
differtation  des  anciennes  Eglifes  de  Paris  jufquau  dixième  fiécle,  que  pour 
l'amour  de  moi  vous  avés  affemblé  tous  les  matériaux  que  vous  aviés  amafle 
fur  un  fi  curieux  fujet,  pendant  une  le&ure  de  plufieurs  années,  pour  les  don- 
ner au  public  à  votre  loifir  ;  mais  bien  plus ,  que  vous  me  les  avés  confiés  ge- 
nereufement  pour  enrichir  mon  ouvrage. 

Je  n'en  ferai  ici  qu'un  abrégé ,  parce  que  ce  n'eft  pas  le  lieu  de  traitter  à 
fond  l'hiftoire  de  nos  Eglifes. 

Mais  pour  ne  point  ravir  au  public  un  fi  excellent  travail,  le  le&eur  le  trou- 
vera dans  le  livre  des  Eglrfes,  dans  le  même  ordre,  &  de  la  même  façon  que 
vous  l'avés  compofé:  &  quand  je  décrirai  chaque  Eglife  en  particulier  ,  jetra-. 
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dtiirai  de  vos  chapitres  ceux  qui  en  parleront ,  y  mêlant  Amplement  tes  dé- 
couvertes que  j'aurai  pu  faire. 

Vous  croyés  donc,  Monfieur,  ou  plutôt  vous  prouvés  que  St  Denys  ,  auftl 
bien  que  quelques  uns  de  fes  fucceffeurs  fe  retiroient  pour  dire  la  Merle  ,  ou 
célébrer  le  myftere  de  la  fefte  du  Dimanche,  à  l'endroit  même  ou  St  Marcel 
fut  depuis  enterré  ,  &  que  ce  fut  pour  cette  raifon  que  les  premiers  Chrétiens 
de  Pans  ,  y  fondèrent  leur  première  Eglife.  Vous  prouvés  qu'avant  Clotaire  <5c 
Gontran,  ils  avoient  bâti  un  Oratoire  à  la  porte  de  Paris ,  à  l'endroit  même 
ou  St  Martin  revenant  de  Trêves  avoit  guéri  un  lépreux.  Et  quand  je  vous  ai 
dit  que  dans  une  vie  de  St  Marcel,  écrite  par  Fortunat ,  &  compilée  par  Surius 
j'avois  lu  un  paiïage  qui  parloit  d'une  Eglife  fituée  de  fon  tems  proche  du  lieu, 
même  où  eft  bâtie  maintenant  celle  de  Notre-  Dame,  vous  rnavés  répondu 
que  cette  vie  lui  étoit  attribuée  fans  raifon  ,  &  que  Grégoire  de  Tours  qui  a 
fait  mention  de  toutes  les  vies  compofées  par  cet  Auteur  ne  parle  point  de 
celle-ci  ;  qu'elle  a  été  faite  par  un  autre  affurément,  comme  y  étant  rapporté 
quantité  de  miracles  que  Grégoire  de  Tours  vrai-femblablement  n'auroit  pas 
oubliés,  s'ils  fe  fu  lient  trouvés  dans  la  vie  qu'il  en  a  vu,  &  dont  il  s  eft  fervi. 

Clovis  depuis  fit  bâtir  l'Eglife  de  St  Pierre  &  de  St  Paul,  que  nous  appelions 
Ste  Geneviève,  non  pas  pour  lui  avoir  été  dédiée,  mais  pour  y  avoir  été  en- 
terrée fimplement. 

Childebert  fon  fils,  bâtit  deux  autres  Eglifes,  toutes  deux  grandes  &  magni- 
fiques ,  l'une  dans  la  ville,  l'autre  dehors.  S'il  eft  vrai  ce  que  dit  Fortunat  de 
celle  de  la  ville,  dans  la  defeription  qu'il  en  fait,  non  feulement  elle  étoit 
éclairée  de  quantité  de  vitres  &  de  fenerres  ;  mais  de  plus  enrichie  de  coloni- 
ses de  marbre.  Et  le  favant  de  Launoy  dans  fa  dilfertation  des  Eglifes  de  Pa- 
ris, nous  apprend  qu'alors  elle  étoit  dédiée  à  St  Denys,  &  que  le  nom  de 
Notre-Dame  quelle  porte,  ne  lui  a  été  donné  que  depuis  Charlemagne: 
qu'auparavant  elle  étoit  à  l'endroit  même  où  Saint  Denys  avoit  fouffert  le 
martyre,  que  nous  appelions  St  Denys  du  pas.  Pour  l'autre  qu'il  fit  bâtir  hors 
de  la  ville ,  elle  n'étoit  pas  fi  fuperbe  :  ce  Prince  néanmoins  ne  laiffa  pas  de  la 
préférer  à  la  première  pour  lui  fervir  de  Maufolée.  Clotaire,  après  fa  mort, 
eut  foin  de  la  faire  dédier  à  St  Vincent,  par  St  Germain,  pour  lors  Evêque 
de  Paris ,  dont  elle  prit  le  nom  après  fa  mort  :  car  c'eft  celle  là  même  que 
nous  appelions  St  Germain  des  Prés,  à  caufe  qu'il  y  fut  enterré,  &  qu'elle  eft 
fituce  proche  des  Prés  qu'on  nomme  les  Prés  aux  Clercs.  Quelques-uns  la 
confondent  avec  l'Eglife  de  Ste  Croix,  où  St.  Germain  rendit  la  vie  à  un  en- 
fant ,  mais  vous  avés  bien  montré  que  cela  n'eft  pas,  &  que  ce  qui  les  a  trom- 
pés eft  une  charte  de  Childebert  fuppofée  par  quelque  Moine  de  St.  Benoift  : 
Que  Ste  Croix  fut  brûlée  par  les  Normands  durant  le  fiege  de  Paris  5  &  qu'à 
lors  fes  Reliques  ayant  été  tranfportées  à  Ste  Croix  de  la  Citéj  elles  furent 
caufe  qu'on  donna  à  cette  petite  Eglife ,  le  nom  qu'elle  a  encore,  &  n'a  point 
quitté  depuis. 

A  l'égard  des  autres  Eglifes,  Fortunat  nous  parle  d'un  miracle  arrivé  à  St 
Germain,  tout  devant  la  porte  St  Gervaisj  &  Grégoire  de  Tours  fut  (avoir 
qu'il  logeoit  à  Paris,  dans  l'enclos  de  St  Julien  le  xVlartyr,  appelle  St  Julien  le 
pauvre  ;  &  dit  de  plus,  que  du  tems  de  Childebert,  la  Seine  &  la  Marne  s'é- 
tant  débordées,  elles  alloient  jufqu'à  St  Laurent,  qui  alors  étoit  une  Abbayie; 
fi  bien  que  par  ces  trois  paffages  il  fe  voit  que  St  Gervais,  St  Julien  le  pau- 
vre, &  St  Laurent  font  des  Eglifes  fort  anciennes. 

Vous  croyés  que  fous  Clotaire  II.  des  Alliriens  compatriotes  de  Pharamonde 
Evêque  de  Paris  en  ce  tems-là  .  firent  bâtir  une  Eglife  proche  de  la  rue  des 
Aflis  qu'ils  dédièrent  à  St  Pierre;  mais  qui  ayant  encore  été  ruinée  par  les 
Normans,  ceux  de  Paris  en  firent  une  autre  dans  la  Cité,  pour  reparer  cette 
perte  dont  l'Eglife  conferve  encore  le  nom. 

Touchant  la  cave,  ou  la  Chapelle  de  St  Merry,  confacréc  à  St  Pierre,  qui 
tient  a  la  rue  des  A &s,  &  coinpiïfe  pourtant  dans  l'Eglife,  ne  feroit-ce  point 
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Monfieur,  un  monument  de  celle  que  vous  cherchés  ,  &  qui  auroit  échapé 
à  la  fureur  des  Normans. 

L'Oratoire  de  Ste  Colombe  n'a  pas  été  fi  heureux  :  tous  les  ornements 
en  furent^  pillés  du  vivant  de  St  Eloi ,  dont  il  n'eft  parlé  nulle  part ,  &  même 
x>n  ne  fait  ce  qu'elle  eft  devenue. 

Le  même  StEloy  repara  l'Eglife  St  Martial  ;  de  fa  maifon  encore  qui  étoit 
devant  le  Palais,  en  fit  un  monaftere  de  Filles,  &de  plus  il  bâtit  St  Paul  pour 
leur  fervir  de  cimetière. 

L'Eglife  de  St  Etienne  des  Grès ,  fans  doute ,  eft  celle  là  même  dont  il  eft 
parlé  dans  Abbon ,  dans  les  annales  de  St  Bertin  ,  &  aux  chroniques  des  geftes 
des  Normans,  fous  le  nom  de  St  Etienne. 

St  Germain  de  l'Auxerrois  étoit  fondé  du  tems  d'Abbon,  qui  l'appelle  St 
Germain  le  rond,  qu'un  titre  de  Charles  le  Chauve  nomme  monaftere,  & 
dont  le  peuple,  fans  raifon,  veut  que  Childebert  foit  le  fondateur». 

Hugues  Capet  jetta  les  fondemens  de  St  Barthelemi,  fous  le  nom  de  St 
Magloire ,  en  faveur  des  Religieux  de  l'Orde  de  St  Benoift. 

Quelques-uns  veulent  que  St  Jacques  de  l'Hôpital  ait  été  bâti  par  Charle- 
magne. 

HelgaUchnèus  apprend  q«e  le  Roi  Robert  fit  bâtir  dans  le  Valais  l'Eglife 
4e  $i  Nicolas  ;  &  lesHiftoriens  contemporains  de  St  Louis  difent  tous  qu'il 
la  jetta  par  terre  pour  faire  place  à  la  Ste  Chapelle ,  ce  Jqu'a  montré  Adrien 
de  Valois ,  fondé  fur  le  paffage  que  je  lui  ai  communiqué. 
Henry  I.  eft  fondateur  du  Convent  de  St  Martin. 

Louis  le  Gros,  de  ceux  de  Mont  martte  &  deStVi&or. 

Alix  fa  femme  ,  a  bâti  l'Hôpital  St  Lazare,  &  quelques  particuliers  celui  de 
St  Gervais. 

Sous  Louis  le  Jeune ,  fut  fondé  St  Thomas  du  Louvre  :  &  le  Convent  des 
Mathurins  fe  nommoit  l'Aumône  ou  l'Aumônier  St  Benoift. 

Philippe  Augufte  fut  batifé  dans  l'Eglife  St  Michel. 

St  Honoré,  St  Thomas  du  Louvre ,  l'Hôpital  de  la  Trinité,  ont  été  com* 
mencés  de  fon  tems,  aufli  bien  que  le  monaftere  de  St  Antoine  des  Champs,' 
pour  la  retraite  des  femmes  de  mauvaife  vie ,  qui  vouloient  fe  convertir. 

St  Louis  inftitua  lui  feuh  les  Quinze- vingts,  les  Cordeliers,  les  Jacobins  2 
les  Filles-Dieu,  les  Béguines,  les  Chartreux,  Ste  Catherine  du  Val,  les  Car- 
mes ,  les  Freres-lais ,  Ste  Croix  de  la  Bretorinerie ,  &  les  Blancs-manteaux. 

Marguerite  de  Provence  fa  femme , établit  les  Cordeliers,  St  Marcel,  &  bâtit 
leur  convent. 

Des  particuliers  ont  fait  l'Eglife  St  Jofle;&  Etienne  Haudry,  un  des  Offi- 
ciers de  St  Louis,  fonda  l'Hôpital  des  Haudriettes. 

Les  fondemens  de  St  Jacques  du  haut  pas ,  furent  jettes  fous  Philippe  le 
Bel. 

L'Hôpital  de  la  Madelaine  ,  occupé  maintenant  par  les  Filles-Dieu,  avoit 
été  bâti  en  131 6.  par  Ymbert  de  Lyonne. 

Le  Saint-Efprit  eft  du  temps  du  Roi  Jean. 

Les  Celeftins  reconnoiffent  pour  Fondateur  Charles  V. 

Les  Filles  pénitentes ,  font  du  tems  de  Charles  VIII. 

François  I.  a  établi  les  Enrans  -  rouges. 

L'Hôpital  St  Louis  eft  un  ouvrage  de  la  magnificence  de  Henri  le  Grand; 
&  c'eft  lui  encore  qui  a  bâti  les  Enfermés. 

Sous  Louis  XIII.  les  Incurables  ont  été  commencés. 
Si  nous  favions  le  temps  que  la  Chartre  de  Childebert ,  touchant  la  fon- 
dation de  St  Germain  des  Prés ,  a  été  fuppofée ,  nous  faurions  par  même 
moyen,  quand  St  André  &  St  Cojûne  ont  été  fondés,  car  il  en  eft  fait  men-, 
tion  dans  ce  titre-là. 

Il  ne  nous  refte  plus  rien  du  premier  plan ,  ni  de  l'ancienne  élévation  des 
Eglifes  dont  vous  avé*  traité  dans  votre  diûertation  :  le  tems  aufli  bien  que 
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les  Normans  les  ont  ruinés.  Toutes  celles  que  nous  voyons  font  modernes  , 
&  n'ont  été  commencées  que  depuis  fïx  cens  cinquante  ans.  Jufqu'au  dixiè- 
me fiécle  elles  étoient  petites ,  &  fort  obfcures,  &  tomboient  alors  en  rui- 
ne ,  pas  un  ne  daignant  les  relever;  &  le  tout  à  caufe  qu'en  ce  tems  là,  tout 
le  monde  étoit  fi  épouvanté  de  ce  partage  du  20  de  l'Apocalypfe ,  où  St  Jean 
dit ,  qu'il  a  vu  un  Ange  lier  &  enfermer  le  démon  pour  mille  ans ,  qu'on  ne 
doutoit  point  que  la  fin  du  monde  ne  fut  proche,  &  qu'elle  ne  dût  arriver  dans 
le  dixième  fiécle.  Si  bien  que  chacun  ne  fe  foucioit  plus  d'entretenir  fa  mai- 
fon  ,  ni  la  rebâtir ,  non  plus  que  les  Eglifes  ;  mais  fitôt  qu'ils  furent  parvenus 
aux  dernières  années  de  ce  dixième  fiécle ,  &  virent  que  bientôt  il  feroit  parte; 
alors  revenus  à  eux  &  reconnoilTant  leur  terreur  panique ,  ils  commencèrent 
à  travailler  aux  Eglifes ,  &  de  petites  ,  obfcures  ,  &  malfaites  qu'elles  ctoient 
auparavant ,  ils  en  firent  de  plus  grandes ,  plus  belles  &  plus  claires. 

Glaber  dit  qu'un  tel  changement  arriva  vers  l'an  997  lorfqu'on  n'apper- 
çut  point  dans  le  tems,  ces  lignes  épouvantables  qui  doivent  précéder  le 
Jugement  univerfel.  Cette  émulation  au  refte  ,  de  tous  côtés ,  à  qui  bâtiroit 
de  plus  beaux  Temples ,  redonna  à  la  Chrétienté  tout  une  autre  face  ;  fi  bien 
que  de  trifte  &  defolée  qu'elle  étoit ,   elle  parut  toute  rajeunie. 

Paris,  la  demeure  &  le  fiége  de  nos  Rois,  mit  la  main  à  l'œuvre  auffi  bien 
que  les  autres ;&  je  crois  que  ce  futMorard,  Abbé  de  St  Germain  des  Prés, 
qui  le  premier  releva  l'Eglife  de  fon  monaftere ,  &  qu'en  même  tems ,  le  Roi 
Robert  en  fit  autant  de  St  Germain  de  l'Auxerrois  :  car  c'eft  lui  qui  a  bâti  ce 
même  vaiileau  que  nous  voyons  encore  aujourd'hui,  &  qui  paife  pour  un  des 
plus  grands  de  la  ville. 

Henry  I.  apparemment,  fit  travailler  à  St  Martin  des  Champs,  qui  fut  dédié 
fous  Philippe  I.  fon  Fils.  Cette  Eglife  à  la  vérité  n'eft  pas  fi  grande  que  St 
Germain,  mais  elle  eft  plus  claire  ;  au  défaut  de  l'autre  néanmoins,  touchant 
la  clarté ,  on  y  a  remédié  depuis  quelques  années. 

Je  ne  parlerai  point  du  rétablilfement  de  toutes  les  autres  Eglifes  :  mais  je 
dirai  feulement,  qu'auparavant  ni  depuis,  il  ne  s'en  eft  point  bâti  en  France 
de  plus  grande ,  de  plus  magnifique ,  ni  de  plus  majeftueufe  que  celle  de  No- 
tre-Dame. Elle  fut  entreprife  en  1163 ,  par  l'Evêque  Maurice  :  &  Alexandre 
III.  y  mit  la  première  pierre. 

Ce  Temple  aparté  long- tems  pour  lé  plus  grand  &  le  plus  majeftueux  de  toute 
la  Chrétienté  :&  même  a  femblé  fi  beau  à  Robertus  Cenalis,  qu'il  a  bien  ofé 
le  comparer  à  celui  de  Diane  d'Ephefe,  qui  épuiia  la  plus  grande  partie  des 
richerfes  que  les  Rois  de  Perfe  avoient  eu  bien  de  la  peine  à  amalter  en  deux 
cens  ans  &  plus. 

Saint  Paul  de  Londres,  à  qui  toutes  les  autres  Eglifes  du  monde  cèdent 
pour  la  grandeur ,  &  dont  l'Angleterre  fe  glorifie  avec  tant  de  raifort  3  porte 
à  la  vérité  plus  de  longueur ,  mais  cette  longueur  eft  fi  mal  proportionnée  à 
la  largeur ,  que  les  Architectes  n'en  parlent  que  comme  d'un  monftre ,  & 
tiennent  que  Notre  -  Dame  de  Paris  ne  voit  rien  au  deffus]  d'elle  que  St 
Pierre  de  Rome,  le  maufolée  de  tant  de  Papes,  de  Saints  &  d'Apôtres  :  ôc 
néanmoins  font  d'accord  entre  eux ,  que  le  portail  de  l'Eglife  de  Paris ,  n'a 
pas  fon  pareil,  &  qu'enfin  de  ces  deux  tours  fi  hautes,  fi  groltes  &  fi  maje- 
ftueufes  part  une  certaine  fierté  qui  porte  au  relpectj  &  donne  en  même 
rems  de  la  terreur. 

Pour  ce  qui  eft  des  autres  Eglifes ,  tant  des  Jefuites  du  Faux-bourg  St  Ger- 
main que  des  Prêtres  de  l'Oratoire  de  la  rue  St  Honoré ,  le  Val  de  grâce,  la 
Sorbonne,  les  Filles  dcSte  Marie  de  la  rue  St  Antoine,  toutes  véritablement 
cèdent  au  Panthéon ,  aufli  bien  qu'au  Temple  de  la  Paix  &  de  Jupiter  Capi- 
tolin,  mais  nos  Architecte  alfurent  qu'elles  ne  font  point  inférieures  à  tant 
d'autres ,  qui  faifoient  une  des  principales  beautés  de  l'ancienne  Rome ,  &  qui 
font  le  plus  bel  ornement  encore  de  la  nouvelle. 

Nous  remarquons  même,  que  jamais  dans  Rome ,  depuis  qu'elle  eft,  il  ne 
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s'eft  trouvé  tant  d'Eglifes  qu'il  y  en  a  à  Paris.  Car  enfin  P.  Victor  ,  qui 
n'a  rien  oublié  de  tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  à  faire  éclater  cette  belle 
ville ,  &  lui  donner  l'avantage  par  defius  toutes  les  autres  ,  reconnoît  que  de 
Ton  tems,  on  n'y  en  comptoit  que  255,  y  compris  même  les  Chapelles  qui 
en  font  la  meilleure  partie  :  &  de  plus  ,  tous  les  modernes  avouent  que  pré- 
sentement il  ne  s'y  en  voit  que  deux  cens  foixante  &  deux.  Or  chacun  fait 
qu'à  Paris  nous  en  avons  plus  de  trois  cens.  Et  de  fait.,  il  s'y  voit  cinq  Mimons  , 
ou  Séminaires,  plus  de  dix-huit  Eglifes  Collégiales  ,  plus  de  vingt  neuf  Hôpi- 
taux ,  plus  de  qUarante-fix  Couvents  de  Religieux  ,  plus  de  quarante-neuf  Pa- 
roiffes  3  plus  de  foixante  Monafteres  de  Religieufes  3  &  plus  de  foixante-cinq 
Collèges 3  fondés  tant  dans  la  Ville,  que  la  Cité  &  l'Univerfité. 

Dans  ces  Mimons  &  Séminaires  on  enfeigne  la  Do&rine  Chrétienne,  les 
Miffionnaires  l'apprennent  &  la  prefchent  aux  ignorans,  aux  pauvres  3  aux 
païens  &  aux  hérétiques. 

Les  Chanoines  qui  defervent  les  Eglifes  Collégiales ,  y  font  dire  l'Office  fort 
dévotement  3  les  uns  en  mufique,  les  autres  en  plein-chant  ;  mais  il  n'y  en  a 
point  où  on  officie  mieux  qu'à  Notre  Dame  &  à  la  Ste  Chapelle. 

Dans  ces  deux  Eglifes  la  mufique  y  eft  fort  bonne  &  bien  entrenue ,  la  Tré- 
forerie  de  la  Ste  Chapelle  3  pour  l'ordinaire  3  eft  remplie  par  un  Evêque  -,  quel- 
ques uns  des  Canonicats  de  Notre-Dame  font  pofledés  par  des  Confeillers 
de  la  Cour,  &  autres  perfonnes  de  bonne  famille  3  &  quoiqu'un  Prince  du 
fang  d'Angleterre .,  &  un  Duc  &  Pair  foient  prefentement  de  cette  compa- 
gnie, nous  lifons  pourtant  dans  l'Hiftoire,  que  quelques-uns  de  nos  Rois  ont 
été  élevés  dans  le  cloitre  de  cette  Eglife ,  que  quelques  Fils  de  France  ont 
voulu  en  être  Chanoines ,  &  que  la  dignité  Epifcopale  a  été  remplie  fou- 
vent  par  des  Cardinaux.  Des  perfonnes  de  ce  rang  &  de  cette  naiffance  don- 
nent fi  bon  exemple  à  tout  le  monde  3  &  font  l'Office  avec  tant  de  pieté  &  de 
majefté,  que  le  Chapitre  de  Notre-Dame  paffepour  le  plus  reformé  du  Royau- 
me, &  peut-  être  même  de  la  Chrétienté,  ôc  quantité  de  gens  affurent  qu'on 
n'officie  pas  mieux  dans  faint  Pierre  de  Rome. 

A  l'égard  des  Hôpitaux,  il  y  en  a  pour  toutes  fortes  de  perfonnes  &  de  mala- 
dies :  les  fous,  font  enfermés  aux  petites  maifons;  on  met  les  aveugles  aux  quin- 
ze vingts,  les  incurables,  les  pafians  les  teigneux, les  enfans  trouvés,  les  con- 
yalefcens,  les  pèlerins,  les  petits  enfins ,  les  hommes  &  les  femmes ,  ont  cha- 
cun le  leur  en  gênerai  &  en  particulier.  Mais  enfin  il  n'y  en  a  point  de  plus 
confiderable  que  celui  de  St  Louis,  pour  les  peftiferés  :  que  s'il  n'eft  pas  le 
plus  grand ,  le  plus  magnifique  &  le  plus  régulier  du  monde ,  les  curieux  alfu- 
rent qu'ils  n'en  ont  point  vu  qui  le  paflent  ;  &  bien  peu  qui  lui  puiflent  être 
comparés. 

Il  ne  feroit  point  neceuaire  de  dire  que  tous  les  Religieux  &  Religieufes, 
prefque  de  tous  les  Ordres  approuvés  dans  le  Royaume ,  y  ont  des  monafte- 
res: on  le  juge  alfés  par  ce  grand  nombre  de  Couvents  répandus,  comme  j'ai 
dit ,  dans  tous  les  coins  &  recoins  de  la  ville;  &de  plus  par  la  vie  exemplaire > 
que  mènent  les  Chanoines  de  l'Eglife  Cathédrale,  on  fe  doutera  bien  que 
ceux  des  Collégiales ,  ne  leur  cèdent  pas ,  quant  à  ce  point.  Mais  quelques 
Prêtres  feculiers ,  depuis  feize  ou  vingt  ans  ont  bien  enchéri  fur  cette  dévo- 
tion ,  qui  portés  à  cela  par  leurs  Curés  ont  confenti  de  vivre  en  communauté. 
Nous  avons  déjà  dix  ou  douze  Paroilfes  où  ils  vivent  ainfi,&  on  efpere  qu'a- 
vec le  tems ,  les  autres  les  imiteront. 

J'avois  deftein  avant  que  de  toucher  l'Hiftoire  de  l'Univeriité ,  &  parler  de 
fes  Collèges ,  de  faire  favoir  comment  font  orientées  nos  anciennes  Eglifes, 
mais  je  renvoie  au  quatrième  livre  de  mon  Hiftoire. 
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ON  n'eft  pas^n  peine  du  nom  de  ceux  qui  ont  fondé  les  foixante-cinq 
Collèges  que  nous  comptons  à  Paris  ,  la  chofe  eft  trop  moderne  pour 
être  ignorée  ;  mais  nous  ne  favons  point  quand  les  Lettres  ont  commencé  à 
être  cultivées  à  Paris  ,  ni  quel  a  été  leur  progrès  comme  étant  trop  ancien  > 
•Se  les  Hiftoriens  n'en  taifant  aucune  mention.  On  croit  néanmoins  que  depuis 
la  luiiîance  de  la  Monarchie  ,  jufqu'à  l'onzième  &  douzième  fiécle,  les  Mu- 
fes  renfermées  dans  les  Cloîtres  &  pires  qu'efclaves  ,  dépendoient  des  Moi- 
nes ,  qui  les  traitant  miferablement  ne  nous  ont  lailVé  que  des  ouvrages  pi- 
toyables. 

Sous  la  première  &  féconde  race,  ceux  de  Ste  Geneviève ,  aulïi  bien  que 
les  autres ,  tant  de  St  Germain  des  Prés  que  de  lAuxerrois,  enfeignoient  à 
leurs  Religieux  les  Sciences  dans  leurs  maifons  :  &  quelques  Regens  tenoient 
Ecole  près  des  autres  ,  au  parvis  Notre- Dame ,  dans  un  grand  édifice  bari 
exprès ,  attaché  à  lHôtel-Dieu  &  à  la  Maifon  Epifcopale.  Par  le  grand  Pafto- 
ral  /il  paroît  que  cette  coutume  d'enfeigner  dans  les  Egiifes  Cathédrales,  s'ob- 
fervoit  à  Paris  religieufement  dutems  de  Charlemagne,  &  déplus  que  par  la 
dignité  de  Chancelier  de  l'Univeriité ,  beaucoup  plus  ancienne  quelle  3  6c  af- 
fectée à  un  des  Chanoines  de  Notre-Dame,  on  voit  que  l'Univerfité  a  tiré 
ion  origine  de  là  3  que  même  le  Chapitre  de  Paris  en  eft  le  Fondateur ,  &  en 
a  toujours  eu  la  direction.  Si  bien  que  c'eft  une  fort  grande  erreur  de  croire 
que  Charlemagne  foit  le  premier  qui  ait  introduit  les  Lettres  à  Paris  3  &  ait 
été  l'Inftituteur  de  l'Univerfité.  Auiïï  Eginard,  Aimoin,  Rheginon,  Adon, 
Sigebert,&  le  Chroniqueur  Turpin,  tous  contemporains  de  cet  Empereur, 
&  qui  même  ont  écrit  fa  vie  3  n'en  difent  pas  le  moindre  mot.  Eginard  fur 
tout  3  qui  pourtant  s  eft  plus  attaché  à  faire  connoître  la  paftion  que  ce  grand 
Prince  avoit  pour  les  Lettres  3  que  toutes  fes  belles  actions. 

Les  Lettres  donc  ainfi  rampantes 3  &  toujours  au  parvis  Notre-Dame,  fous 
Louis  VII.  commencèrent  à  être  recherchées  à  caufe  des  habiles  gens  de  ce 
tems  là,  qui  enfeignoient ,  &  qu'on  venoit  écouter  en  foule.  Le  lieu  fe  trou- 
vant trop  petit  pour  tant  de  monde,  il  fallut  ibnger  à  faire  bande  à  part,  & 
à  fe  panager.  Le  Chapitre  fourTrit  que  les  Ecoliers  tant  d'Humanité  que  de 
Théologie,  paiîaflent  la  rivière  &  fe  tinflènt  à  St  Julien  le  pauvre 5  &  quelque 
temps  après  permit  à  Guillaume  de  Champeau,  &  à  Abailard,  de  les  tranf- 
porter  à  St  Victor.  Depuis,  le  nombre  des  Ecoliers,  étant  venu  à  augmenter, 
les  Ecoles  des  Quatre  nations  furent  bâties  à  la  rue  du  Fouare.  On  fonda  en- 
fuite  le  Collège  des  Bonsenfans,  celui  de  St  Nicolas  du  Louvre,  &  le  Col- 
lège de  Ste  Catherine  du  Val  des  Ecoliers.  Il  fut  même  permis  en  1244  d'en- 
feigner les  Sciences  par  tout  où  l'on  voudroit,  &  dans  les  maifons  que  les  Re- 
gens trouveroient  les  plus  commodes  pour  cela.  Et  afin  que  pas  un  d'eux  ne 
depoffedât  fon  compagnon  de   celle   qu'il  avoit  louée,  Innocent  IV.  fit  des 
deftenfes  exprelles  là  deflùs,t  par  deux  Bulles  confeçutives  ,  lune  donnée  à 
Lyon,  le  deux  des  nones  de  Mars,  l'an  deux  de  fon  Pontificat,  l'autre  fept 
ans  après  dattée  de  Perufe,  le  trois  des  calendes  de  Juin,  avec  commande- 
ment au  Chancelier  de  l'Uni  verfité  de  faire  taxer  le  louage  des  maifons  où. 
ils  demeureroient. 

Dans  ce  tems  là  ,  &  même  jufqu'au  règne  de  St  Louis,  il  n'y  eut  point  de 
Collège  à  Paris,  bien  que  nous  apprenions  de  Rigord,  en  la  vie  de  Philippe 
Augufte,  &  de  l'Architrenine  de  Joannes  Hantivillenfis ,  qu'en  1 1  8  3  on  y 
comptoit  plus  de  dix  mille  Ecoliers.  Nonobftant  cela  ,  il  eft  confiant  qu'ils 
n'avoient  point  de  quartier  affecté  étant  difperfés  de  côté  Ôc  d'autre  dans  la 
\il!e,  de  même  que  les  Ecoles  &  les  Regens.  Perfonne  ne  s'étoit  encore 
avifé  de  fonder  des  Collèges,  ou  Hofpices.  Je  me  fers  ici  du  mot  Hofpice,  non 
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fans  raïfon  ,  car  les  Collèges  qu'on  vint  à  bâtir  d'abord ,  n'étoient  fimplement 
que  pour  loger  &  nourrir  de  pauvres  étudiants:  que  fi  depuis ,  on  y  a  fait  tant 
<i'Ecoles  ,  ce  n'a  été  que  long  tems  après  ,  &  pour  perfectionner  ce  que  les 
Fondateurs  n'avoient  en  quelque  façon  que  commencé. 

La  Sorbonne  eft  le  premier  Collège  qui  fut  entrepris  ,  Robert  Sorbon  le 
plaça  fur  la  croupe  de  la  montagne  Ste  Geneviève  ,  quartier  alors  en  friche 
&  abandonné  ,  mais  qui  jouhToit  d'un  air  fort  pur.  Je  prouverai  autre  part,  que 
ni  lui  ni  St  Louis  ,  n'en  furent  point  les  Fondateurs  3  que  Sorbon  n'y  mit  rien 
du  lien  5  mais  y  employa  fimplement  les  deniers  de  Robert  de  Douay  3  & 
qu'ainfi  on  ne  le  doit  confiderer  que  comme  l'exécuteur  de  fon  tefta- 
ment  &  de  fa  dernière  volonté. 

Au  refte  quoique  du  vivant  de  St  Louis  on  vint  à  fonder  &  renter  les  Col- 
lèges de  Calvy  3  de  Premontré  3  de  Cluny,  &  du  Treforier,  les  Lettres  néan- 
moins ne  fortirent  pas  fitôt  de  la  rue  du  Fouare,  puifqu'elles  y  étoient  en- 
core du  tems  de  Charles  V.  &  de  Pétrarque. 

Mais  comme  depuis  ce  tems  là,  tant  les  Rois,  les  Reines 3  les  Princes 3  les 
Evêques  3  que  beaucoup  de  perfonnes  riches  &  charitables  3  en  firent  d'au- 
tres prefque  à  lenvi ,  infenfiblement  il  s'en  forma  un  corps  :  &  leur  union  fut 
cauie  que  ce  grand  quartier  où  ils  fe  trouvent,  prit  le  nom  d'Univerfité,  dont 
j'ai  cherché  long- tems  l'origine. 

Et  enfin  j'ai  trouvé  qu'il  étoit  barbare  3  &  même  inconnu  avant  Innocent 
III.  qui  le  premier  l'a  donné  aux  Ecoles  &  aux  Ecoliers  de  Paris  fous  Philip- 
pe Augufte  ,  long  tems  devant  que  les  Lettres  fuffent  là  aflemblées. 

Par  le  moyen  de  tant  de  Collèges  .  tout  le  quartier  devint  il  plein  d'Eco- 
liers 3  que  quelquefois  ils  ont  forcé  le  Parlement  3  auffi  bien  que  ceux  de 
Paris  3  &  même  les  Rois ,  à  leur  accorder  ce  qu'ils  demandoient  3  quoique 
la  chofe  fut  injufte. 

Auffi  Juvenal  des  Urfins  remarque-t-il  qu'en  1405  le  Recteur  allant  en 
Proceffion  à  St  Denys  en  France,  pour  l'afloupiflement  des  troubles  ,  les 
Ecoliers  étoient  en  fi  grand  nombre ,  que  le  Re&eur  n' étoit  encore  qu'aux 
Mathurins ,  les  Ecoliers  du  premier  rang ,  &  qui  marchoient  à  la  tête  des  au- 
tres, entroient  déjà  dans  St  Denys. 

Que  fi  depuis,  ce  grand  nombre  d'Ecoliers  a  bien  diminué ,  le  nombre  des 
livres  s'eft  multiplié  à  ce  point ,  qu'on  croit  que  maintenant  il  s'en  trouvera 
davantage  dans  la  feule  ville  de  Paris,  que  dans  tout  le  refte  du  monde.  Tous 
les  gens  de  Lettres  ont  des  Biblioteques  confiderables  :  les  Avocats ,  les  Con- 
feillers  du  Chatelet,  les  Auditeurs,  &  les  Maitres  des  Comptes  qui  ne  font  point 
reçus  fur  la  Loi ,  en  parent  les  murs  de  leur  fale  du  commun ,  ou  les  logent 
magnifiquement  dans  de  fuperbes  galeries  ;  il  n'y  a  pas  même  jufqu'aux  Eco- 
liers ,  aux  Partifans  &  aux  femmes ,  qui  n'en  aient  de  fort  nombreufes ,  &  la 
plufpàrt  de  ces  gens-là  plus  par  oftentation  que  par  necemté. 

Quant  aux  Partifants ,  qui  ne  favent  que  compter  &  jetter  :  &  ainfi  qui 
n'ont  pas  grande  affaire  de  livres,  quelques  uns  depuis  peu  fe  font  avifés d'a- 
voir de  belles  Biblioteques ,  fimplement  en  apparence.  Après  avoir  choifi  un 
endroit,  chés  eux,  propre  à  les  placer  &  les  faire  voir,  ils  enduifent  les  mu- 
railles de  tablettes  peintes ,  dorées  &  fermées  de  fil  d' Archal.  Enfuite  les  ayant 
ornées  de  pentes  de  velours,  couronnées  de  clouds  dorés,  &  terminées  d'un 
molet  d'or ,  pour  lors  au  lieu  de  livres ,  ils  fe  contentent  de  les  remplir  de 
couvertures  de  maroquin  de  Levant,  où  fur  le  dos  en  lettres  d'or  eft  élevé  le 
nom  des  Auteurs  les  plus  célèbres. 

Telles  Biblioteques  ridicules  ne  laiffent  pas  de  coûter  tant ,  que  fans  parler 
de  ces  tablettes  &  de  leurs  ornemens ,  qui  montent  à  des  fommes  confidera- 
bles ,  ne  font  rien  néanmoins  en  comparaifon  de  leurs  couvertures  de  livres. 
Car  enfin  un  Relieur  de  l'Univerfité  m'a  affuré  il  n'y  a  pas  long-tems ,  que 
{es  confrères  &  lui  -  en  avoient  fait  à  un  feul  Financier  pour  dix  mille  écus. 

La  curiofité  de  nos  Dames  eft  bien  plus  raifonnable ,  on  ne  trouvera  point 
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à  la  vérité  dans  leurs  Biblioteques  ni  les  Pères,  ni  les  Commentateurs  fut  la  Bi- 
ble ,  ni  les  Aftrologues,  ni  les  curieux  qui  cherchent  à  découvrir  les  fecreté 
les  plus  cachés  de  la  nature  ,  qu'elles  laiflent  aux  Schwrmans,  &  aux  Cunitz 
&  autres  lavantes  du  Septentrion  3  mais  leurs  cabinets  font  garnis  de  tous  les  li- 
vres qui  regardent  les  belles  Lettres  Telle  eft  la  Bibliotéque  de  la  Grande 
Artenice ,  &  telle  eft  Ton  occupation,  qui  ont  attiré  à  l'Hôtel  de  Rambouillet 
les  plus  beaux  efprits  du  fiécle,  jufqu'à  former  chés  elle  des  aflemblées  ré- 
glées. 

Ces  aflemblées  ,  &  quelqu'autres  qui  fe  faifoien't  ailleurs  ,  quoique  différen- 
tes ,  ont  infpiré  l'amour  des  Lettres  par  toute  la  France  ,  &  enfin  font  caufe 
que  cette  Académie  compofée  de  quarante  ,  où  ne  doivent  être  reçus  que 
'des  gens  du  plus  haut  mérite,  a  été  établie 

Cette  grande  pamon  pour  les  livres  que  j'ai  remarquée,  &  qui  nous  eft 
venue  de  là ,  a  affemblé  ce  grand  nombre  de  Libraires  que  nous  avons 
vu  fur  le  Pont  neuf,  &  que  nous  voyons  encore  aujourd'hui  au  Palais  &  dans 
l'Univerfité;  mais  dont  le  nombre  s'eft  tellement  multiplié  dans  tous  ces  en- 
droits là,  qu'au  Palais,  on  en  compte  autant  ou  plus  que  d'autres  Marchands: 
&  quant  au  quartier  de  l'Univerfité,  pour  loger  le  refte,  on  a  été  contraint 
d'en  étendre  les  anciennes  bornes,  depuis  St  Ives  jufqu'à  la  rivière. 

Après  cela ,  on  ne  peut  pas  douter  que  l'Univerfité  de  Paris  ne  foit  la  plus 
floriffante  du  monde. 

Celles  d'Oxford  &  de  Cambridge,  qui  cômpofent  deux  villes  entières ,  &  des 
plus  confiderables  d'Angleterre ,  toutes  deux  enfemble ,  ne  contiennent  pas 
tant  de  Collèges ,  de  Profefleurs ,  ni  d'Ecoliers.  Je  doute  même  qu'elles  foient 
aufli  grandes  que  notre  Univerfité  feule,  qui  n'occupe  qu'un  des  quartiers  de 
la  villes  véritablement  fi  vafte,  fi  bien  fitué,  d'ailleurs  accompagné  de  Collè- 
ges fi  grands -,  fi  magnifiquement  bâtis  3  &  d'un  Jardin  de  Simples  fi  ample , 
&  fi  bien  garni,  qu'Oxford,  Cambridge,  Leyde  ,  Montpellier, ne  peuvent  pas 
faire  entrer  en  comparaifon  leur  Collège  de  Chrift, ni  leurs  Univerfités,  avec 
la  Sorbonne ,  Navarre,  le  Jardin  des  Plantes, &  l'Univerfité  de  Paris. 

Je  ne  dirai  rien  ici  des  avantages,  des  privilèges,  progrès  &  autres  choies 
qui  concernent  Thiftoire  de  l'Univerfité  ,  comme  le  refervant  pour  le  Livre 
vin.  que  je  deftine  pour  ce  quartier  là,  &  les  faux-bourgs  qui  l'environnent. 
Je  ne  dirai  rien  non  plus  des  Rois ,  des  Reines  ,  des  Princes  du  Sang ,  &  des 
Princeffes,  &  moins  encore  des  grands  Seigneurs,  Héros  »  &  autres  hommes 
&  femmes  illuftres  enterrés  dans  ces  Collèges  s  &  dans  toutes  les  autres  Egli- 
iè^  de  Paris,  le  nombre  en  étant  fi  grand  que  la  lifte  feule  ennuieroit.  Particu- 
latxté  néanmoins  qui  ne  contribueroit  pas  peu  à  la  gloire  de  la  ville, &  dont 
je  parlerai  Liv.  iv.  &  vin.  il  me  furfiia  de  remarquer  en  paffant,  que  dans  les 
Collèges  fe  trouvent  les  cendres  de  la  plupart  de   ceux   qui  les  ont  fondés; 

A  Ste  Geneviève,  fe  voit  le  maufolée  de  Clovis  &  de  fa  femme,  de  quel- 
ques uns  de  (es  enfans ,  &  petits  enfans. 

A  St  Germain  des  Prés ,  tout  de  même  repofent  les  corps  de  plufieurs  Rois, 
Reines,  Princes  &  PrincelTes  du  Sang  delà  première  race. 

A  Notre-Dame  &  à  St  Denys  du  Pas,  font  enterrés  Dagobert,  quelques 
uns  de  (es  enfans  -,  des  Reines ,  &.  des  Princes  de  la  troifiéme  race ,  fans  bien 
d'autres  Rois  &  Princes  étrangers. 

Aux  Jacobins,  combien  de  Princes  de  la  Maifon  de  Bourbon  ?  aufli  bien 
qu'aux  Cordeliers ,  qui  femblent  avoir  partagé  entre  eux  les  corps  &  les  en- 
trailles des  fucceflèurs  &  des  defcendans  de  St  Louis. 

Je  laifle  là  tant  d'autres  Eglifes,  où  font  difperfées  les  cendres  d'une  infinité 
de  perfonnes  confiderables,  pour  leur  favoir  &  leur  mérite. 

Tant  que  les  Romains  furent  maîtres  de  Paris ,  ils  s'y  firent  enterrer  à  l'or- 
dinaire fur  les  grands  chemins  ,  félon  leur  coutume  ;  &  de  fait  outre  les 
tombeaux  qu'on  en  a  déjà  trouvé,  il  s'en  trouve  encore  tous  les  jours  enre-, 
muant  la  terre. 

l'urne  I.  C  ij 
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En  1538  proche  de  la  tour  de  Nèfle,  on  découvrit  onze  caveaux,  où  dans 
l'un  étoit  un  corps  armé  de  toutes  pièces.  Il  n'y  a  pas  plus  de  quinze  oufeize 
ans,  qu'en  fouillant  la  terre  au  marché  aux  chevaux  de  la  porte  St  Victor, 
on  tira  de  là  plufieurs  grands  coffres  de  pierre  tous  antiques ,  remplis  de  corps 
d'une  taille  extraordinaire ,  &  chargés  dinfcriptions  Grecques. Quelque  tems 
auparavant,  vingt  ou  trente  autres  de  pierre  &  de  brique  avoient  été  déterrés  à 
la  rue  de  St  Etienne  des  Grès ,  derrière  le  chevet  de  l'Eglife  chés  Merchaut , 
Me  Maçon  ,  auffi  bien  que  chés  fes  voifins ,  ce  que  nos  curieux  virent ,  affu- 
ranttous,  qu'il  n'y  avoit  point  d'infcriptions 5  mais  enfin  Merchaut,  m'a  fou- 
vent  parlé  -de  plufieurs  médailles  d'or  &  d'argent ,  tant  de  Conflantin ,  de 
Confiant  &  de  Confiance  qui  s'y  étoient  trouvées,  qu'on  lui  vola,  &  que 
tous  nos  Médailliftes  ont  vues  entre  fes  mains. 

Les  plus  remarquables  furent  découverts  à  la  rue  de  la  Tixerandrie ,  au  lo- 
gis de  Jean  Amaury ,  &  encore  au  faux-bourg  St  Jacques  en  1  6  1  2.  dans  le 
monaflere  des  Carmélites. 

Chés  Jean  Amaury ,  on  déterra  deux  grands  fquelettes ,  &  plufieurs  autres 
©ffemens  enfermés  dans  des  tombeaux  de  pierre,  avec  un  braffal  d'airain,  un 
lacrimoire  de  terre,  un  vafe  de  corne,  un  plat  de  terre  figilée,  des  médailles 
de  Néron  &  de  Magnence ,  &  une  infcription  qui  fe  lit  encore  dans  cette 
maifon-là-même,  &  que  Paul  Petau,  Conseiller  au  Parlement,  a  fait  graver, 
auffi  bien  que  tout  le  refle ,  &  qu'il  a  donné  au  public ,  avec  fes  médailles,  & 
les  autres  raretés  de  fon  cabinet. 

Depuis,  les  Carmélites  du  faux -bourg  St  Jacques  ayant  acheté  quelques 
terres  du  voifinage ,  afin  d'agrandir  leur  jardin ,  &  voulant  y  bâtir  une  Cha- 
pelle, les  ouvriers  en  creufant  rencontrèrent  à  quatorze  pieds  de  rez  de  chauf- 
fée une  grande  voûte  faite  à  la  main ,  &  au  milieu  étoit  un  homme  à  chevaL 
fuivi  de  deux  autres,  &  d'un  petit  enfant  à  pied,  ayant  chacun  à  la  bou- 
che une  médaille  de  Grand  Bronze,  de  Faufline  la  mère,  &  d'Antonin  le 
Pieux.  L'un  de  ces  piétons  tenoit  de  la  main  gauche  une  lampe  de  terre  rouge 
&  de  la  droite  une  taflè  de  même  matière  garnie  de  trois  dez ,  &  d'autant  de 
jettons  d'ivoire,  que  le  tems  à  la  longue,  avoit  quafi  pétrifiés. 

Mademoifelle  du  Verger,  qui  a  fait  un  amas  très-curieux  de  médailles,  & 
qui  s'y  connoît,  ma  montré  la  taffe  avec  un  des  dés,  &  un  des  jettons  qu'el- 
le a  recouvré  &  gardé  précieusement. 

Tant  que  Paris  futaffujetti  aux  Romains,  &  fuivit  leurs  loix,  ceux  qui  ve- 
noient  à  mourir,  étoient  toujours  enterrés  le  long  des  grands  chemins  ;  mais 
fitôt  qu'il  eut  des  Rois ,  &  que  le  Chriflianifme  y  fut  établi  on  commença  àt 
enterrer  dans  les  Eglifes  ,  auffi  bien  que  dehors.  Mais  la  ville  depuis  étant  de- 
venue plus  peuplée ,  &  ne  fe  trouvant  pas  ailes  de  place  pour  les  morts , 
il  fallut  fonger  à  avoir  des  Cimetières  publics  :  &  pour  lors  on  bénit  celui  de 
St  Innocent  ,  où  l'on  porta  long-tems  les  corps.  Auffi  l'appellat-on  le  Cime- 
tière de  Paris  ;  avec  le  tems  néanmoins  ,  étant  devenu  trop  petit,  on  fut  obligé 
d'en  faire  d'autres  ailleurs  de  tous  côtés ,  tant  dans  la  Cité  que  dans  la  Ville 
&  l'Univerfité. 

Les  Juifs  même ,  en  eurent  auffi  bien  que  les  Chrétiens ,  comme  étant  fort 
confiderés  de  nos  Rois ,  à  caufe  du  profit  &  des  grands  tributs  qu'ils  en  ti- 
roient ,  auffi  les  logèrent  - 1  -  ils  en  plufieurs  quartiers  de  la  ville ,  où  ils  leur 
permirent  d'acheter  des  places  pour  fè  faire  enterrer.  Les  tombeaux,  les  ofle- 
mens ,  les  tombes  &  les  épitaphes  que  l'on  a  déterrées  dans  quelques  maifons 
de  la  rue  Pierre- Sarazin,  &  particulièrement  dans  celle  de  Mr  Talon,  Avo- 
cat General:  les  infcriptions  encore  qui  compofent  les  murs  de  l'Ecurie  de 
Monfieur  Doujat ,  Confeiller  en  la  Grand'Chambre,  les  marches  de  l'ef- 
calier  de  Mr  Briçonnet,  Confeiller  au  Parlement,  dans  la  rue  de  la  Harpe, 
près  de  la  rue  Pierre-Sarazin  ;  le  nom  même  de  Sarazin  qui  eft  demeuré  à  cette 
rue ,  &  que  les  Chrétiens  donnoient  autrefois  aux  Juifs  par  derifion  ;  tout  cela 
enfèmble ,  &  bien  d'autres  chofes  que  je  remarquerai  quand  il  fera  tems ,  ont 
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fait  croire  avec  raifon  que  les  Juifs  avoient  là  im  Cimetière.  Sans  celui-ci 
pourtant  ,  ils  ne  laiilbient  pas  d'en  avoir  encore  deux  autre-part  ;  l'un  que  je 
n'ai  pu  découvrir,  que  Philippes  le  Bel  en  1311,  donna  aux  Religieufes  de  Poiili, 
fondées  par  St  Louis  >  l'autre  à  la  rue  Galande  ,  &  dont  ils  rirent  refus  en  123  s 
de  payer  les  droits  Seigneuriaux  aux  Chanoines  de  Notre-Dame  qui  en  étoient 
Seigneurs. 

Le  nom  de  Juiverie  que  porte  la  rue  qui  aboutit  au  petit  pont,  &  aupont 
Notre-Dame,  celui  de  Judas  qu'on  a  donné  à  la  rue  qui  eft  près  des  Carmes 
&  de  celle  de  la  montagne  Ste  Gene\iéve,  <Sc  celui  des  Juifs  que  confervent 
encore  deux  rues ,  l'une  à  la  halle ,  l'autre  derrière  le  petit  St  Antoine,  nous 
informent  que  les  Juits  avoient  leurs  maifons  en  ces  quartiers  là,  feparéesde 
celles  des  Chrétiens. 

Les  Regîtres  du  tréfoï  portent  que  leurs  Ecoles  étoient  à  la  rue  de  la  Ta- 
cherie,  <Sc  que  Philippe  le  Bel  en  13 11 ,  les  donna  à  perpétuité  à.  Jean  de  Pru- 
nin  fon  cocher,  tant  à  lui  qu'à  fes  fuccefieurs. 

Le  grand Paftoral  fait  mention,  en  124.)  &  1267  des  Juiveries  de  St  Bon.» 
&  de  la  rue  de  la  Harpe :&  de  plus,  les  titres  du  Temple  nous  afiurent  que 
les  Juifs  avoient  une  Synagogue  dans  la  Paroifie  de  St  Jean  en  Grève. 

Parce  que  je  viens  de  dire  des  Cimetières  ,  il  fe  voit  qu'ils  étoient  hors  des 
limites  de  l'ancien  Paris ,  que  nous  appelions  la  Cité  :  Raoul  de  Prefle ,  pré- 
tend que  cela  fe  pratiquoit  ainfi  pour  éviter  la  puanteur  que  ces  fortes  de  lieux 
peuvent  exhaler.  Peut-être,  eft-ce  par  cette  raifon  qu  on  les  plaça  fi  loin  :  peut- 
être  auiïï  fut-ce  par  neceiTité.  Car  outre  que  dans  la  Cité,  il  ne  fe  trouvoit 
pas  aiTés  defpace  pour  y  en  faire  ,  c'eft  que  de  plus,  ils  ne  pouvoientêtre  trop 
grands  pour  une  ville  qui  commençoit  à  devenir  la  plus  peuplée  &  la  plus 
grofle  du  Royaume. 

Touchant  l'agrandifiement  de  Paris,  on  croit  que  depuis  Julien  l'Apoftat,  ju£ 
qu'au  liège  des  Normans,  Paris  avoit  étendu  fes  faux-bourgs  au  delà  de  la  rivière 
de  chaque  coté  $  mais  qu'ayant  été  ruinés  par  ces  barbares ,  &  redrefles  depuisi 
alors  on  fit  une  clôture  pour  les  renfermer,  afin  d'être  à  couvert  &  en  état  de 
fe  deffendre.  Mais  on  ne  fait  ni  quand  ni  par  où  ce  travail  fut  commencé  •.  fi 
ce  fut  du  côté  de  l'Univeriité,  ou  bien  de  l'autre,  que  nous  appelions  la 
Ville. 

A  lire  Amplement  les  Commentaires  de  Cefar  ,  Paris  de  fon  tems  ne  con- 
fiftoit  qu'en  rifle  feule  du  Palais ,  &  fut  entièrement  brûlé  par  Camulogenesi 
&  les  habitans.  Que  fi  nous  examinons  ce  qu'en  difent  &  Julien  &  Ammian 
Marcellin,  c'étoit  le  lieu  où  l'Empereur  Julien  paftoit  quelquefois  l'hiver  ,  où 
Valentinien  féjourna  quelque  tems,  où  ils  avoient  leurs  Palais,  &de  plus  c'é- 
toit une  ville  accompagnée  de  faux -bourgs,  avec  une  place  publique,  ou 
marché. 

Or  eft -il  que  ce  Palais  &  ce  marché  ne  pouvoient  être  compris  dans 
une  llle  telle  que  celle-ci,  étroite  comme  elle  eft,  &  avec  fi  peu  de  longueur  : 
ce  qui  fait  voir  clairement  que  les  Parifiens  las  d'être  toujours  infulaires  se- 
toient  répandus  &  logés  en  terre  ferme.  Et  peut-être  ,  à  confiderer  de  près  Je 
paflàge  du  treizième  livre  de  Marcellin,  où  il  appelle  cette  Ifle  le  Château  de 
Paris ,  &  le  confrontant  avec  onze  ou  douze  autres ,  où  il  donne  toujours  à 
cette  ville  le  nom  de  Paris  ,  infailliblement  on  appercevra  qu'en  parlant  du 
Château  de  Paris ,  il  n'entend  autre  chofe  que  l'Ifle ,  comme  étant  la  forterefle 
&  la  Citadelle  des  Parifiens  ;  ôc  au  contraire ,  quand  il  vient  à  dire  la  Ville  de 
Paris,  ce  qu'il  fait  plus  de  dix  fois,  alors  il  comprend  tout  ce  qui  étoit  bâti  tant 
en  deçà  qu'au  delà  de  la  rivière  ;  fi  bien  qu'il  femble  n'en  avoir  ufé  ainii,  que 
pour  diftinguer  l'ancien  Paris  d'avec  le  nouveau,  i'ifie  du  continent,  la  ville 
de  la  citadelle,  &  la  plus  petite  partie  de  la  plus  grande. 

En  effet,  le  moyen  d'accorder  tous  ces  partages  enfcmblc,  &  pourquoi 
vouloir  tenir  pour  rien  des  faux-bourgs,  un  marché,  un  Palais.  Le  féjour  du 
Gouverneur  de  la  Gaule,  &  des  Empereurs  Romains,  feroit-il  compté  ppuX 
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rien  ,  fur  tout  dans  un  tems  qu'on  ne  donnoit  plus  à  La  Cité  ,  ni  à  fon  Ifle  que 
le  nom  de  Citadelle.  Car  il  ne  faut  point  douter  que  fous  Julien  l'Apoftat , 
Paris  n'eût  bien  plus  d'étendue  que  du  tems  de  Jules  Cefar.  Avec  tout  cela, 
l'on  ne  fait  pas  partjuel  côté  les  Parifiens  fortirent  de  leur  Ifle  :  il  y  a  plus 
d'apparence  néanmoins  ,  que  ce  fut  par  celui  de  l'Univerfité  .  à  caufe  de 
ce  Palais  nommé  dans  nos  anciennes  Chartres  ,  le  Palais  des  Thermes  qui 
fè  trouve  encore  clans  ce  quartier  là,  &  qui  vrai-femblablement  ,  fut  le  pre- 
mier édifice  bâti  au  de  là  dés  ponts.  Or  comme  rtn  Palais  de  cette  qualité-là  a 
befoin  du  voifinage  3  &  ne  s'en  peut  paffer  3  il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  dès  le 
tems  de  Julien  il  y  avoit  un  faux  -  bourg  •-,  &  quoique  d'ordinaire  les  Palais 
des  Empereurs  fuifent  renfermés  dans  les  villes  3  la  petiteffe  de  Paris ,  aufli 
bien  que  de  fon  lfle,qui  d'ailleurs  regorgeoit  d'habitans  ,  obligea  les  Romains 
pour  bâtir  celui-ci  3  de  préférer  la  montagne  que  nous  appelions  de  Ste  Gene- 
viève j  tant  pour  fon  air  pur  &  la  belle  vue  dont  on  jouhToit  alors  3  que  par- 
ce qu'on  découvroit  de  là  tout  ce  qui  fe  palfoit  dans  la  ville  3  &  dehors.  H 
fut  donc  placé  fur  la  pente  de  cette  coline -,  &  on  laiffa  là  l'autre  côté  de  la 
rivière  3  comme  puant  3  humide  &  entrecoupé  de  marêts. 

Ceft  de  ce  Palais  dont  il  tefte  de  fi  belles  ruines  ,  &  qui  fait  partie  de 
l'Hôtel  de  Cluny  -, où  Clovis  a  demeuré  3  aufti  bien  que  Childebert  &  Utre- 
gothe  fa  femme  3  qui  de  plus  étoit  accompagné  d'un  jardin;  où  Childebert 
prenoit  tant  de  plaifir,  qu'il  y  a  planté  &  greffé  des  fruits  ltii  même  :  &  de  plus 
où  dans  le  voifinage  il  a  bâti  St  Germain  des  Prés  3  ainfi  que  Clovis  avoit 
fait  Ste  Geneviève. 

Ce  Palais  eft  le  feul  monument  qui  nous  refte  de  l'ancien  Paris ,  du  tems 
qu'il  Obéïifoit  aux  Romains.  Le  grand  &  le  petit  Chatelet,  le  Palais  3  Notre- 
Dame,  auifi  bien  que  les  autres  Eglifes  de  la  Cité  3  tout  cela  eft  fort  moderne, 
&  rien  ne  fe  voit  de  cette  vieilleflfe  vénérable  que  je  cherche ,  aura"  la  ville 
a-t-elle  été  brûlée  par  trois  fois, 

La  première  fous  Jules  Cefar.  La  féconde  du  tems  de  Grégoire  de  Tours; 
La  troifiéme  en  1034.  fous  Henri  I.  Ses  Eglifes  obfcures,  &  petites,  fes  rues 
courtes -,  étroites  &  tortues  ,  fes  maifons  embaraifées  &  entaffées  les  unes  fur 
les  autres  3  fe  reifentent  bien  de  l'antiquité  &  de  la  rudelfe  des  fiécles  d'au- 
paravant •■>  quoiqu'on  les  ait  toutes  changées  &  remuées.  Car  enfin ,  les  Quais 
qui  abouti  fient  au  cheval  de  bronze  3  n'ont  été  faits  que  depuis  le  pont-neuf. 
La  rue  neuve  Notre-Dame  3  n'a  été  ouverte  que  par  l'Evêque  Maurice ,  afin 
de  rendre  l'abord  de  fon  Eglife  plus  augufte  5  la  rue  de  la  Juiverie  3  &  celles 
de  la  Planche-mibrai ,  &  de  la  Barillerie  n'ont  été  élargies  que  pour  la  com- 
modité du  Palais  3  du  petit  pont  &  du  pont  Notre«JPame.  Dans  toat  ce  quar- 
rier-là ,  alors  il  n'y  avoit  ni  marché  ni  place  publique  :  celle  dont  parle  Julien; 
écrivant  aux  Athéniens  >  étoit  hors  de  la  Cité ,  comme  j'ai  dit  ailleurs.  Le 
parvis  Notre-Dame  fut  encore  fait  par  l'Evêque  Maurice  3  &  le  marché  neuf 
n'a  été  commencé  qu'en  1558. 

Quoique  pour  cet  élargiflement  on  ait  été  obligé  de  ruiner  bien  des  mai- 
fons,  on  ne  laiffe  pas  de  croire  néanmoins  qu'il  n'y  en  ait  encore  dans  la 
Cité  plus  que  jamais.  Et  de  fait  3  fi  l'on  vient  à  confiderer  que  toutes  celles 
qu'on  a  bâties  fur  l'eau  3  tant  à  la  rue  de  la  Pelleterie  &  au  marché  neuf> 
qu'à  St  Landri  &  au  cloître  Notre-Dame  3  ne  l'ont  été  que  long- tems  après 
le  fiege  des  Normans  3  &  feulement  depuis  qu'on  vint  à  renfermer  d'une  en- 
ceinte de  murs  les  maifons  qui  avoient  été  bâties  des  deux  côtés  de  la  rivière  : 
de  plus ,  fi  l'on  compte  ce  grand  nombre  d'Eglifes  anciennes  qui  y  étoient  ; 
&  que  nous  voyons  encore  3  &  de  même  3  fi  l'on  prend  garde  que  la  rue  de 
la  Calendre ,  la  rue  de  la  vieille  Draperie,  celles  de  Gervais-Laurent.  Ste  Croix 
&  de  la  Savaterie,  ont  été  ouvertes  dans  l'étendue  du  monaftere  de  St  Eloi  5 
&  que  ce  Prieuré  occupoit  tout  l'efpace  entouré  aujourd'hui  d'une  partie  des 
maifons  du  marché  neuf,  aulfi  bien  que  de  la  rue  de  la  Barillerie ,  de.  celle 
de  la  Juiverie,  &  de  la  rue  de  la  Pelleterie,  on  reconnoîtra  que  la  Cité  au- 
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trefois  confiftoit  en  bien  peu  de  maifons  èc  de  rues. 

Au  refte  en  ce  tems-là ,  le  rès  de  chauilée  étoit  bien  différent  de  celui 
d'aujourd'hui ,  ce  que  ne  font  que  trop  voir  Notre-Dame  de  Paris  &  St. 
Denys  de  la  Chartre. 

Et  quoique  Notre-Dame  paroifle  bien  plus  élevée  que  St Denys,  fonplan 
neantmoins  ne  l'eft  pas  davantage.  L'Evêque  Maurice  la  rehaufla  fur  treize 
grandes  marches  ,  qu'on  fut  contraint  d'enterrer  fous  Louis  douze ,  &  tout 
de  même  rehaufier  la  rue  de  la  Juifvene  fitôt  que  le  petit  pont ,  &  le  pont 
Notre-Dame  qu'on  rebatiffoit  eurent  été  achevés.  Jufques-là  Paris  n'avoitété 
qu'une  ville  fort  baffe  ,  &  fujette  en  hiver  à  fouffrir  beaucoup,  de  l'eau.,  quand 
ia  rivière  étoit  haute. 


LA      CITE'. 

CE  quartier  qui  eft  l'ancien  Paris ,  s'appelle  prefentement  la  Cité  ;  nom 
que  l'on  donne  d'ordinaire  aux  villes  fort  anciennes,  qui  ayant  été  petites 
d'abord ,  ont  été  depuis  agrandies  avec  le  tems ,  &  divifées  en  plulieurs  quar- 
tiers. Ce  nom  pourtant  n'a  commencé  à  être  en  ufage  ,  à  l'égard  de  ces  for- 
tes de  villes  que  fur  le  déclin  de  l'Empire  tvomain  ;  &  encore  faut  -  il  qu'el- 
les foient  Métropolitaines. 

Pour  ce  qui  eft  des  autres  parties  de  Paris,  bâties  depuis  au-delà  de  la  ri- 
vière ,  de  chaque  côté  ;  l'une  fe  nomme  l'Univerfité  ,  l'autre  la  Ville.  Cet  ac- 
croiffement  s  eft  fait  à  la  longue  ,  petit- à-petit ,  de  forte  qu'on  n'en  fait  point 
le  tems. 

Jufqu'à  Philippe  Augufte  Paris  n'a  point  été  pavé  5  &  pas  un  de  Ces  prede- 
celTeurs  n'avoit  ofé  entreprendre  un  fi  grand  deifein,  épouvantés  par  ladépenfè: 
&  peut-être  que  ce  Prince  lui-même  ne  s'en  feroit  pas  avifé  ,  fi  l'odeur  pi- 
quante &  infuportable  des  boues  ne  fut  venue  l'infecter  jufques  dans  fon  Pa- 
lais. Car  enfin  il  n'y  a  rien  de  fi  puant,  &  de  plus  elles  font  fi  noires  3  qu'elles 
tachent  toutes  fortes  d'étoffes  dont  les  marques  font  fi  difficiles  à  emporter , 
qu'elles  ont  donné  lieu  au  Proverbe ,  Il  tient  comme  boues  de  Paris. 

Le  Roi  pour  cet  ouvrage  s'en  raporta  au  Prévôt  dés  Marchands  &  à  quel- 
ques Bourgeois  ;  s'il  ne  nous  en  refte  plus  de  veftiges,  il  ne  s'en  faut  pas  éton- 
ner •■>  car  il  n'eft  pas  pollible  que  du  pavé  puiflè  durer  472  ans.  Nicolas  Ber- 
gier  néanmoins  s'imagine  en  avoir  découvert  &  veut  que  celui  de  la  rué 
Planche-mibrài  de  celle  delà  Juiverie,&  du  commencement  de  la  rue  St  Ja- 
ques ,  en  foient  des  reftes.  xMais  il  ne  prend  pas  garde  qu'il  confond  le  pavé  de 
Philippe  Augufte  avec  celui  qui  fut  fait  durant  la  Ligue,  &  qui  en  porte 
encore  le  nom,  &  qu'on  mit  alors  pour  effai  en  ces  endroits,  comme  étant 
les  plus  fréquentés  de  Paris. 

Au  refte  ce  font  tous  cailloux  longs ,  étroits  pointus  ;  d'ailleurs  fort  in- 
commodes aux  gens  de  pied ,  &  qui  amaflent  quantité  de  boues ,  à  caufe  de 
leur  petiteffe  &  de  leur  forme.  La  propofition  en  fut  faite  durant  les  troubles, 
&  on  les  employa  à  caufe  de  leur  dureté  comme  étant  le  vrai  moyen  d'évi- 
ter les  grands  frais  qu'il  faut  faire  pour  entretenir  le  pavé  de  Paris  Quoi  qu'en 
dife  Bergier ,  ce  n'eft  point  de  ce  pavé-là  dont  Rigord  veut  parler  .  &  qu'il 
nomme  de  dures  &  fortes  pierres  ;  bien  qu'Ifidore  appelle  ainii  les  cailloux , 
&  que  ce  foit  peut  être  le  nom  qu'on  leur  doit  donner  en  Latin.  Et  de  fait 
Guillaume  le  Breton  Hiftorien  contemporain,  auffi  bien  que  Rigord,dit  que 
Philippe  Augufte  fit  paver  Paris  de  pierres  quarrées;&  je  n'en  vois  point  qui 
reftemble  mieux  à  cette  forte  de  pavé  que  celui  fur  lequel  nous  marchons , 
&  qui  eft  bien  autre  pour  la  groffeui  que  ces  cailloux  longs  &  pointus  de  la 
Ligue.  Tout  notre  pavé  d'aujourd'hui  eft  de  gros  morceaux  &  quartiers  de 
gres  unis  &  quarres  qui  viennent  de  Fontainebleau,  &  des  environs  par  eau, 
qui  n'amalTent  prcfque  point  de  bouc  5  de  plus  fi  commodes  que  les  caroifes 
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charettes  &  chariots  roulent  delfiis  aifément  &  que  les  hommes  &  les  chevaux 
marchent  en  afTurance. 

Ce  ne  fut  pas  le  feul  ornement  dont  ce  Prince  embellit  fa  ville  Ca- 
pitale. Cette  depenfc  fi  Royale  fut  fuivie  de  quatre  autres ,  la  première  fut 
cette  féconde  clôture  de  la  Ville  que  nous  décrirons  à  la  fin  de  ce  Difcours., 
&  qu'il  exécuta  avec  tant  de  foin  &  de  depenfe. 

La  féconde  eft  le  Cimetière  dé  St  Innocent  ,  qu'il  environna  de  fortes  mu- 
railles ,  &  de  bonnes  portes. 

La  troifiéme  font  les  Halles  3  qu'il  fit  bâtir  pour  toutes  fortes  de  Marchands 
&  de  marchandifes ,  &  où  il  tranfporta  la  foire  de  St  Lazare  ,  qu'il  acheta  des 
Hospitaliers.  La  dernière  fut  le  Château  du  Louvre ,  dont  relèvent  toutes  les 
grandes  terres  du  Royaume  »  &  où  tant  de  grands  Seigneurs  ont  été  mis 
Prifonniers. 

Nous  lifons  dans  Rigord  que  d^ordinaire  il  logeoit  au  Palais  ,  que  fes  fuc- 
ceffeurs.ont  abandonné  au  Parlement  ;  ce  n'étoit  pourtant  pas  la  feule  Mai- 
fbn  Royale  de  Paris.  Nous  prouverons  au  Liv.  vu .  que  les  Rois  de  la  premiè- 
re race  ont  demeuré  au  Palais  des  Thermes  près  l'Hôtel  de  Cluny  :  &  il  fe 
voit  dans  l'Hiftoire  que  lui  &  quelques-uns  tant  de  fes  fuccefleurs^  que  de  fes 
devanciers  ,  ont  demeuré  quelquefois  au  Temple. 

Jean  Comte  de  Nèfle ,  &  Euftache  fa  femme,  en  1232,  donnèrent  à  St 
Louis  &  à  Blanche  fa  mère ,  leur  Hôtel  de  Nèfle,  que  je  crois  être  celui-là 
même  que  nous  nommons  l'Hôtel  de  Soiffons. 

Bien  depuis.,  Amauri  de  Nèfle.,  Prévôt  de  rifle  enî?08.  vendit  à  Philippe  le 
Bel  ,  le  vingt  Novembre  un  Hôtel  de  Nèfle  encore ,  mais  c'eft  celui-là  même 
certainement  que  nous  nommons  aujourd'hui  1  Hôtel  de  Nèfle ,  de  Nevers, 
ou  de  Guenégault,  &  cela  moyennant  50000.  livres  de  bons  Parifis. 

Le  Roi  Jean  y  a  long-tems  logé,,  &  ce  fut  une  maifon  Royale  jufqu'à  Charles 
y.  qui  s'en  defint  en  faveur  de  Jean  Duc  de  Berri  fon  frère. 

Charles  V.  enfuite  bâtit  l'Hôtel  Royal  de  St  Paul  3  qui  d'un  côté  tenoit  à  la 
Paroifie  &  à  la  Baftille  le  long  de  la  rue  St  Antoine ,  &  de  l'autre  regardoit 
la  rivière  fur  le  quai  de  St  Paul.  Ainfi  il  occupoit  toute  cette  grande  étendue 
de  terre  couverte  maintenant  de  tant  de  maifons  particulières  3  tant  des  Hôtels 
de  Maïenne  &  de  Lédiguieres ,  que  du  Couvent  des  Filles  de  Ste  Marie  ;  &le 
tout  entrecoupé  de  la  rue  neuve  St  Paul  3  de  la  rue  Beautreillis  3  de  celle  de  , 
la  Cerifàye  ,  du  petit  Mufcq  &  des  Lyons. 

Jufques-à-prefent ,  on  a  confondu  l'Hôtel  des  Tournelles  avec  celui- ci ^ 
s'imaginant  que  c'étoit  le  même ,  &  que  tous  deux  avoient  été  bâtis  en  même 
tems  par  Charles  V.  mais  je  ferai  voir  le  contraire  au  Liv.  v  1 1.  En  paffant 
néanmoins,  je  ne  laifîèrai  pas  de  dire  ici  qu'ils  étoient  feparés  par  la  rue  St 
Antoine  ;  que  la  face  de  l'Hôtel  des  Tournelles  étoit  de  l'autre  côté,  depuis 
la  rue  des  Egouts  jufqu'à  la  porte  de  la  ville  ,  &  que  fes  cours .,  fes  parcs,  fes 
jardins  ,  fes  galeries ,  &  autres  appartenons  alloient  jufqu'au  de  là  du  jardin 
des  Arquebufiers ,  &  où  font  aujourd'hui  les  Hotels  de  Trefmes,  de  Vitry ,  de 
Venife ,  le  Couvent  des  Minimes,  l'Hôpital  de  la  Charité  des  femmes ,  la  Pla- 
ce Royale ,  les  rues  du  Foin,  du  Parc  Royal ,  des  Minimes ,  de  St  Gilles,  de  St 
Louis ,  des  douze  portes ,  &  de  St  Pierre.  Il  fut  acheté  &  augmenté  par  le  Duc 
de  Betford  fous  Charles  VI.  agrandi  par  François  I.  &  Henri  II.  &  enfin  ruiné 
avec  celui  de  St  Paul,  par  Charles  IX.  Henri  III.  &  Henri  IV. 

Outre  tous  ces  Palais,  Charles  VI.  en  avoit  encore  deux,  l'un  au  faux- 
bourg  St  Marceau ,  l'autre  à  la  rue  du  jour  qu'on  appelloit  le  fejour  du  Roii 
où  lui  &  quelques-uns  de  fes  prédeceffeurs  avoient  des  haras. 
François  I.  en  avoit  encore  un  autre  proche  des  Auguftins,  &  même  y  a  de- 
meuré long-tems ,  afin  d'être  plus  voifin  de  la  Duchelfe  d'Etampesfa  Maitrefie 
logée  à  l'Hôtel  de  Luines ,  qu'il  avoit  fait  bâtir. 

De  tant  de  Palais ,  &  d'Hôtels ,  nos  Rois  ne  fe  font  refervé  que  le  Louvre  J 
&  n'auroient  plus  que  celui-là  »  fi  le  Cardinal  de  Richelieu  >  en  1 6  3  6.  au 

commencement 
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commencement  de  Juin  n'eut  donné  le  fien  à  Louis  XIII.  fon  bon  maître  ■ 
car  quant  à  celui  du  Temple,  il  appartient  aux  Chevaliers  de  Malte  :  celui 
des  Thermes  à  TAbbayie  de  Cluny  ;  les  autres  ont  été  vendus  &  fi  bien  rui- 
nés ,  que  perfonne  jufqu'à  prefent,  n'en  a  pu  feulement  déterrer  la  fituation  , 
&  que  du  Breuil  même  ,  qui  en  a  vu  bâtir  la  place  Royale  j  &  pouvoit  avoir 
obfervé  quantité  de  veftiges  ôc  de  reftes ,  tant  de  l'Hôtel  de  St  Paul ,  que  de 
celui  des  Tournelles  ,  n'a  pas  laifle  néanmoins  de  les  confondre. 

Après  ce  que  j'ai  dit,  il  eft  aifé  de  juger  que  Paris  n'a  commencé  à  pren- 
dre la  face  d'une  ville  un  peu  raifonnabie  ,  que  fous  Philippe  Augufte ,  mais 
que  depuis  fes  fuccefleurs  ayant  contribué  de  leur  part  à  ion  agrandilfement 
&l  à  fa  beauté,  avec  le  tems  elle  eft  devenue  l'une  des  plus  grandes  villes 
des  plus  peuplées  ,  &  dés  plus  magnifiques  du  monde. 

Les  maifons  jufqu'à  Henri  IV.  n  croient  que  de  bois  &  de  plâtre  ;  celles  du 
pont  Notre  -  Dame  furent  faites  de  briques  véritablement  fous  Louis  X 1 1. 
aufii  femblerent  -  elles  alors  fi  fuperbes  ,  qu'on  en  parloit  comme  d'une  mer- 
veille :  fi  bien  que  quelques  particuliers  y  prenant  envie ,  en  voulurent  avoir 
de  même.  Mais  jamais  à  Paris  il  ne  s'en  eft  tant  fait  de  cette  forte  que  fous 
Henri  le  Grand  :  la  place  Royale  ,  la  place  Dauphine ,  &  l'Hôpital  St  Louis 
qu'il  bâtit  furent  tous  de  brique  ;  &  jufqu'à  Louis  XIII.  ce  n'a  été  que  pour 
les  ponts ,  l'Hôtel  de  Ville ,  les  édifices  publics,  &  les  maifons  des  Princes  & 
des  grands  Seigneurs  qu'on  a  fouillé  dans  ces  profondes  &  vaftes  carrières  , 
où  Ion  a  fait  un  vuide  aufii  grand  que  Paris. 

Mais  fous  le  règne  de  Louis  XIII.  qui  eft  une  chofe  furprenante,  de  la 
plus  grande  &  de  la  plus  belle  ville  du  Royaume  qu'elle  étoit ,  elle  eft  deve- 
nue eh  vingt-ans  la  plus  fiiperbe  ville  du  monde  :  jamais  en  fi  peu  de  tems 
Rome  n'eft  devenue  fi  admirable ,  &  ne  s'y  eft  fait  tant  d'Hôtels  &  de  mai- 
fons. Il  n'y  a  point  de  quartier  qui  ne  foit  rempli  de  Palais  ,  qu'on  peut  com- 
parer aux  plus  beaux  édifices  des  Romains.  Au  faux  -  bourg  St  Honoré ,  à  la 
Ville  neuve  dans  le  Mareft,  &  l'Ifle  Notre-Dame,  tous  quartiers  puants  ou 
abandonnés,  nous  avons  vu  drelTer  à  la  ligne  quantité  de  rues  longues ,  larges, 
droites,  6c  y  élever  ces  maifons  fi  fuperbes  que  nous  admirons  3  &  quifem- 
blent  des  Palais  enchantés. 

Qu'on  ne  me  parle  point  dé  rifle  du  Tibre  ,  elle  ne  peut ,  ni  n'a  jamais  pu 
entrer  en  parallèle  avec  rifle  Notre  Dame.  On  n'a  que  faire  de  m  alléguer 
les  Defcnptions  magnifiques  du  Mont  -  Palatin ,  que  nous  ont  laiifé  les  an- 
ciens 5  elles  font  au  deifous  de  celle  que  je  ferai  du  moindre  des  nouveaux 
quartiers. 

Jamais  les  maifons  de  Rome  les  mieux  fituées  n'ont  joui  d'une  vue  fi 
achevée    ni  fi  riche  que  celle  dont  jouiffent  chès  eux  les  Sieurs  Lambert  & 
Bretonvillier.  On  n'en  compte  pas  même  un  fi  grand  nombre  dans  la  To- 
pographie de  l'ancienne  Rome   de  P.  Victor  ,  &  même  eft-on  en  doute ,  s'il 
n'y  avoit  pas  lieu  de  comparer  le  Louvre ,  le  Palais  d'Orléans ,  &  les  Hotels 
xle  la  Vrilliere ,  &  d'Avaux ,  aux  Palais  de  Mecenas ,  d'Augufte  &  de  Néron. 
Quoi  qu'il  en  foit,  il  eft  très  affuré  que  jamais  on  n'a  vu  dans  Rome,  même 
triomphante  ,  une  place  comparable  à  la  place  Royale.  Celle  de  Cefar ,  d'Au- 
gufte, &  de  Trajan,  d'Oenobarbe,  de  Diocletien  furent  fort  petites,  &  la 
plus  confiderable  de  toutes  s' appelloit  la  Grande,  ou  la  Romaine,  par  excel- 
lence ,  comme  étant  la  plus  belle  de  toute  la  terre  ,  &  la  plus  vafte.  Son  plan 
néanmoins    s'il  étoit  long  ,  étoit  fort  étroit,  &  compofoit  un  parallelograme 
afles  irregulier.  Les  Palais  les  Temples ,  les  Arcs  de  triomphe ,  les  Trophées 
dont  elle  étoit  environnée ,  tenoient  à  des  maifons  d'artifans ,  il  n'y  avoit  rien 
defymetrie  ni  de  proportionné. 
Cette  longueur  qui  la  rendit  fi  recommandable  fut  toujours  inférieure  au  quar- 
rede  la  place  Royale  qui  porte  feptante  deux  toifes  en  dedans  œuvre  -,  d'ailleurs 
toute  entourée  de  portiques  &  de  trente  fix  Palais,ornés  par  dehors  d'ordonnan- 
ces de  pilaftres,&  par  dedans  d'appartemens  fuperbes,  de  meubles  riches,  6c  de 
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peintures  exécutées  par  les  meilleurs  maîtres  de  France  ôc  d'Italie.  En  un  mot  fi 
on  continue  à  embellir  Paris  avec  autant  de  paflïon  qu'on  a  fait  depuis  cin- 
quante ans,  bien  des  gens  croient  que  cette  ville  ,  qui  jufqu'à  la  fin  du  quin- 
zième fiécle  ,  n'étoit  pour  ainfi  dire  que  de  boue  ôc  de  terre ,  regardera  au 
•deflous  d'elle  ôc  l'ancienne  ville  de  Rome,  Ôc  la  nouvelle. 

On  y  compte  onze  grands  ponts  tous  de  pierre ,  hormis  deux  -■>  Ôc  tous  hor- 
mis cinq ,  couverts  de  maifons  uniformes  ôc  plantées  à  la  ligne  des  rues_  qui  y 
conduifent. 

Celui  que  nous  appelions  le  Pont-neuf  ,  non  feulement  eft  le  plus  beau  de 
tous  5  mais  peut  entrer  en  parallelle  avec  les  plus  fuperbes  de  l'antiquité. 

Des  places  publiques  dont  la  ville  eft  ornée  ,  la  place  Dauphine ,  la  place 
Royale  3  la  place  des  Vi&oires  ôc  de  Vendofme  font  les  plus  accomplies. 

De  dix-neuf  portes  qui  lui  fervent  d'entrée  3  celle  de  St  Denys  ôc  de  St  An- 
toine ont  le  plus  de  nom -,  la  dernière  à  raifon  de  fes  battions,  de  la  Baftille 
ôc  de  fon  Arc  de  triomphe  érigé  en  l'honneur  d'Henri  III.  l'autre  à  caufe  que 
d'ordinaire  nos  Rois  font  par  là  leur  entrée,  ôc  qu'après  leur  mort  c'eft  encore 
par  là  qu'on  les  porte  à  St  Denys. 

Les  douze  faux-bourgs  qui  environnent  la  ville  3  font  autant  de  grottes  villes 
eux-mêmes -.celui  de  St  Germain  entre  autres,  eft  reconnu  pour  un  des  mira- 
cles du  monde  :  outre  qu'il  eft  fitué  le  long  de  la  Seine,  ôc  d'une  plate  cam- 
pagne ,  combien  s'y  trouve-t-il  de  maifons ,  de  palais ,  de  rues ,  d'Eglifes ,  de 
Couvents,  de  peuple  ôc  de  grands  Seigneurs?  Si  bien  qu'il  ne  cède  lui  feul,  ôc 
ne  peut  céder  qu'aux  villes  de  Londres,  d'Alexandrie,  de  Conftantinople , 
de  Paris  Ôc  de  Rome. 

A  Rome  jamais  on  n'a  compté  cinq  cens  rues ,  ôc  cependant  à  Paris  il  s'en 
trouve  plus  de  mille  :  mais  de  plus  cinq  entre-autres  qui  portent  chacune  autant 
de  longueur  que  la  moitié  de  la  ville.  Quant  à  la  rue  St  Jacques  ôc  celle  de  jSt 
Martin,  qui  la  partagent  en  deux  également,  ou  peu  s'en  faut,  elles  font  enfem- 
ble  une  rue  fi  longue  ôc  fi  droite  que  nos  voyageurs  avouent  n'en  avoir  point 
yû  de  fèmblable ,  ni  qui  puifle  lui  être  comparée. 

.  Ces  faux-bourgs ,  ces  places ,  ces  ponts ,  Ôc  tant  de  rues ,  font  remplies  de 
vingt-cinq  mille  maifons  qu'occupent  plus  de  quatre  cens  vingt  mille  habi- 
tans,  fans  comprendre  les  Religieux ,  les  Enfans  de  famille,  les  Ecoliers, les 
Clercs,  les  valets  ôc  les  vagabonds  5  ôc  ne  faifant  parler  que  pour  une  feule 
maifon  chaque  couvent  en  particulier  ;  &  tout  de  même  les  Hôtels ,  les  Hôpi- 
taux 3  les  Collèges  ôc  les  Communautés. 

Dans  les  fix  corps  des  Marchands  fe  trouvent  deux  mille  fept  cens  cinquante 
deux  maîtres ,  ôc  plus  de  cinq  mille  garçons  de  boutique. 

Dans  les  quinze  cens  cinquante-une  communautés  d'artifans ,  on  y  compte 
dix- fept  mille  quatre-vingt  maîtres,  trente-huit  mille  compagnons ,  &  fix mille, 
apprentifs. 

Le  nombre  des  tireurs  de  bois  flotté  va  jufqu'à  quatre  cens,  celui  des  por. 
reurs  d'eau  jufqu'à  fix  cens ,  ôc  jufqu'à  dix-fept  cens  celui  des  porteurs  de  chaifes. 
Les  crocheteurs  font  un  corps  de  deux  mille  quatre  cens  au  moins.  On  fait  état 
de  quatre  mille  carofies  roulans  au  moins,  ôc  d'autant  de  chevaux:  ôcfans 
tout  cela  de  quatre  cens  quatre  vingt-deux  mille  quatre  cens  hommes  capables 
de  porter  les  armes. 

Pour  tant  d'hommes,  il  faut  par  an  fix  cens  muids  de  feLhuitcens  barils  de  ma- 
quereaux, deux  mille  barils  de  faumon ,  autant  de  morue  >  vingt-trois  mille  barils 
de  harans  ;  dix-neuf  mille  muids  de  charbon,  vingt-fept  mille  porcs ,  cinquante 
mille  bœufs ,  foixante-dix  mille  veaux,  quatre  cens  feize  mille  moutons ,  quatre- 
vingt  mille  deux  cens  muids  de  bled,  deux  cens  foixante  mille  poignées  de  morue 
ôc  quant  aux  bêtes  feize  mille  muids  d'avoine,  ôc  fix  millions  de  bottes  de  foin. 
J'ai  appris  toutes  ces  particularités  fi  exa&es ,  d'un  mémoire  qui  fut  drefle 
du  tems  que  Michel  le  Tellier,à  prefent  Secrétaire  d'Etat,  exerçoit  la  charge 
de  Procureur  du  Roi  au  Chatelet,  Ôc  qui  félon  Monfieurde  Guenegaud  ôc 
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quelques  :  autres  a  été  caufe   en  partie   que  Paris  fut  afïîegé   en   1  6  4  9. 

Tout  ce  grand  corps  de  ville  que  je  viens  de  dire.,  eft  renfermé  en 

toiles  de  longueur:  en  de  largeur 3  &  en 

de  circonférence. 

Mais  pour  juger  encore  mieux  d'un  tel  efpace  ,  &  fi  extraordinaire  ,  il  faut 
monter  fur  la  tour  St  Jaques  de  la  Boucherie  ,  &  fur  le  dôme  de  la  Sorbonne. 
Cette  tour  n'eft  pas  moins  haute  que  celles  de  Notre-  Dame ;  que  fi  elles  nefe 
trouve  plus  tout- à- fait  au  centre  de  Paris,  il  s'en  faut  peu  ;  mais  enfin  elle  eft 
fort  bien  fituée  pour  découvrir  le  cours  de  la  rivière ,  la  route  des  principales 
rues  ,  &  Paris  tout  entier.  De  là  même ,  on  diftingue  quelques  Palais  d'avec 
certaines  Eglifes,  &les  grandes  rues.  Mais  à  vrai  dire  ,  les  yeux  en  peu  de  tems 
fe  lafïènt  à  conliderer  cet  amas  épouvantable  de  maifons  prefiees  les  unes 
contre  les  autres  ,  de  fix  de  fept  &  de  huit  étages  ,  qui  multiplient  autant 
de  fois  cette  grande  ville. 

Du  dôme  de  la  Sorbonne,  au  contraire  ,on  n'apperçoit  point  la  Seine,  que 
lorfqu'elle  entre ,  &  fort  de  Paris  .  on  ne  difcerne  les  maifons  des  Eglifes  que 
par  les  clochers  ;  on  confond  même  de  forte  les  Places  ,  les  Monafteres/  les 
Palais;  les  Hôpitaux,  les  Eglifes,  les  rues,  &  même  les  Collèges  ,  qui  font  dans 
le  quartier  &  tout  proches  3  que  tout  cela  enfemble  ne  paroît  qu'une  mai- 
ion  qui  règne  d'un  bout  de  la  ville  à  l'autre 

Quoique  Paris  n'air  pas  toujours  été  fi  grand  que  maintenant.,  il  n'a  pas 
laifle  d'être  fort  peuplé  dans  les  fiécles  paffés. 

Eni3  23.1orfque  Philippe  le  Bel  donna  1  Ordre  de  Chevalier  à  fes  trois  fils, 
&  fe  croifa  avec  eux  &  les  autres  Seigneur»  de  la  Cour  ,  les  Parifiens  pat 
fon  ordre  3  s  étant  mis  fous  les  armes  3  Edouard  Roi  d'Angleterre  qui  affûta 
à  cette  cérémonie  fut  fort  furpris  de  voir  fortir  d'une  feule  ville  vingt-deux 
mille  hommes  à  cheval  bien  montés  3  &  trente  mille  piétons  3  fort  leftes  & 
en  bon  équipage. 

En  1 3  8  3 .  après  que  Charles  VI.  eut  ruiné  les  portes  de  la  ville,  &  contraint 
les  habitans  de  porter  leurs  armes  au  Palais  &  au  Louvre  3  la  chronique  latine 
M  S.  de  St  Denys  3  porte  qu'il  s'en  trouva  pour  armer  huit  cens  mille  hom- 
mes, 

L'Auteur  du  Journal  de  Charles  VI.  &  de  Charles  VII.  dit  qu'en  1448.  le 
13.  Octobre  il  fe  fit  une  Proceffion  de  tous  les  petits  garçons  de  Paris,  & 
qu'étant  partis  d%Notre-  Dame  3  pour  aller  à  St  Innocent  entendre  la  Meffes 
lui  même  en  compta  plus  de  douze  mille  cinq  cens. 

Godefroi  cérémonial  de  France  page  43.  dit  que  lé  Re&eur  de  l'Univer- 
fité  fit  offre  d'amener  au  convoi  de  Charles  VII.  la  totalité  des  Etudians  que 
l'on  eftimoit  de  plus  de  vingt-cinq  mille. 

Louis  XL  fit  faire  montre  deux  fois  à  ceux  de  Paris.  La  première  en  1467. 
le  quatorze  Septembre  3  où  parurent  trente  mille  hommes  armés  de  harnoisi 
&  cinquante  mille  à  l'ordinaire.  La  féconde  en  1474.  le  vingt  Avril ,  en  pre- 
fence  des  Ambafladeurs  d'Arragon  5  &  pour  lors  3  de  compte  fait  par  deux  de 
leurs  gens  mêmes .  il  fe  trouva  plus  de  cent  mille  hommes ,  tous  vêtus  de 
hoquetons  rouges  femés  de  Croix  blanches. 

En  1544.1e  huit  Septembre,  les  artifans  firent  montre  aiuTi  devant  Fran- 
çois I.  où  il  fe  trouva  près  de  foixante-dix  mille  hommes. 

Je  ne  faurois  dire  s'il  s'en  eft  fait  d'autres  depuis  :  mais  touchant  ce  point; 
j'ai  fouvent  obfervé  une  chofe  qui  m'a  furpris  3  &  dont  bien  d'autres  fe  font 
étonnés,  qui  eft  qu'en  Eté  Fêtes  &  Dimanches  après  dîné,  quelque  part  qu'on 
fe  trouve ,  &  où  l'on  aille  ■■>  le  monde  y  eft  en  foule  :  les  Eglifes  en  regorgent 
&  à  peine  peut-on  s'y  mettre  à  genoux ,  les  cabarets  dont  on  ne  fauroit  dire 
le  nombre,  les  jeux  de  boule  6c  de  paume,  &  autres  lieux  de  divertifïe- 
mcnt  font  tous  pleins. 

A  Luxembourg,  au  Palais  Royal,  à  l'Arfenal   &  aux  autres   promenades 
de  la  Ville,  c'eft  la  même  chofe.  Sortes  les  portes,  tous  les  grands  chemins 
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,font couverts  plus  d'une  grande  lieue  à  la  ronde  de  perfonnes  en  carotte*  à 
cheval  &  à  pied,  qui  vont  prendre  l'air  ôc  fe  réjouir  ,  les  uns  à  leurs  mai- 
sons de  campagne  ,  les  autres ,  aux  villages  des  environs. 

Après  cela  ,  il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  les  Papes  y  ont  décerné  tant  de  Con- 
ciles :  fi  nos  Rois  y  ont  fi  fouvent  convoqué  les  Eftats  :  fi  c'eft  le  lieu  ,  où 
de  tout  tems  ils  ont  fait  faire  leur  artillerie  ;  où  ils  gardent  leurs  tréfors  , 
leurs  livres  3  leurs  chartes  ;  où  ils  font  les  Cérémonies  de  leurs  mariages  3 
de  leurs  croifades  ,  de  leur  couronnement  3  de  leurs  caroufels  ;  &  enfin  * 
fi  |  cette  feule  ville  donne  le  branle  ,  Ôc  fait  la  loi  à  tout  le  refte  du  Royau- 
me. 

On  ne  s'étonnera  pas  non  plus*  fi  tous  les  François  tachent  de  parler  com- 
me les  Parifiens,  ôc  imiter  leur  accent  3  s'ils  empruntent  d'eux  leurs  modes, 
leurs  habits,  leurs  coutumes,  leur  luxe;  enfin  fi  dans  les  Provinces  on  fait 
plus  d'état  de  ceux  qui  font  venus  à  Paris,  que  des  autres,  Mais  on  s'étonnera 
fans  doute,  de  voir  que  les  Flamans,  les  Anglois,les  Danois  &  les  Allemans 
ont  encore  bien  plus  d'eftime  pour  Paris ,  &  pour  les  Parifiens  &  même  que 
tous  les  honnêtes  gens  de  ces  pays-là ,  dans  le  tems  que  nous  leur  faifions  la 
guerre,  ne  laiffoient  pas  de  nous  chérir,  de  s'habiller  comme  nous,  Ôc  de  ta- 
cher à  nous  imiter  en  tout. 

Je  lailïe  là  tous  les  éloges  que  tant  d'Auteurs  donnent  à  cette  ville ,  ôc  que 
Claude  Robert  a  entaffés  dans  fa  France  Chrétienne  ;  il  me  fuffira  de  rappor- 
ter ce  qu'en  ont  dit  cinq  des  plus  grands  Princes  ,  ôc  des  plus  grands  Capi- 
taines de  notre  -  tems. 

Le  premier  que  fans  Paris  le  Roi  de  France  feroit  le  plus  grand  Roi  du 
monde. 

Le  fécond ,  qu'il  ne  pouvoir  concevoir  comment  il  y  avoit  un  Roi  de 
Paris. 

Le  troifiéme ,  que  le  Roi  ôc  Paris  unis  enfemble ,  avoient  afles  de  forces 
pour  conquérir  toute  la  terre. 

Le  quatrième ,  que  c'étoit  la  ville  du  monde  la  plus  propre  à  fervir  de  quar- 
tier d'hiver  à  une  armée  de  cent  mille  hommes ,  qui  y  mettroit  le  feu. 

Le  dernier ,  que  toutes  les  actions  du  Cardinal  de  Richelieu  fe  relfentoient 
de  l'élévation  de  fon  ame ,  mais  qu'elles  étoient  ternies  par  l'augmentation  des 
maifons,  des  quartiers  &  de  la  clôture  qu'il  avoit  donnée  à  une  ville  qu'on 
trouvoit  alors  trop  grande,  trop  peuplée  &  trop  puuTante. 

Cette  clôture  qui  n'agrandit  la  ville  que  par  un  bout,  en:  la  dernière  que 
l'on  y  ait  fait,  nous  l'avons  vu  commencer  ôc  achever  ,  ôc  j'en  parlerai 
après  avoir  décrit  les  autres  d'auparavant. 

Philippe  Augufte  n'eft  point  fans  doute  le  premier  qui  ait  environné  de 
murailles  les  faux -bourgs  de  Paris,  c'eft-  à -dire  les  maifons  qui  avoient  été 
bâties  en  terre  ferme  de  chaque  côté  de  la  rivière ,  car  cela  avoit  été  entre- 
pris ôc  exécuté  par  quelqu'un  de  fes  prédecefleurs  dont  nous  ne  trouvons 
point  le  nom  dans  l'Hiftoire  ;  chofe  que  j'ai  découverte ,  &  que  je  tacherai  de 
donner  à  connoître  par  quantité  de  preuves  &  de  raifons. 

Je  fai  bien  que  Belle-Foreft ,  Corrozet,  Bonnefons,  du  Breuil  &  Malingre, 
ne  font  pas  de  cet  avis  ;  mais  c'eft  une  erreur  qu'il  faut  détruire ,  ôc  que  ces 
Auteurs  ont  introduite  pour  n'avoir  pas  bien  fouillé  dans  Paris ,  &  dans  l'Hi- 
ftoire ancienne.  Véritablement  je  n'i  ay  déterré  que  deux  veftiges  de  cette 
première  clôture  j  mais  j'en  ai  découvert  plufieurs  autres  dans  l'Hiftoire  mo- 
derne ,  aufli  bien  que  dans  la  ville  qui  nous  marquent  la  meilleure  partie  de 
fon  plan ,  &  de  la  route  qu'elle  tenoit. 

Rigord ,  dit  qu'en  1 209.  les  fectateurs  de  l'hérefiarque  Amaury  furent  briftes 
à  Paris ,  hors  la  porte  dans .  un  lieu  appelle  Champeaux.  Perfonne  ne  doute 
que  l'étendue  de  ce  quartier-là  ne  fut  fort  petite  ,  ôc  renfermée  dans  le  quar- 
tier des  Halles  &  de  St  Innocent. 

Je  vais  montrer  que  Philippe  Augufte  porta  fa  clôture  bien  au  deffus  de 
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Champeaux  $  ôc  je  ferai  voir  qu'il  falloit  que  cette  porte  fut  quelqu'une  dé 
celles  de  la  première  clôture ,  dont  je  viens  de  parler ,  ôc  qu'elle  étoit  ou  à 
]a  rue  St  Denys,  près  de  la  rue  des  Lombards ,  ou  peut-être  que  c'eft  celle 
dont  Suger  fait  mention,  qu'on  voyoit  de  fon  tems  dans  la  rue  St  Merry.  Sugec 
Abbé  de  St  Denys,  &  Miniftre  d'état  de  Louis  le  Gros  &  de  Louis  le  Jeunes 
eft  le  premier  qui  en  ait  fait  mention.  Bien  que  ce  ne  foit  qu'en  palTant.,  ôc 
en  deux  mots  :  mais  cependant  il  ne  laiiTe  pas  de  nous  apprendre  qu'il  y  en 
avoit  là  une  de  fon  tems  ;  ôc  de  plus  placée  à  la  rue  St  Martin  proche  de  St 
Merry  :  c'eft  au  livre  qu'il  a  compofé  des  chofes  qui  fe  font  paifées  dans  fon 
miniftere  ,  où  il  raconte  les  épargnes  ,  les  achapts  ,  les  ménagés  ôc  les  augmen- 
tations de  revenu  qu'il  avoit  faites  pendant  fon  adminiftration.  Là  au  commen- 
cement,il  dit  que  lors  qu'il  prit  le  foin  de  ladminiitration  des  affaires  du  Royau- 
me, une  des  portes  de  Paris,  limée  près  St  Merry,  ne  raportoit  que  douze 
livres  par  an:  mais  que  depuis  par  fon  moyen,  on  en  tiroit  cinquante,  &  là- 
de-flus  il  s'en  glorifie,  comme  n'ayant  pas  fait  une  petite  conquête  d'avoir 
augmenté  le  revenu  du  Roi  de  trente  huit  livres  :  ce  qui  fait  croire  qu'alors  cette 
fomme  étoit  fort  confiderable. 

Au  même  endroit  il  paroît,  que  ce  Miniflre  d'Etat  n'avoit  point  de  maifon 
à  Paris,  où  les  affaires  du  Royaume  l'appelloient  fouvent,  ôc  qu'il  fut  obligé 
d'en  achetter  une  contre  St  Merry .  Ôc  cette  porte  de  ville  dont  je  viens  de 
parler,  qui  lui  coûta  mille  fols.  De  ce  paffage,  à  la  vérité,  nous  n'apprenons 
pas  en  quel  tems  elle  avoit  été  faite,  non  plus  que  la  route  de  l'enceinte  où 
elle  tenoin  mais  c'eft  toujours  beaucoup  d'apprendre  que  du  tems  de  Suger, 
elle  étoit  bâtie ,  ôc  même  avant  lui  :  ôc  ainli ,  qu'il  falloit  que  quelqu'un  des 
devanciers  de  Louis  le  Gros  l'eut  fait  faire.  D'alléguer  que  pour  y  avoir  là  une 
porte,  il  ne  s'enfuit  pas  que  ce  fut  une  porte  de  ville  attachée  à  des  murs ,  &  à 
une  clôture  régulière ,  puifque  Suger  ne  le  fait  point  favoir ,  mais  quelque 
faufle  porte  Amplement  :  cependant  3  comment  s'imaginer  qu'une  porte  de 
ville  placée  fur  une  grande  rue ,  où  Ion  payoit  des  Droits  d'entrée,  fut  dénuée 
de  murailles  telles  que  nos  fauffes  portes  d'aujourd'hui ,  ôc  qui  alors  n'étoient 
pas  en  ufage.  Mais  pour  en  être  plus  affuré  &  convaincre  les  plus  opiniâtres î 
traçons  le  plan  de  cette  clôture  ,  ôc  de  fa  route,  afin  qu'on  n'en  puiife  douter. 
Cette  clôture  du  côté  de  l'Univerfité  renfermoit  la  place  Maubert,  aufll 
bien  que  fon  voifinage,  commençoit  au  petit  pont,  ôc  fimllbit  à  la  rue  de  Bievre 
jufques  fur  le  bord  de  l'eau. 

Du  côté  de  la  ville,  elle  commençoit  à  cette  place  que  nous  appelions  la 
Porte  Baudets  ;  en  tout  cas ,  aux  environs  :  puis  tournant  proche  de  la  Paroifle 
de  St  Jean  le  long  du  cloître,  jufqu'à  une  vieille  tour,  qui  fubfifte  encore, 
ôc  que  nous  appelions  la  tour  du  Pet  au  Diable  :  de  là  elle  alloit  gagner  une 
autre  tour  de  même  fabrique,  &  qui  fe  voit  encore  dans  la  rue  des  deux 
portes,  au  logis  d'Honoré  Barentin  Confeiller  au  Parlement,  entre  la  rue 
de  la  Verrerie,  ôc  la  rue  de  la  Tixerandene :  après  elle  paûoit  à  St  Merry, 
tout  contre  FEglife ,  dans  un  lieu  nemmé  l'Archet  St  Merry  :  Ôc  enfin  fi- 
nilToit  au  bout  du  Pont  au  Change  ,  dans  le  marché  de  la  porte  de  Paris. 

Quantité  de  raifons  au  refte  fortifient  cette  découverte  ,  ôc  en  font  encore 
mieux  voir  la  vérité. 

Premièrement  le  milieu  du  logis  du  Confeiller  Barentin  ,  défiguré  comme 
il  eft  par  une  grofie  tour  quarrée,  vieille,  dont  perfonne  ne  fait  l'origine, 
qui  d'ailleurs  reflemble  mieux  à  une  forterefle  des  fiécles  les  plus  reculés,  ôc 
à  une  tour  de  la  clôture  d'une  ville ,  qu'à  toute  autre  chofe.  Elle  eft  placée 
entre  la  porte  St  Merry,  Ôc  la  porte  Baudets,  qui  étoit  la  route  que  tenoir. 
cette  première  enceinte  ;ôc  tous  ceux  qui  en  confiderent  la  manière  de  près, 
ne  font  aucune  difficulté  de  croire  qu'elle  n'en  fit  partie ,  ôc  n'en  foit  une 
bonne  marque. 

En  fécond  lieu ,  les  noms  des  portes  ne  font  point  demeurés  fins  raifon 
tant  à  la  porte  de  Paris ,  qu'à  la  porte  Baudets:  quiconque  fera  reflexion  fur 
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cette  remarque  reconnoîtra  de  lui  même  que  ces  deux  endroits  ne  les  ont 

confervés  que  parce  quej  fans  doute ,  ils  fervoient  de  portes  pour  entrer  dans 

la  ville. 

Quant  à  ce  que  prétend  du  Breuil,  «5c  beaucoup  d'autres ,  qu'il  ne  faut 
pas  prononcer  la  Porte  de  Paris ,  mais  le  Port  ou  l'Apport  de  Paris,  c'eft 
«ne  erreur  fi  mal  fondée  ,  que  toutes  les  anciennes  chartes  la  réfutent  ,  où. 
cette  place  èft  toujours  appellée  la  Porte  de  Paris.  Et  dans  le  Regître  du 
Parlement  intitulé  ,  olim  ,  eft  un  Arrêt  de  l'année  1261.  où  la  porte  Baudets 
<eft  appellée  Porta  Baudia. 

En  troifiéme  lieu ,  nous  lifons  dans  Raoul  de  Prefles  que  fous  Charles  V. 
on  montroit  encore  le  jambage  d'une  porte  près  St  Merry  :  or  ce  jambage 
là  fans  doute  étoit  de  celle:là  même  dont  parle  Suger  5  &  nous  voyons  dans 
le  même  Auteur,  que  juiqu'à  François  I.  le  bout  de  la  rue  St  Martin  le 
plus  proche  de  St  Merry  ,  a  porté  le  nom  de  l'Archet  St  Merry  5  &  cela  , 
félon  toutes  les  apparences  ,  à  caufe  que  la  même  porte ,  ou  du  moins  fon 
arcade  ont  fubfifté  long-tems  à  cet  endroit  de  la  rue. 

En  quatrième  lieu ,  de  tout  ce  qui  fe  trouve  au  delà  de  cette  clôture ,  il 
n'y  a  rien  qui  ne  foit  placé  hors  la  ville  en  ce  tems-là  ,  dans  les  Titres  &  les 
Manufcrits  :  témoin  St  Magloire  lès  Paris  3  St  Martin  des  Champs  3  St 
Paul  des  Champs  3  St. Antoine  des  Champs ,  &  le  quartier  nommé  Cham- 
peaux  3  qui  ne  lignifie  autre  chofe  que  petits  champs ,  où  font  bâties  les  Hal- 
les 3  &  le  Cimetière  St  Innocent. 

En  dernier  lieu  3  il  fe  voit  dans  l'ancien  Rolle  des  Carrefours,  qu'autrefois 
les  Crieurs  jurés,  peu  de  jours  après  la  mort  de  nos  Rois,  faifant leurs  pro- 
clamations ,  ne  pafibient  point  le  bout  des  rues  qui  tenoit  à  cette  clôture. 
Cette  coutume  abolie  maintenant  ne  s'obfèrvoit  alors  que  pour  avertir  un 
chacun  de  prier  Dieu  pour  le  Prince  deffunt,  &  le  repos  de  fon  ame:  que 
s'ils  ne  paflbient  pas  outre,  &  ne  fortoient  pas  de  la  ville 3  c'eft  qu'alors  il  y 
avoit  peu  de  maifons  au  delà ,  &  de  plus  que  tels  cris  n'ont  jamais  été  faits 
dans  les  faux-bourgs. 

Comme  cette  dernière  raifon  n'eft  pas  tout-à-fait  à  méprifer ,  aufll  eft-ce 
la  feule  dont  je  me  fervirai  pour  prouver  l'étendue  de  la  clôture  de  Paris 
du  côté  du  Midi,  appelle  l'Univerfité,  attendu  que  dans  ces  mêmes  Rolles* 
que  j'ai  allégués ,  il  n'eft  parlé  en  femblables  occafions  que  du  petit  pont  & 
&  de  la  place  Maubert,  &  pour  cela  on  croit  que  tous  deux  font  les  limites 
de  cette  clôture.  Si  l'on  vient  à  comparer  Fefpace  que  renfermoit  cette  pre- 
mière enceinte ,  avec  celui  de  la  ville,  qui  n'étoit  autre  que  la  Cité ,  ôc  ren* 
fermée  toute  entière  dans  fon  Ifle ,  on  avouera ,  fans  doute ,  que  la  petitefle 
de  cette  enceinte  3  étoit  bien  proportionnée  à  celle  de  fa  ville,  comme  étant 
fort  petite. 

Philippe  Augufte  en  ufa  tout  autrement ,  lorfqu'il  fît  la  fienne ,  il  eut  une 
vue  plus  grande,  &  voulut  que  fa  Capitale  eut  quelque  proportion  .avec  la 
grandeur  de  fon  Royaume  :  &  pour  cela  il  fit  prendre  à  fa  clôture  un  fi  grand 
tour,  &  la  rendit  iivafte,  qu'elle  renfermoit  quantité  de  vignes  &  de  ter- 
res labourables  5  &  afin  que  tout  ce  vuide  fut  rempli ,  il  tâcha  de  porter  les 
Parifiens  à  y  bâtir.  Il  entreprit  ceci  en  11 50.  avant  que  de  partir  pour  fon 
voyage  d'outre  mer  ;&  cela  pour  mettre  à  couvert  des  ennemis,  un  grand 
nombre  d'Eglifes ,  de  maifons  &  d'Habitans,  qui  compofoient  de  gros  faux- 
bourgs  au  deflus  de  l'ancienne  &  première  clôture  ;  il  en  abandonna  la  con- 
duite pendant  fon  abfence  aux  Septemvirs  ou  Eehevins ,  qui  levèrent,  fur 
Paris  l'argent  qu'il  falloit  pour  cette  dépenfe. 

Cette  entreprife  lui  fut  tellement  à  cœur,  qu'entre  tant  d'affaires  *qui  de- 
mandoient  fes  ordres ,  pendant  fon  voyage  il  recommanda  celle-ci  en  par- 
ticulier aux  Eehevins  par  des  lettres  qu'il  leur  faifoit  exprès  j  il  fe  chargea  mê- 
me en  12 11.  du  foin  de  celle  de  l'Univerfité  :&  enfin  avant  que  de  mourir, 
il  eut  le  plaifir  de  voir  toute  cette  enceinte  achevée. 
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Rigord  dit  qu'il  exécuta  ce  grand  deflein  avec  beaucoup  de  juftice  &  de 
charité,  afin  que  fceux  à  qui  appartenoient  les  terres  par  où  paffoient  ce9 
murs,  n'euiTent  pas  fujet  de  fe  plaindre  de  lui  5  car  il  en  acheta  le  fonds  ar- 
gent comptant. 

Ce  paflage  au  refte  eft  celui  que  les  gens  du  Roi  &  les  Officiers  du  Tré- 
fbr  font  fonner  fi  haut  ,  pour  faire  entendre  que  la  clôture  de  Paris  appar- 
tient au  Roi. 

Cette  figure  circulaire  fut  obfervée  à  la  féconde  clôture ,  de  forte  qu'on 
affecta  de  mettre  la  Cité  dans  le  centre  de  ce  grand  cercle  ,  tant  parce  que 
c'eft  la  figure  la  plus  parfaite  ,  &  qui  comprend  toutes  les  autres  ,  qu'à  caufé 
de  fa  capacité ,  où  Ion  renferme  plus  de  chofes  que  dans  le  quarré }  le  trian- 
gle 3  &  tout  le  refte. 

Ses  portes  qui  étoient  couronnées  d'une  reprefentation  de  la  Vierge  3  & 
bordées  de  deux  tours,  ne  furent  ruinées  que  fous  François  I.  Ce  qui  eft  fi 
vrai  qu'en  15  3  3- par  fa  Déclaration  du  mois  d'Avril 3  il  ordonna  que  les  Ima- 
ges de  la  Vierge  3  qui  leur  fervoient  d'ornement  3  fuflent  confervées  &  dreffëes 
auprès  3  dans  les  endroits  les  plus  remarquables. 

Corrozet  aflure  les  avoir  toutes  vues  en  15  81.  Quant  à  moi,  je  n'en  ai  pu 
trouver  qu'une  3  qui  eft  celle  de  la  porte  aux  Peintres  3  élevée  fur  un  pied 
d'eftail  3  contre  une  maifon  de  la  rue  St  Denys  3  qui  fait  le  coin  d'un  cul  dé 
fac,  appelle  la  porte  aux  Peintres. 

Le  Propriétaire  en  a  eu  tant  de  foin,  qu'ayant  rebâti  fa  maifon.,  pour  marquer 
plus  de  vénération 3  il  a  pofé  cette  figure  fur  un  pied  d'eftail,  l'a  fait  peindre  &  cou- 
ronner d'un  dais  3  avec  cette  Infcription  en  lettres  d'or  au  bas,  Cette  Image, 
étoit  Jur  l ancienne  porte  qui  fut  abattte  en  1535.  &  a  été  mije  ici  pour  fèrvir  de 
mémoire 

Elle  eft  de  pierre  plus  grande  que  nature,  tient  le  petit  Jefus entre  Ces  bras, 
&  le  regarde  amoureufement:  &  après  tout  elle  ne  pafle  pas  pour  mal  faite 
quoi  qu'ancienne  de  plus  de  quatre  cens  foixante  ans. 

On  prétend  que  toutes  les  autres  étoient  de  même ,  ou  en  approchoient. 
Quant  à  celle  qui  fe  voit  à  la  rue  St  Honoré  fur  la  porte  de  l'Eglife  des  Prê~ 
très  de  l'Oratoire ,  elle  couronnoit  la  porte  St  Honoré  j  mais  de  cela ,  on  n'en 
a  autre  preuve  ni  certitude  que  la  conformité  qui  fe  rencontre  entre  elle* 
&  celle  de  la  porte  des  Peintres. 

La  féconde  clôture  commençoit  à  la  rivière,  au  demis  de  la  Cité,  &abou- 
tiflbit  à  la  rivière ,  au  deffous  :  la  Seine  à  ces  deux  endroits  étoit  traverfée  par 
de  groflès  chaînes  de  fer ,  attachées  à  des  pieux ,  &  portées  fur  des  bateaux  „ 
qui  difpofés  de  la  forte  fembloient  continuer  ces  murailles  :  &  par  ce  moyen, 
rendoient  Paris  auffi  peu  acceffible  par  eau ,  que  par  terre.  Au  delïbus  on  fe 
contenta  d'élever  la  tour  du  Bois,&  la  tour  de  Nèfle  fur  les  deux  bords,  vis-à- 
vis  Tune  de  l'autre  ,  croyant  que  cela  fufïiroit  pour  empêcher  d'approcher  de 
îa ville,  ni  qu'on  l'attaquât  par  là. 

Les  murs  du  quartier  qu'on  nomme  la  Ville,  n'étoient  point  attachés  à  la 
tour  du  Bois ,  qui  tenoit  à  une  des  Baffe  cours  du  Louvre,  «5c  à  la  rue  d  Hofte- 
riche ,  &  n'avoient  été  commencées  qu'au  deffous  de  ce  Palais ,  afin  qu'il  lui 
tint  lieu  de  Citadelle.  Du  côté  de  la  rivière  on  y  avoit  fait  une  porte  deffen- 
due  fimplement  de  deux  tours  qui  tenoient  à  la  tour  du  bois,  &  qu'on  nom- 
moit  la  Porte  du  Louvre:  elle  fut  abbatue  en  15 31.  par  Ordre  de  François 
I.  &  conduifoit  non  feulement  hors  de  la  vilJe,mais  encore  à  la  principale 
entrée  du  Louvre ,  qui  étoit  alors  fur  le  bord  de  la  rivière. 

Cette  clôture  donc  commençoit  au  deffous  des  foffés  du  Louvre,  &  ve- 
noit  gagner  la  rue  St  Honoré  ,  entre  la  rue  du  Louvre  &  celle  du  Coq.  Là 
il  y  avoit  une  porte,  on  ne  fait  point  comment  elle  avoit  nom  du  tems  de 
Philippe  Augufte;  mais  l'Egliie  St  Honoré  ne  fut  pas  plutôt  fondée,  qu'on 
l'appella  la  porte  St  Honoré,  &  fut  démolie  en  1532. 

La  clôture  au  refte  qui  joignoit  cette  porte,  paffoit  entre  la  rue  d'Orléans 
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&  celle  de  Grenelle •,  il  en  refte  encore  des  veftiges  chés  les  Prud'hom  mes 
&  on  m'a  dit  qu'on  en  avoit  vu  à  l'Hôtel  de  Harlay,  qui  ont  été  ruinés  depuis 
quelques  années  :  l'Hôtel  de  Soiflons  en  ce  tems-là,en  étoit  borné  &  traverfé. 

Charles  VI.  ruina  les  murs  de  la  ville  ,  qui  s'y  trouvèrent ,  pour  fonder  l'ef- 
calier  de  Louis  Duc  d'Orléans  fon  frère ,  qui  y  demeuroit  alors ,  &  même  pour 
élargir  la  maifon  j  la  rue  Gocquiliiere  qui  la  terminoit,la  termine  encpre  à 
prefent  >  elle  avoit  communiqué  fon  nom  à  une  faune  porte  qui  d'un  côté 
tenoit  à  l'Hôtel  de  Soiflons ,  où  eft  la  Chapelle  de  la  Reine  ,  &de  l'autre  à  la 
mailbn  du  Sr  de  Combes  grand  Audiancier  „  où  il  refte  encore  une  tour  ronde 
de  celles  qui  la  flanquoient.  Cette  faufle  porte  avoit  plufieurs  noms  3  car  tan- 
tôt on  l'appelloit  la  porte  de  Bahagne  ,  qui  étoit  le  jargon  de  ce  tems-là  ,  pour. 
dire  de  Bohême  3  &  qui  eft  maintenant  l'Hôtel  de  Soiflons  3  tantôt  la  porte  au 
Goquillier,  &  tantôt  la  porte  Coquilliere,  à  caufe  d'un  Bourgeois  nommé  Pierre 
Coquillier,-quidemeuroitdans  cette  rue  là  fous  Philippe  le  Bel,  &qui  vendit  fon 
logis  à  Gui  Comte  de  Flandre:  De  là  ces  murailles  venoient  à  larue  Mont-marte, 
&paflbient  entre  la  rue  Plâtriere,  &  celle  qu'on  devroit  appeller  duféjour,  parce 
que  nos  Rois  y  avoient  une  maifon  de  plaifance,  nommée  le  féjour  du  Roi.  On 
m'a  afluré  qu'elles  fubfiftent  encore  fur  le  derrière  de  la  plupart  des  maifons  de 
ce  quartier-là  3  &  fervent  de  murs  mitoyens  aux  logis  de  ces  deux  rues.  J'en 
ai  vu  dans  une  des  maifons  de  la  rue  du  Jour,  vis  -  à  -  vis  l'Hôtel  de  Royau- 
mont;  &  en  1656.  tout  au  commencement,  M.  Héron  a  fait  ruiner  les  reftes 
que  j'avois  vu  l'année  d'auparavant,  dans  celle  qu'il  a  dans  la  même  rue,  par- 
ce qu'ils  occupoient  trop  de  place. 

Jufques-là ,  cette  clôture  va  quafi  toujours  en  tournant,  &  à  quatorze  ou 
quinze  toifes ,  tant  de  la  rue  du  Jour,  de  la  rue  Plâtriere,  que  de  celles  [de 
Grenelle ,  d'Orléans ,  des  Poulies  &  du  Louvre  :  ou  pour  mieux  dire ,  ces  rues 
font  alignées  de  forte  qu'elles  fe  trouvent  éloignées  également  de  ces  murs; 
&  ont  été  conduites  la  plupart^  fur  le  plan  &  la  route  qu'ils  tenoient  &  tien- 
nent encore. 

A  la  rue  Mont-martre  ,  entre  celle  du  Jour  &  la  rue  Plâtriere,  Fétoit  encore 
une  porte  de  cette  féconde  clôture,  que  fous  Philippe  Augufte  on  appelloit 
tantôt  la  Porte  St  Euftache,  parce  qu'elle  étoit  voifine  de  cette  Eglife ,  &  tan- 
tôt la  Porte  Mont-martre,  parce  qu'elle  conduifoit  à  Mont-martre,  &  traver- 
foit  la  rue  qui  porte  le  même  nom. 

De  la  rue  Mont-martre ,  cette  enceinte  pafloit  à  la  rue  Montorgueil,  entre 
la  rue  Quiquetonne ,  &  la  pointe  St  Euftache  3  &  de  fait ,  à  cet  endroit  là  il 
en  refte  des  morceaux  fi  longs  &  fi  entiers,  que  je  les  ai  vu  fervir  de  jeux 
de  boule,  &  jepenfe  même  qu'ils  en  fervent  encore.  Elle  finîflbit  à  la  rue 
Montorgueil  proche  d'une  Hôtellerie  ou  pend  pour  enfeigne  la  Bouteille,  Là 
fe  voient -plufieurs  maifons  en  faillie  de  quelques  deux  toifes.  Contre  la  pre- 
mière étoit  dreflee  une  faufle  porte ,  qu'on  avoit  fait  pour  la  commodité  des 
Comtes  dArtois,  qu'à  caufe  de  cela,  on  appelloit,  tantôt  la  Porte  au  Comte 
dArtois,  tantôt  la  Porte  Comtefle-d' Artois ,  qu'à  la  fin  en  1543.  on  jettapac 
terre ,  aufli  bien  que  fflfotel  dArtois  &  l'Hôtel  de  Bourgogne ,  qui  y  étoient 
attachés,  qu'on  partagea  en  plufieurs  places ,  Se  qui  par  Edit  du  Roi ,  furent 
vendues  à  divers  particuliers. 

Mathieu  Drouet  acheta  la  fixiéme ,  &  s'obligea  d'abattre  à  fes  dépens  cette 
faufle  porte  qui  tenoit  d'un  côté  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  ,  &  de  l'autre,  à 
cette  maifon  en  faillie  que  j'ai  dit  ,  où  eft  plantée  exprès  une  petite  borne 
contre ,  pour  apprendre  à  la  pofterité  l'endroit  où  elle  étoit  fituée. 

Xes  murailles  qui  continuoient  cette  enceinte ,  entre  la  rue  Pavée ,  la  rue 
Mauconfeil ,  &  celle  du  petit  Lion  ;  depuis  la  rue  Montorgueil  jufqu'à  la  rue 
St  Denys ,  furent  renverfées  prefque  toutes  alors  par  ceux  à  qui  on  vendit 
les  mafures  &  les  ruines  de  ces  Hotels.  De  tous  les  logis  qui  furent  bâtis  là  3  il 
n'y  en  a  pas  un ,  où  s'il  s  en  trouve  le  moindre  refte ,  Diego  de  Mendofle  ruina 
tout,  aufli  bien  que  les  autres,  hormis  une  tour  ronde  qu'il  conferva,  qu'on  voit 
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encore  à  l'Hôtel  de  MendoiTe  qui  appartient  prefentement  au  Sr  Courtin  de 
Tannequeux. 

Mais  quant  à  la  plupart  des  autres  ,  qui  régnent  depuis  cet  Hôtel  jufqu'à 
la  rue  St  D'enys  quelques  relies  fervent  de  murs  mitoyens  aux  maifons  de  la 
rue  du  Petit- lion  &  celle  de  Mauconfeil  ;  j'en  ai  découvert  chés  le  Prefî- 
dent  Berthier  &  au  logis  du  Sr  Bourlon  Maître  des  Comptes,  &  chés 
Prévôt  Grennetier  5  &  penfe  même  que  je  pourrois  retrouver  la  butte  des 
Arbaleftriers  que  j'y  ai  vu  il  n'y  a  pas  long  tems  ,  où.  ils  alloient  s'exercer, 
avant  que  d  être  transférés  au  baftion  de  Lardoife.  Les  Ecuries  d'une  grande 
Hôtellerie  de  la  rue  St  Denys  ,  qui  a  pour  enfeigne  la  Sellette-rouge  ont  été 
bordées  de  ces  murs,  jufqu'en  1640.  ou  1641.  Contre  cette  maifbn,  ou  un  peu 
au  delà,  Philippe  Augufte  avoit  drefle  une  des  principales  portes  de  Paris, 
qu'on  nommoit  la  porte  aux  Peintres ,  parce  qu'auparavant  les  Peintres  qui 
travailloient  à  firefque ,  fe  tenoient  tous  là  auprès  :  Quoique  peut-être  3  y  eut 
il  plus  de  raifon  de  l'appeller  la  Porte  St  Denys ,  parce  qu'elle  conduifoit  à 
cette  Abbayie  fi  renommée  ,  le  Maufolée  de  nos  Rois ,  d'autant  plus  que  la. 
rue  où  on  l'avoit  placée  en  portoit  le  nom. 

Je  lailfe  là  St  Jaques  de  l'Hôpital  qui  étoit  tout  contre ,  n'étant  pas  à  pro- 
pos quelle  en  prit  le  nom,  puifqu'au  quartier  de  l'Univerfité,  il  y  avoit  une 
autre  porte  St  Jaques  ,  &  qu'ainfi  il  y  auroit  eu  deux  portes  du  même  nom  , 
chofe  embaraflante  :  quoiqu'elle  ait  été  ruinée  tout- à- fait  en  1535.  (on  nom 
néanmoins  n'eft  pas  oublié,  &  fera  confervé ,  tant  qu'un  cul  de  fac  placé  au 
même  endroit,  appelle  encore  la  Porte  aux  Peintres  fubfiftera:  &  qui  eft  celui 
là  même  dont  j'ai  parlé  un  peu  auparavant ,  où  au  coin  eft  élevée  cette  figure 
de  la  Vierge  qui  la  couronnoit. 

De  la  rue  St  Denys,  à  la  Porte  St  Martin,  cette  clôture  rouloit  entre  lame 
Greneta,  &  la  rue  aux  Ou  es  ,  à  travers  la  rue  Bourg-1'  Abbé ,  où  il  y  avoit  en- 
core une  fauffe  porte  nommée  la  Poterne-Bourg-l'Abbé. 

Je  dirai  en  parlant  que  le  nom  de  la  rue  aux  Oues  a  été  changé ,  &  que 
mal  à  propos .,  pour  l'établir  on  a  fculpé  un  ours  contre  une  de  fes  maifons, 
puifque  fon  vrai  nom  eft  celui  de  la  rue  aux  Oues ,  parce  que  de  tout  tems  » 
c'étoit  une  Rotilîerie  publique  :  &  comme  alors  on  n'étoit  pas  fi  friand  qu'au- 
jourd'hui, les  oifons  du  voifinage  chargeoient  plus  les  broches  que  les  cha- 
pons du  Mans,  ni  les  autres  viandes  délicates,  qu'on  apporte  de  loin.  Et  de 
fait  dans  toutes  les  anciennes  chartes,  elle  eft  appelléela  Rue  où  l'on  cuit  les 
oies  :  ce  changement  de  nom  vient  de  ce  que  nos  anciens  prononçaient  la 
lettre  O,  comme  nous  prononçons  Ou,  &  ainfi  appelloient  Oue,  ce  que 
nous  appelions  Oie ,  fi  bien  qu'il  faudroit  dire  la  rue  aux  Oies ,  &  non  pas  la 
rue  aux  Oues. 

Dans  quelques  maifons  de  cette  rue,  fe  voyent  aulfi  des  reftes  de  cette 
enceinte ,  &  qui  de  là  venoit  à  la  rue  St  Martin ,  où  il  ne  refte  aucune  mar- 
que de  cette  grande  porte ,  nommée  la  Porte  St  Martin,  qui  fut  démolie  en 
ï^30j  au  mois  de  Septembre,  &  néanmoins ,  y  a-t-il  quelque  apparence  qu'elle 
devoit  être  fort  proche  des  maifons  tant  du  Sr  Cardon ,  que  de  Ginet ,  l'une 
à  main  droite,  à  l'autre  à  gauche  :  car  enfin  dans  toutes  deux,  il  fe  voit  des 
reftes  de  ces  mêmes  murailles,  &  par  confequent  qui  la  joignoient,  &  cela 
depuis  la  porte  du  Comte  d'Artois.  Ces  pans  de  murs  au  refte ,  &  ces  veftiges 
fi  confiderables  fuivoient  alTés  régulièrement  la  rue  de  Mauconfeil ,  &  celle 
aux  Oues,  mais  depuis-là  jufqu'à  la  rivière,  je  ne  vois  que  celle  de  Paradis , 
&  la  rue  des  Francs  -  Bourgeois ,  où  l'on  fe  foit  aflujetti  à  leur  plan. 

J'en  ai  découvert  encore  chés  le  Sr  Colbert,  à  la  rue  Garnier-St-Ladre,que 
quelques-uns  appellent  Grenier- St  Ladre,  mais  mah  car  il  faut  dire  Garnier- 
St-Ladre ,  nom  qu'elle  a  pris  d'un  homme  qui  logeoit  là.  J'en  ai  vu  encore  à 
la  même  rue  dans  d'autres  maifons ,  aufli  bien  qu'en  beaucoup  d'autres  de  la 
rue  Beau-bourg,  qui  étoit  traverfée  d'une  faune  porte ,  appellée  tantôt  la  Porte 
Beau-bourg  ,  &  tantôt  la  fauife  porte  Yderon ,  à  caufe  de  la  rue  Nicolas  Yderon, 
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tout  contre,qui  depuis  a  changéde  nom;il  falloit  qu'elle  ne  fut  pas  loin  de  la  mai- 
fonduSr  de  Mauvilain  puifqu'on  m'a  montré  chés  lui  une  tour ,  &  des  murs  qui 
faifoient  partie  decette  clôture  ,  &  qui  même  li  fouvent  ont  été  conteftésauSr 
Cornuti,  fon  beau-pere,  que  pour  conferver  ceux  qui  fubfiftent  encore ,  il  a  été* 
contraint  de  s'accommoder  avec  eux  de  la  tour,  qu'on  a  ruiné  depuis  7  ou  8  ans. 

De  la  rue  Beau-bourg,  cette  enceinte  pafioit  à  la  rue  Ste  Avoie ,  entre  les 
maifons  des  Srs  de  Bruxelles ,  Courtin  &  de  Roifii  ;  c'eft  ce  qui  fe  nomme  à 
prefent  l'Hôtel  de  Mefme  ,  qu'on  appelloit  auparavant  l'Hôtel  d' Avaux  &  qui 
fut  fi  fuperbement  bâti  par  le  Comte  d' Avaux,  fous  la  conduite  de  Pierre  le 
Muet ,  l'un  des  premiers  Architectes  du  fiécie. 

Entre  ces  logis  &  l'Eglife  Ste  Avoie ,  Philippe  Augufte  avoit  fait  dreffer 
une  porte  qu'on  appelloit  la  Porte  Ste  Avoie  j  qui  fans  doute  étoit  attachée 
aux  Hotels  de  Mefme  &  de  Montmorancy ,  ce  qui  fe  voit  clairement  par  les 
murailles  qui  d'un  côté  font  encore  debout  chés  Madame  de  Mefme,  &  de  l'au- 
tre font  la  feparation  de  l'Hôtel  de  Montmorancy,  &  du  logis  du  Sr  de  Bouville, 
où  demeure  Mr  de  Morangis. 

De  plufieurs  portes ,  tant  fur  le  devant  que  fur  le  derrière  >  que  Meilleurs 
de  Montmorancy  firent  faire  pour  la  commodité  de  leur  Hôtel,  une  entre 
autres  fut  ouverte  à  la  rue  du  Chaume  dans  l'épahTeur  du  mur  de  cette  clô- 
ture. Quoique  cette  famille  foit  éteinte ,  ce  paffage  néanmoins  fait  toujours 
partie  de  leur  Hôtel  ;  &  avec  quelques  reftes  de  ces  anciens  murs ,  tient  en- 
core aux  maifons  de  Mrs  de  S  ourdis  &  d'Ormeffon,  qui  font  à  la  rue  du  Chau- 
me, à  côté  de  la  Chapelle  de  Bracque,  que  nous  appelions  la  Mercy. 

Là  aufti  étoit  une  faufie  porte ,  nommée  la  Porte  du  Chaume ,  mais  que 
jamais  on  n'appella  la  Porte  de  Bracque ,  comme  quelques-uns  ont  prétendu. 
Celle-ci  affur  ment n' étoit  point  du  nombre  des  autres  que  Philippes  Augufte 
fit  faire,  n'ayant  été  bâtie  que  long- teins  depuis,  fous  Philippe  le  Bel.  Par 
fes  Lettres  données  à  Melun  en  1297.  le  Dimanche  avant  la  Fête  de  St  Vin- 
cent, il  permit  au»  Templiers  de  l'ouvrir,  fe  refervant  pourtant  le  pouvoir 
de  leur  en  ôter  la  jouiffance  quand  bon  lui  fembleroit ,  &  fans  que  cette  per- 
miflion  pût  nuire  ni  préjudicier  ni  à  lui ,  ni  à  la  communauté  de  la  Ville.  La 
fuite  des  murailles  qui  y  tenoient,fe  trouve  mieux  dans  ce  quartier- là  qu'en 
pas  un  autre ,  elles  fervent  de  murs  mitoyens  à  la  meilleure  partie  des  mai- 
fons tant  de  la  rue  du  Chaume. que  de  celle  des  Blancs  manteaux 5  elles  fepa- 
rent  leur  jardin  du  cloître,  régnent  prefque  tout  le  long  de  leur  monaftere, 
&  font  encore  garnies  des  mêmes  tours  ,  &  des  autres  accompagnemens  dont ... 
Philippe  Augufte  les  avoit  revêtus.  Ce  Couvent  eft  feparé  de  la  vieille  rue  du  ' 
Temple  par  une  fuite  de  maifons  qui  la  bordent  de  ce  côté- là,  &  qui  tien- 
nent à  la  rue  de  Paradis,  &  à  celle  des  Blancs- manteaux. 

Quant  à  la  rue  des  Blancs  -  manteaux ,  fon  premier  nom  étoit  celui  de  la 
vieille  parcheminerie ,  mais  on  ne  fait  point  l'année  ni  quand  elle  a  changé , 
pour  celui  quelle  porte  à  prefent ,  quoiqu'on  foit  alfuré  qu'elle  l'a  emprunté 
des  Religieux  de  St  Guillaume,  qui  s'y  vinrent  établir  en  125 8.  qu'on  appelloit  - 
les  Serviteurs  de  la  Vierge,  ou  les  Blancs-manteaux. 

A  la  vieille  rue  du  Temple  ,  au  bout  des  anciennes  murailles  qui  fe  voient 
dans  ce  Couvent,  &  qui  fe  voyoient  il  n'y  a  pas  long-tems  dans  les  maifons 
contigues  ,  étoit  attachée  une  porte  qu'on  appelloit  la  Porte  Barbette ,  à  caufe 
d'Etienne  Barbette  Prévôt  des  Marchands,  qui  demeuroit  tout  contre,  du  tems 
de  Philippe  le  Bel.  C'eft  celle-là  même  au  refte  que  deux  grands  attentats 
ont  rendue  fi  mémorable. 

Le  premier  quand  la  maifon  de  ce  Prévôt  des  Marchands  fut  pillée  &  ruinéei 
par  la  populace. 

Le  fécond,  lorfque  Louis  Duc  d'Orléans  fut  arTaffiné  par  l'ordre  de  Jean 
Due  de  Bourgogne.  Depuis  là  ,  il  n'y  avoit  point  de  porte  jufqu'à  la  rue  St 
Antoine, que  les  murs  de  la  ville  alloient  gagner  près  de  l'Eglife  Ste  Cathe- 
rine &  les  Jefuites,  &  regnoient  tant  le  long  de  l'Hôtel  du  Lude  &  de  celui 
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dAlbret,  que  des  Hotels  de  Lorraine  ,  de  St  Pol  &  d'Angôulême  î  entre  là 
rue  des  Roiiers  ,  la  rue  des  Juifs  ,  &  celles  du  Roi  de  Sicile  Ôc  des  Francs- 
bourgeois. 

Je  dirai  en  partant,  que  cette  rue  des  Francs  -  bourgeois -,  a  emprunté  fon 
nom  de  tous  les  gueux  de  Paris ,  qui  y  logeoient  il  n'y  a  pas  cinquante  ans  : 
que  dans  le  jardin  du  Maréchal  dAlbret  fubfifte  une  des  tours  de  cette  clôture 
dont  on  a  fait  une  grande  niche  j  &  que  dans  les  quatre  autres  Hotels  que  je 
viens  de  nommer  ,  fe  trouvent  encore  des  veftiges  de  cette  enceinte. 

Il  ne  nous  refte  plus  à  parler  que  de  la  porte  Baudets  ,  de  la  faufle  porte  St 
Pol  ,  de  la  porte  des  Barrés  ,  de  la  porte  Barbés -,  &  des  murs  qui  les  joignoient 
&  où  elles  étoient  attachées. 

La  porte  Baudets  a  plufieurs  noms  dans  nos  chartes  ,  aufïi  bien  que  dansnos 
Hiftoriens ,  tantôt  c'eft  Porta  Baudet,  &  Porta  Baua,  en  Latin;  tantôt  en  Fran- 
çois la  Porte  Baudet  ,1a  Porte  Baudoyer,  la  Porte  Baudayer  :  mais  plus  fré- 
quemment la  Porte  Baudets;,  elle  fut  bâtie  par  Philippe  Augufte ,  à  la  tue  St 
Antoine ,  &  attachée  à  un  mur  parallelle  à  l'Eglife  des  Jefuites ,  &  qui  nori 
feulement  borde  rentrée  de  leur  maifon;  mais  eft  mitoyen  entre-eux  &  le 
Sr  Malo  ,  Confeiller  au  Parlement.  On  lui  avoit  fubftitué  le  nom  de  l'autre 
ancienne  porte  ,  dont  il  a  été  parlé  en  parlant  de  la  première  clôture  ,  &  qui 
cependant,  ne  lahTa  pas  de  demeurer  toujours  au  lieu  où  elle  étoit  auparavant: 
il  ne  refte  plus  de  marques  ni  de  Tune  ni  de  l'autre  3  &  néanmoins  il  y  a  grande 
apparence  que  la  dernière  tenoit  à"  la  muraille  du  Confeiller  Malo,  &  des 
Jefuites,  qui  paiïoit  à  la  rue  de  Joui  entre  la  maifon  ProfeiTe,  &  celle  du  St 
Morant,  que  ces  Pères  ont  achettée  pour  y  être  plus  au  large.  Le  pan  du  mut 
qui  les  joignoit  étoit  flanqué  de  deux  tours  rondes  ;dans  Tune  les  Jefuites  ont 
pratiqué  leur  efcaher ,  &  depuis  quelques  années ,  ils  ont  abbatu  l'autre ,  qui 
fe  voyok  à  la  rue  de  Joui,  vis  à- vis  d'un  autre  toute  pareille  ,&  qui  fubiifte en- 
core dans  le  Monaftere  des  Religieufes  de  l'Ave  Maria. 

Elles  gardoient  toutes  deux  la  faufTe  porte  St  Pol  autrement  dite  la  faufle 
poterne  St  Pol:  celle  de  l'Ave  Maria  eft  entière,  &  continue  l'ancienne  mu- 
raille de  la  ville ,  qui  règne  le  long  de  ce  Couvent ,  depuis  la  rue  de  Joui , 
jufqu  a  celle  des  Barres ,  &  de  plus  accompagnée  encore  dune  tour,  telle  que 
l'autre  dont  je  viens  de  parler.  Dans  lépaiffeur  de  ce  mur,  qui  tient  à  ces  deux 
tours ,  on  a  épargné  des  efcaliers,  aufli  grands  que  commodes,  &  des  chemins 
fort  larges.  Dam  lune  des  tours  eft  le  chaurToir  des  Religieufes  &  dans  l'autre 
ï'efcalier  qui  conduit  à  leur  infirmerie?  &  tout  cela  enfemble,  compofe  la 
plus  longue  fuite  de  murailles,  la  plus  entière,  &la  moins  interrompue  que 
nous  ayons  de  cette  féconde  clôture. 

Au  bout  de  ce  mur,  dans  la  rue  des  Barres  proche  du  grand  portail  de 
l'Ave  Maria  étoit  une  porte ,  à  qui  nos  anciennes  chartes  donnent  plus  d'un 
nom; car  elle  y  eft  appellée  la  Porte  des  Béguines,  &  la  porte  des  Barrés; des 
Béguines,  parce  que  certaines  Religieufes  de  ce  nom -là  furent  fondées  pat 
St  Louis  à  l'endroit  même  qu'occupent  à  prefent  les  Filles  de  l'Ave  Maria  j 
&  quoiqu'elle  fût  affcs  proche  de  la  rivière .  il  y  en  avoit  encore  une  autre 
fur  le  bord  .  qui  dans  nos  titres  eft  nommée  la  Porte  Barbéel  devers  Lyaue  , 
tant  parce  qu'elle  tenoit  à  la  rivière  qu'à  caufe  d'une  maifon  qui  appartenoit, 
&  qui  appartient  encore  à  l'Abbayie  de  Barbeaux. 

Je  voudrais  bien  me  difpenfer  de  parler  de  l'étendue  de  la  clôture  de  Paris 
tki  côté  de  lUnivcrfité,  mais  la  crainte  que  j'ai  qu'avec  le  tems  on  ne  la  ren- 
verfe,&  que  fes  faux  bourgs  ne  viennent  à  être  renfermés  ainfi  qu'il  a  été 
propofé  déjà  plufieurs  fois:  c'eft  ce  qui  m'oblige  à  ne  la  pas  laiflerlà,  fans  en 
laporter  le  détail. 

Son  plan  donc   eft  le  même  que  celui  que  donna  Philippe  Augufte  à  (on 

enceinte  de  ce  côté-là,  &  qui  aièmbléfi  grand  à  tous  ceux  de  nos  Rois  qui  ont 

augmenté  celle  de  Paris ,  que  pas  un  n'y  a  touché   Elle  commence  fur  le  bord 

de  la  rivière ,  vis-à-vis ,  ou  peu  s'en  faut  de  la  porte  des  Barrés,  où  maintenant 
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eft  la  porte  de  la  Tournelle  ,  à  quelques  trente  toifes  du  pont  ,  mais  qui 
jamais  n'a  été  qu'une  faufie  porte ,  jufqu'en  1606  3  que  François  Miron ., 
Prévôt  des  Marchands ,  &  Lieutenant  Civil,  la  jetta  par  terre  pour  en  faire 
une  plus  grande  ■,  qui  eft  celle  que  nous  voyons:  elle  tient  à  la  porte  St  Victor 
par  une  afles  longue  fuite  de  murailles,  qui  régnent  le  long  du  Collège  du 
Cardinal  le  Moine  ,  depuis  le  Quai  St  Bernard.  Sur  le  plan  de  Paris ,  mefuré 
afles  exactement  par  Jaques  Gombouft  la  porte  StVi&or  eft  à  cent  vingt -trois 
toiles  de  la  rue  des  Bernardins,  &  à  cent  trente  de  la  principale  entrée  de  l' Ab- 
bayie.  Là  commence  la  montagne  Ste  Geneviève ,  qui  eft  traverfée  &  termi- 
née par  une  longue  file  de  murs,  garnie  de  quantité  de  tours  rondes,  &  entre- 
coupées des  portes  St  Marceau,  St  Jaques  St  Michel  ôc  St  Germain  5  de  plus  at- 
tachée aux  Collèges  de  Navarre ,  de  Boncourt,  de  Tournay ,  de  Lifieux,  de 
Harcourt,  &  encore  aux  Monafteres  de  Ste  Geneviève,  des  Jacobins,  &  des 
Cordeliers,  fans  parler  de  quantité  de  maifons  particulières. 

La  porte  St  Marceau  eft  bâtie  à  la  rue  Bordelle ,  à  quelque  cent  toifes  de 
la  rue  des  Prêtres ,  le  nom  que  nous  lui  donnons ,  n'eft  pas  fon  ancien  nom  î 
car  d'abord  elle  a  été  appellée  long-tems  la  Porte  Bordelle,  à  caufe  de  la  rue 
qu'elle  traverfe ,  qui  avoit  emprunté  ce  nom-là,  à  caufe  des  Bordelles  où  cette 
famille  autrefois  demeurok. 

Entre  la  porte  St  Marceau  &  la  porte  St  Jaques ,  eft  une  faufle  porte  murée 
flanquée  de  deux  tours ,  &  appellée  la  Porte  Papale ,  parce  que  le  peuple 
prétend  que  c'en:  par  là  que  les  Papes  qui  font  venus  à  Paris ,  ont  fait  leur 
entrée,  cependant  c'eft  une  pure  fable,  dont  je  ne  fai  point  l'origine,  &  qui 
n'eft  fondée  fur  aucune  apparence.  Car  enfin  il  eft  confiant  qu'aucun  Pape  n'a 
paifé  par  Paris  depuis  Alexandre  III.  qui  en  partit  fous  Louis  VIL  long-tems 
avant  que  Philippe  Augufte  entreprit  cette  clôture. 

La  porte  St  Jaques  n'a  jamais  changé  de  nom,  qu'elle  tient  de  la  Chapelle 
St  Jaques  où  font  les  Jacobins 

Il  n'en  eft  pas  de  même  de  la  porte  St  Michel ,  car  celle  -  ci  a  eu  quatre 
noms: d'abord  on  la  nomma  la  Porte  Gibard,  parce  que  c'étoit  ainfi  que  fe 
nommoit  alors  un  grand  terroir  qui  y  étoit  attaché  ;  depuis  on  l'appella  la 
Porte  d'Enfer,  à  caufe  qu'elle  conduifoit  aux  ruines  du  Palais  de  Vauvert,  où 
avant  que  les  Chartreux  fuflent  là  établis ,  le  peuple  s'imaginoit  que  tous  les 
Diables  d'enfer  y  revenoient  &  qu'ils  maltraitoient  les  paflans.  Je  ne  fai  où 
l'Auteur  de  la  vie  de  St  Dominique  a  lu  que  la  porte  St  Michel  s'appelloit  la 
Porte  de  Narbonne ,  il  le  dit  fans  garant. 

Charles  VI.  depuis  l'ayant  fait  rebâtir  voulut  qu'on  la  nommât  la  Porte  St 
Michel,  non  feulement  parce  que  cet  Archange  avoit  été  choiii  parfes  predè- 
cefieurs ,  pour  Patron  du  Royaume ,  mais  aufli  à  caufe  qu'une  de  fes  Pilles 
portoit  ce  nom  là,  qui  naquit  en  13  94-  Enfin  les  geftes des  Evêques  d'Auxerre 
portent,  qu'avant  de  s'appeller  la  Porte  d'Enfer ,  on  la  nommoit  Porta  de  ferto, 
mais  je  ne  fai  s'il  n'y  avoit  pas  d'Enferto  dans  l'original ,  car  il  n'y  a  qu'une 
N  à  dire,  quipourroit  avoir  été  oubliée  par  le  Copifte,  ou  marquée  d'une 
apoftrophe:&  ainfi  qui  voudroit  dire  la  même  chofe  que  Porta  Infernî-,  ce 
qui  n'eft  pas  fans  apparence:  &  de'fait  3  je  n'ai  jamais  lu  que  là  deferto:  elle 
eft  à  quarante  toifes  de  la  rue  de  Richelieu ,  ou  à  peu  près ,  &  à  plus  de  deux 
cens  de  la  porte  St  Germain. 

Les  murs  qui  depuis  là  s'étendent  jufques  fur  le  bord  de  la  rivière ,  entre 
la  porte  de  Bulïi,  la  porte  Dauphine ,  Ôc  la  porte  de  Nèfle ,  font  bâties,  partie 
en  lieu  plat ,  &  partie  fur  le  déclin  de  la  montagne. 

La  porte  de  Buflî,  du  tems  dePhilippes  Augufte,  n' étoit  qu'une  poterne? 
qui  fe  nommoit  la  Porte  St  Germain ,,  parce  qu'en  1209.  il  la  donna  à  l'Abbé 
Jean,  &  qu'elle  conduifoit  à  ion  Abbayie  Ôc  à  fon  faux-bourg. 

Mais  depuis  elle  prit  le  nom  de  Bufiï  en  1352.  fitôt  que  l'Abbé  de  St  Ger- 
main &  fes  Religieux ,  s'en  furent  accommodés  avec  Simon  de  Buflî,  Premier 
Prefident.  Quelques-uns  prétendent  que  fous  Charles  VI.  &  Charles  VIL  elle 
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fut  appellée  la  porte  des  Anglois,  à  raifon  que  ce  fut  parla  que  Perrinet  le  Clerc 
fit  entrer  les  Anglois  dans  la  ville  en  1+15.  le  28  May  ;  mais  cela  n'eft  pas 
prouvé. 

La  porte  Dauphine  eft  moderne  elle  joint  la  rue  Dauphine  au  faux-bourg 
St  Germain  ;&  du  lieu  où  elle  eft  placée  jufqu'au  Pont-neuf  on  compte  cenc 
vingt-cinq  toifes  3  &  cent  vingt  de  la4>orte  de  Nèfle  à  la  rue  Dauphine. 

Avant  que  cette  clôture  eut  été  achevée  3  tant  du  côté  de  la  ville  que  dé 
rUniverfité  ,  Philippe  Augufte ,  l'Evêque  de  Paris  &  les  Religieux  de  Ste 
Geneviève  &  de  St  Germain  des  Prés  eurent  de  grands  procès  à  caufe  des 
maiibns  qu'on  y  renferma. 

L'Evêque  &  le  Chapitre  de  Paris  contefterent  au  Roi  la  Seigneurie  de 
celles  des  quartiers  de  St  Germain  de  lAnxerrois.,  de  St  Honoré  &  de  St 
Euftache  3  &  en  demandèrent  les  lots  &  ventes  &  le  refte. 

Pour  appaifer  ces  querelles ,  eux  aufli  bien  que  leurs  fuccefteurs  en  vinrent 
à  quelques  tranfa&ions  &  entre-autres  accommodemens  furent  faits  deux  trai- 
tés appelles  Forma  pacis  3  mais  qui  ne  firent  que  les  afîbupir. 

Les  Evêques  de  tems  en  tems  ayant  eu  tant  de  foin  de  les  reveiller  3  qu'au- 
près plus  de  quatre  cens  ansj  elles  ne  font  pas  encore  terminées ,  &  apparem- 
ment ne  le  feront- elles  jamais  5  ces  difFerens  après  tout  ne  regardoienr  que  le 
temporel. 

Mais  dans  l'Univerfité,  il  n'en  fut  pas  de  même,  il  y  en  eut  &  pour  le  tempo- 
tel  &  pour  le  fpirituel.  D'un  côté  l'Evêque  de  Paris  &  l'Abbé  de  Ste  Geneviève 
plaidoient  enfemble  à  caufe  de  l'Eglife  St  Etienne  du  Mont,  pour  le  fpirituel 
feulement:  d'un  autre  côté  les  Religieux  de  St  Germain  intentèrent  procès 
contre  le  Roi  &  contre  l'Evêque,  autant  pour  le  fpirituel  que  pour  le  tem- 
porel ,  à  caule  des  Paroifles  &  des  ParoiiTiens  d'aujourdhui  3  tant  de  St  Cofme 
que  de  St  André  qui  alors  furent  bâties. 

La  querelle  de  l'Evêque  &  de  l'Abbé  de  Ste  Geneviève,  n'eft  pas  encore 
finie  5  l'autre  le  fut  par  arbitrage  du  tems  même  de  Philippe  Augufte.  D'abord 
tes  Religieux  de  St  Germain  eurent  recours  à  Innocent  II.  lui  remontrèrent  que 
quoique  les  nouvelles  murailles  de  la  ville  paflaffent  tout  au  milieu  de  leurs 
vignes ,  cependant  l'Evêque  aufli  bien  que  le  Roi  vouloit  ufurper  la  juftice 
temporelle  &  fpirituelle  qu'ils  avoient  eue  de  tout  tems  dans  les  terres  qui 
venoient  d'être  renfermées. 

Le  Pape  trouva  leurs  remontrances  fi  juftes  qu'en  iiti.par  une  Bulle  du 
mois  de  Mai  3  il  les  maintint  dans  leurs  anciens  droits  3  ordonnant  de  plus 
qu'ils  demeureroient  Seigneurs  &  Curés  Primitifs  des  Hatpitans  &  des  Paroi£ 
fes  de  ce  territoire  diftrait  de  leur  Jurifdi&ion  3  &  que  cette  clôture  feparoit. 

Mais  cette  Bulle  arriva  trop  tard  3  les  Parties  long  tems  auparavant  avoient 
déjà  tranligé  &  étoient  convenues  d'arbitres  :  &  même  avoient  terminé  l'affai- 
re au  préjudice  des  Religieux,  aufli  bien  que  du  Curé  de  St  Sulpice,  leur 
confervant  néanmoins  la  Juftice  Temporelle  3  quoiqu'ils  leur  ôtaflent  la 
Spirituelle. 


LES     FOSSE*  S 

DEPUIS  le  règne  de  Philippe  Augufte  jufqu'à  la  prifon  du  Roi  Jean; 
ce  grand  cercle  de  murailles  fervit  d'un  côté  de  mur  mitoyen  tant  aux 
maifons  des  particuliers  qu'aux  Hotels  des  Grands  Seigneurs ,  &  des  Mo- 
nafteres  ,  6c  de  l'autre  côté  à  leurs  clos  &  jardins  ,  à  leurs  féjours  ou  maifons 
de  plaifance. 

Mais  enfuitc  Philippe  le  Bel  &  fes  fuccefleurs  leur  permirent  d'ouvrir  des 
portes  dans  les  murs  de  la  ville  3  pour  y  paflèr  fans  s'incommoder. 

Et  de  fait  nous  en  voyons  encore  quelques-unes  dans  celle  qui  règne  le  long 
du  Couvent  des  Cordclicrs,  &  dont  ils  tâchent  de  tirer  des  inductions  à  leur 
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avantage  ',  à  caufe  du  demeflé  qu'ils  ont  là  deffus  avec  le  Prévôt  des  Mar-, 
chahds. 

Nous  voyons  même  que  St  Louis  fit  bien  plus  que  Philippe  le  Bel,  car 
pour  donner  au  refe&oir  &  au  dortoir  des  Jacobins  toute  la  longueur  qu'il  defi- 
rôit,  il  les  pouffa  jufqueshors  la  ville  ,  affés  avant,  &  leur  fit  percer  les  murs: 
mais  qu'on  fut  obligé  de  retrancher  en  1356,  comme  ils  font  encore  au- 
jourd'hui. 

Voila  tout  ce  que  j'ai  pu  déterrer  de  la  première  &  de  la  féconde  clôture 
de  Paris  venons  à  la  troiiiéme  &  à  toutes  les  autres. 

Encore  que  les  raifons  apparentes  qu'eut  Philippe  Augufte ,  auffi  bien  que 
Ces  devanciers  d'entreprendre  les  deux  premières  clôtures  dont  je  viens  de 
parler ,  fuffeht  l'avantage  des  habitans ,  &  qu'eux  &  leurs  maifons  ne  fuffent 
pas  expofées  au  pillage  &  aux  attaques  imprévues  de  leurs  ennemis ,  il  efl: 
confiant  néanmoins  fur  tout  à  l'égard  de  Philippe ,  que  l'ambition  &  le  defic 
de  là 'gloire  y  eurent  beaucoup  de  part. 

Tous  ^es  Hiftoriens  du  tems  difent  que  la  troifiéme  clôture  fut  refolue 
depuis  la  prifon  du  Roi  Jean,  pour  mettre  à  couvert  les  faux -bourgs  des 
courfés  de  l'Anglois,  qui  fe  preparoit  à  venir  affieger  Paris. 

Quant  à  ceux  qui  ont  parlé  de  cette  clôture  ,  tous  conviennent  qu'en  13  5  8-J 
Etienne  Marcel  Prévôt  des  Marchands ,  fit  des  murailles  &  des  foffés  depuis 
le  bord  de  la  rivière ,  où  eft  maintenant  l'Arfenal,  jufqu'à  cette  faulîe  porte 
que  nous  nommons  la  Porte  neuve ,  ou  furent  employés  quatre  mille  ouvriers; 
qui  en  un  an  achevèrent  l'ouvrage. 

Le  Continuateur  de  Nangis  cependant ,  qui  y  vit  travailler,  affure  le  con- 
traire ,  que  Marcel  fut  tué  en  1358.  que  de  ion  tems,  on  ne  fit  que  des  foffés 
&  des  arriéres=folfés  avec  de  petits  murs  entre  deux,  qui  furent  garnis  de 
quelques  portes,  tours  &  baftilles,  munis  d'hommes ,  d'arbalêtres,  de  traits  Se 
de  toutes  les  autres  machines  de  guerre  de  ce  tems-là ,  &  que  le  tout  fut  com- 
mencé en  135Ô.  deux  ans  auparavant. 

Les  Regîtres  de  la  Chambre  des  Comptes  difent  la  même  chofe  ;  &  de  plus 
que  les  fortifications  n'étoient  pas  encore  faites  en  13  67. 

Au  refte,  Charles  Dauphin /Duc  de  Normandie,  étoit  à  Paris,  lorfqu'ont 
entreprit  ce  travail ,  mais  le  Continuateur  de  Nangis  ne  dit  point  fi  ce  fut  par 
fon  ordre ,  où  s'il  y  confentit  :  à  quoi  pourtant  il  y  a  bien  de  l'apparence ,  puis- 
qu'il étoit  prefent ,  &  que  d'ailleurs  il  n'avoit  point  encore  fujet  de  fe  plaindre 
de  Marcel ,  ni  de  ceux  de  Paris.  Mais  depuis  qu'il  s'en  fut  allé ,  &  qu'il  voulut 
l'empêcher,  on  ne  laiffa  pas  de  paffer  outre,  &  de  le  continuer  malgré  lui; 
enfuite  toutefois,  après  la  liberté  de  fon  Père,  auffi  bien  qu'après  fa  mort ,  tout 
fut  achevé  par  le  commandement  de  l'un  &  de  l'autre. 

En  1356.  on  commença  à  creufer  des  Foffés  tout  au  tour  du  quartier  de 
la  Ville  &  de  l'Univerfité ,  &  pour  fournir  aux  frais,  il  fut  mis  un  impôt  fur 
le  Vin  j  la  Bierre  &  fur  les  autres  bruvages ,  tant  de  la  ville  que  des  faux-bourgs 
&  quoiqu'alors  on  n'y  travaillât  que  par  l'ordre  du  Prévôt  des  Marchands  ; 
à  la  vérité  en  apparence  avec  le  confentement  du  Dauphin ,  les  Bourgeois 
avec  tout  cela  qui  furent  chargés  du  foin  &  de  la  conduite  de  l'ouvrage ,  vou- 
lurent être  déchargés  de  la  recepte  de  l'argent  qui  fe  levoit,  &  du  payement,' 
ce  qui  fut  fait,  quanta  la  recette  &  à  la  mife,  mais  quant  à  l'ouvrage  ils  en 
furent  toujours  les  conducteurs,  &  les  ordonnateurs.  A  l'égard  donc  de  l'im- 
pôt &  de  la  levée  des  deniers ,  Pierre  d'Éfparnon  Changeur  fut  choifi  avec 
plufieurs  comptables ,  afin  de  recevoir  des  mains  de  ce  nouveau  Receveur 
l'argent ,  le  diftribuer  aux  Pionniers ,  &  en  rendre  compte  au  Prévôt  des 
Marchands. 

La  même  année  le  1 5  Octobre ,  un  mois  ou  environ  après  la  prifon  du 
Roi ,  Marcel  Prévôt,  avec  les  Echevins,  qui  étoient ,  Charles  Touffac,  Pierre 
Bourdon,  Jean  Belot  &  Philippe  Giffart  fe  raportetent  à  dix-huit  Bourgeois 
de  la  conduite  de  tous  les  foffés. 
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Jaques  ôc  Nicolas  le  Flamand ,  Jean  de  l'ifle  le  jeune  3  &  Jaques  du  Châtel 
eurent  le  foin  de  ceux  qui  furent  creufés  depiu^  les  Tuilleries,  jufqu'à  la 
Chauffée  ou  la  rue  St  Denys,  près  les  Filles-Dieu. 

Jean  de  Pacy  ,  Jean  du  Cellier ,  Jaques  de  Boullay  ,  Jean  Arrode ,  Simon 
le  Paumier,  &  Jean  Malaife,  conduisirent  ceux  qu'on  fit  depuis  les  Filles- 
Dieu  jufqua  la  rivière  ,  entre  les  Celeftins  &  les  Béguines,  autrement 
l\Ave  -  Maria. 

La  même  année  le  quinze  Novembre,  JeanPiz-doë,  oufon  fils,  Jean  de 
St  Benoift,  Regnauld  &  Nicolas  Dacy ,  Jean  de  Fourcy  Jean  GifFard,  Ymbert 
de  Lyons ,  &  Simon  Bourdon  fe  chargèrent  de  la  conduite  de  ceux  de  TU- 
niverlité. 

En  1355  pour  payer  les  Pionniers  qui  travailloient  du  côté  de  la  ville  ,  on 
donna  aux  premiers  (  &  le  tout  de  leur  confentement  )  Robert  le  Violeur,  aux 
féconds  Jean  Montvir ,  &  aux  derniers  Philippe  Dacy. 

Dans  plufieurs  autres  comptes  rendus  à  la  Chambre  par  Pierre  d'Efparnon , 
il  paroît  qu'en  13  5  6.  le  quatre  Décembre,  le  Prévôt  des  Marchands fupplanta 
Jean  de  Montvir  l'un  des  comptables  pour  donner  fa  commiffion  à  Jean 
Parifi  &  qu'en  13 57- le  vingt-quatre  Juillet,  Jean  de  Senlis  &  Pierre  de  la 
Court- neuve  ,  furent  nommés  à  la  place  de  Jaques  le  Flamand  &  de  Jean 
de  l'ifle  le  jeune. 

Je  n  aurois  jamais  fait  11  je  voulois  particularifer  les  noms  de  tous  les  Bour- 
geois &  des  Comptables  qui  y  furent  employés  :  il  fuffira  de  dire  que  de  tous 
les  comptes  que  j'ai  vu  là-deîTas  à  la  Chambre  ,foit  pour  continuer  &  ache- 
ver les  foliés ,  on  s'en  rapporta  toujours  à  dix  -  huit  Bourgeois ,  &  à  trois 
comptables  :  &  de  plus  que  chaque  Bourgeois ,  pour  {es  vacations ,  n'avoit 
par  jour  que  cinq  fols  Parifis. 

Quoique  cette  clôture  foit  bien  depuis  les  deux  premières ,  &  qu'il  en  refte 
encore  beaucoup  de  chofes ,  je  crains  fort  néanmoins  qu'elle  ne  me  donne 
plus  de  peine  que  celles-là  n'ont  fait  j  car  enfin  elle  a  été  11  fouvent  remuée, 
&  on  y  a  coufu  tant  de  pièces  à  diverfes  fois ,  s'il  faut  ainil  dire ,  que  ce  n'eft 
pas  une  petite  affaire  que  de  donner  à  connoître  tout  ce  détail.  Ce  n'eft  pas 
que  je  naye  lu  dans  un  Regitre  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Tannée, 
3366&1368,  une  partie  de  la  route  des  fofles  qu'on  commença  en  135  6. 
avec  la  quantité  de  toiles  que  l'on  comptoit  dans  toute  leur  circonférence  : 
bien  plus,  d un  toile  fort  exact  fait  quelque  cent  ans  depuis,  j'en  ai  appris 
toutes  les  diftances  &  les  dimenfîons ,  tant  en  gênerai  qu'en  particulier. 

Quant  au  Regitre,  il  raporte  que  ces  foliés  avoient  onze  cens  foixante  deux 
toiles,  &  leurs  arrière  foliés  deux  mille  cinq  cens  fix  &  demi.Enfuite  du  gênerai, 
il  defcend  au  particulier ,  mais  non  pas  fi  exactement  que  je  fouhaiterois  j 
il  dit  bien  à  la  vérité,  que  ces  arriéres  -foliés  portoient  trente  pieds  d'ouver- 
ture, fur  quinze  de  profondeur,  que  chaque  toife  coûtoit  quatre  livres  Parifis 
&  que*  pour  les  creufer  on  avoit  debourfé  dix  mille  vingt  -  fix  livres  Parifis  > 
ce  qui  fans  doute  pourroit  faire  juger  de  toute  la  depenfe  qu'on  fit  alors 
pour  le  travail  des  foliés  &  des  arrieres-foffés  tant  de  la  Ville  que  de  l'Univer- 
fité.  Enfuite  il  ajoute  qu  on  comptoit  cent  cinquante-deux  toifes  de  l'éclufe  des 
Tuilleries,  c'cft- à-dire,  du  bord  de  la  rivière  à  la  Baftille  de  la  porte  St 
Honoré 5  que  delà,  jufqu  a  la  porte  Mont-martre,  il  s'en  trouvoit  trois  cens 
foixante  un  &  demi,  ôc  cent  quatre- vingt  quatre  depuis  la  Baftille  du  Temple 
jufqu'à  celle  de  St  Martin:  mais  ceci,  après  tout,  ne  fait  que  fix  cens  no- 
mme fept  toifes  <5c  demie,  c'eft  -  à  -  dire ,  un  peu  plus  que  la  moitié  douze 
cens  foixante  -  deux  toiles  ,  en  quoi  confiûoit  le  circuit  entier  des  foffés* 
Mais  en  demeurer  là ,  on  ne  dit  rien  des  diftances  qu'il  y  avoit  entre  les 
autres  portes 5  favoir,  celle  de  St  Denys,  de  St  Antoine,  &  des  Barrés  oit 
font  aujourd  nui  les  Celeftins. 

Pour  ce  qui  eft  du  toile  depuis  mentionné, il  n'y  auroit  rien  à  s'enquérir 
au  delà ,  fi  nous  étions  allés  heureux  pour,  découvrir  en  quel  teins  il  a  ctç 


*t. 
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levé;  je  l'ai  tiré  du  quatre  cent  quatre-vingt-huitième  volume  de  la  Biblio- 
teque  MS ,  de  l'illuftre  du  Puy  ;  &  tel  après  tout  que  par  le  cara&ere ,  l'ex- 
preffion  &  l'orthographe  Amplement,  on  juge  qu'il  ait  été  écrit  fous  Charles 
yni.  Louis  XII.  ou  François  I.  Comme  j'ai  dit,  fon  feul  défaut  eft  que  le 
tems  n'y  eft  point  marqué  -,  &  moins  encore  le  jour  ni  l'année. 

Du  refte  ,  il  compte  cent  nonante  toifes  depuis  la  tour  du  Bois,  jufqu'àla 
porte  St  Honoré: de  cette  porte  à  celle  de  Mont-martre ,  trois  cens  feptante 
de  celle-ci  à  la  porte  St  Denys  trois  cens  vingt,  de  la  porte  St  Denys  à  la 
porte  St  Martin  cent,  de  là  jufqu'àla  porte  du  Temple  fept  cens  feptante, 
de  cette  porte  à  la  porte  St  Antoine ,  &  de  celle-ci  jufqu'à  la  tour  des  Ce- 
leftins  deux  cens  feptante  :  fi  bien  que  ces  parallèles  joints  enfemble  font  en 
tout  deux  mille  vingt  toifes,  c'eft-à-dire  prefque  autant  que  les  arrie- 
res-foffés 

Outre  eeci  nous  apprenons  de  quelques  autres  Regîtres  de  la  Chambre 
des  Comptes ,  qu'encore  bien  que  l'Hle  Notre-Dame  fut  prefque  couverte 
de  foifés,  &  fi  bien  deffendue  de  ces  enceintes,  tant  de  la  Ville  que  de  l'U- 
niverfité  que  j'ai  décrites:  néanmoins  ne  la  croyant  pas  tout  à- fait  en  fureté 
on  l'environna  encore  de  foffés  revêtus  de  gafons.  Une  chofe  ici  à  remarquer 
en  paffant,eft  que  quoiqu'on  commençât  à  y  travailler  en  13  58.  dès  le  huitième 
Avril,  &  que  fans  difcontinuer,  les  ouvriers  étant  toujours  après,  ne  l'a- 
chevèrent qu'en  1360.  &  encore  fur  la  fin  :  cependant  la  depenle  ne  monta 
qu'à  cens  trente  mille  feize  livres  deux  fols  neuf  deniers  Parifis ,  ce  qui  eft 
bien  peu  de  chofe ,  pour  une  fi  grande  &  fi  longue  entreprife ,  auffi  les  Ma- 
çons ne  gagnoient-ils  alors  que  quatre  &  cinq  fols  par  jour  ,  les  Porteurs 
deux  fols,  les  Maneuvres  trois  fols,  les  Pionniers  cinq  fols:  la  toife  de  ma- 
çonnerie ne  coûtoit  que  huit  fols  de  façon,  &  celle  du  pavé  fait  fur  les  murs 
éc  les  terraffes  des  portes,  que  neuf  fols;  le  cent  de  clou  à  latte  ne  valoit 
que  dix; fols -Parifis;  le  cent  de  fer  ouvré  que  fept  écus  &  un  quart;  le  muid 
de  plâtre  trois,  •■&  l'écu  que  vingt-huit  fols. 

Dans  l'Univerfttéon  ne  recula  pas  lesfofTés  fi  loin  que  du  côté  de  la  ville," 
ris  furent  creufés  au  pied  des  anciennes  murailles  bâties  par  Philippe  Augufte, 
ôcce  font  ceux-là  même  que  nous  voyons  encore  aujourd'hui,  dont  tout  le 
monde  regarde  avec  étonnement  la  largeur  &  la  profondeur. 

Pour  lors  il  n'y  avoit  que  quatre  faux  bourgs  en  ce  quartier  là,  celui  de 
St  Germain,  ceux  de  Notre-  Dame  des  Champs,  de  St  Marceau,  &  de  St 
Vicl:or:de  plus  il  éloignés  de  la  ville,  fi  petits  &  de  fi  peu  d'importance ,  qu'on 
les  laiffa  fans  y  -faire  de  foffés.  De  crainte  pourtant  que  les  ennemis  s'en 
fàififfent&ne  s'y fortifiaffent,  le  lendemain  de  Pâques  en  1360.  on  commen- 
ça à  jetter  tout  par  terre,  &  après  le  feu  y  fui  mis  :  mais  afin  que  ceci  s'exécutât 
plus  promtement  chacun  eut  permiffion  d'y  travailler  &  les  démolitions  étoient 
pour  lui.  Le  Continuateur  de  Nangis  raporte  qu'il  y  alla  tant  de  monde ,  &. 
la  foule  yfutfi  grande  que  ce  jour  là  quantité  de  belles  maifons  à  la  vérité 
furent  ruinées  &  brûlées,  mais  non  pas  toutes. 

Les  Cordeliers  &  les  Jacobins ,  qui  auparavant  avoient  dans  les  faux-  bourgs 
;de  grands  clos, où  fe  trouvoient  des  infirmeries,  des  Chapelles,  des  fales  , 
<Jes  refe&oirs  &  des  cuifines  tout  cela  fauta  en  1 3  5  S.  &  fut  renverfé  pour 
faire  à  la  place  des  foffés  :  au  faux-bourg  St  Germain  ils  furent  ouverts  fur 
le  territoire  del'Univerfité  :dânsle  faux-bourg  St  Victor,  on  fit  un  nouveau 
canal  pour  la  rivière  de  B'  vre,  dont  le  cours  en  fut  détourné  au  préjudice 
des  Religieux  de  l'Abbayie.  Tous  néanmoins  furent  dedomagés  par  Charles  V. 
3c  Charles  VI.  car  en  1365.1e  5.  Novembre,  Charles  V.  donna  aux  Jacobins 
la  maifon  des  Religieux  de  l'Abbayie  de  Bourgmoyen  ;  trois  ans  après  (  en 
1368  )  il  abandonna  à-  l'Univerfité  dix  arpens  dix  perches  de  terre;  en  13-70. 
le  douze  Mai ,  les  Cordeliers  fe  trouvèrent  fi  bien  recompenfés  tant  des  loge- 
mens,  des  Ecoles  &  des  jardins,  que  le  Roi  avoit  fait  faire  dans  leurs  Cou- 
vents, qu'ils  promirent  de  dire  tous  les  jours  une  Mefle  pourMui  à  perpétuité. 

De  plus 
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De  plus  ,  ce  Prince  commanda  au  Prévôt  des  Marchands ,  de  faire  un  canal 
à  la  nviere  de  Bievre,  à  l'endroit  que  defireroient  les  Religieux  de  St  Victor. 
Quant  à  Charles  VI.  en  141 1.  le  quinze  Février,  il  leur  céda  la  pêche  des  foifés 
de  la  ville  depuis  la  porte  St  Victor  jufqu'à  la  rivière. 

Si  les  tau-  bourgs  du  quartier  de  la  ville  euffent  été  aufîi  petits  que  ceux 
de  l'Univerfité ,  &  aufïi  éloignés  des  murs  faits  par  Philippe  Augufte ,  on  les 
auroit  traités  de  même,  mais  leur  voilinage  les  en  garentit  auifi  bien  que 
leur  beauté  &  leur  étendue.  On  n'épargna  pourtant  pas  ni  le  Monaftere  des 
Filles-Dieu  ,  ni  celui  de  St  Antoine  des  Champs ,  pour  être  trop  expofés 
aux  ennemis,  &  hors  d'état  de  pouvoir  être  mis  à  couvert:  outre  qu'on  ap- 
prehendoit  que  venant  à  s'y  fortifier  ,  ils  ne  fiflent  bien  de  la  peine  à 
Paris. 

Que  fi  certaine  infcription  qui  fe  lit  au  delTus  de  la  principale  porte  de  Se 

Antoine  des  Champs  eft  vraie,  ce  St  Anachorette   ne  pût   fouffrir  qu'on 

ruinât  impunément  un  lieu  qui  lui  avoit  été  confacré  ;  fi  bien  que  les  Maçons 

fe  mettant  après  pour  jetter  tout  par  terre ,  furent  attaqués  en  même  tems 

du  feu  St  Antoine  &  brûlés. 

Les  Filles-Dieu  ne  furent  pas  fi  heureufes  ,  car  chés  elles  les  marteaux 
firent  fi  bien  leur  devoir  ,  qu'il  ne  refta  pas  pierre  fur  pierre  ;  &  même  s'en 
fervit-on  pour  bâtir  quelqu'une  des  nouvelles  portes ,  &  des  baftilles  de  la 
ville. 

De  tout  ceci,  il  eft  aifé  de  voir  que  la  troifiéme  clôture  de  Paris  fut 
bien  différente  des  deux  premières ,  puifque  Philippe  Augufte  &  fes  prede- 
cefleurs  firent  des  murailles  fans  fofles  5  &  tout  au  contraire  qu'à  celle-ci, 
Marcel  avec  ceux  de  Paris  &  Charles  V.  firent  des  folfés  fans  murailles,  n'ayant 
pas  le  loifir  de  faire  tous  les  deux  en  même  tems. 

Tant  que  la  guerre  dura  avec  l'Anglois,  ils  furent  contraints  de  fe  conten- 
ter fimplement  de  fofles  ôc  d'arrières  fofles  :  mais  la  paix  étant  faite  Charles 
V.  aufti-tôt  les  accompagna  de  murs  &  de  remparts ,  avec  tel  foin  que  lui- 
même  fouvent  fe  tranfportoit  fur  les  lieux ,  afin  de  prelTer  les  ouvriers  : 
entre-autres  libéralités,  la  dernière  fois ,  &  cela  en  1367.  accompagné  des 
Magiftrats  de  la  ville ,  il  leur  fit  donner  cinquante  francs  d'or. 

L'Auteur  Anonyme  de  la  chronique  MS  de  St  Denys ,  &  Die  Chriftine  de 
Pifan,  difent  que  Hugues  Aubriot  »  Prévôt  de  Paris,  luifeul  en  eut  la  conduite; 
qu'en  1 3  8  3 .  il  en  jetta  les  premiers  fondemens  :  mais  qu  ils  ne  furent  achevés 
que  fous  Charles  VI. 

De  quinze  portes  au  refte  qu'on  comptoit  auparavant ,  il  n'en  fut  fait  que 
neuf,  pour  ce  qui  eft  des  autres,  &  delà  rue  du  Louvre,  du  Cocquillier, 
d'Artois, de  Bourg  l'Abbé,  de  Beau-bourg,  du  Chaume,  de  Barbette,  de  St 
Pol,  &  de  Barbeau,  il  n'en  fut  plus  parlé  à  l'égard  des  fix  dernières  qui  ref- 
teient,  celles  de  St  Martin   &  de  St  Honoré,  retinrent  leur  nom  ;  la  porte 
Baudets  fut  nommée  la  porte  St  Antoine  3  à  caufe  de  l'Abbayie  St  Antoine 
des  Champs;  celle  de  Ste  Avoye,  la  porte  du  Temple,  comme  n'étant  pas 
éloignée  de  la  maifon  des  Templiers;  la  porte  aux  Peintres  prit  le  nom  de 
celle  de  St  Denys ,  parce  qu'elle  conduifoit  à  St  Denys  en  France  ;  &  la  der- 
nière enfin,  qui  avoit  deux  noms,  &  que  l'on  appelloit  indifféremment  &  la 
porte  Mont-marte  &  la  porte  St  Euftache,  ne  retint  que  celui  de  StEuftache. 
Les  maîtres  des  œuvres  de  ces  tems  -  là ,  fortifièrent  ces  fix  entrées  avec 
grand  foin,  auiïi  bien  que  celles  de  l'Univerfité,  chacune  par  dehors  fut 
couverre  d'une  baftille,  qui  étoit  le  nom  que  nos  anciens  d'ordinaire  don- 
noient  à  leurs  tours  de  bois    pour  oppofer  aux  ennemis  en  tems  de  fiege  ; 
mais  quant  à  celles-ci ,  toutes  furent  de  pierre  flanquées  de  quatre  tours,  & 
femblables  en  quelque  façon  à  cette  groflè  tour  ronde  du  Châtelet   environ- 
née de  quatre  tourelles,  &  appellée  par  quelques-uns  de  nos  Hiftoriens  la 
Baftttle  des  Anglois.  Je  ne  fai  fi  ce  ne  feroit  point  de   leur  nom  ,  à  rai(on  de 
leur  effet ,  qu'a  été  pua  le  nom  de  baftion  ;  5c  même  fi  la  première  figure  des 
Tumc  I.  F 
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battions  n'avoit  point  beaucoup  de  rapport   avec  celles   des  baftilles. 

Chacune  de  ces  portes  fut  bordée  de  corps  de  garde,  &  terminée  de  deux 
porteaux  j  le  vuide  qui  fe  rencontrait  entre  deux  ,  fe  nommoit  baffe-court,  y 
compris  les  corps  de  garde  des  deux  côtés  ,  bordés  de  fieges  de  plâtre  >  tout 
le  refte  étoit  de  pierre  de  taille  ,  les  porteaux  voûtés  chacun  de  fix  arcs  dou- 
bleaux  portoient  de  larges  terraiîès  &  pavées  qui  regnoient  au  deifus  des  corps 
de  garde  &  rouloient  au  tour  des  porteaux  &  de  la  baffe  -  court  ;  quatre  tours 
rondes  couvertes  d'un  comble  d'ardoife,  deux  du  côté  de  la  Ville  ,  &  autant 
du  côté  des  faux-bourgs ,  en  deffendoient  les  approches  de  toutes  parts  ;  &  de 
plus.,  par  dehors  on  n'y  pouvoit  entrer  que  fur  un  pont  dormant  &  un  pont 
levis. 

Des  portes  fortifiées  avec  tant  de  foin  &  de  folidité  par  Charles  V.  fem- 
bloient  devoir  durer  une  éternité:  peu  de  tems  après  néanmoins ,  elles 
furent  ruinées  par  Charles  VI.  Si  bien  que  Paris  durant  quelques 
années  fut  femblable  à  un  hameau  &  à  quelque  méchant  village  ,  où. 
l'on  peut  entrer  &  fortir  librement  à  toute  heure  3  autant  de  nuit  que  de 
jour.  Quelques  Hiftonens  contemporains  affurent  que  le  Coneftable  de  Cliffon 
en  fut  caufe  3  &  que  c'eft  lui  qui  donna  ce  beau  confeil ,  mais  dont  il  fe  repen- 
tit àloifir,  fur  tout  en  1392.  quand  Pierre  de  Craon,  après  lavoir  affaffiné  fe 
fauva  fi  aifément  avec  fes  complices  3  à  la  faveur  de  ces  brèches  ;  fi  bien  qu'à 
la  fin  on  fut  contraint  de  les  rétablir  -  &  même  à  la  hâte  3  pour  garentir  Paris, 
aufïi  bien  que  le  Roi  &  toute  la  Maifon  Royale  des  infultes,  tant  des  Arma- 
gnacs &  des  Bourguignons  3  que  des  Anglois. 

Je  ne  tracerai  point  ici  le  plan  ni  la  route  des  foffés  &  des  murs  faits  fous 
le  Roi  Jean.,  &  fous  Charles  V. 

Je  ne  dirai  point  non  plus  en  quel  endroit  étoient  les  portes  que  j'ai  décrites; 
fi  on  les  avoit  placées  au  même  lieu  où  nous  les  voyons  3  ou  bien  un  peu  plus 
haut,  ou  plus  bas,  car  c'eft  ce  que  je  n'ai  pu  découvrir. 

Je  fai  bien  à  la  vérité,  quand  &  par  qui  les  murailles  ont  été  ruinées; 
mais  je  ne  fai  pas  l'endroit  où  cela  s'en:  fait,  &  moins  encore,  où  on  les  a 
transférées. 

Les  Regîtres  de  la  Chambre  des  Comptes  3  nous  apprennent  que  Louis  XI. 
en  1474.  fit  conftruire  un  boulevart  proche  de  la  tour  de  Billy,  &  un  mut 
neuf  auprès  de  la  porte  Mont- martre.  Ceux  de  l'Hôtel  de  Ville  portent  que  la 
guerre  étant  déclarée  entre  la  France  &  l'Angleterre,  Louis  XII.  voulut  qu'on 
pourvût  à  la  fortification  de  Paris:  &  en  15 12.  il  fe  tint  une  affemblée  au 
Palais  le  quatorze  JuirH<5u  après  plufieurs  avis ,  enfin  il  fut  arrêté  que  les 
voiries  qui  regnoient  par  dehors  le  long  des  murs  feraient  applanies ,  comme 
étant  devenues  affés  groffes  &  affés  hautes ,  pour  commander  dans  la  ville;  & 
qu'en  attendant  qu'on  eut  pourvu  à  d'autres  lieux  plus  propres  pour  telles  dé- 
charges D  il  ferait  permis  aux  Bourgeois  de  faire  charrier  leurs  gravois  &  leurs 
ordures  le  long  des  remparts  5  car  outre  que  cela  les  groifirait ,  les  murailles 
-même  &  les  fortifications  feraient  mieux  Soutenues. 

Depuis,  les  ennemis  en  1523.  ayant  pénétré  jufqu'à  Roye,  Braye  &  Mondî- 
dier ,  Charles  de  Bourbon  premier  Duc  de  Vendôme  &  Gouverneur  de  Paris 
aufïi  bien  que  de  rifle  de  France ,  leva  dans  la  ville  deux  mille  avanturiers , 
&:  fit  ouvrir  des  tranchées  hors  des  faux-bourgs,  depuis  les  foffés  de  St Honoré, 
jufqu'à  ceux  de  St  Martin. 

Le  Journal  MS.  de  François  I.  qui  m'a  été  communiqué  par  Mr  Dupuy  J 
ajoute  à  ceci  quantité  d'autres  particularités ,  &  dit  que  le  jour  des  Trépanes 
&les  fuivans,  ce  Prince  accompagné  de  Bryon,  des  Echevins  &  de  quelques 
Bourgeois,  vifitales  faux-bourgs  les  plus  proches  de  la  Picardie ,  pour  voir  ce 
qu'il  y  aurait  à  faire,  &  s'il  les  faudrait  abbatre,  ou  les  fortifier  ;  &  qu'enfin 
il  fut  conclu  qu'ils  ne  feraient  point  ruinés ,  comme  étant  trop  peuplés  &  trop 
gros: mais  qu'il  les  falloir  environner  de  remparts  de  foffés,  de  tranchées,  & 
de  toutes  les  autres  pièces  de  fortification  dont  on  fe  fetvoit  alors  pour  gartler. 
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les  dehors  des  grandes  villes 5  &  afin  d'avancer  cet  ouvrage,  pour  garder  la 
ville  ,  on  reiblut  de  lever  deux  mille  hommes  de  pied ,  &  feize  mille  francs 
par  mois  fur  la  ville  ,  tant  pour  les  fortifications  que  pour  le  payement  des 
gens  de  guerre. 

Dès  le  lendemain  des  Fêtes  on  commença  à  creufer  les  folles  &  à  élever 
les  remparts  ,  mais  huit  jours  après  ,  on  fe  lafia  de  ce  travail,  &  il  fut  abandonné 
ayant  reconnu  le  peu  d'utilité  qui  en  reviendroit,  &  de  plus  ,  la  longueur  de 
l'entreprife.  Néanmoins  au  mois  de  Mars  enfuivant,  on  s'avifa  d'élever  des 
remparts  &  de  petits  battions  en  dedans  la  ville  ,  le  long  des  murs  pour  de 
l'artillerie. 

En  1536.  la  porte  que  nous  appelions  la  Porte-neuve ,  qui  tient  à  la  maifon 
<lu  grand  Prévôt, fut  bâtie.  Au  refte  depuis  que  celle  du  Louvre  eut  été  ruinée 
il  n'y  en  avoit  point  eu  en  cet  endroit  pour  fbrtir  de  la  ville  :  fi  bien  qu'il 
falloir  aller  gagner  la  porte  St  Honoré. 

En  ce  tems  là  les  ennemis  étoient  fi  puiflans  en  Picardie,  qn'ils  ne  mena- 
çoient  pas  moins  que  de  venir  forcer  Paris  ;  le  Cardinal  du  Bellay  Lieutenant 
General  pour  le  Roi,  tant  dans  la  Ville,  que  par  toute  rifle  de  France,  en 
étant  averti ,  pour  les  mieux  recevoir ,  outre  plufieurs  tranchées ,  fit  faire  des 
folles  &des  boulevards,  depuis  la  porte  St  Honoré  jufqua  celle  de  St  Antoine 
Ôc  afin  que  ce  travail  allât  vite,  en  1536.  les  Officiers  de  la  ville  s' étant  affem- 
blés  le  vingt  -  neuf  Juillet ,  deffendirènt  à  tous  les  artifans  l'exercice  de  leur 
métier  deux  mois  durant,  avec  ordre  aux  feize  Quarteniers  dé  lever  feize 
mille  manœuvres  &  de  plus  à  ceux  des  faux -bourgs,  d'en  fournir  une  fois 
autant    finon  que  leurs  maifons  feroienr  rafées. 

Le  trente- un,  on  fe  mit  à  travailler  au  bout  des  faux-bourgs  de  St  Honoré, 
Ce  font  les  termes:  mais  ce  travail  ne  dura  que  quatre  mois  &  demi  :  car  lô 
feize  Décembre  l'ouvrage  fut  abandonné.  Le  Capitaine  Nicolas  en  étoit  le 
conducteur  :  Jaques  Coriane,  Me  des  œuvres,  faifoit  la  fonction  de  Lieutenant j 
&  pour  Ingénieurs  &  Architectes,  avoient  été  choifis  Nicole  Siciliano,  & 
Dominique  Bocalor ,  ou  Bocador  3  dit  de  Cortone ,  aux  gages  chacun  de  deux 
cens  cinquante  livres  par  an. 

En  1542  François  1.  fit  ouvrir  &  rebâtir  la  porte  de  Bufly ,  qui  avoit  tou- 
jours été  fermée  depuis  que  les  Anglois  eurent  été  chaiTés  de  Paris.  Deux  ans 
après ,  ayant  appris  que  Charles  -  Quint  avec  fon  armée ,  étoit  à  Château- 
Thierry  ,  aufii  tôt  il  envoya  à  Paris  le  Duc  de  Guife ,  qui  revêtit  de  remparts 
les  murs  de  la  ville,  tant  du  côté  des  faux  bourgs  du  Temple,  de  Mont-martre* 
6c  de  St  Antoine    que  de  ceux  de  St  Michel  &  de  St  Jaques. 

En  1552  Henri  II.  ordonna  une  levée  de  douze  cens  mille  livres  par  an, 
fur  les  Généralités  &  fur  tout  Paris ,  fans  en  excepter  ni  Couvents,  ni  Eglifes, 
ni  Communautés,  ni  Privilégiés  :  jufqu'à  vouloir  y  être  compris  lui  même  le 
premier,  &  le  tout  pour  être  employé  aux  fortifications. 

En  1553.  il  fit  commencer  cette  longue  courtine  flanquée  de  battions,  & 
bordée  de  foifés  larges  &  à  fonds  de  cuve ,  qui  règne  depuis  la  rivière  jufqu'au 
deilus  de  la  Baftille.  On  y  mit  la  première  pierre  le  onze  d'Août  qui  étoit  Un 
vendredi  :  toutes  les  maifons  furent  taxées  depuis  quatre  livres  tournois 
jufqu  à  vingt-quatre. 

En  1562.  le  quatre  Mars,  François  de  Montmorancy,  Maréchal  de  France 
&  Gouverneur  de  Paris ,  accompagné  de  quelques  Chevaliers  &  Officiers 
de  la  Couronne,  fe  tranfporta  à  la  Villeneuve  hors  la  porte  St  Denys,  où 
fe  rendirent  par  fon  ordre ,  le  Prévôt  des  Marchands  &  les  Echevins ,  avec  St 
Germe  ingénieur  du  Roi:  là  ayant  remarqué  plufieurs  endroits  qui  avoient 
.grand  befoin  d'être  fortifiés  &  enfermés  de  murailles,  St  Germe  eut  ordre  de 
taire  le  dcfïein  de  cette  nouvelle  clôture ,  &  quant  aux  maifons  qu'on  (croit 
obligé  d'abbatre ,  il  fut  arrête  qu'elles  feroient  prifées  3  &  vendues  en  prefence 
du  Procureur  du  Roi;  ôc  c'efi  ce  qu'on  appclla  alors,  &  qu'on  appelle  encore 
les  foifes  jaunes,  que  nous  avons  vu  continuer  &  achever  en  1634-  fuivant 
Tomcl.  Fij 
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l'allignement  de  ce  premier  deffein,  où  l'on  avoit  mis  la  main  dès  l'an  1563- 
Car  cette  année-là  même,  Charles  IX.  le  dix-fept  Février.,  écrivit  au  Parlement 
pour  lui  faire  favoir  les  raifons  qui  l'obligeoient  à  ruiner  l'Hôtel  des  Tour- 
nelles  :  &  furce  que  la  Cour,  qui  ne  pouvoit  y  confentir  ,  lui  reprefenta  qu'en 
le  ruinant,,  &  fe  défaifant  du  grand  Parcc'étoit  fe  deffaire  du  feul  grand  lieu 
de  Paris ,  propre  à  aiTembler  &  exercer  les  gens  de  guerre  ■>  il  répondit  :  Vous 
favés  bien  que  la  nouvelle  clôture  &  fortification  qui  fe  fait  en  notre  ville  de 
Paris,  comprendra  quantité  d'autres  lieux  plus  propres  &  plus  fpatieux  qu'il 
ne  faut  pour  ce  fujet. 

En  1566.  lorfque  Catherine  de  Medicis  faifoit  bâtir  le  Palais  &  le  Jardin 
des  Tuilleries ,  on  fongea  à  l'environner  de  courtines  &  de  baftions  ,  fï 
bien  que  là  delïus  elle  fit  faire  cette  clôture  de  murs  qui  règne  depuis  la 
porte  de  la  Conférence  jufqu'à  celle  de  St  Honoré.  Cette  année  -  là  Charles 
IX.  le  douze  Juillet  accompagné  de  fes  frères,  du  Cardinal  de  Bourbon,  du 
Duc  de  Nevers,  &  de  quantité  de  Chevaliers  de  l'Ordre ,  y  vint  pofer  la  pre- 
mière pierre. 

En  1568.  le  vingt-troifiéme  Juillet,  on  mit  la  première  pierre  de  la  Porte 
St  Vidor. 

En  15  26.  Boyer  propofa  au  Roi  d'entourer  de  courtines,  déportes,  &  de 
baftions,  tous  les  faux-bourgs  de  l'Univerfit:,  qui  font  ceux  de  St  Germain, 
de  St  Michel ,  de  St  Jaques ,  de  St  Marceau ,  &  de  St  Vi&or.  On  goûta  cette 
propofition,  &  néanmoins  elle  ne  fut  pas  fi  bien  reçue  qu'une  autre  toute  pareille 
qui  avoit  été  faite  Ibus  Henry  II  Et  de  fait  en  1550.  ce  Prince  le  huit  Sep- 
tembre ,  en  ayant  écrit  aux  Officiers  de  la  ville ,  l'Entrepreneur  de  l'ouvrage 
eut  ordre  aufîitôt  de  drefler  un  état  de  ce  que  cela  couteroit ,  qui  fut  montré 
au  Roi:  de  forte  qu'en  15.51.  le  cinq  Octobre,  on  planta  les  bornes  pour 
mettre  à  exécution  cette  grande  entreprife. 

Enfin,  en  1634.  &  les  années  fuivantes ,  Charles  Froger  &ç  Louis  le  Barbier 
renfermèrent  dans  Paris  la  Ville-neuve  3  avec  le  faux-bourg  St  Honoré  ,&  celui 
de  Mont-martre,  qu'ils  garnirent  de  courtines  &  de  baftions ,  depuis  la  porte 
St  Denys  jufqu'aux  fofTés  &  fortifications  que  Catherine  de  Medicis  avoit 
commencé  en  1566.  &  de  plus  fuivirent  les  allignemens  des  foffés  jaunes, 
creufés  par  Charles  IX.  en  1562.  &  63. 

La  porte  St  Honoré  étoit  bâtie  en  ce  tems-là ,  proche  des  Quinze-vingts 
&  d'une  boucherie  qu'on  y  a  faite  depuis ,  mais  alors  elle  fut  reculée  tout  au 
bout  du.  faux  -  bourg  St  Honoré  où  nous  la  voyons  aujourd'hui,  à  quel- 
ques quatre  cens  toifes  du  lieu  où  nous  l'avions  vue  auparavant.  Celle  de 
Mont-martre,  tout  de  même,  fut  transférée  de  l'égoût  &  de  la  boucherie  de 
la  rue  Mont- martre,  ôc  rebâtie  à  deux  cens  toifes  de  là ,  ou  environ  à  l'ex- 
trémité du  faux-bourg. 

Entre  ces  deux  portes  on  en  fit  une  autre  en  même  tems ,  en  un  endroit 
où  il  n  y  en  avoit  jamais  eu ,  qui  eft  celle  que  nous  appelions  la  porte  de 
Richelieu ,  qui  termine  une  rue  nouvelle  encore  de  même  nom ,  mais  fi  éloi- 
gnée de  celle  de  St  Honoré,  qu'elle  en  eft  à  près  de  trois  cens  feptante 
toifes 

Depuis,  &  cela  en  1645.  &  1646.  par  Arreft  du  Confeil,  il  fut  permis  d'en 
faire  encore  deux  autres  :  l'une  qui  feroit  nommée  la  Porte  St  Roch,  &  plantée  au 
bout  de  la  rue  de  Gaillon,  entre  la  porte  de  Richelieu ,  &  celle  de  St  Honoré: 
l'autre  qu'on  appelleroit  la  Porte  St'e  Anne ,  &  qui  feroit  placée  au  bout 
de  la  rue  Montorgueil,  &  fubftituée  à  celle  du  Comte  d'Artois. 

Voilà  bien  de  la  depenfe ,  fans  doute ,  pour  fortifier  Paris  ;  &  cependant 
cette  ville  paiTe  pour  l'une  des  moins  fortes  du  Royaume.  Véritablement  elle 
eft  environnée  de  foiTés  fort  lages  &  profonds  ;  mais  ils  font  fecs  &  couverts 
des  maifons  des  faux-bourgs  en  plufieurs  endroits  :  &  même  quelque  peine 
que  l'on  fe  foit  donnée  pour  y  faire  venir  de  l'eau,  jamais  on  n'a  pu  en 
venir  à  bout. 
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Le  quartier  que  nous  appelions  la  Ville ,  à  la  vérité ,  eft  entouré  de  cour- 
tines ,  de  remparts  &  de  battions ,  mais  ils  ne  font  ni  couverts  ,  ni  deffendus 
d'aucune  demie-lune ,  &  nos  Ingénieurs  par  tout  y  trouvent  beaucoup  à  redire, 

Quant  à  la  clôture  de  l'Univerfité,ils  y  remarquent  bien  d'autres  deffauts:  fi 
les  tours  &  les  murailles  qui  l'environnent  ne  font  pas  les  mêmes  que  fit  faire 
Philippe  Augufte  ,  elles  approchent  fi  fort  de  la  manière  de  bâtir  de  ce  tems- 
là  ,  qu'on  croit  qu'elles  ont  été  renouvelées  fimplement  fur  le  premier  plan  : 
joint  qu'on  les  entretient  fort  mal.,  les  unes  panchent  &  s'entre-ouvrent 3 
les  autres  font  ruinées ,  en  quelques  endroits  elles  fervent  de  mur  mitoyen 
tant  aux  maifons  des  faux-bourgsquede  la  ville,  ailleurs  elles  fe  trouvent  dégar- 
nies de  terre  &  de  remparts  ;  en  un  mot  après  tant  de  frais  &  de  foins  3  on 
n'a  fait  autre  choie  que  de  lui  donner  la  forme  d'une  ville,  pour  la  diftinguer 
d'un  village ,  ainfi  toute  fa  force  confifte  feulement  \lans  la  multitude  innom- 
brable de  fes  Habitans. 

J'ai  pane  que  la  plupart  des  remparts  qui  fèparent  la  ville  des  faux-bourgs 
dont  je  viens  de  parler  ,  font  faits  de  voiries,  d'amas  de  gravoirs  &  d'im- 
mondices, que  la  butte  St  Rocn*  &  Ville-neuve  fur  Gravois,  ne  font  com- 
pofés  d'autre  chofe. 

Enfin  qu'en  14-65.  Girault,  Canonier  des  Bourguignons  &  des  Bretons, 
s 'étant  vanté  de  placer  fon  artillerie  fur  les  voiries  qu'il  y  avoit  devant  la 
porte  StDenys  &  celle  de  St  Antoine,  &  de  battre  Paris  en  ruine,  les  Bour- 
geois aulTi-tôt  y  envoyèrent  chacun  un  homme  pour  les  rafer,  mais  ce  travail 
fut  bien  tôt  abandonné. 

Finitions  ce  difcours  par  une  remarque  non  moins  curieufe  que  vraifem* 
blable ,  qu'a  fait  Etienne  Pâquier  fur  les  armes  de  la  Ville  de  Paris ,  au  Livre 
dix  du  premier  tome  de  fes  Lettres.  On  fa'it  qu'elle  a  pour  Armoiries  une 
grande  Nef  d'argent,  &  que  bien  des  gens  fe  font  diftilés  l'efprit  pour  en  dé- 
couvrir lorigine. 

Je  laine  là  tout  ce  qui  a  été  publié  d'impertinent  là  -  deffus ,  &  ne  ferai 
mention  que  de  Pâquier.  Il  prétend  que  ces  armes  ont  été  empruntées ,  ou 
copiées  fur  la  figure  de  la  Cité,  qui  eft  l'ancien  Paris:  &  de  fait,  aux  pieds  du, 
Cheval  de  bronze ,  Une  du  Palais  finit  en  pointe,  &  cette  pointe  après  tout, 
ne  reffemble  pas  mal  à  la  proue  d'un  navire:  de  plus  au  bout  du  terrain, 
derrière  l'Eghie  Notre-Dame,  elle  s'arrondit  en  forme  d'une  pouppej  &  enfin 
les  quais  qui  attachent  cette  pouppe  &  cette  proue  font  affés  femblables  aux 
flancs  &  au  refte  du  corps  d'un  vaiffeau ,  de  forte  que  tout  cela  enfemble  re* 
prefentant  alTés  bien  un  grand  navire ,  il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  les 
armoiries  de  Paris,  ont  été  tirées  de  fa  figure. 

Mais  fi  j'ofois  ajouter  quelque  chofe  à  la  découverte ,  &  aux  conjonctures 
de  Pâquier,  je  dirois  que  les  Parifiens  ne  les  ont  peut  être  prifes  que  pour 
laiffer  à  la  pofterité  des  marques  de  la  grandeur  de  leur  première  ville, 
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SITUATION   DE    PARIS, 

A    L'EGARD     DU    CIEL. 


PARIS  eft  iîtué  dans  le  huitième  climat  :  fou  plus  grand  jour  d'Eté  eft  de 
feize  heures  &  le  plus  petit  en  hiver  de  huit  ,  fans  le  crepufcule  :  & 
tout  le  monde  en  convient.  Ptolomée  met  fa  longitude  &  fon  éloignement 
du  premier  Méridien  panant  parles  Canaries  de  vingt-trois^legrès  &  demi,  en 
quoi  il  eft  fuivi  de  tous  les  Géographes  ,  fans  favoir  rj&urtant  la  véritable 
affrète  des  Canaries,  ni  la  différence  de  fon  Méridien  d'avec  celui  de  Paris  « 
êc  dès  autres  villes  dont  il  fait  mention  dans  fa  Géographie. 

Quant  à  fa  latitude  ou  hauteur  du  Pôle  ,  dans  tous  les  livres  &  les  cartes 
qui  font  raportées ,  elle  fe  trouve  en  tant  de  forjtesN  &  fi  différente  qu'il  n'y 
en  a  guère  moins  que  de  minutes  depuis  le  quarante-feptiéme  degré  jufqu'au 
quarante  -  neuf.  Car  enfin  pas  un  auteur  foit  Grec,  Latin  ,  Hollandois  ,  Efpa- 
gnol ,  François ,  Allemand,  Italien  ou  Arabe  ,  n'a  écrit  de  la  Sphère,  de 
l'Aftronomie,  Géographie  &  autres  matières  femblables,  fans  parler  de  la 
hauteur  du  Pôle  de  cette  grande  Ville,  quoiqu'il  n'y  foit  jamais  venu,  ni 
n'ait  fait  les  obfervations  necefiaires.  Bien  plus  tous  ceux  qui  les  ont  faites 
fur  le  lieu  ne  s'accordent  pas  trop,  quelques  grands  perfonnages  qu'ils  foient; 
fi  bien  que  je  ne  m'arrêterai  point  à  raporter  leurs  opinions,  puifqu'elles  ne 
feroient  que  lafierle  Leëteur  avec  peu  de  fruit,  &  qu'elles  font  bien  détail-: 
lées  dans  la  lettre  fuivante. 


Fragment  tiré  d'une  lettre  de  P.  Petit ,  écrite  à  Jean  -  Baptifte 

du  Hamel  en   1660. 


A  Dde  quod  Appendicis  inftar  ,  Aftronomiae  tuse  propter  argument  i  jimilitudi- 
nem ,  adjici  non  prorfus  eft  alienum  ;  praefertim  Solis  &  Lunx  eclipfes ,  de 
quibus  capite  ultimoyzc  aïs  :  non  fallere  quidem  demonftrationes  Aftronomicas, 
fed  multa  inter  obfervandum  occurrere ,  quae  nifi  caveantur ,  in  errores  indu- 
cunt ,  obiervationefque  incertas  ac  lubricas  erficiunt.  lis  autem  caute  devitan- 
dis  non  levés  {ut  fpero)  monita  noftra  ferent  fuppetias  ,  prxfertim  inveftigando  tempori 
vero  eclipfeon  Lun<&  ,  in  quo  majorent  {ut  eft  rêvera)  difficultatem  conftituis,  quamex 
pendulorum  hovologiorum  nuperrime  inventorum  ufu  penitus  tolli ,  fujïùs  ibi  <&  accura- 
tius  demonflravi.  *Ad  Jlabiliendam  vero  elevationem  Poli  Parifienfis,  in  qua  fta- 
tuenda,  ut  &  /wvariatione  magnetkx  declinationis  ,  dubius  harebas ,  non  parum 
lucis  &utilitaùs  afferet  fragmentum  Epiftolae  noftrae  ad  clar.  Sauvallam,  ea  de 
re  fcript<e  j  ut  \><tc  impofterum  làtitudo  rata  fit  &  fixa ,  faltem  inter  52.  £7*  54.  mi- 
nuta prêter  48.  gradus  ,  indéqm  facilis  <&*  expedita  methodus  cujujlibet  loci  latitudi- 
nem  rite  obfervandi  ^éftrophiïis  innotefcat  :  aux  fi  re£le  utantur  3  n<e  in  jtftronomka 
£raxi  quidpiam  verius  fruftra  défilèrent. 
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DISSERTATIO 

DE  LATITUDINE  PARISIENS! 

E  A  QJJ  E    IN    URBÊ 

MÀGNETICA    DECLINATIONË. 

Addu<5tis  pluribus   argumentis ,    quibus   fiifpicari  licet  utramcjiic 

fubincie  variare. 

Excérpta  ex  Epiflola  fcrîpta  ad  D.  Sauvaîiam  3  &  opevi  quod  de  Lutetia  novo^antiqua 

edere  parât ,  annexa, 

CIRC  A  latitudinem  Lutetiae  Parifiorum »  de  qua  me  rogas,  ut  fcribam; 
id  primo  habeo  dicendum  :  ita  inter  fe  difcordes  elfe  Authores  &  Geogra- 
phos  in  illâ  alTignandâ.,  ut  fi  omnes  diverfe  fententia:  ad  calculum  vocentur, 
tôt  cenferi  pofïint,  quot  à  gradu  47.  ad  49.  fcrupuîa  interjacent.  Cujus  tantae 
varietatis  multiplex  eft  ratio,  atque  haec  praefertim:  quod  authores  Gixci, 
Arabes  3  Latini,  Germani  Angli ,  Batavia  Hifpani  Itali,  Gallique  ipfi ,  quidô 
fphaera,  ve  Geographia,  vel  Aftronômia  drfferuerunt  ipfiufque  latitudinem 
affignarunt,  aut  Lutetiam  nunquâm  viderint,  aut  nullâ  fatis  accuratâ  obfer- 
Vatione  ufia  priorum  dumtaxat  veftigiis  inftiterint ,  aut  ipfi  novi  erroris  fuerint 
ântefignani.  Quod  cùm  ita  fit  uti  confiât ,  prorfus  incumbit  modo  ,  ut  fuper 
éa  re  celebris  alicujus  authoris  teneatur  fententia ,  vel  certè  audiantur  hi  qui 
exquifitis  inftrumentis  nec  mediocri  eruditione  inftru&i  ipfam  Poli  altitudinem 
accuratiùs  obfervaverunt.  Quamcumque  porro  fequamur  viam  non  eft  valde 
Facile  tefe  hinc  expedire.  Quod  fi  enim  Ptolemaeum  qui  inter  veteres  Geo- 
guaphos  primatum  obtinet  confulas  hoc  loco  :  multùm  à  fcopo  aberrabis.  Is 
quippe  fecundi  Géographie  fuae  libri  capite  8,  docebit  nos  longitudinem  Lu- 
tetiae  Parifiorum  ab  lnfulis  Fortunatis  efle  23  grad.  cum  femhTe,  latitudinem 
verô  feu  Poli  elevationem  48.  grad.  30  min.  atque  hune  fecuti  funt  ferè  om- 
nes quibus  contigit  ea  de  re  difputare  ante  poftremum  feculurri  :  &  recentio- 
rum  quoque  nonnulli  religioni  ducunt  âb  hac  tanti  viri  fententia  facile  rece- 
dere.  Et  certè  non  abhorret  à  veroPtolemaeum,  qui  fummo  ftudio  feribendae 
Géographie  incumbebat,  dedifle  operam  ut  viri  periti  &  induftrii  fitum  hujus 
urbis  tum  fatis  clarœ  ac  florentis  explorarent ,  cùm  id  temporis,  inter  /Egyp- 
tum ,  &  Gallias ,  Nilum  &  Sequanam ,  fub  uno  &  eodem  Romano  Imperiô 
majus  forte  commercium  quàm  nurtc  >  intercedebat.  Non  me  autem  fugit  alioé 
antiquiores  Ptolemœoncc  indiligentes  Geographos  extitiffe,  quos  inter  Strabo 
Augufti  &  Tiberii  temporibus  feriptor  clarifT  Gallorum  ingénia  noftrofque  mo- 
res mirificè  depinxit,  fed  terrarum  fitus  filentio  omnino  praeterniifit  ;  ut  &  So- 
linus,  Pomponius  Mêla,  Plinius  aliique  fere  coaetanei,  qui  de  locorum  longi- 
tudine,  aut  latitudine  riihil  tradiderunt.  A  Ptolemaeo  igitur  ad  proximè  elap- 
i'um  fatculum  non  immeritô  apud  doftos  ipfius  valuit  authoritas  3  quam  cœpit 
fenfim  revocare  in  dubium  a:tas  majorum  fed  infelici  ut  plurimùm  fuccefîii. 
Sunt  enim  qui  hanc  urbem  fub  47.  gradu  conftituant ,  alii  fub  48.  cum  10. 
min.  alii  fub  48.  cum  20'.  quamquam  pars  melior  &  major  Aftrononioruni 
"Ptolemœum  fequi  maluerit,  quàm  obfcurioris  nominis  authores  fecunda:  no- 
ta- y  qui  aut  malè  concinnatis  tabulis,  aut  obfervatoribus  imperitis  iifque 
Aftrolabio  chartaceo  >  vel  exiguis  dumtaxat  inftrumentis  utentibus  ,  fidem  d- 
hibuerant.  Utcumque  fc  res  habeat  3  in  hune  errorem  lapfi  funt  non  infiin.u 
clalTis  authores  alioquin  célèbres,  Mercator ,  Ortelius,  Bertius,  Gemma  Plu;- 
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fms3  Scaliger,  Maetius  ,  Longomontanus ,  Stoflerus  ,  Relnholdus  ,  &  plerique 
alii  qui  Parifienfem  latitudinem  minorem  Ptolemaicacenfuerunt,  cùm  potiùs 
addi  ad  eam  oportuerit  j  ut  mox  fum  breviter  demonftraturus. 

Conftet  intérim  antc  obfervatam  ex  profeffo  poli  Parifienfis  elevationem 
nihilpro  certo  admittendum^airique  efle  opus  ut  variorum  variai  obfervationes 
ïiri&im  difcutiantur.-è  quibus  efto  prima  Joan.  Fernelii  Ambianenfis  Medici 
<&  Philofophi  prœftantifïimi ,  quam  libro,  cui  titulus  eft  Cofmotheoria 3  date» 
in  lucem  anno  1528.  his  verbis  refert.  EleBa  die perquam  Jèrena  quxfuit  Augufti 
1  5 .  hic  Parijîis  Solis  in  meridie  confiituti  elevationem  per  régulas  deprehendi  ejjè 
grad.  49-  wi».  1 3 .  Cum  igitur  fol  imdecimum  Virginis  gradu.m  teneret ,  cjtjus  decli- 
natio  borea'lis  7.  grad.  51.  min  judicavi  xquatorîs  elevationem  partes  41.  min  22. 
continere?  quare  Parijiorum  latitudinem  cjje  48.  grad.  38.  min.  Viden  Ferneliwm 
hanc  latitudinem  jam  8.  min.  ampliorem  quàm  Ptolemaeum  facere. 

Orontius  FinseuSj  Fernelio  coaevus ,  &  Regius  Mathefeos  hac  in  urbe  Pro- 
feffor,  in  Cofmographia  fua  ôc  aliis  paflim  libris  elevationem  hanc  48.  grad. 
40.  min.  ftatuit,  variafque  Solis  altitudines*  ôc  umbras  ex  ipfà  &  ad  ipfius 
ufum  computavit  3  tametli  aliquando  in  Ptolemad  fententiam  revolvitur  cùm 
civitatum  catalogum  contexit.  Nec  multùm  à  Fernelio  abhorret  Orontius* 
cui  major  eft  habenda  fides -,  ut  Mathematicis  feientiis  magis  exculto  3  eafque 
publiée  docenti 3  quàm  ifti  alteri  profeffione  Medicoj  Ôc  admodum  juveni.,  fo- 
liufque  oble&ationis  causa  colenti  hanc  difciplinam  5  cùm  alius  contra  totus 
in  eam  incumberet ,  nec  quidquam  ipfi  deefiet  ad  exa&as  obfervationes  infti- 
tuendas .,  Francifco  Primo  Rege  Chriftianiiîimo ,  &  Cardinali  à  Lotharingia 
ipfius  Orontii  Meccenate  3  fumptus  largiter  fuppeditatibus.  Cujus  rei  fidem 
facere  pofTunt  à  me  vifa  inftrumenta  duo  ex  ipfius  mente  ôc  induftriâ  fabri- 
cata:  quorum  primum  fuit  quadratum  Geometricum  ex  aère 3  in  quo  circuli 
quadrans  duorum  circiter  pedum  femidiametri  re&è  divifus  cernebatur,  flcut 
latera  ipfius  quadrati  in  partes  1000.  aequales  :  alterum  fuit  horologium  denta- 
tum  très  circiter  pedes  altum,  &  feptem  aequis  fuperfkiebus  circumfcriptum , 
quarum  fingulae  uniufcujufque  planetae  motum  exhibebant.  Quod  quidemau- 
toma  i  ex  mandato  praedi&i  Cardinalis  fabricatum ,  ut  ex  ipfius  fymbolo  argu- 
menter, heder,â  feilicet  pyramidem  ambiente  cum  hac  épigraphe,  te  fiante 
virebo ,  fidem  facit  quanta  folertiâ  ôc  ingenio  fuerit  Orontius.  Adeo  ut  nec  ex- 
quifita  inftrumenta ,  nec  quidquam  aliud  ad  accuratas  obfervationes  perficien- 
das  ipfi  defuerit 3  neque  ullum  contradicendi  locum  reliquifïèt  »  fi  obfervatio-> 
num  fuarum  modum,  diem  ôc  annum  tradidiflet;  quo  non  praeftito  nos  idem 
dubium  manet.,  quod  in  obfervatione  Fernelii,  ôc  fummo  viri  ingenio  Fran- 
eifei  Vietae  fufpicamur. 

Siquidem  Vieta  in  lib.  8.  Refponforum,  ipfa  die  aequino&ii  Parifiis  altitu- 
dinem  Solis  meridianam  ex  umbrae  re&ae  longitudine  obfèrvafle ,  ex  eaque 
poli  elevationem  grad.  48-  min.  49.  collegifiè  teftatur.  Sed  demiror  quod  ôc 
annum  omiferitj  ôc  eum  diem  elegerit  erroribus  maxime  obnoxiumj  cùm 
citiflfimè  varietur  declinatio  ;  ita  ut  nifi  Sol  ipfum  aequino&ium  terat  in  ipio 
Meridiano  (  quod  nequidem  femel  intra  ducentos  annos  forfitan  evenit  )  vix 
citra  errorem  altitudo  aequinoçtialis  deprehendi  pofîit.Ex  eâ  igitur ,  fumpta 
Poli  elevatio  licèt  fit  vetœ  propior  quàm  reliquat  omnes ,  valde  mihi  fufpe- 
da  foret ,  ôc  examini  fubjicienda ,  nifi  aliâ  methodo  viâque  certiori  illuftrûTi- 
mum  virum  hanc  obtinuifle  exiftimarem.  Iftud  vero ,  in  exemplum  eo  tan- 
tùm  attulifie,  quo  triangulorum  analyfim  fuam  illuftraret. 

Quod  attinet  Fernelium ,  is  m^hi  videtur  rudem  admodum  ôc  imperfedam 
obfervandi  rationem  tenuifle  in  opère  fupradiëto ,  quod  Joanni  III.  Régi  Lufi- 
taniae  dedicavit  j  cùm  tamen  id  ageret  3  ut  globi  terreftris  magnitudinem  defi- 
niret.  Cujus  voti  ut  fier  et  compos  >  multa  milliaria  fub  eodem  Meridiano  fe 
confecifiè  ait  3  quoufque  latitudinem  3  qnz  magis  uno  gradu  quam  Parijii  vergit 
in  boream  deprehendiifet ,  fie  enim  loquitur.  Cujus  loci  difiantiam  k  Varifiorum 
Lutetia perquirens 3  vulgi.  tefiimçnio  accepit?  intercapedinem  ejfe  2$.  leucarum.  Neo 

tamen 
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tumen  .vulgi  fupputatione  fatiztus  ,  ex  rtvolutiùnibus  rotarum  vehiculi  ,  lallibus  & 
montibus  ad.  xqualitatem prope  redaElis^  ait  fe  collegifie pajfus  68096.  qui  milliaria 
font  Jtalica  68.  cum  pcjfibiis  96.  &c.  Atque  hic  Fernelii  in  ifto  pulvere  eftlabor 
cujus  conatus  potiùs  laudandus,  quàrn  eventus  probandus  eft,ita  œgrè  omnia 
ifto  in  opère  cohérent.  Omiiïis  enim  erroribus  quos  videtur  commififfe  cuca 
terrae  menfuram  ,  collium  &  vallium  obliquitatem  viarumque  anfra&us  divi- 
nando  &  in  lineam  redam.  contrahendo,  aliifquehujufmqdi,  quae  non  funt  hujus 
loci  ;  in  fola  Poli  altitudine  commorabor  ,  in  quâ  etiam  examinanda  3  ifta  non 
requiram  quae  ab  accuratioribus  negligi  non  folent,  fed  querar  fblummodo  ip* 
fum  retinuifle  annum  obfervationis  fuae ,  imitatum  in  hoc  Genethliacos  circu- 
latores ,  qui  ne  menfem  quidem  &  annum  nativitatis  inquirunt  ad  erigendum 
thema  cadefte.  Hinc  porro  conflare  poflet  an  reëtè  progreflus  fuinètFernelius, 
an  verum  Solis  locum  explorafiet,  an  dechnationem  raaximam  fuppofuifiet  33  .g. 
2S.m.quod  fané  credibileeft,  (  cumtamen  Tycho  eam  deprehenderit  illo  fscu- 
lo23.g.3i.m.3oX)  an  refractionum  &parallaxium  tabulis  ufus  effet,  ut  taceam 
de  vitiis  quibus  non  forte  caruit  ligneum  inftrumentum ,  &  de  ipfa  quam  ele- 
git  anni  tempeftate  circa  œquinoctia,,  ubi  Solis  declinatio  citiffimè  mutatur, 
ideoque  erroribus  eft  maxime  obnoxia.  Quae  omnia  fi  acriori  judicio  contem- 
pleris  haud  mirum  videbitur  noftras  ab  Orontii ,  Fernelii  ,  ac  Vietae  obfer- 
vationibus  diffentire.  Et  quod  moleftius  eft  ,  illorum  nemo  tempus  ejufmodi 
obfervationum  indicavit,  unde  forfitan  difcriminis  earum  caufas  nobis  colligerê 
liceret  ;  noftrae  tabulai  quippe  longé  funt  accuratiores,  ex  quibus  Solis  in  Zo- 
diaco  locus  certior  3  declinatio  ipfa  compertior  3  parallaxes  denique  &refrac~tio- 
nés  magis  cognitae.  Quamobrem  fubdu&is  omnibus  prseteriti  feculi  obferva- 
tionibus,  quae  minus  videntur  accurata:  3  modo  fupereft,  ut  ex  reeentioribua 
noftris  quiddam  magis  conftans  in  médium  proferamus.  Primus  occurrit  Hen- 
rio  Mathematicarum  fcriptor  &  profeflbr  non  contemnendus  3  qui  Cofmogra- 
phiae  fuac  pag.  12$.  refert  3  fe  anno  1614.  ex  maxima  &  minima  ftellae  polaris 
elevatione  latitudinem  Pariliorum  invenifle  grad.  48.  min.  55.- ■&  pag.  328.  ex 
Solis  varia  elevatione  ipfam  collegifle  48.  54.  Mi/ioigius  &  Çaflendus  nofter 
ut  ipfe  refert  ad  annum  1625.  Obfervationum  Aftronomicarum  ,  eamdem 
latitudinem  48. 52.  deprehenderunt.  Bechetus  in  fuis  tabulis  de  theoria  plane- 
tarum  hanc  altitudinem  poli  48.  52.  30  definivit.  Quod  ïi3  ut  aecepi,  Aleal- 
mus  3  Merfenus,  Bourdinus  dodiifimi  alioqui  viri,  non  confuerint  majorem 

.  40.  hinc  liquet  eam  vel  ab  aliis  haud  fuiffe  .oWèrvatam,  aut  forte  ofcitan- 
tiùs.  Nobiliifimus  Cornes  Paganus,  Morinus,  &  Duretus  in  fuis  tabulis  hanc 
feceFe  48.  50.  Doctilïimus  Bulialdus  mihi  retulit  eamdem  fe  deprehendifte. 
4$.  51.  Robervallus  tandem  Regius  Mathematum  Profeflbr,  &  in  pracfrcis 
\ei  $4  fcrupulum  exaçtus ,  liane  définit  4b'.  54.  min.  Ego  vero  in  utroque  fbl- 
ftitio  tum  œ/livo ,  (ne  declinationis  jnconftantia  in  ervorem  induceret)  tum 
hyberno  3  ut  tentarem  an  parallaxium  &  refradionum  tabulai  Tychonianae, 
quae  in  hanc  latitudinem  incurrunt  cum  obfervationibus  suivis  convenirent, 
diligenter  fie  obfervavi. 

Anno  1652.  die  Junii  23.  benefkioquadrantis  ex  xre.  confiati ,  cujus  diame- 
terfex  pedes  squat,  meridianam  Solis  altitudinem  64-  37.  min.  deprehendi. 
Cumque  Sol  tune  2.  grad.  24.  min.  Cancri  obtineret,  ipfius  declinatio  fuie 
23. 30.  min.  16.  fec.  quâdetracta  ex  Solis  altitudine,  fupereft  xquatoris  eleva- 
tio  41.6.  min.  50.  fec  quam  fi  à  quadrante  circuli  fubduxeris  .  fupererit  lati- 
tudo  quaçfita,  graduum  fcilicet  48.  53.  min.  10  fec.  Cùm  poftridie  eamdem 
obfervationem  iteraifem  ,  meridianam  Solis  altitudinem  64.  36.  min.  inveni , 
Cumque  Sol  3.  21.  min.  Cancri  oblideret,  ipfius  declinatio  fuit 23.  28.  min.  51. 
fec.  quare  elevatio  aequatons  41.7-  min.  3.  fec.  &  Poli  48.  52.  min.  57.  fec. 
hoc  eft  48.  53.  min.  neglcclis  utrobique  fecundis  ferupulis  tum  lpci  folaris, 
tum  dechnationis. 

Anno  1654.  die  23.  Junh  obfervata  Solis  altitudine  meridiana  64.  3 8.  min 
3C  Solis  loco  in  grad.  1.  min.  54.  Cancri  juxta  Argolum  fuppolito,  dechnation* 
Tome  I.  G 
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ïtidempofitâ  23.30.  min.  41.  fec. aequatoris  elevatio  4.1'.  7. min.  19.  fec.  conclu- 
ditur.,  ex  qua  Poli  fublimîtas  48. 52. min.  41.  fec.  Cùm  vero  anno  1657.  circa 
brumale  folftitium  aëris  ferenitas  ad  obfervandum  me  impuliflet  3  die  25.  De- 
cembris  altitudinem  Solis  meridianam  17,  43.  min.  offendi  â  cui  additâ  parai- 
laxi  2. min.  52.4êc.&  fublata  refradione  6. min.  vera  folis  altitudo  remanet  1% 
39-  min.  5 2. fec.  Cumque  ejus  locus  ex  tabulis  effet  in  4.  16.  min.  Capricorni, 
ipfaque declinatio  23.27.  min.  20.  fec.  elevatio  aequatoris  elicitur  41.,  7.  min. 
14.  fec.  ipfaque  adeo  latitudo  48.  5  2.  min.  46.  fec.  quae  quidem  cum  aliis  aefti- 
vis  obfervationibus  fatis  exquifitè  conveniunt  >  ac  prxterea  tabulas  tum  paral- 
laxium ,  tum  retradionum  j  nëchon  Poli  altitudinem  effe  48.  5  3 .  min.  potiùs 
quàm  52.  min  confirmant:  quamquam alibi  ne  àMidorgii.,  Gaffendi,  Bulialdi 
&  Becheti  agftimatione  diflentirem ,  eamdem  latitudinem  48.  52.  min.  dumta- 
xat  definierim ,  ratus  unius  fcrupuli  errorem  inter  obfervandum  3  aut  mihi*  aut 
illis  3  feu  ab  inftrumentis ,  feu  à  loco  Solis  diverfimodè  computato  obrepere 
facile  potuiffe. 

Age  vero  1  ex  his  vâriis  obTervationïbus  inter  fe  collatis  quid  nunc  inferam,1 
quidve  conjeder .,  paucis  aperio.  Videtur  mihi  latitudo  Lutetiae 3  feu  Poli  ele- 
vatio à  Ptolemaù  tempofibus  ad  noftra  ufque ,  auda  femper  fuilTe  3  adeo  ut  à 
48.  30.  min.  ufque  ad  48.  53    vel  54.  min.  increverit.  Quod  fi  ab  OrontiiôC 
Fernelii  aetate  12.  aut  13 .min.  à  Vietae  vero  ad  noftram  4.  aut  5.  minutis  auda 
fiierit,  quis  fcit  an  retroadis  faeculis  idem  fubierit  incrementum ,  aut  variatio 
iàltem  aliqua  intervenerit  ?  Quis  affirmare  audeat  vetuftiores  omnes  in  obfer- 
vando  hallucînâtos  fiiifle  ?  Superius  quidem  veterum  obfervata  quod  à  noftris 
non  mediocriter  diffentirent ,  ut  dùbiae  fidei  perftrinximus  3  fed  tamen  tanto- 
*um  viroftim  dodrinac  &  induftriae  prorfus  eft  aliquid  concedenduiït  :  arque 
ut  noftris  quoque  fidem  haberi  à  pofteris  poftulamus,  fie  nos  utique  decet 
illorum  obfervationibus  acquiëfcere„  fec  us  in  diferimèn  ipfa  vocetur  Aftrono- 
mia  3  dirutoque  hoc  fundamentô  nullus  in  hac  feientia  progreffus  verus .,  aut 
fuerit  s  aut  futurus  fit.  Quociïca  nihil  prohibet ,  meâ  quidem  fententiâ }  <mo« 
minus  aliquam  in  Poli  elevatione  varietatem,  ac  mobilitatem  fufpicemur. 
Quod  fi  licuit  CopernicOj  Tychoni.,  atque  aliis  3  ex  Hyparchi^  Ptolemaei , 
Albategnii,  &  fuis  propriis  obfervationibus 3  Zodiaci  obliquitatis  librationem 
colligereex  aliquot  minutorum  differentia,  nêque   aufi  fint  veterum  hac  in 
parte  judiciis  obftrepere  i  tametfi  Tychoni  perfacile  fuiflet  declinationem  maxi- 
mam  23.grad.-31.  min.  curn  femiffe  uti  deprehenderat 3  conftantem  affirmare 
nullique  unquam  mutationi  obnôxiam  fuifle  contendere  3  prifeorum  monu- 
menta  abrogando 3  cùm  de  20  dumtaxât  ferupulis  ageretur.  Quidni  ex  vête* 
fum  &  noftris  inter  fe  côllatis  obfervationibus  3  latitudinis  mutationem  fit  fas 
quoque  concludere  \  Cùm  aliunde  major  fit  differentia  3  quàm  ut  in  vitia  in- 
ftrumentofum  refundi  pofllt^  2  3 .  fcilicet  minutorum  :  in  quo  nec  Aftrolabia 
nautarum ,  nec  papyracei  tyronUm  quadrantuli  tam  enormiter  peccare  confue- 
verum.  Atque  haec  forte  eft  ratio  3  cur  Tycho  i,  Fruenburgum  miflb  difeipulo; 
ut  Poli  altitudinem  exploraret,  illam  54.  22.  min.  compererit  3  quam  Coper- 
nicus  54. 19.  min.  30.  fec.  circa  annum  1500,  offenderat.  Unde  tamen  Tycho 
oecafionem  arripuit  3  injuftam  fané  *  Copernicum  reprehendendi ,  quod  refrac- 
tiones  atque  alia  id  genus  ad  exquifitas  obfervationes  neceflaria  non  adhibuiffet 
quafi  probabile  fit  Copernicum  Tychone  lôngè  peritiorem  in  obfervanda  fui 
loci  latitudine  obdormiilfe,  &  vel  ex  ipfius  Solis  œftivi,  vel  ftellarum  quae 
nulli  refiradioni  eflent  obnoxiae  3  vel  circumpolarium  altitudine  3  methodum 
inveniendae  latitudinis  ignorafle.  Certè  eum  non  fugiebat  refradionum  feien- 
tia 3  cùm  Vitellionis  &  Alhazeni  libros  evolviffet  omnes  3  Walterumque  legif- 
ièt,  cujus  obfervationibus  utitur  identidem.  Quid  porro  Walterus  \Notandum 
inquit,  quod  circa  Hori%ontem  aftra  apparent,  propter  radios  refraclos 3  Jùpra  Hori- 
Zontem  3  cùm  fecundùm  veritatem  funî  fub  eo:  quod  injïrumcnto  armillarum  fenfibïliter 
fepius  mihi  apparuit,  &c.  Quare  effedus  refradionum  Copernico  innotuercut 
ctiam  ex  ejus  libro  5.  Revolutionum ,  cap.  30.  apeitè  colligitur  j  ubi  infinuat 
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Ptolemeo  Alexandrie  ferenitatem  &  aèris  puritatem  plurimum  faviûe.,  cùm 
ipfelocum  incoleretfœdum  nebulis  &  Viftule  vaporibus  prepinguem.  Itaque 
non  video  cur  Copernicus  in  Poli  fui  elevatione  exploranda  errons  fit  infimu- 
Jandus,  ex  eo  quod  90.  poft  annis  eadem,  major  reperta  fuerit  2.  min.  cum 
femifle.  Quod  fi  quisnunc  Fruenburgi  eidem  obfervationi  incumberet^forfi- 
tan  nonnihil  adhuc  audam  reperiret  3  atque  utinam  eruditi  alicujus  &  induftrii 
viri  has  partes  incolentis ,  Hevclii  videlicet  aut  Eichftadii  id  animo  infideret. 
Tum  enim  latitudo  loci  tam  cclebris  j  cui  explorande  ifti  duo  tanti  nominis 
Aftronomidiligenterinfudarunt.,notiorfanè  foret»  Nec  minus  optandum  nunc 
effet,  Alexandrie  la titudinem  quam  nemo  negarit  accuratè  obfervatam  fuiffe 
à  Ptolemeo  ,  rite  id  temporis  expiicari:  ut  hinc  tandem  colligi  poifet,  an  tôt 
labentibus  feculis  immutata  fuerit.  Quemadmodum  in  plerifque  civitatibus 
Italie  aliarumque  regionum  contigiffe  fufpicamur,  quarum  latitudines  longé 
nunc  funt  alie  in  tabulis  &  libris  recentiorum ,  quàmin  Ptolemei  Geographia 
olim  funt  obfignate.  Ac  ne  procul  exempla  petam  5  fi  qua  profedo  latitudo 
debuit  effe  diligenter  obfervata  5  Romana  maxime  ,  eo  quod  hec  eivitas  tum 
orbis  &  imperii  foret  caput  :  atqui  ejufmodi  latitudo  quam  olim  Ptolemeus 
elfe  voluit  41. 40.  min.  Clavii  temporibus  ipfo  tefte  in  fphera  fua  obfervata 
fuit  graduum  précisé  42.  Keplerus  autem  in  tabulis  fuis  Rudolphinis  quas  dat 
pro  accuratis  eamdem  ftatuit  2.  2.  min.  Oportuit  ergo  à  tempore  Ptolemei 
ad  hanc  ufque  noftram  etatem,  Rome  latitudinem  22.  minutis  faltem  audam 
fuifle,  quod  ipfum  de  Parifienfi  demonftravimusj  quandoquidem  optimis  ex- 
perimentis  modo  conftat  exequare  faltem  8.  52.  min.  E  certioribus  autem  (e- 
culi  fjperioris  intelligamus  vix  48.49.  min.  attigifle  Necverofieri  poteft,  ut 
in  eo  génère  obfervationum,  tam  veteres  omnes  quàm  recentiores  aberrave- 
rint  :  unde  porro  latitudinum  taîis  varietas  exiftat  hic  non  pro  certo  definio  è 
tantùm  dico  videri  adfcribendam  celo  terreve  noftre  ;  quod  pofterius  mihi 
longé  probabilius  videtur,  cùm  fufpicer  aliunde ,  (ut  infrà  videbitur  )  terram 
peculari  quodam  motu  circa  propnum  fuum  centrum  gyrare,  &  axem  fuum 
nonnihil  ad  celi  cardines  inclinare  ob  idque  mutare  paulifper  fitum  longa 
fucceflione  temporis  ac  valde  lente.  Nec  eft  propterea  cur  negetur  immobiHs 
faltem  ad  fenfum,  cùm  longé  fit  alius  Copernici  motus  diurnus  annuufque  quo 
vult  eam  converti  ;  de  quo  ut  aliquid  pronuntiem,  nihil  modo  pertinet  ad 
queftionem  in  qua  verfamur.  Quare,  ab  eâne  divertam ,  eftofanè  variationis 
latitudinumcaufa,  nunc  obfcurior;  an  minus  propterea  credamus  oculis  doÊto- 
rumque  plurimorum  obfervationibus  accuratis  ,  illam  de  fado  variationem 
aflerentibus  ?  Sed  erit  fortafie  tempus  cùm  hec  veritas  clariùs  innotefcet.  In- 
térim liceat  motum  hune  quem  dixi  terre tribuere ,  ficut  in  paricauflfa  fimilem 
fînxit  Copernicus,  aut  potiùs  eumdem  .  lib.  3.  Revol.  cap.  3.  quamquam  alio 
fine  ut  fulicet  rationem  redderet  obliquitatis  Zodiaci ,  excentricitatis  Solis  3 
&  anticipations  equinodiorum,  cùm  ait,  Telluris  Polos  loce  movsri ,  ac proceffît 
temporis  tineas  qttxfdstÏH  deferibere  corolU  Jimiles  :  ex  quo  motu  non  minus  redè 
fequitur  (  quod  nec  ipfe  nec  alius  quod  feiam  advertit  )  latitudinis  loci  quam 
obliquitatis  Zodiaci  variatio,  ut  ex  legibus  Géométrie  facillimè  demonftrari 
poteft.  Si  ergo  poft  centum  annos  Poli  Parifienfis  eievatio  5.  aut  6.  minutis 
major  à  nobis  quàm  tune  temporis  inveniatur,  num  redè  fufpicari  pofTuai 
eam  effe  mobilem  ?  Sed  fi  abhinc  annis  totidem  alia  reperiatur ,  nonne  hec 
mea  conjedura  firmari  poterit  in  apertam  demonftrationem ,  ficut  ex  variis 
Aftronomorum  obfervationibus,  aliquot  inter  fe  minutis,  nec  pluribus  quàm 
nos  diferepantibus,  indinationis  ecliptice  mutatio  jam  antè  rata  fuit?  atque 
eo  tantùm  confilio  meas  &  aliorum  obfervationes  hîc  referri  placuit ,  ut  fint 
ufui  pofteris  eafque  cum  fuis  componant  ad  eliciendam  veritatem  quantum 
poteft. 

Sed  ut  quoquomodo  mihi  perfuadeam,  ad  illius  variationis  caufam  inda- 
gandam,  non  temerè  à  me  aliquem  motum  terre  adfcribi,  (ut  fileam  de  an- 
nuo  aut  diurno  quem  do&iilimi  quique  animo  fpe&ant ,  quaaivis  fua  fcnfi 
T(jmç  /.  G  ij 
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evolverè  non  aufint  ne  vulgo  infanire  videantur) juvat  quoque  hoc  loco  oc- 
cafione  declinationis  magneticae  3  quid  abhincannis  fere  30.  fuerit  deprehen- 
fum ,  paucis  fignificare.  Ego  cùm  femper  illi  Philofophiae  quae  Gilbertum  prin- 
cipem  agnofcit,  addidus  ultro  fuerim,  atque  ut  multi  teftari  poffunt,  cum 
PP.  Merfenno,  Furnerio,,  Kincero,  &  Grandamico >  qui  jam  id  ipfum fcriptis 
Vulgarunt  3  tôt  mirabilium  virtutum  quae  hoc  in  lapide  deprehenduntur  3  jam 
olim  fuerim  perftudiofus  ;  contigit  aliquando  ut  Lutetiae ,  acus  magneticae  de- 
clinationem  vellem  explorare  5  quod  ut  rhajori  diligentia  praeftarem ,  linea* 
très  meridianas  quàm  -fieri  potuit  accuratè  »  in  variis  hujus  urbis  locis  delineavi 
quibus  verforia  feu  varias  acus  diverfae  longitudinis  applicui.,  quae  pluresma- 
gnetes ,  &  in  diverfis  quidem  à  Polo  pundis  contigerant  (  ut  mihi  liqueret  an 
ex  illa  diverfitate  lapidum  &  contaduum ,  aliqua  in  declinatione  varietas  emer- 
geret  )  ubique  conftanter  &  eamdem  4.  graduum  cum  femifle  à  Septentrion© 
in  Orientem  animadverti  :  quam  hadenus  crediderant  omnes  9.  aut  10.  gra- 
duum ex  obfervationibus  Orontii  &  Caftelfranci  (  qui  magnum  hac  de  re  volu- 
men  conlcripferat ,  longitudinefque  locorum >  ex  declinationis  magneticae  dif- 
ferentia  fuerat  -pollicitus  )  adeo  ut  horologiorum  folarium  &  pyxidum  confec- 
tores  acus  magneticae  locum  inter  duodecimam  &  piïmam  horam  médium  vul- 
go depingerent.  Hanc  meam  obfèrvationem  vix  evulgaveram ,  cùm  in  pleri£ 
que  Galliae  regionibus  idem  à  multis  exploratum  fuit,  neque  ulla  declinatio- 
nis diverfitas  apparuit ,  quantumvis  loca  longitudine  multùm  dhTiderenti  ùt 
ipfe  ego  ab  ultimis  Armoricae  litoribus ,  ufque  ad  lacum  Comenfem  in  Valle- 
telina  expertus  fum.  Tum  fuimus  omnes  in  ea  fententia  ut  putaremus  ab  an- 
tiquis  peccatum  hîc  fuifle ,  nec  aliàs  declinationis  magneticae  aliam  extitifïe 
pofitionem.  Cùm  ecce  nobis  ab  Anglia  allatae  funt  literae  quibus  accepimus 
hanc  dubio  procul  haud  effe  conftantem  •■>  quandoquidem  olim  anno  fcilicet 
1580.  Bourrofîus  in  Mathematicis  eximius,  ex  obfervationibus  Solis  Azimu- 
thorum  accuratiflîmis  menfe  Odobris  prope  Londinum ,  acum  magnete  ïlli* 
tam  à  Meridie  in  Ortum  n.grad.  15.  min.  defledere  compererit;  anno  vero 
3.622.  menfe  Junio  Gontherus  Mathefeos  Profeffor,  in  eodem  loco,  declina- 
îionem  multùm  immunitam ,  nempe  6.  grad.  tantùm  invenerit,  poftremb  an- 
nis  163  3-  &  1634.  Gelibrandus  Gontheri  fucceffor  eamdem  obfèrvationem; 
•eodem  in  loco,  atque  eadem  prorfus  methodo  inftituens  ,  cùm  acus  12.  digi- 
tis  longas  adhibuilfet  ,  4.  dumtaxat  gradus  à  Meridie  defledere  cognovit.  Quae 
omnia  cùm  in  lucem  is  dederit  nullus  dubitandi  locus  relinquitur,  Magnetis 
declinationem  variaffe,  quod  &  nos  experti  fumus,  &  quivis  alius  experhi 
•facile  poteft. 

Unde  fequitur  neceffario  vel  axem  terrae  feu  îineam  meridianam  cujufvis 
horizOntis  fubinde  mutari ,  fi  axis  magnetis  immotus  confiait  5  vel  hune  elfe 
mobilem  11  terras  axis  loco  fuo  non  dimoveatur  j  vel  utrumque  mutationi 
effe  obnoxium,  ut  acceflus  &  recelfus  utriufque  ratio  reddi  poflit.  Cùm  vero 
longé  probabilius  videatur  hanc  varietatem  prodire  potiùs  ex  telluris  axe  qui 
fitum  mutet ,  neque  femper  ad  eadem  caeli  punda  dirigatur  5  quàm  ex  axe 
magnetis  ,  qui  velut  fub  jure  ac  dominio  globi  terreftris ,  extra  controver- 
ïiam ,  pofitus  eft.  Vix  credo  meliorem  proferri  cauffam  pofîe  iftius  variationis,' 
quàm  quae  fumi  poteft  à  motu  polorum  terra,  immoto  centro  illius,  praefer- 
:  tim  cùm  fit  eadem  quae  mutabilitatis  latitudinum.  Nec  enim  audiendi  funt  qui 
variationem  hanc  magnetis,  autumant  oriri  ex  mutatione  fuperficiei  terras 
verfus  polos  quae  per  accefium  maris  ad  unam  illius  partem  >  &  recefTum  ab 
alia  faciem  variavit .,  &  acus  declinationem ,  quod  nulU  relatione  probatur, 
ex  ferri  fodinis,  quae  fubinde  generanturde  novo,  aut  quafi  vero  unadefice- 
ret,  aut  ex  fefe  defineret  effe  ferrea,  &  acuum  motrix  cum  altéra  conflatur. 
Ad  id  praeterquam  quod  fleri  non  eft  probabile  >  ne  fingi  quidem  poteft  ni& 
ab  iis  qui  plané  credent  infulas  efle  &  litora  quae  navium  feramenta  ad  fe 
-trahantj  aut  faltem  verforia,  quod  experientia  jamdudum  fallî  convixit.  Quasi 
quidem  omnia  yuti  fperandum  3  poft  ajiquot  annorumdecur.fus  JongèUluiiriora/ 
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f?ent;  fiiocorum  latitudines  mutari  comperiantur  ;  fi  lineae  meridîanae  in  eo- 
dem  piano  horizontis,  eoque  ftabili ,  delineatae 3  non  fint  confiantes  ;  fi  verfo- 
ria  varias  ac  varias  declinationes  exhibeant.  Quae  tria  vel  duo  faltem,  concur- 
rere  fimul  fi  deprehendantur,  hâc  forte  praerogativa  gaudebo,  quod  primus 
dederim  huic  fufpiciqni  locum  3  unde  poft  idonea  fequatur  hypothefîs ,  prae- 
fertim  elevationis  poli  &  magnetis  inconftantiae,  quorum,  ut  vertus  utar  Coper- 
nici  loco  citato ,  ntmo  meliorem  adferet  rationem  quant  axis  terr&  0*  polorum  ejus 
dtfiexum  quemdam.  Ut  mihi  videtur. 

Cùm  vero  fupradi&a  haee  inter  fcribendum  amico  cuidam ,  &  earum  rerurri, 
perito  communicaflem,  is  mihi  retulit  fe  duobus  abhinc  annis  in  Bononia  Ita- 
îïae  miratum  mine  Profeflores  Mathematicarum  tam  celebris  Academiae  3  con- 
fenfu  aut  juflu  fuperiorum  lineam  meridianam  accuratifïïmè  obfervafles  ncve 
aut  injuria  temporis  3  aut  fuccefïbrum  incuriâ  vitiaretur  3  hanc  fecundùm  Ion- 
gitudinem  templi  vaftiflimi  S.  Petronio  facri ,  marmoreâ  fafciâ  defcriptam  in 
pavimento  porrexifîej  credo  ut  explorarent ,  ac  pofteris  explorandam  relin- 
querent  3  feu  lineae  meridianae  3  feu  declinationis  magneticae  varietatem  fi  quae 
fubefiet  ipfis  enim  fat  compertam  credimus  Gelibrandi  obfervationem.  Quae 
rêvera  fedulitas  nunquam  fatis  laudanda  ,  &  ad  exemplum  commendanda  po- 
llens mihi  videtur  3  atque  equidem  tantô  impenfiùs,  quanto  rariores  exiftunt 
Principes  &  Magiftratus  qui  harum  artium  ftudiofis  faveanti  vel  ipfas  art$S 
promovere  ftudeant.  Quod  fi  jam  olim  praeftitum  fuifiet  apud  nos ,  ab  iis  qui 
Galliam  noftram  parentem  ingeniorumj  his  praeclaris  faclis  exornare  poffunt: 
quot  progreûus  in  Phyficis  &  Phyfico-Mathematicis  nunc  faceremus  »  &  quot 
facturi  funt  nepotes  fi  vias  illis  fternimus  adveritatis  indagationem? 

Sed  ut  eo  redeam  unde  tantifper  digrefliïs  fum ,  &  in  fummam  conférant 
fparfa  hinc  inde  fuperius.  Cùm  extra  controverfiam  fit  declinationem  magnetis 
fuifle  immutatam ,  ipfamque  nunc  Parifiis ,  quae  so.  abhinc  annis  gradus  4.  ex- 
cedebat  vix  duos  fuperare  (quod  experiri  utiquc  licet:  )  quae  rogo  aflignari 
potelt  alia  caufiaj  quàm  terrae  lentus  aliquis  motus  ut  expofui?  liquident  inter 
emnes  qui  de  virtute  magnetica  difleruere  utique  conveniat  ,  hune  lapident 
vires  fuas  omnes  &  proprietates  à  terra  mutuari  >  eu  jus  proinde  axis  tantam  in 
verloriis  inducere  mutationem  &  potuit  &  debuit  fortafle  folus.  Nec  dubito 
quin  intra  50.  annos  multo  aperior  évadât  hase  variario,  cùm  nulla  tune  futurat 
fit  magnetis  declinatio  3  vel  fi  declinet  acus  s  à  Septentrione  in  occafum  deflè- 
xura  fit.  Quamobrem  fi  terreftris  globi  motum,  magnetis  varia  declinatio  non 
obfcurè  demonitrat  3  quid  eft  cur  dubitemus  eumdem  confirmare  per  varieta- 
tem elevationis  Poli  ?  Verùm  fi  haec  Lutetiana  poft  longam  annorum  feriemi 
4.  au  > .  minutis  major  eâ  quam  nunc  certilïimis  experimentis  deprehendimus, 
obfervetur,  nonne  ad  id  explicandum  tutb  concludi  poterit  caelum  aut  terrant 
rnota  loco  fuifle  ?  cumque  praeftet  in  folam  terram  refundi  motum  iftum  ut 
fatis  evincit  acus  magneticae  deviatio ,  colligamus  fané ,  noftri  hujus  mundi 
nihil  in  eodem  ftatu  permanere ,  fed  omnia  in  perpetuo  motu  verfarijfi  pri- 

mum  motorem  excipias , 

qui  tempus  ab  <evo 
Ire  jubet ,  JlabilifqUe  manens  dat  ctmfta  moveri. 

Atque  haec  funt  quae  de  latitudine  Lutetiae ,  declinationeque  magnetis  feri- 
benda  duxi,  dum  venioad  ultimam  tuarum  petitionum,  qux  eft  depofitionè 
ac  fitu  veterum  bafilicarum  ;  an  feilicet  fpe&ent  Orientem  aeftivum ,  aut  bru- 
malem,  aut  verum  3  &c. 

Ha&enus  pars  Epiftolac.  Idib.  Janu.  1660. 
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SITUATION   DE    PARIS, 


A    L'EGARD     DE    LA    TERRE. 


TOUCHANT  la  fituation  de  Paris  à  l'égard  de  la  terre j  du  tems  de 
Jules  Cefar,  il  étoit  fitué  dans  la  Gaule  Chevelue,  entre  la  Belgique ,  & 
la  Celtique  :  depuis  dans  la  Lyonoife  :  après  dans  la  Senonoife  j  &  mainte- 
nant il  eft  compris  dans  l'Ifle  de  France. 

Durant  plufieurs  fiecles ,  fon  affiette  a  été  dans  la  Seine  ;  c'eft  ainfi  que  Ce- 
far,  l'Empereur  Julien  &  Marcellin  le  décrivent  ,  &  pour  lors  ce  n'étoit  qu'une 
Ifle  qu'on  nommoit  Lutece ,  Château  <les  Parifiens  ,  appellée  aujourd'hui 
la  Cité,  ou  l'IÛe  du  Palais.  Au  midi  il  y  a  une  grande  montagne,  où  eft 
maintenant  l'Univerfité,  &dont  elle  porte  le  nom,  toute  couverte  de  mai- 
ions,  d'Eglifes ,  de  Collèges  &d'Habitans  ;  mais  anciennement  pleine  de  vignes. 
Au  Septentrion  eft  une  platte  campagne  nommée  à  prefent  la  Ville ,  beau- 
coup plus  peuplée  &  plus  grande  que  l'Univerfité  j  auparavant  ce  n'étoit 
qu'un  marais ,  où  les  Parifiens  s'étoient  retranchés  du  tems  de  Cefar ,  jamais 
Labienus  ne  les  y  put  forcer; ce  marais  depuis  a  été  defleché  peu  à  peu. 

Cette  partie  au  refte  appellée  la  Ville,  &  l'autre  qu'on  nomme  l'Univer- 
fité, font  arrofées  toutes  deux  de  la  Seine,  Fleuve  aiTés  gros  ôc  fujet  à  fe  dé- 
border, de  ;plus  fi  navigable  prefque  en  tout  tems,  qu'il  porte  jufques  dans 
Paris  Bois ,  Bleds,  Vin,  Fruits,  en  un  mot  la  dépouille  des  Provinces  les  plus 
fertiles,  telle  que  font  la  Beauce,  la  Brie,  la  Champagne,  la  Picardie,  la 
Normandie  &  la  Bourgogne.  De  toutes  parts  ce  ne  font  que  valons,  plaines, 
colines,  montagnes ,  forêts ,  &  tout  ce  qui  peut  contribuer,  non  feulement 
aux  necelTités  &  à  la  douceur  de  la  vie ,  mais  à  la  fuperfluité. 

Pour  bâtir  cette  grande  Ville,  fi  petite  au  commencement,  Mont-martre 
qui  en  eft  proche ,  lui  a  fourni  le  plâtre ,  &  l'en  fournit  plus  que  jamais  :  d'au-; 
tre  côté  la  pierre  que  nous  y  voyons  a  été  tirée  d'un  nombre  infini  de  carriè- 
res &  cachées  jufques  fous  les  Faux-bourgs  de  l'Univerfité  :  carrières  pourtant 
fi  peu  épuifées,  qu'il  y  refte  encore  plus  qu'il  ne  faudroit  pour  faire  plufieurs 
Paris  tout  de  Pierre. 

Dans  les  forêts  de  Livri ,  de  Bondi ,  de  Vincennes  &  de  Boulogne ,  on  a 
coupé  le  bois  pour  les  maifons. 

Tout  au  tour,  ou  peu  s'en  faut,  règne  une  longue  chaîne  de  coteaux  char- 
gés de  vignes  -,  fi  peu  méprifables  qu'elles  ont  mérité  Feftime  de  l'Empereur 
Julien  >  ce  qui  eft  fi  vrai;,  que  le  vin  qui  en  fort  encore  aujourd'hui  tant 
blanc  que  clairet,  eft  pétillant,  plein  d'efprit  &  de  feu. 

La  vallée  de  Montmoranci  produit  des  cerifes  en  fi  grande  quantité,  que  c'eft 
une  chofe  étonnante  Vanvre  à  la  vérité  donne  peu  de  beurre,  mais  c'eft  le  plus 
excellent  qui  foit  au  monde  ipourGoneffe  on  ne  fait  guère  moins  de  cas  de  fon 
pain  que  du  beurre  dont  je  viens  de  parler.  En  tout  tems  on  recueille  tant 
de  fortes  de  légumes  des  marais ,  &  en  fi  grande  quantité ,  qu'il  y  en  a  fuffi- 
fammeht  pour  les  riches  &  pour  les  pauvres  5  &  ces  marais  dont  on  tire  tant 
de  commodités ,  font  fi  proches  qu'ils  tiennent  à  Paris,  &  que  de  defius  fes 
murailles  on  les  voit  cultiver. 

L'automne  y  eft  agréable  3  le  Printems  ferain  &  beau ,  toutes  deux  tem- 
pérés, ôc  toutefois  fi  inconftans ,  qu'en  un  même  jour  il  y  fait  chaud  &  froid,' 
y  pleut  &  grelle  5  que  fi  par  fois  les  chaleurs  y  font  grandes  en  été ,  &  le 
froid  âffre  en  hiver ,  cela  dure  peu,  &  le  tout  s'en  va  avec  une  pluie  5  &  c'eft 
pourquoi  l'Empereur  Julien,  qui  y  a  féjourné  long- tems,  dit  que  l'hiver  y  eft 
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afles  <Ioux  3  &  beaucoup  plus  tempéré  qu'ailleurs  5  que  véritablement  une 
fois  il  y  fentit  un  froid  plus  rude  qu'à  l'ordinaire ,  &  même  peu  s'en  fallut 
que  la  rivière  ne  prît.  Et  là  deifus  voulant  en  donner  la  raifort  il  ajoute  bon- 
nement ,  tout  bel  efprit  qu'il  rut,  que  les  Parifiens  attribuoient  la  douceur  de 
l'hiver  au  voifinage  de  l'Océan,  (  qui  pourtant  en  eft  à  quarante  lieues  )  &  que 
comme  fon  eau  eft  plus  chaude  que  celle  des  rivières,  quelque  vapeur  pour- 
roit  venir  de  là  qui  adoucilToit  l'air. 


Les  differens  Noms  de  Parisk 

ON  donne  à  Paris  plufieurs  noms  ;  &  néanmoins  touchant  Tes  Habitans  l 
de  tous  les  Auteurs  tant  Grecs  que  Latins  qui  en  font  mention ,  pas 
un  ne  les  appelle  que  Parijii  M  <tej><n°i  :  que  fi  aucuns  y  changent  quelque  chofe> 
&  les  nomment  Parrhtfii ,  Parijei,  Pharifei  *  &  autrement,  c'eft  pour  vouloir 
trop  rafiner. 

A  l'égard  delà  Ville  ,  Strabon  entre  les  Grecs  l'appelle  A^kotom'op  ,  Ptolomée 
Yl*iio\ov  AXkotoya'q* ,  comme  l'a  reformé  le  do&e  Bertius;  l'Empereur  Julien 
Aé'jx^1ixv>  ou  Avuliav  > &  même  Atwtoiov  &  Av/Wor:  car  ce  font  les  diverfes 
leçons  de  ce  nom-là,  félon  le  Père  Sirmond. Des  Latins.,  Cefar  l'appelle Lute- 
tia ;  Marcellin  toujours  Panfii ,  hormis  une  feule  fois  qu'il  dit  Parijiorum  Cajlel- 
lum  Lutetia  :  l'Itinéraire  d'Antonin  imprimé  par  Henri  Etienne  Lutetia  &  i«- 
tecia  comme  Simon  Vincent. 

Dans  les  Scholies  de  Simlerus ,  imprimées  à  la  fin  de  cet  Itinéraire ,  c'eft  Z«- 
tetiu -,  avec  tel  avèrtiiTement  néanmoins  3  ce  mot  eft  orthographié  de  la  forte 
dans  mon  Manufcrit,  quoique  pourtant  ailleurs  on  l'ait  imprimé  Lutetia.  Enfin 
c'eft  Lutecia  dans  la  table  de  Peutingen  Parifù  dans  la  Notice  de  l'Empire; 
Civuas  Parifwntm  dans  les  diverfes  Notices  des  Provinces  h  dans  Zozime  Parijium\ 
au  Code  Theodofien  Parifi\  dans  Boëce  Civitas  Jtdii  Cxjaris  5  dans  la  Confeflion 
de  Foi  rapportée  par  St  Hilaire  pharifea  civitàs  '■>  dans  Grégoire  de  Tours ,  5c 
ceux  qui  les  .premiers  ont  écrit  de  notre  Hiftoirc,  rarement  Parijii»  d'ordinaire 
Panjius  indéclinable. 

Par  tous  ces  noms-là  il  paroit  qu'anciennement  le  véritable  nom  de  Paris 
-étoit  Lutetia  5  &  celui  de  (es  peuples  aufh"  bien  que  de  toute  la  province  Parifir. 
mais  que  depuis  néanmoins  tantôt  la  Ville  a  été  appellée  civitas  Parijiorum . 
tantôt  Lutetia  Parijiorum  ;  fous  Conftantkv,  ou  bien-tôt  après,  c'étoit  Parijii.  Mais 
iorfque  la  langue  Latine  vint  tout-à-fait  à  fe  corrompre  ,  c'eft  -  à-dire  (bus  le 
bas  Empire ,  on  fupprima  entièrement  les  noms  propres  des  Villes  Capitales 
ties  Gaules ,  que  les  Romains  avoient  formés  fur  les  noms  originaux  impofés 
autrefois  par  les  peuples ,  fi  bien  qu'au  lieu  de  Lutetia  on  Fappella  Civitas  Pari- 
jiorum 3  &  enfin  celui  de  Lutetia  Parijiorum  lui  eft  demeuré,  puifque  nos  plus 
favans  critiques  même  ,  &  qui  fe  piquent  le  plus  de  bien  parler  Latin ,  s'en 
fervent  toujours  comme  s'il  y  avoit  deux  Villes  de  ce  nom-là ,  &  qu'il  fallut 
les  diftinguerpar  celui  de  la  Nation. 

Quelques-uns ,  au  refte  pour  l'averfion  qu'ils  ont  des  Grecs  &  des  Romains^ 
c}ui  feraient  bien  fâchés  d'avouer  que  Parijii  vient  de  ïlouptuoict. ,  &  Lutetiibde 
Lutuniy  tant  ils  craignent  de  faire  defeendre  les  premiers  Parifiens  de  la  Grèce 
&  de  Rome  en  leur  mettant  ainfi  le  Grec  &  le  Latin  à  la  bouche ,  plufieurs 
ficelés  même  avant  que  d'avoir  1T1  feulement  qu'il  y  eut  au  monde  des  GreCs 
&  des  Romains  ;  ces  gens  ici ,  dis-je,  prétendent  que  jamais  les  Parifiens  n'ont 
eu  de  commerce  avec  les  Grecs,  &  que  bien  loin  d'en  avoir  eu  avec  les  Ro- 
mains, îlfe  voit  dans  Tite-Live  que  fous  Tarquinius  Prifcus,  les  Alpes  paffoient 
pour  les  limites  de  la  terre. 
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Differtation  fur   la    découverte    d'une  des  plus  fingulieres 
&  des  plus  curieufes  Antiquités  de  la  Ville  de  Paris. 

O  MME  Mr  Berrier  faifoit  travailler  il  y  a  quelques  années  en  fa  mai-1 

l^,  fon  auprès  de  St  Euftache,  à  l'endroit  où  eft  fon  jardin  >  on  trouva  les 
fondemens  des  murailles  d'une  enceinte  de  la  ville  de  Paris  ,  qui  probable- 
ment avoient  déjà  fervi  à  quelque  édifice  plus  ancien  ,  &  plus  confiderable, 
comme  feroit  un  Temple  ou  un  Palais ,  puifqu'en  fouillant  en  terre ,  environ 
à  deux  toifes  de  profondeur  ,  on  y  ttouva  parmi  des  gravois  ,  dans  une  tour 
ruinée,  une  Tête  de  femme,  de  bronze,  fort  bien  faite,  un  peu  plus  grofle 
que  le  naturel,  qui  avoit  une  tour  fur  la  tête,  &  dont  les  yeux  avoient  été 
ôtés,  peut-être  à  caufe  qu'ils  étoient  d'argent .  comme  c'étoit  une  chofe  affés 
ordinaire  aux  anciennes  figures.  L'ayant  vue  dans  la  Bibliothèque  de  Mr  l'Ab- 
bé Berrier,  je  jugeai  par  la  connoiffance  des  médailles ,  que  ce  pouvoit  être 
la  tête  de  la  DéefTe  qui  étoit  Tutelaire  de  la  Ville  de  Paris  durant  le  Paganifme, 
puifqu'on  voit  plufieurs  médailles  Grecques  Antiques,  qui  ont  pour  revers  des 
têtes  de  femme  avec  des  tours,  &  le  nom  de  la  ville,  comme  ANTIOKE&N 
AAOAIKAION. 

Ayant  eu  la  curiofité  de  réchercher  quelle  pouvoit  être  cette  Divinité  qui 
avoit  été  autrefois  l'objet  du  culte  des  Parifiens ,  j'ai  crû  avec  alfés  de  fon- 
dement ,  ce  femble,  que  c'étoit  la  Déefle  lfis,  tant  à  çaufe  de  la  tour  qui  eft 
fur  fa  tête,  qu'à  raiion  qu'on  trouve  quelle  a  été  adorée  en  ce  Pays-ci. 

Il  eft  certain  par  le  témoignage  de  plufieurs  Auteurs,  que  celle  que  les  Grecs 
ont  appellée  IO,  &  les  Egyptiens  ISIS  ,  eft  la  même  que  les  Romains  ont  ho- 
norée fous  le  nom  de  Cybele ,  favoir  la  Terre ,  ou  la  Nature  même ,  que  les 
Egyptiens  ont  mariée  avec  Oliris,  qui  étoit  le  Soleil,  pour  la  rendre  fécon- 
de, &  la  mère  de  toutes  les  productions  qui  fe  forment  dans  fon  fein.  C'eft 
la  penfée  de  Plutarque  &  d'Apulée  qui  fait  dire  ces  mots  à  lfis.  Rerumnatura 
Parens,  fum  omnium  Eiemmtorum  Domina. \Apul.  6.Metam  Mactobe  dit  aufll. 
Neque  aliud  ejje  ofirim  quàm  fotem  3  &•.'  ïfirn  quam  Terram  diximns ,  Naturamquc 
rerum.  Macro  h.  i  i.  Saturn.  cap  21. 

Il  y  a  en  effet  tant  de  reffembîance  entre  les  portraits  &  les  figures  que  les 
anciens  nous  ont  donnés  de  ces  deux  Divinités  ;  favoir  d'Ifis  chés  les  Egyptiens* 
3c  de  Cybele  chés  les  Romains ,  qu'il  eft  aifé  de  juger  que  c'étoit  la  même. 
Cybele,  comme  on  le  voit  au  revers  de  plufieurs  médailles >  portoitune  tour 
fur  la  tête,  étoit  accompagnée  de  Lions,  tenoit  en  main  un  inftrument  com- 
me un  tambour  de  Bafque,  &  étoit. nommée  Mater  magna,  la  Mère  univer- 
felle  qui  eft  la  Nature.  lfis  avoit  aufli  la  tête  tourelée ,  ainfi  qu'il  paroît  en 
plufieurs  de  fes  figures ,  &  particulièrement  en  celle  qui  fut  trouvée  à  Rome 
fous  Léon  X.  dont  les  Auteurs  font  mention.  Elle  à  auiïï  des  Lions  en  fà 
compagnie ,  comme  on  le  remarque  dans  la  table  d'Ifis ,  fi  fameufe ,  du  Car- 
dinal Bembus  que  Kircher  a  fait  graver:  elle  tient  un  Siftre  en  fa  main,  qui  eft 
un  inftrument  mufical:  &  elle  eft  enfin  appellée  la  Terre  &  la  Nature  même* 
c'eft  pourquoi  on  la  dépeint  fouvent  avec  plufieurs  mamelles,  telle  qu' eft  celle 
qui  fe  voit  au  Cabinet  du  Roi. 

Cette  Divinité,  au  raport  d'Apulée,  étoit  en  vénération  par  tout  le  monde, 
quoique  fous  differens  noms  &  différentes  figures,  Cujus  nomm  circum,  mul- 
xiformi  jpecie ,  ritu  vario  3  nomine  multi  ju<*o  totus  veneratur  orbis  5  &  il  ne  s'en  faut 
pas  étonner,  puifqu'on  dit  qu'elle  avoit  fait  du  bien  à  tout  le  monde. 

Car  il  eft  remarqué  qu'Ifis  étoit  une  Reine  d'Egypte,  qui  y  regnoit  avec  le 
Roi  Ofiris  fon  Mari,  au  tems  des  premiers  Ifraëlites,  puifque  Tacite  a  écrit 
ces  mots.  Régnante  Jjide  exundantem  per  JRcryptum  multitudinem  Jud&orum  in  prv- 
ximas  terras  exoneratam  ferunt.  Comme  c'étoit  une  femme  d'un  grand  efprit  & 
d'un  grand  courage  pour  entreprendre  les  chofes  les  plus  difficiles,  elle  fit  bâtir 
&  équiper  un  vaifleau  pour  voyager:  Elle  alla  en  effet  jufques  dans  les  pays  les 
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plus  éloignés  Se  les  plus  barbares  ,  tels  qu'éroient  alors  les  Gaules  &  l'Alle- 
magne ,  dans  le  pays  deSuaube,  où  Tacite  dit  qu'elle  pénétra  5  &  n'y  ayant 
rencontré  que  des  peuples  fort  groffrers  &  fort  fauvages,  elle  leur  apprit  à  ho- 
norer la  Divinité  ,  à  cultiver  la  Terre  ,&ày  femer  du  blé.  Elle  s'acquit  parla 
une  fi  haute  eftime  parmi  ces  peuples  ,  qu'ils  crurent  que  c'étoit  la  Déeffe 
même  de  la  terre ,  à  qui  ils  étoient  redevables  de  leur  avoir  appris  l'art  de 
l'Agriculture,  &  le  culte  de  la  Religion ,  qu'ils  avoient  jufqu'alors  ignorés. 
Voici  fès  paroles,  Pars  Suevorum  Jjîdi  jacrificat ,  unde  caufa  &  origo pereorino  fa- 
cto parum  comperi ,  nijt  quodjî<mum  ipfum  in  modum  liburnœ  fimratum  docet  adve- 
c~îam  Relinonem. 

Tacite  remarque  encore  dans  ce  paffage,  que  ces  Alémans  de  la  Sûauhe 
l'adorèrent  fous  la  forme  d'un  vaiffeau  ,  en  mémoire  fans  doute  de  celui  qui 
avoit  porté  cette  Reine  en  leur  pays  pour  leur  rendre  un  11  bon  office.  Nous 
avons  des  Médailles  Egyptiennes  de  Julien  FApoftat  ,  où  on  la  voit  dans  un 
vaiffeau  ;  &  il  fe  trouve  dans  Kircher  &  ailleurs  de  fes  figures  qui  portent  un 
vaiffeau  fur  la  main.  En  effet  ,  Diodore  &  Apulée  témoignent  qu'elle  préfi- 
doit  en  la  mer  3  &  ce  dernier  la  faifant  parler ,  lui  met  ces  paroles  en  la  bou- 
che ,  NavigabUi  jam  pela<w  faèlo  ,  rudem  dedicantes  carinam  ,  primitias  commeatus 
libant  met  facerdoces.  Comme  11  elle  avoit  été  la  première  qui  avoit  trouvé 
l'art  de  naviger ,  ou  au  moins  de  fe  fervir  de  voiles  à  cet  effet. 

Quelques  Auteurs  ne  pouvant  découvrir  d'où  viennent  les  Armes  de  Paris, 
qui  eft  un  navire  3  en  vont  rechercher  la  fource  jufqu'en  celle  dliis  3  auffi  bien 
que  le  nom  de  cette  illuftre  Ville. 

Car  plufieurs  ont  crû  que  le  nom  de  Paris  étoit  Grec  &  venoit  de  -m^  Ienc, 
auprès  du  fameux  Temple  de  la  Déeffe  Ifls.  11  faut  donc  fuppofer ,  comme  Ton 
a  toujours  crû  3  qu'il  y  avoit  un  Temple  dédié  à  cette  Déeffe  3  dans  l'étendue 
du  Territoire  qui  appartient  aujourd'hui  à  l'Abbayie  de  St  Germain  des  Prés. 
Savoir  s'il  étoit  bâti  au  même  endroit  où  eft  aujourd'hui  l'Eglife  de  l'Abbayie  ; 
fi  dans  le  village  d'ïffi  qui  en  a  tiré  fon  nom  j  (1  en  quelque  autre  endroit  des 
environs 5 il  eft  difficile  de  le  déterminer.  Quoiqu'il  en  foit,  ce  Temple  a  fub- 
fifté  jufqu'à  l'établiffement  du  Chriftianifme  en  France  j  &  quand  il  fut  détruit, 
on  garda  par  curiofité  l'Idole  d'Ifis  3  qui  y  avoit  été  adorée  3  qui  fut  mife  dans 
un  coin  de  l'Eglife  de  St  Germain  des  Prés  quand  elle  fut  bâtie  par  Childe- 
bert  3  &  dédiée  à  St  Vincent  3  pour  fervir  de  trophée  de  l'Idolâtrie  vaincue  Se 
abbatue  par  la  Religion  Chrétienne.  Elle  y  a  été  confervée  jufqu'en  l'an  15  14 
que  le  Cardinal  Briçonnet,  qui  en  étoit  Abbé,  ayant  fçû  que  quelque  femme 
par  (Implicite  &  iiiperftition  lui  avoit  prefenté  des  chandelles  ,  la  fit  retirer  i 
&  mettre  en  pièces.  DuBreuil  qui  étoit  Religieux  de  cette  Abbayie,  &  qui 
raporte  ceci  en  fes  Antiquités  de  Paris  3  affure  qu'il  l'a  appris  de  fes  Confrè- 
res qui  avoient  vu  rompre  cette  figure.  Il  eft  dit  dans  le  titre  de  la  Fondation 
de  la  même  Abbayie  de  St  Germain ,  faite  par  Childebert  en  l'honneur  de 
St  Vincent,  qu'elle  fut  bâtie  in  nrbe  Parifiaca, ,  prope  muros  Civitatis  3  in  terra  cjux 
afpicit  ad  Fifcum  ijuxenjcrn  :  Auprès  des  murailles  de  la  Cité  de  Paris  ,  (qui étoit 
alors  renfermée  dans  l'étendue  de  l'Ifle)  du  côté  du  Fiefd'Iffi. 

Cette  Ville  comme  je  l'ai  déjà  dit ,  porta  premièrement  le  nom  de  Paris, 
qu'elle  tira  de  la  proximité  du  Temple  d'Ifis,  nuyi  I<n<;  y  &  le  communiqua 
depuis  atout  le  pays,  dont  elle  étoit  la  Capitale,  prenant  celui  de  Leucotc- 
tiu  ou  Lmetia3  du  mot  Grec  xtvMTiv  qui  lignifie  blancheur ,  à  caufe  de  la  blan- 
cheur du  plâtre  dont  les  maifons  étoient  enduites.  Et  il  ne  faut  pas  s'étonnet 
fi  les  noms  de  la  ville  de  Paris  font  tirés  du  Grec ,  veu  l'affinité  de  notre  lan- 
gue avec  la  Grecque,  dont  plufieurs  Auteurs  ont  traité.  Le  mot  de  Paris  s'éten- 
dit donc  par  toute  la  contrée ,  qui  s'appella,  comme  elle  fait  encore  le  Parijis, 
&  la  ville  Lutetia ,  ou  Leucotecia  ,  ou  Locutina  Parijiorum.  Ce  font  les  noms 
qui  fe  trouvent  dans  les  Commentaires  de  Jules  Cefar ,  dans  Strabon ,  dans 
Ptolomée  &  autres. 

Ce  Temple  d'Ifis  fi  fameux,  qui  a  donné  le  nom  à  tout  le  pays,  &  paiû- 
Tvme  I,  H 
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euiierement  à  la  Capitale  de  ce  Royaume  ,  étoit  defervi  pat  un  Collège  de 
Prêtres  &  de  Sacrificateurs ,  qui  demeuroient  comme  l'on  croit  à  Ifli ,  en  un 
Château  dont  les  ruines  fe  voyoient  encore  au  commencement  de  ce  fiécle, 
ainfi  que  du  Breuil  qui  les  a  vu  le  témoigne  en  fes  Antiquités  de  Paris.  Plu- 
tarque  parle  de  ces  Prêtres  d'Ifis  ,  ils  obfervoient  la  Chafteté ,  avoient  la  tête 
rafe  &  les  pieds  nuds ,  &  étoient  toujours  vêtus  de  lin  ou  de  toile ,  d'où  vient 
«qu'on  les  appelloit  Linigeri  ,  comme  il  fe  voit  dans  Juvenal. 
Nnnc  Dea  Linigera,  colitur  cekberrima  turbâ. 

Et  plus  bas. 
Qui  grege  Linigero  circumdatus  &  grege  calvo. 
On  attribua  à  ces  Prêtres  pour  leur  fubfiftance  tout  le  terroir  &  le  Fief 
d'Ifïi ,  &  des  environs,  jufqu'à  Paris  ;favoir  d'Iffi,   de  Vanves,  &  celui  qui 
fut  depuis  nommé  de  Vaugirard  &  de  Grenelles  ,  dont  ils   jouirent  jufquà  ce 
que  la  Religion  Chrétienne  ,  après  avoir  renverfé  leur  Temple  les  fupprima , 
■•&  donna  leurs  biens  aux  Miniftres  de  l'Eglile.  Clovis  en  ayant  attaché  une 
portion  à  l'Abbayie  de  Ste  Geneviève  en  la  fondants  favoir  Vanves  ,  Grenel- 
les &  une  partie  de  Vaugirard. 

Il  y  a  bien  de  l'apparence  que  cela  fe  fit  à  la  follicitation  de  St  Remy  Ar- 
chevêque de  Reims ,  lorsqu'il  dédia  l'Eglife  de  cette  Abbayie  •■>  &  lorfque  ca- 
techifant  ce  premier  Roi  Chrétien  ,  il  lui  dit  ces  mots  ,  Jncende  quod  adorajii. 
C'étoit  probablement  pour  l'exciter  à  détruire  ce  Temple  d'Ifis  qui  étoit  enfî 
grande  vénération  dans  tout  le  pays  ,  &  ce  fut  ce  femble  en  reconnoiifance  de 
la  donation  des  biens  de  ces  Prêtres  Idolâtres  faite  à  cette  Abbayie  de  Ste 
Geneviève  à  l'inftance  de  ce  St  Archevêque  3  que  l'Eglife  de  la  Paroifie  de 
Vanves  qui  fut  rétablie  après  fa  converfion  au  Chriftianifme  3  lui  fut  dédiée  4 
d'où  vient  qu'elle  a  encore  aujourd'hui  St  Remy  pour  Patron. 

Childebert  fils  de  Clovis ,  bâtilfant  quelque  tems  après  l'Abbayie  de  St  Ger- 
main, lui  affigna  tout  le  refte  du  territoire  des  environs  3  comme  celui  dlul 
&  de  Vaugirard.  Ce  font  là.,  fans  doute  ces  poflèiîlons  qui  avoient  appartenu 
aux  Prêtres  des  Idoles  3  &  qui  avoient  été  appliquées  au  culte  du  vrai  Dieu, 
que  le  Roi  Hugues  Capet  vint  jurer  fur  l'Autel  de  St  Pierre  &  de  St  Paul  en 
l'Eglife  de  Ste  Geneviève,  qu'il  confervoit  inviolablement ,  ainfi  que  le  titre 
qui  a  été  trouvé  parmi  les  recueils  du  Père  Sirmond,  écrit  de  fa  propre  main, 
le  dit  en  ces  termes.  Ut  Charta  gloriofa  memori<&  Caroli  Francorum  Régis  de  pojjef- 
lîombus  Diis  gentium  quondam  dreatis ,  &  divino  cultui  applicandis }  in  omnibus  ob* 
fervetur.  Ce  titre  en  fuppofe  un  précèdent  du  Roi  Charles  Martel,  ou  Char- 
lemagne,  ou  quelqu'autre  des  Charles  fes  PredecelTeurs ,  qui  n'étoit  encore  *' 
qu'une  confirmation ,  &  non  une  donation  de  ces  biens  qui  avoient  appartenu 
aux  Prêtres  des  Idoles ,  qui  avoient  été  abolis  long  -  tems  auparavant ,  aufii 
bien  que  la  Religion  Païenne. 

Voila  quelque  éclairciffement  fur  la  découverte  de  cette  tête  antique  qui 
seft  trouvée  depuis  peu  d'années  dans  Paris ,  dont  il  y  a  une  Copie ,  tirée  fur 
l'Original ,  dans  la  Bibliothèque  de  Ste  Geneviève. 


Des  anciens  Parifiens. 

COMME  Paris  du  tems  de  Cefar  étoit  compris,  ainfi  que  j'ai  dit,  dans  la 
Gaule  Chevelue,  entre  la  Belgique  &  la  Celtique,  Se  depuis  dans  la 
Senonoife ,  raportons  ici  les  noms  de  quelques  Princes  de  ces  quartiers  & 
d'ailleurs  dans  les  Gaules. 

Outre  BrennusRoi  des  Senonois , fi  fameux  par  la  prife  de  Rome,  fous  la 
Di&ature  de  Furius  Camillus ,  on  lit  encore  dans  Tite-Live  qu'Ambigateoncle 
de  Bellovèfe  &  Sigovèfe  ces  deux  jeunes  Conquerans,  regnoit  bien  aupara- 
vant dans  la  Gaule  Celtique  du  tems  de  Tarquinius  Prifcus.  De  plus  les  Com- 
mentaires de  Çefar  font  voir  que  de  fon  vivant  Celtile  avoit  le  commande- 
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ment  fur  toutes  les  Gaules  ï  qu'Ariovifte  étoit  Roi  des  Celtes  ;  Ollivicon  & 
Teutomate  d'Agen  ;  Tafget  de  Chartres,  Pacitius  &  Galbo  de  Soilîbns  ; Mori- 
rafque,  Canorion,  Vercingentorix  de  Sens,  mais  tous  fi  peu  paifibles  dans 
leurs  Royaumes  3  que  les  uns  furent  chafles  &  d'autres  aflaffinés  par  leurs  pro- 
pres fujets. 

Quelques  Auteurs  raportent  qu'avant  la  venue  de  Cefar  dans  les  Gaules, 
les  Parifiens ,  afin  de  vivre  fous  un  Souverain  ,  s'étoient  faits  fujets  du  Roi  de 
Sens  ,  contre  la  coutume  des  Gaulois  ,  qui  bien  loin  d'aimer  les  Princes ,  s'en 
defaifoient  le  plutôt  qu'ils  pouv oient  ,  ou  ne  leur  obéiffoient  que  par  force. 
Depuis  Cefar  ils  furent  entièrement  fournis  aux  Romains  ,  &  reçurent  leurs 
Loix ,  ce  qui  dura  jufqu'à  Clovis.  Après  la  mort  de  ce  Prince  Fondateur  de  notre 
Monarchie,  Paris  devint  un  Royaume  fous  Childebert.  Comme  toutes  chofes 
font  fujettes  au  changement ,  ce  Royaume  par  la  fuite  fut  réduit  en  Provin- 
ce ,  &  ne  prit  point  d'autre  qualité  que  celle  d'Evêché  &  Comté  fimplement; 
mais  toujours  fous  le  Gouvernement  des  plus  grands  Seigneurs  de  France,  & 
fur  tout  des  Predeceffeurs  de  Hugues  Capet.  Prefentement  c'eft  une  Prévôté 
^c  Vicomte,  Archevêché  &  Parlement. 


Etendue  du  Pays  des  Parifiens; 

DE  favoir  fes  limites  &  quelle  fut  fon  étendue  dans  tous  ces  états  drffe- 
rens,  la  chofè  a  changé  tant  de  fois,  que  je  ne  fai  pas  même  11  j'en 
pourrai  rien  découvrir. 

Lorfque  les  Parifiens  s'unirent  avec  les  Senonois ,  leurs  Etats  d'un  côté  con- 
finoient  à  ceux  de  Sens  >  aufii  leur  union  marque-t-elle  arTés  leur  voifinage  :  de 
l'autre  côté  (  &  cela  certainement  )  ils  avoient  pour  limites  le  territoire  deSenlis, 
&  celui  de  Beauvais  ;  du  refte  ils  tenoient  en  partie  à  ceux  de  Chartres,d'Orieans, 
&  encore  à  Amiens  3  auffi  bien  qu'à  Soifibns  en  partie  ;  enfin  l'on  croit  &  il  y 
a  bien  de  l'apparence ,  que  le  pays  des  Parifiens  comprenoit  Meaux,  &  tout 
ce  qui  en  dépend  aujourd'hui,  que  nous  appelions  fon  Diocéfe.  Car  comme 
Cefar  n'en  fait  aucune  mention,  ce  filence  nous  donne  lieu  de  penfer  qu'il 
les  confond  comme  un  pays  qui  dependoit  des  Parifiens,  ou  en  faifoit  partie; 
&  quoiqu'on  life  in  Meldis  au  cinquième  de  fes  Commentaires ,  le  texte  en 
cet  endroit  eft  corrompu  afifurement ,  car  les  uns  à  la  place  lifent  in  Belgis , 
ou  in  Celtis ,  les  autres  in  Caletis  ou  in  Unellis.  Mais  s'il  eft  vrai  ce  que  dit  San- 
fon  avec  quelques  perfonnes  favantes,  qu'anciennement  les  Etats  difterens 
des  Gaules  avoient  les  mêmes  limites  3  &  la  même  étendue  qu'ont  eu  depuis 
les  Diocéfes ,  &  que  Civitas3  Vaoi3  Partes ,  Domus  3  fe  prenoient  du  tems  de 
Cefar  pour  Villages ,  Cantons,  Provinces,  Peuples,  ou  Etats,  &  maintenant 
fe  prennent  pour  Paroifies  ou  Villages ,  Archiprêtrés  ou  Doyennés  ruraux , 
Archidiaconés  &  Diocéfes  5  il  eft  vrai  aufli  que  les  Etats  des  anciens  Parifiens 
avoient  la  même  étendue,  &  les  mêmes  limites  que  l'Archevêché  de  Paris  & 
l'Evêché  de  Meaux  ;  tellement  que  comme  le  premier  comprend  trois  Archi- 
diaconés ,  neuf  tant  Doyennés  qu' Archiprêtrés ,  avec  quatre  cens  foixante- 
huit  Curés,  &  que  le  dernier  eft  divifé  en  trois  cens  foixante-huit  Cures, fix 
Doyennés  &  deux  Archidiaconés ,  il  s'enfuivra  en  quelque  façon ,  que  fous 
Jules  Cefar  les  Etats  des  Parifiens  confiftoient  en  cinq  Provinces ,  quinze  Can- 
tons   &  huit  cens  vingt-huit  villages,  ou  à  peu  près. 

Depuis,  vers  le  tems  de  Pline  l'ancien,  Meaux  fut  démembré  de  Paris ,  dont 
on  fit  un  Peuple  en  chef  &  indépendant.  Clovis  enfuite  &  Clotaire  I.  les 
ayant  reunis  au  refte  de  la  France,  comme  après  eux  ce  grand  état  vint  à  être 
divifé  entre  leurs  enfans  en  plufieurs  Royaumes,  mais  différemment,  favoir, 
en  trois  à  la  mort  de  Clovis ,  &  en  quatre  après  Clotaire  ;  ce  partage  inégal 
eft  caufe  qu'on  ne  fait  pas  l'étendue  du  Royaume  de  Paris.  On  tient  feule- 
ment qu'il  alloit  jufqu'à  Blaye  Ville  près  de  Bordeaux,  parce  que  Charibcrt 
Tome  I.  H  ii 
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y  mourut 'On  croit  aufri  que  Meaux  n'en  faifoit  point  partie ,  avec  d'autant 
plus  de  fondement  que  Chilperic  I.  ayant  été  aftaiTiné  près  de  Chelles  à  quatre 
lieues  de  Paris  ,  en  même  tems  on  fit  courir  le  bruit  que  c'étoit  par  ordre  de 
Childebert  Roi  d'Auftrafie ,  comme  étant  pour  lors  à  Meaux ,  &  enfin  il  eft 
certain  qu'Orléans  &  SoilTons  n'y  pouvoient  être  compris ,  puifque  c'étoient 
des  Royaumes  à  part. 

Or  de  ceci  recueille-ton  du  moins  ,  qu'Orléans,  Soiflbns,  Meaux  &  Blaye 
ctoient  les  limites  du  Royaume  de  Paris.  Quant  à  celles  de  la  Prévôté  ôc  Vi- 
comte ,  de  l'Archevêché  &  du  Parlement  y  elles  fe  lifent  dans  les  livres ,  8c 
même  d'un  coup  d'œil,  on  les  peut  voir  fur  les  cartes  de  Sanfon.  Du  refte  je  ne 
prétens  rien  dire  ici  des  Rois  de  Paris,  puifque  leur  hiftoire  tient  à  la  générale: 
Je  ne  dirai  rien  non  plus,  ni  du  Parlement  ni  des  Prévôts  de  Paris,  ni  des 
Evêques  &  Archevêques,  parce  qu'il  s'en  voit  des  volumes  entiers,  joint 
qu'étant  pleins  d'erreurs,  il  faudroit  trop  de  tems  pour  les  combattre  :  mais  je 
ferai  un  Difcours  exprès  des  Comtes  de  Paris,  au  liv.vin.  où  j'examinerai  fuc- 
cindement  tout  ce  que  Befly,  Dominici,  Duchefne,  Chifflet,  Ste  Marthe, 
du  Bouchet ,  Brodeau ,  ôc  le  Père  Labbe  en  ont  raporté ,  non  pas  fans  les  re- 
dreffer  &  réfuter ,  même  en  plufieurs  endroits  :  &  fi  je  ne  me  trompe  ,  il  ne 
s'y  trouvera  guère  moins  de  chofes  nouvelles  que  dans  cet  Avant  -  propos. 


La  Religion  des  premiers  Parifiens. 

U  A  N  T  à  la  Religion  des  premiers  Parifiens ,  ils  étoient  Idolâtres  de 
même  que  tous  les  autres  Gaulois ,  &  quoiqu'ils  adoraffent  Jupiter , 
Minerve  &  Apollon ,  Mercure  néanmoins  qu'ils  nommoient  Theutotes  paffoit 
apparemment  pour  4e  plus  grand  de  leurs  Dieux ,  aufli  bien  que  Mars ,  dit 
autrement  Hejus.lïtde  fait  à  Mont-martre  il  refte  encore  quelque  ruine  de  leur 
Temple,  ce  quiefteaufe  que  Fredegaire  appelle  cette  montagne  Mons  Mercurii 
&  Abbon  Mons  Martis-S  d'où  eft  venu  le  mot  de  Mont -martre.  Je  fai  qu'ici 
j'ai  fur  les  bras  le  peuple  aufti  bien  que  les  Auteurs  des  Antiquités  de  Paris 
avec  leur  Ifis  ôc  leur  Cerès,  voulant  à  toute  force,  qu'à  l'endroit  où  eft  No- 
tre -  Dame  des  Champs ,  il  y  avoit  un  Temple  dédié  à  Cerès  ,  &  même 
que  la  figure  de  ce  St  Michel  qu'on  voit  fur  le  comble  de  l'Eglife  eft  fon 
Idole.  Autant  endifent-ils  d'Ifis,  que  fon  Temple  étoit  placé  où  eft  St  Ger- 
main des  Prés,  dont  l'Idole  fe  voyoit  encore  dans  l'Eglife  en  15 14.  mais  que 
l'Abbé  Briçpnnet  fit  ôter  &  mettre  en  pièces ,  à  caufe  de  quelques  femmes 
qui  furent  trouvées  à  genoux  devant,  avec  des  chandelles  allumées. 

Touchant  la  Religion  Chrétienne,  elle  n'a  commencé  d'être  connue  à  Paris 
que  vers  l'an  deux  cens  cinquante  queSt  Denys  y  vint  annoncer  l'Evangile, où 
il  fut  martyrifé:  depuis,  St  Martin.,  St  Marcel,,  Ste  Geneviève  &  St  Germain  y 
ont  fait  quantité  de,  miracles:  il  s'y  eft  tenu  plufieurs  Conciles ,  tant  Généraux 
que  Provinciaux  &  jufqu'à  prefent  les  Catholiques  s'y  font  montrés  fi  zélés 
pour  leur  Foi ,  &  fi  ennemis  des  novateurs ,  que  pendant  les  guerres  des  Hu- 
guenots ,  ils  n'ont  jamais  voulu  fouffrir  chés  eux ,  ni  l'exercice  de  leur  Religion 
ni  même  fon  établiftement  :  &  quand  par  ordre  de  Charles  IX.  on  vint  à  ab- 
batre  la  Croix  de  G aftine ,  érigée  à  leur  honte  dans  la  rue  St  Denys,  ce  ne 
fut  pas  fans  émeute.  Paris  en  un  mot  pour  ne  pouvoir  fouffrir  qu'un  Roi  hé- 
rétique lui  commandât ,  plutôt  que  d'ouvrir  fes  ports  à  Henri  I V.  fon  Prince 
légitime  3  a  foutenu  ce  long  fiege  qu'on  fait,  &  même  avec  tant  d'opiniâtreté 
que  ni  les  fréquentes  &  heureufes  attaques  de  ce  grand  Roi,  ni  la  famine,  ni 
le  fpedacle  fi  trifte  de  fes  Citoyens  mourants  à  tas,  ni  la  barbarie  des  Lanf- 
quenets ,  qui  mangeoient  hommes  &  chevaux ,  ni  enfin  la  cruauté  effroyable 
des  mères ,  qui  devoroient  leurs  propres  enfans ,  ne  le  purent  forcer  à  fe 
rendre. 
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Valeur  des  Parifiens. 

ON  doute  que  les  Parifiens  aient  jamais  palTé  en  Allemagne  avec  Sigovèfc 
non  plus  qu'en  Italie  fous  Bellovèfe  &  Brennus:  car  quoique  Tite-Live 
qui  raconte  les  voyages  de  cesConquerans,  dife  que  leur  armée  étoit  compo- 
fée  prefque  de  tous  les  peuples  des  Gaules  3ôc  qu'ainfi  Brennus  étant  Roi  de 
Sens  ,  il  y  ait  bien  de  l'apparence  que  quantité  de  Parifiens  fuivirént  fes  enfei- 
*gnes*  &  paiïerent  les  Alpes  avec  lui  pour  venir  à  Rome  *  néanmoins  je  n'ô- 
ièrois  rien  alliirer  là-deiïus  *  parce  qu'ils  ne  font  point  [nommés  ;  m'étant  pro- 
polé  de  ne  rien  avancer  que  de  certain  *  &  ne  pouvant  fouffrir  que  l'hiftoire 
■  iè  charge  de  (impies  conjectures.  Je  n'alleguerois  pas  même  *  que  bien  aupa- 
vant  qu'on  vit  Cefar  dans  les  Gaules  *  les  Parifiens  avoient  déjà  paffé  la  mer  * 
&  conquis  cette  partie  delà  côte  d'Angleterre  que  Ptolomée  appelle   YIa^odc 
'Camdenus  Parifn;  les  Anglois  Eefl-vidin?3  qui  eft  une  partie  du  Duché  d'Yorjc 
à  l'embouchure  de  l'Humbre  ;  je  n'alleguerois  pas  dis- je  ceci;  n'étoit  que  je 
viens  de  le  découvrir  dans  deux  pafiàges ,  l'un  de  Cefar  »  l'autre  de  Ptolomée 
à  quoi  perfonne  n'a  encore  pris  garde. 

Cefar  au  cinquième  livre  de  fes  Commentaires  dit  que  de  Côn  tems  le  cœur 
xle  l'Angleterre  étoit  habité  des  Aborigènes,  à  ce  que  prétendoient  les  Anglois 
eux-mêmes  ;  &  au  contraire  la  côte  par  des  peuples  de  la  Gaule  Belgique *  que 
le  defir  de  fe  fignaler  &  de  s'enrichir  y  avoit  attiré*  de  forte  que  s'en  étant 
rendus  les  maîtres-*  ils  s'y  établirent,  la  cultivèrent  3  &  la  nommèrent  de  leur 
nom. 

Ptolomée  qui  vivoit  dans  le  même  fiecle  que  Cefar  *  entre  les  differens 
peuples  qu'il  place  le  long  de  la  côte  d'Angleterre  qui  regarde  les  Gaules*  met 
Ârffijgi*n«/,K«»"ïïoj  iBîxyctty  n«ei^j>  or  comme  il  eft  certain  qu'ATpê/3i7ïo/fignifie 
les  peuplés  d'Artois  *  Bîxyxi  les  Flamans,  ou  ceux  du  Pays- bas ,  Kctvnot  ceux  de 
Quen*  village  proche  de  Montreuil ,  Peuple  entier  autrefois  ou  Etat  :  il  eft  cer- 
tain auiïi  quen«e^W  fignifie  les  Peuples  de  Paris  ou  les  Parifiens;  fi  bien  que 
Ptolomée  ayant  mis  les  noms  des  Conquerans,  oubliés  par  Cefar*  heureufe- 
ment  il  nous  fait  cormoître  les  exploits  des  premiers  Parifiens  que  nous  igno- 
rions *  &  qu'il  nous  importe  de  favoir. 

Quant  à  leurs  autres  belles  actions  *  on  fait  le  courage  qu'ils  firent  paroître 
lorfque  Labienus  avec  fes  quatre  Légions*  les  vint  attaquer  dans  leur  maraisv, 
où.  ils  s' étoient  retranchés  après  avoir  mis  le  feu  aux  ponts*  6c  brûlé  leur  ville* 
de  crainte  que  les  Romains  ne  s'en  emparaflent.  Que  fi  Labienus  les  derrlt  *  ce 
ne  fut  qu'à  la  faveur  de  la  nuit,  ôc  d'un  orage  qui  furvint  :  en  cet  état  cepen- 
dant battus  &  ruinés  qu'ils  étoient*  ils  ne  taillèrent  pas  d'envoyer  des  troupes*  ôc 
même  jufqu'à  huit  mille  hommes  au  fecours  de  Vercingentorix  6c  l'on  remarqué 
que  des  foixante  ou  foixante- quatre  peuples  qu'on  comptoit  alors  dans  les  Gau- 
les, il  n'y  en  eut  que  dix  qui  mirent  fur  pied  plus  de  monde  qu'eux.  Audi. 
Cefar  dans  le  dénombrement  qu'il  fait  des  Etats  des  Gaulois  *  ayant  égard  à 
la  puiiTance  des  Parifiens  *  leur  conferve  le  rang  qu'ils  tenoient  *  ôc  n'en  nom- 
me avant  eux  que  dix.  Que  fi  depuis  l'hiftoire  n'en  fait  plus  de  mention  3 
c'eft  que  tant  qu'ils  demeurèrent  fous  la  domination  des  Romains  *  elle  con- 
fond leurs  actions  avec  celles  des  autres  peuples  de  la  Gaule. 

Depuis  du  tems  de  nos  Rois  3  leur  Juftice  n'éclata  pas  moins  que  leur  grand 
courage  *  fous  la  conduite  d'Eggebard  Comte  de  Paris  *  lorfqu'ils  rétablirent 
Louis  le  Débonnaire  depoiïedé  par  fes  enfansjmais  fur  tout  ce  fiege  mémo- 
rable neft  pas  à  oublier,  qu'ils  foutinrent  un  an  entier  en  8  86.  contre  les 
«efforts  de  quarante  mille  Normans,qui  de  leurs  bateaux  couvroient  deux  lieues 
de  la  rivière;  ôc  bien  que  ces  barbares  fe  viiïent  déjà  maîtres  d'une  partie  de 
Paris,  leur  refiftance  fut  i\  vigoureufe*  qu'à  la  fin  il  leur  fallut  tout  abandon- 
ner: 6c  même  quelques  années  après  *  non  feulement  le  partage  par  la  Seine 
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leur  fut  refufé  >  mais  encore  on  les  contraignit  de  mettre  leurs  bateaux  à  terre 
&  les  trainer  à  une  portée  d'ane  -■>  en  un  mot ,  de  la  façon  que  les  Hiftoriens 
parlent  d'eux  &  de  ce  fiége  fignalé  ,  ils  y  firent  des  chofes  dignes  de  l'admis 
ration  de  toute  la  terre. 


Mœurs   des  Parifiens, 

LES  PARISIENS  font  bons,  dociles ,  fort  civils ,  aiment  les  plaifirs  3 
la  bonne  chère  -,  le  changement  de  mode,  d'habits  ,  &  d'affaires  j 
leur  facilité  eft  fi  grande  à  l'égard  âQS  étrangers  &  èçs  inconnus  ,  qu'ils  leur 
prêtent  fans  peine ,  quoiqu'affés  fouvent  ils  y  foient  attrapés.  S'il  fe  fait  à 
Paris,  des  vols  des  meurtres ,  des  inlblences  ,  des  blafphêmes ,  &  autres  defor- 
dres  3  ils  font  moins  frequens  que  l'on  ne  dit ,  &  fe  font  d'ordinaire  par  des 
foldats  &  des  gens  de  la  lie  du  peuple ,  qui  ne  font  point  Parifiens.  Les  gens 
riches  &  qualifiés,  fe  traitent  &  s'habillent  aufli  magnifiquement  qu'ils  fe  logent; 
leur  table  à  dix  ou  douze  couverts  eft  ouverte  à  leurs  amis ,  &  aux  perfonnes 
de  leur  connoiffance ,  ôc  toujours  fervje  avec  delicateffe  &  chargée  de  chofes 
fuperflues.  Les  Dames  de  qualité  &  riches  n'y  font  rien  que  jouer  gros  jeu , 
fe  promener, faire  des  vifites,  aller  au  Bal  &  à  la  Comédie,  elles  (ont  fifuper- 
bement  vêtues ,  qu'elles  depenfent  plus  en  gands,  en  paûemens  &  autres  gal- 
lanteries  que  des  PrincefTes  étrangères  dans  toute  leur  maifon.  Les  Grands  en 
un  mot ,  hommes  &  femmes  font  tant  d'excès ,  que  leur  revenu  quelque  pro- 
digieux qu'il  (bit,  n'y  pouvant  fuffirei  ils  diifipent  en  peu  d'années  ce  que 
leurs  pères ,  durant  toute  leur  vie ,  ont  eu  bien  de  là  peine  à  amafler. 

Du  refte  les  femmes  vivent  fi  commodément  avec  leurs  maris ,  que  bîeii 
fouvent  elles  fréquentent  des  hommes  de  qualité  qu'ils  ne  connoiffent  pasj 
fans  fe  foucier  même  de  s'en  informer.  Enfin  dans  Paris  chacun  vit  avec  tant 
de  liberté  -,  que  d'ordinaire  de  fort  honnêtes  gens  demeurent  en  même  logis 
fans  fe  connoître. 

Remarques  particulières,  touchant  l'Hiftoire  de  l'ancien  Parisi 

NO  N  feulement  on  croit  que  Conftance  &  Conftantin  font  venus  a 
Paris,  mais  même  que  les  Thermes,  ou  le  Palais  des  Thermes  qu'ils 
ont  fait  bâtir ,  &  dont  il  refte  de  fi  fuperbes  veftiges ,  font  des  marques  qu'ils 
s'y  plaifoient ,  &  qu'ils  y  ont  fait  leur  fejour.  Pour  ce  qui  eft  de  l'Empereur 
Julien,  ne  l'appelle-t-il  pas  fa  Ville  bien  aimée  dans  le  Mifipogon  ?  D'ailleurs 
combien  Marcellin  raporte-t-il  d'avantures  confiderables  arrivées  à  ce  Prince 
avant  &  depuis  fa  promotion  à  l'Empire  ?  Par  exemple  ce  qui  fe  pafla  lorfqu'il 
fut  proclamé  Empereur ,  &  quand  en  plaine  campagne ,  affis  fur  un  Tribunal 
à  la  vue  des  Parifiens  &  de  toutes  fes  troupes ,  il  donna  audience  à  Pentable 
&  à  Euthere ,  celui-ci  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  de  Conftance  j 
&:  l'autre  grand  Maître  de  fa  Maifon. 

De  plus  je  trouve  dans  le  Code  Theodofien ,  que  Valentinien  &  Valens  y  ont 
donné  trois  Loix  ;  &  fi  Morentiacum  fignifie  Montmorency ,  comme  on  n'en 
doute  point,  ils  en  ont  publié  une  quatrième  à  la  Ville  de  Montmorency, 
qui  n'en  eft  qu'à  quatre  lieues.  Une  chofe  bien  remarquable ,  eft  que  Valen- 
tinien demeuroit  à  Paris,  quand  Valens  lui  envoya  la  tête  de  Procope,  qui 
s'étoit  fait  proclamer  Empereur  en  Orient. 

Ce  fut  encore  auprès  de  Paris  que  Maxime  ,  élu  Empereur  en  Angle-, 
terre,  deffit  l'Empereur  Gratien  :  enfin  cette  même  Ville  que  notre  Grand 
Clovis  choifit  pour  être  le  fiege  de  fon  Empire,  &  qui.  depuis  a  toujours  été 
en  telle  confideration,que  lorfque  la  France  vint  à  être  divifée  en  plusieurs 
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Royaumes  ,  dans  le  partage  de  Tes  Enfans  ,  celui  de  Paris  fut  fi  envié ,  qu'a- 
près la  mort  de  Charibert ,  fes  Frères  partageant  fon  Royaume  ,  Paris  fut  ex- 
cepté ,  afin  de  le  poflèder  tous  en  commun  ,  &  que  celui  d'entre  eux  qui  y 
viendroit  fans  le  confentement  des  autres ,  perdroit  fa  part  du  Royaume  dé 
Paris.  Si  bien  que  durant  ce  fequeftre,  Paris  devint  comme  une  Ville  neutre ,  <5c 
fans  maître ,  &  c'eft  pour  cela  aufli  que  Gontran  &  Sigebert  dans  un  différend 
qu'ils  eurent  ,  ayant  choifi  quelques  Evêques  pour  les  accorder,  ces  arbitres 
tinrent  à  Paris  leurs  aftemblées,  comme  étant  un  lieu  de  fureté,  où.  ils  pou- 
voient  librement  dire  leurs  avis. 

Après  tout  fi  le  teftament  de  Louis  le  Débonnaire  ,  raporté  par  du  Chêne 
eft  véritable  ,  cet  Empereur  en  mourant  donna  Paris  à  Charles  le  Chauve , 
comme  à  celui  de  tous  fes  enfans  qu  il  aimoit  le  plus. 

A  ces  remarques  j'ajouterai  l'obfervation  fuivante  ,  &  qui  regarde  cette 
union  que  long-tems  avant  Cefar  les  Parifiens  firent  avec  les  Senonois,  en 
le  foumettant  à  eux,  car  enfin  elle  a  toujours  continué  depuis ,  &  non  feule- 
ment lorfque  Cefar  divifa  les  Gaules  en  trois  Provinces ,  Augufte  en  quatre 
un  autre  en  fept ,  Valentinien  en  quinze,  Arcadius  &  Honoriusen  dix-fept, 
elles  ne  furent  point  feparées  ;  mais  même  quand  on  érigea  les  villes  des 
Gaules  en  Evêchés ,  &  les  Capitales  en  Archevêchés.  Que  fi  cette  union  a  ceifé 
ce  n'eft  que  de  nos  jours  ,  lorfque  de  Paris  on  a  voulu  faire  un  Archevêché 
&  affranchir  fon  Eglilè  du  refped  &  des  autres  devoirs  qu'elle  étoit  obligée 
de  rendre  à  celle  de  Sens. 

Tel  a  été  le  premier  âge  de  Paris,  depuis  tant  de  fiecles,  le  llege  du  Royau- 
me de  France ,  le  fejour  de  tant  d'Empereurs  &  de  Souverains  3  la  patrie  3  en- 
un  mot  3  de  tant  de  Rois ,  &  de  tant  de  Grands  Perfonnages.  Le  Difcours  fui- 
vant  fera  voir  fes progrès  &  fa  haute  réputation,  qui  obligea  des  Rois  à  pren- 
dre pour  Juges  fon  Univerfité,  &  même  des  Empereurs  à  implorer  lajuftice 
de  fon  Parlement  :  de  plus  où  tant  de  Rois,  de  Papes,&  d'Empereurs  font  venus; 
&  dont  les  Comtes  fe  font  rendus  fi  confiderables,  qu'enfin  ils  font  devenus 
Rois  de  France. 

Paris  agrandi  ou  nouveau,  fa.  defeription  en  cet  état,  avec 

fes  autres  progrés. 

PA  R I S  a  ce  malheur  d'avoir  été  brûlé  llx  fois  ;  d'abord  entièrement  par 
les  Parifiens  mêmes,  du  tems  de  Cefar,  lorfque  Labienus  s'en  voulut 
rendre  le  maître  :  depuis  en  partie  fous  Childebert ,  quand  St  Lubin  fit  cefler  le 
feu  par  fes  prières  :  la  troifiéme  encore  toute  entière  à  la  referve  des  Eglifes, 
fous  Gontran  Roi  d'Orléans ,  la  vingt-quatrième  année  de  fon  Règne:  enfuite 
fous  Dagobert  au  tems  que  St  Eloi  par  fes  menaces  garentit  du  feu  la  Bafili- 
que  de  St  Martial  :  la  cinquième  fois  par  les  Normands,  vers  l'an  8  86.  qui 
brûlèrent  Ces  faux  -bourgs  :ôc  enfin  fous  Henri  I.  en  1034. 

A  l'occafion  de  ces  fix  incendies  on  pourroit  confiderer  Paris,  comme  en  fix 
âges }  pour  en  faire  autant  de  deferiptions  ,'fi  nous  les  trouvions  dans  l'Hiftoire: 
mais  bien  loin  d'apprendre  d'elle ,  ni  d'ailleuts  de  quelle  façon  les  Architectes 
faifoient  leurs  édifices  dans  ces  tems  là,  à  peine  favons-nous  comment  la  Ville 
croit  bâtie  il  y  a  peu  de  fiecles:nous  inferons  feulement  de  tant  d'incendies, 
que  Paris  alors  n'était  que  de  charpente  >  &  qu'autrement  il  n'auroit  pas  été 
ii  fu jet  au  feu.  Peut-être,  à  la  vérité,  en  faurions  nous  davantage,  fans  cer- 
taine terreur  panique ,  qui  s'empara  tellement  de  l'efprit  des  Chrétiens  tant 
du  neuvième  que  du  dixième  fiecle ,  qu'ils  laiflbient  tomber  en  ruine  leurs 
Eglifes  &  leurs  maifons,  &  ne  fongerent  à  les  rebâtir  qu'environ  l'an  91J7' 
que  cette  faufle  peur  fut  tout  à  fait  diflipée.  Tâchons  néanmoins  d'en  décou- 
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vrir  ce  que  nous  pourrons  dans  Jules  Cefar,  l'Empereur  Julien  "3  &  dans 
Marcellin  :  le  tout  en  conférant  leurs  paflages  de  près  ,  non  feulement  entre- 
«ux  mais  en  faifant  application,  &  à  letat  ancien  où  Paris  fe  trouvoit  alors* 
£c  à  celui  où  nous  le  voyons  à  prefent. 

Defcriptioh  du  nouveau  Paris,  depuis  qu'il  a  commencé 

à  s'agrandir. 

POUR  bien  concevoir  Taris  félon  le  plan  que  nous  en  allons  donner  ? 
il  faut  prêfuppofer  qu'il  eft  compofé  de  trois  parties ,  favoir  la  Cité ,  l'U- 
niverïité  &  la  Ville  ;  que  la  Cité  eft  proprement  &  véritablement  l'ancien 
ï*aris  ,  &  les  deux  autres  le  nouveau  :  qu'au  lieu  de  onze  ponts  qui  fervent 
maintenant  à  la  communication  de  ces  trois  corps  ou  parties,  jufques  à  Char- 
ges VI.  il  n'y  en  a  eu  que  deux  :  &  qu'enfin  des  vingt-une  portes  par  où  Ton 
entre  aujourd'hui,  peut-être  n'y  en  a-t-il  eu  que  deux,  jufqu'aux  premiers 
Rois  de  la  dernière  race.  Je  remets  à  parler  aux  difcours  fuivans,  tant  des 
places ,  des  quais ,  des  boucheries  que  des  rues ,  des  Palais  des  Eglifes  &  de 
tout  le  refte.  Je  dirai  ici  feulement  qu'il  paroît  dans  Marcellin  que  de  for* 
tems  il  y  avoit  encore  une  place  ou  marché  avec  un  Palais  qui  fervoit  de 
demeure  à  l'Empereur  Julien  ;  &  de  plus  des  faux-bourgs  où  il  alla  au  devant 
des  troupes  qu'il  renvoyoit  à  Conftance  :  mais  ni  de  fon  Hiftoire ,  ni  de  pas 
un  autre  Auteur,  l'on  n'apprend  point  la  fituafion  de  ce  Palais  *  ni  de  ce 
marché. 

Quand  je  viens  à  confiderer  que  ce  même  Hiftorien,  en  parlant  dé  Paris  J 
de  qu'il  fait  tout  au  moins  une  douzaine  de  "fois,  ne  l'appelle  qu'une    feule 
fois  Lutece ,  Château  ou  Citadelle  dés  Parifiens ,  &  encore  n'eft-ce  que  paroc- 
cafion,  &  pour  marquer  Amplement  le  cours  delà  Seine,   qu'au  contraire 
lôrfqu'it  s'agit  de  la  promotion  de  Julien  à  l'Empire,  ou  de  quelqu'autre 
action  mémorable .  il  fe  fert  toujours  du  mot  de  Parifii ,  comme  fi  celui  de 
Lutece  eut  été  un  mot  particulier  ou  fingulier  à  la  Cité  feulement ,  &  Parifii 
colle&if,  gênerai  &  commun  pour  tous  les  trois  corps  enfemble,  Cite,  Ville 
&  Univerfîté ,  en  tout  cas  pour  une  Ville  accompagnée  de  faux-bourgs,  d'un 
Palais  &  d'une  place.  De  plus  quand  je' viens  à  faire  reflexion  que  l'Empe- 
reur Julien  pour  dire  qu'il  pafia  l'hiver  à  Paris  ufe  des  termes  fuivans.  Ego  olim 
eram  in  hibernis  apud  charam  Lutetiam(fic  enim  Galli  Parifiorum  oppidum  appellant  ) 
quœlnfùla  e fi  non  magna ,  in  fluvio  fita ,  qui  eam  omni  ex  parte  cingit.  Pontes  Jùblicii 
utrinque  ad  eam  fernnt ,  &.  Je  paiîois  l'hiver  auprès  de  Lutece  où  je  me  plais,petite 
ville  que  les  Parifiens  appellent  leur  Cité  &  qui  eft  fituée  dans  une  Ifle  qui  n'eft 
pas  fort  grande  ,  au  milieu  d'un  fleuve  qui  l'environne  de  toutes  parts.  Quand 
je  confidere  toutes  ces  chofes ,  je  m'imagine  qu'elle  nous  avertiflent  que  le 
Palais  dont  nous  fommes  en  peine  &  que  nous  cherchons  n'étoit  pas  dans 
Lutece,  pour  ufer  du  terme  de  Julien  &  de  Marcellin,  mais  dans  Paris ,  auprès  de 
l'Ifle  ou  de  Lutece ,  en  deçà  ou  au  delà  de  la  rivière,  peut-être  vers  le  midi:, 
fur  la  pante  de  la  montagne ,  au  lieu  même  où  reftent  de  fuperbes  débris 
d'un  édifice  antique ,  appelle  le  vieux  Palais  fous  Louis  VII.  &:  le  Palais  des 
Thermes  ,  fous  St  Louis  5  prefentement  les  Thermes ,  ou  les  bains  de  l'Empe- 
reur Julien.  D'alléguer  que  ©^  fignifie  dedans  &  auprès  ;  je  réponds  qu'il 
veut  dire  ordinairement  l'un ,  &  rarement  l'autre  ;  &  que  l'Empereur  s'en  fert 
avec  Aivwïlia.  &  non  pas  avec  Uoifejaioi ,  comme   voulant  faire  voir  qu'il  ne 
demeuroit  pas  à  Lutece  ,  mais  à  Paris  auprès  de  Lutece. 

Au  refte  touchant  les  faux- bourgs,  ceux  dont  parle  Marcellin  étoient  du 
côté  de  l'Univerfité  ;  St  Ouen  &  Fredegaire  font  aufli  mention  de  deux  faux- 
bourgs  bâtis  tous  deux  du  même  côtéj  l'un  quand  il  dit  que  Clotaire  I.  ftat 
enterré  dans  le  faux-bourg  à  St  Vincent,  appelle  maintenant  St  Germain  5  ec 
l'autre  qu'un  certain  homme  logeoit  au  faux-bourg  près  St  Pierre ,  nommé 

prefentement 
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prefentement  Ste  Geneviève  ;  au  raport  d'Alcuin  contemporain  de  Charle- 
magne ,  de  fon  tems  il  y  avoit  à  Paris  d'un  côté  le  faux-bourg  St  Germain  » 
&  de  l'autre  celui  de  St  Denys;  mais  on  ne  fait  en  quel  endroit  étoit  létaux- 
bourg  où  fe  retira  Childebert  après  FafTaiTinat  de  fes  neveux ,  ni  encore  où 
ctoit  la  Bafilique  de  Ste  Croix,  où  St  Germain  reûufcita  un  enfant.  En  quel- 
que endroit  qu'ils  fuiTent  ,  les  Normans  les  ruinèrent  vers  la  fin  du  neuviè- 
me fiecle  j  depuis  ayant  été  rebâtis ,  celui  qui  tenoit  à  ce  que  nous  appelions 
la  ville  fut  brûlé  en  978.  par  le  neveu  de  l'Empereur  Othon.En  113 1.  Philip- 
pe facré  Roi  de  France ,  &  fils  aîné  de  Louis  le  Gros ,  étant  venu  à  tomber 
dans  celui  qu'il  y  avoit  auprès  de  la  Grève ,  fe  bleffa  fi  cruellement  qu'il 
y  mourut. 
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Defcription  de  la  Ville,  mais  plus  particulière  &  plus 

moderne. 

PLUSIEURS  dé  nos  Rois  ont  agrandi  cette  partie  de  Paris  que  nous 
appelions  la  Ville ,  à  diverfes  reprifes ,  &  par  trois  enceintes  de  murail- 
les, qui  toutes  commençantes  au  bord  de  la  Seine  ,  &  venant  y  finir  l'agran- 
difibient  de  beaucoup. 

Outre  cela  &  dans  ce  fiecle  ici>  &  auparavant  ils  l'ont  accrue ,  tantôt  à  un 
endroit  tantôt  à  un  autre. 


Les  Enceintes. 

LA  première  des  trois  enceintes ,  &  qui  fubfiftoit  fous  les  premiers  Rois 
de  la  dernière  race ,  prenoit  fon  commencement  à  la  Porte  de  Paris,  & 
alloit  finir  à  la  Porte  Baudets.  Un  refte  de  remparts  qui  tient  au  Cloître  St 
Merri ,  deux  tours  fort  grofles  &  fort  anciennes,  élevées  l'une  à  côté  de  la  rue 
des  deux  portes,  &  l'autre  à  côté  du  Cloître  St  Jean*  marquent  la  route  qu'elle 
tenoit. 

La  féconde  enceinte  fe  fit  fous  Philippe  Augufte  &  traverfoit  de  la  rue 
des  Barrés  à  l'Ave  Maria,  à  la  rue  St  Antoine,  aux  Jefuites,  à  la  vieille  & 
nouvelle  rue  du  Temple,  aux  Blancs-manteaux,  &  près  Ste  Avoye  ;  enfuite 
elle  alloit  gagner  la  rue  St  Martin  contre  la  rue  aux  Ours,  la  rue  St  Denys 
près  St  Jaques  de  l'Hôpital,  la  rue  Montorgueil  à  travers  lHotel  de  Bourgo- 
gne, &  venoit  fe  terminer  au  Louvre,  après  avoir  parlé  par  la  rue  Mont- 
martre ,  la  rue  Cocquilliere ,  &  la  rue  St  Honoré ,  aux  Prêtres  de  l'Oratoirej 
à  l'Hôtel  de  Soi  (Tons  &  contre  St  Euftachc. 

De  la  dernière  clôture  il  n'en  refte  qu'une  partie:  cet  ouvrage  fut  entrepris 
&  exécuté  fous  le  Roi  Jean,&  Charles  V.  depuis  l'Arcenaljufqu'àla  porte  St 
Denys,  de  là  elle  venoit  à  la  rue  Montorgueil,  &  à  celle  de  Mont-martre,  à 
l'endroit  même  où  font  les  boucheries ,  tant  de  l'une  que  de  l'autre ,  enfuite 
continuant  fon  chemin  &  traverfant  le  Palais  Royal,  elle  alloit  trouver  la 
boucherie  de  St  Honoré  au  deflus  des  Quinze-vingts  pour  finir  à  la  Seine. 

A  l'égard  de  la  clôture  entreprife  fous  Louis  XIII.  depuis  la  porte  St  Denys 
jufqu'à  celle  de  la  Conférence ,  comme  elle  eft  encore  fur  pied ,  ce  n'eit  pas 
ici  le  lieu  de  la  marquer  ;  je  me  contenterai  d'avertir  que  toutes  les  fois  qu'à 
l'entour  de  la  Ville,  on  a  fait  des  quarts  de  clôtures  ou  des  tiers  ou  des  moi- 
tics  ,  &  des  clôtures  entières ,  toujours  les  faux-bourgs  qui  y  tenoient  ont  été 
renfermés. Au  refte,  fi  par  ces  chofes,on  commence  à  reconnoître  les  divers 
Tome  I.  I 
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agrandiffèmens  de  cette  partie  de  Paris ,  que  nous  appelions  la  Ville  ,  parcelJ 
les  que  je  vais  dire ,  j'efpere  qu'il  s'en  faudra  peu  ,  qu'on  ne  reconnoiffe  quand 
on  a  commencé  à  s'y  habituer  ,  &  comment  les  dedans  fe  font  peuplés  infen- 
fiblement. 


AgrandifTement  de  Paris. 

OUCHANT  l'agrandiffement  de  Paris  ,  on  croit  que  depuis  Julien 
l'Apoftat  jufqu'au  fiegedes  Normans  ,  Paris  avoit  étendu fes  faux-bourgs 
au  delà  de  la  rivière  de  chaque  côté  ;  mais  qu'ayant  été  ruinés  par  ces  barbares,  8c 
redreiTés  depuis ,  on  fit  une  clôture  pour  les  renfermer  ,  afin  d'être  à  couvert,* 
&  en  état  de  fe  deffendre  ;  mais  on  ne  fait  ni  quand  ,  ni  par  ou  ce  travail  fut 
commencé  ';  fi  ce  fut  du  côté  de  l'Univerfité  ,  ou  bien  de  l'autre  que  nous  ap- 
pelions la  Ville.  A  lire  Amplement  les  Commentaires  de  Cefar  ,  Paris  de  fon 
tems  ne  confiftoit  qu'en  rifle  du  Palais  ,  &  qui  fut  entièrement  brûlée  pat 
Camulogene  &  fes  habitans  :  que  fi  nous  examinons  ce  qu'en  difentôc  Ammian 
Marcellin,  &  l'Empereur  Julien  lui-même,  c'étoit  lé  lieu  où  ce  Prince  palïbit 
quelquefois  l'hiver,  où  Valentinien  fejourna  quelque  tems,  où  ils  avoient 
leur  Palais ,  &  de  plus  c'étoit  une  Ville  accompagnée  de  faux  -  bourgs ,  avec 
une  place  publique  &  un  marché:  or  eft-il  que  ce  Palais  ôc  ce  marché  ne 
pouvoient  être  compris  dans  une  lile  telle  que  celle  -  ci ,  étroite  comme  elle 
eft,  &  avec  fi  peu  de  longueur,  ce  qui  fait  voir  clairement  que  les  Parifiens, 
las  d'être  toujours  Infulaires  s'étoient  répandus,  &  logés  enterre  ferme.  Et; 
peut-être  à  confiderer  de  près  le  paffage  de  Marcellin  dans  fon  treizième  livre 
où  il  appelle  cette  Ifle  le  Château  de  Paris ,  &  le  confrontant  avec  un  ou  deux 
autres  ,  où  il  donne  toujours  à  cette  ville  le  nom  de  Paris ,  on  ne  doutera  point 
qu'en  parlant  du  Château  de  Paris ,  il  n'entend  autre  chofe  que  l'Ifle,  comme 
étant  la  forterelTe  &  la  citadelle  des  Parifiens  ;&  au  contraire,  quand  il  vient  à 
dire  la  Ville  de  Paris ,  ce  qu'il  fait  plus  de  dix  fois  ,  qu'il  comprend  alors  tout 
ce  qui  étoit  bâti  tant  au  deçà  qu'au  delà  de  la  rivière  :  fi  bien  qu'il  femble 
n'en  avoir  ufé  ainfi   que  pour  distinguer  l'ancien  Paris  d'avec  le  nouveau  5 
l'Ifle  du  continent,  la  Ville  de  la  Citadelle,  &  la  plus  petite  partie  de  la  plus 
grande. 

En  effet  comment  accorder  tous  ces  pafîages  enfemble  fans  cette  diftinc- 
tion,  &  le  moyen  de  croire  que  des  faux- bourgs,  un  marché,  un  Palais  le  fe- 
jour  du  Gouverneur  de  la  Gaule  &  des  Empereurs  Romains  fuflent  comptés 
pour  rien?  fur  tout  'dans  un  tems  qu'on  ne  donnoit  plus  à  la  Cité,  ni  à  fon 
lile  que  le  nom  de  Citadelle  ;  car  il  eft  fans  difficulté  que  fous  Julien  l'Apo- 
ftat ,  Paris  avoit  bien  plus  d'étendue  que  du  tems  de  Jules  Cefar. 
Avec  tout  cela,  on  ne  fait  par  quel  côté  les  Parifiens  fortirent  de  leur  Ifle  :  il  y 
aplus  d'apparence  néanmoins  que  ce  fut  par  celui  de  l'Uni verfité ,  à  caufè  de  ce 
Palais  nommé  dans  nos  anciennes  chartes  le  Palais  des  Thermes  qui  fe  trou- 
ve encore  en  ce  quartier  là ,  [&  vrai-femblablement  le  premier  édifice  bâti 
au  delà  des  ponts  :  or  comme  un  Palais  a  befoin  de  voifinage ,  &  qu'il  ne  s'en 
peut  paner,  on  ne  doit  pas  s'étonner  fi  dans  le  tems  de  Julien,  il  y  avoit  un 
faux-bourg  ;  &  quoique  d'ordinaire  les  Palais  des  Empereurs  fuflent  renfermés 
dans  les  villes ,  la  petitefïe  de  Paris  auffi  bien  que  de  fon  Ifle  ,  qui  d'ailleurs 
regorgeoit  d'habitans ,  obligea  les  Romains  pour  faire  celui-ci  de  préférer  la 
montagne  que  nous  appelions  de  Ste  Geneviève,  tant  àcaufe  de  fon  air  pur, 
&  de  la  belle  vue  dont  on  jouifîbit  alors,  que  parce  qu'on  decouvroit  de  là 
tout  ce  qui  fe  paifoit  dans  la  ville  &  dehors  :  on  le  plaça  donc  fur  la  pente  de 
cette  coiine ,  &  l'autre  côté  de  la  rivière  fut  laifle  là  comme  puant ,  humide 
&  entrecoupé  de  marais.  C'eft  de  ce  Palais  dont  il  refte  de  fi  belles  ruines  , 
ôc  qui  fait  partie  de  l'Hôtel  de   Cluny ,  où  Clovis  a  demeuré  aufli  bien  que 
Ohildebert  &c  Ukrogothefa  femmes  qui  déplus  étoit  accompagné  d'un  Jardin , 
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où  Childebert  lui-même  prenoit  tant  de  plaifir ,  qu'il  y  a  plante  &  greffé  des 
fruits  de  fa  propre  main  5  &  de  plus  dans  le  voifinage ,  il  a  bâti  St  Germain  des 
prés  ,  ainfi  que  Clovis  avoit  fait  Ste  Geneviève.  Ce  Palais  au  refte ,  eft  le  féal 
monument  qui  nous  relie  de  l'ancien  Paris  ,  du  tems  qu'il  obéïfloit  aux 
Romains. 

Pour  ce  qui  eft  des  autres  parties  de  Paris  bâties  depuis  au  delà  de  la  rivière 
de  chaque  côté  ,  dont  l'une  s'appelle  l'Univerfité  &  l'autre  la  Ville  ;  cet  accroif 
fement  s'eft  fait  à  la  longue  petit- à-petit  ,  de  forte  qu'on  n'en  fait  point  le 
tems. 


COURTILLES. 

COURTILLE  eft  un  ancien  mot  ufité  autrefois  à  Paris  ,  pour  dire  un 
Jardin,  &  vient  apparemment  de  Court i ,  dontfe  fervent  les  Picards,  pour 
fignifier  la  même  chofè  :  &  de  là  on  a  formé  Courtilliers  ,  CurtilUrii  ,  CourtUUa-, 
Cortilia ,  Curtillia ,  que  nous  lifons  dans  nos  vieux  titres.,  &  qui  vouloient  dire 
des  Jardins  &  des  Jardiniers.  Des  Courtilles  du  Temple ,  de  St  Martin  -,  Bar- 
bette ,  ôc  au  Boucelais  ,  nous  inférons  que  les  Courtilles  étoient  des  jardins 
champêtres,  où  les  Bourgeois  aufli  bien  que  les  Templiers  &  les  Religieux  de  St 
Martin  alloientfe  promener  &  prendre  l'air  ;  &  tout  de  même  du  vin  de  la  Cour- 
tille,  raillerie  ou  proverbe  du  tems  paffé ,  nous  apprenons  qu'en  plantant  des 
vignes  dans  les  Courtilles ,  on  fongeoit  plus  à  contenter  la  vue  que  le  goût. 
En  1244.  derrière  le  Temple  3  devant  la  Pifibtte  St  Martin,  étoit  une  Cour- 
tille  contigue  à  une  pièce  de  vigne   chargée  de  huit  deniers  de  chef-cens, 
douze  deniers  une  obolle  parifis  de  cens ,  &  de  huit  livres  parifis  de  rente 
viagère.  Etienne  de  Douay ,  Anfeau  du  Bourg-la-Reine ,  Jeanne  &  Pemelle 
leurs  femmes  en  étoient  propriétaires  :  depuis ,  Anfeau  &  Pernelle  vendirent 
leur  moitié  aux  deux  autres  cent  fols  parifis  de  chef-cens.  Douze  ans  après  il 
s'en  trouvoit  un  autre  près  de  là ,  car  j'ai  de  la  peine  à  croire  que  ce  foit  la 
même,  qui  airifi  que  la  précédente  tenoit  à  une  pièce  de  vigne,  &  étoit affife 
devant  la  Piffotte  St  Martin ,  &  encore  derrière  le  Temple ,  mais  elle  étoit 
chargée  de  cent  fols  parifis  de  croift  de  cens*  &  de  quatre  deniers  feulement 
de  chef-cens,  &  deflors  on  y  avoit  bâti  une  maifon,  que  Anfeau  Taverny  dit 
de  Lourfine  &  Pernelle  fâ  femme  vendirent  nonante  livres  parifis  à  l'Eglife 
Notre  Dame. 

Au  refte  il  ne  s'en  falloit  guère  que  le  Temple ,  la  Courtille  Barbette  &  la 
Courtille  du  Temple  ne  fe  touchaffent,  car  en  1242.  Marie  veuve  de  Rolland 
de  St  Cloud,  vendit  dix-neuf  fols  parifis  de  cens,  que  lui  devoit  un  arpent 
de  pré  aflis  entre  le  Temple  &  cette  Courtille. 

L'année  d'après  à  la  prière  des  Templiers,  &  moyennant  quarante  livres 
parifis ,  les  Chanoines  de  Ste  Opportune  amortirent  deux  arpens  &  demi  de 
marais  qu'il  y  avoit  entre  cette  Courtille,  &  celle  du  Temple.  Comme  le 
bout  du  faux-bourg  du  Temple ,  s'appelle  encore  la  Courtille  :  il  fe  pourroit 
faire  que  ce  feroit  la  Courtille  du  Temple  véritablement:  mais  fi  cela  eft  ainfi 
les  chofes  ont  bien  changé  depuis  5  car  il  eft  certain  qu'autrefois  c'étoit  un 
lieu  plein  de  jardins  &  de  Courtilles  &  habité  par  des  Courtilliers  ou  Jardiniers. 


Courtille  Barbette. 


LA  Courtille  Barbette  prit  fon  nom  d'une  belle  maifon  de   plaifance  » 
qui  appartenoit  à  certaine  famille  de  Paris,  fi  célèbre  du  tems  de  Philip- 
pe le  Bel  &  auparavant ,  qu'une  faulfe  porte  du  voifinage  fut  appellée  de  fon 
nom,  qui  eft  demeurée  à  la  rue  où  cette  maifon  étoit  fituée.Les  Chanoines 
de  fainte  Opportune  étoient  Seigneurs  de  cette  courtille  fituée  alors  entre  la 
7 orne  I.  I  ij 
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Couiture  Ste  Catherine ,  celles  du  Temple  &  de  St  Gervais  ,  &  "tenoit  d'une 
part  à  la  porte  Barbette  près  les  Blancs-manteaux ,  de  l'autre  à  des  égouts, 
nommés  les  égouts  de  la  Courtille  Barbette  qui  paffoient  en  1427.  proche  de 
la  Maifon  d'Ardoife  de  ce  tems-là,  ou  contre  le  Calvaire  d'aujourd'hui. 

Dès  l'an  1242.  on  la  nommoit  la  Courtille  Barbette. 

J'ai  déjà  fait  favoir  que  tout  proche ,  il  y  avoit  deux  arpens  &  demi  de 
marais ,  ôc  dedans  des  prés  appelles  la  Courtille  en  1286.  dont  quatre  arpens 
appartenoient  à  Philippe  d'Itreville,  Bourgeois  de  Paris.  En  1306.  le  peuple 
mutiné  y  ruina  la  belle  maifon  des  Barbettes. 

En  1407.  Ifabeau  de  Bavière  y  avoit  une  belle  maifon,  foit  dans  la  ville 
même  ou  aux  faux-bourgs ,  où  elle  venoit  fe  recréer  ôc  jouir  des  plaifirs  de 
la  campagne. 

Ce  fut  là  que  les  meurtriers  du  Duc  d'Orléans  ,  frère  de  Charles  VI.  fe  tin- 
rent cachés  dix  jours  durant ,  dans  une  maifon  voifine ,  épiant  l'occafion  de 
faire  leur  coup,  quand  ce  Prince  fortiroit  de  chés  la  Reine. 


Courtille  St  Martin. 

LÀ  Courtille  de  St  Martin  étoit  bien  loin  de  la  couiture  St  Laurent  :  en 
1230.  ôc  1278.  Audeflous  étoit  une  vigne,  de  côté  ôc  d'autre  elle  te- 
noit à  des  marais  qui  appartenoient  à  Guillaume  de  St  Laurent  &  à  Geof- 
iroi  Gadepin:  tout  au  tour  fe  voyoient  d'autres  marais  qui  l'environnoient, 
diftingués  chacun  par  le  nom  de  leur  maître.  Apparemment  elle  fervoit  de  jar- 
din Ôc  de  lieu  de  récréation  aux  Religieux  :  pour  l'embellir ,  auflî  bien  que  pour 
leur  commodité,  ils  y  firent  venir  l'eau  de  la  fontaine  des  Bains,  dont  ils  joui- 
rent jufqu'en  1373-  que  Charles  de  France  fils  aîné  du  Roi  Jean  la  leur  de^ 
manda  pour  fon  Hôtel  Royal  de  St  Poi. 


Courtille  au  Boucelais. 

EN  13  4  3-  Jean  desEoffés  ôc  Bazille  fa  femme,  Courtiliers  ou  Jardiniers 
demeuroient  à  la  Courtille  au  Boucelais. 
En  vain  ai-je  voulu  rappeller  dans  ma  mémoire  d'autres  Courtilles  éparfes 
ça  ôc  là,  dans  les  Cartulaires  qui  m'ont  paffé  par  les  mains.  Tout  ce  qui  m'en  eft 
iouvenu ,  eft  que  dans  le  treizième  fiecle ,  depuis  Chaillot  ôc  le  Roule ,  juf- 
qu'à  la  Baftille  ôc  la  Porte  St  Antoine  le  Chapitre  de  Ste  Opportune  aliéna 
quantité  de  marais,  pour  y  faire  des  Courtilles:  qu'autrefois  les  Bourgeois  Ôc 
les  Jardiniers  en  avoient  beaucoup  d'autres ,  tant  dans  les  marais ,  que  dans  les 
coultures  dont  j'ai  parlé,  &  qu'ennn-on  peut  les  avoir  renfermées  dans  la  ville 
ainfi  que  la  Courtille  Barbette ,  &  poffiblô  celle  du  Temple  :  mais  quoique 
je  croie  avoir  lu  quelque  part  que  dans  la  couiture  St  Martin ,  il  y  avoit  aufïi 
des  Courtilles  5c  des  Piflbttes,  je  n'oferois  pourtant  pas  l'aHurer. 
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COULTÙRES 

EN  853.  Louis  de  France  Roi  de  Germanie  &  fils  de  Louis  le  Debon? 
naire  donna  ,  dit-  on  à  Ste  Opportune  de  petits  champs  placés  près  du 
grand  Chatelet,&  même  quelques  prés  qui  n'en  étoient  pas  loin. 

Si  une  chronique  compilée ,  par  Duchefne  eft  véritable ,  en  928.  il  y  avoit 
dans  ce  quartier  là  un  faux-bourg  que  brûla  l'Empereur  Othon. 

En  1 1 3  6.  Louis  le  Gros  ,  acquit  de  l'Evêque  Etienne ,  les  deux  tiers  d'un 
canton  de  ce  faux-bourg  qui  s'appelloit  alors  Champeaux  ,  &  qui  faifoit  partie 
de  ce  que  nous  nommons  les  Halles. 

En  1060.  lorfque  Henri  I.  fonda  St  Martin  des  Champs ,  il  donna  aux 
Chanoines  qu'il  y  mit  une  coulture  qu'il  avoit  conhTquée  fur  Anfoldus  Gue- 
rin  &  Milon ,  &  bâtit  leur  Eglife  prefque  au  milieu. 


Champeaux,  petits  champs. 

JE  ne  fai  rien  des  champs  répandus  parmi  ces  côurtillës,  ces  piffbtes,  & 
ces  petites  éminences,  que  le  peu  que  j'en  ai  dit ,  &  je  n'ofe  prefque  avan- 
cer que  fous  Charles  le  Chauve ,  il  y  avoit  de  petits  champs  près  la  porte 
de  Paris ,  dont  Louis  Roi  de  Germanie  fit  don  à  Ste  Opportune  ;  car  c'eft  un 
conte  qu'on  trouve  dans  le  Légendaire  de  cette  Eglife,  &  qu'il  faut  mettre 
avec  ceux  qu'on  lit  prefque  dans  tous  les  autres  Légendaires. 

Pour  Champeaux  en  Latin,  Campelli3o\i  petits  champs,  il  n'en  eft  pas  de 
même  5  car  c'étoit  un  grand  territoire  fitué  aux  Halles ,  &  aux  environs  eh 
11 17.  11  fe  terminoit  aux  Filles  Pénitentes  de  la  rue  St  Denys,  qu'on  nom- 
moit  St  Magloire.  Le  Cimetière  St  Innocent  en  occupoit  une  partie,  on  y  fit 
les  Halles ,  ôc  c'eft  là  que  furent  trafies  les  fe&ateurs  de  l'Herefiarque  Amaury 
fous  Philippe  Augufte.  ious  St  Louis  il  en  reftoit  encore  une  grande  place, 
où  quantité  de  monde  aftifta  aux  Sermons  de  Foulque  Curé  de  Neuiïly, 
cet  ignorant  fi  fameux  que  Dieu  remplit  de  tant  de  lumières,  qu'il  devine 
favant  en  un  inftant. 

Au  refte  touchant  le  mot  de  Campelli,  dont  on  fe  fervoit  en  Latin  pour  dire 
Champeaux ,  s'il  eft  vrai  qu'il  le  fallût  toujours  rendre  ainfi  par  tout  où  il  le 
trouve,  comme  fous  Benoift  VI.  Alexandre  III.&  Louis  VIL  en  parlant 'du 
Prieuré  de  St  Martin ,  on  trouve  fanttm  Martinus  de  Campelli, ,  ôc  qu'ainfi  on  fe 
trouvât  obligé  de  traduire  St  Martin  des  Champeaux,  &  non  pas  St  Martin  des 
Champs  ,  il  s'enfuivroit  fans  doute  que  l'Eglife  St  Martin  dans  les  dix  &  dou- 
zième fiecles,  étoit  aufli  proche  de  Champeaux  que  les  Filles  Pénitentes, ou 
en  faifoit  partie,  de  même  que  les  Halles,  &  le  Cimetière  St  Innocent. 

Champeaux  au  furplus  appartenoit  au  Roi,  ôc  n'étoit  feparé  de  la  coulture- 
l'Evêque  que  par  un  fofle ,  ôc  ce  fofle  là  fe  dégoutoit  dans  les  terres  de  l'Evê- 
que de  Paris ,  ôc  comme  Louis  le  Gros  voulut  y  avoir  part ,  l'Evêque  Etienne 
l'y  afibeia  en  n  36.  aux  conditions  fuivantes -,  qu'il  s'yrefervoit  feulement  par- 
tie des  droits  &  revenus,  que  le  Prévôt  du  Roi  ni  le  fien,  ne  pourroient  rien 
faire  l'un  fans  l'autre ,  ôc  qu'enfin  tous  deux  feroient  foi  &  hommage,  l'un  au 
Roi  l'autre  à  lEvêque. 


Coulture  Saint  Eloi. 

LA  Coulture  St  Eloi  s  étendoit  aux  environs  de  St  Paul,  vers  l'Orient  de  la 
Ville,  à  coté  de  St  Antoine.  Anciennement  le  Prieur  de  St  Eloi  en  étoit 
le  Propriétaire  ôc  Seigneur:  dans  les  douze  »  treize  &  quatorzième  fiecles, 
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elle  fut  prcfque  toute  vendue  à  des  particuliers  :  depuis  cent  ans  ou  environ .' 
le  Prieur  de  St  Eloi  n'en  eft  plus  Seigneur  que  d'une  partie.  Les  CommitTaires 
députés  par  Henri  II.  pour  vendre  l'Hôtel  Royal  de  St  Pol  qui  la  couvroit 
prefque  toute  entière*  en  referverent  au  Roi  les  lots  &  ventes  &  autres  droits 
Seigneuriaux  -,  &  fur  ce  que  le  Prieur  les  demandoit  ,  &  les  vouloit  avoir ,  le 
Procureur  General  lui  intenta  procès ,  qui  eft  encore  à  vuider }  quoi  qu'ayent 
pu  faire  les  Evêques  &  Archevêques  de  Paris  à  qui  ce  Prieuré  appartient. 

En  vain  dans  le  cartulaire  de  ce  Couvent,  &  ailleurs  3  ai- je  cherché  le  tems 
qu'on  a  commencé  à  la  cultiver ,  tout  ce  que  j'ai  pu  découvrir  e(l  qu'avant 
l'année  1269.  l'Abbé  &  les  Religieux  de  St  Maur,à  qui  Pafchal  IL  &  Philip- 
pe I.  avoient  donné  ce  Prieuré  dès  l'année  1107.  s'étoient  défait  de  quelques 
unes  de  ces  terres  enfaveurde  Nicolas  cle  Trie,  &  de  quelques  autres  particu- 
liers j  à  la  charge  d'y  bâtir  des  maifons ,  &  d'y  faire  une  rue  large  de  feize 
pieds  &  de  plus.  Qu'en  1269.  ils  pafferent  bail  à  un  certain  Bertrand  de  Cana- 
beris  &  à  Ameline  fa  femme,  d'un  arpent  de  terre  de  la  même  coulture  pour 
douze  deniers  parifis  de  cens ,  &  trente  fols  parifis  de  croift  de  cens ,  à  con- 
dition d'y  faire  dans  quatre  ans  pour  quatre-vingt  livres  encore  parifis  de  bâti- 
mens,  outre  d'autres  claufes  qui  ne  fervent  de  rien  ici,  mais  que  nous  pour- 
rons rapporter  ailleurs. 

Dans  ce  fiecle  là  même  &  celui  d'après ,  les  Comtes  d'Eftampes,  les  Arche- 
vêques de  Reims,  les  Abbés  de  St  Maur  &  autres  y  eurent  des  maifons  fpa- 
cieufes  entre  la  Seine,  l'Eglife  St  Paul,  &  la  rue  St  Antoine.  Charles  V.  les 
acheta  toutes  pour  faire  fbn  Palais  Royal  de  St  Pol ,  &  pour  l'accroître.  Sous 
fon  règne  &  ceux  de  quelques  uns  de  fes  defcendans,  cette  Maifon  Royale 
releva  du  Prieuré  St  Eloi  comme  auparavant.  Henri  IL  depuis  la  vendit  pour 
y  faire  des  rues  &  des  maifons  particulières. 


Coulture  S  te  Catherine» 

ENSUITE  de  la  coulture  St  Eloi  vers  le  feptentrion  de  Paris,  &  de 
l'autre  côté  de  la  rue  St  Antoine  étoit  la  coulture  Ste  Catherine,  à  l'en- 
tour  du  Prieuré  du  même  nom.  De  tout  tems  l'Abbé  de  St  Victor  en  a  été 
Seigneur  d'une  partie ,  &  l'eft  encore.  Quant  à  l'autre  partie ,  non  feulement 
le  Prieur  de  St  Eloi  durant  plufieurs  fiecles  en  a  été  Seigneur ,  mais  même 
Propriétaire  de  toute  la  coulture  :  prefentement  il  ne  refte  plus  que  la 
Seigneurie. 

Cependant  dans  tous  les  cartulaires  de  ces  deux  Couvents,  de  fa  voir  quand  ils 
tont  commencé  de  les  faire  cultiver,  c'eft  ce  qu'on  ne  trouve  point.  Aupara- 
vant, de  même  que  la  coulture  St  Eloi,  c'étoit  un  grand  lieu  vague,  plein  de 
marais,  qui  depuis  peu  a  été  converti  en  terre,  en  jardins  &  enfin  couvert  de 
rues  &  de  maifons. 

Les  Tournelles ,  ancien  Palais  Royal  aiïïs  à  la  rue  St  Antoine ,  au  lieu  mê- 
me où  fe  trouve  aujourd'hui  la  Place  Royale ,  les  Minimes ,  les  rues  avec  les 
Hotels  &  tous  les  logis  des  environs ,  en  occupoient  une  bonne  partie ,  & 
tout  cela  relevant  de  Ste  Catherine. 

Cette  coulture  depuis  là ,  s'étendoit  jufqu'à  la  rue  St  Antoine ,  &  d'autre 
côté  finifibit  à  la  coulture  St  Gervais,  à  la  rue  Jean  Beaufire,  aux  rues  pavée, 
des  trois  pavillons ,  &  des  francs  -  Bourgeois. 

Tant  que  l'Hôtel  des  Tournelles  a  fubfifté  dans  le  tems  même  que  nos  Rois 
y  demenroient ,  &  lorfqu'ils  l'ont  agrandi,  il  de  voit  au  Prieur  &  aux  Religieux 
de  Ste  Catherine ,  lots  &  ventes ,  cens  &  rentes.  En  ce  tems  -  là  nos  Rois  ne 
croyoient  pas  qu'à  leur  égard  ce  fut  une  chofe  indigne  de  payer  à  leurs  fujets 
les  Droits  Seigneuriaux.  François  I.  qui  le  premier  a  prétendu  que  le  Roi  ne 
relevoit  de  perfonne ,  mais  que  tout  le  monde  relevoit  du  Roi ,  n'a  pas  laifle 
néanmoins  de  les  payer  lui  -  même ,  à  l'exemple  de  fes  Predeceueurs.  Pour 
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Henri  IV.  lorfqu'ii  entreprit  la  Place  Royale  ,  bien  loin  de  les  payera  les  pla- 
ces vuides  &  les  maifons  qu'il  fit  faire  là ,  ne  furent  vendues  qu'à  la  charge 
de  lui  payer  les  droits  Seigneuriaux  ,  tant  à  lui  qu'à  ^cs  fucceûeurs.  A  la  vérité 
il  contenta  les  Religieux  ,  &  promit  de  leur  céder  en  recompenfe  la  Seigneu- 
rie de  feize  maifons  de  Fief  de  Bezée  ,  aftis  autour  de  l'Hôtel  de  Bourgogne, 
qui  lui  appartenoit,  ce  qui  fut  exécuté  en  1615.  par  Louis  XIII. 

Quant  à  l'autre  partie  de  cette  coulture,  de  tout  tems  elle  a  appartenu  au 
Prieuré  de  Ste  Catherine  ,  &  relevé  de  St  Vi&or  :  maintenant  elle  doit  des 
droits  Seigneuriaux  à  l'un  &  à  l'autre.  Sous  Charles  V.  &  Charles  VI.  elle 
fervoit  de  place  pour  les  fpectacles  ;  il  s'y  trouvoit  des  jardins  ,  quelques  en- 
droits étoient  cultivés  &  pleins  de  légumes  3  fans  d'autres  ufages. 

Sous  François  I.  elle  ne  valoit  que  foixante  livres  de  rente  :fi  bien  que  le 
Prieur  &  les  Religieux  3  pour  en  tirer  davantage 3  ■&  aller  jufqu'à  trois  cens, 
s'en  défirent  en  1 544-en  faveur  de  differens  particuliers  aux  conditions  fuivantes. 
Qu'ils  y  feroient  des  rues  ôc  des  maifons  3  que  les  rues  feroient  pavées  à  leurs 
dépens,  ôc  les  maifons  chargées  des  cens  que  leur  coulture  devoir  à  St  Vi&or 
&  des  rentes  envers  eux.,  dont  une  partie  feroit  rachetable  ôc  l'autre  non.  De 
plus  à  l'égard  des  rues  ôc  des  maifons  qu'ils  feront  bâtir  >  ils  les  obligèrent 
de  prendre  l'allignement  du  Voyer ,  &  même  de  placer  les  rues  aux  endroits 
marqués  dans  le  deflein  qu'ils  leur  feroient  voir.,  quand  ils  l'auroient  arrêté* 

L  Hiftoire  fait  mention  tant  des  Joutes  ôc  des  Tournois,  que  des  combats 
à  outrance  3  ôc  des  duels  faits  à  la  coulture  Ste  Catherine ,  du  tems  que  nos 
Rois  ne  trouvoient  point  de  plus  grands  divertiiîemens  que  les  Joutes  3  ôc 
qu'eux  mêmes  vouloient  être  fpe&ateurs  des  combats  à  outrance,  comme  les 
ayant  ordonnés,  ainfi  que  je  ferai  voir  au  liv.  vu  r. 


Coulture  St  Gervais. 

LE  S  Religieufes  de  l'Hôpital  St  Gervais ,  ou  de  Ste  Anaftafe ,  ont  été 
long-tems  propriétaires  d'une  coulture  voifine  Ôcafnfe  dans  la  précédente 
elle  sappelloit  la  Coulture  St  Gervais:  d'un  côté  elle  tenoit  à  celle  que  nous 
venons  de  décrire, de  l'autre  aux  Minimes,  de  l'autre  aux  remparts  delà  vieille 
rue  du  Temple  ,  la  plupart  des  maifons  de  la  rue  St  Louis ,  celles  tant  des  rues 
Ste  Anaftafe,  ôc  de  St  Gervais,  que  de  la  coultute  St  Gervais,  de  Thorigni, 
&  des  environs ,  en  faifoient  toute  l'étendue  -,  en  1637.  elle  fe  nommoit  les 
marais  St  Gervais,  en  1656.  les  Coultures  St  Gervais. 

On  apprend  d'une  ancienne  Déclaration  des  cens  ôc  rentes  de  cet  Hôpital, 
que  vers  le  commencement,  ôc  vers  le  milieu  du  fiecle  pafle ,  on  avoit  donné 
à  cens  &  rentes  à  divers  particuliers  les  terres  de  cette  coulture  aiïife  près  de 
la  vieille  rue  du  Temple ,  &  celle  de  Thorigni. 

Dans  les  Regîtres  du  Parlement ,  il  paroît  que  Marchand  Capitaine  des  A  r- 
chers  Arbalétriers  ôc  Arquebufiers  de  la  Ville ,  connu  fous  le  nom  de  Capi- 
taine Marchand,  &  par  le  pont  Marchand  qu'il  drefla  fur  la  rivière,  en  eut 
d'elles  fix  arpens,  litués  près  des  Minimes,  par  bail  emphitheotique  de  Tan 
1594.  pour  deux  cens  livres  de  rente,  à  la  charge  d'yu  faire  des  maifons  ôc 
des  rues.  Après  fa  mort  le  premier  Prefident  le  Jay ,  en  1634-  fe  les  fit  adju- 
ger par  décret  :  comme  alors  il  étoit  encore  cinquante-neuf  ans  de  jouifian- 
ce  ou  environ ,  il  s'accommoda  avec  les  Religieufes ,  qui  fe  démirent  en  fa 
faveur  de  la  propriété  de  ces  fix  arpens,  du  confentement  de  1  Archevêque  , 
qu'il  eut  d'elles  pour  deux  mille  livres  de  rente,  au  denier  feize,  qu'il  ne 
pourroit  racheter  qu'en  un  feul  payement,  ôc  qu'après  en  avoir  donné  avis 
deux  ou  trois  ans  auparavant,  afin  d'avoir  le  tems  d'en  employer  le  principal 
en  bons  héritages,  ou  en  rentes  aflurées.  Depuis, ces  Religieufes  ayant  ache- 
té cent  trente-cinq  mille  livres  l'Hôtel  d  O ,  où  elles  font  maintenant ,  le  Car- 
dinal de  Retz  Archevêque  de  Paris  leur  permit  en  1656.  de  recevoir  pour; 
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le  payer ,  le  fort  principal  de  cette  rente ,  &  de  vendre  le  refte  de  leur  coulture 
dont  il  ne  reftoit  qu'une  grande  place  de  mille  toifes  de  fuperficie,  qui  regnoit 
le  long  de  la  rue  de  la  coulture  St  Gervais,  entre  la  rue  de  Thorigny  &  la 
vieille  rue  du  Temple,  qu'elles  vendirent  quarante  mille  livres  à  Aubertdô 
Fontenay  ■;  interefle  aux  Gabelles  ,  renommé  par  une  maifon  fuperbe  appel-, 
lée  par  mocquerie  3  l'Hôtel  falé  qu'il  a  bâti  là. 

Apres  tout  je  ne  crois  pas  que  les  Religïeufes  de  St  Gervais  ayent  plus 
rien  dans  cette  coulture  ,  qui  leur  appartienne  ;  finon  quelques  cens  &  ren- 
tes qu'elles  fe  font  refervées  fur  les  maifons  qu'on  y  bâtit  ,  pour  (ervir  de 
mémoire ,  &  de  marque  à  l'avenir  que  la  propriété  autrefois  leur  en  a  ap- 
partenu. On  remarquera  ici  en  parlante  que  ce  que  j'ai  dit  des  deux  coultu- 
res  précédentes ,  fe  doit  entendre  de  celles  qui  fuivent  ;  qu'elles  ont  été  des 
marais  ,  que  ceux  à  qui  ils  appartenoient ,  s'en  font  défaits  en  divers  tems 
s'y  font  refervé  des  cens  &  rentes ,  &  ont  obligé  les  acquéreurs  à  les  défri- 
cher., les  cultiver  ,  y  faire  des  rues  &  y  bâtir  des  maifOns. 


Coulture  clu  Temple. 

LA  coulture  du  Temple  étoit  contigue  à  celle  de  St  Gervais  ,  &  com- 
prenoit  préfque  tout  le  Domaine  que  les  Templiers  avoient  autrefois 
à  Paris  3  je  veux  dire  ce  grand  efpace  couvert  de  rues  &  de  maifons  qui  rè- 
gne enrre  la  rue  du  Temple  depuis  celle  de  Ste  Croix  ,  ou  les  environs  de  la 
rue  de  la  Verrerie,  jufqu'au  delà  des  murs  des  foffés  &  de  la  porte  du  Tem- 
ple, qui  relevé  encore  du  Grand  Prieur  de  France,  &  en  a  relevé  depuis  la 
îuppremon  de  l'Ordre  des  Templiers. 

Il  eft  impofïïble  de  favoir  quand  les  Templiers  donnèrent  à  cultiver  la 
partie  de  leur  coulture  qui  commence  aux  environs  de  la  rue  de  la  Verrerie, 
on  ne  fait  pas  même  quand  on  a  commencé  à  l'habiter  ;  il  eft  certain  feule- 
ment que  lorfque  Philippe  Augufte  fit  faire  les  murs  qui  pauoient  près  Ste 
Avoye ,  &  aux  Blancs-manteaux ,  elle  fut  divifée  en  deux  coultures ,  &  que 
lorfque  Charles  V.  entreprit  les  murailles  que  nous  voyons  au  delà  du  Tem- 
ple ,  elle  fut  divifée  en  trois ,  &  néanmoins  qu'elle  ne  prenoit  le  nom  que  de 
deux  en  149 1.  &  le  tout  fans  doute  à  caufe  que  fous  ce  nom- là,  on  com- 
prenoit  feulement  les  terres  de  dehors,  la  nouvelle  enceinte ,  avec  celles  qu'il 
y  avoit  entre  la  nouvelle  &  l'ancienne ,  &  que  quant  aux  autres  qui  fe  ren- 
controient  entre  la  clôture  de  Philippe  Augufte  &  la  rue  de  la  Verrerie, 
elles  n'étoient  plus  coultures,  comme  étant  couvertes  de  rues  &  de  maifons. 

Ces  deux  coultures,  au  refte,  en  1491.  étoient  femées  de  bled,  d'avoine  & 
dorge  j  cette  année-là  même ,  le  deuxième  jour  de  Janvier ,  Merry  d' Amboife 
Grand  Prieur  de  France ,  les  afferma  pour  neuf  ans  à  Souvin  Aubery  dit  Do- 
minique, moyennant  huit  corvées,  quatre  cens  gerbes  de  paille,  un  cent  de 
paille  longue  pour  lier  la  vigne,  trois  muids  d'orge,  d'avoine  &  de  bled 
produit  en  ces  deux  coultures ,  au  choix  du  Grand  Prieur  à  chaque  corvée. 
Il  l'obligea  encore  de  lui  fournir  à  fon  choix  deux  charettes  ou  fon  chariot 
attçlé  de  cinq  à  fix  chevaux ,  &  en  cas  qu'il  n'en  eut  pas  à  faire ,  qu'il  lui  paye- 
roit  dix  francs  ;  lorfqu'il  s'en  ferviroit ,  il  devoit  nourrir  fes  chevaux  &  donner 
un  repas  à  fes  valets. 

Ceux  qui  y  demeuroient  dans  le  quatorzième  ficelé  firent  voir  qu'ils  com- 
pofoient  un  corps  feparé  delà  ville,  &  ne  dévoient  point  être  compris  avec  les 
Parifiens  à  la  taille  que  le  Roi  leva  en  1308.  1309.  &  13 45-  Pour  le  refte  qui 
a  toujours  gardé  &  garde  encore  fon  nom  ancien  de  marais  du  Temple ,  il 
confifte  en  vingt-cinq  arpens ,  qu'on  appelloit  encore  la  coulture  du  Temple 
en  1608.  &  contenoit  alors  des  potagers  ou  marais  cultivés,  finies  depuis  la 
rue  des  quatre  fils  jufqu'au  rempart,  entre  la  rue  du  grand  Chantier,  les 
Enfàns  -rouges,  le  Temple  &  la  vieille  rue  du  Temple,  ou  la  coulture  St 
Gervais.  Dès 
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Dès  l'an  1603.  des  Jardiniers  &  des  Marefchers,  pour  ufer  d'an  terme  du 
tems  les  avoient  loués  quatre  livres  l'arpent ,  &  convertis  peu  à  peu  en  pota- 
gers &  en  Jardinages.  D'abord  du  confentement  du  Grand  Prieur  ils  y  firent 
des  loges  qu'ils  dévoient  démolir  j  mais  dont  ils  pouvoient  emporter  les  ma- 
tériaux ,  à  la  fin  de  leur  bail  ,  s'ils  naimoient  mieux  les  laiiTer  fur  pied  pour 
la  prifée  avec  les  autres  arbres  &  autres  choies.  Mais  comme  d'eux-mêmes 
depuis  ils  vinrent  à  y  faire  de  petites  maifons ,  &  le  Grand  Prieur  là  defïus,  les 
voulant  faire  abbatte ,  ceux-ci  pour  l'en  empêcher  offrirent  de  lui  en  céder  la 
propriété  à  la  fin  de  leur  bail,  pour  la  moitié  de  leur  valeur,  fuivant  l'eftima- 
tion  qui  en  feroit  faite  par  des  Experts.  Sur  ces  entrefaites  Henri  IV.  defireux 
de  repeupler  Paris  &  de  l'embellir,  jetta  les  yeux  fur  cette  coulture  pour  y 
bâtir  une  grande  place,  appellée  la  place  de  France ,  &c  l'accompagner  de 
maifons  uniformes  &  de  rues  qui  porteroient  les  noms  des  Provinces  du 
Royaume,  fi  bien  que  le  Grand  Prieur  de  Guerchi,  obtint  du  Grand  Maître 
de  Vignacourt  lapermiiïion  de  l'alliener.  L'allienation  fut  faite  en  1608.  en 
faveur  d'un  Bourgeois  nommé  Pigou,  moyennant  quarante-quatre  mille  livres 
pour  le  Grand  Prieur  ,  huit  mille  livres  pour  le  dedomagement  des  locataires, 
&  aux  conditions  fuivantes  ;  qu'il  y  feroit  les  rues  telles  qu'elles  feroient  or- 
données par  le  Duc  de  Sulli  Grand  Voyer  de  France  ,  &  alignées  par  le  Voyer 
du  Temple,  que  le  premier  pavé  feroit  fait  à  fes  dépens,  que  les  maifons 
qu'on  y  feroit  feroient  chargées  de  fix  cens  livres  de  cens  &  rentes.,  &  exem- 
ptes de  lots  &  ventes  pour  la  première  fois  feulement  ,  qu'on  y  laifferoit  les 
plantes,  les  arbres  &  les  édifices  qu'il  plairoit  aux  Tréforiers  de  France  ,  Com- 
miflaires  en  cette  occafion. 

Cela  fait,  le  Duc  de  Sully  donna  le  deffein  de  la  Place  de  France ,  de  Ces 
rues,  &  de  fes  maifons  ;  en  1609.  le  Roi  y  établit  une  Foire  franche  avec  des 
marchés  toutes  les  femaines  5  on  commença  des  rues  à  qui  le  nom  de  quel- 
ques Provinces  fut  donné:  mais  la  mort  du  Roi  étant  furvenue  là  delfiis,  la 
difgrace  du  Duc  de  Sully  3  les  troubles  &  autres  empêchemens  de  la  minorité 
de  Louis  XIII.  furent  caufe  qu  on  en  demeura  là  ;  depuis  néanmoins  le  mar- 
ché fut  fait  3  &  les  logis  que  nous  y  voyons  ;  ceux  qui  y  demeuroient  en  1626. 
ne  fe  voyant  pas  trop  en  fureté  dans  un  lieu  fi  defert ,  &  n'ayant  pu  obtenir 
de  la  Ville  les  chaînes  qu'ils  demandoient  pour  mettre  aux  avenues  ,  Chariot 
l'un  dentre-eux,  homme  riche  offrit  d'en  faire  la  depenfe  3  pourvu  qu'on  le 
remboursât,  la  Ville  accepta  les  offres  3  moyennant  un  terme  de  fix  ans. 

Cette  coulture  enfin  eft  celle  qu'à  prefent  nous  nommons  le  Marais,  &!e 
Marais  du  Temple  ;  nom  qui  ne  biffe  pas  de  s'étendre  encore  3  jufqu'à  une 
bonne  partie  de  l'ancienne  coulture  3  &  de  la  coulture  du  Temple ,  la  feule 
marque  qui  nous  en  refte  à  prefent  3  non  feulement  de  ce  qu'elle  étoit  autre- 
fois ,  mais  encore  anciennement ,  tout  ce  quartier  de  la  Ville. 


Coulture  St  Martin. 

COMME  on  croit  que  la  coulture  du  Temple  embrafToit  tout  le  terri- 
toire des  anciens  Templiers ,  ou  le  Grand  Prieuré  de  France  d'aujour- 
d'hui ;  on  croit  aufli  que  la  coulture  de  St  Martin  embraffoit  autrefois  ce  que 
le  Prieuré  St  Martin  poffede  maintenant,  de  forte  qu'on  rétend  depuis  le 
rempart,  jufqu'au  bout  de  la  rue  Grenier  St  Ladre  &  celle  de  Michel  le  Conï-' 
te,  entre  la  rue  St  Martin  &  la  rue  du  Temple. 

Lorfque  Henri  I.  fonda  St  Martin  des  Champs,  il  donna  aux  chanoines 
qu'il  y  mit  une  coulture  voifine  confifquée  fur  Anfoline  Guerin  6c  Milon,  & 
y  bâtit  l'Eglife  St  Martin  prefqu'au  milieu. 

Dans  l'onzième  fiecle ,  Hugues  Prieur  de  ce  Monaftere  en  prit  pour  l'enclos 
de  fon  Prieuré  quatorze  arpens,  qu'il  environna  de  tours  &  de  murailles  de 
pierre. 

Tome  I,  K 
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En  1220.  le  Prieur  &  les  Religieux  donnèrent  une  place  à"  St  Nicolas 
des  Champs  dans  leur  coulture,  pour  y  faire  le  cimetière  St  Nicolas,  qui  eft 
celui-là  même  que  nous  voyons  encore  dans  la  ruç  de  Montmorency. 

Jufqu'en  1282.  les  terres  que  les  Religieux  s'étoient  refervées  au  tour  de 
leurmaifon,  furent  environnées  de  foiTés,  comme  je  l'ai  trouvé  dans  un  de 
leurs  cartulairesjmais  ceux  du  côté  de  la  rue  Frepillon,  ayant  été  pris  alors 
pour  faire  une  rue ,  ou  comme  on  parloit  en  ce  tems-là,  pour  faire  une  chauf- 
fée ,  afin  que  le  Couvent  fut  fermé  de  côté-là  ,  on  éleva  une  grande  muraille 
toute  dé  pierrerte  taille  :  le  refte  a  compofé  depuis  &  auparavant  un  grand 
eïpace  vuide  qui  a  fèrvi  à  bien  des  chofes. 

En  1408.  un  Cordelier,Dodeuren  Théologie,  fort  éloquent,  nommé 
Pierre  aux  Bœufs ,  y  publia  la  neutralité  de  Grégoire  &  de  Benoift  concurrens 
à  la  Papauté  ,  &  lut  en  même  tems  devant  une  infinité  de  monde  les  lettres 
que  le  Roi  avoit  fait  expédier  touchant  cette  affaire. 

En  ce  tems-là  &  auparavant  ,  il  y  avoit  un  champ  clos  où  fe  faifoient  les 
duels  ordonnés  par  le  Roi,  &  le  Parlement,  &  où  fe  firent  ceux  que  je  rap- 
porterai au  Difcours  des  Duels  &  des  combats  à  outrance  liv.  xii. 

Ce  fut  dans  ce  lieu-là  même ,  que  les  Chefs  des  Bourguignons  -3  ennemis 
mortels  des  Grands  attachés  au  fervice  du  Roi,  firent  jetter  en  1418.  les  corps 
du  Coneftable  d'Armagnac ,  du  Chancelier  de  Marie ,  &  de  Rainçonnet  delà 
Guerre,  après  les  avoir  fait  mafiacrer;  car  voici  les  propres  termes  d'une  chro- 
nique de  ce  tems-là  :  Leurs  corps  furent  par  l'Ordonnance  d'aucuns  du  Confeil 
du  Roi  fequeftrés  &  mis  en  terre  prophane  es  champs  de  la  coulture  St 
Martin  dedans  Parifi  comme  on  difoit. 


Coulture  Grenier  St  Ladre ,  &  celle  de  Mont-martre. 

DERRIERE  la  coulture  St  Martin ,  entre  elle  &  la  coulture  du  Tem- 
ple aux  environs  de  Mont-faucon ;  fe  rencontroient  la  coulture  Grenier 
St  Ladre  ,  &  "confiftoit  en  dix-huit  arpens  ;  les  exécuteurs  du  Teftament  de 
Maurice  Chanoine  d'Evreux  en  firent  don  à  Notre-Dame  en  123 4. avec  d'au-, 
très  biens  pour  la  fondation  de  fon  anniverfaire. 

Enfuite  fe  trouvoit  la  coulture  Mont  -  martre ,  dont  je  ne  fai  rien  que  le 
nom,  &  qu'il  en  eft  parlé  dans  un  titre  de  l'Archevêché  paffé  en  1576. 


Coulture  St  Magloire. 

LÀ  Coulture  St  Magloire  étoit  placée  entre  St  Magloire ,  St  Martin  & 
les  Pilles- Dieu,  les  Religieufes  de  St  Magloire  l'agrandirent  en  1255. 
de  cinq  quartiers  de  marais ,  qu'ils  eurent  d'Etienne  Luillier  pour  trente-cinq 
fols  paiïfïs  de  rente ,  pour  vingt-cinq  autres  auffi  de  rente,  &  dix  deniers  de 
cens,  elles  firent  bail  à  Jeanle  Sueur  en  1397.de  cinq  autres  quartiers  de  marais 
de  cette  coulture  fitués  vers  St  Laurent ,  l'année  d'après  elles  firent  encore  bail 
de  trois  quartiers  de  marais  affis  au  même  endroit  à  Jean  de  la  Fontaine,moyen- 
nant  fix  deniers  de  cens  ôc  quinze  fols  de  rente. 


Coulture  St  Lazare. 

PAR  DE  LA  la  coulture  St  Magloire,  il  y  en  avoit  encore  une  autre 
qui  appartenoit  au  Prieuré  de  St  Lazare ,  qu'on  appelloit  la  coulture  St 
Lazare ,  ou  St  Ladre  :  avec  le  tems  on  y  fit  tant  de  maifons ,  qu'elle  devint 
un  village,  fous  le  nom  de  la  Villette,  &  de  la  Ville  St  Ladre, en  François; 
&  de  Villa  &  Vilkta  fanfti  La%ari3  en  Latin  ;  fi  bien  ^ue  çxwiune  les  autres 
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villages  ,  il  lui  Fallut  fournir  au  Roi  les  provifions  aufquelles  étoient  alors  lu- 
jets  les  villages ,  &  même  les  faux-bourgs. 


Coulture  des  Filles- Dieu. 

PLUS  bas  que  la  Villette  en  venant  à  Paris  ,  les  Filles  -  Dieu  étoient 
Dames  d'une  coulture  dans  le  Faux- bourg  St  Denys,  à  ce  qu'elles  préten- 
dent. Elle  regnoit  entre  le  chemin  des  Poiffonniers  &  la  grande  rue  du  faux- 
bourg  ,  le  long  de  la  rue  de  Bourbon  ,  depuis  les  anciens  égouts  qui  fubfî- 
ftent  encore,  jufqu'aux  anciens  folles,  comblés  fous  Louis  XIII.Leur  Monaftere 
à  ce  qu'elles  difent,  l'occupoit  entièrement  non  feulement  en  1358  &  1359. 
qu'il  fut  ruiné  à  l'occafion  de  la  prife  du  Roi  Jean  ,  de  crainte  que  les  enne- 
mis ne  s'y  fortifianent  ;  mais  même  dès  l'an  1226.  Après  être  forties  de  là , 
comme  ce  lieu  ruiné  n'eft  guère  loin  de  la  porte  St  Denys ,  ceux  du  quar- 
tier, aum  bien  que  les  Boueurs  y  portèrent  leurs  immondices  &  leurs  ordu- 
res ,  de  forte  qu'en  peu  de  tems  3  il  s'en  fit  une  maffe  3  &  un  terrein  fi  confî- 
derable,  qu'on  commença  à  y  bâtir;  &  même  qu'en  15 51.  les  Treforiersde 
France  3  fans  avoir  égard  au  droit  des  Religieufes  qui  en  étoient  propriétaires,' 
en  pafferent  bail  à  perpétuité  à  raifon  de  fept  livres  parifis  de  cens  à  un  cer- 
tain Thibaud  Bourgeois ,  qui  deux  ans  après  s'en  derfit  en  faveur  d'un  autre 
Bourgeois  nommé  le  MalTon  3  fi  bien  qu'alors  le  terrein  fè  trouvant  habité  , 
&  ayant  befoin  d'une  Chapelle  3  on  en  fit  une  fous  l'invocation  de  St  Louis 
ôc  de  Ste  Barbe. 

Des  commencements  fi  heureux  y  attirèrent  tant  de  monde,  qu'en  peu  de 
tems  ce  terrein  devint  un  des  plus  gros  faux-bourgs  de  Paris  :  mais  parce  que 
devant  la  ligue,  vers  l'an  15 93.  tout  fut  jette  par  terre  &  rafé,  fans  même 
épargner  la  Chapelle,  le  lieu  demeura  defert,  jufqu'en  1624.  qu'une  nouvelle 
colonie  y  emmena  des  Maçons  pour  le  rebâtir,  &  même  la  Chapelle,  à  qui 
elle  donna  le  nom  de  Notre-Dame  de  Bonnes-nouvelles. 

Dix  ans  après  comme  on  vint  à  faire  une  nouvelle  clôture  de  la  ville ,  ôC 
que  ce  terrein  s'y  trouva  compris ,  tant  de  monde  y  eft  accouru  *  qu'à  prêtent  il 
eft  tout  couvert  demaifons&  de  rues,  &fans  un  long  procès  intenté  par  les 
Filles-Dieu  pour  les  foliés  des  environs ,  à  ceux  qui  en  ont  obtenu  le  don  du 
feu  Roi  il  y  a  long-tems  qu'il  n'y  auroit  plus  de  place  vuide  à  la  Ville-neuve 
fur  gravois ,  qui  eft  le  nom  qu'on  a  donné  à  ce  quartier-là.  Ce  qui  relie  main- 
tenant de  cette  coulture,  confifte  en  un  grand  marais  plein  de  légumes  & 
bordé  de  maifons  le  long  du  faux- bourg  St  Denys. 


Marais  Ste  Opportune. 

AU  deffus  &  au  deffous  de  ces  coultures ,  le  Chapitre  de  Ste  Opportune 
avoit  des  marais,  qu'en  divers  tems  il  a  donné  à  deffecher  &  à  cultiver  j 
&  fur  lefquels  il  s'eft  refervé  des  cens  &  rentes ,  ainfi  que  les  Seigneurs  &  les 
premiers  propriétaires  des  coultures:  les  uns  tenoient  en  1227.  à  trois  arpens 
tant  de  vignes  que  de  marais,  les  autres  en  1236.  à  une  pièce  de  vigne. 

Outre  ceci,  en  1286.  près  de  la  Courtille  Barbette  ils  avoient  quatre  arpens 
&  demi  de  pré;  quatre  autres  encore,  ou  environ,  fitués  vers  le  Temple  en 
1287.  tenants  à  d'autres  marais  qui  portoient  le  nom  de  leurs  maîtres,  tels 
que  ceux  des  Frères  de  la  Maifon  Ste  Catherine  en  1265 ,  celui  de  l'AbbeiTe 

de  Mont- martre  en  1334.  les   marais  d'Ives  le  Porcher,  &  d'Henri  le  B 

en  1255. &  1286.  que  j'ai  choiiïs  parmi  quantité  d'autres,  pour  faire  voir  que 
de  fi  vilains  noms  n'étoient  point  honteux  en  ce  tems  là ,  &  qu'on  ne  s'en 
feandalifoit  point. 

Par  quelques-uns  des  titres  dç  Ste  Opportune ,  il  paroît  que  ces  marais 
Tome  I.  Kij 
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s'étendoient  depuis  la  porte  St  Antoine  jufqu'àChailliot,  qu'ils  fervoient  de 
Paftis,  &  qu'en  H53&1176.  du  confentement  de  Louis  VIL  &  de  Philippe 
Augufte,  de  Thibault  &  de  Maurice  Evêques  de  Paris,  ils  s'en  défirent  à  la 
charge  de  les  deffecher  ôc  cultiver.  Dedans  il  y  avoit  plufieurs  granges ,  une 
entre-autres  appartenoit  en  1240.  à  un  certain  Adam  Cochetarj  une  autre 
en  1252.  fe  trouvoit  près  de  St  Laurent ,  dont  Raoul  Farcy  étoit  propriétaire. 
La  plus  remarquable  fe  nommoit  en  1243.  Granchia  BatilUaca  >  en  1252.  & 
1254.  Granchia,  Hataillie  »  en  1290.  Granchia  Bail-taillée  *  &  en  13 08.  la  Grange 
au  Gaftelier,  aujourd'hui  la  Grange  Bataliere  ou  Batelière. 


Coulture  l'Evêque  &  des  Quinze-vingts* 

LA  coulture  l'Evêque,  &  la  coulture  de  lès  les  Aveugles,  n'en  compofoien 
qu'une,  quoique  fous  deux  noms  différents.  L'Evêque  de  Paris  étoit  Seit 
gneur  &  propriétaire  de  la  première,  la  féconde  relevoit  de  lui,  mais  appar- 
tenoit aux  Quinze-vingts. 

Dans  la  première ,  il  y  avoit  une  vieille  &  une  nouvelle  coulture ,  un  nou- 
veau &  un  vieux  bourg  St  Germain:  à  fes  extrémités  fe  trouvoient  deux  voiries, 
avec  le  Roule,  le  port, l'abreuvoir  &  la  Ville-l'Evêque.  Dans  le  fiecle  pafle, 
faute  d'en  favoir  la  fituation  &  l'étendue ,  le  Procureur  General  &  l'Evêque 
de  Paris  ont  plaidé  long  tems  enfemble ,  &  jufqu'ici  perfonne  n'en  a  connu 
l'étendue:  que  fi  on  a  mieux  rencontré  en  marquant  fa  fituation,  ce  n'eft  que 
par  hazard.  L'Evêque  de  Paris  y  levoit  les  mêmes  droits  qu'au  clos  Bruneau , 
dont  je  parlerai  dans  le  Difcours  du  livre  vin.  &  qu'il  n'eft  pas  neceffaire  de 
rapporter  ici. 

Du  nom  de  Ville- l'Evêque,  &  de  Villa  Epifcopi  qu'on  lit  dans  quelques 
vieilles  chartes,  &  dont  le  premier  mot  fignifie  un  village  aufti  bien  qu'une 
maifon  de  plaifance ,  on  reconnoit  que  la  Ville  l'Evêque  fervoit  de  maifon 
de  plaifance  aux  Evêques  de  Paris ,  &  que  c'étoit  un  village  où  ils 
alloient  prendre  l'air.  Ils  y  avoient  des  granges  pour  leur  récolte ,  leurs  dîmes 
&  les  autres  droits  qu'ils  prenoient  fur  leurs  coultures ,  &  fur  les  terres  des 
bourgs  St  Germain.  On  menoit  abreuver  leurs  chevaux  &  ceux  de  leurs  fer- 
miers, à  l'abreuvoir  l'Evêque ,  vis-à-vis  le  carrefour  delà  Ville-l'Evêque ,  &  la 
lue  de  la  Magdelaine  :  au  port  l'Evêque ,  entre  le  cours  &  la  porte  de  la 
Conférence  ,  s'embarquoient  leurs  grains  &  autres  denrées  qu'on  vouloit  por- 
ter à  l'Evêché  ou  vendre  aux  marchés  de  Paris:  enfin  aux  deux  voiries,  les 
payfans^du  Heu  &  ceuxduvoifinage,  portoient  &  charioient  leurs  immondices. 

Mottlin  de  Bout  -  et  -foin. 

LA  première  &  la  plus  petite  étoit  entre  le  cours  &  le  grand  chemin  1 
fix  arpens  en  faifoient  toute  l'étendue  :  à  un  bout  étoit  un  Moulin  à  vent 
appelle  Bout- à-foin,  qui  depuis  a  été  tranfporté  fur  une  butte  vers  CIichi,où, 
l\  conferve  toujours  fon  nom  •■>  l'autre  voirie  aboutififoit  à  la  rue  de  Gaillon,: 
à  celle  de  St  Auguftin ,  &  à  la  rue  neuve  des  vieux  Auguftihs ,  &  occupoit 
un  grand  efpace  de  terre  qui  appartient  à  l'Abbé  de  St  Vi&or  ce  au  Curé  de 
la  Ville-l'Evêque  ;  mais  qui  relevé  de  l'Archevêque  de  Paris. 

Au  refte  quand  je  confidere  que  par  un  Arreft  du  Parlement  de  l'an  1277; 
l'Evêque  de  Paris  eft  maintenu  en  la  pofiemon  de  faire  le  procès  à  ceux  qui 
demeuroient  dans  le  Louvre  ;  &  qu'à  cela  j'ajoute  que  dans  un  concordat  paflTé 
entre  Philippe  Augufte  &  ^Evêque  Guillaume ,  le  Roi  le  recompenfe  des  dom- 
mages qu'il  a  fouffert  pour  l'enceinte  du  Louvre,  j'ai  fujet  de  douter  fi  le 
Louvre  n'eft  point  compris  dans  les  coultures  de  l'Evêque ,  ou  dans  les  bourgs 
de  St  Germain ,  qui  lui  appartenoient ,  &  de  plus  fi  ces  bourgs-là  &  ces  coul- 
tures ,  ne  tenoient  point  à  St  Germain  de  l'Auxerrois  ou  aux  environs  j  mais 
je  ne  doute  point  que  la  rue  du  four  ne  fit  partie  des  coultures  de  l'Evêque 
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car  même  elles  alloient  gagner  la  rue  des  vieux  Auguftins  :  l'un  des  côtés  dé 
la  rue  St  Honoré  depuis  les  Halles  jufqu'au  Roule ,  en  faifoit  la  longueur  & 
comprenoit  les  rues  du  même  côté  qui  y  aboutiflent,  avec  quarante  -  deux 
arpens  de  terres  &  plus  ,  nommes  la  coulture  de  lès  les  Aveugles  ,  aflis  de  l'au- 
tre côté  de  la  rue,  entre  la  porte  St  Honoré  &  les  Quinze-vingts. 

Mais  afin  d'en  marquer  encore  mieux  l'étendue  &  l'afliete,  on  faura  qu'en 
1224.  B.  de  Roye  Chambellan  de  France  donna  à  l'Abbayie  de  Joyenval  des 
maifons  de  la  rue  St  Germain  de  l'Auxerrois ,  qui  faifoient  partie  du  bourg 
l'Evêque. 

Qu'en  1227.  l'Evêque  de  Paris  ne  voulut  point  que  le  Chapitre  de  St  Ger- 
main eut  aucune  Jurifdiftion  feculiere  fur  les  habitans  du  bourg  St  Germain 
&  de  la  vieille  &  nouvelle  coulture  l'Evêque  ,  &  qu'enfin  le  Chapitre  pour 
ne  point  plaider  aima  mieux  le  faire  Juge  lui-même  du  différent ,  &  s'en  rap- 
porter à  lui. 

De  plus  qu'en  1255.  une  rue  qui  alloit  du  Château  Feftu,  c'eft-à-dire  de  la  rue 
St  Honoré  à  St  Euftache,  ou  à  deux  maifons  de  la  rue  St  Euftache  étoit  la 
coulture  l'Evêque  :  quoique  je  ne  fâche  pas  precifément  la  fituation  du  Châ- 
teau Feftu  ,  je  fuis  affuré  qu  il  fe  trouvoit  entre  les  halles  &  la  rue  d'Orléans  : 
&  que  la  même  année  deux  maifons  de  la  rue  du  four  &  de  la  coulture  l'E- 
vêque dévoient  à  l'Evêque  de  Paris  quatre  fols  parifis  de  chef  cens,  &  que 
pour  cela  l'un  des  fours  bannaux  de  cette  rue  dont  il  étoit  propriétaire  fè 
nommoit  le  four  de  la  coulture 

D'un  autre  côté  que  la  veuve  de  Philippe  Comin ,  en  1259.  vendit  au 
Vicaire  General  des  Auguftins  une  maifon  ôc  un  jardin.,  qui  tenoit  à  la  coul- 
ture l'Evêque,  &  à  la  rue  Mont-martre ,  où  les  Auguftins  venans  à  Paris; 
s'établirent  d'abord. 

De  plus  que  St  Louis  donna  à  l'Evêque  en  1260.  cent  fols  parifis  de  re- 
venu fur  la  Prévôté  de  Paris  pour  quatre  feptiers  de  bled  &  deux  d'avoine 
que  lui  devoit  une  grande  place  de  la  rue  St  Honoré  contigue  à  la  coulture 
l'Evêque ,  &  fituée  entre  St  Honoré  &  le  Roule. 

Qu'en  1283.  l'Hôpital  des  Quinze-vingts  tenoit  à  la  coulture  l'Evêque. 
Qu'en  309.  Arnault  de  la  Haute-maifon  Bourgeois  ,  achepta  quarante 
livres  parifis  ou  environ ,  de  l'Evêque  Guillaume  quarante  -  deux  arpens  & 
trois  quarts  de  terre  nommés  la  coulture  l'Evêque ,  aflis  le  long  de  la  rue 
St  Honoré  au  delà  des  Quinze-vingts,  avec  promette  d'employer  trois  cens 
livres  aufli  parifis  à  y  bâtir  des  maifons  ,  &  qu'alors  on  n'appelloit  pas  la  coul- 
ture l'Evêque ,  mais  la  coulture  des  Aveugles  ou  des  Quinze  -  vingts. 

Au  refte  on  apprend  du  Regître  ancien  du  Procureur  du  Roi  au  tréfor,  que 
cette  coulture  fut  baillée  à  rente  en  divers  tems,  à  des  particuliers,  à  raifon 
de  vingt-cinq  fols  de  rente  pour  arpent  mefure  de  St  Louis,  &  qu  elle  valoit 
cent  trois  livres  fix  fols  trois  deniers  tournois  de  revenu.  Il  paroît  encore 
par  quelques  a£tes ,  que  l'Hôtel  des  Tuilleries  qui  en  faifoit  partie  comme 
j'ai  dit  auparavant ,  &  appartenoit  à  Pierre  des  EiTarts  &  à  Villeroi  Secrétaire 
d'Etat  fe  nommoit  aufli  fouvent  l'Hôtel  de  la  Coulture  l'Evêque,  que  l'Hôtel 
ôes  Tuilleries. 

Fnfin  les  cartulaires  de  St  Vi&or,  de  St  Honoré,  de  St  Merry,  &  de  St 
Thomas  du  Louvre  portent  qu'en  1 140.  il  y  avoit  fix  arpens  de  terre  près 
St  Germain  de  l'Auxerrois ,  &  qu'un  certain  Hungerus  qui  en  étoit  Proprié- 
taire en  fit  prefent  à  St  Vidor.  Dans  les  premières  années  du  treizième  fiecle 
Renoul  Cheren  donna  pour  la  fondation  de  St  Honoré  treize  autres  arpens 
de  terre  qui  y  tiennent  encore  5  mais  qu'on  a  couverts  de  rues  &  d'édifices. 
Par  le  concordat  de  l'année  1222.  dont  j'ai  fait  &  ferai  fouvent  mention, 
il  eft  évident  qn'il  y  avoit  des  marais  près  de  là,  puifque  Philippe  Augufte 
déclare  que  les  Evêques  de  Paris  font  Voyers  &  Haut  -  Jufticiers  dans  toutes 
les  rues  qui  fe  feront  fur  les  terres  de  l'Evêque  &  dans  le  marais. 

Près  de  St  Honoré  étoit  une  vigne  en  1  28  1.  on  y  recueilloit  encore  du 
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bled  &  de  l'avoine  ,  &  cette  avoine  &  ce  bled ,  payoient  à  l'Evêque  onze 
livres  parifis  de  regale  :Ôt  tout  de  même  la  vigne,  pour  les  fortes,  luidevoit  huit 
livres  cinq  fols  parifis. 

Une  autre  vigne  encore ,  avec  un  arpent  de  terre  relevant  de  1  Evêque  & 
qui  tenoit  à  St  Thomas  du  Louvre  ,  appartenoit  aux  Chanoines  de  St  Thomas 
en  1343.  En  un  mot  fi  tout  ce  qui  relevoit  de  l'Evêque  dans  ce  canton  là, 
faifoit  partie  des  bourgs  de  l'Evêque  &  de  fes  coultures  ils  dévoient  compofer, 
€1  non  les  quartiers  de  Mont-martre  ,  &:  de  St  Honoré  entièrement,  au  moins 
la  principale  partie. 

Si  j'ai  raporté  fi  exa&ement  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  terres  labourables ,  de 
vignes,  de  prés  &de  champs  épars  tant  dans  la  coulture  l'Evêque  que  dans 
les  autres ,  c'eft  pour  mieux  faire  voir  en  quel  état  étoient  les  lieux  alors,  &  que 
ces  marais  continuels  dont  parle  Jules  Cefar  n'étoient  plus  ce  qu'ils  étoient , 
<&  avoient  été  défrichés. 

Je  ne  m'amuferai  point  à  prouver  que  le  mot  de  Coulture  vient  de  Cultura: 
&  qu'il  en  a  été  tiré  :  fi  quelqu'un  en  doute ,  il  peut  avoir  recours  à  mes  preu- 
ves, où  il  verra  qu'elles  font  toujours  appellées  Cultura  en  Latin;  ce  n'eft  pas 
que  je  ne  puifle  encore  ajouter  beaucoup  d'autres  chofes  à  ce  qu'a  dit  Ména- 
ge, touchant  l'origine  de  Coulture,  &  le  redrelfer,  mais  cela  n'en  vaut  pas 
la  peine. 


Les  Platrieres. 

SOUS  Charles  V.  Charles  VI.  &  Charles  VII.  on  établit  des  Platrieres; 
tantôt  à  la  rue  du  Plâtre,  à  la  rue  Platriere  &  à  celle  de  la  Couroirie  de 
la  rue  St  Martin,  tantôt  à  la  rue  neuve  St  Merry  ,  du  grand  Chantier  &  rue 
Beau-bourg,  tantôt  à  la  rue  Sale-au-Comte  &  dans  celle  du  Chaune,  de  la 
Verrerie ,  de  la  Mortellerie ,  &  des  petits  Champs ,  &  autres  de  ces  quartiers-, 
là. 

Voila  en  gênerai  l'état  de  cette  partie  de  Paris  qu'on  appelle  la  Ville  :  en 
Voici  le  détail. 
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La  Motte  St  Gervais. 

JE  ne  fai  rien  de  la  petite  éminence  fur  laquelle  eft  élevé  St  Jaques  de  la 
Boucherie  avec  les  maifons  voifines.  Pour  ce  qui  eft  de  celle  de  St  Ger- 
vais, en  nti.  Philippe  fils  aîné  de  Louis  le  Gros  aflbcié  à  la  Couronne  mou- 
rut là  d'une  chute  de  cheval. 

En  j  141.  Louis  VII.  fon  frère  3  donna  la  Grève  à  ceux  qui  demeuroient  dans 
cette  place  &  fur  ce  monceau  :&  en  1222.  Philippe  Augufte  eut  par  échange 
de  l'Evêque  &  du  Chapitte  le  monceau  St  Gervais. 


TUILLERIES. 

LE  Palais  Se  le  Jardin  des  Tuilleries,  aufïï  bien  que  les  environs  étoient 
occupés  par  des  Tuilleries  autrefois  3  &  de  là  leur  vient  ce  nom  de  Tuil- 
leries.  Dans  les  Regîtres  de  la  Chambre  des  Comptes  fe  lifent  les  noms  de 
ceux  qui  y  ont  demeuré  durant  deux  ou  trois  cens  ans  ;  &  même  la  quantité  de 
tuilles  qu'ils  ont  fournies  tant  pour  le  Palais  &  le  Louvre  que  pour  l'Hôtel 
Royal  de  St  Pol ,  les  Tournelles  3  &  autres  maifons  que  nos  Rois  ont  eues  à 
Paris  &  tout  au  tour. 

En  1343.  Pierre  des  E  (farts  avoit  là  vers  les  Quinze  -  vingts  un  grand  logis 
appelle  l'Hôtel  des  Tuilleries  qu'il  donna  même  à  ces  pauvres  aveugles. 

Sous  François  I;  Villeroi  Secrétaire  d'Etat  y  en  avoit  aulli  un  du  même 
nom  que  le  Roi  eut  de  lui  en  échange  de  la  terre  &  Château  de  Chanteloup. 
Il  y  a  grande  apparence  que  le  Palais  des  Tuilleries  eft  élevé  fur  les  ruines 
de  l'un  &  de  l'autre. 


PISSOTTES. 

JUfquà  prefent  je  n'ai  pu  favoir  ce  que  fignifie  le  mot  dePiflotte,  ni  ce  que 
ce  peut  être  :  derrière  le  Temple  il  y  en  avoit  une  qu'on  appelloit  la  Pif- 
lbtte  St  Martin. 

Entre  plufieurs  Hotels  compris  dans  l'Hôtel  Royal  de  St  Pol ,  un  des  prin- 
cipaux fe  nommoit  l'Hôtel  de  la  Reine  ou  de  la  Pilfotte. 

Près  du  Bois  &  du    Château  de  Vincennes.,  fe  voit  un  village  appelle  la 
Piifotte. 

Enfin  dans  quelques  cartulaires  que  j'ai  vu,  il  eft  fait  mention  de  plufieurs 
autres  Piflbttes  difperfées  çà  &  là  y  dans  les  coultures  que  j'ai  nommées  5  mais 
comme  alors  je  ne  croyois  pas  que  cela  me  put  fervir ,  je  négligeai  d'en  écrire 
les  noms  &  d'en  marquer  la  fituation. 
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Avis  pour  rendre  les  Fofîes  navigables. 

CE  S  avis  viennent  fi  à  propos ,  qu'il  me  femble  qu'on  ne  fauroit  trou- 
ver mauvais  que  j'interrompe  pour  quelque  tems  le  fil  de  mon  difcours 
pour  les  raporter  ici. 

En  15 51.  des  Froiffis,  maître  des  forges ,  propofa  tant  au  Roi,  qu'au  Pré- 
vôt des  Marchands ,  de  mettre  les  foffés  en  état  déporter  bateau  par  le  moyen 
de  la  Seine,  &  de  faire  couler  dans  Paris  un  cours  d'eau  d'un  pied  de  diamè- 
tre ,  ne  demandant  pour  cela  que  la  moitié  de  la  taxe  des  boues ,  &  l'argent 
que  donne  la  Ville  pour  curer  les  foffés ,  ou  bien  la  levée  entière  des  boues  : 
mais  parce  que  c'étoit  un  homme  qui  entreprenoit  beaucoup  &  n'exécutoit 
rien  ;  d'ailleurs  qui  ayant  eu  plufieurs  fermes  les  avoit  laiffé  périr  ou  tranfporté 
à  d'autres ,  faute  d'intelligence  ,  on  ne  voulut  point  fe  fier  à  fes  paroles. 

On  écouta  bien  mieux  les  proportions  de  Barbier  Intendant  des  Finances 
&  des  munitions  de  France  ,  qu'il  fit  faire  par  Pidou  Secrétaire  du  Roi ,  l'un 
de  les  Commis.  Il  s'offroit»de  creufer  à  l'entour  de  la  ville  un  canal  d'eau  vi- 
ve ,  accompagné  de  quatre  ports  de  vingt  toifes  en  quarré  ,  &  de  le  rendre 
large  de  feptante  deuxpieds  par  le  haut  &  de  trente-fix  par  bas,  de  le  faire  de  la 
profondeur  neceffaire  ,  &  le  remplir  d'une  affés  grande  quantité  d'eau  pour 
charier  en  tout  tems  3  aux  plus  battes  eaux  3  même  les  bateaux  chargés  de 
marchandifes  5  fi  bien  que  le  neuvième  O&obre,  le  Confeil  des  Finances  trai- 
ta avec  lui  3  le  quatorze  le  Roi  ratifia  fon  traité ,  qui  fut  publié  le  feziéme  <5c 
enregîtré  en  l'audience  de  France  :  avec  tout  cela  l'affaire  ne  pana  pas  outre 
non  plus  qu'elle  avoit  fait  en  15  51.  fous  Henri  IL 

La  même  chofe  fut  encore  propofée  en  1638.  pour  la  troifiéme  fois,  ôceut 
ie  même  fuccès:  auffi  s  "y  rencontra  t  -  il  des  difficultés  qu'on  ne  put  vaincre, 
ôc  qui  doivent  faire  peur  à  tous  ceux  qui  voudront  entreprendre  la  même 
chofe. 

Car  premièrement  on  reconnut  que  pour  en  venir  à  bout  il  falloit  donner 
au  canal  quatre  pieds  de  profondeur  plus  que  la  rivière  ;  &  de  plus  3  Ton  trou- 
va que  depuis  le  baftion  de  l'Arcenal,  jufqu'à  la  porte  de  la  Conférence  il  y 
a  dix    huit  cens  toifes    &  que  la  Seine  n'a  que  trois  pieds  de  pente. 

Mercier,  le  Vitruve  de  notre  tems ,  pofa  des  piquets  aux  endroits  où  on  le 
youloit  faire  paner  &  pretendoit  le  faire  long  de  trois  mille  toifes. 

Sur  quoi  Franchine  confommé  touchant  les  Hydroliques  reprefenta ,  que  la 
rivière  qui  avoit  peu  de  pente  pour  dix  huit  cens  toifes  de  cours,  en  auroit  en- 
core bien  moins  pour  trois  mille,  &  que  peut-être  même,  n'auroit -  elle  pas 
affés  de  force  pour  entrainer  les  immondices  de  Paris  qu'on  y  feroit  tomber, 
qu'ainfi  en  peu  de  tems  elles  pourroient  combler  le  canal  &  le  rendre  inutile. 

D'autres  plus  timides  qu'intelligens ,  ajoutèrent  à  ceci  qu'il  étoit  à  craindre 
de  rencontrer  en  chemin  quantité  d'eaux  &  de  fources,  des  terres  même* 
&  des  fables  mouvans ,  &  autres  difficultés  de  cette  qualité  ,  ordinaires  en 
pareilles  entreprifes ,  &  aifées  à  furmonter. 

Pour  revenir  à  nos  clôtures,  fous  Henri  IL  &  Louis  XIII.  on  propofa  d'en 
faire  une  au-delà  des  fauxbourgs  de  l'Univerfité  ;  mais  fans  effet  5  &  lorfque 
Louis  XL  &  fes  fucceffeurs  fortifièrent  celle  de  la  Ville  ,  ce  fut  comme  pat 
pièces ,  l'un  en  un  endroit,  l'autre  en  un  autre ,  &  pas  un  de  l'un  à  l'autre  bout. 

Philippe  Auguftc  eftle  feulde  nos  Rois,  qui  ait  entouré  de  murs  la  Ville  & 
l'Univerfité  tout  enfemble  ?  &  de  fait  pour  defeendre  dans  le  particulier  en 
1474.  on  fit  Amplement  un  boulevart  contre  la  tour  de  Billy ,  &  un  mur  con- 
tre la  porte'Mont-martrej  au  lieu  où  eft  maintenant  la  boucherie  de  la  rue 
Montorgueil. 

En  15 12.  à  une  affemblée  tenue  au  Palais  dans  la  Chambre  du  Confeil* 
îorfqu'on  déclara  la  guerre  à  l'Anglois ,  il  fut  arrêté  que  les  voiries  qui  cora- 

mandoient 
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ftiandoient  dans  Paris  feroient  applanies  ,  &  jufqu'à  ce  qu'on  eut  des  lieux 
propres  à  mettre  les  gravois ,  les  boues  &  autres  immondices  ,  que  la  déchar- 
ge s'en  feroit  le  long  des  murailles  dans  la  ville*  à  la  rcferve  des  charognes  ôc 
des  chofes  puantes. 

A  legard  des  charognes  ,  &  de  tout  ce  qui  put,  la  même  Ordonnance 
fut  encore  renouvellée  en  1536.6S.  90.  &  1595-  premièrement  fur  peine  de 
prilbn  &c  d'amende  arbitraire  .  enfuite  de  punition  corporelle  ,  ôc  de  confifca- 
tion  tant  des  chevaux  que  des  tomberaux  ,  &  enfin  depuis  fur  les  mêmes  pei- 
nes qu'en  1568  &  1536. 

En  1523.  le  jour  des  Morts ,  les  ennemis  ayant  pénétré  jufqu'à  Roye,  &à' 
Mondidier,  Charles  de  Bourbon  premier  Duc  de  Vendôme  ,  Gouverneur  de 
Paris  &  de  rifle  de  France  ,  vifita  les  fortifications  du  côté  de  la  Picardie  ,  & 
le  lendemain  des  Fêtes  de  la  Touflaint  ,  fit  commencer  des  tranchées  au 
tour  des  faux-bourgs  qu'il  y  avoit  entre  la  porte  St  Honoré  &  la  porte  St  Mar- 
tin, huit  jours  après  néanmoins  ,  elles  furent  abandonnées ,  à  caufe  de  leur  peu 
d'utilité  &  delà  longueur  de  l'ouvrage 5  mais  au  mois  de  Mars,  on  éleva  des 
remparts  &  de  petits  battions  pour  placer  l'artillerie. 

En  1536.  François  I.  ayant  lu    que    les  ennemis  avoient  en  Picardie  une 
puifiante  armée  ,  qui  menaçoit  de  venir  à  Paris  &  de  le  forcer  ,  commanda  au 
Cardinal  du  Bellay  Evcque  &  Gouverneur  de  la  Ville ,  de  pourvoir  à  tout  ce 
qui  feroit  neceffaire  3  pour  la  mettre  en  derfenfe  ;  fi  bien  qu'après  avoir  viiité 
ces  fortifications  avec  des  Ingénieurs  3  fur  fon  rapport  tous  les  ouvrages  tant 
publics  que  particuliers  3  cédèrent  pour  deux  mois  3  fauf  à  augmenter  3  ou  di- 
minuer ce  terme  félon  le  befoin  :  le  même  jour  3  la  Ville  fit  marché  avec  Jean 
Cauchois  de  deux  mille  pelles  ferrées  à  deux  fols  la  pièce  3  de   deux  mille 
hoyaux ,  d'autant  de  picqs  larges ,   &  de  cinquante  quarrés  à  fix  fols  chacun  : 
le  même  jour  encore  elle  fit  prix  avec  un  charron  pour  les  manches  des  picqs 
&  des  hoyaux  à  raifon  de  feptante-cinq  fols  le  cent ,  avec  commandement  à 
l'un  &  à  l'autre  d'y  travailler  fans  interruption ,  même  les  Fêtes  &  les  Di- 
manches. Le  troifiéme  on  commença  les  foifés  au  bout  du  faux -bourg  St 
Honoré.  Le  lendemain  par  un  cri  public 3  tous  Vivandiers  qui  voudraient 
porter  du  pain  &  des  vivres  aux  lieux  ou  on  travailloit  aux  fortifications  > 
furent  exemts  de  toutes  fortes  de  tributs  &  d'impôts.  Par  trois  autres  cris 
du  même  mois  3  &  du  fuivant  le  Prévôt  des  Marchands   fit  des  deffenfes  d'y 
vendre  le  vin  plus  de  deux  liards  la  pinte ,  &  d'enchérir  les  vivres  à  peine  du 
fouet  pour  la  première  fois  :  que  s'il  permit  aux  Bourgeois  de  faire  achever 
leurs  ouvrages  commencés ,  ce  fut  à  la  charge  de  ne  fe  point  fervir  des  gens 
employés  aux  fortifications  fous  prétexte  de  leur  donner  plus  de  trois  fols  par 
jour,  fur  peine  de  prilbn  &  d'amende  arbitraire:  avec  tout  cela  on  ne  travailla 
aux  folles  que  trois  mois  &  demi,  &  toute  la  depenfe  qu'on  fit  ne  monta 
qu'à  foixante  mille  livres.  Le  Capitaine  Nicolas  en  eut  la  conduite  3  Jaques 
CoriaiTe,Maitre  des  œuvres  delà  Ville  3  la  Surintendance,-  Ercole  -  SicUiano  &c 
Dominique  Bocal»?  on  Bocador ,  dit  de  Cortone  3  en  furent  les  Ingénieurs  ôc 
les  Archite&es  à  raifon  de  deux  cens  cinquante  livres  de  gages  chacun. 

Huit  ans  après,  fur  la  nouvelle  que  Charles  -  Quint  étoit  à  Chateau-Thieri 
avec  fon  armée  3  François  I.  dépêcha  aufli-tôt  à  Paris  le  Duc  de  Guife,  qui 
fit  revêtir  de  remparts  les  murailles  vers  les  faux-bourgs  du  Temple, de  Mont- 
martre, de  St  Antoine,  de  St  Michel  &  de  St  Jaques. 
En  15 54- le  deuxième  Avril,  Henri  II.  vifita  les  remparts  &  les  boulevarts 
fuivi  du  Prévôt  des  Marchands  &  des  Ec  ne  vins  quelques  jours  après  il  leur 
donna  vingt  arpens  de  bois-  taillis  de  la  forêt  de  Sénat ,  pour  faire  des  fafcines: 
Batifte  Ingénieur  Italien,  eut  la  conduite  de  l'entreprife  à  raifon  d'un  écu 
d'or  par  jour,  outre  cela  il  lui  fut  ailîgné  un  logement,  6c  on  le  fournit  dû 
meubles  par  compte  ,  qu'il  promit  de  rendre  de  même.  Le  quatre  Avril  la 
Ville  écrivit  à  1  Amiral  de  Coligny,  Gouverneur  de  Paris,  qu'on  l'attendoic. 
pour  mettre  la  première  pierre  des  fortifications,  elle  fut  mile  le  onzième. 
I-  L 
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La  première  année  la  depenfe  monta  à  près  de  foixante-neuf  mille  livres  l 
car  il  feroit  ridicule  de  s'amufer  à  dire  au  juûe  foixante  huit  mille  fept  cens 
quatre-vingt  une  livres  dix -neuf  fols  quatre  deniers. 

En  1554.  5  5-  &  15 56.  on  contraignit  les  pauvres  valides  de  travailler  à  cet 
ouvrage:  en  15 55-  on  y  compta  jufqu'à  huit  cens  ouvriers  :  la  Ville  promit 
à  l'Amiral  dans  peu  de  tems ,  d'y  en  mettre  encore  quatre  ou  cinq  cens  de 
plus  3  &  le  Roi  permit  au   Prévôt  des  Marchands  de  faire  fouiller  dans  les 
carrières  où  il  fauroit  qu'il  y  auroit  du  moilon  pour  le  faire  conduire  aux  at- 
teliers  des  fortifications.  Cependant  jufqu'en  1558.  ou  59-  on  ne  fit  que  les 
<leux  baftions  de  la  porte  St  Antoine  qui  régnent  depuis  là  jufqu'à  la  rivière  ; 
ce  font  ces  deux  baftions  là  même ,  avec  la  courtine  ,  où  les  plus  habiles 
gens  trouvent  à  redire  :1e  plus  gros  baftion  eft  blâmé  à  caufe  de  fa  grandeur 
prodigieufe  ,  &  pour  ce  qui  eft  de  la  courtine  ,  quoiqu'elle  foit  bordée  de  fo£ 
fés  exceflivement  larges  ,  à  fonds  de  cuve ,  &  flanquée  de  deux  baftions  & 
d'une   deffenfe  au  milieu  ,  que  quelques-uns  appellent  Régent  ou  Moineau  3 
de  Ville  néanmoins ,  Ingénieur   célèbre 3  la  condamne,   ainfi  que  celle  de 
Plaifance  &  de  Milan  ,  pour  être  de  peu  de  deffenfe ,  &  qu'en  cas  de  fiege , 
c'eft  la  première  pièce  que  les  aiïiegeans  rompent  à  coups  de  canon  3  à  caufe 
qu'étant  rompue  les  baftions  ne  peuvent  être  defYendus,  &  qu'on  s'empare 
aifement  de  la  courtine. 

En  1562.  la  Ville  fournit  au  Duc  de  Guife  des  Pionniers  ,  qui  en  peu  de 
jours  environnèrent  de  tranchées  necefaires  les  faux-bourgs  de  l'Univerfité  3 
contre  les  courfes  des  Huguenots  commandés  par  l'Amiral  de  Coligny. 

Le  quatrième  de  Mars  de  la  même  année  3  le  Maréchal  de  Montmorancy 
Gouverneur  de  Paris  3  &  de  l'Ifle  de  France  3  accompagné  de  quelques  Che- 
valiers de  l'Ordre,  &  des  Officiers  de  la  Couronne,  fe  tranfporta  à  la  Ville- 
neuve hors  la  porte  St  Denys  3  où  fe  rendirent  le  Prévôt  &  les  Echevins  de 
la  Ville  &  St  Germe  Ingénieur  du  Roi,  pour  obferver  les  endroits  quil  fal- 
loit  fortifier  &  renfermer  d'une  nouvelle  ceinture  de  murailles.  St  Germe 
eut  ordre  d'en  faire  un  deffein,  ôcil  fut  arrêté  qu'en  prefence  du  Procureur  du 
Roi  ôc  de  la  Ville ,  on  feroit  la  prifée  des  maifons  &  des  lieux  que  pour  cela 
il  faudroit  ruiner  :  &  c'eft  ce  qu'on  appella  alors  3  &  depuis  les  folTés  jaunes: 
&  de  plus  c'eft  d'eux  &  de  cette  enceinte  dont  Charles  IX.  vouloit  parler, 
quand  en  1563.  le  dix  fept  Février  3  après  avoir  fait  entendre  au  Parlement 
lesraifbns  qui  l'obligeoient  à  ruiner  l'Hôtel  des  Tournelles,  il  ufa  des  paroles 
fuivantes  :  Vous  favés  bien  que  la  nouvelle  clôture  de  fortifications  qui  f  e  fait 
en  notre  ville  de  Paris  comprendra  quantité  d'autres  lieux  plus  propres  ôc 
plus  fpatieux  qu'il  ne  faut  pour  aiTembler  &  exercer  les  gens  de  guerre. 

En  1566.  le  onzième  Juillet  le  Roi  aiïïfté  de  {es  frères ,  du  Duc  de  Lorraine 
du  Cardinal  de  Bourbon  3  du  Duc  de  Nevers ,  de  quantité  de  Chevaliers  de 
l'Ordre 3  du  Prévôt  &  des  Echevins 3  le  rendit  à  la  porte  de  la  Conférence, 
pour  mettre  la  première  Pierre  du  baftion  que  nous  y  voyons  encore,  afin 
d'étendre  &  de  continuer  jufques  là  les  foiTés  jaunes. 

Sur  cette  première  pierre,  étoit  gravé  D.  Catharina  Regina.  R.  R,  Mater  anno 
Ch.  M.  D.  L.  VI.  &  deflbus  dans  une  boete  de  plomb  doré  furent  mifes  plu- 
fieurs  médailles  dorées,  où  fe  voyoit  d'un  côté  le  portrait  de  Charles  IX.  &  pour 
légende  au  Cour  Karolus  IX.  Galliarum  Rex  Chri/tianijf.  de  l'autre  côté  étoit 
celui  de  Catherine  de  Medicis  fa  mère  ,  avec  ces  mots  3  Catharina  Hennci  Régis 
uxor ,  Francifci  <&  Karoli  Re°nm  mater  Touchant  l'infcription  gravée  au  baftion 
je  ne  l'aurois  pas  mife ,  puifque  du  Breuil  la  copiée ,  n'étoit  le  D.  qu'on  voit 
devant  Cathar.  qui  eft  à  remarquer,  &  d'autant  plus  qu'il  fignifie  là  Diva, 
flaterie  non  moins  infupportable  que  pleine  d'ignorance ,  car  enfin  les  Ro- 
mains n'ont  janiais  donné  cette  qualité  à  aucune  perfonne  vivante  3  mais  feu- 
lement aux  morts  ,  &  après  leur  apotheofe  :  &  certainement  fi  Catherine  elle 
même  fuperftitieufe ,  comme  elle  étoit,  eut  été  informée  là  deiTus,  elle  ne 
l'auroit  pas  fouftert. 
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Pour  achever  en  deux  mots  ce  qui  me  refte  à  dire  de  tant  de  fortifica- 
tions, en  1568.  par  commandement  exprès  du  Roi.,  il  fut  refolu  le  huit  Fé- 
vrier ,  au  Bureau  de  la  Ville  d'achever  en  diligence  les  tranchées  commen- 
cées du  côté  de   1  Univerfité. 

Outre  cela ,  de  nettoyer  les  foflfés  ,  &  d'obliger  tous  les  habitans  à  faire  prô- 
vifion  chacun  d'un  picq,  d'une  pelé,  d'un  noyau,  &  d'une  hotte,  pour  s  en. 
fervir  en  tems  &  lieu. 

En  1585.  le  quatorze  Juin,  tant  les  tranchées 3  que  les  avenues  &  les  foffés 
de  Paris  furent  relevés. 

En  1587.  on  reprit  le  travail  des  tranchées  &  des  boulevarts. 

En  1 5  S  9.  pendant  les  guerres  de  la  ligue ,  les  boulevarts  du  faux-bourg  du 
Temple,  de  St  Denys,  de  St  Antoine,  de  Mont-martre  &  de  St  Honoré, 
furent  élargies:  &  de  plus  au  deflus  des  faux-bourgs  de  l'Univeriité,  ôcdesfof- 
fés  qui  font  entre  la  Tournelle  &  la  Porte  St  Viëtor,  on  fit  des  boulevarts  & 
des  tranchées. 

Auguftin  Rumilly  Ingénieur  ,  eut  la  conduite  de  l'entreprife  ,   &  chaque 
manœuvre  avoit  fept  fols  par  jour. 

En  i6go.  le  Roi  fit  faire  à  l'Arcenal  au  bout  de  l'allée  du  jardin  le  pavil- 
lon qui  y  eft ,  avec  le  boulevart. 

En  1617.  ôc  1649.  le  faux-bourg  St  Germain  fut  environné  de  retranchemens 
de  paliiTades',  &  autres  fortifications  neceffaires  :  de  plus  toutes  les  avenues  en 
furent  bouchées ,  aux  dépens  de  ceux  qui  y  demeuroient. 


Projets  pour    enfermer  les  Faux -bourgs. 

SI  j'ai  pafTé  en  fon  lieu  les  divers  projets  faits  pour  entourer  d'une  nou- 
velle ceinture  les  faux-bourgs  de  l'Univerfité  ,  c'eft  qu'il  y  avoit  trop  de 
chofes  à  dire. 

Dès  l'année  1 5  5  o.  les  habitans  du  faux-bourg  St  Germain,  en  folliciterent 
Henri  II.  &  cela  avec  tant  d'inftanccquele  huitième  Septembre,  il  comman- 
da au  Prévôt  de  Paris  de  s'aiTembler ,  lui  le  Prévôt  des  Marchands  avec  les 
Echevins  ôc  Jérôme  Bellarmato ,  l'un  de  fes  Ingénieurs ,  pour  en  tracer  le  plan, 
&  diftribuer  les  portes ,  les  marchés  &  les  rues.  Quatre  jours  après ,  ayant 
mandé  la  Ville  à  St  Germain,  il  lui  ordonna  d'entreprendre  cette  clôture.  Le 
vingt  -  quatre  Novembre ,  il  fut  arrêté  par  le  Prévôt  des  Marchands  &  le* 
Echevins ,  qu'ils  fe  tranfporteroient  fur  les  lieux ,  avec  le  Maître  des  œuvres 
de  la  ville ,  Bellarmato  &  Dorigny  Peintre ,  pour  en  faire  les  defleins ,  les  ali- 
gnemens,  le  procès  verbal,  &  leftimation  en  gros:  depuis  ils  en  firent  voir  au 
Roi  un  plan,  qui  lui  plût  fi  fort ,  que  le  deuxième  Septembre  de  l'année  d'a- 
près ,  il  fe  plaignoit  de  ce  qu'on  n'y  fongeoit  plus ,  avec  commandement  au 
Prévôt  des  Marchands ,  de  fe  tranfporter  encore  fur  les  lieux  avec  PortmariSi 
&  autres  perfonnes  intelligentes  5  de  marquer  la  route  des  murs  avec  des  pieux* 
d'en  calculer  la  depenfe ,  de  tacher  à  la  faire  fur  les  mémoires  que  Montagne 
habitant  du  faux-bourg  St  Germain  lui  avoit  communiqué,  &  de  donner  avis 
de  toutes  chofes  au  Gouverneur  de  Paris  ,  afin  qu'il  les  pût  favoir  de  lui: 
tant  d'ordres  cependant ,  &  de  précautions  demeurèrent  fans  effet ,  &  je  ne 
trouve  nulle  part  que  depuis  on  ait  parlé  de  cette  enceinte,  ni  à  lui  ni  à  fes 
enfans. 

La  clôture  que  Royer  Secrétaire  du  Roi  propofa  en  1626.  n'eût  pas  plus  de 
fuccès  :  quoique  le  Roi  l'année  fuivante  nommât  des  CommiiTaires  pour  trai- 
ter avec  lui:  les  conditions  même  furent  arrêtées  ,  mais  que  je  pafle  comme 
inutiles,  puifqu'elles  n'ont  point  eu  d'effet. 

Elle  devoit  commencer  au  bord  de  la  Seine,  à  l'allignement  de  la  gorge  du 
baftion  qui  joint  la  porte  de  la  Conférence,  pour  finir  encore  à  la  Seine,  vis 
à  vis  le  boulevart  de  l'Arcenal.  On  y  feroit  entré  par  huit  portes  ,  &  elle  auroic 
Tome  /.  L  y 
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été  flanquée  de  vingt  -  un  battions  :  les  remparts  euflent  été  ombragés  de  deux 
rangs  d'ypreaux;  dedans  il  y  auroit  eu  quatre  marchés  depoiffon,  &  autant  de 
boucheries  de  vingt  étaux  chacune ,  &  le  tout  pour  être  achevé  dans  cinq 
ans.  Mais  comme  on  permettoit  au  propofant  de  prendre  un  furçens  de  trois 
fols  pour  toife  fur  les  lieux  quil  vouloit  embraffer  dans  les  murailles  ,  &  de 
plus  que  le  Roi  revoquoit  le  don  des  vieux  murs  ,  &  des  vieux  foffés  ,  fait  à  la 
Ville  &  à  plufieurs  autres  pour  les  lui  donner ,  en  1628.  le  dix-neuf  Septem- 
bre, ceux-ci  s'ôppoferent  à  l'enregiftrement  de  fon  contrat  ,  &  en  empêchè- 
rent la  vérification.  Quelques  bourgeois  du  faux -bourg  St  Germain,  ont 
voulu  depuis  reprendre  le  deffein  de  Royer  ,  &  pour  cela  fe  font  addreffés  au 
Confeil  ,  mais  ils  n'y  ont  pas  plus  gagné  que  lui. 

En  1631.  Barbier  Intendant  des  Finances ,  dont  j'ai  déjà  parlé 3  fit  encore 
une  autre  propofition  auffi  vaine  3  qui  étoit  de  clore  les  murs  3  pour  ren- 
fermer dans  la  ville 3  les  faux  bourgs  &  les  logis  bâtis,  depuis  la  porte  St 
Denys  jufqu'au  baftion  de  la  porte  de  la  Conférence  •■>  &  quoiqu  alors  on  paf- 
fat  contrat  avec  lui  3  qui  fut  figné  du  Roi  3  &  enregiftré  à  l'audience  de  France, 
bien  plus  que  Pidou  même  fon  Commis,  qui  avoit  traité  pour  lui,  eut  déjà 
commencé  la  porte  St  Honoré,  fon  contrat  néanmoins,  en  1632.  fut  caffépar 
Arrêt  du  Confeil.  En  recompenfe  l'année  d'après ,  il  entreprit  avec  plus  d'effet 
la  clôture  quenous  avons  vu  faire  depuis  la  porte  St  Honoré  jufqu'à  celle  de  St 
Denysice  qu'il  exécuta  fous  le  nom  de  Froger  Secrétaire  du  Roi  &  fon  Commis 
comme  Pidou.  Les  conditions  furent  que  Froger  acheveroit  la  porte  St  Ho- 
noré commencée  par  Pidou,  ôc  feroit  une  ceinture  de  murailles,  depuis  la 
porte  St  Denys  jufqu'à  celle  de  St  Honoré,  le  long  des  foffés  jaunes,  fui- 
vant  les  allignemens  du  deffein  commencé  fous  Charles  IX.  &  conformément 
au  plan  &  au  devis  arrêtés  au  Confeil  :  qu'il  bâtiroit  deux  nouvelles  portes, 
l'une  au  bout  du  faux-bourg  Mont-martre,  l'autre  entre  ce  faux-bourg  &  celui 
de  St  Honoré  :  que  celle-ci  s'appelleroit  la  Porte  de  Richelieu  :  que  du  portier 
de  l'une  &  de  l'autre  il  auroit  la  nomination  pour  la  première  fois  feulement 
qu'il  abbattroit  les  portes,  les  murs  ôc  les  remparts,  &  combleroit  les  foffés 
depuis  la  porte  St  Denys  jufqu'à  la  Porte  neuve  ,  que  toutes  les  maifons  bâ- 
ties fur  les  lieux  où  pafleroit  la  clôture  feroient  démolies  par  ceux  à  qui  elles 
appartenoient  un  mois  après  le  commandement  qui  leur  en  feroit  fait ,  à  pei- 
ne d'être  abbatues  à  leurs  dépens ,  ou  d'en  perdre  les  matériaux  ,  &  enfin  que 
l'entreprife  feroit  achevée  dans  deux  ans. 

Pour  en  faire  les  frais  ,  le  Roi  le  déchargea  des  hypoteques  dont  pouvoient 
être  chargés  les  lieux  qu'il  lui  faudroit  acheter,  outre  feptante-neuf  mille 
livres  payables  par  Fieubet  Tréforier  de  l'Epargne  qu'il  lui  donna,  avec  tou- 
tes les  places  tant  des  portes ,  des  remparts ,  des  foffés ,  des  contrefcarpes,  que 
celles  qu'il  y  avoit  depuis  la  grande  galerie  du  Louvre  ,  jufqu'à  la  porte  St 
Honoré,  y  compris  les  matériaux  &  les  décombres  de  tous  ces  édifices,  le 
marché  aux  chevaux ,  les  terres  du  Domaine ,  ôc  du  public  qu'il  devoit  com- 
prendre dans  les  nouvelles  murailles,  à  la  referve  toutefois  ,  de  celles  qui  dé- 
voient entrer  dans  l'enclos  du  Palais  Cardinal.  Bien  davantage,  il  lui  fut  per- 
mis de  faire  bâtir  dans  ces  places ,  ou  les  vendre  pour  les  couvrir  de  rues  ôc 
de  maifons  •-,  que  celles  qui  fe  trouveroient  à  la  cenfive  du  Roi ,  feroient 
déchargées  des  droits  de  lots  ôc  ventes,  ôc  autres  redevances,  pour  la  pre- 
mière fois. 

Enfin  il  fut  arrêté  que  chaque  nouveau  logis  qu'on  y  feroit  feroit  chargé 
feulement  de  quatre  deniers  de  cens. 

Les  autres  conditions  du  contrat  étoient ,  qu'il  pourroit  exiger  quinze  fols 
pour  chaque  toife  en  fuperficie ,  des  maifons  ôc  des  lieux  clos  de  murailles  qu'il 
comprenoitdans  fon  enceinte  ,&  dix  fols  feulement  pour  ceux  qui  ne  le  feroient 
pas  ,  fuivant  le  confentement  de  la  plupart  des  habitans  à  l'exception  des  Cou- 
Vens  ôc  de  quelques  autres  lieux  appartenants  au  Roi  qui  furent  refervés. 
On  lui  accorda  encore ,  qu'il  pourroit  tranfporter  ailleurs  les  moulins  de 
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h  butte  St  Roch,  en  cas  qu'on  l'applanit:  &  de  plus  ériger  de  s  halles  ,  des 
boucheries,  ôcdes  poiflfonneries ,  aux  endroits  les  plus  commodes  de  la  clôture* 
avec  une  halle  au  bled  dans  le  faux- bourg  Sr  Germain,  pourvu  que  l'Abbé  y 
confentit.  Que  fans  payer  lots  &  ventes  il  acheteroit  les  terres  fituées  entre 
le  faux -bourg  St  Honoré  &  le  faux -bourg  Mont-martre  fur  le  pied  du  qua- 
rantième denier  de  leur  revenu,  fi  les  propriétaires  n'aimoient  mieux  en  rece- 
voir le  prix  porté  dans  leur  dernier  contrat  d'acquifition.  Que  vingt-ans  durant 
il  jouiroitdes  droits  de  paflage  du  pont  des  Tuilleries.  J'obmets  exprès  d'autre* 
conditions  de  moindre  importance  ,  pour  venir  à  de  meilleures  chofes. 

Ce  contrat  fut  paifé  en  1639.  au  Confeil  d'Etat  du  Roi5(itenu  pour  fes  Fina-- 
ces  le  vingt- trois  Novembre. 

Le  cinquième  Juillet  d'après,  le  Parlement  l'enregiftra »  avec  des  charges  & 
des  modifications  que  je  paffe  encore  comme  étant  trop  longues. 

Joint  que  le  vingt-deux  Août  le  Roi  en  caila  l'Arrêt ,  &  ordonna  que  fon 
traité  feroit  exécuté  fans  reftri&ion. 

Ledix-fept  Hotman ,  de  Chevry,d'Homery  ,de  Chenaillesôc  Siron,  Commif- 
faires  pour  l'exécution  de  cecontrat,eurent  ordre  déterminer  tous  les  différends 
&  les  inftances  qui  furviendroient  à  cette  occafion  3  fans  avoir  égard  à  l'Arrêt 
de  la  Cour  ,  avec  deffenfes  à  tous  autres  Juges  d'en  prendre  aucune  con- 
noiflance.  Malgré  tant  de  précautions ,  les  Filles-Dieu  n'ont  pas  laiffé  d'inten- 
ter procès  à  Froger  tant  au  Chatelet,  au  For  -l'Evêque,  aux  Requêtes  du  Pa- 
lais ,  qu'au  Parlement  &  au  Confeil  privé,  pour  quelques  places  qu'elles  pré- 
tendent leur  appartenir  dans  cette  clôture. 

Par  tout  ceci ,  il  paroit  qu'une  entreprife  il  conllderable  n'a  coûté  au  Roi 
que  feptante-  neuf  mille  livres  debourfés. 

Frais  de  la  Clôture  de  Philippe  Augufle. 

SI  le  paflage  dont  j'ai  parlé ,  attribué  à  Rigord  par  Belle-forêt  a  lieu ,  que 
pourtant  je  n'ai  pu  trouver  ailleurs,  ce  fut  aux  dépens  des  Parifiens,  que 
Philippe  Augufte  entreprit  la  troiiiéme  enceinte  que  j'ai  décrite.  Rigord,  ce- 
pendant &  Guillaume  le  Breton ,  afiurent  au  contraire  que  ce  Prince  acheta 
tr>uresles  terres  dont  il  avoit  befoin;  &  quoique  par  le  Droit  écrit  il  pût  en 
ufc      n  Maître,  néanmoins  il  aima  mieux  préférer  la  juftice  au  Droit ,  aufli  dans 
les  chartes  de  fon  tems ,  qui  font  mention  de  ces  murailles ,  font-t-elles  ap- 
pellées  Mûri  Régis s  &  lorfqu'en  1205».  il  donna  à  Jean  Abbé  de  St  Germain 
des  Prés,  la  porte  de  BufTi,  il  la  nomma  la  poterne  de  fesmurs  Pofiemam  mu- 
rorum  noflrorum  3  &  encore  en  12 10.  à  l'occafion  du  différend  qui  étoit  entre 
lEvêque  de  Paris  &  l'Abbayie  St  Germain,  &  qui  fe  termina  à  l'amiable, les 
arbitres  prononçant  en  faveur  de  l'Evêque ,  uferent  de  ces  termes  :  Qu'il  auroit 
la  Jurifdi&ion  fpirituelle  des  habitans  logés  entre  la  Paroiffe  St  Severin  &  les 
murs  du  Roi  mûri  Rc?is.  Et  de  même  en  1230.  lorfque  les  Cordeliers  s'éta- 
blirent où  ils  font,  avec  la  permilïion  de  l'Abbayie  St  Germain  des  Prés,  ce 
fut  infra  muros  Domini  Régis  ,  près  des  murs  du  Roi. 
Enfin  dans  le  cartulaire  du  Temple ,  il  paroît  qu'en  1253.  les  Templiers 

avaient  cinquante  fols  de  rente  fur  un  pourpris  contenant  deux  mafures  aflifes 

a  la  porte  Baudoyer ,  joignant  les  murs  du  Roi. 
Le  Parlement  outre  cela,  dans  un  Arrêt  de  l'an  1261.  nomme  les  murailles 

de  la  porte  St  Marceau ,  Mûri  Régis.  En  un  mot  c'eft  le  nom  que  les  murs  de 

Paris  prennent  en  1273.  1280.  &  1299.  dans  deux  accords,  l'un  entre  le  Roi 

&  St  Merry ,  l'autre  entre  Philippe  le  Hardy  &  St  Eloi:  &  dans  la  permilïion 

donnée  aux  Templiers  d?  bâtir  à  la  porte  du  Chaume. 
Au  rcfte  après  que  Ph'lippe  Augufte  eut  achevé  fes  murailles  il  prétendit 

être  Seigneur  des  terres  &  des  lieux  qu'elles  embraffoient ,  &  pour  cela,  dans 
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ï'Univerfité  il  voulut  d'abord  ôter  à  l'Abbé  &  aux  Religieux  de  St  Germain ,  la 
Juftice  des  lieux  de  leur  Jurifdi&ion  qu'il  venoit  de  renfermer  ;  il  en  ufa  de 
même  dans  la  ville  à  l'égard  de  l'Evêque  de  Paris  pour  la  Seigneurie  ,  tant  du 
bourg  vieux  &  nouveau  de  St  Germain  3  que  de  la  coulture  nouvelle  &  vieille 
c'eft-à-dire ,  des  quartiers  de  St  Germain  de  l'Auxerrois,  de  St  Honoré  3  &de 
St  Euftache  3  qu'il  avoit  encore  compris  dans  fes  murs  ;  fon  différend  avec  St 
Germain  de  l'Auxerrois  ne  fe  termina  pas  de  fon  vivant  3  mais  en  1272.  &f  le 
tout  à  l'avantage  des  Religieux  &  de  l'Abbé  :  l'autre  fut  décidé  de  fon  tems  en 
1222.  mais  à  l'amiable  par  un  concordat ,  appelle  alors  forma  pacis ,  que  Philip- 
pe le  Bel  confirma  en  1292.  Sous  François  I.  néanmoins  3  quand,  on  vint  à  cou- 
vrir de  maifons  les  ruines'des  Hotels  d'Artois  &  de  Bourgogne,  l'Evêque  de 
Paris  prétendit  qu'ils  faifoient  partie  de  la  coulture  l'Evêque  3  &  comme  le  Roi 
s'en  attribuoit  les  lots  &  ventes  &  autres  droits  Seigneuriaux  3  l'autre  aufli  tôt 
lui  intenta  procès  3  mais  avec  auffi  peu  de  fuccès  3  à  mon  avis ,  que  fes  fuc- 
ceffeurs  en  beaucoup  d'autres  rencontres  3  pour  de  pareils  droits  dont  le  Roi 
s'étoit  emparé  3  quoiqu'ils  leur  appartinffent. 

Depuis  Philippe  Augufte ,  les  murailles  &  les  fortifications  fe  font  toujours 
faites  aux  dépens  des  Parifiens.  Les  fucceffeurs  de  ce  Prince  les  ont  données 
au  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  3  ils  leur  en  ont  confié  la  garde  3  la  vifite, 
la  conduite ,  &  le  foin  de  les  reparer  3  rétablir  &  changer. 

Dès  l'an  140  t.  il  y  avoit  tant  de  tems  qu'ils  en  jouifioient  3  qu'il  ne  reftoit 
aucune  mémoire  du  contraire  :  aufli  fous  le  Roi  Jean  fon  grand  père ,  lors  qu'on 
commença  la  quatrième  clôture  de  Paris  3  il  fut  mis  un  impôt  fur  le  vin  &  les 
autres  liqueurs  3  une  partie  des  fubfides  de  la  Ville  fut  faifie  3  &  comme  la 
choie  preffoit ,  l'on  démolit  les  édifices  3  &  on  prit  indifféremment  les  terres 
dont  on  eutbefoin  ,  fans  fe  foucier  de  les  acheter  5  les  clos  que  les  Religieux 
"de  Ste  Geneviève  3  les  Cordeliers  3  &  les  Jacobins  avoient  derrière  leur  cou- 
vent 3  ne  furent  point  épargnés  3  non  plus  que  les  terres  qui  appartenoient  à  St 
Germain  3  &  à  St  Vi&or. 

Depuis  néanmoins  on  dédommagea  la  plupart  de  ceux  qui  en  étoient 
propriétaires  :  premièrement  les  Jacobins  qui  le  cinquième  Novembre  obtin- 
rent de  Charles  V.  l'Hôtel  de  Bourg  -  moyen  3  dont  ils  aggrandirent  leu» 
Monaftere*  Cinq  ans  après  on  fit  juftice  aux  Cordeliers  3  qui  non  feulement 
reconnurent  que  le  Roi  par  des  logemens ,  des  Jardins  agréables  3  des  Ecoles 
ipacieufes  qu'il  leur  avoit  fait  faire  3  avoit  reparé  avec  ufure  les  dommages 
qu'ils  avoient  fouffert  3  ils  s'obligèrent  encore  de  dire  à  perpétuité  une  Meffe 
pour  lui. 

Quant  aux  Religieux  de  StGermain&de  StVidor3le  même  Prince  en  1368. 
commanda  à  la  Ville  le  1 2.  de  Mai  de  faire  paffer  par  où  il  plairoit  aux  Reli- 
gieux de  St  Vi&or  la  rivière  des  Gobelins  3  qui  leur  apportoit  beaucoup  d'in- 
commodité 3  &  de  plus  en  141 1.  Charles  VI.  le  5.  Février  leur  f donna  3  com- 
me j'ai  déjà  dit  3  la  pefche  des  foffés  depuis  la  porte  St  Vi&or  jufqu'à  la  rivière. 
De  nos  jours  ceux  de  St  Germain  ont  eu  quantité  de  démêlés  tant  avec  la 
Ville  &  Guenegault  3  Secrétaire  d'Etat  j  donnataire  des  foffés  de  leur  faux- 
bourg  3  qu'avec  les  exécuteurs  teftamentaires  du  Cardinal  Mazarin  3  à  caule 
du  Collège  des  quatre  nations  qu'ils  ont  bâti  deffus  ;  il  eft  même  arrivé  que  le 
Prévôt  des  Marchands  &  les  Echevins  leur  ont  donné  dix  mille  écus  &  Gue- 
negault^ mais  bien  plus  qu'ils  ont  demandé  cent  mille  livres  aux  exécuteurs  qui 
faifoient  bâtir  le  Collège. 

Cependant  il  ne  leur  étoit  rien  dû  pour  les  foffés  depuis  la  rivière  jufqu'à  la 
porte  de  Buffy  ;  &  l'argent  qu'ils  ont  touché  de  la  Ville  &  de  Guenegault  n'eft 
point  à  eux  ;  &  de  fait  ces  foffés  ont  été  faits  dans  le  fejour  de  Nèfle  3  qui  ap- 
partenoit  au  Roi  3  &  qui  fut  affranchi  en  1399.  de  toutes  rentes,  tant  foncières 
qu'autres  3  par  Jean  Duc  de  Berry.  Je  ne  parle  point  des  foffés  depuis  la  porte 
de  Bufïy  3  jufqu'à  celle  de  St  Germain  3  car  peut-être  les  fit-on  fur  leurs  terres 
&  auront  quelque  raifon  d'y  vouloir  entrer ,  quand  on  viendra  à  les  combler 
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Apparemment  les  Religieux  de  Ste  Geneviève  attendent  la  fin  du  différend  - 
de  ceux  de  l'Abbayie  St  Germain  des  Prés  ,  avec  les  Exécuteurs  teftamentaires 
du  Cardinal  Mazarin  pour  prendre  leurs  mefuues  >  fuivant  le  fuccès  qu'il  aura. 

Quant  aux  fortifications  qui  furent  laites  (bus  Louis  XL  &  Louis  XII.  je  ne 
fai  ni  qui  en  fit  la  dépenfe  ,  ni  fi  on  dédommagea  les  propriétaires  des  lieux 
où  on  les  entreprit  5  mais  à  l'égard  de  François  I.  Henry  IL  &  leurs  fucceffeurs  * 
ce  fut  affurémentaux  dépens  des  Pariiiens. 

Premièrement ,  pour  celles  de  1523.  on  exigea  d'eux  16000.  liv.  En  1531. 
non  feulement  le  Roi  ne  fe  chargea  pas  des  dédommagemens  que  pouvoienr 
prétendre  les  particuliers  ,  à  caufe  de  leurs  maifons  qu'on  avoit  démolies  près 
des  remparts  ••>  il  en  déchargea  même  le  Prévôt  des  Marchands  &les  Echevins , 
&  de  plus  ordonna  au  Procureur  General  d'intervenir  en  pareilles  caufes. 

En  1536.  lorsqu'on  voulut  faire  des  foffez  au-delà  des  fauxbourgs  ,  les  feize 
quartiniers  fournirent  feize  mille  manœuvres.  A  une  affemblée  de  Ville  qui  fe 
tint  ,  on  propofa  d'en  faire  fournir  le  double  aux  habitans  des  fauxbourgs  ,  &  il 
leur  falut  payer  une  année  toute  entière  du  louage  de  leurs  maifons  ;  ceux  à 
qui  appartenoient  les  terres  &  les  maifons  qu'on  démolît  alors..,  furent  renvoyez 
au  Roi  ;  ils  y  furent  encore  renvoyez  en  1544.  &  bien  que  quelques-uns  obtin- 
rent des  lettres  favorables  ,  elles  furent  révoquées ,  &  ne  leur  fervirent  de  rien. 
Ceux  des  fauxbourgs  à  qui  le  Parlement  donna  les  logis  vuides  des  Huguenots 
bannis  de  Paris ,  y  demeurèrent  peu  ,  ou  jufqu'à  la  paix  tout  au  plus. 

Mais  enfin,  ni  depuis  ,  ni  auparavant,  on  n'a  jamais  exigé  tant  d'argent  des 
Pariiiens  qu'en  1552.  Henri  IL  commanda  à  la  Ville  de  lever  cent  vingt  mille 
francs  par  an  3  tant  fur  les  propriétaires  des  maifons  3  que  fur  les  locataires  , 
fans  avoir  égard  à  la  prière  que  lui  fit  le  Prévôt  des  Marchands  de  fe  con- 
tenter de  la  moitié. 

La  première  année  il  voulut  que  le  plus  petit  logis  fut  cotifé  à  quatre  francs 
tout  au  moins  ;  le  plus  grand  à  vingt-quatre,  ou  vingt-cinq  ,&  que  tout  le 
monde  contribuât ,  à  la  referve  feulement  des  Hôpitaux ,  &  des  quatre  Man- 
dians  ;  &  de  crainte  qu'à  l'ordinaire  les  Grands  ne  prétendiflent  s'en  exemter , 
il  déclara  qui  vouloit  être  taxé  comme  les  autres ,  &pour  le  Louvre,  &  pour 
le  Palais ,  &  pour  l'Hôtel  des  Tournelles. 

La  taxe  s'en  fit  à  l'Hôtel  de  Ville  tant  par  un  député  du  Parlement ,  de  la 
Chambre  des  Comptes ,  &  de  la  Cour  des  Aides,  que  par  un  Confeiller  de 
Ville ,  un  Secrétaire  du  Roi ,  les  Quarteniers ,  les  Cinquanteniers ,  les  Dixiniers> 
&  deux  Bourgeois  de  chaque  dixaine  :  avec  tout  cela ,  quoique  pour  tirer  cette 
fomme  on  fit  fon  pofïible  ,  jufqu'à  ufer  de  violence  ,  &  vendre  les  lits  &  les 
habits  des  pauvres  ,  cependant  on  ne  put  guerre  lever  que  quatre-vingt  mille 
francs ,  fi  bien  qu'en  15  54.  le  Roi  fut  contraint  de  fe  rendre  aux  remontrances 
de  la  Ville ,  &  de  fe  contenter  de  cette  fomme. 

Enfin  en  1576.  Charles  IX.  ordonna  que  les  deniers  impofés  par  année  pour 

la  fortification,  ne  fe  leveroient  plus  à  Pâques,  mais  le  premier  Janvier. 
L'Année  d'après ,  il  voulut  que  pour  la  levée  des  quarante  mille  francs,  que 

Paris  fournilToit  pour  la  nouvelle  fortification  ,  on  fit  de  nouvelles  taxes ,  à 

caufe  des  fur-taxes  &  des  plaintes  qu'il  y  avoit  ,  avec  pouvoir  au  Prévôt  des 

Marchands  de  décharger  pendant  la  guerre  ceux  qui  en  auroient  befoin. 
En  1 5  8  5 .  Henri  III.  demanda  au  Prévôt  des  Marchands  douze  cens  pioniers 

pour  travailler  aux  fortifications  de  Paris. 
En  1587.  il  en  fournit  encore  autant  pour  les  tranchées  &  les  boulevarts, 

dont  la  dépenfe  par  femaine ,  montoit  à  la  fomme  de  quatre  cens  écus. 
En  1589.  cm  obligea  chaque  Bourgeois  à  fournir  un  homme  pour  faire  les 

boulevarts  &  les  tranchées,  &.  les  pauvres  d'y  aller  en  perfonne ,  à  peine  de  20. 

fols  d'amende. 


SS  HISTOIRE  ÏT    ANTIQUITES 


FAUXBOURG   SAINT    ANTOINE. 

ÏE  fuis  certain  feulement  que  le  fauxbourg  St  Antoine ,  le  plus  confidérable 
de  tous  &  compofé  de  Ruilly  ,  Bercy,  la  Râpée  ,  Picquepuce  ,  la  Croix-faux- 
bin  ,  Basfroid ,  la  Raquette  ,  Pincourt  ,  &  la  Folie  Regnault ,  jouit  des  privilèges 
accordés  aux  autres  fauxbourgs  ,  fans  Lettres  du  Roi  ,  &  fans  Arrêts  d'aucune 
Cour  lbuveraine.  De  ces  villages,  Bercy  eft  fi  près  de  Conflans ,  bourg  à  une 
lieue  de  Paris  ,  que  du  tems  du  premier  Prefident  le  Jay3le  Curé  de  Conflans 
le  voulut  diftraire  de  la  Cure  de  St  Paul. 

Charonne  3  gros  bourg  à  une  bonne  demie  lieue  de  la  porte  St  Antoine  eft 
tellement  voiûn  de  la  Croix-faubin  3  qu'on  tient  par  tradition  .  qu'autrefois  il 
faifoit  partie  de  la  Cure  de  St  Paul ,  &que  les  Religieux  de  St  Nicolas  de  Senlis 
l'en  ont  adroitement  démembré  :  après  tout  3  à  la  referve  de  Picquepuce  où  on 
a  commencé  à  faire  une  chapelle  en  1573.  &  hormis  une  ferme  3  ôc  une  ou 
deux  maifons  qu'il  y  avoit  à  chacun  des  autres  villages  3  le  refte  n'a  commencé 
à  fe  peupler  que  depuis  40.  ou  50.  ans. 

En  1635.  le  fauxbourg  confiftoit  en  cent  cinquante  maifons  occupées  par 
deux  cens  familles  3  &  pour  lors  on  y  établit  deux  Dixiniers. 

En  1645.  &  1650.  il  eft  venu  à  groftir  de  telle  forte  3  qu'à  prefent  tous  ces 
villages  compofent  un  territoire  d'une  étendue  prefque  infinie  5  &  cependant 
tout  le  territoire  de  la  Cure  de  St  Paul  ne  s'y  trouve  pas  compris  ;  car  enfin  cinq 
ou  fix  cens  arpens  de  terre  en  dépendent  encore ,  dont  une  partie  eft  renfer- 
mée dans  le  Parc  de  Vincennes  3  le  refte  fe  trouve  aux  environs  ,  &  tout  cela 
n'eft  pas  feulement  plein  de  maifons  3  de  peuple ,  &  de  Bourgeois  :  il  y  a  encore 
un  Couvent  d'hommes  3  &  neuf  de  filles ,  &  une  Eglife  fuccurfale  fous  le  nom 
de  Ste  Margueritte  3  fans  compter  cinq  autres  Monafteres  d'hommes  3  èc  fix  de 
filles  3  la  plupart  bâtis  dans  la  ville  de  nos  jours  3  &  dépendans  tout  de  même  de 
cette  grande  Paroifle. 

Je  dirai  en  fon  lieu  que  cette  Cure  aufîi-bien  que  celle  de  St  Nicolas  &  de 
St  Laurent  n'ont  celfé  d'être  Cures  de  campagne  que  de  notre  tems  :  le  Curé 
de  St  Laurent  a  encore  un  gros  5  celui  de  St  Paul  avoit  autrefois  des  dixmes  fur 
les  marais,  ou  coultures  de  Ste  Opportune  dont  j'ai  fait  mention  auparavant, 
maintenant  qu'elles  font  renfermées  dans  la  ville  :  le  Chapitre  de  Ste  Oppor- 
tune lui  doit  pour  cela  douze  livtes  dix  fols  de  rente. 

Il  a  encore  une  .portion  congrue  de  vingt-cinq  feptiers  de  grain  3  &  deux 
cens  gerbes  de  paille  dans  le  fauxbourg  St  Antoine,  que  lui  paye  tous  les  ans 
le  Fermier  de  St  Eloi  ,  à  caufe  des  terres  qui  appartiennent  à  ce  Prieuré  :  la 
grange  où  il  gardoit  cette  portion  congrue  &  les  dixmes  ,  eft  maintenant  cou- 
verte de  deux  maifons ,  fituées  contre  X>Avc- Maria  3  &  que  félon  la  tradition, 
il  tient  des  Religieufes  de  ce  Monaftere ,  pour  le  droit  d'indemnité  de  leur 
Couvent. 


DES 
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D  E  S     I  S  L  E  S- 

PARIS  eft  fitué  dans  un  lieu  où  il  femble  que  la  Nature  ait  pris  plaint 
d  affembler  des  Ifles. 

Nos  premiers  pères  le  bâtirent  dans  celle  qui  étoit  au  milieu  comme  étant 
la  plus  grande. 

De  nos  jours  il  a  été  joint  d'un  côti  à  rifle  Notre-Dame ,  ôc  àl'Ille  aux  va- 
ches ,  qui  étoit  au-deflus  dont  on  n'a  fait  qu'une,  &  qui  n'ont  plus  qu'un 
nom  j  favoir  ,  celui  de  l'Ifle  Notre-Dame  qui  leur  eft  commun. 

De  l'autre  côté  vers  le  commencement  du  fiecle ,  il  avoit  déjà  été  uni  à  deux 
autres  petites  ifles  au  dcflous  ,  Ôc  qui  étoient  contre  ,  ôc  à  cet  endroit  a  été  bâ- 
tie la  place  Dauphine ,  ôc  toutes  ces  autres  maifons  uniformes  que  le  peuple 
appelle  llfle  du  Palais  ,  &  enfin  où  eft  le  cheval  ce  bronze  :  prefentement  il  en 
refte  encore  deux  au-deflus  «5c  au-deflbus. 

La  Cité  eft  une  Isle  de  la  Seine  placée  prefque  au  milieu  de  plufieurs  au- 
tres ,  dont  les  unes  font  au-deflùs  3  ôc  le  refte  au-deftous.  De  celles  qui 
font  au-deflus,  la  première  ôc  la  plus  éloignée  eft  l'Isle  Louviers  3  enfuite  l'If 
le  Notre-Dame  3  ôc  après  le  Terrain  que  le  Père  duBreul  appelle  la  petite  voi- 
rie, &  qui  tient  au  Cloître  Notre  Dame  :  les  Isles  d'audeiîous  font  celles  du 
Palais  ôc  de  Grenelle. 


L'Isle  Louviefs. 

COMME  cette  Isle  fait  partie  de  Paris  3  qu'elle  eft  proche  des  Celeftins , 
de  l'Arfenal  ôc  des  maifons  voifines  dont  elle  borneroit  la  vue,  fans  cela., 
il  y  a  long  tems  qu'on  y  auvoit  .bâti  des  maifons  ôc  des  rues,  après  tant  de 
devis  qui  en  ont  été  faits. 

En  1464.  elle  étoit  environnée  d'un  foffé  ôc  d'un  Boulevart  3  foutenu  de 
gros  pieux  pour  maintenir  les  terres  qui  la  feparoient  de  l'Isle  aux  Vaches. 

Elle  eft  longue  de  deux  cens  vingt  cinq  toifes  ou  environ  3  affife  près  de  l'Isle 
Notre  Dame  au  bout  du  mail  de  l'Arfenal  ôc  des  Celeftins  3  ôc  au  bout  de  l'un 
des  plus  beaux  quartiers  de  la  Ville  :  le  canal  de  la  rivière  qui  la  borde  du  côté  du 
mail  a  fi  peu  de  largeur  ,  ôc  la  Seine  y  porte  tant  de  gravier  3  qu'aux  baffes  eaux 
on  le  pafle  fouvent  à  pied  fec  ;  ce  qui  eft  caufe  que  bien  des  fois  déjà  3  on  a 
propofé  de  le  combler  Ôc  de  le  couvrir  de  maifons  auili-bien  que  l'Isle  :  ce  qu'on 
auroit  fait  il  y  a  long- tems  fi  le  grand  Maître  de  l'Artillerie  ,  logé  dans  l'Arfenal 
ne  s'y  étoit  oppo.fe  .  Ôc  n'eut  fait  voir  l'incommodité  qu'en  recevroit  cette  mai- 
fon  Royale.  L'hiver  cette  Isle  eft  prefque  toute  innondce  ;  le  refte  de  l'année 
elle  eft  iemée  de  chantiers  de  bois  flotté  •-,  en  tout  tems  un  bras  d'eau  de  foixante 
cinq  ou  feptante  toifes  la  fepare  de  l'Isle  Notre-Dame  par  en  bas  5  ôc  enfin  tout 
le  corps  de  la  rivière  dans  un  large  lit  coule  entre  elle  ôc  le  faux-bourg  S.  Victor. 
En  1 370.  on  la  nommoit  l'Isle  des  Javiaux  :  en  1425.  1  Isle  aux  meules  des 
Javeaux  :  depuis  l'Ifle  aux  meules  maintenant  l'Isle  Louviers,  fans  que  j'en  fâche 
la  raifon  .  ni  pourquoi. 

Cette  Isle  au  refte,  en  1425.  devoit  huit  livres  parifis  de  rente  à  Audouin 
Charpentier  qui  l'avoit achetée  de  Michel  Moreau. 

En  1549.  les  Prévôt  ôc  Echcvins  de  la  Ville  y  firent  un  baftion  ,  un  fort  ,  un 
port,  ôc  une  cfpece  de  havre  pour  donner  à  Henri  II.  le  plaifir  de  voir  un  fiegtf'j 
ce  un  combat  naval. 
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La  Ville  encore  en  1582.  fit  couper  &  arracher  tout  ce  qui  s'y  trouva  de  pieux» 
les  faules  ,  les  épines  ,  &  les  haies  plantées  fur  les  bords  ,  parce  qu'ils  empê- 
choient  la  navigation ,  &  l'arrivage  des  bateaux ,  afin  qu'en  tout  tems  il  y  eut  un 
chemin  de  vingt-quatre  pieds  fuivant  l'Ordonnance.  Prefentement  elle  eft  incul- 
te &  occupée  par  des  chantiers  fimplement. 


L'ISLE  NOTRE-DAME. 

L'ISLE  Notre-Dame  eft  au  defibus  de  l'Isle  Louviers  :  avant  qu'on  y  eut 
bâti.,  c'étoit  deux  Isles  dont  l'une  s'appelloit  l'Isle  aux  Vaches ,& l'autre 
l'Isle  Notre-Dame  ;  elles  avoient  trois  cens  toifes  de  longueur  fur  quatre-vingt- 
treize  de  largeur  ,  qu'un  bras  de  la  rivière  ,  plus  petit  que  celui  de  l'Isle  Lou- 
viers feparoit  en  hiver  ,  parce  qu'aux  autres  faifons ,  il  n'y  avoit  jamais  d'eau, 
mais  toutes  deux  inondées  &  couvertes  entièrement ,  quand  la  rivière  venoit 
à  déborder.  L'Isle  aux  Vaches  quiétoit  la  moins  grande  fe  trouvoit  entre  l'Isle 
Louviers  &  l'Isle  Notre-Dame  &  par  ordre  de  la  Ville  en  1552.  fervit  à  fa- 
briquer des  bateaux  qu'on  faifoit  fur  le  quai  des  Celeftins. 

Si  quelque  titre  du  grand  &  du  petit  Paftoral  qui  font  mention  de  l'Isle 
Notre-Dame  ,  n'étoient  pas  faux,  il  feroit  vrai  qu'anciennement  l'Isle  Notre- 
Dame  appartenoit  à  TEvêque  &  au  Chapitre  :  que  depuis  à  l'occafion  de  l'ab- 
fence  de  Charlemagne,  &  de  Ces  enfans  devenus  Empereurs,  qu'on  voyoit  à 
Paris  rarement ,  les  Comtes  de  Paris  l'unirent  à  leur  Domaine  &  ne  laiiferent 
aux  Evêques  que  la  jouiffance  des  dixmes ,  &  autres  droits  5  mais  qu'enfin 
Charles  le  Chauve  la  vingt*feptiéme  année  de  fon  règne,  non  feulement  la 
rendit  à  l'Evêque  Enée ,  mais  encore  l'affranchit  de  toutes  fortes  de  jurifdictions 
&  de  charges. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  certain  que  le  Chapitre  de  Notre  -  Dame  en  eft 
Seigneur,  &  qu'en  1  1 90.  Gaultier  Chambellan  de  Philippe  Augufte  lui  donna 
quelque  chofe  qui  lui  appartenoit  dans  cette  Ifle,  &  même  quelque  autre 
bien  pour  célébrer  fon  anniverfaire  après  fa  mort,  &  celle  de  fa  femme.  Mais 
bien  plus  il  eft  certain  encore ,  qu'il  en  a  été  propriétaire  pendant  plufieurs 
fiecles. 

Ce  fut  dans  cette  Ifle,  au  refte  qu'en  1 3  1 3.  Nicolas  Cardinal  Légat  en 
France ,  prefcha  la  Croifade ,  &  où  Philippe  de  Valois ,  fes  fils ,  &  Edouard  II. 
Roi  d'Angleterre  fe  croiferent  entre  fes  mains  avec  quantité  de  Seigneurs , 
tant  de  l'un  que  de  1  autre  Royaume. 

Dès  l'an  1 3  69.  &  bien  depuis  il  y  avoit  deux  tours  où  s'attachoient  deux  chaî- 
nes portées  fur  des  bateaux  qui  traverfbient  les  deux  bras  de  la  rivière. 

En  1424.  elle  étoit  environnée  d'un  boulevart  foutenu  de  gros  pieux  pour 
tenir  les  terres ,  &  feparée  de  l'Ifle  aux  vaches  par  un  fofle. 

En  1549.  on  y  fit  des  ponts  de  batteaux  pour  fervir  de  paffage  aux  gens  de 
guerre  qui  dévoient  attaquer  le  fort  de  l'Ifle  Louviers ,  dont  j'ai  parlé. 

Sous  Louis  XIII.  en  1614.  on  l'a  jointe  à  l'Ifle  aux  vaches.  Henri  IV.  aupa- 
ravant avoit  refolu  de  lefaire,  &  l'auroit  fait  fans  doute,  avec  toute  la  fymme- 
trie  poflible  :  car  le  Duc  de  Sully  alors  Surintendant  des  bâtimens  de  la  Cou- 
ronne ,  n'entreprenoit  autrement  d'édifice  public ,  &  n'auroit  eu  garde  de  laifler 
échapper  la  plus  belle  occafion  qui  fe  foit  jamais  prefentée  à  Paris  d'en  faire 
un  incomparable  dans  un  lieu  fitué  fi  avantageufement  ;  car  enfin  la  fituation 
eft  admirable ,  cependant  on  l'a  couverte  d'édifices  fi  mal  fymmetriés  qu'en  cette 
rencontre  on  pourroit  reprocher  deux  chofes  aux  Parifiens. 

La  première  un  aveuglement  étrange ,  &  bien  autre  que  celui  des  Chalee- 
doniens ,  d'avoir  été  tant  de  fiecles  près  d'un  fi  bel  endroit  fans  s'y  loger  : 
l'autre  d'avoir  été  fi  inconfiderés  en  bâtiffant ,  de  ne  pas  fonger  à  la  fymmetrie 
dans  une  Ifle  qu'ils  pouvoient  rendre  plus  belle  cent  fois  que  celle  d'Efcuiape 
de  l'ancienne  Rome,  &  pourtant  fi  célèbre. 
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Marie  donc  Entrepreneur  General  des  ponts  de  France  ,  fut  choifi  pour  cette 
enrreprife  :  en  i6u.  il  y  aiîbcia  pour  un  quart  Le  Regrattier,  Tréibrier  des 
Cent-Suiffes,  qui  promit  de  lui  fournir  tout  le  bois  neceftaire,  &  de  fait  3 
acheta  en  Picardie  quatre  mille  fix  cens  chefnes,  qui  lui  coûtèrent  fur  les 
lieux  dix-huit  mille  livres ,  &  trente-fix  à  amener. 

Vers  ce  tems-là  le  Roi  nomma  des  CommilTaires  pour  traiter  avec  le  Cha- 
pitre de  Notre-Dame  de  l'achat  de  cette  Ifle  ,  ou  en  deniers  comptans  ou  par 
forme  d'échange ,  ou  de  rccompenfe ,  quoiqu'ils  n'en  fulfent  pas  encore  venus 
à  bout  en  161+.  néanmoins  on  ne  laiffa  pas  alors  de  palier  contrat  avec  Marie 
à  des  conditions  dont  voici  les  principales. 

Le  Roi  promit  d'acquérir  l'Ifle  Notre-Dame  &  celle  aux  Vaches  ,  &  de  les 
lui  mettre  entre  les  mains  franches  &  quittes  pour  en  difpofer  à  fa  volonté. 
Marie  s'obligea  de  les  environner  dans  dix  ans  de  quais  de  pierre  ,  d'y 
faire  des  maifons,  des  rues  larges  de  quatre  toifes,  deux,  ponts  ,  l'un  du  côté 
du  midi  &  l'autre  du  feptentrion,  d'enfeparer  le  quai  &  les  rues,  le  tout  à  fes 
dépens. 

On  lui  accorda  la  permifllon  d'y  bâtir  un  jeu  de  paume  s  avec  une  maifon 
où  il  y  auroit  bains  &  étuves.  Pour  ce  qui  eft  des  maifons ,  elles  furent  char- 
gées de  douze  deniers  parifis  de  cens  &  de  redevances  3  portant  lots  &  ventes 
amendes  &  faifine  3  à  condition  que  foixante  ans  durant  3  ces  droits  Seigneu- 
riaux appartiendroient  tant  à  Marie  qu'à  fes  enfans  &  héritiers  3  pour  être  après 
réunis  à  la  Courone.  Voulant  que  ceux  qui  acheteroient  fiffent  regiftrer  leurs 
contrats  par  les  Tréforiers  de  "France.,  &  payailent  à  la  Recette  du  Domaine  foi- 
xante fols  pour  chacun  5  il  fut  ajouté  que  toutes  les  affaires  qui  arriveroient 
pour  ce  fujet  3  fe  vuideroient  au  Confeil  3  &  fi  avant  que  de  commencer  3 
quelqu'un  offroit  de  faire  la  condition  du  Roi  meilleure,  que  Tes  offres  ne 
pourroient  être  acceptées  qu'après  avoir  indemnifé  l'Entrepreneur  des  frais 
qu'il  auroit  faits.,  &  rembourfé  tous  les  matériaux  qu'il  avoit  achettés  exprès , 
par  le  commandement  de  Henri  IV.  Qu'au  refte  lorfque  l'ouvrage  feroit  com- 
mencé 3  perfonne  fans  fon  confentement  n'y  feroit  reçu  3  quelque  offre  qu'il 
put  faire.  Le  contrat  contenoit  beaucoup  d'autres  articles  3  mais  comme  ils 
regardent  le  pont  Marie  &  celui  de  la  Tournelle  3  j'attendrai  à  les  raporter  au 
Dilcours  des  ponts, liv.  ni. 

Ceci  fait,  un  mois  après,  ou  environ,  Marie  s'affocie  pour  la  moitié  d'un 

nommé  Pouletier  Commiffaire  des  guerres  ;  là  deffus  les  Chanoines  de  Notre 

Daine  leur  déclarent  que  la  propriété  de  ces  Ifles  leur  appartient,  &  que  s'il 

leur  arrive  d'y  rien  faire  de  nouveau,  ils  le  feront  ruiner.  Sur  ces  menaces 3 

en  16 16.  le  Confeil  ordonne  que  fans  avoir  égard  à  leur  oppofition  ni  à  leur 

demande,  Marie  reprendra  fon  travail,  à  la  charge  de  revêtir  le  Terrain  d'un 

quai  de  pierre  de  taille  aux  dépens  du  Roi ,  &  déclare  au  Chapitre  que  pour 

les  recompenfer  du  droit  de  propriété  &  de  tous  les  autres  qu'il  prétend,  le 

Roi  lui  accorde  douze  cens  livres  de  rente  fur  le  Domaine  de  Paris  :  &  de> 

plus  lui  abandonne  les  foixante  fols  qu'il  s'étoit  refervé  fur  chaque  maifon, 

à  condition  que  fuivant  le  contrat  de  1614.  Marie  jouira  durant  foixante  ans, 

des  cens  &c  rentes,  lots  &  ventes,  de  tous  les  édifices  de  ces  deux  Ifles.  Les 

Chanoines  nonobitant  ne  biffèrent  pas  encore  de  continuer  leurs  demandes 

&  leurs  oppofitions  ;  fi  bien  qu'en  16 17.  ils  prefentent  Requête  au  Parlement 

&  à  la  Ville,  afin  d'être  reçus  oppofans ,  tant  à  la  conftrudtion  du  pont  Marie 

&  des  ouvrages  de  l'Ifle  Notre  -  Dame ,  qu'à  l'enregiftrement  du  contrat.  La 

Ville  les  renvoya  au  Confeil  *  &  quoi  qu'ils  puffent  faire  ,  il  fut  ordonné  eu 

1618.  qu'il  feroit  inceffamment  travaillé  au  revêtement  du  Terrain,  &  que  les 

foixante  ans  accordés  à  l'Entrepreneur  commenceroient  en  1  6  2  4.  &  le  Roi 

envoya  un  Mandement  à  la  Cour,  afin  que  le  tout  fut  homologué,  fans  avoir 

égard  aux  demandes  du  Chapitre. 

Après  ceci ,  néanmoins ,  Marie  &  fes  affociés  abandonnèrent  leur  entreprifè 
quoiqu'ils  euifent  déjà  debourfé  près  de  cinq  cens  mille  livres   Si  bien  que 
Tome  I.  M  ij 
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leur  contrat  ayant  été  caffé,  il  en  fut  fait  un  autre  en  1624. avec  la  Grange  ; 
Secrétaire  du  Roi,  voici  les  articles. 

Le  Roi  tout  de  nouveau  fe  chargea  de  recompenfer  les  Chanoines  de  leurs 
prétentions ,  tranfporta  à  Jean  de  la  Grange  la  propriété  des  Ifles  &  des  pla- 
ces qui  fe  dévoient  faire  fur  les  ponts  ,  &  de  plus  lui  promit  de  l'en  faire  jouir 
paifiblement  fans  qu'elles  demeuraflent  chargées  de  dettes ,  ni  contractées  ni 
mêmehypotequées,  par  Marie  &  fes  aflbciés  :  &  parce  que  quelques  places 
avoient  déjà  été  vendues  ,  on  convint  que  celles  dont  les  Entrepreneurs  avoient 
rendu  compte  fe  rachetteroient  par  la  Grange  pour  le  prix  qu'elles  avoient 
coûté  à  condition  d'en  payer  l'intérêt  au  denier  feize  à  ceux  qui  les  avoient 
achettés,  s'ils  n'aimoient  mieux  fupléer  jufqu'à  la  concurrence  de  la  fomme 
qu'on  vendroit  celles  qui  tenoient  aux  leurs  :  à  l'égard  des  autres  qui  avoient 
été  achettées  féparement ,  &  que  Marie  &  fes  aifociés  n' avoient  pas  compris 
dans  leurs  comptes  ,  on  les  laifla  à  la  difpofition  de  la  Grange  ,  fans  que  les 
acquéreurs  puffent  avoir  ni  d'autres  recours  que  contre  ceux  qui  les  leur 
avoient  vendues  ,  ni  d'autres  prérogatives  que  de  la  retenue  pour  le  prix  des 
places  voifînes.  Davantage  on  obligea ,  tant  Marie  que  fes  aflbciés  à  rendre 
compte  de  leur  recette  &  de  leur  depenfe  ,  &  réciproquement  la  Grange  ,  à 
leur  payer  douze  mille  livres ,  &  ce  qui  leur  étoit  légitimement  du  :  il  lui  fut 
permis  de  faire  une  maifon  fervante  aux  bains  &  étuves  ;  douze  étaux  de 
boucherie /dont]  le  maflacre  feferoit  dehors  :un  jeu  de  paume  où  il  voudrait, 
pourvu  qu'il  fut  loin  de  l'Eglife,  quelques  boutiques  pour  des  Ronfleurs,  des 
Poifîbnniers  &  autres femblables  artifans,dans  les  endroits  les  plus  commodes 
&  en  tel  nombre  qu'il  plairoit  au  Confeil.  Enfin  le  pouvoir  lui  fut  accordé  de 
placer  des  bateaux  pour  laver  la  leflive ,  en  telle  quantité  qu'il  feroit  avifé ,  & 
en  tel  lieu  qui  fembleroit  le  plus  propre ,  à  la  charge  qu'il  n'empecheroit 
point  la  navigation,  &  que  leur  bruit  ne  pourroit  incommoder  les  habitansdu 
Cloître  Notre-Dame. 

Les  autres  conditions  du  contrat  portoient  que  trente  ans  durant  les  arti- 
fans  adroits  que  la  Grange  nommeroit ,  &  qui  auroient  travaillé  trois  ans  de 
leur  métier  dans  l'Ifle  de  Notre-Dame ,  deviendroient  maîtres  dans  la  ville  fans 
faire  chef-d'œuvre.  Que  dans  fix  ans  il  acheveroit  le  pont  Marie  ,  feroit  le 
pont  de  la  Tournelle  &  le  pont  St  Landry ,  avec  les  quais ,  les  abreuvoirs ,  & 
le  revêtement  du  Terrain:  &  fi  chaque  année  il  ne  faifoit  pas  les  ouvrages  qu'on 
■lui  preferiroit,  que  les  Tréforiers  de  France  qui  auroient  l'œil  fur  l'entreprife 
y  mettroient  telle  quantité  d'ouvriers  qu'ils  trouveroient  à  propos,  pour  les 
faire  achever  à  fes  périls  &  fortune ,  &  que  le  Roi  pourroit  refoudre  fbn  con- 
trat &  en  faire  un  nouveau  avec  d'autres  ,  fans  être  tenus  pour  cela  à  aucuns 
dommages  &  intérêts.  En  un  mot  on  l'obligea  d'entourer  l'Isle  de  quais  lar- 
ges de  quatre  toifes ,  &  de  faire  au  milieu  une  rue  de  même  largeur ,  fur  deux 
cens  feptante-fept  toifes  de  longueur ,  qui  paflat  à  travers  de  deux  places  de 
vingt  toifes  chacune  en  quarré.  Et  de  plus  on  voulut  qu'il  mit  entre  les  mains 
du  Tréforier  de  l'Epargne  trente  mille  livres  pour  être  employées  en  d'autres 
ouvrages  par  l'ordre  du  Roi.  Mais  la  Grange  en  1627.  fe  départit  de  fon  con- 
trat, le  Confeil  reçut  fon  defiftement  à  condition  qu'il  rendroit  compte  de  ce 
qu'il  avoit  reçu  §c  debourfé.  Et  à  fa  requête,  Marie,  Regratier,  &  Pouletier 
lui  furent  fubrogés,  à  la  charge  d'entretenir  les  claufes  du  contrat  de  1623. 
Que  l'argent  provenant  de  la  vente  des  places  de  l'Isle  ,  des  paflages  de  fes 
ponts  &  autrement  fe  mettroit  entre  les  mains  d'une  perfonne  agréable  tant 
au  confeil  qu'aux  propriétaires  &  acquéreurs  des  places ,  &  fe  deliyreroit  par 
fbn  ordre  aux  ouvriers  des  quais  &  des  ponts ,  que  dans  quinze  jours  ils  pafle- 
roient  marché  avec  des  gens  qui  promettroient  de  les  achever,  &  que  tous 
les  fix  mois  ils  feroient  un  fidèle  raport  au  Roi  de  l'avancement  de  l'ouvrage. 
Cependant  le  Chapitre  de  Notre-Dame,  troubloit  toujours  les  Entrepreneurs 
ce  qui  dura  jufqu'en  1  6  4.2.  que  le  Chancelier,  le  Surintendant,  &les  Inten- 
dants des  Finances,  traitèrent  avec  lui  aux  conditions  fuivantes. 
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Qu'il  vendroit  au  Roi  la  place  qu'on  avoit  choifie  vers  le  port  St  Landry 
pour  la  culée  du  pont  de  bois  ,  avec  le  fonds  &la  furface  de  l'Isle  Notre-Da- 
me ,  &  la  jouiffance  des  lots  &  ventes  de  Tes  maifons  durant  foixante  ans  qui 
commenceroient  en  1614.  à  la  referve  des  cenfives  ,  de  la  voirie  ,dela  Jufti- 
ce  haute ,  moyenne  &  baffe ,  &  des  foixante  fols  dûs  à  chaque  mutation  i 
qu'après  ce  tems-là  ils  rentreraient  par  droit  de  reverfîon  en  poffelïion  de 
toutes  ces  chofes  ;  que  les  égouts  &  ruiffeaux  de  l'Isle  tomberaient  dans  la 
Seine  de  côté  &  d'autre  feulement  ,  mais  que  ceux  des  boucheries  ne  coulé- 
roient  que  devers  la  Grève  &  le  port  St  Paul  :  &  qu'enfin  il  ne  feroit  mis  ni 
moulin  ,  ni  bateau  à  leffive  du  côté  du  cloître. 

On  ajouta  à  cela  que  le  canal  de  la  rivière  qui  pafTe  entre  l'Isle  &  Notre 
Dame  ne  feroit  point  comblé  :  qu'il  ne  fe  feroit  point  de  pont  au  Terrain  :  ni 
de  maifons  fur  le  pont  de  bois  i  qu'on  n'en  bâtirait  point  fur  le  bord  du  quai 
le  long  de  la  rivière  que  dans  un  an ,  le  Roi  feroit  revêtir  le  Terrain  >  que 
dans  un  mois  on  donneroit  au    Chapitre  cinquante  mille  livres  amortis  & 
déchargez  des  finances  &  de  toutes  charges  ,  qu'on  emploieroit  en  un  fonds  de 
terre  dont  le  Roi  remettroit  tous  les  droits  ,  tant  pour  l'acquifition  que  pour 
l'indemnité,  s  il  s'achetoit  dans  un  lien  qui  relevât  de  lui.  Bien-tôt  après  le  Con- 
feil  ordonna  que  cette  fomme  fe  leveroit  dans  l'Isle  fur  le  pied  de  foixante  fols 
pour  toifes  &  fepayeroient  par  les  propriétaires  des  places  &  des  maifons , fur 
quoi  Heber  le  père  &  autres  habitans  de  l'Isle,  fe  faifant  forts  pour  tous  les 
autres,  demandèrent  en  1643.  d'être  fiibrogés  à  Marie  &c  à  fes  afTociés  &  s'obli- 
gèrent d'achever  dans  trois  ans  les  ponts  &  les  quais  ,  de  payer  au  Chapitre 
les  cinquante  mille  livres  que  le  Roi  lui  avoit  promis,  de  faire  faire  le  Terrain, 
&  de  donner  encore  cinquante  mille  livres  pour  le  faire  ,  de  plus  d  obferver 
les  articles  portés  dans  les   contrats  paifés  pour  cela  3  &  dans  les  Arrêts  du 
Confeil  &  du  Parlement.  Quatre  mois  après  malgré  Marie  &  fes  compagnons* 
les  offres  font  acceptées  au  Confeil,  le  Roi  leur  tranfporte  toutes  les  places  qui 
étoient  à  vendre  dans  l'Isle ,  avec  tous  les  droits  qu'il  avoit  cédés  à  Marie ,  &  en 
cas  que  tous  ces  effets  ne  fuffifent  pas  pour  y  faire  toute  la  depenfe  neceffai- 
re ,  il  ordonne  qu'elles  fe  prendront  fur  tous  les  propriétaires  ,   &  que  s'il 
monte  à  une  plus  groffe  fomme,  ils  la  rendront  à  Marie  &  à  fes  alTociés.  A 
la  fin  peu  à  peu  ces  nouveaux  adjudicataires  vinrent  à  fe  brouiller  entre-eux 
&  à  avoir  des  procès  qui  ne  font  pas  encore  terminés.  Prefentement  le  Terrain 
n'eft  pas  encore  revêtu ,  mais  1  Isle  avec  fes  bâtimens  &  (es  quais  eft  entière- 
ment achevée. 

On  l'appelle  l'Isle  comme  par  excellence ,  elle  confifte  en  un  efpece  de 
quarré  long  de  trois  cens  toifes  de  long  fur  nonante  trois  de  largeur ,  des  quais 
larges  de  quatre  toifes  &  accompagnés  d'abreuvoirs  l'environnent  entièrement, 
une  grande  rue  nommée  la  rue  St  Louis  la  coupe  en  deux  parle  milieu  de  l'un 
à  l'autre  bout.  Elle  eft  traverfée  par  trois  rues  qui  traverfent  l'Isle  &  vont  d  un 
quai  à  l'autre.  Deux  autres  du  côté  du  midi  aboutiffent  à  la  grande  feulement 
toutes  font  tirées  à  la  ligne.  On  y  vient  par  trois  ponts,  l'un  de  bois  tient  à 
l'Isle  du  Palais ,  autrement  la  Cité ,  les  deux  autres  de  pierre  l'uniffent  à  l'Uni- 
verfité  &  à  la  Ville.  En  un  mot  elle  eft  pleine  de  maifons  bien  bâties ,  bien 
fituées  i  mais  fans  aucune  fymmetrie  :  celles  de  Bretonvilliers  &  de  Lambert  ne 
jouiflent  pas  feulement  d'une  vue  achevée  &  plus  achevée  que  les  autres,  mais 
font  encore  mieux  bâties  &  plus  fuperbes  :  celles  d'Aftry,  d'HefTelin,  &  de 
Charron  leur  cèdent  véritablement  en  tout,  mais  l'emportent  en  tout  fur  le 
refte. 
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LE  TERRAIN. 

Ë  Père  du  Breul  prétend  que  le  Terrain  étoit  autrefois  une  petite  ifte  de- 

tachée  du  Cloître  Notre-Dame  ,  &  fe  fonde  fur  une  Charte  de  Tan  1 190. 

dont  j'ai  parlé  :  je  l'avois  copiée  avant  que  de  rien  lire  de  fon  ouvrage  :  &  alors 
comme  à  prefent j'avois  crû  quelle  faifoit  mention  de  lifte  Notre-Dame ,  & 
non  pas  du  Terrain  j  &  de  fait  je  n'y  ai  rien  vu  qui  parlât  de  ce  qu'il  dit  •■>  car 
enfin  le  mot  de  terrain,  foit  en  Latin,  foit  en  François  ne  dit  rien  moins  qu'une 
ifle ,  &  qu'ainfi  ne  foit  ,en  1258.  il  s'appelloit  terrale ,  quod  folebat  appellan  mota 
fapellardorum  :  en  1296.  quidam  acervus  qui  dicitur  ,  le  terrail  :  en  1336.  mota  pa- 
pallardorum  diBa  terrale  Noftr<e  Domina  :  à  mon  avis  c  eft  une  ancienne  voirie  , 
ou  une  malTe  de  terre  qui  s'eft  faite  peu  à  peu ,  à  ce  qu'on  dit ,  des  immondices 
du  Cloître  qu'on  y  a  portées ,  &  peut-être  même  des  matériaux  &  des  décom- 
bres du  bâtiment  de  Notre-Dame  ,  cela  paroît  par  l'infpe&ion  des  terres  qui  la 
compofent  :  on  y  voit  manifeftement  que  ce  font  des  terres  de  rapport  com- 
pofées  de  décombres  &  d'immondices  ;  cependant  on  a  commencé  à  l'entourer 
du  Quai  dont  j'ai  parlé ,  mais  il  n  eft  pas  encore  achevé. 

En  1467.  Charlotte  de  Savoie  ,  féconde  femme  de  Louis  XI.  arriva  à  Paris 
.par  eau  ,  au  bruit %les  clairons  ,  des  trompettes ,  de  plufieurs  inftrumens  ,  &  des 
voix  des  enfans  de  chœur  de  la  Ste  Chapelle  :  elle  vint  defcendre  au  Terrain  , 
que  le  Prévôt  des  Marchands  &  les  Echevins  avoient  orné  de  moult  beaux 
perfonnages  très  richement  mis  &  ordonnés. 

L'Evêque  &  le  Parlement  l'y  vinrent  recevoir  ,  &  après  avoir  fait  fa  prière  à 
Notre-Dame  >  reprit  le  bateau ,  remonta  la  rivière  jufqu'aux  Celeftins  3>  &  de 
là  fur  des  haquenées  ,  fut  avec  les  Dames  à  l'Hôtel  des  Tournelles. 

En  161 6.  lorfque  le  Chapitre  de  Paris  s  oppofa  à  la  conftruciiontant  du  pont 
ÎVlarie,  que  de  celui  de  la  Tournelle  ,  &  des  maifons  de  l'ifle  Notre-Dame  3 
adjugées  à  Chriftophle  Marie,  Entrepreneur  de  tous  les  ouvrages  3  il  le  fit  con- 
damner au  Confeil  3  &  au  Parlement,  à  revêtir  &  entourer  le  Terrain  de  pierre 
détaille  511  bien  qu'en  1623  Jean  de  la  Grange  ayant  été  fubrogé  à  fes  droits,  & 
tout  de  même  en  1643 .  le  Père ,  Hébert ,  &  quelques  autres ,  ce  ne  fut  qu'à 
cette  condition- là  jmais  bien  plus  en  1623.  les  Chanoines  ftipulerent  qu'il  n'y 
feroit  point  bâti  de  pont ,  ce  qu'ils  n'apprehendoient  pas  peu ,  à  caufe  que  dé- 
jà en  1605.  il  avoit  été  propofé  d'y  en  faire  un.  Depuis  le  Chapitre  ayant  fait 
condamner  les  Entrepreneurs  de  1  Ifle  à  lui  fournir  l'argent  pour  le  revêtifle- 
ment  du  Terrain  ;  ce  qu'il  toucha  ,  qui  n'en  étoit  qu'une  partie ,  fut  employé 
auiTi-tôt  à  jetter  les  fondemens  du  Quai  que  nous  voyons  5  mais  comme  il  eut 
été  bon  de  ne  fe  pas  tant  hâter  ,  à  caufe.de  la  faifon,  la  rivière  étant  venue  à 
groffir  a  il  coûta  beaucoup  à  vuider  l'eau  qui  gagnoit  toujours  de  plus  en  plus  3 
&  qui  obligea  enfin  d'abandonner  le  travail ,  lorfqu'il  n'y  avoit  prefque  rien 
de  tait  encore. 


LA  CITE'. 

LA  Cité  qui  a  donné  lieu  à  ce  Difcours  des  Isles,  eft  faite  comme  un  grand 
navire  enfoncé  dans  la  vafe,  &  échoué  au  fil  de  l'eau  vers  le  milieu  de  la 
Seine. 

La  Poupe  qui  regarde  le  midi  eft  ronde,  large  &  couverte  de  l'Eglife Ca- 
thédrale &  de  fon  Cloître  3  &  attachée  à  Flsle  Notre  -  Dame  par  un  pont  de 
bois,  &  par  le  pont  de  l'Hotel-Dieu  à  l'Univerfité. 

La  Proue  qui  eft  au  Septentrion  finit  en  pointe ,  longue,  aiguë  &  couverte 
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de  la  Place  Dauphine  &  du  cheval  de  bronze 5. de  plus  "jointe  à  la  Ville  &  à 
l'Univerfité  par  deux  ponts  qu'on  appelle  le  Pont-neuf. 

Les  flancs  d'un  côté  tiennent  encore  à  la  Ville  par  deux  autres  ponts,  &  de 
l'autre  à  l'Univerfité  par  trois  autres:  tous  à  la  referve  du  premier  pont  .font  de 
mer-e  de  taille  &  pleins  de  maifons  &  de  boutiques  de  Marchands,  &  quoique 
dans  le  tems  que  la  Place  Dauphine  étoit  encore  à  bâtir  a  elle  reflemblat  plus 
mal  qu'elle  ne  fait  à  un  vaifTeau ,  cependant  Pafquier  ,  &  Favyn  .  nom  pas 
hifle  de  l'y  comparer,  &  de  plus  d'ajouter  ,  que  c'eft  de  fa  figure  que  Pans  a 
emprunté  fes  armes ,  qui  font  de  gueules  au  navire  frète  &  voile  d  argent  fur 
l'eau  de  même,  au  chef  coufu  de  France. 

Elle  eft  traverfée  en  deux  endroits  par  deux  longues  rues  qui  aboutmentà 
fes  quatre  ponts,  &  entrecoupées  par  quarante  moyennes,  la  plupart  étroi- 
tes &  tortues.  Il  y  a  un  grand  marché  appelle  le  Marche-neuf,  où  fe  vendent 
toutes  fortes  de  vivres,  '■  ' .       •  '-. 

Devant  Notre-Dame  eft  une  place  afles  grande,  quon  nomme  le  Parvis, 
où  il  fe  tient  une  foire  certains  jours  de  l'année  à  quelques  Fêtes  de  la  Vierge. 
A  la  pointe  de  la  Place  Dauphine  bâtie  fous  Henri  IV.  <5c  entourée  de  logis 
de  même  fymmetrie ,  dans  une  rue  nommée  la  rue  des  Marmoufets ,  fe  trouve 
une  autre  petite  place ,  qui  fut  faite ,  dit-on ,  fur  les  ruines  de  la  maifon  d'un 
Patiffierquifaifoit  des  pâtés  de  chair  humaine, 

Vis  à  vis  la  grande  porte  du  Palais,  au  coin  de  la  rue  de  la  vieille  drape- 
rie, il  y  en  a  une  autre  plus  grande  qu'on  fit  en? 1 595-  à  la  place  du  logis 
de  Jean  Chaftel ,  pour  avoir  attenté  fur  la  perfonne  d'Henri  IV. 

On  y  compte  vingt  &  une  Eglifes ,  tant  grandes  que  petites  dont  douze  font 
Parochiales  ;  &  confident  en  deux  mille  fix  ou  fept  cens  chefs  de  famille  :  la  plus 
grande  s'appelle  Notre-Dame ,  qui  eft  la  Cathédrale  du  Diocéfe  :  que  fi  quel- 
ques favans  prétendent  qu'elle  eftprefque  auiïi  ancienne  que  St  Denys  du  Pas, 
d'autres  encore  plus  favans  font  d'un  avis  contraire.  Mais  comme  les  uns  & 
les  autres  prouvent  fi  bien  leur  opinion ,  qu'on  ne  fait  qu'en  croire,  cela  fait 
que  tout  ce  qu'ils  difent  là  deflus  n'eft  pas  trop  afluré. 

La  plus  agréable  fe  nomme  la  Sainte -Chapelle,  ouvrage  de  la  pieté  de 
St  Louis ,  qu'il  bâtit  avec  grande  magnificence ,  pour  y  mettre  en  dépôt  la 
Couronne  d  épines  de  Notre  Seigneur ,  &  quelques  autres  inftrumens  de  fa 
Paillon. 

Le  refte  comme  St  Martial  fut  bâti  &  rebâti  par  St  Eloi.  Le  même  StEloi 
a  encore  bâti  le  Monaftere  qui  porte  fon  nom ,  dont  il  donna  la  conduite  à 
Ste  Aure. 

St  Barthelemi  a  pour  Fondateurs  les  Rois  de  la  féconde  race ,  &  depuis  fut 
érigée  en  Abbayie  par  Hugues  le  Grand  3  Maire  du  Palais,  &  Duc  de  France, 
&  enfin  en  Paroifle  fous  Louis  le  Jeune ,  après  que  les  Religieux  fe  furent  re- 
tirés à  St  Magloire  appelle  maintenant  les  Filles  pénitentes. 

Vers  ce  tems  là  Archambault  Comte  de  Paris ,  donna  à  l'Eglife  Notre- 
Dame  fa  maifon  &  fa  Chapelle  St  Chriftophle,  fi  tant  eft  que  le  titre  que  j'en 
ai  vu  dans  le  grand  Paftoral  foit  véritable. 

Au  commencement  du  douzième  fiecle  St  Aignan  fut  fondé  par  Etienne 
de  Charlande  Archidiacre  de  Paris. 

En  1620.  Mathieu  Comte  de  Beaumont,  fonda  St  Symphorien. 
Je  ne  fai  point  l'origine  de  St  Jean  le  Rond,  Eglife  Parochiale  du  cloître 
Notre-Dame ,  non  plus  que  de  l'Hôpital  de  l'Hotel-Dieu  ,  du  Prieuré  de  St 
Denys  de  la  Chaitre ,  de  la  Chapelle  St  Michel ,  ni  tout  de  même  des  Paroif- 
fes  fuivantes ,  favoir  la  Madelaine,  St  Germain  3  Ste  Geneviève  des  Ardents, 
St  Landry,  Ste  Croix,  Ste  Marine,  St  Pierre  aux  Boeufs,  &  St  Pierre  des 
A  (fis. 

Si  on  veut  ajouter  foi  à  la  tradition,  St  Denys  Apôtre  de  Paris,  a  célèbre 
dans  une  Chapelle  fouterraine  de  St  Barthelemi  qui  ne  s'y  trouve  plus:  &a 
été  prifonnier  &  vifité  par  Jefus-Chrift  dans  un  cachot  fous  terre ,  qu'on  voit 
a  St  Denys  de  la  Chartre. 
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St  Marcel  vint  au  monde  dans  une  maifon  de  la  rue  de  la  Calandre  &  Ar- 
chambault  Comte  de  Paris,  logeoit  près  St  Chriftophle,  &  fit  don  de  fa  mai- 
son au  Chapitre  de  Notre-Dame,  fi  le  titre  que  j'en  ai  vu  au  grand  Paftoral 
n'eu-  point  fuppofé.  Mais  il  eft  bien  certain  que  StEloi  avoit  fon  logis  au  lieu 
même  où  eft  prefentement  un  Prieuré  de  fon  nom ,  &  que  Dagobert  le  lui 
avoit  donné. 

Le  Palais  a  été  la  demeure  des  Ancêtres  de  Hugues  le  Grand,  Duc  de  France 
&  de  Bourgogne,  lui-même  y  a  logé  auffi  bien  que  Hugues  Capet  fon  fils  & 
fes  fucceffeurs. 

Louis  VII.  en  bas  âge  a  été  élevé  au  cloitre  Notre  Dame ,  &  depuis  encore 
y  vint  demeurer  avec  Confiance  fa  femme  quand  il  quitta  le  Palais. 

Henri  IL  Roi  d'Angleterre ,  &  quelques  Rois  de  Navarre ,  ont  eu  leur  Hôtel 
à  la  rue  St  Chriftophle. 

Juvenal  des  Urfins,  fes  frères  &  leurs  defcendans  ont  eu  pour  logis  un  grand 
lieu  rebâti  de  nos  jours ,  &  appelle  l'Hôtel  des  Urfins. 

Les  Juifs  ont  occupé  long-tems  la  rue  de  la  Juiverie,  &  tout  de  même  les 
femmes  .publiques  durant  plufieurs  fiecles  la  rue  de  Glatigny. 

Tant  d'Eglifes  que  je  viens  de  dire  &  tout  le  refte  font  comprifes  néan- 
moins dans  une  Ifle,  qui  n'a  tout  au  plus  que  cinq  cens  toifes  de  long  fur 
cent   quarante   de    largeur  en  un  endroit  ,  &  cent  vingt  -  cinq  dans    un 

autre. 

De  plus  c'eft  encore  le  lieu  où  Jules  Cefar  convoqua  les  Etats  Généraux 
de  la  Gaule ,  &  où  Julien  l'Empereur  pana  quelques  hivers  ;  enfin  où  Clovis 
établit  le  fiege  de  fon  Royaume ,  aùfii  eft  ce  à  caufe  de  fa  petitefle  que  Cefar 
&  Julien  lui  donnent  le  nom  de  petite  Vi.ile ,  &  qu'Ammian  Marcellin  à  caufe 
de  fa  fituation l'appelle  le  Château,  la  fortereife  &  la  Citadelle  des  Parifiensi 

Que  fi  maintenant  nous  la  nommons  Cité ,  qui  du  tems  de  Jules  Cefar  & 
depuis  vouloit  dire  une  Province,  c'eft  que  fur  le  déclin  de  l'Empire  Romain 
les  villes  s'étant  agrandies ,  ce  nom-la  eft  demeuré  à  la  partie  la  plus  ancienne 
de  quelques  unes  des  Capitales  ,  des  Métropolitaines  &  des  Cathédrales  de  la 
France,  afin  de  la  diftinguer  des  autres  parties  plus  nouvelles  ou  faites  plu- 
fieurs fiecles  depuis.  Cela  fe  voit  à  &  en  toutes  ces  vil- 
les là,  l'Eglife  Cathédrale  fe  rencontre  dans  cette  partie  antique.  Au  refte 
on  n'a  commencé  à  lui  donner  le  nom  de  Cité ,  que  lorfqiron  a  commencé 
-de-donner  le  nom  de  Ville  aux  édifices  bâtis  vers  le  feptentrion  :  &  celui  d'Uni- 
verfité  aux  autres  qui  font  au  midi,  pour  ne  la  point  confondre  avec  les  deux 
nouveaux  quartiers. 

On  fe  doute  bien  après  cela,  que  les  vingt  &  une  Eglifes  dont  j'ai  parlé  occu- 
pent une  bonne  partie  d'un  fi  petit  efpace  :  &  de  fait  prefque  dans  toutes  les 
rues ,  il  y  en  a,  ou  du  moins,  fi  elle  n'y  font,  leur  principale  entrée  y  eft,  ou 
quelque  porte  de  derrière,  que  fi  elles  s'y  trouvent,  tantôt  c'eft  par  tas,  com- 
me en  un  monceau,  &  tantôt  feparées,  comme  dans  l'Archipelague  les  Cy- 
clades ..  les  Sporades ,  &  les  autres  Isles. 

Le  célèbre  &  favant  de  Launoy ,  prétend  qu'il  n'y  en  a  point  de  plus  fainte 
ni  de  plus  ancienne  que  St  Denys  du  Pas:  6c  enfin  toute  petite  qu'elle  eft.  que 
c'eft  elle  qui  a  été  arofée  dufang  de  notre  Grand  Apôtre  &  premier  Evêque. 
Que  c'eft  le  lieu  où  il  a  fourfert  le  martyre,  &  opéré  tous  les  miracles  impor- 
tés par  Fortunat  Evêque  de  Poitiers  &  par  Grégoire  de  Tours. 

Autrefois  on  n'y  venoit  que  par  deux  ponts,  le  premier  appelle  le  Petit 
Pont ,  nom  qu'il  garde  encore ,  l'autre  nommé  le  grand  Pont ,  qui  a  changé 
de  nom  plufieurs  fois ,  &  maintenant  s'appelle  le  Pont  au  Change. 

Le  pont  St  Michel  drefle  au  midi,  &  qui  conduit  prefque  tout  droit  au 
pont  au  Change, ne  fut  commencé  qu'en  1378. 

Le  Pont  Notre-Dame  qui  eft  placé  au  feptentrion ,  &  vient  en  droite  ligne 
au  petit  pont ,  fut  fait  fous  Charles  VI. 

Pour  ce  qui  eft  du  Pont- neuf,  fitué  au  feptentrion  &  au  midi,  Henri  III.  en 
jetta  les  fondemens  &  Henri  IV.  l'acheva.  Le 
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Le  Pont  de  l'Hotel.Dieu  qui  regarde  le  Midi ,  a  été  fait  en  1 6  3  4-  ou  vers 

ce  tems-là. 

Enfin  en  1623.  les  Entrepreneurs  des  maifons,  &  des  quais  de  rifle  Notre- 
Dame  s'obligèrent  par  leur  contrat  de  faire  le  pont  de  bois ,  autrement  dit 
le  pont  St  Landry ,  qui  eft  à  l'Orient  de  la  Cité ,  fi  bien  que  maintenant  on 
entre  dans  la  Cité  par  huit  ponts. 

Du  tems  qu'on  n'y  entroit  que  par  le  grand  &  le  petit  pont,  elle  n'étoit  point 
pavée,  &  ne  l'a  été  que  fous  Philippe  Augufte  :  elle  étoit  même  bien  plus  balle 
<ju'aujourd'hui:car  alors  fon  niveau  ou  rès  de  chauffée  étoit  le  même  que  ce- 
lui de  St  Denys  delà  Chartre,  où  l'on  defcend  vingt  marches,  &  même  que 
celui  de  fon  cloître ,  qui  eft  encore  plus  bas.  Et  de  fait  quand  on  a  rebâti  St 
Germain  le  Vieux,  vers  la  fin  du  quinzième  fiecle ,  dans  Ces  fondations  fu- 
rent trouvées  trois  arcades  &  quelques  autres  reftes  d'une  Eglife  fouterraine. 
Sous  St  Svmphorien  il  y  a  une  cave,  qui  paffe  pour  être  l'Eglife  dont  Eude 
Comte  de  Beaumont ,  jetta  les  fondemens  au  commencement  du  treizième 
fiecle. 

Tout  le  monde  fait  que  fous  Louis  XII.  le  parvis  Notre-Dame  étoit  fi 
bas ,  &  l'Eglife  fi  relevée  que  pour  y  entrer  il  falloit  monter  treize  marches 
qui  font  cachées  fous  terre  ;&  pour  preuve  convaincante  de  ceci,  on  n'a  qu'à 
obferver  combien  on  defcend  depuis  le  pont  Notre-Dame  ,  jufqu'à  un  abreu- 
voir qu'il  y  a  près  de  l'Hôtel  des  Urfins ,  &  que  pour  y  venir  de  là  à  la  rue 
St  Landry  il  faut  encore  defcendre  douze  degrés  hauts  de  huit  pouces  cha- 
cun. 

Le  jeune  Valois  prétend  que  le  loi  ou  les  maifons  de  la  Cité  ont  été  re- 
hauffés  de  la  forte  pour  les  garentir  des  innondations  de  la  rivière,  qu'avant 
lui  perfonne  n'a  parlé  de  treize  marches  qu'il  y  avoit  devant  Notre  -  Dame , 
&  néanmoins  que  c'eft  une  chofe  qu'il  a  apprife  de  quelques  vieillards  qui  l'a- 
voient  reçue  de  leurs  pères  &  de  leurs  ayeuls. 

Cependant  telle  choie  fe  trouve  dans  Corrozet,  Bonfons,  &  du  Breul  :  quel- 
que peu  d  âge  que  j'aie ,  je  fuis  le  premier  de  ces  prétendus  vieillards  de  qui 
il  l'a  fu  :  mais  c'eft  bien  lui  qui  a  inventé  que  ces  degrés  furent  cachés  fous 
terre  vers  l'an  n  84.  que  Philippe  Augufte  fit  paver  Paris ,  car  il  neparoît  point 
par  lhiftoire,  qu'en  pavant  la  Cité,  on  en  rehauffa  le  rès  de  chauffée ,  au  con- 
traire il  demeura  au  même  état,  &  aufÏÏ  bas  qu'il  étoit  auparavant,  toujours 
au  niveau  de  la  première  marche  du  portail  de  Notre-Dame,  &de  la  derniè- 
re de  St  Denys  de  la  Chartre.  Cela  fe  voit  dans  les  comptes  des  Marguilliers 
de  St  Germain  le  vieux,  qu'ils  rendirent  dans  le  fiecle  paffé,  lorfqu'ils  rebâti- 
rent &  rehaufferent  leur  Eglife:  cela  fe  voit  par  la  cave  &  la  vieille  Eglife  de 
St  Symphorien,  où  font  encore  des  Autels,  des  fonts  baptifmaux&  les  tom- 
beaux de  Garnier  de  St  Lazare,  &  de  fa  femme,  bienfaiteurs  de  cette  ParoifTe 
&  qui  n'eft  pas  feulement  encore  auffi  baffe  que  St  Denys  de  la  Chartre ,  mais 
qui  fut  conftruite  en  1206.  ou  1207.  vingt  ou  vingt-deux  ans  après  que  Paris 
eut  été  pavé.  En  effet  la  Cité  ne  fut  rehauffée  qu'au  commencement  du  fiecle 
paffé ,  après  la  chute  du  pont  Notre-Dame  ,  qui  n'étoit  alors  que  de  bois,  Ôc 
qu'on  rebâtit  tout  de  pierre ,  de  forte  qu'on  fe  vit  obligé  de  rehauffer  les  rues 
de  la  Cité  aufli  bien  que  les  maifons. 

Dans  le  Difcours  des  rues,  liv.  n.  il  fera  montré  qu'en  1507.  le  Parlement 
ordonna  que  les  rues  qui  menoient  du  pont  Notre-Dame  au  petit  pontferoient 
rehauflees  de  dix  pieds  à  caufe  qu'il  falloit  alors  trop  defcendre  pour  venir  à  No- 
tre Dame ,  &  monter  trop  pour  y  entrer,  fi  bien  qu'on  en  enterra  les  degrés,  & 
parce  qu'après  ce  rehauffement ,  on  defeendoit  dans  toutes  les  Eglifes  de  la 
Cité  -  d'abord  on  fit  des  marches  près  des  porteaux,  &  avec  le  tems  on  les  a 
relevées  jufques  au  niveau  des  rues,  témoin  la  plupart  des  plus  vieilles  Egli- 
fes, dont  les  voûtes  font  trop  baffes  pour  leur  largeur,  &  les  piliers  trop  gros 
pour  leur  hauteur. 
Par  là  il  eft  aifé  déjuger,  que  dans  toutes  les  autres  rues,  on  fut  contraint 
Tome  I.  N 
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d'en  faire  autant  à  l'égard  du  pavé  &  des  maifons,  &  de  fuivre  l'alignement 
de  celles  qui  avoient  été  rehauffées. 

On  ne  Tait  point  quand  on  a  commencé  à  couvrir  les  quais  de  maifons. 
Âbbon  nous  apprend  feulement  qu'en  886.  la  Cité  étoit  environnée  de  mu- 
railles ,  flanquées  de  tours  ,  les  unes  petites,  les  autres  grandes ,  le  tout  de  bois 
aufïï  bien  que  les  deux  Châteaux  dont  il  parle,  nommés  à  prefent  le  grand  ôc 
le  petit  Chatelet  qui  en  deflfendoient  les  deux  avenues  ,  de  forte  qu'il  ne 
faut  pas  s'étonner  11  elle  a  été  brûlée  par  quatre  fois. 

La  première  du  tems  de  Jules  Cefar  par  les  Parifiens  même ,  &  par  Camu- 
logene  leur  General. 

La  féconde  du  vivant  de  Grégoire  de  Tours. 
La  troifiéme  fous  Dagobert  en  prefence  de  St  Eloi. 
La  dernière  en  1034.  fous  le  Règne  de  Henri  1. 

Les  femmes  débauchées,  ont  demeuré  plufieurs  fiecles  à  la  rue  de  Glatigny 
fous  le  bon  plaifir  des  Loix ,  &  même  par  fois  fe  font  introduites  dans  quel- 
ques rues  du  voifinage ,  mais  dont  le  Parlement  les  a  chaffées. 

Dans  la  rue  de  la  Juiverie ,  au  bout  de  la  rue  de  la  Calandre,  il  y  a  eu  long 
tems  un  marché  appelle  le  marché  Palus  :  &  tout  de  même  vis-à-vis  l'Eglife 
de  Ste  Marie  Madelaine  une  halle  nommée  la  Halle  de  Beaufle ,  où  fe  vendoit 
tout  le  bled  qui  venoit  de  la  Beaufle  à  Paris. 

Jufqu'en  1107.  ou  environ  que  les  Religieufes  de  St  Eloi  furent  chaffées  à 
caufede  leur  diffblution,  leut  Monaftere  s'étendoit  depuis  la  rue  de  la  Baril- 
lerie,  jufqu'à  la  rue  aux  Febves,  entre  la  rue  de  la  Calandre  &  la  rue  de  la 
vieille  draperie ,  une  enceinte  de  murs  qui  l'environnoit  bordoit  un  des  côtés 
de  ces  quatre  rues. 

Quoiqu'elle  foit  démolie ,  néanmoins  les  maifons  bâties  fur  fes  ruines ,  tan- 
tôt s'appellent  dans  les  papiers  terriers  de  ce  couvent ,  la  ceinture  St  Eloi,  tan- 
tôt les  maifons  faifant  &  (tant  de  la  ceinture  St  Eloi:  &  en  11 14  Louis  le 
Gros  non  feulement  exempta  ceux  qui  occupoient  ces  nouveaux  logis  de  guet, 
de  taille,  &  autres  fubfides  :  mais  de  plus  les  confirma  dans  la  pofleffion  des 
mêmes  droits  dont  jouiffoit  cette  Abbayie  avant  la  deftru&ion  de  fa  clôture. 
Vers  ce  tems  là,  ce  Couvent  fut  coupé  en  deux  ,  &  la  rue  de  la  Savaterie 
faite  au  milieu ,  ou  à  peu  près ,  &  par  ce  moyen  on  en  fepara  St  Martial  qui 
en  faifoit  partie. 

Pendant  près  de  deux  cens  ans;  St  Barthelemi  a  été  une  Abbayie  ,  &  encore 
environné  de  murailles,  le  long  de  la  rue  de  la  Pelleterie,  de  la  Banllerie  & 
de  la  vieille  Draperie,  à  Toppofitede  celle  de  St  Eloi.  En  13 15.  quelques  reftes 
de  ce  Monaftere  fubfiftoient  encore  à  la  rue  de  la  Draperie ,  qui  furent  ven- 
dus à  des  Drapiers ,  pour  donner  plus  de  profondeur  aux  logis  qui  avoient  été 
faits  vers  l'an  138.  lorfque  les  Religieux  de  St  Barthelemi  furent  tranfpor- 
tés  à  St  Magloire ,  où  font  prefentement ,  comme  j'ai  dit ,  les  Filles  péniten- 
tes. 

Enfin  le  Palais  de  nos  Rois  n' étoit  feparc  de  ces  deux  Couvents  que  par  la 
rue  de  la  Barillerie,&  couvroit  le  refte  de  la  CitéD  fi  bien  que  jufqu'au  com- 
mencement du  douzième  fiecle  la  moitié  de  la  Cité  &  davantage  étoit  occu- 
pée par  le  Palais ,  &  par  ces  deux  Abbayies. 

Au  refte  la  rue  neuve  Notre-Dame ,  fut  faite  par  l'Evêque  Maurice  fous  Phi- 
lippe Augufte,  pour  fervir  d'avenue  à  fon  Eglife. 

En  1458.  on  prit  le  bout  de  la  rue  aux  Febves,  qui  pafloit  devant  St  Ger- 
main le  Vieux ,  afin  de  donner  à  cette  Paroifle  plus  de  longueur. 

Dans  le  fiecle  pafle  on  boucha  une  rue  qui  venoit  de  celle  de  St  Chriftophle 
derrière  le  chevet  de  Ste  Geneviève  des  Ardents ,  gagner  la  rivière,  à  travers 
la  rue  neuve  Notre-Dame. 

Je  ne  fai  point  ni  quand  on  a  condamné  la  rue  du  Sablon  qui  eft  parallèle  à 
la  falle  du  Légat  de  l'Hôtel  Dieu,  ni  quand  on  a  couvert  de  maifons  une 
rue  qui  pafloit  de  la  rue  aux  Febves,  à  celle  de  la  Juiverie 3  &  de  là  à  la  rue 
de  la  Licorne. 
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Lorfqu'on  fit  le  Marché-neuf,  on  ouvrit  les  rues  qui  y  conduifent  du  petit 
pont  &du  pont  St  Michel,  &  de  plus  quelques  ruelles  qu'il  y  avoit  près  de  là 
furent  bouchées  ou  changées.  Bret  en  163 1.  on  fit  la  rue  Ste  Anne  qui  mené 
au  Palais. 

Au  commencement  de  ce  fiecle  on  élargit  la  rue  de  la  vieille  Draperie, 
par  un  bout,  qui  eft  celui  qui  vient  à  la  rue  de  la  Juiverie. 

La  rue  St  Louis,  les  quais  des  Orfèvres  &  de  l'Horloge  du  Palais  ont  été 
faits  depuis  le  Pont-neuf,  &  je  crois  que  pour  conftruire  les  maifons  qui  font  fur 
le  bord  de  la  rivière ,  on  a  entrepris  fur  fon  lit ,  à  raifon  que  d'un  côté  elle  eft 
trop  creufe  &  que  de  l'autre  il  faut  fouiller  plus  de  dix  -huit  pieds  avant  que 
de  trouver  la  terre  ferme. 


L'Ifîe  du  Palais. 

BIEN  que  rifle  du  Palais  ne  foit  plus  une  Ifle  '.,.&  qu'elle  tienne  prefente- 
ment  à  la  Cité  ,  ou  plutôt  à  l'ancien  Palais  de  nos  Rois  de  la  première  race, 
&  de  leurs  ancêtres  5  néanmoins  elle  conferve  toujours  le  nom  de  ce  qu'elle 
étoit  autrefois.  Jusqu'aux  dernières  années  du  fiecle  pafle,  en  cet  endroit  là 
même ,  il  y  avoit  toujours  eu  deux  Ifles ,  prefque  à  côté  Tune  de  l'autre  dont 
l'Abbé  de  St  Germain  étoit  Seigneur  &  propriétaire,  &  qui  toutes  deux  étoient 
pleines  d'herbes  bonnes  aux  vaches^  &  de  faules  venus  par  hazard  5  la  moins  pe- 
tite s'étendoit  en  long  vis-à-vis  des  Auguftins  -■>  le  continuateur  de  Guillaume  de 
Nangis  ,  la  nomme  l'ifle  ues  Juifs  ;  des  titres  de  1556.  l'appellent  rifle  aux  treil- 
les ;  le  Père  du  Breul  llfle  aux  vaches, 

S'il  s'agifioit  dune  chofe  de  grande  importance  je  ferois  bien  en  peine  de 
dire  fon  véritable  nom  ;  car  en  n  60.  le  Roi  fit  don  au  Chapelain  de  la  Chapel- 
le St  Nicolas  du  Palais  ,  appellée  depuis  la  Ste  Chapelle ,  de  fix  muids  de  vin 
des  treilles  qu'il  avoit  derrière  le  Palais  :  dans  une  charte  de  l'an  1250.  par  la- 
quelle 1  Abbé  &  les  Religieux  de  St  Germain  affranchirent  de  fervitude  leurs 
fujets ,  ils  la  nomment  leur  Ifle  de  Seine ,  ôc  s'y  refervent  fix  deniers  fur  chaque 
jument  pleine,  &  douze  fur  chaque  bœuf  &  chaque  vache ,  qui  y  viendroient 
paître  ••>  &  enfin  les  Adminiftrateurs  de  la  Trinité  déclarèrent  à  la  Ville  en  1556. 
que  fi  elle  n'achetoit  promptement  un  cimetière  pour  l'Hôtel  Dieu  ,  ils  en  fe- 
roient faire  un  dans  llfle  aux  treilles,  qui  appartenoit  à  l'Abbayie  St  Germain. 

Cette  Ifle  eft  célèbre  dans  1  Hiltoire  pour  avoir  fervi  de  lieu  patibulaire  en 
13 13.  tant  au  Maître  gênerai  des  Templiers,  &  au  Maître  de  Normandie  , 
frère  du  Dauphin  d'Auvergne  ,  qu'à  trois  femmes  aceufées  en  1 3 1 5 .  d'avoir 
empoifonné  Philippe  le  Hardi ,  &  Philippe  le  Bel.  Les  Regiftres  de  la  Chambre 
des  Comptes  au  refte ,  &  ceux  du  Trélbr  des  Chartes  portent,  que  Philippe 
le  Bel  après  l'éxecution  des  Templiers ,  déclara  aux  Religieux  de  St  Germain 
que  par  là  ,  il  n'avoit  pas  eu  intention  d'entreprendre  fur  les  droits  qu'ils 
avoient  dans  ce  lieu-là  5  ce  qui  nous  fait  voir  que  les  Rois  de  France  vivoient 
alors  avec  leurs  fujets ,  comme  les  pères  avec  leurs  enfans. 

Depuis  nos  Rois  bâtirent  des  étuves  à  la  pointe  de  cette  Ifle  3  &  pour  cela 
firent  faire  un  logis  nommé  la  maifon  des  Etuves ,  tant  pour  eux  &  pour  leurs 
enfans,  que  pour  les  Princes  &  autres  grands  Seigneurs  logés  avec  eux  ;  car  en 
ce  tems-la  il  y  en  avoit  non  feulement  dans  tous  les  Palais  ôç  les  grands  Ho- 
relsjmais  même  dans  plufieurs  rues  de  Paris  ,  deftinées  exprès  pour  cela  5  d'où 
vient  que  quelques  uns  confervent  encore  ce  nom  de  rue  des  Etuves, dont  il 
fera  parlé  au  livre  II.  Pour  ce  qui  efl  des  Etuves  de  cette  Ifle  3  elles  furent  don- 
nées par  Henri  II.  aux  ouvriers  de  la  Monnoie  au  moulin  «  qu'il  fit  fabriquer 
en  cet  endroit-là  ,  mais  qu'on  ruina  lors  qu'on  entreprit  le  Pont-Neuf. 

L'autre  Jfle  ,  ou  la  plus  petite  le  trouvoit  de  l'autre  côté  vers  l'Ecole  de  St 
Germain,  &  ne  contenoit  qu'un  demi  quartier  de  terre  ou  environ  jc'étoit  un 
attcriirement ,  qui  dans  les  titres  de  St  Germain  des  Prez ,  porte  le  nom  ,  tan- 
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tôt  de  l'Ifle  de  Biijjy  ,  tantôt  de  rifle  du  Pajjeuv  aux  vaches  5  tantôt  de  l'Ifle  du 
Pajfeur  ,  &  comme  dans  l'autre  il  yavoit  des  faules. 

En  1471.  les  Religieux  de  St  Germain  la  louèrent  à  Morigny  ,  Curé  de  St 
Sulpice  ,  &  permirent  en  1543.  à  Gilles  Morin  d'y  dreflèr  un  moulin  à  vent  ; 
moyennant  fix  deniers  parifis  de  cens  3  &  trente  livres  de  rente. 

En  15 10.  il  y  avoit  près  de  là  un  moulin  à  eau ,  qui  appartenoit  à  St  Eufta- 
che  ,  appelle  le  moulin  de  Bufîy  ,  &  devoit  tous  les  ans  deux  fols  parifis  de  fond 
de  terre  ,  &  de  droits  Seigneuriaux  au  Pitancier  de  St  Germain  :  fous  Henri  II. 
on  le  fit  fervir  à  la  Monnoie  au  moulin  ;  en  a  5  60.  François  IL  l'eut  en  échange 
de  quarante  livres  de  rente  qu'il  donna  à  St  Euftache  ;  avant  qu'il  fervit  de 
moulin  à  la  Monnoie  ,  on  le  nommoit  le  moulin  de  la  Gomdine  \  depuis  il  prit 
celui  de  moulin  de  la  Monnoie ,  nom  qu'il  porte  dans  une  infinité  de  Chartes  , 
&  dans  les  Plans  de  Paris  de  ce  tems-là. 

Sous  Henri  III.  en  1578.  ces  deux  Mes  furent  jointes  au  Palais  ,  &  du  tems 
de  Henri  IV.  ayant  été  difpofées  en  triangle  pour  la  commodité  du  pont ,  elles 
fe  trouvèrent  monter  à  trois  mille  cent  vingt  toifès;  le  premier  Prefident  de 
Harlay  les  obtint  du  Roi  en  1607.  à  la  charge  de  les  faire  bâtir  fuivant  le  plan  & 
le  devis  qui  lui  en  feroient  donnés  par  le  grand  Voyer  de  France  ,  &  d'un  fol 
tournois  de  cens  &  rente  foncière  pour  chaque  toife  :  peu  de  tems  après  ,  foit 
que  le  Prefident  n'y  fit  point  travailler  ,  ou  que  le  travail  allât  trop  lentement, 
le  Roi  fit  iàvoir  au  Duc  de  Sully,  qu'il  vouloit  que  cette  entreprife  s'achevât 
en  trois  ans  ,  &  lui  commanda  de  trouver  quelqu'autre  >  au  refus  du  premier 
Prefident  qui  s'en  chargeât  :  le  Prefident  donc  l'entreprit  avec  tant  d'avantage  , 
&  d'honneur  pour  fa  famille 3  que  non  feulement  une  rue  porte  fon  nom,,  & 
dont  les  maifons  d'un  côté  lui  appartiennent,  mais  encore  la  fymmétrie  des  édi- 
fices,  &  cette  belle  place  qu'on  y  voit ,  rendent  le  lieu  fi  fuperbe  ,  que  c'eft  un 
des  plus  beaux  ornemens  de  Paris. 


L'Ifle  de  Grenelle. 

QU  A  N  T  à  l'autre  nommée  l'Ifle  Macquerelle  ou  l'Ifle  de  Grenelle ,  fi 
elle  n'a  pas  été  autrefois  la  plus  grande  de  toutes ,  fans  doute  ,  elle  ne 
1  étoit  guère  moins  que  celle  de  la  Cité  ;  mais  elle  eft  trop  diftante  de  Paris 
pour  en  faire  jamais  partie. 

Que  fi  quelquefois  on  a  propofé  d'y  établir  ou  un  cimetière1,  ou  des  Manu- 
factures, ou  des  écorcheries,  c'eft  qu'elle  ne  peut  guère  fervir  qu'à  cela, 
comme  étant  trop  éloignée. 

Elle  eft  à  quelque  demie  lieue  de  Paris,  prefque  vis-à-vis  deChalliot  &  de- 
vant la  Savonerie. 

Je  la  tiens  plus  grande  que  l'Ifle  Notre-Dame ,  &  je  doute  même  fi  elle  ne 
îeft  point  davantage. 

Que  fi  on  s'eft  avifé  de  l'appeller  l'Ifle  de  Grenelle  5  c'eft  à  caufe  de  la  Plai- 
ne de  Grenelle  qui  lui  eft  parallèle ,  &  pour  lui  faire  perdre  ce  vilain  nom  de 
îlsle  Macquerelle ,  qui  eft  fon  ancien  nom ,  &  que  tout  le  monde  lui  a  tou- 
jours donné  ,  &  lui  donne  encore  aujourd'hui. 

Par  Arrêt  du  Confeil  il  fut  arrêté  en  1554.  qu'on  y  enterreroit  les  pauvres 
de  l'Hotel-Dieu  :  mais  fur  ce  que  la  Ville ,  un  an  après ,  vint  à  reprefenter  qu'il 
feroit  à  craindre  que  ceux  qui  y  conduiroient  les  corps  ,  ne  les  jettaflent  dans 
la  rivière  pour  avoir  plutôt  fait ,  on  ne  pafla  pas  outre  :  en  16 19.  on  propofà  en- 
core ,  mais  fans  effet ,  d'y  établir  une  Manufacture  appellée  l'Hôpital  des  fept 
œuvres  de  mifericorde  ;  &  même  on  avoit  fongé  d'en  faire  une  tuerie  :  elle  eft 
toujours  vague  ,  comme  elle  l'a  été  de  tout  tems ,  fert  toujours  de  paftis ,  & 
fbuveut  eft  innondée  par  les  debordemens  de  la  Seine. 
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L'ISLE        APPELLE! 

LA    CITE 

QJJI    EST    L'ANCIEN    PARIS. 

PAR  tout  ce  que  j'ai  dit  en  parlant  des  autres  Isles,  l'on  voit  qu'autrefois 
Paris  confiftoit  feulement  en  l'ancienne  étendue  de  la  Cité  ;  c'eft  à  dire 
dans  ce  feul  efpace  qu'rl  y  a  depuis  le  Terrain  jufqu'à  la  rue  de  Harlay,  l'un  & 
l'autre  exclufivement,  fi  bien  que  cette  Isle  qui  eft  l'ancien  Paris  ,  y  adjoutant 
même  la  Place  Dauphine  &  le  Tetrain  qui  n'erfétoient  pas  :  non  feulement  eft 
la  moindre  des  trois  parties  qui  composent  le  nouveau  Paris  ;  mais  même  en- 
core eft  fi  petite  qu'elle  ne  contient  pas  plus  de  quarante  ou  cinquante  arpens 
ou  pour  parler  plus  précifement  ,  n'a  pas  cinq  cens  toifes  de  long  fur  cent 
quarante  de  large  en  un  endroit  &  cent  vingt-cinq  à  l'autre  ,  tellement  qu'elle 
eft  &  beaucoup  plus  petite  que  le  Louvre  &  même  a  vingt-cinq  ou  trente  ar- 
pens moins  que  le  Palais  d'Orléans.  Voyons  de  quelle  façon  elle  eft  environ- 
née de  la  rivière 

La  Seine  après  avoir  coulé  entière  dans  fon  lit  l'efpace  de  plusieurs  lieues 
avant  que  d'enfermer  la  Cité  fefend  par  deux  fois,  l'une  contre  l'Isle  Louviers, 
&  l'autre  contre  l'Isle  Notre-Dame  qui  la  couvrent.  A  l'Isle  Louviers,  fon  canal 
vers  le  Septentrion  eft  très-petit,  &  fort  large  vers  le  Midi.  A  l'Isle  Notre-Dame 
elle  fe  retrouvre ,  de  forte  qu'elle  fait  comme  une  jufte  diftribution  de  Ces 
eaux,  dont  un  bras  va  gagner  le  port  St  Paul  ôc  defcendre  à  la  Grève.  Au 
Terrain  elle  fe  partage  encore  en  deux  ,  dont  une  moitié  vient  retrouver  le 
bras  qui  coule  vers  la  Grève ,  l'autre  moitié  defcend  vers  l'Hôtel  -  Dieu  ;  & 
ici  tout  au  contraire  qu'à  l'Isle  Louviers ,  fon  lit  le  plus  étroit  eft  du  côté  du 
Midi ,  &  quoiqu'il  fe  tatifle  quelquefois ,  il  porte  néanmoins  tant  de  largeur, 
que  des  ponts  qui  le  traverfent  le  moindre  confifte  en  trois  arcades ,  le  plus 
grand  en  a  cinq.  Au  Pont-neuf  ces  deux  canaux  fe  reuniifent  &  n'ont  plus 
qu'un  lit,  mais  fort  large  au  delTous  de  la  Cité.  A  demie  lieue  de  là  ou  envi- 
ron fes  deux  canaux  réjoints  fe  feparent  encore  contre  l'Isle  Maquerelle  ;  & 
enfin  jufqu'au  Havre  de  Grâce ,  où  la  Seine  va  tomber  dans  l'Océan  ,  elle  fe 
rompt  encore  plufieurs  fois  à  la  rencontre  de  quelques  Isles  très-fertiles ,  &  en- 
graifte  tout  les  pays  qu'elle  arrofe. 


LES  ARMES    DE    PARIS. 

AU  refte  à  caufe  que  rifle  d'Efculape  ou  de  St  Barthelemi  û  célèbre  a 
Rome ,  &  même  la  plupart  des  autres  Isles  du  monde ,  ont  je  ne  fai  quoi 
qui  les  fait  reflembler  à  certaines  chofes  s  la  Cité  de  même  reprefente  en 
quelque  façon  un  grand  Vaifleau ,  &  comme  depuis  quelques  liecles  Paris  por- 
te de  gueules  au  navire  frété  &  voilé  d'argent  voguant  fur  l'eau  de  même ,  au 
chef  coufu  de  France  ;  on  croit  que  de  cette  reifemblance  il  a  emprunté  Ces 
armes.  Quoi  qu'il  en  foità  la  poupe  qui  eft  large  fe  trouve  le  Terrain  &  1  Eglife 
Cathédrale  dédiée  à  Notre-Dame  ;  à  l'autre  bout  le  long  du  bec,  ou  à  la  pointe 
de  la  proue  de  ce  grand  vaifleau  eft  le  Cheval  de  Bronze  &  la  place  Dauphine 
Le  refte  eft  plein  d'Eglifes,  de  rues ,  de  maifons,  d'habitans.  La  Ville  &  l'Uni- 
verfitc  en  font  feparées  par  la  rivière  :  onze  ponts  de  bois  &  de  pierre  les  re- 
joignent enfemble  auflî  bien  qu  à  l'Isle  Notre- Dame :&  enfin  les  principaux 
de  ces  ponts  font  fi  couverts  de  maifons  &  de  boutiques  »  qu'à  peine  fait  ou 
quelquefois ,  où  commence  &  où  finit  la  Cité. 


ioi  HISTOIRE    ET  ANTIQUITES 


" 


SON    NOM   DE    CITE'. 


ÇON  nom  vient  deCivitas,  qui  vers  le  règne  de  Conftantin  commença 
jJ5  à  fignifier  une  Ville  >  mais  qui  vouloit  dire  auparavant  un  Peuple  ,  un  Etat 
une  République,  un  Royaume  ,  depuis  c'a  été  &  c'eft  encore  celui  qui  eft  de- 
meuré aux  Villes  Capitales  où  refidoit  l'autorité  des  Magiflrats  de  la  Police. 
Je  viens  d'apprendre  que  c'eft  pareillement  le  nom  que  les  Francs  -  Comtois 
donnent  aux  Villes  Epifcopales,  ôrmême  j'ai  obfervé  que  les  anciennes  Villes 
Capitales ,  &  le  quartier  des  Villes,  où  font  fondées  quelques  anciennes  Egli- 
fes  Cathédrales  du  Royaume,  prennent  ce  nom  là  à  l'exclufion  des  autres, 
comme  Paris,  Carcaflbnne ,  Arras  ,  Reims  ,  &  que  c'eft  une  marque  de  leur 
antiquité,  &  un  nom  dont  on  fe  fert  afin  de  les  diftinguer  de  leurs  autrespar- 
ties  plus  nouvelles  ,  ou  faites  long  tems  après.  Aufli  pour  revenir  à  mon  fu- 
jet,  non  feulement  Notre  Dame,  qui  eft  l'Eglife  Cathédrale  duDiocèfe,fe 
trouve  fondée  dans  la  Cité,  mais  encore  la  Cité  eft  proprement  l'ancien 
Paris ,  la  Ville  Capitale  &  le  lieu  où  refidoit  l'autorité  des  premiers  Parifiens 
pu  fi  l'on  veutlefiege  de  leur  Etat  &  de  leurRepublique,avant  que  les  Romains 
s'en  fuflent  rendus  les  maîtres ,  &  de  fait  quand  Cefar  en  parle ,  il  l'appelle  Ville 
des  Parifiens  placée  dans  une  Jjle  de  la  Seine  ;&.  tout  de  même  Strabon  une  Isle  & 
une  Ville  des  Parifiens  fituée  dans  la  Seine  &  nommée  Lutece  ;  Ammian, 
Marcellin  pareillement  fe  fert  de  ces  autres  termes,  Lutece,  Château  ou  for- 
terefle  des  Parifiens  entourée  de  la  Seine  :  &  enfin  l'Empereur  Julien  dit  une 
petite  Ville  des  Parifiens  que  les  Gaulois  nomment  Lutece ,  aiîife  au  milieu 
d'une  rivière ,  dans  une  lsle  qui  n'eft  pas  fort  grande ,  où  on  va  par  deux  ponts 
de  bois  bâtis  des  deux  côtés.  C'eft  encore  ce  que  les  Notices  des  Provinces  de 
l'Empire,  l'Itinéraire  d'Antonin,  la  carte  de  Peutinger  :  Zozime,  Grégoire  de 
Tours,  &  autres  auteurs  anciens  appellent  Lutetia  Parifiorum 3  Pari/ïi,  Pari/mm à 
Parifiw ,  &  de  toutes  ces  autres  manières  que  j'ai  raportées  dans  les  preuves 
du  Difcours  des  premiers  Parifiens. 

En  8  86.  elle  étoit  fortifiée  de  châteaux  &  de  Tours  de  bois  grandes  &  peti- 
tes: deux  châteaux  de  même  nommés  depuis  le  grand  &  le  petit  Chatelet  en 
deffendoient  les  deux  portes ,  &  quoique  l'hiftoire  ne  dife  pas  que  fes  mu- 
railles &  Ces  maifons  fuflent  aufli  de  bois  alors,  néanmoins  on  a  tout  fujet  de 
le  croire  ;  mais  enfin,  toute  petite  &  de  bois  qu'elle  fut  en  ce  tems -là,  elle 
ne  laifla  pas  de  foutenir  un  fiege  un  an  tout  entier,  de  repoufîer  les  Normans 
plufieurs  fois  3  &  enfin  de  les  contraindre  à  trainer  par  terre  à  force  de  bras , 
hors  de  la  portée  de  leurs  flèches,  une  multitude  prefque  innombrable  de 
bateaux ,  lorfqu'ils  vouloient  remonter  la  Seine  pour  aller  piller  leurs  voifins. 


SON     PLAN. 


i 


U  S  QJJ  'A  Philippe  Augufte  elle  n'a  point  été  pavée.  Jufques  à  Charles 
VI.  il  n'y  a  eu  que  deux  portes  &  deux  ponts,  &  enfin  jufqu'à  Louis  XI I. 
elle  n'a  pas  feulement  été  de  beaucoup  plus  bafle  qu'aujourd'hui  :  il  eft  même 
confiant  que  fon  plan ,  fol  ou  rès  de  chauffée  a  été  le  même  que  celui  de  la 
cave  ou  du  cloître  de  St  Denys  de  la  Chartre ,  &  des  caves  de  St  Germain  le 
Vieux  &  autres  vieilles  Eglifes,  qu'on  arehauflees  tant  de  nos  jours,  que  dans 
le  fiécle  palfé.  Je  dirai  ailleurs  affés  de  chofes  du  plan  &  du  pavé  de  Paris, 
pour  en  demeurer  là. 
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SES     PORTES. 

S  ES  deux  portes  anciennement  étoient  gardées,  chacune  par  une  groflfe 
tour  &  attachées  à  un  pont.  Celle  du  côté  du  Septentrion  s'appelloit  &  s'ap- 
pelle encote  la  Porte  de  Paris.  Pour  ce  qui  eft  de  l'autre ,  je  n'en  fai  point  le 
nom.  A  l'égard  des  tours,  l'une  s'appelle  le  grand  Chatelet,  &  l'autre  le  petit. 
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PORTES     DE    LA     VILLE 

DE    PARIS, 

ET     LEURS    DIVERS    NOMS. 

AUX  Difcoursprecedens,  j'ai  raporté  les  diverfes  clôtures  de  Paris:  ici  je 
parlerai  des  portes  qui  fe  trouvoient  dans  ces  clôtures.  Tant  que  Paris 
demeura  renfermé  dans  fon  lsle ,  &  ne  s'étendit  point  au  delà  de  la  rivière  j 
on  n'y  entroit  que  par  deux  portes;  l'une  dreiTée  auprès  du  Pont-au- Change  > 
&  du  grand  Chatelet  l'autre  auprès  du  petit  Chatelet  &du  petit  pont.  Ces  voû- 
tes hautes  &  longues  fous  lefquelles  on  palTe  pour  entrer  dans  la  Citéj  c'eft- 
à  -  dire  dans  l'ancien  Paris,  refièmblent  fort  à  des  portes  de  Ville,  &  fans 
doute  font  comme  des  traces  &  des  reftes  des  premières. 

Lorfque  Rigonte 3  fille  de  Chilperic 3  chargée  d'or  &  de  richefles  »  partit 
avec  les  Ambaiïadeurs  de  Recarede,  Roi  des  Wifigots,  &  qu'un  de  fes  cha- 
riots vint  à  fe  rompre ,  ce  fut  à  la  porte  du  petit  pont  que  cet  accident  arriva 
&  qu'on  prit  à  fi  mauvais  augure.  Mais  quand  St  Martin  guérit  un  lépreux  en 
le  battant  Amplement ,  &  faifant  le  Signe  de  la  Croix  il  eft  certain  que  c'eft 
à  l'autre  porte  que  tel  miracle  fe  fit  :  &  de  fait ,  un  homme  &  une  femme  par 
dévotion  en  mémoire  d'un  effet  fi  prodigieux  3  ayant  conftruit  depuis  une 
Chapelle  d'ofier,  &s  y  étant  retirés  au  tems  de  ce  grand  embrafement  qui  con- 
fuma  toute  la  Ville  3  cette  petite  &  foible  retraite  fut  épargnée  avec  les  mai- 
fons  d'autour }  quoique  les  tourbillons  de  feu  1  attaquafîent  de  tous  côtés.  Cet 
incendie  au  reite  commença  à  petit  pont.,  que  Grégoire  de  Tours  appelle 
la  Porte  du  Midi,  &  vint  jufqu'à  la  porte  du  Pont  au  Change  3  &  peut-être 
cft-ce  de  cette  porte  là,  qu'entend  parler  un  Religieux  anonyme  de  StDenys, 
contemporain  de  Dagobert  ;  quand  il  dit  que  ce  Prince  donna  à  leur  Mona- 
ftere  la  Porte  de  Paris >  avec  tous  les  droits  d'entrée,  &  qui  étoit  bâtie  pro- 
che de  la  pnfon  de  Glaucinus,  &  qu'il  avoit  commife  à  la  garde  de  Salomon 
fon  homme  d'affaire,  ce  que  je  nai  pas  de  peine  à  croire ,  à  raifon  que 
cette  porte  eft  du  côté  de  l'Abbayie  St  Denys.,  «Se  que  ce  n'eft  pas  d'aujour- 
d'hui qu'il  y  a  des  prifons  au  grand  Chatelet. 

Venons  à  la  féconde  enceinte.  Il  eft  certain  qu'au  marché  &  à  la  place  ap- 
pellée  la  Porte  de  Pans ,  &  tout  de  même  aux  environs  de  la  place  3  &  du 
marché  que  nous  nommons  la  Porte  Baudets  t  il  y  a  eu  deux  portes  3  où  com- 
mençait &  finiflbit  la  féconde  clôture  des  murailles  que  j'ai  décrite  ailleurs: 
&  de  plus  y  entre  deux  3  il  y  en  a  une  troifiéme  à  la  rue  St  Martin  proche  de 
St  Merri ,  &  même  je  ne  fai  Ci  on  n'en  avoit  point  fait  une  quatrième  près  la 
Cimetière  St  Innocent  3  &  peut  être  encore  une  cinquième  entre  St  Gervais 
&  la  rivière  fur  le  bord  de  l'eau  ;  &  peut-être  enfin  y  en  avoit  -  il  auiïi  qucl- 
qu'autre  dansl'Univcifitc  ,  mais  comme  tout  ceci  ne  feroit  fondé  que  fur  des 
conjectures ,  j'aime  mieux  nie  taire  >  afin  de  m'attacher  à  la  vérité. 


ÏC4  HISTOIRE    ET   ANTIQUITES 


LA    PORTE    DE    PARIS. 

SI  je  riavois  quantité  de  titres  du  douzième  ,  du  treizième  &  du  quatorzié- 
fiécle  ,  qui  donnent  à  la  Porte  de  Paris  le  nom  de  Porta  Parifimfis3  je^n'au- 
rois  eu  garde  d'avancer  contre  l'opinion  commune ,  &  de  tous  ceux  qui  ont 
écrit  de  nos  Antiquités  ,  qu'au  lieu  du  marché  appelle  la  Porte  de  Paris  ancien- 
nement ,  puifque  ce  n'eft  pas  un  mot  corrompu  ,  ni  tiré  de  port  ,  d'abord  ou 
d'apport  de  Paris  ,  ainfi  qu'on  nous  veut  faire  acroire  ;  &  pour  preuve  de  cela , 
c'eft  qu'en  1 1 3  3 .  à  la  place  même  où  eft  la  Boucherie  il  y  avoit  une  maifon  ap- 
pellée  la  maifon  de  Gnerry  Changeur  ,  ou  de  Guerry  de  la  Porte,  &  à  qui  tel 
nom  n'étoit  donné  qu'à  caufe  qu'il  logeoit  près  de  la  porte  dreflee  en  cet  en- 
droit-là. 

Dès  cetems-là  même  ,  &  dans  les  fiécles  fuivans,  la  grande  boucherie  que 
nous  y  voyons ,  prenoit  le  nom  de  boucherie  de  la  Porte  de  Paris  ;  en  un  mot 
on  ne  fauroit  montrer  nulle  part  ,  le  port  ,  l'abord  ou  l'apport  de  Paris  3  que 
dans  le  Père  duBreul ,  &  dans  les  Livres  qu'il  a  copiés.  Toutes  les  Chartes  an- 
ciennes 3  au  contraire  3  qui  font  mention  de  cette  porte  3  (bit  en  Latin.,  foit  en 
François,  l'appellent  toujours  la  porte  de  Paris ,  ou  porta  parijienjïs  :  voilà  pour 
ce  qui  regarde  la  porte  de  Paris.  Quant  aux  autres  ;  enfuite  dit  Rigord  3  on  ren- 
controit  vers  la  rue  St  Denis  une  autre  porte  j  mais  la  difficulté  eft  de  favoir 
quelle  porte  c'étoit  3  &  ce  qu'il  entend  par  là  :  car  fans  doute ,  ce  ne  peut  être 
celle  dont  parle  Suger  ,  quand  il  donne  à  entendre  qu'il  a  acheté  une  maifon 
au-deflus  de  la  porte  de  Paris  s  aux  environs  de  St  Merri.  Ce  n'eft  pas  d'elle  non 
plus  qu'il  fait  mention  3  quand  bien-tôt  après  il  ajoute  qu'il  a  augmenté  de  trente- 
huit  livres  le  revenu  de  la  porte  de  Paris  3  &  qu'au  lieu  de  douze  livres  qu'elle 
rapportoit  avant  fon  miniftere ,  elle  en  raporte  cinquante  depuis  que  la  Régen- 
ce du  Royaume  lui  a  été  mife  entre  les  mains  j  fi  bien  qu'il  faut  que  ce  ïbit 
d'une  autre  qu'il  y  avoit  alors  dans  la  rue  St  Martin  3  proche  l'Eglife  de  St 
Merri ,  qui  fe  trouvoit  dans  la  première  enceinte  de  murailles  faites  au-delà 
de  la  rivière  3  du  côté  du  Septentrion  3  que  j'ai  décrite  ailleurs  3  ôc  dont  il  ne 
refte  aucune  trace. 

Du  refte  à  l'égard  de  Rigord  3  il  eft  certain  que  les  fe&ateurs  d'Amaury  furent 
brûlés  hors  de  la  porte  ,  à  l'endroit  appelle  Champeaux t  tellement  que  faute  de 
favoir  l'état  de  1  ancien  Paris  fous  les  Rois  de  la  première  &  féconde  race  :  on  ne 
peut  rien  dire  de  la  fituation  de  ces  portes  dont  Suger  &  Rigord  font  mention, 
ni  même  fi  Rigord  veut  parler  de  la  porte  de  Paris,  ou  de  quelqu'autre  place  aux 
environs  du  cimetière  des  Sts  Innocens  ,  qui  fait  partie  du  lieu  appelle  Cham- 
peaux en  ce  tems  là. 

En  1 645 .  le  vingt-deux  Mars  ,  le  Roi  par  Arrêt  du  Confeil ,  permit  aux  pro- 
priétaires des  maifons  du  faux-bourg  St  Honoré ,  défaire  à  leurs  dépens  une  porte 
au  bout  de  la  rue  Gaillon  ,  où  abominent  quatre  autres  rues  ,  &  conduit  aux 
grands  chemins  d' Argenteuil ,  de  Pontoife ,  de  Ruel ,  de  St  Germain ,  de  Poifly  > 
de  St  Denys,  de  Normandie ,  &  de  Picardie  :  le  tout  à  la  charge  de  la  faire  beau- 
coup plus  large  que  les  autres  ,  fuivant  les  remontrances  du  Prévôt  des  Mar- 
chands ,  où  un  homme  de  pied  ne  faurok^paner ,  lors  qu'il  s'y  rencontre  un 
charoi  ;  en  tout  cas  à  grande  peine  ,  &  encore  ïè  met- il  en  danger  :  fi  bien  qu'on 
fut  d'avis  de  lui  donner  fix  toifes  de  face  :  on  étoit  déjà  après  ,  quand  il  furvint 
des  difficultés  entre  ceux  qui  en  faifoient  les  frais ,  de  forte  que  l'ouvrage  fut  in- 
terrompu,  mais  enfin  repris  depuis  tant  en  1648.  qu'en  1653.  &  enfin  tout-à- 
fait  abandonné. 

Sur  la  Requête  prefentée  au  Confeil ,  tant  par  les  habitans  de  la  rue  Montor- 
gueil,  de  Ville-neuve  fur  gravois,  que  des  rues  &  des  marais  d'alentour,  pour 
avoir  aufïï  une  porte  au  bout  de  la  rue  des  Poiflbnniers ,  la  Ville  à  qui  cette  Re- 
quête fut  renvoyée  en  1646.  accorda  leur  demande  le  feize  Juin  ,  à  la  charge 

de 
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de  ne  bâtir  aucune  maifon  qu'à  vingt  toifes  du  lieu  où  elle  feroit  placée  ,  & 
que  les  rues  qui  y  aboutiroient ,  n'auroient  pas  moins  de  largeur.  Le  vingt-fept 
Septembre  d'après,  le  Prévôt  &  les  Echevins  avec  un  des  Commiifaires  choi- 
fis  pour  la  nouvelle  clôture  de  la  Ville  ,  s'étant  tranfportés  fur  les  lieux  ,  or- 
donnèrent que  la  porte  auroit  fix  toifes  de  face ,  &  en  même  tems  firent  abat- 
tre le  mur  à  l'endroit  où  cette  porte  devoit  être. 

En  1647.  un  nommé  Parifot  ,  maître  Manon  offrit  de  la  faire  pour  38650. 
livres  ;  d'autres  depuis  en  ayant  été  adjudicataires ,  la  Ville  leur  fit  deffenfes 
d'y  travailler,  &  le  Mazié  enfin  leur  fut  préféré.  Avec  tout  cela,  on  n'a  pas 
mis  encore  une  feule  pierre  à  cette  porte:  &  quant  à  celle  de  Gaillon,  on  l'a 
laiifée  là  ,  comme  j'ai  dit  &  eft  fort  peu  avancée  :  cependant  on  ne  laide 
pas  de  les  nommer  toutes  deux  s  l'une  la  Porte  St  Roch  3  l'autre  la  Porte  Ste 

Anne. 

Quelques  années  après  3  qui  fut  en  1654.  le  treziéme  Mai  3  le  Prévôt  &  les 
Echevins  mirent  la  première  pierre  de  la  porte  St  Louis  3  nommée  auparavant 
par  raillerie  le  Pont  au  choux: elle  eft  attife  derrière  le  Monafteredes  Religieu- 
fes  du  Calvaire  de  la  rue  St  Louis.  Dans  le  tems  qu'on  y  travailloit  3  un  des 
Chirurgiens  du  Roi  appelle  Maucorps  fit  faire  près  de  là  un  pont  de  bois  :  pre- 
fentement  il  y  en  a  un  de  pierre  >  à  qui  on  donne  encore  le  nom  de  Pont  aux 
choux. 


NOUVELLES    PORTES. 

LA  Porte  St  Antoine  qui  avoit  toujours  confervé  fon  ancienne  forme 
de  Forterefle  fut  abbatue  en  167 1.  on  éleva  fur  la  même  place  un  Arc 
de  Triomphe  orné  de  ce  que  l'Archite&ure  a  de  plus  achevé.  Toutes  les 
figures  qui  accompagnent  les  trois  portiques,  font  autant  de  Trophées  à  la 
gloire  du  Roi  3  ou  d'hyerogliphes  de  la  paix  &  des  avantages  que  l'on  elperoit 
de  cette  augufte  Alliance  3  le  Commerce  rétabli  3  les  Arts  protégés.  Cet  ou- 
vrage fut  achevé  en  1674.  par  Blondel  &  Anguerre. 

La  Porte  de  StBernard,  ou  de  'la  Tournelle,  ancienne  fut  ab- 
batue ,  &  l'on  éleva  à  fa  place  un  arc  de  Triomphe  à  deux  arcades  ou  porti- 
ques, à  l'imitation  des  Anciens  en  1670.  Tous  les  ornemens  font  du  delfein 
de  Blondel,  de  chaque  côté  on  y  a  mis  de  grands  bas-reliefs  3  qui  occupent 
toutes  les  deux  faces.  Du  côté  de  la  Ville  le  Roi  eft  reprefenté  répandant  l'a- 
bondance fur  fes  fujets  3  avec  cette  Infcription. 

LUDOVICO     MAGNO 

ABUNDANTIA  PARTA. 
Pr;ef.  et   £dil.  Poni.  CC.  anno  R. S.  H.  M.    DC.  LXXIV. 

Sur  celle  du  côté  du  faux-bourg,  le  Roi  eft  reprefenté  habillé  en  Divinité 
antique  qui  tient  le  gouvernail  d'un  grand  navire ,  avec  cette  infcription. 

LUDOVICI    MAGNI    PR  O  VIDENTIJS. 

Prjef.     et    /ldil.  poni.    CC.  anno  R.  S.  H.    M.   DC.   LXXIV. 

L'ancienne  Porte  St  Honore'  qui  ctoit  proche  les  Quinze- vingts ,  fut  ab- 
batue, &  une  boucherie  bâtie  à  la  place,  la  nouvelle  porte  a  été  bâtie  par 
Pidou  en  163 1.  au  bout  du  faux-bourg  à  quatre  cens  toifes  ou  environ  de 
cette  ancienne. 

La  Porte  St  Denys  élevée  fur  les  fondemqns  de  l'ancienne  qui  étoit  très* 
incommode;  le  corps  de  cette  nouvelle  eft  haut  de  feptante-un  pieds  Elle 
fut  dreflee  en  1672.  àl'occafion  du  paflage  du  Rhin,  qui  eft  reprefenté  dans 
un  grand  bas-relief  du  côté  delaJVille,  &  aufli  delaprife  de  Maeftricht,  qui  eft 
auifi  dans  le  bas  relief  du  côté  du  faux- bourg ,  comme  l'on  voit  par  les  Infcri- 
Tome  I.  O 
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ptions  cy  defious.  Celle  du  côté  de  la  Ville. 

LUDOVICO    MAGNO, 

EMENDATA  MALE  MEMORI  BATAVORUM  GENTE. 

Pr#f.  et  jEdil.  poni.  CC.  anno  R.  S.  H.  M.  BCLXXII. 

QjJOD    DIEBUS    VIX 

Sexaginta 

R'HENUM  j.WAHALIMjMOSAM 

isalam   superavit. 
subegit  provincias  tres, 
Cepit  Urbes  m  uni  tas 

QuADRAGlNTA. 

Du  côté  du  faux -bourg  celle-ci. 

Quod  Trajectum  ad  Mosam 

xiii.  diebus  cepit. 

Pr;ef.  et  Idilponi.  CC.  anno  R.  S.H.  M.  DC  LXXII. 

Cette  porte  eft  d'une  magnifique  apparence ,  &  dans  fon  genre  elle  eft:  un 
des  plus  beaux  ouvrages  de  Blondel  ,  où  l'on  prétend  qu'il  a  furpafie  toute 
l'antiquité. 

La  porte  de  St  Martin  aufïi  bien  que  fon  faux  -  bourg  prend  fon  nom  de 
cette  grande  Abbayie  ou  Prieuré.  Elle  a  été  élevée  en  1674.  dans  le  même 
goût  ,  &  par  le  même  Archite&e  de  celle  de  St  Denys.  C'eft  une  manière 
d'arc  de  triomphe  de  trois  portes  ,  dont  celle  du  milieu  eft  un  peu  plus  élevée 
que  les  deux  autres.  L'ouvrage  eft  d'environ  cinquante  pieds  de  face  &  autant 
de  hauteur.  Voici  les  inferiptions , 

Celle  du  côté  de  la  Ville. 

LUDOVICO     MAGNO. 

Vesontione   Sequanisqjje  bis  captis; 
Et  fractis  Germanorum,  Hispanorum 
Batavorumque  exercitibus. 
Prjef.  et  JEdil.  poni.CC  anno   R. S.  H.    M.DC.LXXIV. 

Du  côté  du  Eaux  -  bourg. 

LUDOVICO    MAGNO. 

qjjod  llmburgo  capto  impotentes  hostium 
Minas  ubiqjje  repressit. 
Prjef.  et  jedil.  poni.  CC  annoR.S.H.  M.  DCLXXV. 

A  l'égard  des  anciennes  Portes  de  Paris,  elles  ont  été  démolies  en  differens 
tems  félon  les  agrandiflemens  de  la  Ville  >  &  on  a  feulement  marqué  le  lieu 
où  elles  étoient  placées  d'une  infeription  de  marbre  noir  far  laquelle  eft 
gravée  Tannée  de  la  démolition. 

La  porte  Baudets,  de  Braque  ,  de  Bufll  1672.  Gaillon,  St  Jaques  1684; 
St  Marcel  16S6.  St  Michel  1684.  porte  Mont-martre,  de  Nèfle, Papale ,  aux 
Peintres,  PoirTonniere ,  Royale, du  Temple,  des  Tuilleries ,  St  Vi&or  1684. 
Comtelfe  d'Artois&  d'autres  dont  il  eft  parlé  plus  amplement  dans  la  deferi- 
ption  des  Clôtures  ci-devant. 
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A 

A  RUE  d'Ablon  a  pris  fon  nom  d'un  grand  logis  appelle 
l'Hôtel  d'Ablon  3  qui  fubfiftok  encore ,  il  y  a  quelque  cent 
cinquante  ans.  Elle  eft  au  faux-bourg  St  Marcel,  elle  a  un 
bout  à  la  rue  Gratieufc  &  l'autre  à  la  rue  MoufFetard. 

La  rue  Dame- Agnès  la  Bufchere  fe  nommoit  en  136S. 
la  Rue  Dame- Agnes  la  Buifïiere,  en  141 5.  la  ruelle  Dame- 
Agnès  l'Afniere  3  en  1421.  la  rue  Dame-Agnès  la  Bouchère,  &  la  rue  Dame 
Agnes  la  Vachère. 

Tarn*:  L  Q  ij 

t 
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Le  nom  de  la  me  des  Amandiers  ,  au  haut  de  la  Montagne  Ste  Geneviève  1 
proche  St  Etienne  du  Mont  »  n'eft  pas  moins  varié  dans  les  anciennes  char- 
tes que  le  précèdent.,  car  en  1300.  c'étoit  la  rue  de  l'Allemandier  ,  en  1334: 
la  rue  des  Amandiers , en  1386.1a  rue  des  Allemandiers  en  13 $2.  &  depuis, 
la  rue  des  Amandiers. 

Autre  rue  des  Amandiers,  ou  chemin  verd,  près  les  Annonciades  de  Popin- 
court,  faux-bourg  St  Antoine. 

La  rue  dAmboife  s'eft  appellée  quelques  fois  la  Rue  -  fans  -  bout  ,  comme 
n'étant  qu'un  cul  de  fac  ,  ôc  le  nom  d'Amboife  lui  vient  de  l'Hôtel  d'Amboife 
que  les  Seigneurs  de  cette  famille  y  avoient  autrefois ,  qu'ils  ont  occupé  plu- 
fleurs  fiecles  >  ôc  où  depuis  a  été  fondé  le  Collège  de  Conftantinople ,  quin'eft 
plus  j  ôc  tout  de  même  celui  de  la  Marche ,  mais  transféré  depuis  au  lieu  où  il 
eft  maintenant. 

La  rue  du  Puits  d'amour,  emprunte  fon  nom  d'un  puits  nommé  le  puits  d'a- 
mour qui  eft  tout  auprès  :  on  l'appella  aufli  tantôt  la  rue  delà  petite  truanderie 
parce  qu'elle  fort  de  la  rue  de  la  Truanderie  ou  de  la  grande  Truanderie  :  tan- 
tôt la  rue  de  l' Arianne  ou  Arienne  qui  eft  un  nom  de  Roman,  puifé  fans  dou- 
te dans  la  même  fource  que  celui  du  puits  d'amour. 

La  rue  St  Anaftafe  eft  une  rue  nouvelle ,  ôc  tire  fon  nom  du  territoire  ou 
elle  eft  fituée  qui  appartient  à  des  Religieufes  appellées  communément  les 
Religieufes  de  l'Hôpital  St  Gervais ,  quoique  leur  vrai  nom  foit  celui  de  Reli- 
gieufes Hôpitalieres  de  St  Anaftafe. 

La  rue  St  André  des  Arts ,  qui  commence  au  bout  du  pont  St  Michel  & 
finit  à  la  porte  de  Buffi,  eft  une  des  plus  anciennes  de  1  Univerllté,  Ôc  bien  que 
les  vieilles  chartes  lui  donnent  quantité  de  noms,  rarement  pourtant  y  lit-on 
celui  qu'elle  devroit  porter  J  &  qu'elle  portoit  originairement.  Tantôt  c'eft  la 
rue  St  Germain  des  Prés,  ôc  fur  tout  en  -332.  ôc  1402.  parce  qu'elle  conduit 
au  Eaux-bourg  St  Germain ,  &  fait  partie  d'un  territoire  que  l'Abbayie  St 
Germain  poflededansl'Univerfité.  Tantôt  c'eft  la  grande  rue  St  André,  à  caufe 
qu'elle  parle  devant  FEglife  St  André  :  tantôt  c'eft  la  rue  St  Andté  des  Arts , 
comme  étant  placée  tout  à  l'entrée  de  l'Univerfité ,  où  s'enfeignent  les  Arts 
ôc  les  Sciences.  Il  y  a  même  des  gens  qui  l'appellent  St  André  des  Arcs ,  par- 
ce qu'ils  prétendent  qu'elle  étoit  habitée  par  des  faifeurs  d'Arcs  ,  avant  qu'on 
eut  trouvé  la  poudre  à  canon ,  &  qu'à  la  guerre  au  lieu  de  moufquets  on  fe 
fervoit  d'arcs ,  de  flèches  ôc  d'arbalêtres ,  ôc  ce  qui  les  rend  doublement  opi- 
niâtres là  deflus ,  eft  le  nom  de  quelques  rues  voifines  qui  aide  à  les  tromper 
comme  celui  de  la  rue  de  la  Bouderie ,  où  ils  s'imaginent  qu'on  faifoit  des 
boucliers  Ôc  tout  de  même  l'autre  de  la  rue  des  Sachettes ,  aujourd'hui  la  rue 
du  Cimetière  St  André  ,  mot  corrompu,  à  ce  qu'ils  difent ,  de  Sagettes  ,  à  rai- 
fon  que  là  s'achettoient  des  flèches.  Et  enfin  celui  de  l'Herondelle  ,  pour  dire 
la  Rondelle ,  où  demeuroient  les  faifeurs  de  Rondelles ,  ou  Rondaches ,  du 
tems  qu'on  ufoit  de  boucliers.  Le  véritable  nom ,  cependant ,  de  la  rue  St  An- 
dré des  Arts,  eft  la  rue  St  André  de  Laas:  nom  que  même  on  a  donné  long 
tems  à  la  rue  de  la  Huchette  qui  continuoit  la  rue  St  André  jufqu'au  petit  - 
Chatelet ,  avant  qu'on  bâtit  entre  deux  le  pont  St  Michel ,  ôc  c'étoit  encore 
celui  tant  du  territoire  où  font  fituées  ces  deux  rues ,  ôc  plulleurs  des  environs 
que  des  vignes  même  qui  le  couvrirent  jufqu'en  11 79.  car  ce  fut  en  cetems- 
là  que  Hugues  Abbé  de  St  Germain  des  Prés  donna  ce  vignoble  à  bâtir.  D'ail- 
leurs il  eft  certain  que  la  rue  de  l'Herondelle  n'a  jamais  été  nommée  la  rue 
de  la  Rondelle  ,  comme  je  ferai  voir  en  fon  lieu.  De  plus  la  rue  de  la  Boude- 
rie s'eft  appellée  quelquefois  la  rue  de  la  vieille  Bouqueterie  :  ôc  même  la  rue 
de  l'abreuvoir  -  Mafcon,  du  tems  que  nos  Pères  fe  fervoient  de  boucliers  rainfî 
que  je  montrerai  dans  la  fuite  de  ce  Difcours  :  que  fi  la  rue  du  Cimetière  St 
André  a  porté  le  nom  de  la  rue  des  Sachettes ,  elle  l'a  emprunté  de  certai- 
nes Religieufes  qui  logeoient-là ,  qu'on  nommoit  Sachettes  à  caufe  des  facs 
qu'elles  portoient ,  Ôc  qui  ayant  été  fupprimées ,  à  ce  qu'on  dit,  du  tems  de  St 
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Louis,  n'ont  point  laifTé  à  Paris  d'autre  mémoire  de  leur  Ordre  que  leur  nom 
qui  a  demeuré  long  tems  à  la  rue  ou  avoient  été  jettes  les  premiers  fonde- 
mens  de  leur  Monaftere 

Quelques  Languedochiens  tiennent  que  la  rue  Anglade  qui  aboutit  rue 
Traveriîne  ,  au  coin  de  la  rue  de  l'Evêque  vis-à-vis  de  la  rue  des  Fondeurs  * 
quartier  du  Palais  Royal  ,  a  pris  fon  nom  d'un  bourg  du  Languedoc  près  de 
Nhmes,  qui  s'appelle  Anglade ,  d  autre  côté  certains  joueurs  m'ont  voulu 
faire  accroire   qu'il  vient  de  Jean  Anglade  ,  maître  Cartier  à  Paris  qui  met 
pour  devife  fur  l'envelope  de  iès  cartes 
Jean  anglade  je  me  nomme, 
Et  vous  prie  de  joutr  £7*  riojfenfer  perfonne. 
Pour  moi  je  donne  à  choifir  de  ces  deux  étymologies  ,  bien  que  la  dernière 
me  ioit  un  peu  iufpecte  ,  car  j'ai  appris  de  quelques  maîtres  Cartiers  3  que  Jean 
Anglade  n'eft  maître  que  depuis  peu ,  &  qu'il  n'eft  venu  à  Paris  que  long  tems 
après  qu'a  été  faite  la  rue  Anglade  ,  quoi  qu'il  en  foit  elle  ne  fe  trouve  point 
fous  ce  nom  là  dans  la  Guide  de  Paris 3  mife  en  lumière  par  de  Chuyes.  Il 
l'appelle  la  rue  neuve  St  Antoine.  Pour  Jaques  Gombouft  Ingénieur  du  Roi, 
il  ne  lui  donne  aucun  nom  dans  fon  plan  de  Paris. 

Du  long  fejour  que  les  Anglois  ont  fait  à  Paris ,  il  ne  refte  aucune  tracé 
que  les  deux  rues  des  Anglois  3  dont  la  première  eft  à  la  rue  Gallande  qui 
aboutit  à  la  rue  des  Noyers ,  l'autre  vers  la  rue  Beaubourg  3  au  quartier  &  rue 
St  Martin  3  dit  le  cul  de  fac  des  Anglois  5  &  le  proverbe  fuivant,  il  y  a  des 
Anglois  en  cette  rue  là,  pour  dire  je  dois  de  l'argent  à  quelqu'un  de  ceux  qui 
y  demeurent  3  je  n'y  veux  pas  pafler.  Car  enfin  FEglife  de  Notre-Dame ,  ni 
la  Baftille  ,  &  quelques  autres  édifices  femblables  ne  font  point  d'eux  3  ils  n'ont 
rien  fait  ici,  ni  par  toute  la  France  qu'entalTer  ruines  fur  ruines.  J'en  excepté 
le  Duc  de  Bedfort  3  car  celui-là  prenoit  plaifir  à  agrandir  fes  Palais  pour  les 
autres ,  &  à  fe  les  rendre  plus  logeables  :  de  tous  les  bâtimens  néanmoins 
qu'il  a  fait ,  il  ne  nous  refte  rien ,  tout  eft  tombé  par  pièces.  Pour  les  auttes , 
ils  n'ont  eu  autre  foin  que  de   s'enrichir  de  la  dépouille  des  Parifiens. 

J'ai  dit  ailleurs  qu'il  y  a  deux  rues  à  Paris  faites  fous  Louis  XIII.  &  Anne 
d'Autriche ,  qui  portent  le  nom  de  Ste  Anne ,  ainfi  appellées  &  pour  faire 
honneur  à  la  Reine,  &  pour  marquer  le  tems  qu'elles  furent  commencées.  Celle 
qui  eft  près  le  Palais  fut  faite  en  163  /.  Par  la  même  raifon  encore,  au  deiïus  des 
deux  entrées  du  pont  des  Tuilleries,  a  été  écrit  en  lettres  d'or  &  cubitales,  Le 
Pont  fainte  Anne ,  &  cela  depuis  que  les  Theatins  ont  commencé  leur  Eglife 
qu'ils  ont  nommée  Ste  s.nne  la  Royale.  Outre  ceci  une  nouvelle  porte  de  la 
Ville  dreflee  au  bout  de  la  rue  Montorgueil,  ou  de  la  rue  des  Poiftbnniers  3 
s'appelle  encore  la  Porte  ste  .Anne  :&  tout  de  même  un  nouveau  faux-bourg 
nommé  la  nouvelle  France,  prend  le  nom  de  faux -bourg  Stt  ^4nne ,  ce  qui 
eft  caufe  que  la  Chapelle  ou  l'Eglife  fuccurfale,  érigée  là  depuis  peu,  a  pris 
aufïi  le  nom  de  Ste  Anne. 

La  rue  de  l'Arbalêtre,  autrement  dite  la  rue  St  Antoine  ,  n'a  ces  deux  noms 
qu'à  caufe  d'une  enfeigne  de  l'Arbalêtre  &  du  Monaftere  des  Religieufes  de  St 
Antoine. 

Le  Collège  d'Arras  depuis  qu'on  la  bâti ,  a  fait  changer  de  nom  à  la  rue  ou.il 
eft  >  car  auparavant  elle  s'appelloit  la  rue  des  murs,  à  caufe  que  les  maifons  qui  la 
bordent  d'un  côté  tenoient ,  comme  elles  tiennent  encore ,  aux  murs  &  aux 
remparts  de  l'Univerfité.  Ce  changement  de  nom  n'a  pas  empêché  pourtant 
qu'on  ne  fe  foit  fouvent  fervi  du  premier  ,  puifqu'indifferemment  on  l'a  nom- 
mée tantôt  la  rue  d'Arras ,  tantôt  la  rue  des  murs ,  &  tantôt  la  rue  du  puits 
d'Arras  ;  furtout  en  1 515.  &  1  s  7 6.  &  quoique  du  Collège  d'Arras  il  ne  refte 
prefqucplus  que  le  nom  ,  cette  rue  pourtant  s'appelle  toujours  la  rue  d'Arras  , 
&  par  corruption  la  rue  des  Rats. 

La  rue  de  l'Arbre-fec  prend  depuis  St  Germain  l'Auxerrois  ,  jufqu'à  la  Croix 
du  Trahoir,  elle  a  emprunté  fon  nom  d'une  vieille  enfeigne  que  nous  y  voyons 
encore. 
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La  rue  d'Argenteuil  derrière  St  Roch  ,  d'un  bout  à  la  rue  St  Honoré ,  &  de 
l'autre  à  la  rue  Gaillon  ,  s'appelle  de  la  forte ,  à  caufe  qu'elle  conduifoit  autrefois 
au  grand  chemin  d'Argenteuil. 

La  rue  de  l'Arche-Marion .  fe  nommoit  en  1300.  l'abreuvoir  Thibault-aux-dez 
pour  être  comme  une  continuation  de  la  rue  Thibault-aux-dez. 

La  rue  ComtefTe  d'Artois ,  que  l'on  commence  à  confondre  avec  la  rue  Mon- 
torgueil  ,  s'appelloit  autrefois ,  tantôt  la  rue  au  Comte  d'Artois ,  la  ComtefTe 
d'Artois ,  tantôt  la  rue  de  Bourgogne ,  la  rue  de  la  porte  ComteiTe  d'Artois  ,  de 
la  porte  au  Comte  d'Artois ,  à  raifon  qu'elle  tenoit  à  l'Hôtel  d'Artois ,  ou  de 
Bourgogne  &  à  une  poterne,  ou  petite  porte  de  la  Ville  attachée  pareillement  à 
cette  maifon  ,  &  nommée  à  caufè  de  cela  la  porte  au  Comte  d'Artois ,  ôc  la 
porte  ComtefTe  d'Artois. 

Dans  les  anciennes  Chartes  la  rue  des  Afîis  s'appelle  aufîi  fouventla  rue  des 
Arfis  que  des  Afîis  :  peut-être  que  ceux  qui  l'ortographioient  avec  une  r  ,  déri- 
vent fon  nom  d'ardere,  qui  veut  dire  brûler,  ôc  donnent  à  ce  verbe  le  participe 
arfis  comme  s'ils  vouloient  nommer  cette  rue  la  rue  des  brûlez  ,  parce  que  lès 
maifbns  ,  difent  ils  ,  furent  brûlées  par  les  Normands  ,  quand  ils  aifiegerent  Pa- 
ris en  886.  Mais  cette  origine  eft  tirée  de  bien  loin ,  ôc  même  me  femble  fort 
fufpe&e  h  car  pourquoi  attribuer  plutôt  à  cette  rue  la  mémoire  d'un  incendie 
qui  fut  fi  gênerai ,  que  les  Normands  reduifirent  en  cendres  le  refte  de  la  Ville 
ôc  toute  l'Univerfité.  Peut-être  aufîi  que  ceux  qui  écrivent  la  rue  des  Afîis  par 
deux  s  s ,  font  venir  fon  nom  d'une  enfeigne  où  quelques  perfonnes  étoient  re- 
présentées aflifes  ,  comme  il  s'en  voit  encore  beaucoup  en  d'autres  rues  5  par 
exemple  des  gens  afîis  à  l'entour  d'une  table  avec  ces  mots  aux  bien  ajjis  ^  &tout 
au  contraire  ,  d'autres  afîis  fur  des  épées,  ôc  des  pointes  de  fer,  où  eft  écrit  aux 
mal  ajjis.  Pour  de  Lâunoy ,  notre  excellent  ami  ,  il  tire  de  bien  plus  loin  le  nom 
de  cette  rue ,  car  il  le  fait  venir  des  Afîy  riens ,  ou  Syriens 3  l'un  defquels  appelle 
Eufebe  ,  &  marchand  de  profefîion ,  acheta  de  Fredegonde  l'Evêché  de  Paris  » 
au  rapport  de  Grégoire  de  Tours  ,  &  croit  que  ces  gens-là  qui  trafiquoient  alors 
à  Paris,  aufîi  bien  que  cet  Evêque,  s'établirent  d'abord  dans  la  rue  des  Afîis  ,  à 
qui  ils  donnèrent  leur  nom ,  ôc  que  ceux  qui  y  demeuroient  en  8  86.  en  ayant 
été  chaffés  par  lés  Normands ,  fe  retirèrent  dans  la  Cité  ,  près  St  Pierre  des  Afîis 
ôc  tranlporterent  à  cette  Eglife  le  nom  de  leur  rue ,  qui  avoit  le  nom  de  St 
Pierre ,  qu'avoit  pour  lors  l'Eglife  St  Merry  ,  fondée  au  bout  de  la  rue  des  Afîis. 
Quoiqu'il  en  foit  on  dit  d'ordinaire  la  rue  des  Afîis ,  &  très  rarement  la  rue 
des  Arfis ,  foit  pour  les  ràifons  que  je  viens  d'alléguer  ,  foit  pour  éviter  la  ru- 
deffe  du  mot  Arfis ,  comme  difficile  à  prononcer. 

En  1Ï30.  on  l'appelloit  en  Latin  vicus  de  arfionibus ,  en  1195.  viens  de  affirmais 
fans  fe  donner  tant  de  peine  ,  ce  nom  ne  viendroit-il  point  d'un  bourg  du  Maine 
qui  s'appelle  les  Afîis ,  à  caufe  de  quelqu'un  de  fes  Seigneurs ,  ou  de  fes  habi- 
tans  j  qui  fe  feroient  venus  habiter  en  cette  rue  :  car  c'eft  de  là  que  la  rue  des 
Nonnains  d'Ierre ,  la  rue  d'Avignon ,  &  la  rue  Beaubourg  ont  emprunté  leurs 
noms ,  &  peut  être  l'étymologie  la  plus  ordinaire  en  telles  rencontres. 

Dans  les  anciens  titres  Latins,  la  rue  Aubry-boucher ,  d'un  bout  à  la  rue  St 
Martin  ,  &  de  l'autre  à  celle  de  St  Denys,  fe  nomme  vicus  Alberïci  camificis ,  & 
vicus  ^Alberd  Boucher,  dans  les  vieux  papiers  terriers ,  elle  s'appelle  tantôt  la  rue 
Aubery -  boucher  a  la  rue  Aubry- le -boucher  ,  la  rue  Aubery-le- boucher  ,  ôc 
plus  fouvent  la  rue  Aubry-boucher  ^  mais  le  peuple  qui  corrompt  tout ,  &  qui 
cherche  la  brièveté,  la  nomme prefque  toujours  la  rue  Bribouchendès  l'an  1273. 
cette  rue  étoit  affés  célèbre  5  du  refte  touchant  fon  nom  ,  on  ne  fait  pas  fi  celui 
qui  le  lui  a  donné  étoit  boucher  de  fon  métier ,  &  qu'Aubry  fût  le  nom  de  là 
famille  ,  ou  tout  au  contraire  ,  fi  Boucher  étoit  fon  furnom  ,  &  Aubry  fon  nom 
de  Batême,  qu'on  ait  formé  fur  ^étbericns  3  comme  Merry  fur  Medericus ,  Thierry 
fur  Theodoricus ,  Gery  fur  Gaugericus  3  Audry  fur  jldericus ,  Arry  fur  Jgericus  ,  & 
fur  Alaricus ,  d'où  vient  Caflelïum  de  Alarico3  Cajîelno  -  darrj  petite  ville  de 
Languedoc. 
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Cette  incertitude  eft  fondée  fur  ce  qu  il  y  a  à  Paris  plufieurs.  bonnes  familles 
des  Bouchers  &  des  Aubrys  qui  prouvent  leur  nobleffe  ,  &  l'antiquité  de  leur 
maifon  par  cette  rue.  A  propos  de  quoi  fera  ici  ajouté  un  triolet  aiTés  plaifànt 
qui  fut  fait  à  l'occafion  des  tabourets  &  brevetsde  Ducs  &  Pairs ,  qui  le  prodi- 
guoient  du  tems  de  la  Régence. 

Dépêchés  Monjieur  le  Te  Hier 
A  Dame  Aubry  Jbn  ejcubelle, 
Cefl  pour  mettre  Jon  gros  fejjier  5 
Dépecliés  Monjieur  le  Tellier. 
Elle  ejïdu  fang  d'' '^4ubry- Boucher  î 
Des  Maillottins  le  plus  fidèle. 
Dépêchés  Monjieur  le  Tellier 
A  Dame  .Aubry  Jbn  efcabelle. 

La  rue  des  Aveugles  proche  la  rue  du  vieux  Colombier  ,  fe  nomme  de  la 
forte  à  caufe  d'un  aveugle  qui  y  a  demeuré  long-tems  dans  une  maifon  qui  non 
feulement  lui  appartenoit ,  mais  toutes  les  autres  encore. 

De  plufieurs  rues  des  Auguftinsque  nous  avons  à  Paris,  je  ne  parlerai  que  de 
la  rue  des  Auguftins ,  &  delà  rue  des  vieux  Auguftins  ,  laiflant  là  la  rue  St  Au- 
guftin  ,  celle  des  petits  Auguftins  &  la  rue  neuve  des  vieux  Auguftins  ,  parce 
que  nous  avons  vu  faire  celles-ci  ,  &  que  chacun  en  fait  Fétymologie. 

La  rue  des  vieux  Auguftins  au  refte  eft  la  plus  ancienne  de  toutes  ,  &  s'ap- 
pelle ainfi ,  parce  que  c'eft  le  lieu  où  les  Auguftins  jetterent  les  premiers  fon- 
demens  de  leur  Ordre  11  y  a  quelque  cinquante  ou  foixante  ans  qu'on  la  nom- 
me la  rue  des  vieux  Auguftins, depuis  la  rue  Montmartre  jufqu'à  la  rue  Cocquil- 
liere  :  auparavant  elle  ne  portoit  ce  nom  là  que  jufqu'à  la  rue  Pagevin  ;  ôc  depuis 
là  jufqu'à  la  rue  Coquilhere,  on  l'appelloit  la  rue  Pagevin.  Dans  cette  même 
rue  des  vieux  Auguftins  eft  un  fort  beau  jeu  de  paume,  Ôc  non  moins  ancien 
que  renommé  ;  il  s'appelloit  autrefois  le  jeu  de  paume  de  Calais ,  &  mainte- 
nant le  jeu  de  paume  des  vieux  Auguftins. 

De  plus  dans  une  maifon  à  porte  cochere ,  qui  tient  au  coin  de  cette  rue  ,  Ôc 
de  la  rue  Cocquilliere ,  du  côté  de  la  rue  des  petits  Champs  ,  eft  élevée  une  vis , 
ou  efcalier  de  bois  ovale ,  rampant ,  aifé  ,  clair ,  guai  ,  galant ,  vuide  dans  le 
milieu ,  orné  de  baluftres  ôc  de  mafques ,  fufpendu  en  l'air  couronné  d'un  dô- 
me ôc  d'une  lanterne  ,  admiré  pour  fa  hardieiîe  Ôc  pour  fa  fingularité  :  mais  de 
plus  inventé  &  conduit  par  un  compagnon  charpentier  nommé  Père  Cotton. 
La  rue  des  Auguftins  fe  nommoit  autrefois ,  tantôt  la  rue  de  l'Abbé  de 
St  Denys,  tantôt  des  charités  St  Denys,  à  caufe  d'un  Hôtel  appelle  l'Hôtel  des 
charités  St  Denis  ,  3c  l'Hôtel  de  l'Abbé  St  Denis  ,011  ont  logé  long- tems  les  Ab- 
bés du  couvent  de  St  Denis  en  France.  En  161 3.  ôc  1614.  elle  s'appelloit  la  pe- 
tite rue  de  Seine,  à  raifon  peut  être  qu'elle  conduit  à  la  rivière  ;  que  fi  on  lui 
donne  le  nom  de  la  rue  des  Auguftins,  &  tout  de  même  au  quai  où  elle  abou- 
tit celui  de  quai  des  Auguftins  ,  c'eft  que  l'un  &  l'autre  régnent  à  côté  d'un 
couvent  où  les  Auguftins  demeurent  depuis  l'an  1293.  qui  leur  fut  tranfporté 
par  les  Frères  de  la  Pénitence  de  Jefus-Chrift  ,  nommés  alors  les  Frères  facs  , 
&  fondés  dans  ce  Monaftere. 

En  1424.  la  rue  Pavée,  ou  Pavée -d'andouilles  ,  qui  eft  parallèle  à  la  rue  des 
Auguftins ,  portoit  aufti  le  nom  de  la  rue  des  Auguftins. 

La  rue  d'Avignon  que  quelques  uns  nomment  la  rue  de  la  Galère,  à  l'occa- 
fion d'un  cabaret  où  pend  pour  enfeigne  une  Galère  ,  Ôc  qui  depuis  plu(icurs 
années  s'eft  maintenu  au  milieu  de  cette  rue  avec  alfés  de  réputation  ,  n'avoit 
point  encore  de  nom  en  1300.  On  l'appelloit  la  rue  Jean  le  Comte  ,  en  1386. 
1425.  ôc  1552.  La  rue  Vitrognon  qui  va  du  milieu  de  la  rue  d  Avignon  dans 
la  rue  de  la  Heaumerie  ,  fe  nommoit  en  1300.  la  rue  Court  pierre-la  pie  :  «Se 
dans  le  livre  de  la  taille  de  cent  mille  livres  levée  alors  fur  las  Parifiens  ,  elles  font 
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àppellées  toutes  deux  la  rue  Court  -pierre  -la-  pie,  *  &  la  rue  qui  chiet  en  la 

Savonnerie. 

Du  refte,  celui  des  bouts  de  la  rue  d'Avignon  qui  tient  à  la  rue  St  Denys ,  eft 
prefque  entièrement  couvert  de  deux  logis-*  qui  la  bordent  •■>  &  quoiqu'en  1602. 
ils  tombaiTent  en  ruine *  &  que  par  les  Ordonnances  &  les  Déclarations  du  Roi 
il  foit  deffendude  rétablir  les  faillies  des  maifons  :  toutefois  ceux  qui  en  étoient 
les  propriétaires  *  ne  laifîèrent  pas  d'en  obtenir  la  permimon  du  Voyer. 

Les  voifins  s'en  plaignirent  vainement  au  Châtelet  5  car  le  Prévôt  de  Paris  le 
treizième  Juillet  ayant  ordonné  que  le  rapport  d'une  defcente  faite  fur  les  lieux* 
feroit  communiqué ,  la  Sentence  portoit  que  cependant  on  continueroit  à  re- 
bâtir les  deux  logis. 

Là-defius  ceux-ci  en  appellent  à  la  Cour  *  &  à  leur  requefte  le  Prévôt  des 
Marchands  &  les  Echevins*  comme  protecteurs  &  confervateurs  de  l'embelif- 
fement  de  la  Ville,  fe  joignirent  à  eux  *  &  firent  intervenir  leur  Procureur  en 
la  caufe  *  avec  fi  peu  de  fruit  cependant  *  que  ces  deux  maiibns  avancent  en- 
core en  faillie  fur  la  même  rue*  &  même  la  couvrent  fi  bien  *  qu'il  n'y  a  rien 
de  fiobfcur  *  ni  de  fi  fale  que  fon  entrée  *  ni  même  rien  de  fi  commode  pour- 
la  retraite  des  voleurs  *  &  pour  fervir  la  nuit  de  lieu  de  débauche. 


B- 

QUELQUE  nouvelle  que  foit  la  petite  rue  du  Bac  *  elle  a  déjà  changé  de 
nom ,  &  s'appelle  la  rue  du  Baril-neuf. 

La  rue  Baillet  vis-à-vis  la  porte  de  la  Monnoie*fe  nommoiten  1297.  la  rue 
Dame  Gloriette?  depuis  la  rue  Gloriette.  Peut-être  l'appelle-t-on  la  rue  Baillet* 
parce  que  quelqu'un  de  la  famille  des  Baillet  y  a  demeuré. 

Il  fe  pourroit  faire  encore  que  du  nom  de  cette  même  famille  vient  celui 
de  la  rue  des  Balets  *  &  que  fans  doute  le  peuple  a  dit  la  rue  des  Balets  *  au  lieu 
de  la  rue  des  Baillets.  Elle  a  un  bout  à  la  rue  St  Antoine  *  &  l'autre  à  la  rue  du 
Roi  de  Sicile. 

La  rue  Bailleul  qui  aboutit  dans  la  rue  de  l' Arbre-fec ,  fe  nomme  de  la  forte 
depuis  feulement  que  Je  deffunt  Prefident  de  Bailleul  y  a  logé  :  auparavant  on 
l'appelloit  tantôt  la  rue  d'Averon  *  tantôt  la  rue  dAvron  :  &  prefentement  le 
peuple  qui  eft  un  grand  corrupteur  de  mots  *  lui  donne  le  nom  de  la  rue  Bail- 
leux  *  ou  de  la  rue  du  Bailleux  *  qui  eft  celui  dont  on  qualifie  ces  fortes  de  gens 
qui  fe  mêlent  de  remettre  les  os  démis  &  rompus. 

La  rue  BalifFre  tient  fon  nom  de  Claude  Balinre ,  Surintendant  de  la  mufi- 
que  du  Roi*  &  Maître  des  Pages  de  mufique  *  à  qui  Henri  IV.  donna  les  pla- 
ces qui  bordent  cette  rue  :  elle  eft  maintenant  couverte  de  maifons  depuis  la  rue 
des  Bons-enfans  *  jufqu'à  celle  des  Petits-champs. 

Nous  avons  eu  long-tems  à  Paris  deux  rues  Barbette.  La  première  &  la  plus 
ancienne  commençoit  à  une  poterne  *  ou  petite  porte  de  la  Ville  *  appelléejla 
porte  &  la  poterne  Barbette  *  dreffée  à  la  vieille  rue  du  Temple ,  entre  l'Hôtel 
de  Guife  3  &  la  rue  des  Blancs-Manteaux  :  cette  porte  ou  poterne  finilToit  à  un 
faux  bourg  nommé  alors  la  Courtille-Barbette  s  enfermé  depuis  dans  la  Ville. 

La  féconde  rue  Barbette  3  &  la  plus  nouvelle  tenoit  d'un  bout  à  l'ancienne* 
&  de  l'autre  à  la  rue  des  trois  Pavillons  :  pour  les  distinguer  *  on  donnoit  à  la 
première  le  nom  de  la  rue  vieille  Barbette  *  &  de  la  grande  rue  Barbette  *  & 
à  la  féconde  celui  de  la  rue  neuve  Barbette. 

La  première  fut  appellée  ainfi  s  parce  qu'elle  pafîbit  devant  un  ancien  Hôtel , 
nommé  l'Hôtel  Barbette  ,  célèbre  dans  l'Hiftoire  de  Philippe  le  Bel  *  &  celle 
de  Charles  VI. 

Quant  à  la  féconde ,  elle  fut  nommée  de  la  forte  à  caufe  que  long-tems  de- 
puis *  vers  l'année  15  21.  on  l'ouvrit  à  travers  ce  vieil  Hôtel  *  qui  alors  fut  vendu 

a 
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à  divers  particuliers  ,  &  converti  en  rues  &  en  logis. 

Maintenant  on  ne  connoît  point  la  rue  neuve  Barbette ,  que  fous  le  nom  de 
la  rue  Barbette  ,  &  on  ne  parle  plus  de  la  rue  vieille  Barbette  ,  attendu  qu'elle 
fait  partie  de  la  vieille  rue  du  Temple  ,  &  la  continue ,  dont  elle  porte  le  nom 
comme  je  dirai  en  fon  lieu. 

Le  cul-de  fac  de  Barentin  ,  ou  la  rue  Barentin ,  vers  celle  de  la  Tixeranderie  3 
fe  nommoit  en  1281.  &  auparavant  la  rue  des  Juifs ,  à  raifon  de  quelques  Juifs 
qui  y  avoientlogé  ,  &  que  Dieu  donné  &  Bonne-vie  y  demeuroient  :  depuis  ori 
l'a  appellée  la  Ruelle  Violette  :  prefentement  elle  fe  nomme  la  rue  Barentin  ,  à 
caufe  que  le  derrière  d'une  grande  maifon  ,  qui  appartient  à  des  perfonnes  de 
ce  nom  là  3  y  aboutit  3  &  peut-être  changera -t-elle  de  nom  quand  ,ce  logis 
changera  de  propriétaire  3  ou  de  locataire  3  comme  nous  voyons  arriver  en  bien 
d'autres  endroits. 

La  rue  Barre- du- bec  3  proche  la  rue  de  la  Verrerie ,  a  pris  fon  nom  ,  ou  d'une 
maifon  appellée  en  1273.  Dcmus de  Barra  3  la  maifon  delà  Barre 3  ou  d'une  autre 
qui  fe  nommoit  vers  le  milieu  du  fiecle  paiTé  l'Hôtel  de  la  Barre  du  Bec  3  appar- 
tenant alors  au  Prelident  de  Boulencourt  ,  &  où  il  y  a  maintenant  une  fontai- 
ne publique  qui  ne  va  plus  :  ou  bien  enfin  de  l'Hôtel  de  l'Abbé  du  Bec  3  ou  de 
Notre  Dame  du  Bec  Hellouin  en  Normandie. 

La  rue  de  la  Barillerie  3  vis-à-vis  le  Palais  3  dans  un  concordat  pafle  en  1280. 
entre  Philippe  le  Hardi 3  &  les  Couvents  de  St  Maur  &  de  St  Eloi  3  fe  nom- 
me Barilieria  :  &  Robertus  Cenalis  dans  fa  Hiérarchie  Françoife  l'appelle  la  rue 
de  la  Babillerie  3  Via  Loquutuleia  3  &  Via  Locutia ,  à  caufe  peut-être  du  Parlement 
où 3  pour  plaider,  il  faut  parler  3  ce  qui  fe  fait  de  vive  voix  ;  car  enfin  le  mot 
de  Parlement  vient  de  parler  h  de  ces  deux  mots  Latins ,  au  refte  lavoir  Locjuuteleia 
&  Locutia  3  le  dernier  eft  beaucoup  meilleur  que  l'autre  j  &  a  été  formé  appa- 
remment far  le  nom  du  Dieu  A)us  Locutius ,  que  firent  les  Romains  3  &  à  qui  ils 
bâtirent  un  Temple  dans  la  rue  neuve  de  Rome  3  au  lieu  même  où  Marcus 
Cœditius  avoit  oui  une  voix  beaucoup  plus  forte  que  celle  d'un  homme  qui 
l'avertiffoit  de  faire  favoir  aux  Tribuns  militaires  ,  que  bien  -  tôt  ils  verroient 
là  les  Gaulois. 

La  rue  des  Barres  eft  fort  ancienne  3  &  pourtant  n'avoit  point  encore  de  nom 
en  j  362.  car  dans  un  titre  de  Charles  V.  palfé  en  ce  tems-là,  elle  ne  s'appelle 
point  autrement  que  la  rue  qui  va  de  la  Seine  à  la  porte  Baudets  3  &  de  plus  en 
1386.  c'étoit  fimplementla  rue  du  Chevet  St  Gervais.  Cependant  dès  l'an  1269. 
l'Hôtel  des  Barres  qui  lui  a  communiqué  fon  nom  3  étoit  déjà  bâti  en  partie 
dans  cette  rue- là  même,  &  en  partie  dans  celle  de  la  Mortellerie:  c'étoit  un 
fort  grand  logis  3  &  fi  grand  que  l'Abbé  &  les  Religieux  de  St  Maur  l'achetè- 
rent vers  l'an  1362  d'où  dépendoient  des  moulins  3  nommés  d'abord  les  mou- 
lins des  Barres  3  pour  avoir  été  placés  dans  la  Seine  à  l'endroit  même  appelle 
les  Barres  3  &  être  vis  à- vis  cet  Hôtel  des  Barres  dont  nous  parlons  auifi  bien 
que  de  fa  rue  :  mais  comme  avec  le  tems  ces  moulins  venant  à  changer  de 
maître ,  appartinrent  aux  Templiers  3  pour  lors  ils  furent  appelles  les  moulins 
du  Temple  3  où  on  alloit  fur  un  pont  de  bois  que  les  Templiers  firent  dteiTer 
exprès  en  1293.  tout  contre  le  quai  de  la  Grève,  nommé  alors  le  quai  du  Tem- 
ple, &  au  bout  de  la  rue  des  Barres:  &  cette  rue  en  ce  tems-là ,  depuis  celle 
de  la  Mortellerie  ,  jufqu'à  la  rivière  ,  s'appelloit  tantôt  la  ruelle  des  moulins 
des  Barres ,  tantôt  la  ruelle  des  moulins  du  Temple. 

Je  doute  que  ce  foit  ici  le  lieu  de  dire  que  ces  moulins  furent  brûlés  par  ac- 
cident en  1382.  &  rebâtis  aulTi  tôt  parle  Grand  Prieur  de  France  :  mais  enfin 
détruits  en  1564.  pour  la  commodité  de  la  navigation,  par  le  Prévôt  des  Mar- 
chands &  Echevins  qui  les  achetèrent  douze  cens  livres. 

La  rue  des  Barrières  ,  outre  ce  nom  là  ,  en  a  encore  eu  deux  autres ,  auflî- 

bien  que  la  rue  des  Barres  :  du  tems  de  St  Louis  on  l'appelloit  la  rue  des  Barrés , 

parce  qu'elle  conduifoit  au  Couvent  des  Carmes  fondés  au  lieu  même  où  eft 

prefentement  le  Monaftcre  des  Celeftins ,  6c  nommés  alors  les  Barrés ,  à  caufe 

Tome  I.  P 


ïî4  HISTOIRE    ET  ANTIQUITES 

que  leurs  habits  étoient  barrés  ou  bigarrés  de  bandes  ou  barres  blanches  3  & 
minimes  comme  on  les  voit  encore  reprefentés  à  l'entour  de  leur  Cloître  à  la 
Place  Maubert. 

Depuis  en  1386.  on  Pappelloit  la  rue  des  Béguines  ,  à  raifon  que  des  Reli- 
gieufes  de  ce  tems  demeuroient  à  l'endroit  même  où  eft  à  prefent  le  Couvent 
de  V Ave- Maria  :  que  il  maintenant  on  l'appelle  la  rue  des  Barrières  ,  c'eft  que  le 
peuple  au  lieu  de  barrés  qu'il  n'entend  pas ,  lui  a  fubftitué  celui  de  barrières  , 
qu'il  entend  ,  &  qui  n'eft  pas  bien  différent  de  l'autre. 

Je  laifle  à  part  ce  que  quelques  uns  veulent  5  que  les  Carmes  n'eurent  ce 
nom  de  barrés  ,  que  parce  qu'ils  ne  parloient  ,  &  ne  fe  laiffoient  voir  qu'à  tra- 
vers des  grilles  &  des  barreaux.  Je  pafle  encore  que  d'autres  font  venir  barres 
de  bigarres  par  fyncope  ,  à  caufe  de  la  bigarure  de  leurs  habits  ■■>  &  peut  -  être 
ne  devrois  -  je  pas  avertir  ici  ,  que  les  gens  d'Eglife  ,  les  Sergens  ,  &  les  Exé- 
cuteurs de  la  haute  Juftice ,  ont  porté  long- tems  des  manteaux  bigarrés  ,  &  que 
étoit -ce  polTible  ,  à  caufe  des  habits  bigarrés  des  anciens  Ecclefiaftiques ,  que 
les  Carmes  étoient  bigarrés  ainfi. 

En  1220.  la  rue  St  Barthélémy  fe  nommoit  laruedes  Cordouaguers  en  Fran- 
çois j  ÔC  en  Latin  Viens  Cordubenarim. 

Vers  le  milieu  du  fiécle  parle  la  rue  deBasfour ,  dans  la  rue  St  Denys ,  près 
le  Ponceau  3  s'appelloit  la  rue  des  Bas-fours  ,  dite  fans  chef. 

En  1432.  une  partie  de  la  rue  du  Batoir  3  qui  vient  de  celle  de  l'Eperon  à  la 
tue  Haute-feuille  ,  s'appelloit  la  rue  des  Petits -champs. 

En  ce  tems  là  ou  environ  la  rue  du  Batoir  qui  va  de  la  rue  Coupeaux  à  h 
vieille  rue  St  Jaques,  portoitle  nom  de  la  Ville- neuve  St  René. 

Tant  que  la  rue  Beau-bourg  a  été  traverfée  d'une  petite  porte  de  Ville,  ou 
poterne  ,  qui  fe  nommoit  la  porte  Nicolas  Hidron^ou  la  porte  Nicolas  Huy- 
'dron,  &  même  quelques  années  depuis,  on  en  a  fait  deux  rues,  à  qui  on 
donnoit  deux  noms:  depuis  la  poterne  jufqu'àla  rue  TroutTe-nonain  3  on  l'ap- 
pelloit  en  1300.  &  auparavant  la  Poterne,  après  la  rue  Nicolas  Hydron,  la 
Tue  Nicolas  Huydron  ,  enfuite  la  rue  Hidron  &Ia  rue  Huydron:&  en  1456. 
la  rue  FaulTe-poterne  Nicolas  Ydron.  Depuis  la  rue  Simon  le  Franc  jufqu'à  la 
poterne,  on  la  nomma  d'abord  la  rue  Cul  de  fac  le  grand,  à  raifon  fans  dou- 
te que  devant  qu'on  y  dreftât  &  ouvrît  cette  porte  ,  c'étoit  un  cul  de  fac  ou 
une  rue  bouchée  par  la  rencontre  des  murs  de  la  Ville  qui  paflbient  là.  Elle 
portoit  ce  nom  en  1 3  00.  mais  quelques  années  après ,  elle  fut  appellée  la  rue 
Cul  de  fac  le  grand,  &  Cul  de  fac  le  petit,  pour  marque  peut-  être  de  ce 
qu'elle  étoit  au  commencement,  èc  à  caufe  de  la  rue  des  Truyes  qui  étoit 
alors  3  &  eft  encore  un  cul  de  fac  de  cette  rue.  Si  je  ne  parle  point  ici  d'un 
autre  cul  de  fac  nommé  la  rue  Bertault  qui  le  trouve  aujourd'hui  de  l'autre 
côté  de  la  rue  Beau-bourg,  c'eft  que  je  montrerai  en  fon  heu,  qu'en  ce  tems 
là ,  ce  n'étoit  point  un  cul  de  fac ,  mais  une  rue.  Enfin  on  n'a  commencé  à 
lui  donner  le  nom  de  la  rue  Beaubourg  qu'en  1386.  ou  environ  ;  ce  qui  me 
fait  croire  que  ce  nom  eft  beaucoup  plus  nouveau  que  la  rue ,  &  qu'elle  ne 
la  reçu  qu'après  avoir  eu  tous  les  autres.  Valois  le  jeune,  cependant  &  l'Abbé 
Ménage  ont  prétendu  que  la  rue  Beau-bourg,  la  rue  Beautibourg  &  la  rue 
Bour-FAbbé  ont  pris  jadis  le  nom  de  Bourg  ,  parce  qu'au  lieu  où  elles  font  à 
prefent  il  y  avoit  là  autrefois  des  Bourgs  bâtis  hors  des  vieux  murs,  &  de  l'an- 
cienne clôture  de  la  Ville,  &pour  preuve  allèguent  deuxpaflages  de  la  Chro- 
nique de  Robert  Moine  de  St  Martin   d'Auxerre  ,  qui  montrent  que  fous 
Henri  I.  Burgus  vouloit  dire  un  Bourg  près  d'une  Ville  >  comme  fi  on  avoit 
befbin  d'autorité  pour  prouver  une  çhofe  fi  claire ,  &  comme  s'il  n'y  avoit 
que  ces  deux  paiTages  qui  donnaffent  à  connoître  la  lignification  de  ce  mot 
Latin.  Mais  afin  de  ne  rien  oublier  de  tout  ce  qui  peut  détruire  leur  opinion, 
tâchons  de  découvrir  l'origine  du  nom  de  ces  trois  rues:  car  fans  parler  qu'el- 
les font  trop  voifines  pour  avoir  jamais  été  des  Bourgs,  fur  tout  la  rue  Beau- 
bourg &  la  rue  Bourg  l'Abbé ,  ne  leur  feroit-il  point  arrivé  la  même  chofe 
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bu'à  quantité  d'autres  dont  j'ai  allégué  &  alléguerai  plufieurs  exemples  >  je 
Veux  dire  ;  ne  feroit-ce  point  de  quelques  perfonnes  remarquables  qui  s'y  font 
établies ,  qu'elles  ont  pris  le  nom  ?  au  lieu  de  celui  qu'elles  avoient  lorfqué 
ce  n'étoit  encore  que  comme  des  rues  perdues,  reculées  près  des  murs  de  Pa- 
ris ,  ôc  habitées  par  de  la  racaille. 

Et  qu'ainfi  ne  foit  ,  la  rue  Bauti-Bourg,  uns  difficulté  ,  doit  Ton  nom  à  Hen^ 
ri  Bourg-Thibault  Parifien  ,  ôc  tout  de  même  la  rue  Bourg  l'Abbé  doit  le  Tien 
à  Simon  du  Bourg-l'Abbé  ou  du  Bour  -  l'Abbé ,  dont  la  famille  fubfiftoit  en- 
core à  Bourges  l'an  1594-  en  la  perfonne  d'un  Préiident  ôc  Tréforier  gênerai 
de  France  de  ce  nom  là  ;  ôc  encore  ,  à  Paris  depuis  peu  en  celles  de  Guil- 
laume Bourglabé  Couvreur  de  maifons ,  Ôc  de  Renault  Bonrglabé  ,  Préiident 
des  Monnoies,qui  prit  les  Ordres  en  1627 ,  comme  on  peut  voir  dans  les 
archives  du  Secrétariat  de  l'Archevêché. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  rue  Beau-bourg ,  elle  a  tiré  ion  nom  de  Jean  Beau- 
bourg, natif  de  Beau-bourg,  village  ou  bourg  Ôc  ParoiiTe  de  Brie,  près  Y  b- 
bayie  de  Chelles,  duquel  defeendoit  le  Préiident  de  Beau-bourg  Confeiller 
d'État,  que  le  Roi  Louis  X 1 1 1.  a  fi  ibuvent  employé  en  toutes  fortes  de  corn- 
millions. 

Et  quant  à  la  rue  Bôurg-de  Brie  que  Valois  ôc  Ménage  n'ont  pas  voulu  al- 
léguer, il  eft  certain  qu'elle  tire  fon  nom  d  Erembourg  de  Brie ,  Bourgeois  de 
Paris,  qui  y  a  demeuré  long  tems.  Que  fi  j'ai  joint  ici  cette  quatrième  rue, 
ce  n'eft  que  pour  faire  voir  que  fon  nom  vient  aufli  peu  de  Btirgus  que  le  nom 
des  trois  autres.  Enfin  je  n'ai  dit  tant  de  chofes  de  ces  quatre  rues  que  pour 
empêcher  de  croire  que  les  noms  de  Bourglabé  ôc  de  Bourtibourg  viennent 
d'Erembourg ,  Tibourg  ,  ôc  d'Erembourglabé 

Si  on  donne  à  la  rue  de  Baulne  le  nom  de  la  rue  du  Pont,  c'eft  parce  qu'elle 
conduit  au  pont  des  Tuilleries. 

On  a  donné  à  la  rue  Gérard  Bacquet ,  celui  de  la  rue  Beau-treillis ,  à  caufe 
d'une  belle  treille ,  ou  pour  parler  à  la  façon  du  tems  pane ,  à  caufe  d'un 
beau  Treillis,  qui  faifoit  une  des  principales' beautés  du  jardin  de  IHotelRoyal 
de  St  Pol:  &  afin  de  ne  plus  revenir  à  cette  rue,  je  dirai  que  cette  belle  treille 
communiqua  fon  nom  à  un  grand  logis  de  cette  Maifon  Royale ,  qu'on  nom- 
moit  l'Hôtel  du  Beau-treillis  iitué  au  lieu  même  où  eft  maintenant  la  rue  de 
Beau-treillis,  vis-à-vis  la  rue  Royale,  quartier  St  Antoine. 

Je  dirai  encore  qu'à  St  Jean  en  Grève  il  y  a  une  Chapelle  érigée  en  l'hon- 
neur de  Notre-Dame  de  Beau-treillis,  qui  eft  à  la  collation  de  l'Archevêque, 
ôc  qu'il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  le  nom  de  Beau-  treillis  a  pafie  à  cette  rueôc 
à  cet  Hôtel,  puifque  les  treilles  ont  fait  long  tems  un  des  principaux  orne- 
mens  des  jardins  de  nos  Rois,  &  que  pendant  plufieurs  liecles,  les  Tilleuls», 
les  Meuriers,  les  Ormes,  ôc  les  Chênes,  n'ont  parle  que  pour  des  arbres  cham- 
pêtres ôc  fauvages ,  qui  ne  dévoient  croître  &  faire  de  l'ombre  que  dans  les 
forêts  h  &  de  plus  que  les  Jardiniers  n'ont  découvert  l'art  de  les  femer ,  de  les 
tranfplantcr,  &  d'en  faire  des  allées,  ôc  des  avenues,  que  lorfque  les  arts 
ont  commencé  de  fleurir  en  France. 

La  rue  de  Beauvais,  s'appelloit  la  rue  de  Beauvoir  en  1300.  ôcen  1599.  ôc 
enfin  elle  a  pris  fon  nom  du  Collège  de  Beauvais  qui  fe  trouve  dans  le  milieu 
de  cette  rue. 

La  rue  St  Benoît  fe  nomme  ainfi ,  à  raifon  qu'elle  règne  le  long  du  jardin 
des  Religieux  de  St  Germain  des  Prés,  qui  font  de  l'Ordre  de  St  Benoît. 

11  n'y  a  pas  plus  de  vingt  ans  qu'elle  s'appelloit  la  Rue  des  Egouts,  parce 
que  jufqu'àce  tems-là,  elle  a  été  coupée  en  deux  Ôc  empuantie  par  un  égout 
découvert,  qui  maintenant  palle  fous  le  pavé,  ce  qui  eft  caufe  qu'on  la  nom- 
me quelquefois  la  rue  de  Lcgout  couvert. 

Quand  elle  fe  nommoit  la  Rue  desEgouts ,  elle  tenoit  d'un  bout  à  la  rue 
Jacob  où  finit  la  rue  du  Colombier,  où  elle  s'appelle  la  rue  St  Benoît,  de 
l'autre  elle  étoit  attachée  à  la  rue  du  foui,  où  elle  garde  encore  ion  premier 
Tome  L  P   \) 
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nom  de  la  rue  des  Egouts,  &  où  les  égouts  &  ruiiîeaux,  tant  de  la  rue  du 
Four  que  de  quantité  de  rues  voifines  defcendent  à  découvert  jufqu'à  la  rue 
St  Benoît  fous  laquelle  ils  pafTent  maintenant  dans  un  canal  voûté  de  pierre 
de  tailles  qui  les  porte  à  la  rivière. 

La  rue  du  Cimetière  St  Benoît  qui  a  un  bout  à  la  rue  Frementelle  &  à 
la  rue  St  Jaques  derrière  le  Collège  du  Pleflfis  ,  s'appelloit  il  y  a  quelques  cent 
ans  la  rue  Breneufe,  depuis  on  l'a  nommée  la  rue  des  Poirées,  &  de  nos 
jours  la  rue  du  Cimetière  St  Benoît  ,  lorfqu'on  y  transfera  le  Cimetière  St 
Benoît  ,  que  nos  vieillards  ont  vu  dans  la  rue  St  Jean  de  Latran  ,  autrement 
dite  la  Terre  de  Cambrai,  à  commencer  depuis  la  fontaine  St  Benoît  jufqu'au 
Collège  des  trois  Evêques. 

La  rue  des  Bernardins  en  1246.  1380.  &  long-tems  depuis  à  été  appellée 
Via  SanBi  Bemardi  ,  &  la  rue  St  Bernard ,  à  caufe  du  Collège  des  Bernardins 
qui  eft  bâti  dans  un  de  fes  côtés  3  près  St  Nicolas  du  Chardonnet. 

La  rue  Beuriere,  du  Beurier,  ou  des  Beuriers,  fe  nommoit  il  y  a  quelques 
années  la  rue  de  la  Petite  -  corne  pour  la  diftinguer  de  celle  de  la  Corne  qui 
lui  étoit  parallèle  3  &  qu'on  nomme  prefentement  la  rue  Guillemin,  elle  abou- 
tit rue  du  vieux  Colombier,  &  rue  du  Four,  quartier  St  Sulpice. 

Une  autre  rue  de  la  Corne  au  bout  de  la  rue  des  Marmoufets,  quartier 
de  la  Cité. 

La  rue  de  Betizy  s'appelloit  dans  le  treziéme  fiecle  &  au  commencement 
du  quatorzième ,  la  rue  au  Comte  de  Ponti  3  depuis  la  rue  du  Comte  de 
Ponthieu,  enfuite  on  l'a  nommée  la  rue  de  la  Charpenterie ,  &  la  rue  de 
Betizy  ;  &  enfin  la  rue  de  Bethify. 

Le  premier  de  ces  noms  vient  de  lHotel  de  Ponthieu  que  [les  Comtes  de 
cette  terre  avoient  là. 

Le  fécond  lui  fut  donné  à  caufe  des  Charpentiers  qui  s'y  font  habitués 
long-tems. 

Le  dernier  lui  eft  demeuré  à  l'occafion  des  devanciers  3  ou  de  Jean  de  Be- 
thify Procureur  de  la  Cour,  en  1  10.  ou  de  Jaques  de  Bethify  Avocat  au  Parle- 
ment en  1416.  dont  les  predeceffeurs  étoient  de  Bethify,  village  près  de  Che- 
les  ;  &  même  je  penfe  avoir  lu  quelque  part  que  les  Huguenots  l'ont  nom- 
mée la  rue  de  Coligny  en  mémoire  de  l'Amiral  de  Coligny  chef  de  leurs  ar- 
mées &  de  leur  fa&ion ,  qui  y  fut  maflacré  à  la  St  Barthélémy. 

J'ai  dit  ailleurs  que  nous  avions  à  Paris  deux  rues  du  Pont  aux  biches,  Se 
toutes  deux  placées  aux  deux  extrémités  de  la  Ville.  » 

Je  ne  fai  rien  de  celle  qui  traverfe  la  rue  neuve  St  Martin,  mais  je  trouve 
que  l'autre  du  faux  -  bourg  St  Marceau  fe  nomme  la  rue  de  la  Mifericorde  » 
depuis  que  l'Hôpital  de  la  Mifericorde  y  a  été  fondé. 
J'ai  dit  ailleurs  que  nous  avions  deux  rues  de  Bievre. 
La  première  règne  le  long  d'une  partie  de  la  rivière  des  Gobelins ,  qu'on 
appelloit  autrefois  la  rivière  de  Bievre ,  &  qui  lui  a  communiqué  fon  nom. 

La  féconde  eft  parallèle  à  la  rue  des  Bernardins,  &  nommée  la  rue  de 
Bievre  parce  que  la  rivière  de  Bievre,  ou  des  Gobelins,  y  a  pafle  pendant 
plufieUrs  fiecles.  Son  canal  caché  fous  le  pavé  &  fous  les  maifons ,  y  eft  en- 
core prefque  tout  entier ,  &  ne  fert  plus  depuis  fort  long-tems  que  d'égouts 
aux  eaux  d'une  partie  du  quartier  de  St  Nicolas  du  Chardonnet  &  de  la  mon- 
tagne Ste  Geneviève. 

Or  quoiqu'il  jbit  couvert  d'une  voûte  toute  de  pierres  de  taille  fort  lon- 
gue, large,  haut^,  &  très-  bien  bâtie  ,  &  qu'il  ne  refiemble  pas  mal  aux 
cloaques  de  l'ancienne  Rome ,  je  n'oferois  pas  pourtant  l'y  comparer. 

Robertus  Cenalisxau  refte,  qui  ne  favoitrien  de  tout  ceci ,  mais  qui  avoit 
entendu  parler  d'une  ^ête  appellée  Bievre  en  François  ôcCaftor  ou  Fiber  en  La- 
tin ,  a  cru  que  le  nom  \le  la  rue  de  Bievre  venoit  de  cet  animal,  fi  .bien que 
dans  fa  Hiérarchie  FrançxMie,  il  l'a  nommée  Via  Cajtorina ,  Jeu  Fiberina.  Cette 
rue  étoit  habitée  en  1226. 
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En  13 19.  1326.  &  1330.  la  rue  des  Billettes  fe  nommoit  la  rue  des  Jardins 
&  en  1345.  la  rue  où  Dieu  fit  bouilli  :  les  Religieux  Hofpitaliers  de  Notre- 
Dame  qui  y  demeuroient  en  ce  tems-là,portoient  le  nom  de  Frères  de  la  rue 
où  Dieu  fut  bouilli  ,  &  en  1416.  l'ayant  changé  ,  ils  fe  faifoient  appeller  les 
Religieux  des  Billettes  où  Dieu  fut  bouilli. 

Dans  la  Hiérarchie  Françoife  de  Cenalis,  leur  Monaftere  eft  qualifié  Con- 
vemus  ad  JEfluarium  3  le  Couvent  des  Boullettes  ou  des  Bouillettes,  &  fans  dou- 
te à  caufe  du  bruit  qui  cour  oit  alors,,  qu'un  Juif  logé  à  l'endroit  même  où 
eft  maintenant  le  Monaftere  des  Carmes  mitigés  avoient  fait  mille  outrages 
à  une  Hoftie  confacrée  ,  qui  opéra  quantité  de  miracles ,  &  qu'on  garde  en- 
core religieufement  à  St  Jean  en  Grève. 

Depuis  cela  cette  rue  a  été  nommée  la  rue  des  Billettes ,  mais  je  ne  fai  ni 
quand  on  a  commencé  à  l'appeller  ainfi,  ni  pourquoi  ;  car  de  s'imaginer  avec 
le  Père  du  Bueil  qu'il  foit  tiré  de  Bilis  atra  ,  c'eft- à-dire  de  la  fureur  de  ce  Juif 
enragé  ,  &  de  fe  figurer  encore  comme  il  fait  ,  de  même  que  le  peuple,  qu'il 
vienne  de  trois  ou  quatre  billes  ou  billettes  qui  pendoient  pour  enfeigne  à  fa 
maifon,  )e  m'en  garderai  bien ,  afin  de  ne  pas  apprêter  à  rire  de  nouveau  aux 
Savans  ,  &  aux  autres  qui  doutent  de  l'Hiftoire  du  Juif  &  de  l'Hoftie. 

Mais  ce  nom  là  ne  pourroit  - 1  -  il  point  venir  d'une  efpece  de  Péage  qu'on 
appelloit  autrefois,  &  qui  s'appelle  encore  Billette  ,  à  l'occafion  d'un  billot  de 
bois  qu'on  pendoit  anciennement  3  &  même  qu'on  pend  encore  tous  les  jours 
à  la  maifon  où  il  fe  paye  :&  ainfi  au  logis  où  il  fe  payoit  dans  cette  rue,  n'y 
avoit-t-on  point  pendu  une  ou  plufieurs  de  ces  billettes  ou  billots  de  bois  ?  Et 
comme  félon  Loifeau  le  Péage  fe  paye  indifféremment  par  tous  ceux  qui  condui- 
fent  les  marchandifes  par  le  chemin  Royal  où  eft  alTife  laB  illette,  la  rue  de  la  Ver- 
rerie qui  paffe  au  bout  de  celle  des  Billettes  3  &  qui  aboutiflbit  à  une  porte  de 
Ville,  dreiTée  près  St  Merri,  dès  le  tems  de  Louis  VII.  &  où  deflorsétoit  établi 
un  Bureau  pour  recevoir  les  droits  d'entrée,  comme  je  ferai  voir  en  fon  lieu 3 
n'auroit-  t-elle  point  été  autrefois  un  chemin  Royal  qui  conduifoit  à  la  porte 
St  Merri?  La  Billette  où  fe  faifoit  le  Péage  n'étoit-t-ellepoint  pendue  alors  à 
quelque  maifon  du  coin  de  la  rue  des  Billettes  3  vers  la  rue  de  la  Verrerie  ? 
Les  Billettes  qui  pendoient  à  ce  logis  n'auroient- 1-  elles  point  donné  occafion 
de  l'appeller  auiTi  bien  que  la  rue ,  la  Maifon  &  la  rue  des  Billettes  ?  Et  enfin 
la  rue  des  Billettes  ne  voudroit- t-elle  point  dire  la  rue  du  Péage,  ou  bien  la 
rue  où  l'on  payoit  le  droit  d'entrée. 

La  rue  des  Blancs  manteaux  fe  nommoit  en  1268.  la  rue  de  la  petite  Par- 
cheminerie ,  depuis  la  rue  de  la  vielle  Parcheminerie  &  la  rue  de  la  Par- 
cheminerie, quand  les  Religieux  de  l'Ordre  des  Serviteurs  de  la  Vierge  Marie 
mère  de  Jefus  y  bâtirent  leur  Couvent ,  que  nous  voyons  encore  à  un  de  (es 
bouts; mais  le  peuple  qui  aime  la  brièveté,  quand  il  s'agit  de  nommer  une 
chofe,  voyant  l'habit  blanc  de  ces  Religieux,  laifla  là  bien  vite  cette  longue 
traînée  de  mots  dont  étoit  compofé  leur  nom,  &  les  appella  Amplement 
Blancs-manteaux,  &  tout  de  même  leur  rue ,  la  rue  des  Blancs-manteaux ,  nom 
qu'elle  portoit  déjà  en  1289.  quoique  dans  les  chartes,  (es  premiers  noms  ne 
foient  pas  oubliés,  car  dans  quelques  unes  du  tréfor  du  Temple  de  l'année 
J440.  elle  fe  nomme  la  rue  de  la  Parcheminerie,  dite  des  Blancs-manteaux, 
&en  d'autres  de  1480.1a  rue  de  la  vieille  Parcheminerie  dite  des  Blancs-man- 
teaux, &  encore  en  d'autres  de  l'année  1492.  la  rue  des  Parcheminiers  dite 
des  Blancs-manteaux  ;  depuis  c'eft  toujours  la  rue  des  Blancs-manteaux ,  non- 
obftant  l'habit  noir  des  Bénédictins  qui  l'occupent  aujourd'hui,  à  qui  ces  Ser- 
viteurs de  la  Vierge  firent  uanfportde  leur  Monaftere. 

Qu..nd  je  parlerai  des  rues  où  demeuroient  les  Juifs,  je  ferai  favoir  qu'en 
J26i.  quelques  Juifs  logeoient  à  la  rue  St  Bon,  &  dans  les  rues  voifines  qui 
fcnommoient  alors  Ju  t  aria  ci  loniti  ;  &  cm  284.  Vêtus  Judeari".  Et  maintenant 
je  dirai  que  la  rue  des  Bons-cnfansa  pris  fon  nom  du  Collège  dcsBons-enfans, 
tonde  dans  cette  rue  par  Etienne  Berot ,  &  Renould  Choren  Fondateur  d« 
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l'Eglife  St  Honoré,  ôc  qu'en  1300  elle  s'àppelloit  la  rue  aux  Efcholiers  St  Ho- 
noré,, &  en  1552.1a  ruelle  par  où  l'on  va  au  Collège  des  Bons-enfans.  De  la 
façon  qu'elle  eft  inarquée  dans  les  anciens  plans  de  Paris  3  ça  été  long  tems 
un  cul-de-fac  bordé  de  maifons  d'un  côté  3  ôc  du  cimetière  St  Honoré  de  l'autre. 
La  porte  ôc  la  rue  Bordelle  doivent  leur  nom  à  Pierre  Bordelle  3  Bordelles  a 
ou  de  Bordeille^  qui  fe  nommoit  il  y  a  quatre  ou  cinq  cens  ans  Petms  de  Bordel- 
lis ■;  car  cette  rue  &  cette  porte  ont  pris  ces  differens  noms  avec  celui  de  la  rue 
de  la  Porte  Bordelle  :  ôc  bien  que  ce  mot  de  Bordelle  fane  penfer  en  mal ,  ôc 
même  que  chacun  croye  que  c'étoit  un  lieu  affe&é  de  la  débauche  ;  c'eft  une 
erreur  populaire  qui  n'a  d'autre  fondement  que  la  reiTemblance  des  noms.  Elle 
tient  depuis  la  fontaine  Ste  Geneviève  jufqu'à  la  porte  St  Marceau. 

La  rue  des  Boucheries  fe  nommoit  en  1550.  la  grande  rue  près  les  bouche- 
ries 5 en  15 52-  1569.  &  1583.1a  grande  rue  St  Germain.,  à  caufe  qu'elle  tenoit 
&  tient  encore  à  la  porte  ôc  à  la  rue  St  Germain  a  ôc  que  la  rue  St  Germain 
s'àppelloit  peut-être  la  grande  rue  St  André.  Prefentement  elle  eft  nommée  la 
rue  des  Boucheries  depuis  la  porte  St  Germain  jufqu'à  la  rue  de  Buffy  ,  ôc  pour- 
tant elle  ne  prenoit  ce  nom-là  autrefois  que  jufqu'à  la  rue  des  Mauvais  garçons  ; 
car  depuis  là  jufqu'à  la  rue  de  Buify  3  c'étoit  la  rue  de  la  Blanche-  oye  >  à  caufe 
du  lieu  occupé  prefentement  par  la  Poire  }  qui  s'àppelloit  encore  en  1476.  le 
lieu  de  la  Blanche-  oye. 

Il  y  a  eu  long-tems  deux  rues  qui  portoient  le  nom  de  la  Bouderie  :  l'une 
dans  la  Ville  3  appellée  la  rue  de  la  petite  Bouderie,  maintenant  la  rue  du  Poi- 
rier :  l'autre  dans  l'Univerfité ,  qu'on  nomme  prefentement  la  rue  de  la  Boude- 
rie 0  mais  qui  tantôt  s'àppelloit  la  rue  de  la  grande  Bouderie  3  tantôt  la  rue  de 
la  vieille  Bouqueterie.,  &  tantôt  (  furtout  en  1272.  )  l'abreuvoir  de  Mafcon  3 
aquatorium  Matifconcnfe  ,  adaquatorium  Matifconenfis  Comitis ,  à  caufe  des  Comtes 
de  Mafcon  qui  demeuroient  auprès  3  ôc  qu'on  menoit  boire  leurs  chevaux  à  un 
abreuvoir  au  bout  de  la  rue,  qui  y  eft  encore.  Elle  tient  au  bout  de  la  rue  de  la 
Harpe  &  finit  à  cet  abreuvoir. 

La  rue  des  deux  Boules  n'a  commencé  à  être  nommée  ainfi  que  vers  l'an- 
née 1575-  car  avant  cela  on  l'appelloit  la  rue  Guillaume  Dorée  3  ôc  la  rue  Guil- 
laume Poirée  :  elle  aboutit  à  la  rue  Bertin-Poirée  3  que  quelques-uns  nomment 
Martin-Poirée  :  quoique  le  nom  de  Bertin-Poirée  lui  foit  donné  dès  l'an  1473. 
de  la  façon  qu'il  en  eft  parlé  dans  pluiieurs  anciens  Papiers  -  terriers.  Il  femble 
que  Guillaume  Porée  3  a?ertin  Porée  3  ôc  Martin  Porée  étoient  proches  parens* 
Ôc  que  tous  trois  ont  demeuré  en  même  tems  dans  les  deux  rues  :  leur  furnom 
aurefte  a  été  corrompu  par  le  peuple  3  à  caufe  de  la  conformité  qu'il  a  avec 
de  la  poirée  Ôc  le  marché  aux  poirées. 

La  rue  du  Bouloir  près  la  Croix  des  Petits-champs  Ôc  la  rue  Coquilliere  l 
s'àppelloit  en  13  59.  ôc  1429.  la  rue  aux  Bouliers,  dite  la  Cour  Basile  3  ôc  en 
1552.  la  rue  des  Buliers  dite  la  Cour  Ba%île.  De  Buliers  ôc  de  Bouliers. 3  le  peu- 
ple a  fait  Bouloy  ôc  Bouloir:  ôc  la  cour  Basile  eft  un  ancien  nom  qui  lui  eft 
venu  d'un  grand  lieu  qui  étoit  W3  appelle  ainfi  dès  l'année  1481.  ôc  qui  après 
avoir  fervi  long  tems  de  Cimetière  à  la  ParoiiTe  St  Euftachej  enfin  a  été 
converti  en  maifons  particulières  3  ôc  en  une  grande  baife-court  occupée  depuis 
quelque  tems  par  les  écuries  de  l'Hôtel  Seguier. 

De  quatre  mes  qui  portent  le  nom  de  Bourbon,  la  première  a  pris  le  lien 
aufîi  bien  que  la  féconde  de  deux  Hotels  3  dont  l'un  qui  fe  nommoit  l'Hôtel 
de  Bourbon  au  faux-bourg  St  Germain  proche  la  rue  Tournon:  l'autre  qu'on 
achevé  de  ruiner  tous  les  jours  pour  agrandir  le  Louvre ,  s'àppelloit  le  Petit 
Bourbon 3  nom  qu'il  a  communiqué  à  la  rue  qui  le  borde,  dite  la  rue  du 
petit  Bourbon. 

Quant  à  la  troifiéme  ôc  à  la  dernière  3  elles  s'appellent  de  la  forte  3  à  caufe 
de  Henri  de  Bourbon  3  ôc  de  Jeanne  -Baptifte  de  Bourbon  3  enfans  légitimés 
de  Henri  IV.  toutes  deux  ont  été  faites  de  nos  jours  :  l'une  eft  dans  le  Pré 
aux  Clercs ,  dont  Henri  de  Bourbon,  Evêque  de  Metz  étoit  Seigneur  fpirituel 
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&  temporel ,  en  qualité  d'Abbé  Commendataire  de  St  Germain  des  Prés  ; 
l'autre  eft  contre  les  Filles-Dieu  ,  ôcnepafle  pas  feulement  le  long  de  leur  Mo- 
naftere  ,  qui  eft  uni  à  l'Ordre  de  Fontevrault  ,  dont  Jeanne-Baptifte  de  Bour- 
bon étoit  Abbefle  &  Supérieure  générale  ,  mais  même  fait  partie  de  l'ancien 
Couvent  de  ces  Religieufes ,  qui  fut  démoli  pendant  la  prifon  du  Roi  Jean  , 
comme  je  ferai  voir  ailleurs. 

La  rue  des  Bourdonnois  fe  nommoit  en  1297.  la  rue  Adam  Bourdon,  &  la 
rue  Sire  Guillaume  Bourdon  :  en  1300.  on  commença  à  l'appeller  la  rue  des 
Bourdonnois  ,  &  portoit  encore  ce  nom- là  en  1386.  &  depuis  l'a  toujours  con- 
iervé. 

La  rue  Bourg-de-brie  ,  ou  pour  parler  comme  le  peuple  la  rue  Boute- brie ,  ou 
Bout  brie  ,  s'eft  nommée  autrefois  la  rue  des  Enlumineurs ,  du  tems  que  les  en- 
lumineurs Jurés  de  l'Univerfité  y  avoient  établi  leur  demeure  5  après  cela  on  l'a 
appelle  la  rue  Erembourg  de  Brie  ,  que  l'ufage  a  tant  racourci  qu'il  en  a  fait 
Bout  brie, ou  Boute-brie  ;  mot  qui  pourroit  être  encore  venu  par  corruption  , 
autant  que  par  abréviation  ,  d'un  Bourgeois  de  Paris  de  ce  nom-là  ,  qui  a  long- 
tems  demeuré  dans  la  même  rue. 

Mais  puifque  dans  tout  ce  difcours  je  n'ai  à  parler  que  de  l'origine  des  noms 
de  chaque  rue  de  Paris  3  ôc  que  c'eft  la  capitale  du  Royaume,  je  crois  qu'il  eft 
bon  de  dire  ici  un  mot  de  l'origine  des  noms  de  nos  François. 

Jules  Cefar  rapporte  3  que  de  fon  tems  parmi  les  Gaulois  3  les  anciens  Gen- 
tilshommes portoient  le  nom  des  lieux  dont  ils  étoient  Seigneurs:  fi  bien  qu'à 
leur  imitation,  les  François  depuis  ,  ont  mieux  aimé  prendre  le  nom  de  leur 
terre ,  que  celui  de  leur  maifon  :  il  n'en  étoit  pas  de  même  des  payians  »  &  des 
artifans ,  non  plus  que  des  Bourgeois  ;  car  d'abord  ceux-ci  n'étoient  diftingués 
que  par  leur  nom  de  batême ,  ce  qui  s'eft  pratiqué  de  tout  tems  en  Italie ,  & 
s'y  pratique  encore  ,  d'où  viennent  chés  eux  les  Abfalons,  les  RegnaultSjl.es 
Valerys  3  les  Magdelaines  j  les  St  Aubin  j  les  St  Simon  j  &  tous  ces  autres 
noms  qui  commencent  de  la  forte  3  mais  lors  qu'ils  quittoient  le  foyer  pour 
palTer  dans  les  Villes  ou  dans  les  Provinces ,  où  ils  n'étoient  pas  connus ,  & 
furtout  quand  ils  étoient  à  Paris  j  aufli  -  tôt  ils  ajoutoient  à  leur  nom  de  batê- 
me celui  de  leur  Ville  ,  ou  de  leur  village  :  &  de  là  font  venus  les  Dreux ,  les 
de  Paris  j  les  de  Touloufe  3  les  de  Thou ,  les  Verdun  3  &  d'autres  j  que  le  tems 
£c  l'ufage  ont  changé  :  &  de  là  venoit  fans  doute  notre  Erembourg  de  Brie ,  qui 
m'a  obligé  à  faire  cette  digreflion.  Quelquefois  à  la  fin  de  leur  nom  de  batê- 
me ils  mettoient  celui  de  leur  Province  3  comme  font  prefentement  nos  la- 
quais, nos  cordonniers  &  autres  artifans  femblables  3  d'où  ont  pris  commence- 
ment les  de  Flandres ,  les  le  Normand ,  les  Languedoue ,  &  tant  d'autres  dont 
je  ne  puis  pas  me  fouvenir.  En  ce  tems  là  donc  ceux  du  tiers  état  en  ufoient 
ainfi ,  prefentement  encore  j  les  bourgeois  furtout  quand  ils  font  riches ,  afin 
du  moins  de  reûembler  à  la  noblefle  par  le  nom  5  car  comme  les  gentilhom- 
mes  en  France  ne  gardent  prefque  leur  rang  qu'à  la  campagne,  ce  n'eft  pas 
d'aujourd'hui  que  le  peuple  s'égale  à  eux  dans  les  grandes  Villes.  Enfin  ce  n'a 
été  que  dans  le  fiecle  pafle  que  les  filles  &  les  femmes,  tant  nobles  que  ro- 
turières ont  commencé  à  porter  unfurnom,  auparavant  elles  ne  prenoient  ja- 
mais d'autre  nom  que  celui  de  leur  batême ,  &  fi  le  contraire  anïvoit ,  c'étoit 
bien  rarement. 

A  l'égard  des  filles,  le  nom  de  la  famille  d'où  elles  fortoient ,  leur  étoit  in- 
terdit, &  de  même  aux  femmes  celui  de  la  famille  où  elles  entroient  >  &  cela 
autant  chés  les  nobles  que  chés  les  roturiers  ,  jufqu'au  règne  de  François  I. 
que  les  François  commencèrent  à  devenir  galants  ,  &  à  mettre  les  Dames  au- 
deflus  d'eux  parleurs  refpects  &  leurs  foumiflions. 

S'il  me  falloit  apporter  des  preuves  &  des  exemples  de  telles  particularités  , 
outre  les  Commentaires  de  Cefar  ,  &  les  noms  de  famille  que  je  viens  d'allé- 
guer,  il  me  faudroit  tranferire  toutes  les  Epitaphcs  de  Paris,  ôc  citer  prefque 
tous  les  anciens  titres  que  j'ai  examines. 
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Mais  fans  aller  fi  loin 3  dans  la  fuite  de  ce  difcours  il  fe  verra  plus  d'exem- 
ples &  de  preuves  qu'il  n'en  faut ,  pour  faire  tomber  d'accord  de  ce  que  je  dis. 
J'avertirai  en  paflant ,  que  comme  il  n  y  a  point  de  règle  fi  générale  3  qui 
n'ait  fon  exception  >  il  fe  trouvera  encore  beaucoup  d'autres  furnoms  qui  vien- 
nent des  emplois  de  ceux  qui  les  portent  3  ou  des  fobriquets  qu'on  leur  donnoit. 
Pourrevenir  donc  à  notre  rue  Bourg-de-brie 3  ou  Boute-brie  ;  elle  fe  nommoit 
au  commencement  la  rue  d'Erembourg  de-brie  3  &  vicus  Eremburms  de  Bna,dhs 
l'an  1284.  à  caufe  d'unBourgeois  de  Paris  de  ce  nom-  là, qui  y  demeuroit. 
Depuis  ça  été  la  rue  Bourg  -  de  -  brie  &  c'eft  aujourd'hui  plus  fouvent  la  rue 
Boute-brie  que  la  rue  Bourg-de-brie.  Elle  eft  placée  »  un  bout  à  la  rue  du  Foin  3 
&  l'autre  à  celle  de  la  Parcheminerie. 

La  rue  Bourg-labbé ,  au  bout  de  la  rue  aux  Ours  ,  s'appelloit  en  1 3  86.  &  1426. 
tantôt  la  rue  Bourg-labbé  ,  tantôt  la  Bourre-labbé  3  rarement  la  rue  Bourg-labé 
&  feulement  par  ceux  qui  veulent  trouver  de  la  raifon  dans  les  noms  propres  : 
elle  a  paffé  long-tems  entre  deux  rues  affe&ées  autrefois  aux  diflolutions  publi- 
ques 3  &  pour  lors  3  n'étoit  habitée  que  par  de  pauvres  gens  3  qui  ne  pafToient 
pas  pour  les  plus  chaftes  du  monde  3  ni  pour  les  plus  fpirituels  5  témoin  le  Pro- 
verbe qui  court  d'eux  3  &  dont  on  fe  fert  encore  aujourd  nui  contre  ceux  qui 
n'ont  pas  grande  malice  :  Ce  font  gens  de  la  rue  Bourg-labbé  3  ils  ne  demandent 
qu  amour  &  fimplefle. 

La  rue  Bourgtibourg  ,  vers  le  cimetière  St  Jean ,  &  la  rue  Ste  Croix  de  la 
Bretonnerie  3  fe  nommoit  en  j  247.  la  rue  Bourg-thibault  5  en  1 3  00.  la  rue  Bourc- 
tybout,  en  1376.  la  rue  Bour-thibouft  3  en  13 93-  Vicus  Burvitiburgi ,  en  1422.  la 
rue  Bourg  thibouft  :  touchant  cette  rue  ici  3  &  la  rue  Bourg-labbé  ,  qui  en  vou- 
dra favoir  davantage  n'a  qu  à  voir  ce  que  j'ai  dit  en  parlant  de  la  rue  Beaubourg. 
La  rue  du  Bout  du  monde  3  qui  prend  de  la  rue  Montmartre  à  la  rue  Mon- 
torgueil  j  s'appelle  ainfi  à  caufe  d'un  méchant  rébus  de  Picardie  3  qui  s'y  voit 
dans  une  enfeigne  ,  où  on  a  peint  un  os  3  un  bouc,  un  duc  »  &  un  monde  avec  cette 
Infcription  au  bas  au  bouc  duc  monde. 

La  rue  de  Bracq  ,  vis  à  vis  l'Hôtel  de  Soubife  3  d'un  bout  à  la  rue  St  Avoie  ; 
&  de  l'autre  à  la  rue  du  Chaume  3  proche  la  Mercy,  a  plufieurs  fois  changé  de 
nom  3  Ôc  femble  en  vouloir  encore  changer  dans  peu  de  tems. 

D'abord  on  l'appelloit  tantôt  la  rue  des  bouchers  3  tantôt  la  rue  aux  bouchers, 
&  tantôt  la  rue  aux  bouchers  du  Temple  ;  &  le  tout  à  caufe  d'une  boucherie 
que  les  Templiers  avoient  établi  là  3  comme  faifant  partie  de  leur  territoire. 
Mais  depuis  qu  Arnoul  Bracque ,  bourgeois  de  Paris  3  eût  fondé  &  bâti  l'Hôpi- 
tal 3  &  la  Chapelle  de  Bracque ,  &  que  Nicolas  Bracque  fon  fils ,  Maître  d'Hô- 
tel de  Charles  V  que  la  fortune  enrichit  &  éleva  tout  d'un  tems  3  fe  fut  logé 
contre  cet  Hôtel  Dieu ,  tantôt  on  la  nommoit  la  rue  du  Bracque  3  &  tantôt  la 
rue  des  bouchers  »  quelquefois  la  rue  des  boucheries  3  &  même  la  rue  des 
boucheries  de  Bracque. 

Depuis  cent  ans  néanmoins  ou  environ  3  on  ne  l'appelle  plus  que  la  rue  de 
Bracque  3  fans  faire  mention  ni  de  boucheries  3  ni  de  bouchers. 

Quant  à  la.  Chapelle  elle  a  quitté  le  nom  de  Bracque  3  pour  prendre  celui  de 
la  Mercy  3  après  que  les  defeendans  d' Arnoul  l'eurent  tranfportée  aux  Religieux 
de  la  Mercy  3  qui  s'y  font  établis  :  &  même  la  rue  s'appelle  prefque  aufll  fou- 
vent  la  rue  de  la  Mercy  3  que  la  rue  de  Bracque. 

Cependant  fi  quelque  nom  à  Paris  devoit  être  de  durée  3  c'étoit  fans  doute 
celui  de  Bracque,  qu'on  n'avoit  pas  feulement  donné  à  la  Chapelle  3  &  à  l'Hôtel 
de  la  famille  3  qui  y  étoit  attaché  &  fitué  à  la  rue  du  Chaume ,  mais  encore  à 
la  fontaine  de  la  rue  de  Paradis  j  à  une  porte  de  Ville  dreffée  dans  la  rue  du 
Chaume  ;  à  un  jeu  de  paume  de  la  rue  du  Temple  3  &  à  deux  cens  trois  arpens 
de  terre  3  fitués  près  de  Provins  j  &  donnés  à  l'Hôpital  de  Bracque  par  les  pe- 
tits fils  du  fondateur. 

De  tant  de  lieux  cependant  qui  porroient  ce  nom  3  il  n'y  a  plus  que  ces  ar- 
pens de  terre  qui  le  confervent  3  qu'on  appelle  encore  le  Fief  du  grand  &  du 
petit  Bracque  >  car  fi  la  fontaine  fubfifte  3  c'eft  fous  un  autre  nom  *  la  porte  aufll 
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bien  que  l'Hôtel  &  le  jeu  de  paume  font  ruinés  ,  &  ne  font  plus  ce  qu'ils 
ctoient. 

La  rue  de  la  Bretonnerie  3  tout  contre  la  porte  St  Jacques  3  fe  nommoit  au- 
paravant la  rue  du  Puits. 

•  La  rue  Brifemiche ,  vers  la  rue  &  Cloître  St  Mederic  3  au  bout  du  Pont  No- 
tre Dame  3  s'appelloit  en  1273  la  rue  Baillorhe  ;  en  1399.  i424-  &  1427.  la  rue 
Boullehoue  ,  Baillehoë  3  &  Baillehoc  :  mais  à  l'égard  de  Brifemiche  3  qui  peut 
favoir  fi  ce  nom  qu'on  lui  donne  à  prefent ,  ne  viendroit  point  de  quelqu'un 
des  devanciers  d Etienne  Brifemiche,  Curé  de Bezons,  qui  mourut  en  15 15. 

La  rue  &  la  porte  de  Bucy  3  ne  font  ainfi  nommées  qu'à  Koccafion  de  Simon 
de  Bucy  3  Chevalier  &  Confeiller  du  Roi ,  à  qui  Jean  3  Abbé  de  St  Germain 
des  Prés,  céda  en  1352.  une  grande  maifon  3  attachée  à  cette  porte.  Aupara- 
vant on  les  appelloit  la  porte  &  la  rue  de  St  Germain 3  fnrtout  en  1209.  lorfque 
Philippe  Augufte  donna  cette  porte  aux  Religieux  de  St  Germain. 

La  rue  de  la  Bucherie  fe  nomme  de  la  forte  3  à  caufe  d'un  port  aux  bûches 
qu'il  y  avoit  tout  auprès  en  141 5.  &  dont  je  parlerai  en  fon  lieu  3  elle  prend 
depuis  la  rue  du  Petit-pont  3  &  va  jufqu'à  la  place  Maubert.  Il  y  avoit  des  mai- 
fons  dans  cette  rue  vers  St  Julien  le  pauvre  3  en  1 2 1 9.  &  en  1 3  88.  le  Receveur 
du  Domaine  vendit  les  places  qui  étoient  fur  le  bord  de  la  rivière. 


EN  1230.  la  rue  Calandre  ou  la  rue  de  la  Calandre,  vis-à-vis  une  des  portes 
du  Palais  d'un  bout  3  &  de  l'autre  à  la  rue  du  Marché-pallu  3  quartier  de 
la  Cité  j  s'appelle  Via  eux  itur  h  parvo  ponte  ad  plate am  fan£ii  Michaelis  3  dans 
une  échange  de  la  maifon  où  naquit  St  Marcel  3  qui  étoit  dans  cette  rue-là. 

Elle  a  emprunté  celui  de  Calandre  d'une  enfeigne  :  mais  comme  ce  mot  a 
quatre  fignifications  ,  on  ne  fait  pas  trop  bien  ce  que  cette  enfeigne  reprefentoit. 
Les  uns  veulent  que  ce  fût  une  de  ces  petites  bêtes  qui  rongent  le  froment  » 
appelléescharenfon,  ou  pate-pelue  en  François  >  ôcGurgulio  en  Latin.  Roberrus 
Cenalis  3  qui  croit  la  même  chofe  la  nomme  via  GurgtUiana  dans  fa  Hiérarchie 
Francoife. 

Dans  un  concordat  palfé  en  1280.  entre  Philippe  le  Hardy  &  les  Monafteres 
de  St  Maur  &  de  St  Eloi ,  elle  eft  appellée  Retiendra.  D'autres  difent  que  c  eft 
une  efpece  de  grive  à  qui  ceux  de  Paris  donnent  le  nom  de  Calendre:  les  autres 
une  efpece  de  grofle  alouette  3  qui  félon  Belon  eft  la  véritable  Calendre  3  ôc 
même  qu'il  n'y  a  que  cet  oifeau-là  qui  fe  nomme  ainfi.  Les  autres  enfin  pré- 
tendent que  c'eft  une  grande  machine  de  bois  avec  quoi  on  tabife,  polit  3  ou 
calendrejes  étoffes  de  fbye. 

Tous  ces  gens  ici  cependant  fe  font  tourmenté  l'efprit  bien  mal-à-propos  de 
vouloir  trouver  dans  leur  fantaifie  une  chofe  qui  fe  voit ,  &  qu'ils  pouvoient 
trouver  dans  cette  rue-là  même  5  puifqu'enfin  vers  le  milieu  pend  une  enfeigne 
à  demie  rompue  3  où  cette  grande  machine  eft  peinte  3  &  de  plus  que  dans 
toutes  les  autres  enfeignes  il  n'y  a  ni  grive  3  ni  patte-pelue  3  ni  alouette  :  &  pour 
moi  je  m'étonne  que  l'Abbé  Ménage  3  ait  dit  qu'elle  devoit  fon  nom  à  une 
enfeigne  d'allouette. 

Au  refte  elle  a  eu  autrefois  deux  noms  3  pour  avoir  été  autrefois  feparée  en 
deux  rues  3  depuis  la  rue  de  la  Barillerie  jufqu'à  la  rue  de  la  Savateriejon  la 
nommoit  en  12  91.  la  rue  de  la  Calendre  3  &  la  rue  de  la  Kalendre,  en  143  3  la 
rue  delà  Kalende. 

jpuis  là  jufqu'à  la  rue  du  Marché  pallu  ,  on  lappelloit  en  14 10.  la  rue  de 

Lorbcrie  3  en  1504.  la  rue  de  Lerbcrie  ou  duMarché-pavé  :  en  1557.  la  rue  de 

Lcrbcrie,  &  avec  le  tems  la  rue  de  l'herberie  3  &  la  rue  des  herbiers  3  à  caufe 

que  du  cote  de  St  Germain  le  vieux  elle  tenoit  à  un  quaiqui  regnoit  le  long  de 
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la  Seine  3  qu'on  nommoit  le  quai  de  Lorberie  >  de  Lerberie  ou  du  Marche-pavé  ; 
&  de  plus  jufqu'à  la  rue  du  Marché-pallus  ,  où  elle  aboutiûoit  ,  il  y  avoit  un  car- 
refour &  un  marché  où  Ton  vendoit  des  herbes. 

Il  fe  trouve  deux  rues  des  Cannettes  à  Paris  ,  l'une  au  faux  -  bourg  St  Ger- 
main ,  que  l'on  commence  à  appeller  la  rue  neuve  de  St  Sulpice  »  parce  qu'elle 
eft  proche  de  la  ParoifTe  s  &  qu'elle  y  conduit  •■>  l'autre  dans  la  Cité  qui  fe  nom- 
moit auparavant  la  rue  de  la  Pomme  3  &  la  Court  Ferron  ,  mais  qui  a  pris  le 
nom  des  Cannettes  a  à  l'occafîon  de  deux  maifons  qui  fubfîftoient  encore  en 
1552.  qu'on  appelloit  les  grandes  &  les  petites  Cannettes. 

La  rue  des  Capucins  fe  nomme  tantôt  la  petite  rue  des  Tuilleries ,  parce  qu'elle 
mené  à  la  porte  de  derrière  du  Jardin  des  Tuilleries  :  tantôt  la  rue  des  Capucins 
comme  n'étant  pas  loin  du  Monaftere  des  Capucins  3  &  qu'on  l'ouvrit  là  en  un 
tems  3  qu'il  n'y  avoit  autre  Monaftere  dans  le  quartier  que  le  leur  3  &  bien  de- 
vant que  celui  de  l'Affomption  fut  bâti ,  qui  prefentement  tient  à  la  petite  rue 
des  Tuilleries. 

Il  court  un  proverbe  des  habitans  de  la  rue  des  Petits-carreaux ,  dont  je  ne 
fai  point  l'origine , 

Les  infans  des  petits  Carreaux 
Se  font  pendre  comme  des  veaux. 

S'il  n'y  a  de  la  raifon  3  du  moins  y  a-t-il  de  la  rime  5  mais  pour  moi  je  penfe  qu'il 
y  a  plus  de  rime  que  de  raifon.  Elle  commence  aux  coins  des  rues  St  Sau- 
veur &  du  Bout  du  monde  3  &  finit  au  coin  de  la  rue  de  Clery. 

La  rue  CafTette  a  pris  fon  nom  du  lieu  même  où  elle  eft  3  qui  fe  nommoit 
Cafel  en  1543.  &  que  le  peuple  à  fon  ordinaire  a  corrompu  3  &  appelle  Caf- 
fette  3  comme  étant  un  mot  qui  lui  eft  connu  3  &  non  pas  l'autre,  parce  qu'il 
paroît  plus  aifé  à  retenir.  Elle  aboutit  à  la  rue  du  vieux  Colombier ,  &  à  celle 
de  Vaugirard. 

La  rue  du  Cenfler  ou  du  Centier  au  faux-bourg  St  Marceau  3  s'eft  nommée 
autrefois  la  rue  des  treilles  3  &  auparavant  la  rue  fans  clef  3  parce  que  c  étoit  un 
oul-de-fac  :  depuis  on  lui  a  donné  les  noms  fuivans  3  favoir  la  rue  du  Centier  3 
ou  du  Cenfier  ,  la  rue  Cenfiere  3  la  rue  Centier  :  &  le  tout  à  l'occafîon  d'un 
Receveur  des  cens  &  rentes  3  qui  y  a  demeuré  fort  long-tems. 

Touchant  la  rue  du  Cerf,  je  n'ai  autre  choie  à  dire  3  finon  qu'un  Bourgeois 
de  Paris  nommé  le  Cerf  3  dans  le  llecle  pane  y  avoit  quelques  maifons. 

La  rue  de  la  Cerifaye  eft  maintenant  un  cul-de-fac  qui  conduit  à  la  porte  du 
petit  Arfenal  ;  mais  cul-de-fac  fi  confiderable  qu'il  n'eft  bordé  que  d'Hôtels  ôc 
de  grandes  maifons  bien  bâties  3  enforte  qu'on  le  peut  comparer  à  quelques 
unes  des  plus  belles  rues  de  Paris. 

Autrefois  c'a  été  une  rue  faite  en  équierre  ,  qui  paffant  entre  le  petit  Arfe- 
nal ,  &  l'Hôtel  de  Lefdiguieres ,  venoit  gagner  la  rue  St  Antoine  3  près  la  porte 
de  la  Baftille ,  &  fe  nommoit  quelquefois  la  rue  de  la  Baftille  3  ci-devant  appel- 
le la  Cerifaye  ;  les  uns  veulent  que  le  nom  de  la  Cerifaye  lui  vienne  d'un 
certain  Pierre  Cerifay  qui  y  logeoit  au  commencement  de  notre  fiecle  ;  les 
autres  &;  avec  plus  d'apparence  le  tirent  d'une  Cerifaye  qui  tenoit  à  1  Hôtel 
d'Etampes  en  1543.  &  qui  auparavant  faifoit  un  des  ornemens  du  Jardin  de 
l'Hôtel  Royal  de  StPol  3  &  déjà  même  dès  l'an  1308.  avoit  donné  fon  nom  à 
un  Jardin  ,  à  un  Preau  ,  &  à  des  Galleries  3  dont  elle  étoit  environnée. 

La  rue  de  la  Chaife  fe  nommoit  de  la  forte  quand  on  la  fit  3  à  caufe  d'une 
enfeigne  3  &  fe  nomme  la  rue  des  Teigneux  3  depuis  que  pour  les  Teigneux  on 
y  a  fondé  un  Hôpital  :  elle  a  un  bout  à  la  rue  de  Grenelle  ,  &  l'autre  à  la  rue  de 
Sève  proche  les  petites  maifons. 

La  rue  Champ  fleuri  3  la  rue  de  la  Champ-verrerie ,  &  la  rue  des  Petits-champs, 
ont  pris  le  nom  de  Champ  pour  marquer  l'ancien  état  du  quartier  où  elles  font 
aufîi-bien  que  St  Martin  des  Champs  3  St  Nicolas  des  Champs,  St  Antoine  des 
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Champs ,  &  même  St  Paul  des  Champs.  En  effet  la  rue  des  Petits-champs  & 
la  rue  St  Honoré  ,  peut-être  emprunte  t- elle  fon  nom  du  quartier  des  Halles 
&  des  environs  qu'on  nommoit  Champeaux  en  Françoise  Campelli  en  Latin 
qui  ne  veut  dire  au|re  chofe  finon  de  Petits-Champs  5  &  qui  faifoit  partie  d'un 
faux-bourg  dont  il  fera  parlé  ailleurs. 

On  tient  que  la  rue  de  la  Champ-verrerie  vient  de  ce  qu'elle  eftaffife  en  un 
lieu  où  il  y  avoit  autrefois  une  campagne  ,  où  fe  tenoit  la  verrerie  •■>  &  que 
ceft  pour  cela  ,  que  dans  les  vieux  Papiers-terriers ,  elle  eft nommée  àla façon 
du  tems ,  la  rue  de  la  Champ-voirerie,  la  rue  de  la  Champ-voirie ,  &  dans  les 
nouveaux  la  rue  de  la  Champ-verrerie  *  la  rue  de  la  Champuerrerye,  &  jamais 
la  rue  de  la  Chanverrerie  ,  encore  que  Robertus  Cenalis  la  fane  venir  de 
Chanvre  ,  ce  qui  fait  qu'il  l'appelle  Via  cannabïna  3  comme  s'il  vouloit  dire  que 
des  vendeurs  de  chanvre  y  demeuroient  autrefois ,  &  qu'il  prît  plaifir  dans  la 
Hiérarchie  Françoife  à  fallifier  &  défigurer  le  nom  de  cette  rue  3  ainfi  que  de 
la  plupart  des  autres  dont  j'ai  parlé  &  parlerai.  Quoi  qu'il  en  foit  3  bien  que 
ces  quatre  rues  3  apparemment  ayent  été  faites  fous  Philippe  Augufte  3  quand 
il  agrandit  la  Ville  &  l'Univerfité  de  Paris  3  je  n'y  trouve  pas  néanmoins  que 
ni  le  peuple  ni  le  tems  qui  ont  changé  tant  de  noms  de  rues  3  ayent  change 
ceux-ci  à  la  referve  de  la  rue  des  Petits-champs  3  de  la  rue  St  Martin  qui  portoit 
ce  nom  là  .  dès  l'an  1273 .  &  même  auparavant,  mais  que  depuis  on  a  quelque 
fois  appellée  la  rue  St  julien  3  parce  qu'elle  tient  à  l'Hôpital  même  de  St  Ju- 
lien 3  du  moins  à  des  maifons  qui  lui  appartiennent. 

La  rue  des  trois  Chandeliers  a  eu  trois  noms:  en  1246.  elle  s'appelloit  la 
rue  Orilion,  enfuite  la  rue  Sac- à- lie,  pour  être  prefque  vis-à-vis  de  la  rue  Sac 
à-lie  que  le  peuple  nomme  Zacharie  3  &  en  1379  &  1421.  la  rue  Thibault 
aux-broches  •■>  qui  eft  apparemment  le  nom  de  quelque  Ronfleur  célèbre  3  ôc 
de  celui  peut-être ,  qui  le  premier  a  établi  une  Rotifferie  dans  cette  rue,  & 
dans  celle  de  la  Huchette  5  le  nom  de  la  rue  des  trois  chandeliers  lui  vient 
d'une  maifon  nommée  la  Maifon  des  trois  Chandeliers  en  1366. 

La  rue  du  Chantier  3  celle  du  Chaume  ,  &  des  Enfans-rouges  3  ne  compo- 
foient  autrefois  qu'une  feule  rue  >  qu'on  appelloit  la  rue  du  Chantier  du  Tem- 
ple 3  à  caufe  que  les  Templiers  y  avoient  un  Chantier  au  coin  de  la  rue  du 
Chaume ,  &  de  celle  des  Quatre-Fils  à  l'endroit  où  eft  maintenant  une  cour 
de  l'Hôtel  de  Guife,avec  le  tems  elle  a  bien  eu  d'autres  noms,  comme  ayant 
été  coupée  &  divifée  en  plufieurs  rues  :  en  1291.  on  la  nommoit  la  rue  du 
Chaulme  ,  depuis  la  rue  des  Quatre-Fils  jufqu'à  celle  des  Blancs  -  manteaux. 
Un  peu  après  que  Philippe  le  Bel  eut  permis  au  Grand-Maître  du  Temple  d'y 
faire  une  porte  de  Ville,  depuis  la  rue  des  Quatre-Fils  jufqu'à  la  rue  de  Para* 
dis ,  on  l'appella  tantôt  la  rue  de  la  Porte-neuve,  tantôt  la  Rue-neuve-poternej 
tantôt  a  Rue  d'outre  la  porte-neuve,  tantôt  la  Rue  outre  la  porte-neuve, 
tantôt  la  rue  du  Chaume,  tantôt  enfin  la  rue  de  la  porte  du  Chaulme. 

Quand  on  eut  abbatu  cette  porte,  elle  reprit  fon  nom  de  la  rue  du  Chaul- 
me, jufqu'à  la  rue  des  Blancs  -  manteaux ,  &  porta  encore  quelquefois,  fur 
tout  en  1545-  celui  de  la  rue  du  Viek  braque,  à  raifon  qu'elle  palToit  devant 
la  Chapelle  de  Braque  dont  je  parlois  tout  maintenant  -,  enfin  l'Hôpital  des 
Enfans  rouges  ne  fut  pas  plutôt  fondé  qu'on  l'appella  la  rue  des  Enfans-rouges 
favoir  depuis  la  porte  de  cet  Hôpital,  jufqu'à  la  rue  Paftourelle  :  &  quant  à 
celui  de  la  rue  du  Chaulme  ,  elle  ne  le  retint  que  depuis  là ,  jufqu'à  la  rue  des 
Quatre-Fils:  &  à  celle  de  l'Echelle  du  Temple  ,  &  quoiqu'en  1598.  le  Prévôt 
de  Paris,  à  la  requête  du  Grand-Prieur  de  France,  ordonnât  que  l'enchered'un 
logis  de  cette  rue  feroit  reformée  ,  portant  qu'il  étoit  bâti  à  la  rue  des  Enfans- 
rouges,  appellée  anciennement  la  rue  du  Grand-chantier,  ôc  qu'à  la  place,  on 
mettroit  aifis  dans  la  rue  du  Grand-chantier,  tout  devant  les  Enfans-rouges, 
nonobftant  cela  ,  on  n'a  pas  laifle  de  l'appeller  à  l'ordinaire,  la  rue  des  Enfans- 
rouges  ,  malgré  le  Grand-Prieur  &  le  Prévôt  de  Paris ,  tant  l'autorité  eft  foible 
quand  elle  veut  s'oppoler  à  l'ufage. 
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Eh  1320.  &  13  86.  la  rue  du  Chantre,  d'un  bout  à  la  rue  St  Honoré,  &  à  la 
place  du  Louvre  ,  fe  nommoit  la  rue  au  Chantre. 

La  rue  St  Nicolas  du  Chardonnet  s'appelle  ainfi  à  caufe  de  l'Eglife  St 
Nicolas  fondée  à  l'un  de  fes  bouts,  &  du  Fief  du  Chardonfiet,  ou  cette  rue  <3c 
cette  Paroilîe  font  fituées  toutes  deux. 

Du  refte  le  nom  du  Chardonnet  /vient  d'un  certain  terroir  en  friche  rempli 
de  chardons,  qui  couvroit  un  grand  efpace  de  ce  quartier  là  :  fi  le  peuple  dit 
la  rue  du  Chardonneret ,  &  St  Nicolas  du  Chardonneret ,  c'eft  que  le  petit 
oifeau  qui  porte  ce  nom  là  lui  eft  plus  connu  que  le  mot  de  Chardonnet. 
Peut-être  au  refte,  eft- ce  la  première  &  la  feule  rue  de  Paris,  où  il  n'a  pas 
cherché  la  brièveté  :  cependant  il  faut  prononcer  la  rue  St  Nicolas  du  Char- 
donnet, &  non  pas  du  Chardonneret,  tant  à  caufe  de  la  raifon  que  j'en  viens 
de  donner,  que  parce  que  dans  les  chartes  du  douze  &  treizième  flecle ,  le 
fief  eft  nommé  Cardunaum  &  Cardinemm  en  Latin  &  dans  un  titre  en  François 
de  l'année  1460.  il  eft  appelle  Cardonnay ,  &  dans  d'autres  plus  nouveaux 
Chardonnet. 

La  rue  Chariot,  ou  la  rue  d'Angoumois ,  &  toutes  les  autres  rues  des  en- 
virons ont  été  bordées  de  maifons  par  Claude  Chariot,  pauvre  payfan  de 
Languedoc  que  de  nos  jours  la  fortune  a  nourri ,  engraiiïé  &  étouffé  entre 
fes  bras ,  puifqu'enfin  d'Adjudicataire  gênerai  des  Gabelles  &  des  cinq  grolïes 
Fermes,  &  de  Seigneur  du  Duché  de  Fronta,  il  eft  retombé  mort  dans  la  boue 
d'où  la  fortune  l'avoit  tiré. 

La  rue  Chartiere  s'appelloit  en  1 3  o  o.  la  rue  de  la  Charretière ,  elle  a  fbn 
bout  devant  le  Puits-certain  au  mont  St  Hilaire,&  l'autre  à  la  rue  de  Reims. 

La  rue  Chaflemidi  fe  nommoit  anciennement  la  rue  des  Vieilles  -  tuilleries 
à  caufe  qu'il  y  a  eu  là  de  tout  tems  des  tuilleries,comme  il  y  en  a  encore  :  on  l'ap- 
pelle maintenant  la  rue  ChalTe-midi ,  au  lieu  de  la  rue  Cherche-midi ,  qui 
étoit  le  nom  d'une  enfeigne  que  je  penfe  y  avoir  vu  ,  où  le  voyoit  peint  un 
quadrant ,  &  des  gens  qui  y  cherchoient  midi  à  quatorze  heures.  Ce  nom  tout 
corrompu  &  faux  qu'il  eft,  plaît  fi  fort  à  ceux  du  faux-bourg  St  Germain, 
où  cette  rue  eft  fituée,  qu'ils  l'ont  tranfporté  aux  Filles  delà  Congrégation 
Notre-Dame ,  qui  y  ont  un  Monaftere ,  en  forte  qu'on  ne  les  connoît  point  à 
Paris  fous  d'autre  nom  que  fous  celui  des  Religieufes  du  ChaiTe  -  midi.  L'en- 
seigne après  tout ,  a  femblé  11  belle ,  qu'elle  a  été  gravée  &  mife  à  des  aima- 
nachs  tant  de  fois ,  qu'on  ne  voyoit  autre  chofe  :  &  même  on  en  a  fait  un 
proverbe  :  il  cherche  midi  à  quatorze  heures ,  c  eft  un  chercheur  de  midi  à 
quatorze  heures,  en  parlant  de  gens  qui  cherchent  à  reprendre  quelque  chofe 
mal  à  propos ,  où  il  n'y  a  rien  à  reprendre  ,  ou  qui  s'embaralfent  pour  des 
chofes  qu'ils  ne  fauroient  avoir. 

Qui  croiroit  Budé  &  Robertus  Cenalis,  il  ne  faut  dire  ni  le  grand  ni  le  pe- 
tit Chatelet ,  non  plus  que  la  rue  du  grand  Chatelet  &  la  rue  du  petit  Chate- 
let  j  ce  font  difent-ils  des  noms  corrompus ,  &  formés  par  le  peuple  fur  Châ- 
teau &  Chaftel  qu'il  entend ,  mais  bien  il  faut  prononcer  &  écrire  le  grand 
Carceret,  le  petit  Carceret,  la  rue  du  grand  Carceret,la  rue  du  petit  Carceret , 
comme  venant  de  Carcer  que  le  peuple  n'entend  pas,  &  qu'on  a  donné  à  ces 
lieux,  &  à  ces  rues,  à  raifon  des  prifons  qui  y  font. 

Cajlellum  hoc  dixere  Patres ,  riifi  dicere  mavis 
Carcellum ,  modicî  quod  Ji<mat  carcsris  antrum. 

dit  un  Poëte ,  du  tems  de  Budé  &  de  Cenalis  :  cette  étymologie  eft  fi  finguliere 
que  je  doute  fort  qu'elle  foit  reçue ,  cependant  la  rue  du  grand  Chatelet  fe 
nomme  autrement  la  rue  St  Leufroy. 

La  rue  du  Chat-blanc  s'appelloit  en  1300.  la  rue  Jean-chat-blanc  ,  en  13  91. 
la  ruelle  Gille-chat-blanc ,  en  143 2.  la  rue  Chablanc,  en  1436.  lame  Gilie-chat- 
blanc*  en  i>  06.  la  ruelle  Jean-chat-blanc ,  &  dans  de  Chuyes  >  la  petite  rue  des 
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Rats ,  à  caufe  que  lame  St  Jaques  de  la  boucherie,  s'eftlong  tems  nommée 
la  rue  des  Rats. 

La  rue  du  Chat  qui  pefche  ,  s'appelloit  en  142 1.  la  rue  de  la  Triperie ,  elle 
aboutit  à  la  rivière  ,  Ôc  à  la  rue  de  la  Huchette. 

La  rue  du  Chevalier  du  Guet  Ce  nommoit  en  1300.  lame  Perrin-gafcelin, 
en  1423.1a  rue  Perrin-goflelin,  depuis  la  rue  Perrin-joflelin  ,  en  1552.  lame 
Perrin-grafelin ,  &  la  rue  Pierae-  graiîelin  ,  enfin  la  rue  du  Chevalier  du  Guet, 
parce  que  le  Chevalier  du  Guet  y  a  long  tems  logé  dans  une  maifon  qui  ap- 
partenoit  au  Roi,  appellée  communément  la  maifon  du  Chevalier  du  Guet, 
pour  laquelle  il  y  eut  procès  en  1596.  dontl'eipece  eft  fi  finguliere ,  que  peut- 
être  l'Arreft  iervira  de  règle  à  l'avenir.  En  1595.  les  Commiflaires  députés  par 
Edit  du  mois  de  Septembre  de  l'année  15  91.  pour  la  vente  du  Domaine,  ven- 
dirent ce  logis  deux  mille  neuf  cent  loixante  -  fix  livres  de  principal,  &  deux 
cens  nonante-iix  pour  les  deux  fols  pour  livre.  Jofeph  d'Eftudiert  de  Vinole- 
bach ,  qui  l'avoit  acheté  le  revendit  par  décret  en  j  596.  à  Thibault  des  Portes 
Secrétaire  du  Roi ,  fans  faire  mention  des  lots  &  ventes,  à  raifon  que  les  Com- 
miflaires le  lui  avoient  vendu  comme  faifant  partie  du  Domaine  du  Roi ,  & 
fans  que  Pierre  de  Gondy ,  Evêque  de  Paris  &  Cardinal  qui  en  étoit  Seigneur 
temporel  s'opposât  au  décret  :  mais  à  peine  des  Portes  en  fut-il  propriétaire , 
que  le  Cardinal  le  fait  ajourner  aux  Requêtes  du  Palais ,  afin  qu'il  eut  à  lui 
montrer  (es  lettres  ôc  fes  contrats  a  acquilition ,  ôc  en  même  tems  à  lui  payer 
les  droits  Seigneuriaux  qui  lui  étoient  dus ,  fuivant  la  coutume  de  Paris.  Ce 
différent  fut  fuivi  de  toutes  les  chicannes  dont  les  Procureurs  les  plus  artifi- 
cieux font  capables.  Enfin  en  15  99-  par  Sentence  du  16.  Mai  ôc  par  Arrêt  du 
14.  Juillet  1618.  l'Evêque  de  Paris  gagna  fon  procès  avec  dépens,  Ôc  ainfi  le 
logis  rentra  dans  le  patrimoine  de  l'Evêché  d'où  il  avoir  été  retiré  par  le  Roi 
ôc  uni  à  fon  Domaine   pour  loger  le  Chevalier  du  Guet. 

Je  n'avois  pas  deflein  de  dire  qu'en  1432.  par  Sentence  du  Chatelet  on  fit 
une  loge  à  la  rue  du  grand  Chatelet  devant  l'Eglife  de  St  Leufroy  afin  d'y 
pefer  le  bled  qu'on  portoit  moudre  aux  moulins  du  Pont  aux  Meuniers ,  ôc 
après  y  repefer  la  farine,  lorfqu'elle  étoit  moulue  &  le  tout  à  caufe  des  Meu- 
niers dont  chacun  le  plaignoit,  fi  bien  qu'un  nommé  Pierre  Roufleau  fut 
choifi  pour  cette  comminlon ,  à  qui  on  livra  les  poids  du  Roi ,  avec  charge 
de  tenir  Regître  tant  du  bled  que  des  farines  qui  feroient  pefées ,  &  enfin 
pour  fon  droit ,  il  lui  fut  permis  de  prendre  un  tournois  pour  chaque  feptier 
de  bled  ôc  de  mouture. 

Je  paflela  rue  du  Chaume,  parce  qu'en  parlant  de  la  rue  du  Chantier,  j'ai 
raporté  tout  ce  que  j'en  favois. 

La  rue  de  laChaufieterie  s'appelloit  anciennement  la  rue  aux  Chats,  &  la 
rue  de  la  place  aux  Chats  ,  à  raifon  qu'elle  commence  à  une  place  de  ce  nom 
là  :  depuis  on  l'a  nommée  la  rue  de  la  Feronnene ,  attendu  qu'elle  fèmble 
continuer  la  rue  qui  porte  ce  nom  là  :  on  l'appelle  même  quelquefois  la  rue 
St  Honoré ,  à  caufe  qu'on  diroit  qu'elle  porte  la  rue  St  Honoré  jufqu'à  la  rue 
de  la  Ferronnerie. 

La  rue  des  Chiens  ou  des  Chieux  va  de  la  rue  des  Sept-voyes  à  celle  de  Jean- 
le-maitre, dites  des  Cholets,  ellefe  nommoit  en  1410.  la  rue  Maître-Jeharre. 
La  rue  St  Chriftophle  s'appelloit  en  1224.I1  rue  Regratiere ,  elle  aboutit  à 
la  rue  de  la  Juiverie  ôc  au  parvis  Notre-Dame. 

La  rue  du  Cigne  en  i445.prcnoit  le  nom  de  la  ruelle  Jehan-vigne,  ôedans 
le  fiecle  pafle  celui  delà  rue  au  Cigne  ;de  nos  jours  elle  a  pris  celui  qu'elle 
porte  d'une  maifon  nommée  anciennement  1  Hôtel  du  Cigne  qui  yavoit  été 
bâti  des  Tan  1445.  elle  donne  à  la  rue  Mondétour,  Ôc  à  la  rue  St  Denys,  pro- 
che le  cloitre  St  Jaques  de  l'Hôpital. 

La  rue  St  Claude  a  pris  fon  nom  de  Claude  de  Guenegaud  Tréforier  de  ré- 
pugne» qui  y  a  demeuré  le  premier  ôc  y  demeure  encore  ;on  l'appelle  aulfi 
quelquefois  la  Rue-  neuve  des  Minimes,  à  caufe  des  Minimes  Ôc  de  la  rue  des 
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Minimes  du  voifinage  :  maintenant  elle  ne  porte  ni  l'un  ni  l'autre ,  &  même 
n'a  plus  de  nom,  à  raifon  que  le  Maréchal  de  Turenne,  &  ce  même  Guene- 
gaud  Tréfbrier,  qui  logent  &  font  propriétaires  des  places  dont  elie  eft  bordée 
de  l'autre  côté  ont  agrandi  leurs  jardins  de  toutes  ces  places. 

La  rue  de  la  Clef,  quartier  St  André  commence  au  coin  de  la  rue  de  la  Bou- 
derie &  finit  au  coin  de  la  rue  Maçon,  regardant  la  place  du  Pont-St -Michel, 
nommée  ainfi  à  caufe  de  Perinet  le  Clerc ,  qui  jetta  les  clefs  de  la  Ville  pat 
defius  la  porte  de  Buflî,  quand  les  Anglois  entrèrent  dans  Paris ,  &  que  la  mai- 
fon qui  fait  le  coin  ,  lui  appartenoit  qui  fat  rafée  ,  &  pour  marque  de  fa  trahi- 
fon  fa  figure  y  eft  pofée  fur  la  borne.  On  comprend  prefentement  cette  rue 
avec  celle  de  St  André  dont  elle  fait  le  commencement. 

Uneautte  rue  de  la  Clef  s'eft  tantôt  appellée  la  rue  de  la  Corne;  tantôt  la  rue 
neuve  St  Medard ,  &  même  fouvent  a  été  confondue  avec  la  rue  Gracieufe  Se 
la  rue  Tripelet  fous  le  nom  de  Ville-neuve  St  René  ou  du  Clos  du  Chardon- 
net  ,  parce  qu'elles  croifent  une  grande  pièce  de  terre,  qu'on  nommoit  ainfi 
avant  l'année  1520.  que  l'on  commença  à  la  couvrir  de  rues  &  de  maifons, 
elle  tient  depuis  la  rue  d'Orléans  jufqu'à  la  rue  des  Copeaux. 

La  rue  Cloche-perce  de  la  rue  St  Antoine  à  la  rue  du  Roi  de  Sicile ,  elle 
fe  nomme  dans  un  ancien  plan ,  &  dans  quantité  de  Papiers-terriers  anciens 
la  rue  Renaud- le -Febvre  qui  eft  le  nom  de  la  rue  qui  conduit  de  la  porte 
Baudets  au  Cimetière  St  Jean ; on  la  appellée  enfuite  la  rue  Cloche- perce, 
à  caufe  d'une  enfeigne  de  la  cloche  percée;  &  depuis  huit  ou  dix  ans, 
à  l'occafion  d'une  autre  enfeigne  de  la  G  roue- Margot.,  qu'a  mis  là  un  Taver- 
nier  fameux  pourfon  bon  vin,  on  l'a  nommé  la  rue  de  la  Groffe-margot. 

La  rue  Clopin,  a  pris  fon  nom  d'un  logis  qui  y  avoit  été  bâti  dès  l'an  125  S. 
&  qu'on  appelloit  alors  la  Grand'maifon  -  Clopin ,  on  1  a  nommoit  quelque- 
fois la  rue  du  Champ-gaillard,  &  enfin  on  l'a  bouchée,  &  ouverte  depuis  peu 
comme  je  dirai  autre  part. 

La  rue  des  Cholets,  de  Jean-le-maître,  ou  de  St  Syphorien  des  vignes,quoique 
cette  rue  ait  ces  trois  noms,  on  ne  l'a  connoît  que  fous  le  nom  des  Cholets, 
à  caufe  de  la  porte  du  Collège  des  Cholets  qui  fe  trouve  au  milieu  :  cette  rue 
donne  d'un  côté  dans  la  rue  St  Etienne  des  Grès,  &  de  l'autre  dans  celle  de 
Reims,  ou  de  Bourgogne. 

Nous  avons  deux  rues  du  Coq  qui  ont  eu  d'autres  noms,  celle  qui  paflede 
la  rue  delà  Verrerie  à  la  rue  de  la  Tixeranderie,  a  commencé  en  143  3 .  à  prendre 
le  nom  qu'elle  porte,  &  à  quitter  celui  delà  rue  Audry-mallet  &  de  la  rue 
André-  mallet  qu'elle  avoit  eu  jufques-là 

Celle  qui  règne  le  long  de  la  maifon  des  Prêtres  de  l'Oratoire  fe  nommoit 
en  1300.  &  13  99.  la  rue  deRichebourc  &  la  rue  de  Richebourg,  du  nom  d'un 
Bourgeois  dont  la  famille  fubiifte  encore  aujourd'hui ,  depuis  elle  a  été  appel- 
lée la  rue  du  Coq,  à  caufe  d'une  maifon  qui  a  un  coq  pour  enfeigne,  ôc  même 
au  deffus  de  la  porte  un  coq  en  baffe  taille. 

La  rue  Cocqheron  fe  nommoit  en  1552.  la  rue  Cocqheron  dite  l'Egyptien- 
ne ;  &  depuis  la  rue  des  Macqueron,  auparavant  la  rue  de  la  Juifienne,  ou  de 
l'Egyptienne  ;  &  depuis  à  caufe  d'une  autre  rue  du  même  nom  qu'elle  conti- 
nuoit ,  où  à  l'entrée  fe  voit  une  Chapelle  dédiée  à  Ste  Marie  Egyptienne.  Cette 
rue  au  refte ,  eft  appellée  par  Cenalis ,  dans  la  Hiérarchie  Françoife  Via  Ma- 
queheria  en  Latin  :  &  en  François  la  rue  Moqueheron. 

La  rue  Cocquatrix,  fe  nommoit  autrefois  la  rue  Fery  de  Paris,  la  rue  des  Her- 
mites:  &  la  rue  des  deux  Hermites  depuis  ayant  été  coupée  en  deux,  ces  deux 
noms  de  Cocquatrix  &  des  deux  Hermites  lui  ont  été  donnés,  dont  l'un  vient 
d'une  enfeigne,  &  l'autre  d'un  homme  affés  célèbre  qui  y  avoit  une  maifon  nom- 
mée en  isoO.Domns  Cocquatris  continua  domui  Marmofetarum:  fes  defeendans  fub- 
fiftent  encore  auffi  bien  que  fon  Fief,  de  même  nom  que  lui,  &  qui  confifte 
en  plufieurs  maifons  fituées  de  côté  &  d'autre  en  des  rues  différentes. 

Du  tems  de  Marot ,  au  lieu  de  la  rue  Cocquilliere  ,  on-difoit  la  rue  Cocquil* 
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lart  y  à  caufe  d'une  perfonnede  ce  nom- là ,  qui  portoit  dans  fes  armes  trois  co: 
quilles  d'or  >  &  même  pour  qui  Marot  fit  l'Epitaphe  fuivante. 

La  mort  ejl  jeu  pire  quaux  quilles 
Ne  qu'aux  échets  ,  ne  qu'au  quillard 
A  ce  méchant  jeu  Cocquillart 
Perdit  fa  vie  &fe*  coquilles. 

Le  peuple  des  halles  lui  "donnoit  auparavant  le  nom  de  la  rue  Coquetière  i 
parce  que  les  coquetiers  ,  c'eft-à-dire 3  ceux  qui  font  trafic  d'œufs  &  de  poulets , 
&  qui  les  apportent  aux  halles  :  y  arrivent  par  là.  Claude  Irfon  femble  être  de 
cet  avis  3  quand  il  dit  que  la  rue  Cocquilliere  vient  de  cocquilles  ;  mais  il  fe 
trompe  aufîi  bien  que  les  revendeurs  des  halles  ;  car  elle  a  pris  fon  nom  de 
Pierre  Cocquillier  Bourgeois  de  Paris  3  qui  en  1292.  ou  environ  vendit  à  Gui 
de  Dampierre  3  Comte  de  Flandre  3  un  grand  logis  qu'il  y  avoit  fait  bâtir  ;  que 
fi  quelquefois  on  l'a  nommé  la  rue  Behaine  ,  c'eft  à  caufe  qu'elle  pafïbit  der- 
rière 1  Hôtel  des  Rois  de  Bohême  3  nommé  à  prefent  l'Hôtel  de  SoilTons  ;  &  fi 
outre  ces  noms  3  on  l'appelloit  encore  plus  lbuvent  la  rue  de  la  porte  au  Coc- 
quillier 3  c'eft  qu'il  y  avoit  une  porte  de  Ville  qui  la  traverfoit  3  lorfque  les 
murs  de  la  Ville  palToient  par  ce  quartier-là. 

La  rue  des  Cocquilles  3  qui  perce  de  la  rue  de  la  Verrerie  à  celle  de  la 
Tixeranderie  3  s'eft  long  tems  nommée  la  rue  Jacques  Gentien  3  la  rue  Gen- 
tien  3  &  la  ruelle  Gentien  3  &  quoique  vers  l'année  1487.  on  bâtit  à  un  de 
fes  coins  une  maifon  ornée  de  cocquilles  3  &  pour  cela  nommée  l'Hôtel  des 
cocquilles  :  néanmoins  elle  n'avoit  pas  encore  pris  le  nom  de  la  rue  des  Coc- 
quilles en  1506.  ce  qui  fait  juger  que  fon  premier  nom  vient  de  Jacques  Gen- 
tien .  ôc  cela  eft  tellement  vrai  que  Guillaume  Gentien  3  l'un  de  fes  defcendans 
y  demeuroit  encore  dans  le  logis  de  fes  pères  en  13-91.  &  qu'ainfi  faprefence 
fervoit  beaucoup  à  maintenir  le  nom  de  Gentien  à  la  rue  >  que  fon  ancêtre  hu 
avoit  donné. 

La  rue  du  Cœur-volant  3  qui  a  un  bout  aux  rues  des  Quâtre-ventsf  &  des 
Mauvais-garçons  3  &  de  lautre  à  la  rue  des  Boucheries  3  a  pris  fon  nom  d'une 
enfeigne  qui  lui  fit  perdre  celui  dé  la  rue  des  Marguilliers  qu'elle  portoit  * 
auifi-bien  que  celui  de  la  Blanche-oye  qu'on  lui  donnoit  en  1476. 

La  rue  de  la  Colombe  s'appelloit  la  rue  de  la  Couronne  en  '40S.  &  la  rue 
de  la  Coulombe  en  1506.  Elle  aboutit  rue  d'Enfer  &  rue  des  Marmouzets. 

La  rue  du  Colombier  3  fe  nommoit  en  1585.  la  rue  du  Pré  aux  Clercs  :  en 
ce  tems-là  on  en  fit  l'alignement  du  côté  de  la  rivière  pour  le  couvrir  de  mai- 
fons  ,  &  pour  lors  le  Bailly  de  St  Germain  fit  deffences  ,  tant  aux  Charretiers 
qu'aux  marchands  de  chevaux  de  parler  par  là  j  &  de  plus  ordonna  que  la  rue 
feroit  fermée  de  barrières  par  les  deux  bouts  :  de  nos  jours  on  l'a  remplie  de 
grands  logis  de  l'autre  côté. 

Dans  un  titre  qui  eft  dans  le  Regiftre  du  Tréfor  des  Chartes  3  cotté  cin- 
quante-fix  du  Règne  de  Philippe  le  Long  3  des  années  1317.  1318.&  131 9.  eft 
un  titre  cotte  huit-vingt-fix  au  folio  79.  lequel  eft  une  vente  faite  d'une  maifon, 
vigne  j  terre  ,  &  jardins  3  féant  à  St  Germain  des  Prés  3  au  lieu  nommé  le  Co- 
lombier à  Robert  de  Brionu  Clerc  ,  pour  quatre  cens  livres  3  avec  une  autre 
maifon  à  Notre-Dame  des  Champs. 

La  rue  de  Condé  de  notre  tems  a  changé  de  nom  par  deux  fois  ;  avant  que 
Henri  de  Bourbon  3  Prince  de  Condé  vint  loger  à  l'Hôtel  de  Gondy  3  on  l'ap- 
pelloit la  rue  neuve  St  Lambert:  depuis  qu'il  a  commencé  à  y  demeurer  , 
on  l'a  nommée  la  rue  de  Condé  3  &c  déjà  même,  changeant  ce  nom  3  le  peu- 
ple s'accoutume  à  lappeller  la  rue  Princefle  ,  à  caufe  qu'en  parlant  du  Prince 
de  Condé ,  on  ne  le  nomme  point  autrement  que  Monfieur  le  Prince  3  nom 
que  de  tout  tems  prennent  les  premiers  Princes  du  fang. 

La  rue  de  la  Couroine  >  qui  aboutit  rue  St  Martin  ,  &c  rue  Beaubourg  ,  fe 
nommoit  en  1300.  la  rue  de  laBaudracne  :  en  1373.  1426.  &  1432.  la  rue  de 
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la  Plaftriere  ,  après  la  rue  de  la  Baudroirie  ••>  que  fi  depuis  peu  on  l'appelle  la 
rue  de  la  Couroirie  3  c'eft  qu'il  n'y  a  guère  qu'elle  eft  habitée  par  des  Cor- 
royeurs. 

La  rue  des  Cordeliers  s'eft  nommée  anciennement  la  rue  St  Germain ,  parce 
qu'elle  tient  à  la  rue  &  au  faux-bourg  St  Germain  ,  &  fi  en  125  5.  qu'on  fonda 
le  Collège  des  Premontrés  ,  on  l'appelloit  la  rue  aux  étuves  ,  ce  ne  fut  que 
pendant  quelques  années  ,  &  lors  qu'il  y  avoit  des  étuviftes.  Elle  finit  à  la  rue 
de  la  Harpe. 

La  rue  de  la  Corderie  ,  fe  nommoit  autrefois  la  rue  Boyer  :  la  rue  Cordiere  * 
la  rue  des  Corderies  ,  &  même  la  rue  de  la  Corderie  ,  dont  je  viens  de  parler , 
ont  fervi  fi  long-tems  aux  Cordiers  à  filer  ieurs  ^cordes  >  que  tels  noms  leur  ont 
été  donnés  à  caufe  d'eux.  Elle  finit  à  la  rue  neuve  St  Roch. 

La  rue  de  la  vieille  Cordonnerie  en  1432.  étoit  appellée  la  rue  de  la  Cor- 
douennerie  ,  &  dans  le  fiécle  pafTé  la  rue  de  la  Cordouannerie  ^comme  n'étant 
alors  habitée  que  par  des  faifeurs  ou  vendeurs  de  cuir  &  de  fouliers  ,  que  le 
peuple  a  nommé  depuis  cordonniers  par  fyncope  ,  &  pour  rendre  le  mot  plus 
doux  ;  car  anciennement  on  les  appelloit  cordouanniers  ,  même  c'eft  le  nom 
que  leur  donne  Philippe  de  Comines  ,  à  caufe  que  le  premier  cuir  dont  les 
François  fe  fervoient  pour  leurs  fouliers  ,  venoit  de  Cordoue  ,  &  pour  cela 
qu'on  appelloit  Cordouan.  Prefentement  cette  rue  eft  la  rue  des  Foureurs, 
depuis  que  les  cordonniers  ont  fait  place  aux  pelletiers  ,  que  le  peuple  appelle 
foureurs  ;  &  quoique  ces  fortes  de  marchands  trouvent  fort  mauvais  qu'on 
leur  donne  un  tel  nom  ,  &  même  à  leur  rue  ,  le  peuple  ne  fe  corrige  point 
pour  cela  3  mais  aufiîn'empêche-t-il  pas  qu'ils  ne  s'appellent  Pelletiers  entre  eux. 

La  rue  de  la  CoiTonnerie  aboutit  rue  St  Denys  3  &  aux  pilliers  des  poitiers 
d'etain  3  quartier  de  la  halle  :  dans  le  douzième  fiecle  elle  avoit  nom  via  cochone- 
ria  3  en  1330.  la  rue  de  la  Coçonnerie:  en  1425.  &  1552.  la  rue  de  la  Cochon- 
nericôc  porcularia:  dans  la  Hiérarchie  Françoifede  Robertus  Cenalis  5  tellement 
qu'il  femble  qu'autrefois  on  y  ait  tenu  le  marché  aux  cochons  ,  &  de  la  volaille  , 
ou  qu'elle  ait  été  long-tems  habitée  par  des  chaircutiers  &  des  poulaillers  ;  car 
anciennement  coiîbnniers  &  coflbnnerie  vouloient  dire  la  même  chofe  que 
poulaillers  &  poulaillerie  5  j'aprens  même  de  quelques  vieillards  qu'à  certains 
jours  de  la  femaine  on  y  tenoit  un  marche~de  cochons  &  de  volailles  3  &  de 
plus  ils  m'ont  affiné  qu'étant  jeunes,  ils  y  ont  vu  étaler  dans  des  panniers  3  ÔC 
fur  le  pavé  des  poulets  3  des  chapons  3  &  tout  le  refte  que  les  poulaillers  d'au- 
jourd'hui ont  étalé  fur  le  pavé  &  dans  leurs  panniers  à  la  vallée  de  mifere  3  ôc 
depuis  3  le  long  du  quai  des  Auguftins.  Enfin  j'ai  lu  dans  le  livre  rouge  neuf  du 
Procureur  du  Roi  une  Ordonnance  3  qui  deffend  3  tant  aux  ronfleurs  3  qu'aux 
autres  marchands  qui  venoient  étaler  à  la  rue  de  la  Coflbnnerie  ,  d'aller  avant 
l'heure  au-devant  des  marchandifes. 

La  rue  Coupeaux  3  à  l'entrée  du  faux-bourg  St  Marcel  3  s'eft  appellée  long- 
tems  la  Chauciée  3  la  Chauffée  3  la  rue  Coipeaulx  3  la  rue  Coupeaulx  &  Coup- 
peaux  3  peu  de  tems  après  la  rue  Champeaux&  la  rue  de  Mefmes  3  à  caufe  de 
Jean- Jaques  de  Mefines  3  Lieutenant  Civil 3  propriétaire  de  l'Hôtel  du  Séjour 
d'Orléans  j  bâti  dans  cette  rue.  Quant  à  tous  ces  noms  de  Coupeaux  écrits 
différemment ,  ils  viennent  de  celui  d'un  grand  territoire  où  elle  eft  fituée  & 
où  étoit  un  moulin 3  une  butte,  &  un  Hôtel  appelle  l'Hôtel  de  Coupeaux ,1a 
Butte  de  Coupeaux,  le  Moulin  de  Coupeaux,  &  le  moulin  du  Cupers,  du 
tems  de  Gilduin  premier  Abbé  de  St  Viftor. 

Le  nombre  des  rues  qui  portent  &c  portoient  autrefois  le  nom  de  Cour  à 
Paris ,  eft  prefque  infini ,  les  unes  étoient  &  font  encore  des  logis  accompa- 
gnés d'une  cour,  comme  la  Cour-boulard,  ou  la  Petite-chaife  à  la  rue  Planche- 
mibrai,  la  Cour-turcat,  qui  fubfiftoit  encore  en  1552.  dans  la  rue  Mont-mar- 
tre, la  Cour-bafile  en  la  rue  du  Bouloir  que  Robert  Cenalis  appelle  la  cour 
Baille  &  curto  ballevjïs ,  en  corrompant  à  fon  ordinaire,  prefque  tous  les  noms 
de  nos  rues  dans  fa  Hiérarchie,  Les  autres  font  des  culs  -  de- iàcs ,  tels  que  la 
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cour  de  Rouen ,  la  cour  des  Bœufs,  la  cour  des  Jefuites,  les  deux  cours  Ste 
Catherine ,  dont  l'une  le  nommoit  en  1552.  la  Ruelle  aux  vifs  qui  tient  à  l'Hô- 
pital Ste  Catherine  ,  l'autre  conduit  à  un  jardin  appelle  autrefois  le  PrelToir  , 
où  les  Religieufes  de  Ste  Catherine  vont  prendre  l'air  ,  la  cour  Bafton  ,  ou  la 
rue  de  Sourdis ,  qu'on  a  qualifiée  la  rue  du  Coup-de  bâton ,  la  rue  du  Col-  de- 
bâton  ,  &  la  rue  du  Col  de  bafcon  ;  la  cour  Oris  que  quelques  uns  appellent 
fans  raifon  la  Cour  du  Roi,  &  dont  le  nom  vient  peut-être  d'un  certain  Pierre 
d'Oris  General  des  Finances  de  Louis  XL  qui  pendant  que  le  Duc  de  Berry, 
le  Comte  de  Charolois^  &  autres  bloquoient  Paris  en  1465.  fe  rendir  au  Duc 
de  Berry  -■>  la  cour  le  For  ,  ou  le  Four  aux  Dames  ,  que  Gombouft  nomme  la 
rue  de  la  Haumerie.  Les  autres  lieux  de  ce  no  m- là  font  habités  ,  par  des  gueux  Ôc 
par  de  pauvres  artifansôc  gagne-deniers,  comme  la  cour  de  Bavière  près  la  porte 
St  Marceau  ,  la  cour  de  la  Boucherie  St  Honoré  ,  la  cour  de  la  Jumenne  ,  pro- 
che de  Ste  Marie-Egyptienne ,  la  cour  du  Roi  François  3  à  la  rue  St  Denys  3 
près  du  Ponceau  3  la  cour  Gentien  &  la  cour  Briflet  à  la  rue  de  la  Mortelle- 
rie,la  cour  St  Eloi  contre  St  Paul,  la  cour  des  Miracles,  dont  je  ferai  un 
difeours  à  part  au  liv.v.  Les  autres  étoient  de  petites  rues  fermées  de  portes 
par  les  deux  bouts ,  ainfi  que  la  cour  Au-vilain;  la  rue  Cour-du-more ,  la  cour 
Feton,ou  la  rue  des  Cannettes;la  Cour  St  Leufroi,  la  cour  Me  Robert  de 
Paris,  appellée  la  rue  du  Renard,  la  cour  Pierre  la  Pie  nommée  la  rue  Virognon. 
De  tant  de  Cours  au  relie ,  la  rue  Court  -  du  -  More ,  s'appelloit  en  1  3  3  o. 
la  rue  Palée:  la  rue  Court  au-vilain ,  le  fiecle  paiTé  la  rue  au  vilain,  depuis  la 
rue  de  la  Faune- poterie,  &  la  rue  de  la  Faune-  Poterne.  Et  parce  que  les  vo- 
leurs, après  avoir  volé  dans  la  rue  Beau -bourg  &  dans  la  rue  St  Martin,  s'y 
retiroient,  le  voifinage  du  confentement  du  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins 
la  fit  fermer  par  les  deux  bouts  en  1559.  comme  elle  étoit  auparavant;  &  déplus 
en  1568.  Robert  Rouelle  Confeiller  au  Parlement,  locataire  à  longues  années 
de  la  maifon  bâtie  au  coin  de  la  même  rue  en  celle  de  St  Martin,  obtint  pour 
foixante  francs,  permhTion  des  Gouverneurs  de  l'Hôpital  St  Julien,  de  dreflet 
fur  cette  rue  la  chambre  qui  la  couvre  encore  aujourd'hui,  &  qui  va  du  pre- 
mier étage  au  jubé  de  TEglife. 

En  1300.  &  1386.  la  rue  de  la  Coutellerie  fe  nommoit,  jufqu'à  la  rue  Plan- 
che-mibray,  la  rue  des  CommendareiTes  &  la  rue  des  Recommendarefles ,  Se 
non  pas  la  rue  de  Recommandarenes  qui  eft  le  nom  que  le  peuple  donne  à 
ces  femmes  ou  matrones ,  qui  fe  mêlent  de  trouver  condition  aux  fervantes 
&  aux  nourrices:  mais  depuis  que  les  Couteliers  y  ont  établi  leur  demeure  » 
on  la  appelle  d'abord  la  rue  aux  Couteliers,  la  rue  de  la  Vannerie  3  &  la  rue 
Recommandarenes  &  enfin  la  rue  de  la  Coutellerie,  &  la  rue  Haute-vannerie. 
Le  nom  de  la  rue  de  la  Coulture  Ste  Catherine  &  St  Gervais  viennent  du  mot 
Latin  Cultura.Se  du  François  Coulture,  dont  le  peuplefe  fertau  lieu  de  Culture, 
qui  lignifie  un  lieu  champêtre  qu'on  cultive,  ou  qui  a  été  cultivé.  La  première, 
fameufe  dans  l'hittoire  de  Charles  VI.  par  l'anaffinat  du  Connétable  de  Cliflbn 
&  par  la  maifon  du  Boulanger  qui  lui  fauva  la  vie ,  &  où  le  Roi  &  toute  la 
Cour  lallerent  voir  Se  plaindre  fon  malheur:  elle  fe  nomme  la  rue  de  la  Coul- 
ture Ste  Catherine ,  parce  qu'elle  traverfe  des  terres  qui  appartiennent  à  des 
Religieux  qu'on  appelle  plus  fouvent  les  Religieux  de  la  Coulture  Ste  Cathe- 
rine, Se  les  Religieux  de  Ste  Catherine,  que  les  Religieux  de  Ste  Catherine  du 
Val  des  Ecoliers,  bien  que  cefoit  le  nom  qu'on  leur  devroit  donner.  La  fé- 
conde le  nomme  la  rue  de  h  Coulture  St  Gervais,  à  caufe  qu'elle  paiTe  dans 
un  lieu  dont  les  Religieufes  Hofpitalieres  de  St  Anaftafe,  dites  de  St  Gervais, 
font  Dames  foncières ,   après  en  avoir  été  long-tcms  propriétaires. 

La  rue  Clopin  eft  au  haut  de  la  rue  d'Arras ,  aboutiflfant  dans  la  rue 
Bordclle,  vis-à-vis  la  rue  des  Prêtres  de  St  Etienne  du  Mont,  il  y  a  une 
travcrlc  nouvellement  faite  au  haut  de  la  rue  d'Arras,  qui  rend  dans  la  rue  des 
folfés  St  Marcel,  jufqu'à  celle  de  St  Vittor,  vis-à-vis  les  Religieufes  Angloiles 
&  qui  aboutit  à  l'entrée  de  ladite  rue  Clopin. 
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La  rue  de  la  Croix  blanche  fe  nommoit  en  1368 ,  &  mêrûe  Ce  nomme  en" 
eore  de  nos  jours ,  la  rue  Anquetin  le  Faucheur ,  &  je  penfe  qu'elle  ri'auroit 
pas  changé  fon  ancien  nom ,  fans  un  cabaret  où  pendoit  pour  enfeigne  la 
Croix  blanche  ,  que  je  crois  avoir  vu  à  l'un  de  fes  coins ,  elle  donne  d'un  bout 
dans  la  vieille  rue  du  Temple  ,  &  de  l'autre  au  coin  de  la  rue  Bourtibourg. 

La  rue  Ste  Croix  de  la  Bretonnerie,  traverfe  un  vafte  efpace  de  terre  appel- 
le anciennement  ,  le  Champ-aux  Bretons  ,  à  raifon  peut-être  de  quelques  Bre- 
tons ,  ou  de  quelques  perfonnes  nommées  Breton  qui  y  demeuroient. 

Galleran  Breton  ,  porteur  &  Orange  fa  femme  y  logeoient  en  1260.  Mat- 
thieu Breton  ,  &  Guillaume  Breton ,  Chapelain  de  St  Jean  en  Grève , .y  avoient 
leurs  maifons  en  1299.  &  dans  le  treizième  fîecle,  elles'appelloit  tantôt  la  rue 
du  Champ-aux-Bretons  &la  rue  du  Champ  des  Bretons ,  tantôt  la  Bretonnerie, 
la  rue  Bretonnerie, ^tantôt  la  grande  Bretonnerie,  la  rue  de  la  grande  Bre- 
tonnerie -,  &- depuis  que  les  Religieux  s'y  font  établis,  on  l'a  nommée  la  rue 
Ste  Croix  de  la  Bretonnerie. 

-La  rue  du  Crucifix  St  Jaques  portoit  autrefois  le  nom  de  la  rue  <ïe  la  Van- 
nerie, puis  en  1508.  celui  de  la  rue  du  Porche  St  Jaques,  mais  un  Crucifix 
de  cuivre  drefie  contre  l'un  de  fes  coins,  &  couvert  d'un  darsde  bois  eft  caufe 
qu'elle  a  changé  fon  ancien  &  premier  nom ,  en  celui  de  la  rue  du  Crucifix 
St  Jaques. 

La  rue  Notre-Dame  des  Victoires*  avant  que  de  nos  jours  on  l'enfermât 
dans  la  Ville ,  s  appelloit  le  Chemin-herbu ,  mais  depuis  qu'une  enfeigne  haute 
en  couleur ,  eut  été  pendue  à  l'une  de  fes  maifons  où,  la  Vierge  fous  le  nom 
de  Notre-Dame  des  Victoires  eft  reprefentée ,  auifitôt  elle  quitta  fon  premier 
nom  pour  prendre  celui-ci:  le  peuple  néanmoins  qui  aime  la  brièveté  le  trou- 
vant trop  long  &  voulant  le  racourcir >  l'appelle  quelquefois  la  rue  des  Victoi- 
res, &même  commence  à  la  nommer  la  rue  des  Petits- pères,  &  la  rue  des 
Petits-Auguftins ,  à  caufe  que  les  Auguftins  déchauffés ,  qu'il  appelle  tantôt  les 
petits  Auguftins  &  tantôt  les  petits  Pères,  y  ont  leur  Couvent  qui  en  occupe 
une  partie. 


D- 

LA  Rue-neuve  -  Notre-Dame  a -eu  anciennement  d'autres  noms*  d'abord 
elles'eft  appellée  la  Rue-neuve  Ste  Geneviève,  la  rue  de  Ste  Geneviève 
parce  qu'elle  pafle  devant  l'Eglife  de  Ste  Geneviève  des  Ardents  :  enluite  la 
rue  de  Notre-Dame,  à  caufe  qu'elle  conduit  au  parvis,  &  au  grand  portail  de 
Notre  Dame,  &  enfin  la  Rue-neuve-Notre-Dame,  lorfque  Maurice  Evêque 
de  Paris 5  la  fit  rebâtir  tout  de  nouveau,  en  116 3.  &  11 64. 

On  s'étonne,  &  non  fans  raifon ,  pourquoi  on  ne  l'a  point  nommée  la  rue 
de  THotel-Dieu ,  puifque  non  feulement  ce  grand  Hôpital  eft  placé  là  :  mais 
encore  parce  qu'il  eft  de  plus  ancienne  fondation  que  Ste  Geneviève  ,&  même 
qu'il  a  beaucoup  plus  de  réputation,  &  n'eft  guère  moins  vieux  que  Notre- 
Dame,  s'il  en  faut  croire  fes  Adminiftrateurs. 

Il  y  auroitlieu  de  s'étonner  >  ce  femble,  de  voir  que  cette  rue ,  toute  vieille 
qu'elle  eft ,  conièrve  encore  depuis  cinq  cens  ans  le  titre  de  Neuve.  La  choie 
pourtant  n'eft  pas  bien  furprenante  :  le  Pont-neuf,  malgré  tant  de  ponts  de 
pierre,  &  fi  beaux  qui  ont  été  conftruits  à  Paris  depuis  lui ,  n'a  point  changé  de 
nom  pour  cela,  &  on  l'appelle  toujours  ainlî  comme  s'il  yenoit  d'être  fait:  le 
marché-neuf  Ion  voifin,  &  qui  étoit  ce  qu'il  eft  bien  auparavant,  eft  toujours 
le  marché-neuf  :  mais  fur  tout  la  rue  neuve  St  Merry  eft  remarquable  qui  peut- 
être  n'eft  pas  plus  neuve  que  la  rue  neuve  Notre-Dame. 

Depuis  &  du  tems  de  Louis  XIII.  mais  Dauphin ,  Henri  IV.  fit  ouvrir  la  rue 
Dauphine  au  travers  du  Monaftere  des  Auguftins,,  &  bien:  toc  après  par  fon 


DB    LA  VILLE   DE    ï>  A  R  I  S.  Liv.  1 1.  i3i 

ordre  la  Place  Dauphine  fut  encore  bâtie,  toutes  deux  nommées ainfi,  à cauïè 
de  l'exceffive  joie  de  toute  la  France  de  fe  voir  un  Dauphin  ,  ce  qui  n'avoit 
point  été  vu  fous  les  Règnes  de  François  IL  Charles  IX.  ni  Henri  III. 

On  donna  auffi  pour  la  même  raifon  à  la  rue  d'Anjou ,  ôc  à  la  rue  Chriftine 
qu'on  fit  auprès ,  ces  deux  noms  à  caufe  de  Gafton-Jean-Batifte  de  France , 
pour  lors  Duc  d'Anjou ,  ôc  après  Duc  d'Orléans,  ôc  de  Chriftine  de  France,  de- 
puis Ducheffe  de  Savoie ,  enfans  d'Henri  IV. 

La  rue  St  Denys  anciennement  Ôc  très-long  tems ,  seft  appellée  la  Grand'- 
Tue  comme  par  excellence.  En  1273.  elle  fenommoit  encore  Magnus  viens ,  ôc 
quelquefois  la  Chauffée  St  Denys,  ainfi  que  la  rue  St  Martin  la  rue  St  Antoine 
la  rue  St  Honoré  &larueSt  Jaques,  qu'on  appelloit  alors  ôc  depuis  la  chauffée 
St  Jaques,  la  chauflee  St  Honoré,  la  chauflee  St  Antoine  ,1a  chauflee  St  Martin. 
•Quantité  de  gens  au  refte,  s'imaginent  avec  le  peuple,  que  ce  mot  de  chauflee 
qui  leur  a  été  donné  par  nos  anciens ,  ne  veut  dire  là  autre  chofe  que  ce  que 
nous  entendons  quand  nous  parlons  d'étangs ,  favoir  des  levées  faites  de  pier- 
res, de  terres  ôc  de  boues  fimplement.  Mais  quelques  Savans  ôc  d'un  mérite 
extraordinaire ,  bien  loin  d'être  de  cet  avis  >  croyent  qu'il  eft  emprunté  de  ces 
grands  chemins  militaires  de  la  Gaule  Belgique  ,  qu'on  nomme  par  abus  les 
Chauffées  de  Brunehault ,  ôc  qu'on  devroit  appeller  les  Grands  -  chemins  ou 
Chauffées  d'Agrippa;car  il  ne  faut  pas  s'en  raporter  à  Pafquier,  qui  veut  que 
chauflee  viennent  de  hauffer ,  de  même  que  levée  vient  de  lever  ;  ou  même 
encore  fe  figurer  avec  beaucoup  d'autres ,  que  les  chauffées  de  Brunehault,  la 
chaulée  St  Denys ,  la  chauffée  St  Martin ,  ôc  les  autres  ayent  été  nommées  de 
la  forte ,  à  caufe  que  les  pierres  ôc  les  cailloux  dont  on  les  avoit  pavées  étoient 
liées  avec  de  la  chaux:  tout  au  contraire*  je  penfe(  ôc  en  cela  j'ai  les  Savans 
pour  moi)  que  comme callis  vient  de  callo pecudum  perduratur  félon  Ifidore,  de 
même  chauflee  vient  de  cakes  la  plante  des  pieds  dont  les  chemins  font  batus 
tellement  que  de  cakes  a  été  formé  calecia ,  calecata  3  calciata  en  Latin ,  &  de  là 
le  mot  de  chauffée  en  François  :  &  parce  qu'il  n'eft  parlé  nulle  part  de  la 
chauffée  St  Denys ,  de  la  chauffée  St  Jaques  ôc  des  autres  que  depuis  Philip- 
pe Augufte  qui  fit  paver  Paris:  je  croi  qu'on  doit  inférer  de  là  qu'auparavant 
le  nom  de  chauffée  ne  leur  étoit  point  donné ,  mais  feulement  depuis  ôc  lors 
que  ces  rues  furent  pavées  :  à  raifon  qu'en  cet  état  elles  reflembloient  à  ces 
grands  chemins  militaires  des  Romains ,  qu'on  ne  connoiflbit  que  fous  le  nom 
de  Brunehault. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  c'étoit  avec  grand  fujet  qu'on  appelloit  la  rue  St  Denys 
la  Grand'-rue ,  car  fans  difficulté  non  feulement  elle  a  été  durant  plufieurs  fie- 
eles  la  feule  grande  rue  du  quartier  que  nous  appelions  la  Ville:  mais  encore 
la  feule  qui  conduifoit  à  la  Cité,  en  quoi  confiftoit  tout  Paris:  ôc  même  de- 
puis c'a  été  comme  une  autre  rue  triomphale  par  où  nos  Rois  ont  fait  ordi- 
nairement leurs  entrées  magnifiques  à  leur  avènement  à  la  Couronne,  après 
leur  Sacre,  à  leurs  mariages,  ou  retournant  victorieux  de  leurs  ennemis,  Ôc 
enfin  depuis  plus  de  neuf  cens  ans,  c'eft  par  là  qu'après  leur  mort,  on  les  a 
porté  à  l'Abbayie  St  Denys,  où  font  leurs  maufolées. 
Dirai-je  après  cela,  que  ceux  qui  aiment  les  beaux  arts  y  regardent  avec  plai- 
fir  deux  -  baffes  tailles  de  Me  Ponce ,  l'un  des  plus  renommés  Sculpteurs  du 
fiecle  paffé,  où  il  a  reprefenté  le  combat  de  St  George  contre  le  dragon,  ôc 
une  Ste  Anne  ,  qui  montre  à  lire  à  la  Vierge  5  &  que'  chacun  y  admire  la  fon- 
taine St  Innocent,  conduite  par  Fierre  Lefcot  de  Clagny  &  enrichie  de  bas- 
reliefs  conduits  ôc  fculpcs  par  Jean  Goujon ,  le  plus  excellent  Sculpteur  qu'il 
y  ait  jamais  eu  en  Fiance. 

La  rue  des  Déchargeurs  s'eft  appellée  long  tems  le  Siège  aux  Décharge urs, 
&  la  rue  du  Siège  aux  Déchargeurs.  Elle  aboutit  aux  coins  des  rues  de  la  Fer- 
ronnerie ôc  de  la  Chaulletterie ,  Ôc  dans  la  rue  des  mauvaifes  paroles. 

La  rue  des  cinq  Diamans ,  fe  nommoit  en  1273.  ôc  1300.  Corrloiaria  ,    en 
1422.  Ôc  14.31. la  rue  de  laCouroirie;  &en  1^52.  la  rue  de  la  Vieille couroirie: 
Tome  It  R  jj 
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elle  .a  un  bout  à  la  rue  Aubri-le-Boucher ,  vers  celle  de  Quimquempoix ,  & 
l'autre  rue  des  Lombards. 

La  rue  St  Dominique  s'appelle  ainfi  depuis  l'an  1643.  que  les  Jacobins, 
dont  le  Patriarche  eft  St  Dominique  en  obtinrent  la  permiflion  de  l'Abbé  de 
St  Germain,  &  que  par  Sentence  de  fon  Bailly  il  leur  fut  permis  de  faire  fcel- 
ler  aux  deux  bouts  de  cette  rue  deux  morceaux  de  marbre ,  où  feroient  fcul- 
pés  en  gros  caraderes  la  rue  St  Dominique,  &  au  bas  en  plus  petites  lettres, 
jadis  des  Vaches;  car  auparavant  on  l'appelloit  la  rue  des  Vaches  ,  la  rue  aux 
Vaches 3  le  chemin  aux  Vaches ,  le  chemin  des  Vaches ,  parce  que  les  Vaches 
du  Faux  -  bourg  St  Germain  paffoient  par  là  pour  aller  paître  au  Pré  aux 
Clercs. 

La  rue  de  la  Vieille  -  draperie ,  vis-à-vis  la  rue  des  Marmoufets  d'un  bout, 
&  de  l'autre  à  la  rue  de  la  Barillerie  ,  elle  a  pris  fon  nom  des  Drapiers  qui  Vh  3 
bitoient  anciennement , &  que  Philippe  Augufte  établit  là,  peut-être  vers  Tan 
118  3.  dans  vingt-quatre  maifons  des  Juifs  qu'il  venoit  de  chaffer  du  Royaume. 

Je  n'ai  pu  encore  trouver  le  tems  que  les  Drapiers  en  fortirent. 

Je  trouve  feulement  qu'en  13 15.  ceux  dont  les  demeures  étoient  adolfées 
contre  la  maifon  Prieurale  &  quelques  reftes  du  Monaftere  de  St  Barthelemi, 
les  achetèrent  pour  donner  plus  de  profondeur  à  fleurs  logis,  qui  eft  tout  ce 
que  j'en  ai  pu  découvrir,  elle  fut  élargie  au  commencement  de  l'autre  fiecle 
par  le  bout  du  côté  de  la  Madeleine,  &  a  été  achevée  en  1620. 


EN  parlant  delà  rue  du  Chantier,  j'ai  dit  que  la  rue  des  Enfans-rouges  \ 
s'étoit  autrefois  nommée  la  rue  du  Chantier,  &  que  par  Sentence  de 
l'année  1598.  il  fut  derfendu  de  l'appeller  autrement  :  mais  je  n'ai  pas  dit  qu'on 
lui  a  donné  les  noms  de  la  rue.Richard,  des  Poulies,  &  de  la  Porte-  fin  ou 
Porte- foin ,  à  caufe  d'un  grand  logis  nommé  l'Hôtel  Porte-foin. 

Il  fe prouve  dans  Paris  trois  rues  d  Enfer.  Je  ne  fai  rien  de  celle  de  la  rueSt 
Viëtor7,  pour  l'autre  qui  aboutit  à  une  des  portes  du  cloître  Notre  -  Dame , 
elle  s'appelloit  en  1300.  la  grande  rue  St  Landry  fur  Liaue  &  depuis  la  rue  du 
port  St  Landry. 

Quant  à  la  dernière  qui  va  de  la  porte  St  Michel  au  bout  du  faux-bourg  entre 
les  Carmélites  &  les  Chartreux,  elle  a  eu  trois  ou  quatre  noms  ^  en  1210. 
elle  fe  nommoit  le  chemin  d'Ifîy ,  parce  qu'elle  conduit  à  un  village  de  ce 
nom-là  ;  depuis  on  l'a  appellée  la  rue  de  Vauvert ,  à  caufe  d'un  Château  ap- 
pelle ainii ,  dont  St  Louis  fit  don  aux  Chartreux  en  1259.  après  elle  fut  nom- 
mée la  rue  de  la  porte  Gibard,  à  raifon  d'un  moulin  qu'on  appelloit  le  Mou- 
lin-Gibard,  ou  plutôt  Gibert ,  drelfé  près  de  là  dans  les  champs  :  enfin  vers 
l'an  1258.  on  commença  à  la  nommer  la  rue  de  la  porte  d'Enfer,  &  la  rue 
d'Enfer  pour  les  raifons  que  je  rapporterai  en  parlant  des  fuperftitions. 

En  1254.'  la  rue  des  Efcoufles,  proche  la  rue  du  Roi  de  Sicile 3  vis-à-vis  celle 
du  Tifon  &  en  face  de  la  rue  des  Roziers ,  fe  nommoit  la  rue  de  ÎEclofe. 

La  rue  de  l'Efcuillerie ,  en  1449.  étoit  appellée  le  Cloître  Ste  Opportune, 

En  1300.  la  rue  deux  Ecus  avoitnomla  rue  Traverfaine ,  elle  fe  trouve  en- 
tre les  rues  de  Grenelle,  &  des  Prouvaires. 

La  rue  des  Ecrivains  aufïï  en  13  00  fe  nommoit  la  rue  de  la  Parcheminerie , 
&  en  1483.  la  rue  de  la  Pierre-au-lait ,  elle  fe  trouve  entre  la  rue  des  Arcis 
&  celle  de  la  Savonnerie. 

Du  refte  la  rue  des  Ecrivains  n'a  pris  le  nom  qu'elle  porte ,  que  vers  la  fin 
du  treizième  fiecle,  lorfqueles  Maîtres  à  écrire  s'y  retirèrent,  qu'on  appelloit 
Ecrivains  Amplement  &  non  pas  Maîtres  à  écrire,  ni  Maîtres  Ecrivains,  & 
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même  c  étoit  celui  que  Ton  prenoit  encore  en  1417.  quand  Nicolas  Flamel, 
fi  célèbre  parmi  les  Hermétiques  y  mourut  dans  la  maifon  qu'il  avoit  fait  bâ- 
tir au  coin  de  la  rue  Marivaux. 

En  1484.  la  rue  de  FEfperon  s'appelloit  la  rue  Chaperon  &  la  rue  du  Cha- 
peron :  elle  a  un  bout  dans  la  rue  St  André  des  Arts  ,  &  l'autre  au  coin  du  cul 
de  fac  de  la  cour  de  Rouen ,  vis-à-vis  la  rue  du  Jardinet. 

La  rue  St  Eftienne  des  Grès  en  1219.  fe  nommoit  la  rue  des  Grès  ;  d'autres 
l'appellent  la  rue  St  Eftienne  des  Grecs ,  dont  il  ne  faut  pas  s'étonner,  puifque 
Raoul  de  Prefles  a  bien  ofé  lui  donner  le  nom  de  St  Eftienne  des  Gueux,  &  pré- 
tendre même  que  fi  on  l'appelle  autrement  c'eft  par  corruption. 

Cependant  elle  ne  fe  nomme  ainfi  qu'à  caufe  d'une  ancienne  Eglife  du  mê- 
me nom  qui  fe  voit  à  l'un  de  fes  bouts ,  quoique  pourtant  Germain  Millet 
Benedi&in ,  &  le  favant  Launoy ,  Docteur  en  Théologie  foient  en  grande 
querelle  là-deflus ,  pour  ne  pas  dire  irréconciliables. 

Millet  touchant  le  nom  de  cette  Eglife  &  de  la  rue  ,  prétendant  que  toutes 
deux  s'appellent  la  rue  &  l'Eglife  St  Eftienne  des  Grecs  ,  &  l'autre  au  contraire 
prouvant  par  des  actes  pafles  en  1250.  1269.  1290.  1300.  1303.  1309.  1310. 
13  31. 1470.  &  15 14.  que  cette  Eglife  fe  doit  nommer  Eccle/ia  San6ii  Stephani  de 
Grefjlbus 

En  1269- la  ruelle  des  Vieilles- eftuves,  s'appelloit  la  rue  Geoffroy  Baynes, 
&  Vie  us  Gauffridi  de  Balneolis ,  c'eft  celle  qui  a  un  bout  à  la  rue  des  Deux-écus, 
6c  l'autre  à  la  rue  St  Honoré. 

En  1300. la  rue  des  Eftuves,  ou  Vieilles-eftuves  î  en  1443.  elle  fe  nommoit 
la  rue  des  Eftuves  aux  femmes  ,  cette  autre  a  un  bout  à  la  rue  St  Martin  ,  ôc 
l'autre  à  la  rue  Beaubourg. 


L 


A  rue  de  la  Femme  fans  tête  a  pris  fon  nom  dune  enfeigne  ,  où  eft  re- 
w  prefentée  une  femme  qui  n'a  point  de  tête  tenant  un  verre  à  la  main, 
avec  ces  paroles  au  deilbus  ,  Tout  en  eft  bon. 

On  l'appelloit  auparavant  la  rue  Regratiere ,  à  caufe  de  François  Le  Regra- 
tier ,  Trélbrier  des  Cent-SuiiTes  du  Roi  ,  &  l'un  des  Entrepreneurs  des  ouvra- 
ges à  achever  dans  rifle  Notre-Dame  :  chofe  bifarre,  cependant  ,  quoique  cette 
rue  pafte  du  quai  d'Orléans  au  quai  de  Bourbon ,  à  travers  la  rue  St  Louis  qui 
la  coupe  en  deux,  &  que  l'enfeigne  foit  dans  l'une  des  moitiés  qui  tient  au 
quai  de  Bourbon  ,  le  peuple  néanmoins  donne  le  nom  de  Regratiere  à  cette 
moitié  où  eft  l'enfeigne ,  Ôc  celui  de  la  Femme  fans  tête  à  l'autre,  où  jamais 
l'enfeigne  n'a  été. 

La  rue  Ferou,  s'appelloit  la  rue  Farou,  ou  la  rue  Ferrou,  elle  commence 
à  s'appeller  la  rue  des  Prêtres ,  à  caufe  que  la  plupart  de  fes  maiJtbns  font  oc- 
cupées par  des  Prêtres  de  St  Sulpice. 

La  rue  du  Fer-de-moulin  fe  nommoit  autrefois  la  rue  du  Comte-Boulogne , 
parce  que  les  Comtes  de  Boulogne ,  y  ont  eu  leurs  Hotels.  Depuis  elle  s'eft 
appellce  la  rue  Bàchebourg  3  nom  qu'elle  a  communiqué  à  un  petit  pont  fur 
la  rivière  des  Gobelins ,  qu'on  a  long-tems  nommé  le  petit  pont  de  Riche- 
bourg  3  appelle  maintenant  le  pont  aux  Tripes ,  fans  bien  d'autres  noms  qu'on 
lui  a  donné ,  dont  il  fera  parlé  ailleurs. 

La  rue  de  la  Ferronnerie,  qui  finit  maintenant  à  la  rue  des  Déchargeurs, 
s'etendoit  en  1426.  jufqu'aux  piliers  des  Halles,  &  fe  nommoit  en  13 41.  Vicus 
Karronorum  en  Latin,  &  en  François  la  rue  de  la  Charonnerie  ;en  1432.  c'etoit 
la  rue  de  la  Ferronnerie,  &  depuis  c'a  été  la  rue  de  la  Ferronnerie,  lorfquc 
St  Louis  eut  donné  à  de  pauvres  Ferrons,  qui  n'avoient  pas  moyen  de  louer 
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'des  boutiques  ,  les  places  de  l'autre  côté  qui  tiennent  aux  charniers  de  St  In- 
nocent, &  comme  en  1474.  il  n'y  en  reftoit  plus  que  fix,  Louis  XL  en  fit  don 
aux  Marguilliers  delà  ParoifTe,  &  leur  permit  de  faire  bâtir  là  les  échoppes 
que  nous  y  voyons  encore  pour  la  fondation  de  fix  enfans  de  chœur. 

-Au  refte  comme  cette  rue  étoit  fort  étroite ,  quoique  des  plus  paffantesde 
la  Ville  3  Henri  IL  pour  l'élargir  ordonna  que  ces  efchoppes  feroient  rafées ,  ce 
qui  bien  loin  d'être  exécuté ,  au  contraire  depuis  &  même  de  nos  jours,  fur 
tout  en  1648.  on  les  donna  pour  y  construire  des  maifons  qui  l'auroient  encore 
bien  plus  étrecie  :'mais  comme  déjà  on  étoit  après  pour  les  bâtir,  &  qu'on  al- 
loit  bouleverfer  &  ïenverfèr  les  offemens  qui  rempliflbient  les  Charniers  du 
Cimetière ,  tout  le  quartier  en  fut  fi  allarmé  qu'on  eut  bien  de  la  peine  à  ap- 
'paifer  l'émeute. 

Je  dirai  ailleurs  que  fi  en  15  54-  ces  efchoppes  euffent  été  ruinées  notre 
Henri  le  Grand  n'auroit  pas  là  été  malheureufement  affaifiné,  comme  il  fut  en 
1610.  Certains  curieux  de  bas  aloi,  grands  obfervateurs  de  chofes  vaines,  ont 
remarqué  à  ce  propos  que  cefut  le  quatorzième  de  Mai  que  Henri  II.  ordonna 
que  ces  efchoppes  feroient  démolies ,  que  le  quatorze  Mai  encore  Ravaillac 
tua  Henry  IV.  &  qu'enfin  Louis  XIII.  mourut  le  quatorze  Mai. 

La  rue  aux  Fers ,  la  rue  aux  Febvres  &  la  rue  du  Fouarre ,  fe  nommoient 
en  1300.  lame  aux  Feures,  vieux  mot  qui  veut  dire  de  la  paille,  ou  Fouarre, 
autre  mot  prefque  aufli  vieux  que  lui ,  mais  plus  connu  à  caufe  des  payfans 
qui  s'en  fervent  en  criant  leur  paille  qu'ils  amènent  à  Paris  pour  vendre  ;  car 
quant  à  celui  de  Feure ,  il  feroit  tnott  •&  enterré  il  y  a  long  tems ,  fans  le 
•proverbe.  Faire  gerbe  de  Feure  à  Dieu.  Autrement ,  mais  mal.  Faire  barbe  de 
Feure  à  Lieu  qui  fe  lit  dans  Rabelais  &  dans  les  autres  vieux  romans. 

De  ces  trois  rues  au  refte  la  première  tient  au  marché  aux  poirées ,  &  femble 
faircpartie  des  halles  ■>  on  croit  qu'elle  a  fervi  de  marché ,  &  que  c'eft  pour  cela 
qu'en  1297.  on  la  nommoit  la  rue  au  Feure:  en  1552.  la  rue  au  Feurre,  près 
St  Innocent  :  &  en  1 563  la  rue  au  Fouarre  près  des  halles. 

Quant  à  la  rue  aux  Febvres  dans  un  titre  du  chapitre  de  Notre  Dame ,  de  l'an 
1352.  elle  porte  le  nom  de  Vicus  Fabarum.  Juvenal  des  Urilns  en  141 6.  l'appelle 
la  rue  aux  Febvres ,  comme  fi  en  ce  tems-là,  &  auparavant ,  c'eut  été  un  lieu 
deftiné  pour  vendre  des  fèves.  Un  papier-  terrier  de  St  Eloi de  l'année  1495.  la 
nomme  la  rue  au  Feurre ,  &  porte  qu'il  y  avoit  là  une  halle  au  bled  qui  ap- 
partenoit  au  Chapitre  de  Notre-Dame  :  un  titre  du  Temple  de  l'année  1527.  lui 
donne  le  nom  de  la  rue  aux  Febves,  près  la  rue  Calendre-.Robertus  Cenalis 
l'appelle  via  adfabros  la  rue  aux  Febvres ,  qui  eft  fbn  nom  originaire ,  &  qu'elle 
devroit  avoir  confervé  pour  montrer  que  fes  premiers  habitans  étoient  des  for- 
gerons; peut-être  au  refte  eft-ce  là  le  feul  nom  que  ce  Prélat  ait  reftitué  dans  fa 
Hiérarchie  ,  &  de  fait  c'eft  un  vieux  mot  qui  fubfifte  encore  dans  le  nom  d'Or- 
fèvre ,  &  qui  vient  de  Faber ,  par  une  converfion  d'à  en  e ,  &  de  b  en  v  ,  qui  eft 
fort  ordinaire  auffi  bien  en  Latin  qu'en  François  ,  &  dont  Ciceron  dans  fon 
Orateur  ,  &  Quintilien  au  premier  livre  rapportent  quantité  d'exemples.  Au 
refte  cette  ruepaffoit  anciennement  jufques  dans  le  Marché-neuf,  mais  en  145  s. 
le  Curé  &  les  Marguilliers  de  St  Germain  le  vieil ,  acquirent  la  portion  de  cette 
rue  qui  paflbit  devant  l'Eglife ,  où  ils  bâtirent  le  grand  &  le  petit  portail ,  & 
c'eft  ce  qui  forme  le  cul-de-fac  dans  la  rue  de  la  Calendre. 

Pour  la  rue  du  Fouarre  ,  en  1260.  elle  s'appelloit  la  rue  des  écoliers  :  en 
1264.  la  rue  des  écolles  :  en  1 300.  la  rue  au  Feure  :  en  13  5  8-  la  rue  au  Feurre  : 
fous  François  I.  la  rue  du  Feurre,  &  depuis  quelques  années  la  rue  du  Fouarre. 
De  ces  noms,  les  deux  plus  vieux  viennent  des  écoles  des  quatre  Nations ,  bâ- 
ties des  deux  côtés  de  la  rue ,  &  où  alors,  &  même  long-tems  devant  &  depuis 
les  écoliers  avoient  accoutumé  de  faire  leurs  AÛes  &  leurs  Aflemblées. 

Les  autres  lui  ont  été  donnés  à  caufe  de  la  paille  ou  fouarre  qu'on  y  vendoit 
ou  qui  fervoit  aux  Ecoliers  les  jours  de  leurs  affemblées  &  actions  publiques  , 
à  enjoncher  les  Ecoles  ,  ainfi  qu'aux  Ecoles  de  médecine ,  pour  y  afleoir  les 
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Ecoliers ,  tandis  que  les  Regens  &  Docteurs  étoient  afifis  dans  des  chaifes  & 
fur  des  lièges. 

Cette  me  au  refte  ,  par  tout  ce  que  je  viens  de  dire ,  eft  fort  célèbre  dans 
les  œuvres  de  Dante  *  dans  Pétrarque  ,  Joannes  Major  ,  MafTon  &  Rabelais. 

Pétrarque  l'appelle  fragofas  firaminum  viens ,  comme  s'il  vouloit  dire  une  rue 
où  on  fait  grand  bruit  aux  difputes  de  Philofophie. 

Joannes  Major  &  Maftbn  en  font  mention  comme  d'un  lieu  où  fe  faifoient 
les  Actes  de  Philofophie. 

Rabelais  ajoute ,  &  où  on  faifoit  aufïi  les  Actes  de  Rhétorique.  Les  Statuts 
du  Collège  de  Juflice  faits  en  1358.  ,  ordonnent  que  les  Bourïlers  de  ce  Col- 
lege-là  ,  qui  au  bout  de  fix  ans  ne  feront  pas  capables  de  foutenir  un  Acte  à 
la  rue  du  Fouarre  feront  chafles  &  privés  de  leur  bourfe. 

Cette  année-là  même  l'Univerfité  obtint  permiiïîon  de  Charles  Régent  du 
Rovaume  ,  de  faire  mettre  des  portes  aux  deux  bouts  de  cette  rue ,  qui  fe- 
raient fermées  la  nuit  ,  afin  d'empêcher  les  Ecoliers  de  venir  faire  là  leurs  or- 
dures ,  &  s'y  divertir  avec  des  femmes  publiques. 

En  1362.  le  Roi  Jean  donna  deux  arpens  de  bois  de  la  Forêt  de  Fontaine- 
bleau pour  faire  ces  portes  ;  &  en  1 5  3  5.  le  Patlement  ordonna  qu'il  feroit  mis 
deux  barrières  aux  deux  bouts  de  cette  rue  pour  empêcher  les  charrois  de 
parler  durant  les  leçons. 

La  rue  St  Fiacre  qui  aboutit  rue  St  Martin  ,  fe  nommoit  la  rue  du  Figuier 
quand  Gombouft  fit  fon  plan  de  Patis. 
La  rue  des  Filles  Dieu  s'appelloit  autrefois  la  Ruelle  neuve  dite  l'Urfine. 
En  13  88.  la  rue  des  Quatre-fils  avoit  nom  la  rue  des  deux  Portes  ,  &  en 
1 5  5  3 .  la  rue  de  l'Echelle  du  Temple ,  à  caufe ,  fans  doute  ,  qu'elle  la  continue  5 
&  elle  n'a  pris  celui  des  Quatre  fils  que  depuis  peu  qu'on  y  a  reprefenté  dans 
une  enfeigne  les  quatre  Fils  Aymond ,  ces  paladins  fortis  tout  armés  d'un  mé- 
chant Romancier. 

En  1 3  3  2.  la  rue  du  Foin  qui  traverfe  de  la  rue  de  la  Harpe  à  la  rue  St  Jaques  > 
prenoit  le  nom  de  la  Fenneiïe  :  depuis  en  1382  &  1386.  elle  s'appella  la  rue 
au  Foing  :  en  1388.  &  1391-  &  1407.  la  rue  aux  Moines  de  Cernay. 

La  rue  du  For  aux-Dames  étoit  nommée  en  1422.  la  ruelle  du  Four-aux-Da- 
mes  ;  &  maintenant  quelques  uns  l'appellent  la  petite  rue  de  la  Heaumerie. 

La  rue  de  la  Faufife  aux  chiens  ,  ou  cul-de-fac  de  la  rue  des  Bourdonnois , 
s'appelloit  en  1412.  &  1418.  la  rue  delà  Charpenterie ,  auiïî-bien  que  la  rue  de 
Bethify. 

La  rue  des  FofToyeurs  avoit  nom  anciennement  la  "rue  du  Fofîbyeur  -3  parce 
que  le  FofToyeur  du  cimetière  de  St  Sulpice  où  elle  aboutit ,  s'y  tenoit. 

La  rue  des  Foureurs  ne  s'appelle  ainfi  que  depuis  peu  de  tems ,  que  les  Pel- 
letiers ou  Foureurs  en  occupent  toutes  les  maifons  :  auparavant  on  la  nom- 
moit la  rue  de  la  Cordouannerie ,  &  de  la  vieille  Cordonnerie  ,  comme  j'ai  dit 
ci-delVus. 

La  rue  des  Francs  Bourgeois  ,  s'eft  nommée  long-tems,  tantôt  la  rue  vieil- 
le Barbette  ,  tantôt  les  Poulies  ,  tantôt  la  rue  des  Poulies  ,  &  tantôt  la  rue  Ri- 
chard des  Poulies. 

La  rue  Frepaux  que  le  peuple  appelle  la  rue  Phelipeaux  ,  s'appelloit  autre- 
fois la  rue  Frapault ,  &  la  rue  Frappault.  Elle  aboutit  rue  de  la  Corderie  d'un 
bout.,  &  de  l'autre  à  la  rue  Frepillon  ,  au  coin  de  la  rue  de  la  Croix. 

La  rue  Frepillon  ,  avoit  nom  anciennement  la  rue  Ferpillon  ,  la  rue  Fer- 
peillon  s  &  en  1269  V{cm  Ferpillonis.  Elle  aboutit  rue  de  la  Croix  &  rue  du 
Puits  de  Rome ,  proche  celle  Orner  ,  quartier  St  Nicolas  des  Champs. 

Mais  pour  revenir  aux  rues  des  For-aux-Dames  Ôc  des  Francs  Bourgeois  3  6c 
ne  point  palier  la  rue  des  Follcz  St  Germain  3  les  deux  rues  du  Four,  la  rue 
du  Four-  ballet,  &  les  trois  rues  Françoifes. 

La  rue  du  r  oraux-Dames,  efl  quelquefois  appellée,  comme  il  a  été  dit 
la  rue  du  Four- aux-Dames,  &la  rue  du  Fort-aux-Dames  par  corruption ,auih 
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bien  que  le  Four-1'Evêque ,  &  le  Fort-  l'Evêque  ,  aulieu  de  For-1'Evêque  ,  qui 
Vient  de  Forum  Epifcopi  ,  ainfi  que  le  For-aux-Dames  de  Forum  Dominarum ,  par- 
ce que  les  Dames  ou  les  Religieufes  de  Mont  -  martre  y  exerçoient  autrefois 
leur  jurifdi&ion  temporelle ,  &  même  y  ont  encore  des  prifons  ,  fi  anciennes 
après  tout  au  dire  du  peuple ,  qu'il  y  montre  encore  au  grand  pavillon,  un 
cachot  noir ,  où  il  prétend  que  St  Denys  Apôtre  de  la  France ,  fut  enfermé  , 
&  de  plus  une  grotte  chaîne  dont  les  Païens  l'avoient  garotté  ,  fans  bien  d'au- 
tres contes  à  dormir  de  bout  dont  il  fe  repaît  que  je  laifle  là  ,  pour  retourner 
aux  rues  des  Francs  bourgeois. 

Touchant  ces  rues  3  il  ne  m'a  pas  été  poffible  de  rien  découvrir  de  celle  du 
faux-bourg  St  Marceau,  mais  en  recompenfe  je  iai  beaucoup  de  chofes  de  celle 
de  la  vieille  rue  du  Temple. 

En  1271.  Jean  Gennis  &  Louife  fa  femme ,  donnèrent  aux  Templiers  vingt 
fols  parifis  de  rente .  que  leur  dévoient  certaines  poulies  3  appartenantes  à 
Ferry  des  Poulies,  affifes  dans  cette  rue,  qu'on  nomme  à  caufe  de  cela  les 
Poulies,  la  rue  des  Poulies,  la  rue  Ferry  des  Poulies,  la  rue  Richard  des  Pou- 
lies ,  &  les  vies  Poulies. 

Vers  l'an  1350.  Jean  Rouûel  &  Alix  fa  femme,  bâtirent  dans  cette  même 
tue  vingt-quatre  chambres  contigues ,  &  couvertes  de  tuiles ,  pour  y  retirer 
des  pauvres  5  &  en  141 5.  Pierre  le  Mazurier,  &  Jeanne  fa  femme,  fille  de  Jean 
Rouffel ,  les  donnèrent  au  Grand-Prieur  de  France  ,  avec  feptante  livres  parifis 
de  rente,  mais  à  condition  d'y  loger  deux  pauvres  dans  chacune,  moyennant 
un  denier  par  femaine ,  treize  deniers  en  y  entrant,  &  vingt  -  quatre  en  mou- 
rant. 

Tant  que  ces  maifons  fubfifterent,  on  les  appella  tantôt  les  maifbnsde  l'au- 
mône, &  les  maifons  des  aumônes  ,  dites  des  Francs  -  bourgeois ,  tantôt  les 
Petites-maifons  du  Temple.  Or  en  paiTant  je  ne  fai  fi  ce  n'eft  point  de  là  qu'eft 
venu  le  nom  de  Petites-maifons  que  nous  donnons  à  l'Hôpital  St  Germain 
des  Prés  ;  mais  enfin  je  fuis  affuré  que  ceux  qui  demeuroient  dans  ces  petites 
maifons,  étoient  exemts,  à  caufe  de  leur  neceffité,  ou  pour  parler  comme 
on  faifoit  en  ce  tems-là ,  étoient  francs  &  quittes  de  toutes  taxes ,  tant  des 
boues,  des  pauvres  que  des  lanternes,  à  quoi  font  fujets  tous  les  Bourgeois  de 
Paris ,  ce  qui  fut  caufe  qu'on  leur  donna  le  nom  de  Francs-bourgeois ,  &  que 
leur  rue  fut  appellée  la  rue  des  Francs-bourgeois:  &  de  ces  Francs-bourgeois-là 
au  refte  qui  s'y  retiroient  encore  au  commencement  de  notre  fieclcquelques- 
uns  devinrent  fi  honnêtes  gens  qu'on  n'entendoit  fe  plaindre  d'autre  chofe 
dans  le  voifinage  que  de  leurs  violemens ,  de  leurs  brigandages  ,  &  de  leurs 
meurtres. 

La  rue  des  FofTés  St  Germain  eft  une  rue  circulaire  qui  tient  fon  nom  &  fà 
figure  tant  du  cloître  &  de  l'Eglife  St  Germain  de  l'Auxerrois ,  que  des  foiTés 
qu'elle  couvre,  &  dont  cette  Eglife  fut  dit-on,  environnée  °ou  par  fes  fonda- 
teurs ,  ou  par  les  Normans-,  lorfqu'ils  y  firent  leur  fort  en  8  8  6.  contre  les 
Parifiens. 

J'ai  dit  aiTés  de  chofes  de  la  rue  du  Fouare  ,  en  parlant  de  la  rue  aux  Fers, 
pour  ne  m'y  pas  arrêter  davantage. 

Pour  les  rues  du  Four  il  y  en  a  deux  :  l'une  aboutit  devant  St  Euftache, 
l'autre  à  la  Croix-rouge  du  faux- bourg  St  Germain,  &  toutes  deux  ont  été 
nommées  de  la  forte  à  caufe  des  fours  banaux  de  l'Evêque  de  Paris ,  &  de 
l'Abbayie  St  Germain  qui  y  étoient  bâtis- 

A  l'égard  de  celle  du  faux-bour^  St  Germain ,  elle  n'étoit  pas  encore  pavée 
en  15 51.  non  plus  que  les  autres  rues  aux  environs,  quoique  de  tout  tems* 
ce  foit  par  là,  &  tous  les  jours  qu'arrive  à  Paris  un  nombre  infini  de  charois^ 
&  de  bêtes  à  fomme  chargées  de  denrées  &  de  marchandifès ,  tant  qu'enfin 
fur  les  plaintes  &  les  remontrances  des  habitans  du  faux-bourg ,  &  de  quelques 
marchands  ,  le  Prévôt  de  Paris  condamna  1  Abbé  &  les  Religieux  à  les 
faire  pavera  leurs  dépens  :  ceux-ci  en  ayant  appelle  à  la  Cour,  par  Arreir 

du 
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du  vingt-deux  Janvier  enfuivant  ,  il  fut  ordonné  que  la  dépenfe,  tant  de 
la  part  de  la  Ville  que  de  FAbbayie ,  en  feroit  faite  à  frais  communs ,  à 
laquelle  auffi  contribueraient  ceux  du  faux-bourg  :  attendu  que  les  rues 
étant  très  paflantes ,  on  ne  les  pavoit  pas  plus  pour  la  commodité  du  pu- 
blic que  pour  celle  des  habitans. 

Cet  ouvrage  après  tout  qui  coûta  dix-huit  mille  francs  3  traîna  fi  long 
teins,  qu'en  1584.  ilétoit  encore  à  achever,  &ne  Fauroit  pas  été  fi- tôt  fans 
le  Roi  qui  commit  alors  le  Prefîdent  de  la  Guesle,  avec  Brifart  &  Feu, 
Cônieillers  au  Parlement  pour  contraindre  les  parties  condairmées ,  c'eft- 
à-dire  tant  les  Bourgeois  que  le  Corps  de  Ville  &  FAbbayie  à  donner 
chacun  leurs  fix  -  mille  francs  :  &  pour  ce  qui  regardoit  les  Bourgeois ,  de 
les  cotifer  à  la  rigueur  ,  fans  avoir  égard  à  leurs  exemptions  ni  à  leurs 
privilèges  ;  &  qu'enfin  ces  deniers  -  là  feroient  trouvés  promptement ,  ôc 
toutes  les  rues  achevées  de  paver. 
Pour  la  rue  du  Four  près  St  Euftache,  voyés  ci -après. 
La  rue  du  Four-baflet  ,eft  une  petite  rue  qui  va  de  la  rue  aux  febvres  à 
lame  de  lajuiverie:  mais  fi  bien  cachée  par  les  maifons  voifines  en  faillie, 
qui  la  couvrent  prefque  entièrement,  qu'on  ne  la  trouve  ni  dans  la  guide 
des  chemins  de  Paris,  ni  dans  le  plan  de  Gombouft,  &qu'à  grande  peine 
fe  fait-elle  voir  dans  la  rue  aux  Febvres ,  &  celle  de  la  Juiverie. 

On  m'a  afluré  que  les  Regîtres  du  tréfor  de  St  Martial  portent  qu'elle 
fut  faite  au  travers  d'une  grande  maifon  qui  penetroit  de  la  rue  de  la  Jui- 
verie à  celle  aux  Febvres  ,  &  que  le  propriétaire  d'alors  voulant  en  faire 
huit  logis ,  pratiqua  dans  le  milieu  cette  petite  rue ,  &  la  donna  à  l'œuvré 
de  cette  Paroifle ,  afin  de  fervir  de  pafiage  au  Curé,  &  même  que  fon  che- 
min fut  plus  court  pour  venir  à  l'Eglife ,  lorfque  de  nuit  il  feroit  obligé 
de  porter  Notre-Seigneur  aux  malades. 

Si  cela  eft,  je  fuis  afluré  qu'elle  eft  maintenant  trop  fale  pour  unïî  faint 
ufage,  &  que  les  portes  qui  font  encore  à  ces  deux  bouts  ,  &  qu'apparem- 
ment on  fermoit  autrefois ,  empêchent  fouvent  le  Curé  de  St  Martial  de 
fe  fervir  de  cette  commodité. 

Enfin  dans  Paris  nous  avons  deux  rues  Françoifes ,  à  qui  ce  nom  fut 
donné ,  parce  qu'elles  furent  faites  fous   François  I. 

On  fit  celle  de  la  rue  Mauconfeil  par  fon  commandement ,  lorfqu'ort 
vint  à  ruiner  les  Hotels  d'Artois  &  de  Bourgogne ,  pour  les  partager  en 
planeurs  places. 

Dans  un  ancien  plan  elle  porte  le  nom  dé  la  rue  de  Bourgogne,  ailleurs 
tantôt  elle  prend  celui  de  la  Rue-neuve ,  tantôt  celui  de  la  RueMieuve  St 
François ,  &  enfin  celui  de  la  rue  Françoifc. 

Je  ne  fai  point  d'où  vient  le  nom  de  la  rue  Frepillon  :  je  trouve  feule- 
ment qu'en  1456.  elle  s'appelloit  la  rue  de  Frapillon. 

La  rue  de  la  Fromagerie  a  pris  fon  nom  des  marchands  de  fromage  qui 
y  demeuroient  autrefois:  anciennement  elle  étoit  appellée  la  rue  delà 
Vieille  -fromagerie. 

La  rue  des  Fufeaux,  fe  nommoit  en  1552.  la  rue  des  deux  Fufeaux  ,  elle 
prend  de  la  rue  St  Germain  de  F  Auxerrois ,  &  aboutit  au  quai  de  la  Me- 
giflerie. 
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"YT1  À  rue  de  Gaillon  s'appelloit  en  1495-  la  ruelle-Michault  Riegnault; 
-M  -k  &  en  1 521.  la  ruelle-Michault  Regnault  :  en  1578.  la  rue  de  Gaillon. 
Les  premiers  de  ces  noms  viennent  d'un  voiturier  appelle  Michel  Reignaut 
qui  logeoit  à  la  rue  de  Gaillon  en  1495-  dans  un  grand  logis  accompagné 
de  jardin ,  &  que  le  peuple  nommoit  Michault  Regnault  ,  parce  qu'en  ce 
tems-là  on  difoit  Michault  au  lieu  de  Michel  :  que  fi  Reignault  pafla  en 
Regnault  ,  c'eft  que  celui-ci  eft  moins  ,rude,  &  même  plus  connu  ,  à  caufe 
de  St  Regnauld. 

Les  autres  noms  ont  été  pris  d'un  logis  appelle  en  1578.  la  maifon  & 
FHotel  de  Gaillon  qui  en  faifoit  le  coin  dont  la  principale  entrée  étoit 
•dans  la  rue  St  Honoré. 

On  apprend  des  titres  de  St  Roch ,  qu'en  ce  tems  -  là  les  habitans  du 
quartier  s'y  aflemblerent  plufieurs  fois  pour  convenir  entre  eux  des  moyens 
de  bâtir  une  Eglife  ïuccurfale  ,  &  qu'enfin  en  1622.  ils  l'achetèrent  fîxmille 
cinq  cens  livres  pour  FagrandhTement  de  la  Paroiffe  St  Roch.  Ce  nouveau 
nom  de  Gaillon  ,  au  refte  ,  l'a  fi  bien  emporté  fur  l'autre ,  que  lorfque 
l'Eglife  St  Roch  n'étoit  encore  qu'une  Chapelle  érigée  en  l'honneur  de 
Ste  Suzanne  3  tantôt  on  la  nommoit  la  Chapelle  Ste  Suzanne ,  dite  Gail- 
lon, tantôt  la  Chapelle  de  Gaillon  fimplement,  &  même  d'ordinaire  le 
Chapelain  qui  la  defervoit ,  étoit  plutôt  appelle  Chapelain  de  la  Chapelle 
de  Gaillon  que  Chapelain  de  la  Chapelle  Ste  Suzanne,  dite  Gaillon,  ni 
que  Chapelain  de  la  Chapelle  Ste  Suzanne. 

Le  nom  de  la  rue  Galande ,  au  commencement  étoit  celui  de  Garlande, 
nom  que  portoient  les  Seigneurs  de  Garlande  qui  y  avoient  des  vignes , 
dont  ils  fe  deffirent  peu  à  peu.  Elle  va  depuis  la  place  Maubert ,  jufqu'à  la 
fontaine  St  Severin. 

La  rue  des  Mauvais  -  garçons ,  dans  la  rue  des  Boucheries  ,  &  aboutit  à 
la  rue  de  Bufiy  au  faux  -  bourg  St  Germain ,  a  emprunté  fon  nom  d'une 
enfeigne. 

Quant  à  l'autre  qui  va  de  la  rue  de  la  Verrerie ,  à  celle  de  la  Tixeran- 
derie ,  on  l'appelloit  anciennement  la  rue  Charteron,  la  rue  Chartron,  la 
ruelle  Charteron ,  &  la  ruelle  Charton  :  mais  depuis  que  les  Seigneurs  de 
Craon  eurent  bâti  leur  Hôtel  au  lieu  où  eft  maintenant  le  Cimetière  vert, 
on  Fappella  la  rue  de  Craon,  jufqu'au  tems  de  Pierre  de  Craon,  Cham- 
bellan &  favori  du  Duc  d'Orléans  :  car  comme  ce  fut  dans  ce  logis  là  qu'il 
fe  cacha  avec  d'autres  déterminés  pour  aflafliner  le  Conneftable  de  Cliflon 
cela  fut  caufe  que  la  rue  changea  encore  de  nom ,  &  qu'elle  fut  appellée 
la  rue  des  Mauvais-garçons  ;  l'Hôtel  même  fut  rafé  par  ordre  du  Roi,  &  la 
place  donnée  aux  Marguilliers  de  St  Jean,  pour  être  convertie  en  Cime- 
tière. 

La  rue  Garencée  s'appelloit  au  vrai  la  rue  Garencieresà  caufe  de  l'Hô- 
tel de  Garancieres  qui  y  étoit  en  1541.  elle  donne  d'un  bout  à  la  rue  des 
Aveugles ,  &  de  l'autre  à  la  rue  de  Vaugirard. 

Le  nom  de  la  rue-neuve  Ste  Geneviève,  remontant  à  fon  origne  ,  étoit 
le  Clos  Ste  Geneviève ,  &  appartenoit  à  l'Abbé  &  aux  Religieux.  Je  paffe 
que  dans  cette  rue-là  dès  l'an  1534.  il  y  avôit  un  jeu  de  Paume  nommé  le 
Tripot  des  onze  mille  diables  ,  qui  depuis  a  changé  ce  nom  fantafque  en 
celui  de  la  Sphère. 

La  rue  GeofFroy-Langevin,  avoït  nom  en  1273.  Viens  fine  capîte,  qui  <voca- 
tur  cui-Jc-pet:en  1 3  $9.  une  ruelle  fans  bout  nommé  Cul-de-pet,  &  en  1445.  la 
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rue  du  Cul-de-facq,  à  prefent  elle  a  un  bout  dans  la  rue  Beaubourg  & 
Fautre  à  la  rue  Ste  Avoye. 

La  rue  Geoffroy- F  Afnier  en  1300.  6c  1386.  étoit  appelléela  rue  Frogier 
ïAfnier  ,  d'un  bout  au  Port-au-foin  ,  &  de  Fautre  à  la  rue  St  Antoine. 

Autrefois  la  rue  St  Germain  fe  nommoit  la  Grand'-rue  St  André,  àcaufe 
de  FEglife  de  St  André  des  Arts. 

La  rue  de  Gefvres,  qui  aboutit  au  quai  de  la  Megifferie  d'un  côté  ,  Se  au 
£ont  Notre-Dame  de  Fautre  ,  a  reçu  le  lien  du  Marquis  de  Gefvres  Capi- 
taine des  Gardes  du  Corps  3  à  qui  le  Roi  donna  la  place  où  elle  eft  fituée» 
On  appelloit  la  rue  Gilles-cœur  en  1397.  la  rue  Gui-le-Comte,  depuis  la 
rue  du  Batouer  3  &on  croit  que  le  nom  de  Gilles-cœur  lui  vient  de  quel- 
qu'un des  defeendans  de  ce  Jaques-cœur  3  le  jouet  de  la  fortune  3  &  qui 
fert  d'un  fi  bel  exemple.  Elle  prend  du  quai  des  grands  Auguftins  9  à  la  rue 
St  André  des  Arts. 

Je  ne  ferai  ici  aucune  mention  ni  de  la  rue  de  Gkitigny  3  ni  de  celle  des 
Gravilliers  3  pour  avoir  remarqué  ailleurs  tout  ce  qui  s'en  pouvoit  dire. 

La  rue  Gracieufe,  dite  autrefois  la  Courtoife  3  qui  eft  fon  premier  nom, 
a  changé  de  nom,  dans- le  tems  que  Courtois  &  Gracieux  étoient  deux  bons 
fynonymes,  &  également  ufités  5  mais  depuis  que  Vaugelas ,  &  le  bon  ufage 
ont  rejette  Gracieux,  fans  cette  rue  qui  Fa  adopté,  &  qui  aide  à  le  faire 
valoir,  il  ne  feroit  plus  de  mife  que  chés  les  Peintres. 

La  rue  Grenelle  du  faux-bourg  St  Germain,  s'appelloit  autrefois  le  ehe* 
min  de  Grenelles,  &  le  chemin  de  Gamelle,  à  caufe  qu'elle  conduit  à 
Tme  plaine  à  qui  on  a  donné  ces  deux  noms-là. 

La  rue  de  Grenelle  du  faux -bourg  St  Honoré  fe  nommoit  en  1269* 
Viens  Henrici  de  Gamelle ,  Vicus  Henrici  de  Gnernelles ,  en  128  3.  la  rue  de  Guer* 
nelles  en  1300.  la  rue  de  Gamelle,  en  1552.  &  la  rue  de  Gamelle.  Elle  a  un 
bout  à  la  rue  Coquilliere  &  Fautre  à  la  rue  St  Honoré. 

Pour  la  rue  Greneta,  elle  eft  ailleurs,  où  j'ai  raportétout  ce  que 'j'en 
favois.  9 

La  rue  Grenier-St-Ladre ,  qui  aboutit  de  la  rue  St  Martine  à  celle  deMi- 
chel  le  Comte,  ne  s'eft  jamais  nommée  en  Latin  Viens  Granarii  fantti  Laxari, 
mais  Viens  Guerneri  à  fanfio  Lazgro ,  ÔC  Vicus  Garneri  a  fanSîo  La^aro ,  quoi- 
«qu'en  1300.  &  1388.  on  l'appellât  la  rue  Grenier  de  St  Ladre  &  qu'on  la 
nomme  encore  fouvent  la  rue  Garnier  St  Ladre,  ce  qui  fait  voir  que  fon 
vrai  nom  devroit  être  la  rue  Garnier  St  Lazare ,  &  que  iî  on  ne  la  nomme 
pas  ainfi ,  c'eft  que  le  peuple  a  fait  Ladre  de  Lazare ,  &  que  depuis  plu- 
fieurs  fiecles ,  il  dit  St  Ladre  au  lieu  de  St  Lazare ,  nom  qu'il  donne  géné- 
ralement à  tous  les  Hôpitaux  dédiés  à  St  Lazare ,  &  fondés  pour  les  ladtes 
Se   lépreux. 

Dans  une  fondation  de  St  Syrtiphorien  de  l'année  1207.  un  Bourgeois  de 
Paris  nommé  Garnetus  de  fanflo  La%aro  &  Agnès  fa  femme ,  donnèrent  à 
cette  Eglife  une  maifon  fife  devant  la  porte  St  Julien  le  pauvre ,  qui  lui 
appartenoit,  je  n'oferois  affurer  que  c'eft  de  ce  Garnier  là  que  notre  rue 
a  pris  fon  nom  ;  mais  aufîià  caufe  de  la  reffemblance  des  noms,  n'oferois-je 
le  nier.  Quoi  qu'il  en  foit ,  dans  le  trefor  de  St  Nicolas  des  Champs ,  j'ai 
vu  un  titre  de  l'an  1274.  qui  porte  que  cette  Eglife  donna  à  rente  à  des 
particuliers  une  place  delà  rue  Grenier  St-Lazare. 

En  1257.  on  nommoit  lame  Grenier- fur-Feau,  la  rue  André  -  fur  -  l'eau 
en  1300.  la  rue  Guernier  deffus  liaue  :  en  1386.  la  rue  Guernier-fur-leau,  & 
en  1410.  la  rue  aux  Bretons.  Il  y  a  grande  apparence  que  le  nom  de  Guer- 
nier-fur-leau eft  celui  qu'elle  doit  avoir,  &  qu'il  vient  d'un  Bourgeois  de 
Paris,  appelle  ainfi  en  1241.  qui  pour  la  fondation  de  fon  anniverfaire , 
donna  aux  Templiers  quelques  maifons  qu'il  avoit  au  chevet  de  FEglife 
St  Gervais,  à  l'endroit  meme  où  fe  trouve  cette  rue. 
La  rue  Guerrin  BohTeau ,  vis-à-vis  le  Prieuré  de  St  Martin,  avoit  nom  en 
Tome  /.  S  ij 
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1297  &  en  J  300.  la  me  Guerin-Boucel,  &  Viens  Guernen  Bouceïïi  enï3  86. 
la  rue  Guerrin-Boifleau  en  1391.1a  rue  Guêrin  Boicel,  &:  depuis,  comme  elle 
fe  nommoit  d'abord  la  rue  G uerin-Boifleau  ,  d'un  habitant  de  cette  rue, 
dont  JeanBoifieau  Enlumineur  du  Roi  eft  peut-être  defeendu.  Il  -y  a  des 
titres  de  cette  rue  dès  l'an  1269. 

La  rue  Guefpine  fe  nommoit  en  1386.  la  sue  de  la  Guefpiney  &  eh  142  3: 
la  rue  d'Aguefpine. 

La  rue  St  Guillaume  s'appelle  ainfi  à  caufe  -de  Guillaume  le  Roux,  No- 
taire acquéreur  d'une, partie  des  places  que  Louis  XIII.  donna  en  1623.  à 
Louis  le  Barbier  en  échange  des  ouvrages  qu'il  lui  falloit  faire  pour  ren- 
fermer dans  une  nouvelle  clôture  les  faux-bourgs  de  St  Honoré,,  de  Mont- 
martre &dela  Ville-neuve. 

Pour  la  rue  Guillaume  elle  doit  fon  nom  à  Guillaume  le  Père,  l'un  des 
derniers  Entrepreneurs  de  Tlsle  Notre-Dame. 

A  l'égard  de  la  rue  Guillemin  ,  quelque  nouvelle  qu'elle  foit,  ce  n'eft 
pas  là  fon  premier  nom  j  car  elle  s'appelloit  auparavant  la  rue  de  la  Corne 
nom  qui  lui  fut  donné  à  l'occafion  de  quelque  tête  de  cerf  (  que  le  peuple 
appelle  Corne  )  fcellée  dans  les  murs  de  la  maifon  qui  en  fait  le  coin,  vers 
la  rue  du  vieux  Colombier  ;  mais  encore  bien  plus  à  caufe  d'une  troupe 
de  proftituées  accourues  là  d'abord  pour  s'y  établir,  dont  le  defordre  enfin 
lut  fi  grand  que  comme  cette  rue  eft- proche  St  Sulpice, -&  fur  le  paftage, 
tous  ceux  qui-alloientàl'Eglife  enétoient  extraordinairement  feandalifés 
fi  bien  que  Jaques  Olier ,  Curé-alors  ,  perfonnage  d'une  haute  pietés  s'en 
plaignit  de  forte  au  Prône,  que  ces  femmes  furent  chaflees ^  &  le  nom  de 
la  rue  qui  étoit  la  Corne  changé  en  celui  de  Guillemin,  parce  qu'à  l'endroit 
qu'elle  couvre ,  il  y  avoit  auparavant  un  grand  jardin  qui  appartenoit  à  une 
famille  de  ce  nom-là. 

Pour  le  même  fujet  on  changea  aufïï  le  nom  de  la  rue  voifine ,  'nom- 
mée de  la-Petite-Corne,  ôçparalelle  de  la  rue  Guillemin,  &  prit  ceux  de  la 
rue  Beuriere ,  du  Beuder ,  &  de  la  rue  des  Beuriers  j  enforte  que  par  Sen- 
tence du  Bailly  de  St<3ermain  ce  nom  fut  gravé  fur  du  marbre  en  lettres 
d'or,  au  coin  de  la  rue  de  la  Corne. 

Et  parce  que  ce  mot  de  Guillemin  eft  un  peu  proverbial ,  le  peuple  qui 
fe  plaît  à  tourner  tout  en  raillerie  ,  non  content  d'avoir  ajouté  au  nom  de 
Guillemin  propriétaire  du  jardin,  celui  de  Crocque folle,  il  l'a  donné  en- 
core à  la  rue,  de  forte  qu'il  l'appelle  plus  fouventla  rue  Guillemin  Croc- 
quefolle ,  que  la  rue  Guillemin. 


H 

LA  Rue  du  Ha-ha  ,  eft  un  cul  de  fac  qui  n'eft:  guère  moins  beau -que 
la  rue  de  la  Cerifaye  ;  mais  qui  a  encore  trompé- bien  plus  de  monde 
qu'elle  :  car  il  eft  long,  large  ,  rempli  de  portes  cocheres,  &  comme  il  eft: 
placé  dans  la  rue  St  Antoine  à  côté  de  la  Place  Royale ,  une  infinité  deper- 
ibnnes  y  ont  été  attrapées  ,  penfant  y^aller  par  là;  &  parce  qu'en  ces  fortes 
de  furprifes  ,  &  lorfqu'on  trouve  tout  le 'Contraire  de -ce  qu'on  s'eft  imagi- 
né ,  aufli-tôt  on  s'écrie ,  ha  ha. 

On  tient  que  c'eft  ce  qui  eft  caufè  que  le  peuple  lui  a  donné  ce  nom.  Il 
eft  certain  qu'elle  faifoit  autrefois  partie  de  FHotel  des  Tournelles  5  on  y 
montre  encore  la  Salle  où  mourut  Henry  II.  du  coup  de  lance  qu'il  reçut 
en  joutant  contre  Montgommery  à  la  rue  St  Antoine  :  &  dans  ce  logis-là 
même  où  fe  voit  cette  Salle  ,  eft  mort  il  y  a  quelques  années  Claude  Mi- 
dorge  ,  l'un  des  premiers  Mathématiciens  de  notre  tems. 

La  rue  du  Harlay  fut  commencée  en  1607; 
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La  rue  de  la  Harpe  a  été  ainfi  nommée  à  caufe  -d'une  enfeigne  :  le  P.  du 
Breuil  afsûre  qu'elle  s'appelloit  auparavant  la  rue  St  Cofme,  fans  dire  d'où 
il  l'a  appris.  Elle  a  un  bout  à  la  Porte  St  Michel  ,  ôç  l'autre  à  la  rue  de  la 
Bouderie. 

La  rue  Hautefeuille  avoit  nom  autrefois ,  la  rue  de  la  Barre ,  Se  on  tient 
fans  fondement  ,  comme  je  ferai  voir  ailleurs ,"  qu'elle  a  pris  fon  nom  du 
Château  d'un  Seigneur  de  Hautefeuille  ,  chef  de  la  Famille  de  Ganelon, 
dont  les  Romanciers  nous  ont  fait  de  fi  horribles  peintures,  &  des  conte* 
fi  extravagans.  Elle  va  depuis  la  rue  des  Corcieliers.jufqu'à  celle  de  St  An- 
dré des  Arts. 

La  rue  de  la  Haumerie,  proche  la  rue  de  la  vieille  Monnoie  ,  aboutit  à' 
la  rue  des  Ecrivains  ,  Se  à  la  rue  St  Denys  s  elle  emprunte  fon  nom  d'une 
maifon  où  pendoit  pour  enfeigne  le  Heaume,  &  encore  des  Armuriers  qui 
occupoient  la  plu-part  des  logis  ^dans  le  tems  que  nos  pères  donnoient  le 
nom  de  heaume  à  un  cafque ,  &  aux  armuriers  celui  de  heauniiers. 

La  rue  des  deux  Hermites  s'eft  nommée  la  rue  Cocatrix ,  la  rue  de  la 
Confrairie  ,  &la  rue  de  l'Hermite. 
Pour  la  rue  de  l'Herondelle  elle  a  eu  bien  d'autres  noms. 
En  1222.  on  l'appelloit  la  rue  d'Arrondelle  en  Laas  ,  à  caufe  qu'elle  fait 
partie  d'un  territoire  qui. a  ce  nom-là  >  dont  j'ai  tant  parlé. 

En  1264..  c'étoit  ia  rue  de  l'Hyrandale  ;  en  1300.  la  rue  de  Hirondale:  en 
1386.  la  rue  de  Herondale  •■>  en  1397-  la  rue  d'Arrondelle  :  Se  enfin,  félon 
quelques  modernes ,  il  la  faut  nommer  la  rue  de  la  Rondelle  5  parce  que , 
difent-ils  -,  elle  étoit  habitée  par  des  faifeurs  de  rondelles  ou  de  ronda- 
ches  ,  du  tems  qu'on  ufoit  de  cette  forte  d'armes. 

Je  ne  m'étendrai  pas  davantage  fur  une  opinion  fi  nouvelle  &  fï  abfut* 
de,  l'ayant  artez  refutée  à  l'occafion  de  larue  St  André  des  Arts.  Touchant 
le  mot  d'Herondelle  ,  néanmoins  il  eft  à  propos  que  je  m'y  arrête  ici  com- 
me faifant  à  mon  fujet  pour  favoir  de  quelle  façon  il  doit  être  orthogra-^ 
phié,  &  prononcé;  car  peut-être  le  nom  d'Herondelle  qui  d'abord  a  été  don- 
né à  cette  rue  lui  venoit-il  de  quelque  enfeigne  où  cet  oifeau  étoit  peint. 

Les  uns  donc  qui  préfèrent  arondelle  à  hirondelle  &  herondelle  ,  foutien- 
nent  que  la  rue  devroit  être  nommée  ainfi  : TUniverfité  aime  mieux  hiron- 
delle à  caufe  de  hirundo  d'où  il  eft  pris,  &  qu'enfin,  il  faut  ramener  les  chofes 
à  leur  origine,  autant  que  l'on  peut,  &  fur  tout,  le  François  -au  Latin  :  d'au- 
tres même  orthographient  la  rue  de  l'Herondelle,  mais  ce  n*eft  que  le  peuple. 
Vaugelas  le  grand  maître  de  notre  Langue  &  qui  a  traité  cette  queftion 
le  premier  rejette  arondelle  abfolument ,  &  préfère  herondelle  à  hiron- 
delle ,  pour  être  plus  doux  à  l'oreille  ,  ce  que  notre  Langue  cherche  qui 
aime  la  douceur.  La  Mothe  le  Vayer  au  contraire  ,  tient  qu'arondelle  eft 
le  meilleur  de  tous,  &  le  prouve  par  nos  livres  Gaulois  où  on  fe  fert  tou- 
jours du  mot  d'arondelle,  ce  qu'on  fait  encore  en  Normandie  ;  &  de  cette 
opinion  eft  aufli  l'illuftre  Patru  autre  grand  maître  pour  la  Langue  ,  avec 
le  Savant    Guyet ,  fondés    fur  l'autorité   de  Belleau  ,  de  CoéfFeteau  & 
d'Amyot:  &  de  fait  Anryot  ufe  toujours  du  mot  d'arondelle  >  Belleau  mê- 
me a  fait  une  Ode  de  Farondelle  ;  &  enfin  dans  Coèffeteau  nous  lifonsa 
une  arondelle  ne  fait  pas  le  printems  :  car  quant  à  celui  -d'hirondelle  Patru  ne 
Je  peut  foufFrir  comme  étant  purement  Latin  ;  &  prétend  qu'il  faut  dire  la 
Rue  de  l'Herondelle  ,  parce  que  le  peuple  ne  la  connoît  que  par  ce  nom 
là;  le  Prieur  Guyet  affùre  que  herondelle  ne  vaut  rien,  que  hirondelle 
eft  un  correctif  d'herondelle  ,  ôe  nullement  un  mot  naturel  ;  Balzac  ,    & 
d'Ablancourt  font  oppofés  à  Guyet  &  à  Patru  ;  car  quant  à  Balzac  dan? 
une  de  fes  Lettres  qu'il  ccrit  à  Chapellain,  nous  trouvons.  „  Il  eft  beau- 
„  coup  moins  capable  de  difeipline  que  ne  font  les  rats  &  les  hirondelles 
,,  qu'on  ne  peut  jamais  aprivoifer.  Et  d'Ablancourt  enfin,  dans  fon  Mifan- 
trope  ,  dit.   „  Son  héritier  huile  pleurer  les  autres  qui  baiiloient  apiè*  mot 
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£3  comme  de  petites  hirondelles ,  & -n'ont  avalé  que  du  venr. 

La  rue  St  Honoré  fe  nommoit  autrefois  la  chauffée  St  Honoré ,  ainiî 
«me  la  rue  St  Denys ,  •  &  les  autres  grandes  rues  :  quoique  le  nom  qu'elle 
prend  ne  foit  pas  fort  ancien ,  on  ne  fait  point  comment  on  l'appelloit 
avant  qu'on  y  eut  bâti  l'Eglife  St  Honoré  de  qui  elle  l'a  emprunté. 

En  1423.  on  la  nommoit  la  grande  rue  St  Louis,  depuis  la  Porte  St  Ho- 
îioré  jufques  dans  les  Champs  5  c'eft-à-dire  ,  depuis  la  Boucherie  St  Hono- 
ré où  étoit  alors  cette -Porte 5  ■•&  peut-être  avoit-elle  ce  nom  là.,  à  caufe 
qu'elle  commençoit  à  l'Hôpital  des  Quinze-vingts  que  S.  Louis  a  fondé. 

Au  refte ,  c'eft  une  des  plus  marchandes  de  Paris  ,  furtout  depuis  le  ci- 
metière S.  Innocent  jufqu'à  St  Honoré  ;  non  pas  toujours  des  deux  cotez 
à  la  fois  5  mais  alternativement  &  avec  interruption  tantôt  d'un  côté  tantôt 
de  l'autre.  Et  de  fait  depuis  la  rue  des  Déchargeurs  ,  jufqu'à  la  rue  Tire- 
chape  ,-  fes  maifons  font  habitées  de  ce  côté-là  par  des  riches  drapiers  qui 
les  louent  bien  chèrement ,  &  dont  les  boutiques  &  les  magalins  font 
pleins  de  marchandifes  &  de  draps  de  toutes  les  fortes.  De  l'autre  côté 
vis-à-vis,  elle  n'eft  occupée  que  par  des  Fripiers  mal  fournis,  &  autres 
femblables  Artifans  qui  ne  font  pas  grand  trafic ,  &  qui  louent  peu  leurs 
logis.  Au  contraire  depuis  là  jufqu'à  St  Honoré  le  commerce  pane  le  ruif- 
feau,  pour  habiter  le  côté  des  Piliers  des  Halles  ,  où  les  maifons  com- 
mencent à  être  aufïi  chères  que  le  prix  des  autres  qui  leur  font  oppofées 
diminue  :  tellement  que  depuis  les  Pilliers  des  Halles,  jufqu'à  la  rue  d'Or- 
léans ,  ce  ne  font  que  gros  marchands  Drapiers ,  auffi-bien  fournis  &  aufïi 
achalandés  que  ceux  dont  je  viens  de  parler:  &  depuis  la  rue  d'Orléans 
jufqu'à  la  rue  des  Petits  Champs  ,  ce  font  tous  riches  Artifans  ,  dont  les 
boutiques  regorgent  de  marchandifes ,  &  quoique  leurs  maifons  foient  plus 
petites ,  comme  plus  proportionnées  à  leur  trafic,  on  n'y  eft  pas  logé  à  trop 
bon  marché  pour  cela. 

De  favoir  maintenant  la  raifon  de  cette  alternative  de  trafic  fi  bizarre 
-dans  une  même  rue  ,  à  mon  avis  c'eft  une  chofe  auffi  difficile ,  que  de  dire 
pourquoi  les  Drapiers  font  fortis  de  la  rue  de  la  vieille  Draperie  •■>  les  mar- 
chands Paffementiers  de  la  rue  de  la  vielle  monnoie  ;  les  Pelletiers  de  la 
rue  de  la  vieille  Pelleterie ,  &  tant  d'autres  marchands  $t  artifans  de  tant  de 
rues  qui  confervent  encore  leur  nom  ou  l'ont  perdu. 

La  rue  de  la  Huchette  de  FUniverfité ,  fe  nommoit  anciennement  la  rue  de 
Laas,atendu  qu'elle  étoit  fïtuéedans  le  territoire  de  Laas  dont  j'ai  parlé  tant 
de  fois  ;  car  c'eft  le  nom  qu'elle  portoit  encore  en  1227.  dans  un  bail  à  cens 
que  les  Religieux  de  Ste  Geneviève  firent  de  quelq'uune  de  fes  maifons. 

Depuis  on  l'a  nommée ,  mais  rarement  la  rue  des  Ronfleurs  qui  l'ha* 
bitent  en  partie.  1 

Pour  l'autre  nom  de  la  Huchette  ,  il  eft  confiant  qu'il  lui  eft  venu  d'une 
enfeigne  pendue  à  l'une  des  maifons  qui  appartenoit  au  Chapitre  de  No- 
tre-Dame en  1388.  &  qu'en  ce  tems-là  ,  auflï-bien  qu'en  1422.  on  appelloit 
l'Hôtel  de  la  Huchette. 

Depuis  elle  ne  s'eft  point  nommée  autrement,  3c  c'eft  le  nom  qu'on  lui 
donnoit  en  1580.  quand  par  fentence  du  Trefor  453.  écus  d'or  trouvés 
dans  les  fondations  de  la  maifon  de  l'Annonciation  furent  partagés  en^ 
tre  le  Roy,  Guillaume  de  la  Croix  propriétaire  du  logis ,  &  Antoine  Beu- 
ray  Maçon  ,  qui  les  avoit  déterrés. 

A  l'égard  de  la  rotifferie  qui  y  eft ,  dont  les  broches  tournent  prefque  in- 
ceffamment  depuis  une  longue  fuite  d'années  ,  il  ne  faut  pas  oublier ,  ni  l'é- 
tonnement  qu'elle  caufà  au  Patriarche  F.  Bonaventure  Calatagironne  Ge- 
neral des  Cordeliers  ■&  Negotiateur  de  la  Paix  de  Vervins  ,  dont  il  n'étoit 
pas  encore  revenu  lorfqu'il  fut  de  retour  en  Italie ,  ne  parlant  d'autre  beau- 
té de  Paris  que  de  la  rotifferie  de  la  rue  de  la  Huchette,  &  de  celle  de  la 
rue  aux  Ouës.     Veramente,  difoit-il,  quefte  Rotifferie  Jono  cofa  flupenda. 
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Cette  exclamation  au  refte  a  plu  fi  fort  à  l'Archidiacre  Coftart  qu'il  Ta 
préféré  aux  dits  notables  des  Lacedemoniens  en  de  certaines  faifons  de 
l'année  lorfqu'on  a  moins  befoin  de  fagefle  que  de  joie,  &  de  remède  pour 
l'eiprit  que  pour  la  rate. 


J 


LA  rue  St  Jacques  en  1263.  avoit  nom  la  Grand  rue  outre  petit  Pont: 
en  1284.  la  Grand  rue  vers  St  Matelain  :  en  1323.  la  Grand  rue  St 
Jaques  :  en  1364.  la  rue  St  Jaques  :  en  141 6.  la  Grand  rue  St  Benoift  le  Bé- 
tourné,  &  laGrand  rue  d'outre  petit  Pont;  aufti  a-t-elle  été  pendant  pluiïeurs 
iiecles  la  feule  grande  rue ,  qui  de  tout  ce  vafte  quartier  ,  qu'on  appelle 
maintenant  l'Univerfité,  conduifoit  à  Paris,  nommé  la  Cité  alors;  Il  bien 
que  jufqu'en  1378.  qu'on  réfolut  défaire  le  Pont  St  Michel  ,  il  n'y  avoit 
que  la  rue  St  Jaques  ,  par  où  l'on  vint  à  la  Cité  en  droite  ligne. 

Au  refte  le  nom  de  St  Jaques  lui  a  été  donné  aufll-bien  que  celui  de  Ja- 
cobins aux  Religieux  de  St  Dominique  à  caufe  d'une  petite  Chapelle  dédiée 
à  St  Jaques ,  que  Jean  Doyen  de  St  Quentin ,  &  l'Univerfité  de  Paris  cé- 
dèrent à  ces  Dominicains  ou  Frères  Prêcheurs  3  $t  qui  dès-lors  fut  renfer- 
mée dans  leur  Monaftere  ;  que  h*  quelquefois  on  Fappelloit  encore  la  rue 
StMatelin  ;  c'eft  qu'elle  tenoit  à  une  ancienne  Chapelle  dédiée  à  St  Mathu- 
rin  dont  le  nom  a  parle  aux  Religieux  Trinitaires  autrement  dits  de  la  Ste 
Trinité  ou  de  la  Rédemption  des  Captifs,  aufn-tôt  qu'elle  leur  eut  été  don- 
née ,  &  qu'ils  y  eurent  bâti  un  Couvent;  car  depuis  ce  tems-  là  ,  on  ne  les 
connoit  prefque  plus  en  France ,  fous  d'autre  nom  que  fous  celui  des  Ma- 
thurins  ,  non  plus  que  les  Dominiquains  ou  Frères  Prêcheurs  ,  que  fous 
celui  de  Jacobins  :  tellement  que  deux  petites  Chapelles  de  la  rue  St  Ja- 
ques qui  n'ont  plus  de  nom  depuis  quatre  ou  cinq  cens  ans  ,  ont  pu  chan- 
ger ceux  de  deux  grands  Ordres  de  la  Chrétienté,  &  qui  lui  font  le  plus  utiles. 
La  rue  du  Crucifix  St  Jaques  s'appelioit  anciennement  la  rue  de  la  Van- 
nerie ,  &  la  rue  de  l'Avoinerie;  fi  on  la  nomme  maintenant  la  rue  du  Cru- 
cifix St   Jaques  ;  c'eft  que  contre  l'un  de  fes  coins,  a  été  élevé  un  Crucifix 
de  cuivce  couvert  d'un  dais  ,   &  qu'elle  tient  d'un  bout  à  la  rue  St  Jaques 
de  la  Boucherie  ,  &  de  l'autre  à  l'une  des  portes  de  la  ParohTe  du  quartier 
qui  a  ce  nom-là. 

Par  un  titre  du  Greffe  de  l'Hôtel  de  Ville  du  24.  Mai  1536.  il  paroit  que 
c'étoit  alors  le  nom  de  la  rue  St  Jaques  de  la  Boucherie,  &  que  les  cha- 
rois  qui  y  paffoient  continuellement  en  ufoient  fi  fouvent  le  pavé  ,  qu'en- 
fin ceux  qui  y  demeuroient ,  fe  laffant  d'avoir  fans  celle  la  main  à  la  bourfe 
pour  contribuer  aie  reparer,  fupplierent  le  Prévôt  des  Marchands  &  les 
Echevins  de  charger  la  Ville  aufll-bien  de  la  façon  que  du  pavé  ;  à  quoi  il 
fut  répondu  par  le  Corps  de  Ville  que  leur  demande  étoit  de  fi  grande  im- 
portance qu'il  ne  la  pouvoit  accorder  fans  une  plus  ample  information. 

La  rue  Jean  Beaufire  avoit  nom  auparavant  la  rue  d'Efpagne.  Elle  a  un 
bout  vers  la  Porte  St  Antoine  devant  la  Baftille  ,  &  l'autre  au  Rampait. 

A  l'endroit  où  la  rue  St  Jean  de  Beauvais  eft  fituée  ,  il  y  avoit  autrefois 
un  grand  clos  de  vignes ,  qu'on  appelloit  le  clos  Bunel  qui  lui  a  donné  fon 
nom  ;  nom  qui  lui  eft  demeuré  durant  une  longue  fuite  d'années. 

Pour  celui  de  S.  Jean  de  Beauvais  elle  l'a  pris  depuis  la  fondation  du  Col- 
lège &  de  fa  Chapelle  qui  eft  dédiée  à  St  Jean  l'Evangelifte.  Or  comme 
en  1525.  le  bruit  étoit  fi  grand  dans  cette  rue  ,  à  caufe  des  charettes  ,  cha- 
riots, chevaux,  vinaigriers ,  &  meuniers  qui  paffoient  fans  celle  par  là,  «5c 
que  les  Profeileurs  en  Droit  Canon  ne  pouvoient  faire  leurs  Leçons  ;  fur 
leur  plainte  &   le  rapport  d'un  Confeiller  qui  s'y  tranfporta  la  Cour  o.- 
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donna  qu'il  feroit  mis  des  barrières  aux  endroits  où  il  feroit  à  propos  fans 
pourtant  boucher  le  paflage  aux  charretiers 3  vinaigriers  ni  aux  autres. 

La  rue  St  Jean  de  Latran 3  fe  nommoit  en  1346.  la  rue  de  l'Hôpital ,  en 
1423.  la  rue  St  Jean  de  Jerufalem  3  &  depuis  1585.  ou  environ  la  rue  St 
Jean  de  Latran  3  à  caufe  de  FHôpital  &  de  la  Commanderie  de  St  Jean  de 
Latran  qui  en  occupe  une  partie. 

La  rue  Jean  de  l'Efpine  qui  aboutit  rue  Jean  Pain  Mollet 3  &  rue  de  la 
Vannerie  Quartier  de  la  Grève  3  s'eft  appellée  autrefois  la  rue  de  la  Ton- 
nellerie, &  la  rue  du  Carrefour  Guillory  ;  je  ne  fai  quand  elle  a  commen- 
cé à  prendre  le  nom  qu'elle  porte  maintenant  ;  je  trouve  feulement  qu'en 
1426.1e  Grenier  Criminel  du  Parlement  avoit  nom  Jean  de  l'Efpine  ;  &  je 
doute  fi  ce  n'a -pas  été  lui  même  ou  quelqu'un  de  fes  devanciers  appelle 
comme  lui  qui  lui  aient  fait  changer  de  nom. 

La  rue  Jean  Lointier  a  eu  nom  la  rue  Jean  Loing-letier ,  &  la  rue  Jean 
Lon&ier  :  dans  la  Hiérarchie  de  Cenalis  ,  elle  s'appelle  Via  ad  Joanmm  Li- 
otélarium  3  la  rue  Jean  Leguttier  3  autrement  dite  des  Orfèvres ,  ou  des  deux 
Portes  3  elle  aboutit  rue  St  Germain  l'Auxerrois  3  &  rue  Bertin  -  poirée  , 
près  la  rue  des  Lavandières. 

La  rue  Jean-pain-mollet  3  -qui  aim  bout  à  la  rue  des  Arcis  3  &  l'autre  à 
celle  de  Jean-de-1'épme  3  s'eft  nommée  la  rue  du  Croc  ;  en  1263.  étoit-làune 
maifon^qui  autrefois  avoit  appartenu  à  un  Bourgeois  nommé  Jean-Pain- 
mollet.  Elle  eft  nommée  Viens  Joannis  Pain-mollet  dans  un  titre  du  Regitre 
quarante-neuf  du  Trefor  des  Chartes  de  Tan  1313.  titre  I04.  folio  45. 

La  rue  Jean  St  Denys  tient  peut-être  fon  nom  de  quelqu'un  des  Prede- 
celTeurs  de  Roger-St-Denys  3  Procureur  au  Parlement  en  141 8.  Elle  eft 
proche  la  rue  de  Beauvais  /aboutit  rue  St  Honoré  3  &  à  la  place  du  Louvre. 

La  rue  de  la  Jouaillerie  s'appelloit  en  1 3  00.  la  rue  du  chevet  St  Lieufroi ,' 

à  caufe  qu'elle  palfoit  au  chevet  d'une  Eglife  dédiée  à  St  Leufroi  3  qui  étoit 

'  une  iParoiiTe  3  qui  a  été  enclavée  dans  la  prifon  du  Châtelet  pour  l'agrandir. 

Maintenant  on  la  nomme  tantôt  la  rue  du  pont  au  Change  3  parce  que 
quand  le  pont  au  Change  fut  brûlé  3  la  plupart/  des  Orfèvres  &  Jouailliers 
qui  y  demeuïoient  3  fe  retirèrent  dans  cette  rue ,  &  en  occupèrent  toutes 
les  maifons. 

Corrozet  &  Bonfons  difent  qu'elle  a  fervi  autrefois  d'abreuvoir  Ôc 
d'égoût  3  &  qu'y  bâtilïant  les  logis  qui  la  bordent  3  on  en  trouva  des  fon- 
démens.  D'autres  l'appellent  encore  de  la  vieille  Chevalerie. 

La  rue  du  Jour  en  1399.  avoit  nom  la  rue  Raoul-RoilTolle  3  ôc  la  rue 
Raoul-RilTolle. 

Depuis  la  rue  Jean-le-maire  3  au  lieu  de  la  rue  Jean-le-mire  3  à  caufe  fans 
doute  3  de  Jean  le  Mire  Chauffe-cire  delà  Chancellerie  de  France  en  1434. 
qui  y  avoit  établi  fa  demeure  j  après  elle  s'eft  nommée  la  rue  du  Séjour  du 
Roi,  parce  que  Charles  V.  y  a  eu  un  manège  3  ôc  une  écurie  3  qu'on  ap- 
pelloit  le  Séjour  du  Roi  3  &  qui  alors  étoit  le  nom  ordinaire  de  ces  fortes 
de  bâtimens  &  logis. 

Enfin  au  lieu  de  la  rue  du  Séjour  du  Roi  3  le  peuple  pour  abréger  3  s'eft 
contenté  de  dire  la  rue  du  Séjour  ,  puis  la  rue  du  Jour. 

La  rue  de  Jouy  s'appelle  ainfi  3  à  caufe  de  l'Hôtel  que  l'Abbé  de  Jouy  y 
a  eu  prefque  de  tout  tems  3  &  qui  n'a  été  aliéné  qu'en  1658.  par  Pierre  de 
Bellievre  qui  en  eft  Abbé  Commendataire. 

En  1300.  &  1386.  on  lui  donna  deux  noms  pour  en  faire  comme  deux 
rues. 

Depuis  la  rue  St  Antoine  jufqu'au  couvent  des  Béguines ,  où  font  main- 
tenant les  Religieufes  de  V*4ve  Maria  ;  on  la  nomma  la  rue  de  Joy  ,  &  la 
rue  de  Jouy. 

Depuis  là  jufqu'à  la  rue  St  Paul ,  elle  eft  appellée  la  rue  de  la  FauiTe  po- 
terne ,  la  rue  de  la  FauiTe  poterne  St  Pol  »  à.  raifon  d'uae  petite  porte  de 

ville 
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dreitée  en  cet  endroit  pour  la  commodité  du  quartier,  &  ouverte  dans  les 
murs  qui  fermoieht  Paris  ,  &  ont  long-tems  traverfé  cette  rue  :  maintenant 
elle  a  nom  la  rue  des  Prêtres  ,  à  l'occaiion  de  quelques  Prêtres  de  St  Paul 
qui  y  demeurent. 

Les  Juifs  ont  logé  à  Paris  dans  plufîeurs  rues  ,  outre  la  rue  des  Juifs  ; 
on  croit  qu'ils  avoient  encore  la  rue  des  Roilers  ,  la  rue  de  la  Juiverie ,  la 
rue  Violette  ,  la  rue  Tixeranderie  ,  la  rue  St  Bon,  la  Halle  au  bled  ,  la 
grande  &  la  petite  Friperie,  &  même  qu'ils  étoient  propriétaires  des  mai-; 
ions  qui  compofoient  toutes  ces  rues. 

Je  dirai  ailleurs  qu'ils  tenoient  leurs  fyhagôgues  à  la  me  de  la  Tacherie? 
&  au  Cloître  de  St  Jean,  dans  une  vieille  tour  ,  nommée  la  tour  du  Pet-au- 
diable  :  leurs  cimetières  étoient  à  la  rue  de  la  Harpe  ,  &  à  la  rue  Galande  : 
le  moulin  où  ils  faifoient  moudre  leur  bled  ,  occupoit  un  lieu  appelle  les 
Chambres  Maître  Hugues,  aflls  à  côté  de  la  rue  de  la  Tannerie  :  ils  avoient 
même  une  Ifle  qui  portoit  le  nom  de  l'Ifle  aux  Juifs  ,  &  qui  fait  partie 
maintenant  de  la  place  Dauphine. 

Peut-être  enfin  ont-ils  encore  demeuré  à  la  me  Judas,  &  que  c'en:  pour 
cela  qu'on  lui  a  donné  un  nom  fi  exécrable. 

Quoiqu'il  en  foit ,  les  Templiers  en  12-81.  vendirent  cent  foixahte  &  dix 
livres  parilis  un  grand  logis  nommé  la  Tixeranderie ,  fîtué  à  la  rue  de  là 
Tixeranderie  d'aujourd'hui ,  près  celle  des  deux  -Portes  ,  &  qui  avoit  af>- 
partenu  ,  tant  à  Dieu-donné  de  Brie  ,  Juif ,  qu'à  Bonnevie  fonfils. 

La  rue  de  la  Juiverie  au  relie ,  s'appellolt  en  1389.  la  me  de  la  vieille 
Juiverie  ,  &  en  1552.  étoit  occupée  eh  partie  par  une  halle  nommée  la 
Halle  deBeauiTe  ,compofée  de  dix-neuf  maifons.  Les  Juifs  logeoient  dans 
cette  rue  dès  le  tems  de  Philippe  Auguftè. 

Si  jamais  nom  pour  vouloir  trop  abréger,  a  été  tô ut-à-fait  corrompu  ; 
c'eft  celui  que  porte  la  rue  de  la  JulTienne ,  au  lieu  de  dire  la  me  de  l'Egyp- 
tienne ,  ou  plutôt  la  rue  de  Ste  Marie  Egyptienne ,  qui  eft  fon  vrai  nom 
&  qu'on  ne  lui  a  donné  qu'à  caufe  d'une  Chapelle  ainfi  appellée  >  bâtie  à 
un  de  Tes  coins. 


LA  rue  neuve  St  Lambert  àvoit  nom  autrefois  la  rue  Neuve  ,  prefen- 
tement  on  l'appelle  la  rue  de  Condé  ,  à  l'occalîon  de  l'Hôtel  de 
Côndé  qui  y  a  été  bâti  :  mais  non  pas  toujours  5  car  quelquefois  elle  eft 
auiTi  nommée  la  rue  Princefle  ,  parce  qu'en  parlant  du  Prince  de  Condé 
qui  y  demeure  ,  nous  ne  l'appelions  guère  que  Monlieur  le  Prince. 

La  rue  du  Chevet  St  Landry  ,  en  1388.  fe  nommoit  la  rue  du  Port  l'E- 
vêque  ,  à  raifon  qu'elle  conduifoit  pour  lôrs  à  un  Port  de  ce  nom  -  là: 
depuis  on  l'a  appellée  la  rue  de  la  Poule  ,  &  la  rue  des  Poulies.  Et  parce 
que  ce  nom  de  Landry  me  fait  ici  fouvenir  de  celui  de  Landreux ,  vieux 
mot ,  bas  ,  &  le  plus  fouvent  ironique  ,  dont  on  fe  fert  en  pariant  de  quel- 
que perfonne  infirme  ,  &  qui  traîne  une  vie  languiflànte  ;  ce  mot.de  Lan- 
dreux ,  dis-je  ,  ne  viendrôit-il  point  de  Landry  ,  comme  ayant  été  donné 
premièrement  aux  malades  ,  qui  venoient  implorer  l'afliftance  de  ce  Saint 
pour  leur  foulagement  :  mais  que  depuis  par  mocquerie  on  a  transfère  à 
ceux  de  la  rue. 

Dans  un  accord  fait  en  1273.  entre  Philippe  le  Hardi,  &  le  Chapitre  de 
St  Merri  la  rue  de  la  Lanterne,  qui  tient  à  celle  des  Àflis ,  &  que  de  Chuys 
appelle  la  rue  de  la  Dentelle  ,  fe  nomme  Auclla  fanfti  Boniti.  Dans  des  titres 

&  des  papiers-terriers  de  1273.  J3_oo»  &  14.00.  e\le  fe  nomme  la  ruelle  S; 
Bon. 

Tomtl%  T 
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En  1457.  l'autre  rue  de  la  Lanterne  3  au  bout  du  Pont  Notre-Dame  , 
avoit  nom  1a  Planche  St  Denys  de  la  Chartre  ;  parce  qu'au  bout  il  y  avoit 
des  planches  fur  la  rivière  ,  comme  à  la  rue  de  la  Planche-mibmi ,  dont  j'ai 
parlé. 

Dans  le  flecle  pafle  ,'c'étoit  la  rue  du  Moulin  /à  caufe  de  la  rue  du  Mou- 
lin ou  des  Hauts  moulins  du  vôifin'age. 

J'ai 'dit  qUe  la  rue  St  Leufroy  s'appelle  quelquefois  la  rue  du  grand 
Châtelet  :  elle  a  un  bout  fous  la  voûte  vis-à-vis  le  marché  de  la  porte  de  Pa- 
ris^ &  l'autre  au  coin  de  la  rue  de  Gêvres, 

'A  la  rue  de  la  Levrette 3  Gombouft  donne  le  nom  de  Pernelle  3  qui 
s'appelloit  en  1552.  la  rue  des  Trois-poiifons. 

En  1269.  la  rue  "de  la  Licorne,  fe  nômiiioit  en  Latin  Vicus  juxta  Caficciwn 
Monaflerii  beat£  Manœ  Mandaient  •-,  en  1300.  c'était  la  rue  de  la  Madelaine  : 
en  1340.  &  1395.  la  rue  des  Oblayers  :  depuis  la  rue  des  Oublayers  ,  la  rue 
des  Obliers  /la  rue  des  Oubliers-,  &  jamais  la  rue  des  Oublieurs  3  quoique 
que  ce  foit  la  même  chofe. 

De  ces  noms  les  premiers  viennent  de  l'Églife  de  la  Madelaine  ,  qui 
tient  à  la  rue  de  la  Licorne  ;  les  autres  lignifient  des  patifiiers  qui  y  ont 
demeuré  autrefois  fort  long-tems  3  &  qu'alors  on  appelloit  plus  ibuvenc 
obliers  3  oblayers  3  &  oublayers  que  patifliers  3  à  râifdn  peut-être  que  l'hos- 
tie nommée  oblata  par  les  Ecrivains  Eccléfiaftiques  des  derniers  tems  3  eft 
la  plus  noble  pièce  de  four  qu'ils  fanent  :  outre  qu'ils  font  aufti  de?  oublies, 
autre'ouvrage  de  pathTerie  tout  femblable  3  ce  qui  apparemment  eft  caufe  , 
que  le  nom  d'oubliés  leur  a  été  donné.  Ces  fortes  d'artifans  au  refte,  dans 
leurs  anciens  Statuts  prennent  les  noms  de  patifliers  3  ôc  d'oublayers  3  &  ce 
n'eft  que  depuis  peu  qu'Us  ne  prennent  plus  que  le  nom  de  patifiiers  3  & 
qu'ils  ont  lailfé  celui  d'oublayers  à  leurs  compagnons  3  dont  le  peuple  a 
fait  oublieurs  jtellement  qu'il  fe  voit  que  (M oblata  eft  venu  oblaye  3  oblayers., 
oblieurs  3  mais  qu'on  prononçoit  oûblaye  3  'oublayers  3  oublieurs  3  &  de  là 
le  mot  d'oublié  ,  qui  eft  demeuré  aufli-bien  que  celui  d'oublieur. 

Touchant  le  nom  de  la  Licorne  ,  il  vient  d'une  maifon  3  où  pendoit  pour 
enfeigne  en  1397.  une  U.nicorne  ^  ainfi  parloit-on  en  ce  tems-là  3  fi  bien 
que  cette  rue  fe  nommoit  alors  la  rue  de  la  Unicorne. 

Cependant  j'ai  oui  dire  que  bien  des  gens  prétendoient  que  ce  nom  ne 
lui  avoit  été  donné  qu'à  Foccaiion  d'une  Licorne  qu'on  y  montroit  autre- 
fois pour  de  l'argent  5  pourquoi  je  ferois  de  leur  opinion  volontiers  3  s'ils 
pouvoient  nous  faire  voir  une  Licorne  en  vie  5  mais  qu'ils  ne  fe  mettent 
point  en  peine  d'en  chercher  3  car  il  n'y  en  a  jamais  eu  au  monde  3  fi  ce 
n'eft  en  peinture  :  que  s'il  en  eft  fait  mention  dans  l'Ecriture  fainre  3  ce 
n'eft  qu'en  figure  &  eh  comparaifôn. 

La  rue  de  la  Limace '  3  s'eft  appellée  long-téms  la  rue  aux  Chats  ,  la  rue 
"de  la  Place  aux  chats  3  la  rue  de  la  Place  aux  pourceaux  3  &  la  nie  des  Dé- 
chargeurs. Elle  aboutit  rue  des  Déchargeurs  3  &  rue  des  Bôurdonnois. 

La  rue  de  la  Lingerie  fe  nomme  ainll  depuis  que  St  Louis  eut  fait  don 
des  places  qui  la  bordent  le  long  du  cimetière  St  Innocent  3  à  de  pauvres 
filles  &  de  pauvres  femmes  lingeres  ,  &  même  à  des  cordonniers  &  des 
fripiers  3  qui  vendoient  de  vieux  linge  3  de  petits  fouliefs  3  de  la  friperie  3  & 
qui  n'avoient  pas  le  moyen  de  louer  des  maifons  3  ni  des  boutiques. 

De  dire  comment  elle  s'appelloit  auparavant  3  c'eft  ce  que  je  ne  fai  pas. 
'Je  fai  feulement  que  ce  Prince  fut  fort  loué  d'une  telle  charité  3  &  de  plus 
que  peu  de  jours  après  ,  ayant  fait  percer  la  langue  à  un  blafphemateur  3 
y,  &  fu  que  bien  du  monde  en  murmuroit  :  33  Sachez ,  dit-il  3  à  ceux  qui  lui 
'■Ja  firent  ce  rapport  3  que  je  ferai  mieux  recompenfé  dans  le  ciel  de  leurs 
^  plaintes  que  de  leurs  benedi&ions. 

D'abord  ces  pauvres  femmes  étalèrent  leurs  rnarchândifes  fous  des  au- 
vents attachez  à  des  crochets  :  depuis  on  leur  fit  faire  une  halle  3  qu'on  -ap- 
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pella  la  halle  de  la  lingerie  ,  fur  les  murs  St  Innocent 3  &  où  en  1278. 
elles  étaloient  ce  qu'elles  avoient  à  vendre  ,  comme  elles  faifoient  fous 
leurs  auvents.  Corrozet  nous  apprend  que  Henri  II.  la  démolit  pour  y  bâtit 
les  maifons  que  nous  voyons  maintenant  qu'occupent  des  marchandes 
lingeres. 

Au  refte  il  parôît  par  les  anciens  Statuts  de  ces  femmes  &  de  ces  filles; 
dont  j'ai  parlé  3  drelfez  fous  St  Louis  ,  ou  fous  Philippe  le  Hardi ,  &  ra- 
tifiez dutems  de  Charles  VIII.  qu'elles  ne  recevoient  avec  elles  ni  filles  3  ni 
femmes  de  vie  diffokie  3  &  11  il  s'en  rencontroit ,  aufïï-tôt  leurs  marchan- 
difes  étoient  jettées  dans  la  rue  3  &  elles  chaflees  honteufement. 

Quant  à  l'autre  côté  de  la  rue  3  il  a  été  long-tems  habité  par  des  gantiers  , 
ce  qui  fit  qu'on  l'appellât  la  rue  de  la  Ganterie  ;  &  qu'ainfi  ne  foit  3  un 
de  ces  gantiers -là  convaincu  d'avoir  fait  de  la  faune  monnoie  3  fut  bouilli 
tout  vif  dans  de  l'huile  à  la  croix  du  Trahoir  3  il  y  a  quelque  200.  ans. 

La  rue  du  Petit-liOn  3  fe  nommoit  en  1300.  1422.  £c  1423.  la  rue  au  Lion: 
en  1386.  &  1389.  la  rue  du  Lion  :  en  1497.  la  rue  du  Grand-lion  3  à  caufe 
tle  l'Hôtel  du  Grand-lion  3  fitué  alors  dans  cette  même  rue  :  elle  s'eft  ap- 
pellée  auffi  quelquefois  la  rue  de  FArbalêtre  ,  parce  que  les  Arbalétriers 
y  ont  eu  long-tems  un  grand  lieu  deftiné  à  leurs  exercices. 

J'ai  dit  que  la  rue  des  Lions  fait  partie  de  l'Hôtel  Royal  de  St  Pol  3  & 
qu'  elle  doit  fon  nom  à  l'Hôtel  des  Lions  du  Roi  3  ou  au  logis  des  grands 
&  des  petits  Lions  du  Roi  3  qui  y  étoit  bâti. 

La  rue  des  Lombards  a  pris  fon  nom  de  certains  Lombards  ufuriers  3  & 
créanciers  fi  impatiens  3  que  par  ironie  alors  on  difoit  à  Paris  la  patience 
du  Lombard. 

Jûvehal  des  Urfms  remarque  qu'en  1414.  ils  étoient  en  grand  crédit  3  Se 
faifoient  tenir  de  l'argent  à  Rome  à  gros  intérêt  dans  le  tems  que  Charles 
VI.  &  les  grands  delivroient  les  Bénéfices  3  les  Prelatures  &  les  Eglifes 
au  plus  offrant  &  dernier  encheriffeur  ;  car  le  Roi  &  les  grands  Seigneurs 
au  regard  des  Prelatures  3  étoient  Papes ,  &  pour  de  l'argent  le  Pape  faifoit 
ce  qu'ils  vouloient.  Avant  que  ces  ufuriers  s'établiffent  dans  cette  rue  on 
la  nommoit  la  rue  de  la  Buffeterie  en  François  3  &  Vicus  Bnffeterix  en  Latin, 
à  raifon  peut-être  des  buffets  qu'on  y  faifoit. 

C'eft  le  nom  qu'elle  pôrtoit  dès  l'an  1268.  &  le  confervoit  encore  en 
1384.  &  même  du  tems  des  Lombards  3  on  rie  laifloit  pas  de  le  lui  donner 
quelquefois. 

Depuis  on  l'a  appellée  la  rue  de  la  Pourpointerie ,  du  tems  que  les  chauf- 
fes 3  les  pourpoints  &  les  manteaux  étoient  de  couleur  3  &  d'étoffes  diffé- 
rentes ;  car  comme  il  y  avoit  des  tailleurs  à  part  pour  des  chauffes  3  qu'on 
nommoit  chauffetiers  3  &  tout  de  même  d'autres  pour  les  pourpoints ,  ap- 
peliez pourpointiers  3  ceux-ci  logeoient  dans  la  même  rue.  Mais  du  tems 
de  la  Ligue  il  falloit  qu'elle  fût  habitée  par  des  fripiers  5  car  dans  le  Cathô- 
licon  3  Monfieur  de  Mayenne  haranguant ,  dit  que  Madame  de  Montpenfîêf 
&  le  Cardinal  Caètan  ont  fait  de  fignalés  fervices  à  la  Foi  par  fubtilités 
nouvelles  3  &  Te  Deum  chantés  à  propos  3  &  drapeaux  contrefaits  en  la  rue 
des  Lombards  ,  qui  ont  donné  occafion  à  plufieurs  de  mourir  allègrement 
de  malle  rage  ,  de  faim  ,  plutôt  que  de  parler  de  paix. 

De  quatre  rues  appellées  St  Louis  que  nous  avons ,  celle  du  quartier  St 
Antoine  3  s'eft  nommée  quelquefois  la  rue  de  l'Egoût  couvert  3  à  caufe 
qu'elle  couvre  les  égoûts  qui  y  viennent  ,  tant  de  la  rue  St  Antoine  &  de 
la  Place  Royale  3  que  de  la  rue  Neuve  Ste  Catherine  3  &  des  autres  rues 
qui  y  aboutiffent. 

Celle  du  bout  du  Pont  St  Michel  fut   ouverte  fous  Henri  III.  &  fous- 

Henri  IV.  pour  la  commodité  du  Pont-neuf,  à  travers  les  maifons  du  Tre- 

forier  &  des  Chanoines  de  la  Ste  Chapelle  j  d'abord  on  la  nomma  la  rue 

Keuve  ,  depuis  la  rue  Neuve  St  Louis  3  &  enfin  la  rue  St  Louis ,  afin  de 

Tomel.  T  \) 
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la  diftinguer  de  la  me  St  Louis  dont  je  viens  de  parler. 

De  nos  jourson  l'a  bordée  de  la  plupart  des  maifons  que  nous  y  voyons, 
&  le  nom  de  St  Louis  leur  a  été  donné  ,  parce  qu'elles  ont  été  achevées 
fous  le  règne  de  Louis  XIII. 

Quant  aux  deux  autres  ,  je  ne  fai  rien  de  celle  qui  aboutit  à  la  rue  St 
Honoré  ;  mais  pour  la  dernière  qui  traverfe  rifle  Notre-Dame,  elle  a  pris 
fon  nom  de  l'Eglife  paroifliale  de  St  Louis  ,  qui  eft  bâtie  à  l'un  de  tes 
bouts. 

La  rue  de  Lourfîne  eft  nommée  Viens  de  Lorfinis  ,  &  Vicus  de  Lorcinis  dans 
le  teftament  de  Galien  de  Pife ,  Chanoine  de  St  Orner  ,  Fondateur  des 
Cordeliers  de  St  Marceau  ,  paffé  en  1287. 

Tellement  que  fon  premier  nom  eft  la  rue  de  Lorfine  ,  dont  on  a  fait 
Lourfîne. 

En  1404.  on  l'appelloit  la  Ville  de  Lourfîne  lès  St  Marcel  :  depuis  la  rue 
du  Clos  de  Ganay  ,  à  caufe  du  Chancelier  de  Ganay  qui  y  avoit  une  maifon 
deplaifance  5  &  quelquefois  on  la  nomme  la  rue  de  franchife,  parce  qu'étant 
fituée  dans  le  Fief  de  Lourfîne  qui  appartient  à  l'Hôpital  de  St  Jean  de  La- 
tran  3  les  compagnons  artilans  y  peuvent  travailler  fous  ^autorité  du 
Commandeur  de  cet  Hôpital,  fans  que  les  Maîtres  puiflent  les  en  empêcher. 

La  rue  du  Louvre  ne  fe  nomme  de  la  forte  que  depuis  que  nos  Rois 
ont  abandonné  l'Hôtel  des  Tournelles  ,  &  établi  leur  fejour  ordinaire  au 
Château  du  Louvre  :  car  auparavant  on  la  nommoit  la  rue  d'Hofteriche  , 
la  rue  d'Auftriche  ,  la  rue  d'Hoftriche ,  la  rue  d'Autruche  ,  &  la  rue  de 
l'Autruche. 

On  donnoit  même  tous  ces  noms-là  à  l'Hôtel  d'Alfonce  de  France , 
Comte  de  Poitiers  ,  qu'il  y  fit  bâtir.  Car  enfin  je  ne  puis  pas  dire  fi  ce  fut 
fon  Hôtel  qui  prit  le  nom  de  la  rue ,  ou  la  rue  qui  prit  le  nom  de  fon  Hôtel. 


M 

EÀ  rue  du  Mail  s'appelle  ainfî  ,  parce  qu'elle  occupe  la  place  d'un 
Mail  fort  long  &  découvert,  qui  y  a  été  jufqu'en  1633-  qu'on  com- 
mença à  agrandir  la  Ville  de  ce  côté-là. 

Le  quai  Malaquais ,  outre  ce  nom-là  s'appelle  quelquefois  le  Quai  de  la 
Reine  Marguerite ,  à  caufe  qu'il  tenoit  à  un  palais  &  à  un  cours  que  cette 
Princelfe  avoit  fait  faire  tout  contre. 

La  rue  du  Maltois  ,  à  remonter  jufqu'à  fa  fource  ,  s'appella  d'abord 
Materetumfanàli  Gervafii ,  le  Martray  St  Jean  ,  la  ruelle  du  Martray ,  la  ruô 
du  Martroy ,  le  Martroy  St  Jean  ,  la  rue  du  Martroy  St  Jean ,  le  Marteroy 
St  Gervais  ,  la  rue  du  Marterez  St  Jean  en  Grève  ,  &  le  Martel  St  Jean  : 
or  le  peuple  qui  ne  voyoit  pas  trop  clair  à  tout  ce  jargon-ici ,  l'interprétant 
à  fa  mode ,  l'a  tourné  tout  comme  bon  lui  a  femblé  ;  de  forte  qu'en  1247. 
c'étoit  le  Marteret  St  Jean  :  en  1300.  le  Marthelet  St  Jean  :  quelquefois  la 
rue  St  Jean  ,  la  rue  du  chevet  St  Jean. 

Pour  l'intelligence  de  tous  ces  noms  ,  il  faut  favoir  que  la  rue  du  Maltois 
eft  cette  rue  qui  monte  de  la  Grève  le  long  de  l'Eglife  St  Jean  5  que  d'un 
côté  elle  tourne  prefque  tout  au  tour  de  l'Eglife  ,  à  travers  le  Cloître  jus- 
qu'à la  rue  de  la  Tixeranderie ,  ôc  que  de  l'autre  elle  montoit  autrefois  juf- 
qu'à la  porte  Baudets ,  le  long  de  St  Gervais  :  outre  cela  il  faut  encore  la- 
voir qu'anciennement  le  Cloître  St  Jean  fe  nommoit  le  Martroy  St  Jean, 
le  Marteret  St  Jean ,  &  le  Martelet  St  Jean  ;  &  qu'il  pafle  près  d'une  groffe 
tour  fort  ancienne  ,  nommée  depuis  plufieurs  fiecles  le  Martelet  St  Jean* 
&  depuis  deux  ou  trois  cens  ans ,  tantôt  le  vieux  Temple ,  tantôt  la  Syna- 
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gogue,  tantôt  la  Tour,  l'Hôtel  de  la  Tour,  l'Hôtel  du  Pet-au-diable.  Cela 
pôle  je  dis  que  ces  noms  de  Martelet ,  Martrôi ,  &  les  autres  font  de  vieux 
mots  Gaulois  qui  ne  fubfiftent  plus  qu'en  quelques  lieux  des  anciennes 
Villes  de  France  ,  comme  à  Orléans ,  à  caufe  de  la  grande  place  publique 
appellée  le  Martroy  ,  &  un  Cimetière  nommé  le  Martroy-aux-corps  ;  &  en- 
core en  Languedoc ,  où  les  payfans  donnent  à  la  Fête  de  la  Touflaints  le 
nom  de  Martrou,  pour  dire  la  Fête  des  Martyrs,  car  ces  fortes  de  mots 
viennent  de  Martyretum ,  terme  de  la  bafle  Latinité ,  &  diminutif  de  Marty* 
r/«>w,qui  ne  fignifie  pas  un  lieu  defupplice  comme  prétend  Borel,  auteur 
moderne,  de  peu  de  nom  :  mais  un  Tombeau,  une  Châfle,  un  Cimetière, 
une  Eglife,  &  quelqu'autre  lieu  que  les  premiers  Chrétiens  avoient  pris 
de  leurs  Temples ,  ainfi  qu'on  peut  voir  dans  St  Auguftin,  Sozomene, 
Hifloria  Mifcellanca ,  dans  le  Concile  de  Calcédoine ,  &  les  règles  publiées, 
tant  àceConcile  qu'à  Laodicée,  qui|fe  trouvent  dans  la  Bibliothèque  du  vieux 
Droit  Canon  ;  tellement  que  ce  mot  de  Martroy  ,  &  les  autres  fignifîent , 
ou  la  rue  de  l'Eglife  St  Jean ,  ou  celle  du  Cimetière  St  Jean ,  à  caufe 
qu'elle  règne  le  long  de  l'Eglife ,  &  croife  fon  cloître ,  qui  peut  -  être  lui 
fervoit  de  Cimetière  avec  le  Cimetière  St  Jean  &  le  Cimetière  verd. 

A  la  vérité  ce  n'eft  pas  l'interprétation  que  Periche  &  Guyon  donnent 
à  ces  vieux  mots  ;  car  le  premier  dans  le  manufcrk  fait  venir  ce  nom  de 
Martroy  d'Orléans,  d'un  Comte  d'Orléans  du  tems  de  Louis  le  Débonnaire, 
nomméMatfroy,dont  Adrevaldus  fait  mention  au  chapitre  vingtième  du  pre- 
mier livre  des  miracles  de  St  Benoît,  &  l'autre  dans  fon  hiftoire  d'Orléans, 
prétend  fans  le  prouver,  que  les  anciens  Gaulois  donnoient  le  nom  de 
Martroy  aux  places  publiques  deftinées  pour  la  commodité  publique  5  que 
c'eft  pour  cela  qu'en  quelques  Villes  de  France  >  on  donne  au  marché  au 
bled  le  nom  de  Martroy  ,  &  que  par  métaphore  les  anciens  Orleanois  ont 
appelle  leur  Cimetière  public  le  Martroy  -  aux-  corps,  comme  s'ils  avoient 
voulu  dire,  une  grande  place  deftinée  pour  la  fepulture  des  morts.  En- 
forte  que  pour  revenir  à  ces  mots  &  à  notre  rue,  tant  que  le  peuple  a  fu 
ce  qu'ils  fignifioient  il  les  a  peu  altérés ,  mais  lorfqu'ils  lui  ont  été  incon- 
nus, il  les  a  fi  bien  défigurés,  comme  j'ai  dit,  tournés  &  retournés  à  fa 
mode ,  qu'enfin  il  en  a  fait  la  rue  du  Maltois ,  apparemment  dans  le  tems 
que  l'Empereur  Charles- Quint  donna  l'Isle  de  Malte  aux  Chevaliers  de 
St  Jean  de  Jerufalem,  chanes  de  Rhodes  par  Soliman,  &  appelles  depuis 
les  Chevaliers  de  Malte. 

La  rue  du  Marché-Palus,  fe  nomme  ainfi,parce  qu'il  s'y  tenoit  un  marché , 
&  qu'une  partie  des  ruifleaux  &  des  immondices  de  la  Cité  panoient  par  là  ; 
car  il  faut  favoir  qu'avant  que  le  marché  neuf  fût  fait ,  tous  ces  ruifleaux 
boueux  s'arrêtoient  en  cet  endroit  le  plus  fouvent  &  formoient  comme 
un  marais  ou  palus,  pour  ufer  des  termes  du  tems  parlé,  qui  pourtant 
encore  a  Jlieu  en  parlant  des  Palus  Meotides. 

En  1633.  par  une  tranfaction  paflee  entre  l'Abbé  &  les  Religieux  de  St 
Germain ,  il  fut  arrêté  que  la  rue  qui  tient  d'un  bout  au  petit  marché ,  <5c 
de  l'autre  à  la  rue  de  l'égout  qu'on  vouloit  faire  alors ,  auroient  quatre 
toifes  de  largeur,  &  s'appelleroit  la  rue  Ste  Marguerite,  à  caufe  delà  Cha- 
pelle &  de  la  porte  Ste  Marguerite  de  l'Eglife  St  Germain  qui  en  font 
proches: en  1366.  elle  fe  nommoit  la  rue  Madame-de- Valence. 

La  rue  de  Marivault  en  1273.  avoit  nom  Marivas,  &  depuis  la  rue  des 
Marivaulx  :  elle  aboutit  d'un  bout  à  la  rue  des  Lombards ,  &  de  l'autre  à  la 
rue  des  Ecrivains ,  quartier  St  Jaques  de  la  Boucherie. 

La  rue  des  Marmoufets  ,  a  pris  fon  nom  d'un  logis  qui  y  étoit,  appelle 

en  1300. 1410.  &  1475.  l'Hôtel  des  Marmoufets,  la  maifon  des  Marmoufets, 

&  Domus  Mormofetorum  ,  dont  je  raporterai  ailleurs  les  contes  qu'on  en  fait. 

Elle  prend  depuis  la  Madclaine  jufqu'à  la  porte  du  cloître  de  Notre-Dame. 

Le  cul  de  fac  de  St  Martial ,  fe  nommoit  en  1300.  le  Porche-St-Mathias., 
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depuis  la  ruelle  St  Mathias  5c  en  1552.  le  Portail  St  Martial  5  dans  la  rue  de 
la  Savaterie. 

La  rue  St  Martin  a  emprunté  fon  nom  de  l'Abbayie  St  Martin ,  fondé  par 
Henri  I.  &  réduite  en  Prieuré  par  Philippe  I.  fon  fils,  elle  vient  jufqu'à 
St  Merry. 

La  rue  de  l'Arche  -marion,  ou  -de  l'Abreuvoir  --marion  s'appelloit  en 
2422.  la  rue  des  Jardins,  elle  tient  d'un  côté  à  St  Germain  de  l'Auxerrois 
&  de  l'autre  à  la  rivière. 

La  Rue-neuve-St-Martin,  s'eft  nommée  long  tems  la  rue  du  Meurier; 
elle  va  -depuis  la  porte  St  Martin,  jufqu'à  la  porte  du  Temple. 

La  rue  de  Mafcon  doit  fon  nom  aux  Comtes  de  Mafcon,  qui  autrefois 
y  ont  demeuré ,  témoin  l'abreuvoir  de  Mafcon  pour  leurs  chevaux ,  au 
bourde  la  rue  de  la  Bouderie,  comme  j'ai  dit  ailleurs. 

La  rue  des  Mathurins ,  ne  fe  nomme  ainfi  que  depuis  qu'on  y  a  fondé 
une  Chapelle  dédiée  à  StMathurin,  &que  les  Religieux  d'aujourd'hui  ap- 
pelles Mathurins ,  s'y  font  établis  j  car  auparavant  elle  avoit  nom  tantôt  le 
Palais  des  Thermes ,  &  le  Palais  de  Thermes  :  tantôt  la  rue  des  Bains ,  la  rue 
du  Therme,  la  rue  du  Palais,&  la  rue  du  Palais  des  Bains,  à  caufed'un  vieux 
Palais  dont  ilrefte  de  belles  ruines,  où  les  Empereurs  Romains  avoient 
des  bains  magnifiques. 

La  rue  de  Matignon,  tire  fon  nom  de  Jaques  de  Matignon ,  Maréchal  de 
France  qui  y  logeoit;  mais  je  prévois  qu'elle  s'appellera  bientôt  la  rue 
Maquignon,  par  ce  que  le  peuple  commence  déjà  à  prendre  ce  nom  -là 
pour  l'autre  -,  comme  lui  étant  plus  connu,  ce  qui  lui  eft  ordinaire. 

Du  vivant  du  Maréchal  elle  prenoit  celui  de  la  place  de  Matignon,  au- 
,  paravant  c'étoit  la  place  &  la  rue  de  la  petite  Bretagne ,  du  tems  que  les 
Ducs  de  Bretagne  y  avoient  un  Hôtel. 

La  rue  Maubué,  en  1456.  s'appelloit  Maubué,  ou  Simon  le  Franc ,  près 
la  fontaine  du  même  nom* 

La  rue  Mauconfeil  avoit  nom  Vîcus  mali  conjilii  dès  l'an  1269.  &  Via  ix~ 
conjùka ,  dans  la  Hiérarchie  de  Cenalis,  depuis  elle  n'a  point  changé  de  nom 
ainfi  Ton  voit  qu'elle  ne  l'a  point  emprunté  ,  comme  veulent  quantité  de 
gens  ,  du  mauvais  confeil  qu'on  tint  là  en  1 4  o  7.  dans  l'Hôtel  de  Bour* 
gogne ,  qui  en  occupoit  une  partie ,  pour  afiafïïner  le  Duc  d'Orléans  :  mais 
il  y  a  bien  plus  d'apparence  de  croire  que  ce  nom  lui  eft  venu  de  quel- 
que Seigneur  de  Mauconfeil  qui  y  a  logé ,  Château  en  Picardie ,  &  célèbre 
dans  Froiflart,  où  les  François  en  1358.  aûiegeans  les  Navarrois ,  furent 
défaits  par  Jean  de  Piguigny  Gouverneur  deHerielle,  avec  perte  de  quin- 
ze-cens  hommes,  outre  l'Evêque  de  Noyon,  Raoul  de  Coucy  ,  Raoul  de 
Ravenal  ,1e  Sire  de  Chaulny  &fes  enfans,  &  généralement  tous  les  Chefs  & 
les  Officiers.  Cette  rue  traverfe  de  la  rue  St  Denys  à  la  rue  Montorgueil. 

La  rue  des  Trois-maures  fe  nommoit  en  1300.  la  rue  Guillaume  Joce , 
&  la  rue  Guillaume  Joue  en  1422  :  mais  enfin  une  enfeigne  où  trois  Mau- 
res font  peints  ,  lui  a  fait  changer  de  nom  :  elle  a  un  bout  à  la  rue  des 
Lombards,  &  l'autre  à  la  rue  Troufie- vache. 

La  rue  neuve  St  Merry  fe  nommoit  en  1273.  Viens  novus  Sti  Mederici  ver- 
Jùs  Ecclejtam  ,1a  Rue-neuve  en  1300.  la  Rue-neuve  St  Merry  en  1386.  lors- 
qu'elle fut  achevée  on  lui  donna  le  nom  de  Neuve ,  qu'elle  a  confervé 
depuis  &  retient  encore  celui  de  Merry ,  parce  qu'elle  fait  partie  du  terri- 
toire qui  dépend  de  St  Merry  &  de  fon  Chapitre. 

La  rue  Meziere ,  s'appelle  autrement  la  petite  rue  Caffette ,  à  Caufe 
qu'elle  tient  à  la  rue  Caffette ,  qu'on  nomme  la  grande-rue  Caffette  quel- 
quefois. 

Le  nom  de  Meziere  lui  eft  venu  d'un  jeu  de  paume  &  d'un  Hôtel  ap- 
pelle le  jeu  de  paume  &  l'Hôtel  de  Meziere ,  qui  font  compris  maintenant 
dans  l'enclos  du  Noviciat  des  Jefuites, 
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La  rue  du  Meurier,  en  13 14.  avoit  nom  des  Meuriers,  la  rue  du  franc* 
*neurier  ;  depuis ,  la  rue  Pavée,  &  la  rue  Pavée  -  d'andouilles ,  la  rue  du 
Meurdrier,  dont  avec  le  temson  a. fait  la  rue  du  Meurier:  Cenalis  l'appelle 
Via  ad  fanminarium  >  aliks  ad  mprmn.  Elle  eft  dans  la  grande  rlie  St  Victor  , 
Vis-à-vis  St  Nicolas  du  Chardonnet. 

La  rue  du  Monceau  St  Gervais  fe  nomme  ainfi  à  raifon,  qu'elle  eft  pla- 
cée  fur  un  lieu  un  peu  plus  relevé  que  les  environs  qui  régnent  le  long  de 
l'Eglife  St  Gervais. 
J'ai  dit  en  un  autre  endroit ,  qu'elle  tient  d'un  bout  à  la  rue  du  Maltoïs 
&  de  l'autre  à  la  rue  St  Antoine,  mais  je  n'ai  pas  dit  que  depuis  la  rue  du 
Maltois  jufqu'à  St  Gervais ,  oh  l'appelloit  anciennement  la  rue  du  Monceau 
St  Gervais  ;  &  depuis  là  jufqu'à  la  rue  St  Antoine ,  la  rue  de  la  porte  Bau- 
dets, &  qu'il  y  a  déjà  long  tems  que  ce  dernier  nom  eft  oublié.  Si  bien 
qu'en  parlant  de  Monceau  St  Gervais  on  comprend  ces  deux  rues. 

A  propos  de  St  Gervais ,  il  ny  a  pas  grand  danger  de  faire  mention  du 
proverbe  qui  court  à  Paris  touchant  fa  Fête  : 
Quand  il- pleut  le  jour  de  St  Gervais, 
jL  pleut  quarante  'fours  après. 
La  rue  Morideftour  depuis  la  rue  des  Prefcheurs  jufqu'à  celle  du  Cigiië, 
fe  nommoit  en  1300.  1330.  &  1386.  la  rue  Maudeftour,  &  la  rue  Mande* 
ftours;  mais  en  1422.  depuis,  la  rue  du  Cigne,  jufqu'à  celle  de  la  TrUan- 
derie,  elle  s'appelloit  la  ruelle  Jean-Gilles  ,  &  la  rue  Jean- Gilles. 

Lame  de  la  Mohnoie  en  1297.  1399-  &  1433.  étoit  appellée  la  rue  au 
Cerf,  &  la  rue  du  Cerfe  :  avec  le  tems,  le  nom  de  la  Monnoie  lui  fut.fubfti- 
tué  à  caufe  de  l'Hôtel  de  la  Monnoie  du  Roi,  qui  y  eft  bâti:  par  la  mê- 
me raifon  on  a  appelle  la  petite  rue  de  la  Monnoie,  celle  d'AlexandreLan- 
giois  petit  cul  de  fac  qui  tient  à  cet  Hôtel.  Quant  à  la  rue  de  la  vieille 
Monnoie ,  fon  nom  lui  eft  demeuré  à  la  place  de  celui  qu'elle  avoit  aupa- 
ravant, mais  que  je  n'ai  pu  favoir;  car  enfin  on  croit  qu'on  y  a  batu  autre- 
fois Monnoie ,  &  bien  qu'il  n'en  refte  autre  marque  que  fon  nom ,  c'en; 
toujours  quelque  chofe. 

La  rue  de  Montmorancy,  s'appelloit  en  1300.  la  rue  au  Seigneur  de> 
Montmorancy  ,  à  caufe  d'un  Hôtel  de  Montmorancy  bâti -là,  &  ha- 
bité, long  -  tems  par  les  Seigneurs  de  cette  Maifom  mais  qu'enfin  .Char- 
les de  Montmorancy ,  Grand  Pannetier  Ôc  Maréchal  de  France  vendit  en 
1361. 

La  rue  Montorgueil,  ne  s'eft  pas  toujours  étendue  depuis  lame  des  Petits- 
car  eaux,  jufquà  la  pointe  St  Euftache,  comme  elle  fait  maintenant ,  elle  a 
été  long-tems  coupée  en  deux ,  &  traverfée  par  une  porte  de  Ville,  entre 
la  rue  Pavée  &  la  rue  Mauconfeil.  Alors  elle  portait  deux  noms:  de  là 
jufqu'aux  Petits-carrëaux,  elle  prenoit  celui  de  la  rue  Montorgueil,  fans 
que  j'aie  pu  favoir  pourquoi:  jufqu'à  la  pointe  St  Euftache  ,  on  l'appelloit 
en  1253.  la  rue  de  la  Savaterie 5  depuis  la  rue  au  Comte  d'Artois  ,  la  rue 
Comtefle  d'Artois ,  &  la  rue  de  la  Porte-Comtefte  d'Artois,  à  caufe  de  la 
Porte  dont  je  viens  de  parler,  &  de  l'Hôtel  des  Comtes  d'Artois  fitué  à 
la  me  Mauconfeil,  contre  cette  rue,  &  la  porte. 

La  rue  des  Morfondus  s'appelle  ainfi  à  raifon  d'une  ehfeighe  des  Mor- 
fondus ,  ou  des  réchauffés  qui  s'y  vôyoit  autrefois. 

Vers  l'année  1560.  elle  avoit  nom  la  rue  du  Puits-de-fer  ;  auparavant  oft 
1a  nommoit  le  Chemin-du-moulin  à  vent,  parce  qu'elle  conduifoit  à  un 
moulin  à  vent ,  élevé  au  lieu  même ,  où  depuis  a  été  bâti  un  logis  afles 
agréable  nommé  le  Château  de  Montaubàn  ,  &  qui  eft  caufe  que  l'endroit 
de  la  rue  où  il  eft  fitué  eft  appelle  la  rue  de  Montaubàn.  Depuis  tant  ceux 
qui  y  demeurent,  que  le  Bailly  de  Ste  Geneviève  ,  ont  taché  d'abolir  tous 
ces  noms,  mais  en  vain  ;  Ôc  quoiqu'en  1653.  le  Bailli  ordonnât  que  cette 
rue  ne  porteroit  plus  d'autre  nom  que  celui  de  la  rue  neuve  St  Eftienn«V 
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cependant  malgré  fa  deflfenfe  ,  ceux  même  qui  ont  follicité  ce  changement 
font  fi  accoutumés  à  l'appeler  la  tue  des  Morfondus  ,  qu'ils  continuent  à 
lui  donner  ce  nom,  auffi^ien  que  leurs  voifins. 

La  rue  des  Morins  fe  nommoit  auparavant  la  rue  St  Gervais  ,  parce  qu'el- 
le eftfituéefur  des  terres  qui  appartenôient  aux  Religieufes  de  l'Hôpital 
St  Gervais. 

Mais  ces  deux  frères  fi  curieux,  appelles  Morin,  n'y  eurent  pas  plutôt 
un  jardin  enrichi  d'un  nombre  prefque  infini  de  (impies  &  d'autres  plan- 
tes de  toutes  fortes  d'efpeces,  qu'elle  perdit  fon  nom  pour  prendre  celui 
de  ces  nouveaux  venus. 

Touchant  la  rue  delà  Mortellerie,  tout  le  monde  croit  que  c'étoit  un 
couppe-gorge  autrefois  ;  &  que  ce  trifte  nom  ne  lui  a  été  donné  qu'à  caufe 
des  meurtres  qui  s'y  faifoient,  &  des  corps  morts  qu'on  y  trouvoit  tous 
les  jours,  &  le  tout  fans  fondement  &  fans  en  apporter  la  moindre  preuve. 
Elle  prend  dépuis  la  Grève  &  va  jufqu'à  l'Hôtel  de  Sens. 

Pour  moi  fans  répandre  tant  de  fang,  j'aime  mieux  dire  que  ce  nom 
lui  vient  de  quelques -Bourgeois  nommés  Mortelle r,  qui  y  ont  autrefois 
demeuré. 

Car  je  trouve  qu'en  Ï34-8.  Arnoul  Bracque  Fondateur  de  la  Chapelle 
<de  Bracque ,  donna  pour  l'entretien  de  fon  Hôpital ,  quinze  fols  parifis,  à 
prendre  fur  une  maifon  de  cette  rue,  qui  appartenoit  alors  à  Pierre  le 
Mortelier,  &  qui  tenoit  à  celle  de  Richard  le  Mortelier ,  &  qu'ainfi  à  cau- 
fe de  ces  Bourgeois,  on  la  nomma  d'abord  la  rue  Morteliere  ,  depuis 
la  rue  de  laMorteillerie  &  enfin  la  rue  de  la  Mortellerie. 

La  rue  Mouftard  ,  s'appeiloit  en  1552.  la  rue  St  Marcel,  &  a  pris  le  nom 
qu'elle  porte  maintenant  du  terroir  où  elle  eft  fituée ,  qui  fe  nommoit 
Montfetard,  Moffetart ,  Mouflard,  Moufetart  &  Mouftard,  &  cela  en  1 3  86. 
1420.  &  1426.  Il  eft  parlé  de  cette  rue  dès  1239. 

La  rue  du  Mouton  a  pris  fon  nom  d'une  maifon  appellée  eh  ï  263.  la 
maiibn  du  mouton ,  car  c'eft  ce  que  veut  dire  Domus  de  ariete,  du  cartulaire 
de  St  Maur  ;  elle  eft  fituée  proche  la  ruecle  la  Tixeranderie  ,  jufqu'à  la  place 
de  la  Grève. 
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LÀ  rue  des  Nonnains-d'Hrerre  ,  doit  fon  nom  'aux  Religîeufes  de  l' Ab- 
bayie  d'Hierre,  qui  y  avoient  autrefois  un  grand  logis,  qu'on  nomme 
la  maifon  de  la  Pie,  &  même  aufti  la  maifon  des  Nonnains-d'Hierre,  car 
jamais  elle  ne  s'eft  appellée  ,  &  ne  s'appelle  point  encore  la  me  des  No- 
nains  de  Joarre  &  Viaadveftales  Jotrenjes ,  comme  ditCenalis  dans  fa  Hiérar- 
chie: &  ce  qui  l'a  trompé,  fans  doute,  eft  que  le  peuple  la  nomme  la  rue 
des  Nonnains  d'Yarre. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  ne  ferôk-il  point  à  propos  de  reveiller  ici  la  que- 
ftion  de  Vaugelas ,  touchant  ces  deux  mots  Hierre  &  Lierre,  &  de  foute- 
nir  que  cette  feuille  toujours  verte ,  appellée  Hedera  en  Latin ,  fe  nommoit 
autrefois,  &  devroit  encore  fe  nommer  Hierre  en  François,  ainfi  qu'il  fe 
voit  dans  la  féconde  Eglogue  de  Ronfard,  dans  l'Ode  deuxième  de  du  Bel- 
lay, fans  d'autres  auteurs ,  fur  tout  dans  les  noms  de  l'Abbayie  d'Hierre  3 
&  de  la  rue  des  Nonnains  d'Hierre ,  mais  que  nos  Pères  accoutumés  à 
prononcer  &  orthographier  l'Hierre,  au  lieu  delà  Hierre,  à  caufe  des  arti- 
cles le  &  la,  qui  fe  mangent  à  la  rencontre  d'une  voyelle  ,  ont  enfin  fi  bien 
incorporé  l'article  féminin  avec  fon  nom  ,  que  n'en   faifant  qu'un  mot  , 

ils  ont  écrit  Lierre  fans  h  ni  apostrophes  &  depuis  à  ce  nouveau  mot, 

ajoutant 
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ajoutant  l'article  mafculin  3  on  a  commencé  à  dire  le  liere  ,  dont  l'ufage  eft 
reçu  ;  ce  qui  n'eft  pas  extraordinaire  ,  puifque  la  même  chofe  eft  arrivée  à 
beaucoup  d'autres  mots  ,  tels  que  ceux  de  loifir  &  de  Landit  qui  viennent 
d'otium  &  d'annus  diSîus  ou  d'indi&um. 

La  rue  des  Noyers  a  pris  fon  nom  des  noyers  qui  la  couvroient ,  quand  on 
commencé  à  y  bâtir. 

Elle  !'a  gardé  jufqu'en  1348.  que  la  Chapelle  St  Yves  fut  fondée  5  carie 
/  peuple  aufli-tôt  l'appella  la  rue  St  Yves  ,  ce  qui  n'a  pas  duré  long-tems  , 
puilqu'en  1401.  elle  avoit  repris  fon  premier  nom. 

Dans  le  treizième  fiecle  au  refte  ,  il  y  avoit  deux  maifons  contigues  du 
côté  de  St  Yves  ,  occupées  par  deux  Ecoles  ,  &  chargées  de  treize  fols  pa- 
rifrs  ,  dont  Ifabelle  de  Sainte-Croix  fit  don  au  Sou-chantre  de  Paris. 

Pour  revenir  au  nom  de  la  rue  ,  il  femble  que  dans  le  fiecle  pafle  on  l'ap- 
pelloit  la  rue  des  Notaires  ,  parce  que  Cenalis  »  qui  lui  donne  le  nom  des 
Noyers  en  François  ,  en  Latin,  outre  Via  nucetori*  ,  ajoute  hodie  via  TabelUc- 
nans ,  dont  pourtant  je  doute  fort  >  &  en  douterai  même  jusqu'à  ce  que  je 
l'aye  vu  ailleurs. 
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LA  Rue  Oniart  s'appelloit  en  127s.  Vient  *AÏmarici  de  Èojiart  :  en  Ï300.1 
la  rue  Amaurry  de  Ronîy  ;  depuis  la  rue  Amaulry  deRoifly ,  &  la  rue 
Emaury  de  RoifTy  :  après  cela  la  rue  Hungart ,  &  enfin  la  rue  Oniart  ,  &  la 
rue  Ognart.  Elle  aboutit  à  la  rue  St  Martin ,  &  à  la  rue  des  Cinq  diamans» 

Outre  le  quai  qui  prend  le  nom  d'Orléans  ,  nous  avons  quatre  rues  qui 
s'appellent  de  même  5  deux  toutes  nouvelles  dont  je  n'ai  rien  à  dire  ,  deux 
anciennes  qui  doivent  leur  nom  à  Louis  de  France  ,  fils  de  Charles  V.  Duc 
d'Orléans ,  &  célèbre  dans  l'Hiftoire  de  Charles  VI. 

La  première  qui  eft  au  faux-bourg  St  Marceau  ,  s'appelloit  auparavant  la 
rue  des  Bouliers  ,  &  la  rue  du  Bouloir  ,  &  n'a  pris  le  nom  d'Orléans  que 
depuis  que  ce  Prince  y  eût  une  maifon  de  plaifance  ,  qui  en  occupoit  une 
partie. 

L'autre  de  la  rue  St  Honoré  s^ppella  d'abord  la  rue  de  Nèfle  &  la  ruô 
de  Neele  qui  fait  partie  maintenant  de  l'Hôtel  de  Soiflons. 

Depuis  on  l'a  nommée  la  rue  de  Bruchaigne  ,  de  Boehaine ,  de  Behaingne, 
de  Behaigne  ,  de  Bahagne  ,  de  Bohême  ,  parce  que  c'étoit  ainfi  qu'on  ap- 
pelloit  l'Hôtel  de  Nèfle  ;  fitôt  qu'il  fut  à  Jean  de  Luxembourg ,  Roi  de 
Bohême  :  tous  ces  noms'  venans  de  Bohehumi  ,  Beheim  ,  Behem  ,  Behe- 
manni ,  Behemi ,  Baemanie  ,  Boemania  ,  &  autres  femblables ,  que  portoit  la 
Bohême  dans  le  neuvième  &  dixième  fiecle  :  &  enfin  cette  rue  n'a  pris  le  nom 
d'Orléans  qu'au  tems  que  Louis  de  France  ,  Duc  d'Orléans  &  fesenfans  de- 
vinrent propriétaires  de  cet  Hôtel  >  &  y  établirent  leur  demeure  5  mais 
quand  Louis  Duc  d'Orléans  vint  à  donner  une  partie  de  fa  maifon  aux 
Filles  pénitentes ,  alors  elle  prit  le  nom  de  la  rue  des  Filles  repenties  qu'elle 
portoient  alors,  &  de  Filles  pénitentes  qu'elles  prirent  depuis. 

Je  dirai  en  panant  que  cette  rue  aufli-bien  que  celle  de  St  Marceau  ,  ont 
retenu  toutes  deux  le  nom  d'Orléans  dans  tout  le  tems  que  les  Bourgui- 
gnons ont  été  maîtres  de  Paris ,  &  que  pourfuivant  à  outrance  les  Orlea- 
nois  ,  ils  proferivoient  leurs  perfonnes ,  confifquoient  leurs  biens  &  leurs 
Hotels  ,  &  pour  cela  tellement  haïs  de  la  plupart  du  peuple  ,  que  quantité 
étoient  bien  aife,  qu'on  fût  par  leurs  enfeignes  le  parti  qu'ils  tenoient  ;  & 
de  fait  on  croit  qu'une  bonne  partie  de  celles  de  l'écu,  &  des  armes  d'Or- 
kans  qui  fe  voyent  à  Paris  ,  viennent  de  là  >  &  tout  au  contraire  les  autres 
Tume  I.  K 
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tant  de  l'écu  &  des  armes  de  Bourgogne  >  que  de  celles  de  Flandre  &  de 
Brabant. 

La  rue  aux  Ours  s'appelloit  en  1209.  Viens  ubi  coqnnntnr  infères  :  en  1270.' 
Viens  .AnfcYum  :  en  1297.  la  rue  où  l'on  cuit  les  Os  3  &  la  rue  où  l'on  cuit  les 
Oes  :  en  1300.  la  rue  où  l'on  cuit  les  Hoes  :  en  13 16.  &  1422.  la  rue  aux  Oes  : 
en  1425.  la  rue  aux  Oyes  :  en  1552.  la  rue  aux  Oes,  &  enfin  la  rue  aux 
Ours  3  parce  que  le  peuple  entend  ce  nom-là  &  non  pas  les  autres. 

Ce  changement  fi  fubit  &  tout  à  coup  de  noms  d'Os  >  d'Hoes  ,  &  le 
refte  3  pour  dire  Oyes  Amplement ,  en  celui  d'Ours  3  qui  eft  bien  un  autre 
oifeau  j  &  cela  il  n'y  a  guère  plus  de  cent  ans ,  fe  rapporte  affés  à  l'Hiftoire 
des  Ours  à  l'égard  de  Paris ,  où  il  ne  s'en  eft  point  vu  qu'en  ce  tems-là  3  ôc 
que  de  pauvres  gens  promènent  dans  les  rues  3  faifant  acroire  à  ceux  qui 
leur  prêtent  l'oreille  3  que  quiconque  monte  deflus  3  n'a  jamais  peur,  &  enfin 
où  l'on  n'eft  pas  plutôt  monté  3  que  le  chapeau  à  la  main ,  faifant  faire  à 
l'animal  quelques  pas  en  tournant  3  alors  ils  marmottent  certains  mots 
qu'on  n'entend  point ,  le  tout  pour  un  double. 

Quant  au  nom  de  la  rue  au  refte  3  le  peuple  qui  veut  à  toute  force  que 
ce  foit  fon  véritable  nom  3  &  qu'elle  n  en  doit  point  avoir  d'autre ,  allè- 
gue qu'anciennement  on  y  gardoit  ôc  vendoit  des  Ours  3  ôc  pour  preuve 
montre  là  un  logis  à  porte  cochere  3  bâti  entre  la  rue  Sale-£u  -  comte  3  ôc 
la  rue  Quinquampoix  3  où  au  deflus  de  la  porte  3  à  la  clef  de  l'arcade  3  eft  un 
Ours  fculpé. 

Bien  plus  il  alfure  que  la  plupart  des  caves ,  tant  de  cette  maifon  que 
des  autres  voifines  3  font  faites  comme  des  caveaux  ou  cavernes  3  avec  des 
anneaux  de  fer  tout  au  tour  *  fcellés  dans  les  murailles  3  ôc  là-deflus  con- 
clud  qu'elles  n'ont  été  faites  ainfi  que  pour  y  mettre  des  Ours. 

Cependant  cette  huée  li  ancienne  aux  Hous  3  faouls  3  faouls  3  faouls ,  que 
par  tradition  on  enfeigne  aux  enfans  3  pour  crier  dans  les  rues  après  les 
ivrognes  ,  fait  voir  qu'autrefois  on  ne  difoit  pas  Ours  3  mais  Houes  > 
car  enfin  Houls  eft  ici  le  même  mot  3  Ôc  s'il  eft  différent  pour  Fortographe  , 
c'eft  le  mot  de  faouls  qu'on  lui  a  donné  pour  rime  3  qui  en  eft  caufe  3  afin 
que  tous  deux  fe  refiemblafient  davantage  &  que  la  rime  fut  meilleure. 

Tous  ces  vieux  mots  donc  que  j'ai  remarqué  qu'on  donnoit  à  la  rue  « 
dans  les  treize  3  quatorze  ,  quinze  &  feiziéme  fiecle  ,  non  feulement 
fignifioient  la  même  chofe  3  mais  fe  prononçoient  de  même.  Car  o  tout  feul 
fe  prononçoit  comme  ayant  un  u  3  fi  bien  que  oë  Ôc  oye  n'étoient  pas 
differens  pour  le  fon  :  témoin  Tolofe  3  Bordeaux  3  Pentecofte,  puifqu'en  les 
proférant  nous  difons  Touloufe  3  Bourdeaux  3  Pentecoufte. 

Les  anciens  Romanciers  font  pleins  de  mots  femblables  ;  il  n'y  en  a  pres- 
que point  ,  où  il  ne  Toit  parlé  d'une  oë  :  les  Poètes  des  fiecles  pafies  le  font 
rimer  à  moue  3  boue  3  ôc  à  d'autres  3  encore  qu'ils  Fortographient  fans  u  : 
telles  converfions  de  lettres  étant  fort  familières  en  notre  langue. 

Mais  fans  aller  li  loin  pour  en  trouver  des  exemples  3  ne  difions  nous  pasr 
il  n'y  a  que  trois  jours  3  choufe  au  Jieu  de  chofe  3  ôc  bien  des  gens  même 
ne  le  prononcent-ils  pas  ,  &  ne  l'écrivent-ils  pas  ainfi  ? 

Enfin  tout  le  monde  ne  dit-il  pas  la  petite  oue  d'un  pourceau ,  au  lieu  de 
dire  la  petite  oye. 

La  rue  aux  Oues  ne  fert-elle  pas  encore  de  rotiflerie  3  n'y  cuit-on  pas  des 
oyes  tous  les  jours  auffi-bien  que  d'autre  viande  5  ôc  qui  fait  fi  3  quand  on  lui 
donna  le  nom  de  la  rue  aux  Oues  ,  &  de  Viens  ubi  coquuntnr  Anferes  3  ce  ne 
fut  point  parce  que  l'on  n'y  cuifoit  que  des  oyes  ,  &  qu'il  n'y  avoit  là  que 
des  rotifleurs  qu'on  appelloit  alors  des  oyers  3  &  des  cuifiniers  5  car  c'eft  le 
nom  qu'ils  portent  dans  le  premier  Regitre  des  Ordonnances  de  Meiïïeurs 
de  la  Chambre  des  Comptes. 

Enfin  il  y  a  grande  apparence  que  ce  fut  en  vue  de  tout  ceci  3  qu'en  1425. 
quelques  Paroiffiens  de  St  Leu  St  Gilles  voulant  tirer  i'oye  »  &  donner  ce 
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dïvértlflement-là  au  public ,  choifirent  exprès  la  rue  aux  oues  ,  &  la  préfé- 
rèrent à  lame  St  Denys  qui  eft  tout  contre  ,  &  tout  autrement  commode 
pour  un  tel  fpe&acle  5  &  pour  tout  dire  en  un  mot  ,  c'eftarTurement  à 
caufe  des  bons  cabarets  qui  s'y  trouvent,  aunT-bien  que  des  bonnes  bouti- 
ques de  rotifteurs,  &  de  la  figure  deSt  Jaques  de  l'Hôpital,  dreflee  au  milieu 
du  portail  de  FEglife  ,  vis-à-vis  la  rue  aux  Oues  ,  &  qui  femble  tourner  la 
vue  de  ce  côté-là  3  qu'on  dit  en  proverbe  3  parlant  à  quelque  friand,  oii  à 
un  amoureux  ;  Vous'avés  le  nés  tourné  à  la  friandife  ,  comme  St  Jaques Lde 
l'Hôpital. 


LA  Rue  Pagevin  a  pris  Ton  nom  ou  de  Jean  Pagevin  Huifïler  du  Parle- 
ment ,  ou  de  Claude ,  Auditeur  des  Comptes  en  154.2.  ou  de  Nicolas  .„ 
propriétaire  de  rifle  Louviers  ,  Maître  de  la  chambre  aux  deniers  du  Duc 
d'Anjou  en  1582.  car  elle  n'a  été  commencée  que  vers  ce  tems-là.  Elle 
aboutit  à  la  rue  des  vieux  Auguftins ,  &  à  la  nie  Verderet  /proche  la  rue 
de  la  Tulïienne. 

La  rue  du  Paon  de  la  rue  St  Victor  ,  s'ert  long-rems  appelle  la  rue  Ale- 
xandre Langlois  ,  &  fe  nomme  prefentement  la  rue  du  Paon  ,  depuis  deux 
ou  trois  cens  ans  ,  à  caufe  d'une  maifon  appellée  autrefois  ià  maifon  du 
Paon.  Il  pâroît  par  une  taxe  faite  du  teins  du  Roi  Jean  ,  que  celle  du  quar- 
tier St  André  /s'appelloit  la  rue  de  l'Archevêque  de  Reims  ,  parce  que 
cet  Archevêque  y  avdjt  fon  Hôtel. 

La  rue  de  Paradis  du  faux-bourg  St  Jaques  ,  anciennement  s'appelloit 
la  rue  Notre-Dame  des  Champs  ,  parce  qu'elle  eft  vis-à-vis  de  ce  Prieuré. 
La  rue  de  Paradis  de  la  vieille  rue  du  Temple,  tient  Ton  nom  d'une  en- 
feigne  &  d'une  maifon  bâtie  dès  l'an  1  29  1.  &  nommée  là  maifon  de  Pa- 
radis. ,  .-•..,■  ... 

La  rue  du  Parc-Royal  de  la  rue  neuve  St  Louis ,  a  été  appellée  la  rue  eut 
Petit-paradis ,  à  l'occafion  d'une  enfeigne  >  la  rue  des  Fufées  à  caufe  de 
l'Hôtel  desEufées  qui  en  occupoit  une  partie  :  &  la  rue  de  Thorigny ,  parce 
qu'un  Gentilhomme  de  ce  nom-là  y  a  demeuré. 

La  rue  'de  la  Parcheminerîe  ;,  s'appelloit  en  1360.  là  rue  aux  Écrivains:  en 
13 19.  la  rue  aux  Ecrivains  lès  St  Severin,  depuis  la  rue  des  Parcheminiers 
tès  St  Severin  :  enfin  en  1408.  &  maintenant  là  rue  de  làParcheminerie  j  elle 
traverfe  de  la  rue  de  la  Harpe  à  celle  de  St  Jaques. 

La  rue  des  Maùvaifes  -  paroles ,  s'éft  prefque  toujours  appellée  la  rue 
Male-parole,  &  n'a  été  nommée  la  rue  des  Maùvaifes  -paroles  que  depuis 
qu'on  a  commencé  à  polir  là  Langue  Françpife;  c'eft  de  cette  rue-là  qu'en- 
tend parler  Barclay ,  lorfqu'il  dit  à  l'occafion  de  François  Myron  Lieute- 
nant Civil,  lndivnus  qui  inrer  mata  verba  habitet. 

La  rue  Pàftourelle  eii  1296.  avoit  nom  là  rue  Groignet,  à  caufe  de 
Guillaume  Groignet/Mefureûr  des  bleds  du  Temple,  qui  y  demeuroit  \ 
mais  depuis  en  1302.  on  l'appella  la  rue  de  Jean  de  St  Quentin:  elle  abou- 
tit à  la  rue  du  Temple ,  &  à  la  rue  d'Anjou. 

La  rue  Pavée  de  la  rue  des  Francs-bourgeois ,  fe  nommoit  en  1406.  la  rue 
du  Petit  -  marais  ,  depuis  la  rue  de  Mari  vas ,  la  rue  de  Marivaux  &  la  rue  du 
Petit-marivaux. 

La  rue  Pavée  delà  place  Maubert  fe  homme  Via  Stramentaria ,  aliks  v\iy~ 
fie  a  ^cademia ,  dans  Cenalis  en  fa  Hiérarchie. 

La  rue  Pavée  -  d'andouilles ,  s'eft  nommée  là  rue  des  Auguftins  comme 
ii  dit  auparavant. 

La  rue  St  Paul,  emprunte  fon  noni  de  l'Eglife  qui  y  eft  fondée. 
Tome  /,  JTiJ 
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La  rue  de  la  Porte-aux-Peintres,  s'appelloit  la  rue  des  Arbalétriers ,  &  là 
rue  de  l' Arbalêtre ,  d'autant  qu'elle  fembloit  continuer  la  rue  du  Lyon, 
qu'on  nommoit  la  rue  de  l' Arbalêtre ,  &  la  rue  des  Arbalétriers  ,  du  tems 
que  les  Arbalétriers  s'exerçoient  proche  de  là  ;  mais  depuis  qu'on  les  eut 
tranfporté  ailleurs ,  elle  fut  nommée  la  rue  de  la  Porte  -  aux-  Peintres ,  à 
caufe  qu'elle  tenoit  à  une  porte  de  Ville  appellée  ainfi ,  dont  je  parlerai , 
quand  il  en  fera  tems. 

La  rue  de  la  Pelleterie  ,  f e  nommoit  en  1 42  3.  la  rue  de  la  Vielle  -pelle- 
terie. 

La  me  de TAbrçuvoir-pepin  étoit  appellée  en  1300.  la  rue  de  l'Abreuvoir 
Jean  Pépin. 

Si  la  rue  St  Père  fe  nomme  ain fi  ,  ceft  par  corruption  5  car  il  faudroit 
dire  St  Pierre ,"  parce  qu'elle  paffoit  devant  une  Chapelle  appellée  ancien- 
nement la  Chapelle  St  Père,  au  lieu  de  la  Chapelle  St  Pierre  ,  fituée  à  l'en- 
droit même  où  a  été  depuis  fondé  l'Hôpital  de  la  Charité. 

Cen'eft  pas  que  ceux  qui  veulent  ici  trancher  des  Savans ,  n'en  donnent 
une  autre  étymologie ,  qu'ils  fondent  fur  je  ne  fai  quelle  méchante  pein- 
ture de  i'Eglife  St  Germain  des  Prés,  ou  Alexandre  IIL  étoit  reprefenté 
préchant  au  Pré-aux-Clercs  ,  à-  une  Proceflion  ,  &  allèguent  là-deffus  une 
certaine  charte  raportée  par  le  P.  du  Breul ,  011  il  eft  remarqué  que  le  Pape 
ne  fit  fa  Prédication  qu'après  avoir  dédié  cette  Chapelle  ;  frbien  ajoutent- 
ils,  que  comme  tous  les  Fidèles  joignent  la  qualité  de  St  Père  au  Pape,  il 
s'enfuit  évidemment ,  veu  la  rareté  de  telle  dédicace  faite  par  un  Souve- 
rain Pontife  ,  qu'autant  la  rue  que  la  Chapelle  n'ont  point  d'autre  nom  que 
celui  de  St  Père  &  n'en  doivent  point  avoir  d'autre,  comme  leur  ayant  été 
dorme  "exprès  pour  fervir  de  marque  à  la  pofterité  d'une  cérémonie  h*  ex- 
traordinaire i  marque  beaucoup  plus  durable  que  ni  la  peinture  ni  la  charte 
dont  il  a  été  parlé. 

Sans  perdre  le  tems  mal  à  propos  à  réfuter  ces  contes  ridicules,  difons 
feulement  que  depuis  J.  C.  il  n'y  a  jamais  eu  de  Chapelle  ni  d'Eglife  dé- 
diée au  St  Père:  que  celle-ci  étoit  érigée  en  l'honneur  de  St  Pierre  ,  &  que 
fi  on  l'appelloit  la  Chapelle  St  Peré  ,'c' étoit  à  la  façon  du  tems,  où  l'ondi- 
fpit  I'Eglife  St  Père  aux  Bœufs,  &  I'Eglife  St  Père  des  Afïis ,  au  lieu  de  dire 
I'Eglife  St  Pierre  des  Afîrs ,  &  I'Eglife  St  Pierre  aux  Bœufs.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  bien  que  la  Chapelle  Se  la  rue  St  I^ere  foient  vénérables  pour  leur 
antiquité  ,  les  Religieux  de  la  Charité  ne  fe  font  pas  contentés  toutefois 
de  changer  le  nom  de  la  Chapelle  St  Père ,  en  celui  de  I'Eglife  de  la  Cha- 
rité ,  ils  n'ont  encore  rien  oublié  pour  donner  ce  nom  de  la  Charité  à  la 
rue  :  ôc  de  fait,  en  1656.  ils  prefenterent  requête  au  Bailli  de  St  Germain, 
afin  d'en  obtenir  la  permiffion  ;  mais  n'en  ayant  pu  tirer  autre  chofe  finon 
qu'elle  feroit  communiquée  tant  aux  Bourgeois,  qu'à  ceux  du  voifmage, 
&  qui  pouvoient  y  avoir  intérêt,  là  défais  ils  fe  défifterent  de  leur  pour- 
iiiite,  &  néanmoins  plutôt  en  apparence  qu'en  effet,  car  avec  le  tems, 
ils  ont  fï  bien  follicité  le  tiers  &  le  quart,  qu'ils  ont  obtenu  des  habitans 
une  bonne  partie  de  leurs  demandes ,  puifqu'il  n'y  a  plus  que  la  moitié  de 
la  rue  qui  conferve  fon  ancien  nom ,  ôc  que  l'autre  qui  paffe  devant  leur 
Hôpital  où  étoit  la  Chapelle,  fe  nomme  la  rue  de  la  Charité. 

Je  trouve  au  refte ,  dans  la  Guide  de  Paris  ,  que  de  Chuyes  qui  ne  favoit 
pas  trop  bien  ce  que  fignifie  la  rue  StPere,  l'appelle  la  rue  des  Sts  Pères, 
apparemment  à  caufe  des  Religieux  de  la  Charité,  &  faute  de  s'être  reffou- 
venu  qu'ils  font  prefque  tous  Frères,  &  que  ce  n'eft  que  par  fouffrance , 
qu'ils  ont  dans  leur  Ordre  des  Pères  ou  des  Prêtres. 

La  rue  de  la  Perle,  n'avoit  point, encore  de  nom  en  1579.  celui  qu'elle 
porte  à  prefent  vient  d'un  tripot  quatre  ,  quia  paffé  long  tems  pour  le  mieux  ' 
entendu  de  Paris  :  elle  a  un  bouta  la  vieille  tue  du  Temple  &  l'autre  à  K 
^rue  de  TJiorigny ,  quartier  du  Temple. 
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Le  rlom  de  la  rue  du  Pet-au-diable ,  vient  d'une  girofle  tour  qùarrée  ôc 
fort  ancienne  qui  y  tient ,  ôz  qu'on  nommoit  autrefois  la  Synagogue ,  fe 
Martelet  St  Jehan,,  le  vieil  Temple,  &  l'Hôtel  du  Pet-au-diable. 

Je  ne  dirai  point  pour  quel  fujet  on  a  donné  à  cette  tour  &  à  la  rue  un 
nom  il  extravagant,  on  faura  feulement  qu'en  145 1.  par  Arrêt  du  15.  No- 
vembre, la  Cour  commit  Jean  Bezon  Lieutenant  Criminel ,  pour  s'infor- 
mer du  tranfport  d'une  pierre  appellée  le  Pet-au-diable ,  avec  ordre  de  ïe 
faifir  de  tous  ceux  qui  feroient  trouvés  coupables,  en  tout  tas  de  les  ad- 
journer  à  comparaître  en  perfonne. 

En  13  58.  la  rue  du  Petit-mufcq  s'appelloit  la  rue  du  Petit-muce ,  la  rue 
du  Pute  y-muce ,  &  la  rue  du  Put  y  muce ,  à  raifon  peut-être  que  c'étoit  alors 
une  voirie ,  &  un  lieu  où  chacun  venok  faire  fon  ordure  :  elle  eft  au  coin 
de  l'Hôtel  deMaienne  rue  St  Antoine '&  aboutit  aux  Celeftins. 

La  rue  Picquet  fe  nommoit  autrefois  la  rue  Molard  >  maintenant  c'eft  la 
rue  de  Novion,  à  caufe  du  Prefident  de  Novion  qui  y  demeure  5  mais  ce 
n'eft  point  du  tout  la  rue  de  Pequoy  comme  le  veut  de  Chuyes  dans  fa- 
Guide  Paris. 

La  rue  du  Pied-de-bœuf ,  prend  ce  nom  là  depuis  quelques  années,  à 
l'occafion  d'un  Cabaret  qui  a  pour  enfeigne  un  pied  de  bœuf,  &  qui  d"or-v 
dinaire  regorgé  de  compagnons  Bouchers  &  de  porteurs  deau;  en  13  99. 
&  1489-011  l'appelloit  la* rue  de  la  Triperie  ,  parce  que  les  Bouchers  &  les 
Tripiers  alloientpar  là  à  la  rivière  laver  leurs  tripes  '■>  elle  eft  proche  la  rue  du 
Pont-au-change ,  vers  la  rue  du  marché  de  la  triperie,  &  aboutit  à  la  vieille» 
place  aux  veaux. 
La  rue  St  Pierre  eft  nommée  la  rue  Perriche  dans  la  Guide  de  Paris. 
La  rue  de  la  Pierre -au -lard  en  1273.  s'appelloit  Vicus  Petridiliart:  en 
1300.  la  rue  Pierre-alart ,  en  1386.  la  rue  Pierre-au-lard ,  &  la  rue  Pierre 
au-rat  dans  un  vieux  plan  de  Paris:  elle  donne  d'un  bouta  la  rue  neuve 
St  Merri ,  &  de  l'autre  à  celle  du  Poirier. 

La  rue  Pierre-au-poiflbn  ,  avoit  nom  en  1300.  la  ruelle  au  Poiflbh,  par- 
ce qu'autrefois,  &c  avant  l'année  1441.  quelques  pêcheurs  &  pohTonniers 
avoient  rangé  tout  au  tour  du  Chatelet  quantité  de  longues  pierres ,  ou 
ils  étaloient  &  vendoient  leur  poifibn. 

La  rue  Pierre- Sarazin ,  a  emprunté  fon  nom  d'un  Bourgeois  nommé 
Pierre  Sarazin  qui  demeuroit-là ,  &  même  y  eft  mort  avant  l'année  1255- 
Voyés  du  Breul  page  248. elle  va  de  la  rue  de  la  Harpe  à  la  rue  Haute-feuille. 
La  rue  Pincourt  fe  devroit  appeller  la  rue  Popincourt,  car  c'eft  fon 
ancien  nom  qu'elle  a  pris  de  Jean  de  Popincourt  Premier  Prefident 
ibus  Charles  V  I.  qui  accompagné  de  Jean  de  Montaigu  ,  Evêque  de 
Chartres  &  d'autres  Seigneurs  fût  à  Calais  recevoir  Ifabelle  de  France, 
fille  du  Roi  &  veuve  de  Richard  1 1.  Roi  d'Angleterre  ;  que  fi  le  peuple 
l'appelle  la  rue  Pincourt ,  c'eft  par  fyncope  &  pour  avoir  plutôt  fait  com- 
me c'eft  fon  ordinaire,  quand  les  mots  font  trop  longs,  dont  j'ai  don- 
né déjà  tant  d'exemples. 

La  rue  Pirouette  eft  nommée  ordinairement  la  rue  Pirouette  en  The- 
rouenne,  parce  qu'elle  fait  partie  du  Fief  de  Therouénne  ;  mais  le  peuple 
accoutumé  à  gâter  tout  ce  qu'il  manie ,  la  nommée  autrefois ,  tantôt  la  rue 
Petouet,  tantôt  la  rue  Pirouette  en  Tiroye  ,  tantôt  la  rue  Pirouette  en  Ti- 
rxmer,  à  caufe  peut-être  de  la  Croix  du  Tirouer,  &  tantôt  la  rue  Tirouet 
&  la  rue  Tirouenne.  Elle  eft  placée  au  coin  des  pilliers  des  halles  d'un 
bout ,  &  de  l'autre  à  la  rue  Mondetour. 

La  rue  du  Plâtre  de  la  rue  St  Jaques  s'appelloit  en  Latin  dans  le  treiziè- 
me fiecle  Vkus  Plajicnorttm',  en  1 300.  la  rue  aux  Plâtriers ,  en  1 3  86.  la  rue  de 
la  Plâtriere. 

Celle  de  la  rue  du  Temple  avoit  nom  en  1240.  la  rue  Jean  -St  -  Pol;  en 
J266.1a  rue  Defifunt  Jehan  St  P0I5  en  1280.  la  rue  au  Plâtre  ;  en  1 30^  # 
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1530.  la  me  du  Plâtre  s  en  1386.  la  rue  de  la  Plâtriere  &  la  rue  du  Plâtre  à 
caufe  que  les  mare ts  du  Temple  n'étoient  remplis  que  de  Plâtriers  autre- 
fois, ni  habités  prefque  que  par  des  Plâtriers. 

Dans  aine  charte  de  Tan  1283.  je  trouve  Domus  Guillelmi  Plafterii  in  vico 
Henrici  de  Guernelles,  or  -comme  la  rue  de  "Grenelles  eft  contigiie  à  Ja  rue 
Plâtriere,  de  là  on  peut  inférer  que  la  rue  Plâtriere  s'appelloit"  ancienne- 
ment  la  rue  de  Grenelles  3  ■&  qu'avec  le  tems,  elle  a  pris  le  nom  de  la  rue 
Plâtriere  de  ce  Guillaume  Plâtrier  -,  quoi  qu'il  en  foit ,,  elle  fe  nommoitla 
rue  Plâtriere  en  1305. 

La  rue  du  Plat  d'é tain ,  s'appelloit  autrefois  la  rué  Rolih-prens-gàigës , 
&  bien  que  depuis  long-tems  elle  ne  porte  plus  ce  nom-là,  de  Chuyesne 
laifie  pas  de  le  lui  donner  dans  la  Guide  de  Paris  ;  elle  aboutit  riieSt  Ger- 
main de  l'Auxerrois,  &  rue  Bertin-Poirée,près  celle  des  Lavandières. 

La  rue  de  la  pointe  St  Euftache ,  que  quelques-uns  confondent  avec  là 
rue  Mont-martre»,  fe  nomme  de  la  forte  ,  à  caufe  qu'elle  paiToit  autrefois 
au  pied  d'une  tour,  qui  fut  ruinée  prefque  entièrement,  lorfqu'on  vint  à 
rebâtir  l'Eglife,  &  qui  étoit  terminée  d'un  clocher  de  pierre  flnifiant  en 
pointe ,  fèmblable  à  celui  de  St  Germain  de  FAnxerrois ,  qu'on  nom- 
moit  la  pointe  St  Euftache. 

La  rue  du  Poirier  d'un  bout  à  la  rue  neuve  St  Merri,  &  de  l'autre  à  la  rue 
Maubué,  eftappellée  Parva  boucheria  dans  Paccord  fait  en  1273.  entre  le  Roi 
&  St  Merri  :  en  1300.  &  1432.  elle  avoit  nom  la  rue  de  la  petite  Boucherie, 
&  la  rue  Efpaulart. 

La  rue  des  Poiflonniers  fe  nommoit  anciennement  le  chemin  du  Val- 
laronneux ,  depuis  le  chemin  des  Poiflonniers  :  &  enfin  la  rue  des  Poiflon- 
niers ,  à  caufe  que  c'eft  par  là  que  viennent  aux  halles  les  Poiflonniers  & 
les  Charte-marée. 

La  rue  Poitevine ,  s'appelloit  en  1300.  la  rue  Gmart- aux -Poitevins,  eu 
1345.  la  rue  aux  Poitevins }  en  1425.  la  rue  des  Poitevins  :  elle  eft  vers  la 
rue  Haute  r-  feuille. 

La  rue  Porte-foin  fe  nommoit  en  1282.  la  rue  des  Poulies,  &  la  rue  Ri- 
chard des  Poulies,  à  caufe  de  Richard  des  Poulies,  qui  alors  y  acheta  une 
place  des  Templiers,  ou  on  fit  bâtir  vers  Pan  13  3  3'-  Depuis  Jean  Porte-fin ', 
y  ayant  élevé  un  grand  logis ,  appelle  l'Hôtel  Porte-fin ,  le  peuple  fubftitua 
le  nom  de  ce  nouvel  habitant  à  celui  des  Poulies,  &  de  Richard  des  Poulies 
&  d'abord  donna  le  nom  de  Porte-fin  à  la  rue,  qu'avec  le tems  il  corrompit;, 
&  enfin  la  rue  Porte-foin  parce  qu'il  l'entendoit  mieux. 

Mais  enfin  l'Hôpital  des  Enfans-rouges  ne  fut  pas  plutôt  là  fondé  ,  qu'on 
la  nomma  aufli  la  rue  des  Enfans-rouges ,  qui  ne  lui  eft  pas  feulement  de- 
meuré ,  mais  a  pafle  à  une  partie  de  la  rue  du  Grand  chantier. 

On  croit  que  les  quatre  rues  des  Deux-portes  ont  pris  leur  nom  des  por- 
tes qui  les  fermoient  autrefois  par  les  deux  bouts ,  comme  eft  le  cloître  de 
St  Benoît ,  la  rue  de  Sorbonne ,  la  rue  du  Four-baflet,  la  rue  du  Sablon,  la 
rue  d'Efcarcuiflons,  &  plufieurs  autres,  ce  qui  paroît  afles  par  les  maifons 
qui  les  couvrent  la  plupart  au  commencement,  &  par  les  noms  qu'elles  por- 
toient  anciennement  :  car  celle  qui  va  de  la  rue  de  la  Verrerie  à  la  rue  de 
la  Tixeranderie ,  s'appelloit  en  12  81.  la  rue  Entre-deux-portes  ;  en  1399.  la 
rue  Galiace,  &  en  1487.  la  rue  Galiache. 

Celle  qui  aboutit  à  la  rue  Montorgueuil  a  porté  long  tems  des  noms  fort 
jfoles  ,  que  j'ai  raporté  ailleurs. 

Quant  à  l'autre  qui  tient  à  la  rue  St  Germain  elle  fe  nommoit  en  1300V 
h.  rue  d'Entre-deux-portes  :  &  en  13  86.  la  rue  Aux-  deux  -  portes. 

La  rue  des  Douze-portes ,  a  pris  fon  nom  de  douze  maifons  a  porte  co* 
chère  qui  la  compofent;  on  l'appelle  aufl!  quelquefois  la  rue  St  Nicolas  a 
parce  que  Nicolas  le  Jai,  premier  Prefiderit ,  en  étoit  propriétaire  :  elle  don-* 
ne  de  la  rue  St  Louis  à  la  rue  neuve  St  Pierre,  quartier  du  marais. 
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La  rue  des  Portes ,  fe  nommoit  anciennement  la  rue  St  Severin  ,  depuis  la 
rue  des  Potteries  ,  à  caufe  de  quantité  de  Potiers  de  terre  qui  s'y  font  éta- 
blis d'abord ,  &  y  ont  fait  &  vendu  de  la  potterie. 

La  rue  du  Pot-de-fer ,  du  faux-bourg  St  Marceau,  s'eft  appellée  autrefois 
la  rue  du  Bon-quitte  ;  &  celle  du  faux-bourg  St  Germain ,  la  rue  du  Verger* 
mais  elle  commence  à  prendre  le  nom  de  la  rue  des  Jefuites ,  à  raifon  du 
Noviciat  des  Jefuites  qui  en  occupe  une  partie. 

La  rue  de  la  Potterie  de  la  halle  a  eu  nom  autrefois  la  rue  des  deux  jeux' 
de  paume,  &  la  rue  neuve  des  deux  jeux  de  paume ,  parce  qu'il  y  avoit  deux 
jeux  de  paumes  ,  à  l'endroit  où  font  maintenant  les  halles  aux  draps  ,  & 
qu'elle  fut  faite  du  tems  de  Henri  IL  lorfqu'on  reforma  les  halles. 

La  rue  de  la  Potterie ,  qui  eft  à  la  rue  de  la  Verrerie  ,  s'eft  appellée  an- 
ciennement la  rue  de  la  Vieille-oreille  ,  à  caufe  d'un  four  de  ce  nom  -là  , 
puis  par  corruption  la  rue  Guignoreille  &  la  rue  Guilleri  ,  nom  qui  a 
paifé  au  carrefour  où  elle  aboutit.  En  12-63.  &  1284.  Guillaume  &  Gui  Potier 
avoient  là  leur  maifon ,  &  fi  deslors  elle  fe  nommoit  la  rue  de  la  Potterie, 
ce  n'eft  point  de  ces  deux  hommes-là  qu'elle  tient  fonnom  >  mais  apparem- 
ment de  leurs  ancêtres  qui  y  ont  demeuré  auparavant. 

La  rue  Poulletiere ,  doit  fon  nom  à  un  des  Entrepreneurs  de  l'Isle  Notre- 
Dame,  &  Commiffaire  des  Guerres  appelle  Poulletier  :  elle  a  un  bout  au 
quai  d' Alençon ,  &  l'autre  au  quai  Dauphin. 

La  rue  des  Poulies ,  s'appelloit  autrefois  la  rue  des  Poulliers ,  elle  a  pris 
ce  nom -là  des  Poulies,  &  des  jardins  accompagnés  de  poulies  ,  qu'il 
y  avoit  encore  en  13  47-  dont  on  fe  fervoit  pour  certain  jeu  ou  exercice,  que 
nous  ne  connoiflbns  plus. 

La  rue  Pouppée  ,  fut  nommée  d'abord  la  rue  de  Lias ,  «5c  la  rue  de  Laas  ; 
à  caufe  qu'elle  fait  partie  du  territoire  de  Laas ,  dont  j'ai  tant  de  Tois  parlé. 
Cenalis  l'appelle  la  rue  aux  Poupées,  &  Via  ad  Puppas.  Elle  va  de  la  rue  de 
la  Harpe  à  celle  de  Hautefeuille. 

Je  trouve  outre  cela  que  le  nom  de  la  rue  Poupée  lui  a  été  donné1  (  maïs 
fans  doute  par  corruption)  pour  la  reflemblance  de  ce  mot  à  celui  de  Poupée. 
La  rue  des  Prefcheurs  s'appelloit  en  1300.  la  rue  aux  Prefcheurs,  depuis  la 
rue  au  Prefcheur  ,  &  la  rue  du  Prefcheur  ,  à  caufe  d'une  maifon  nommée 
FHotel  des  Prefcheurs  ,  &  l'Hôtel  du  Prefcheur  en  13  81.  où  pendoit  pour 
enfeigne  le  Prefcheur  :  mot  en  ufage  de  ce  tems-là  ,  au  lieu  de  celui  de 
Prédicateur  dont  nous  nous  fervons  aujourd'hui. 

Quant  aux  rues  des  Prêtres  :  il  s'en  trouve  cinq  à  Paris  de  ce  nom-là  ,  & 
toutes  proche  des  ParohTes  où  logent  les  Prêtres  qui  y  font  habitués. 

Celle  qui  tient  à  la  rue  Ferou  ,  s'appelle  autrement  la  rue  St  Pierre  > 
l'autre  qui  règne  le  long  des  charniers  de  St  Etienne  du  Mont ,  s'appelloit 
en  1267.  la  ruelle  Ste  Geneviève  ,  parce  qu'elle  pafloit  le  long  de  l'enclos 
de  cette  Abbayie  ,  qui  s'étendoit  jufques-là,  il  n'y  a  pas  encore  cent  cin- 
quante ans ,  &  conduifoit  au  Cloître  ,  comme  elle  fait  encore  :  en  1352.  & 
1386.  on  la  nommoit  aulïi  la  rue  du  'Mouftier ,  à  caufe  qu'elle  tenoit  au 
Monaftere  ,  ce  que  veut  dire  le  mot  de  Mouftier ,  dont  on  fe  fervoit  alors. 
Celle  de  St  Severin  qui  pane  entre  le  cimetière  &  la  maifon  du  Curé  > 
avoit  nom  en  1300.  la  rue  de  l'Arci-Prêtreren  1386.  la  ruelle  St  Severin  ,  de- 
puis la  rue  des  Prêtres  St  Severin ,  &  la  rue  de  l'Archi-prêtre  ,  à  caufe  que 
le  Curé  de  St  Severin  qui  y  loge ,  eft  Archi-prêtre  né  de  l'Eglife  de  Paris. 

La  rue  des  Prouvelies  s'appelloit  en  1297-  la  rue  des  Preuvoires  ;  en 
J300.  la  rueauxProvoires  :  en  13  34-  la  me  des  Prouveres  :  en  1424.  &  1476. 
la  rue  des  Prouvaires  :  en  143  5-  la  rue  des  Prouvoires  :  en  1552.  la  rue  des 
Provaires  ,  &  la  rue  des  Prouvaires. 

De  tous  ces  mots  Gaulois, Provoircs  veut  dire  prières  &  oratoires  ;  Prou- 
voire  fignifie  pourvoyeur  5  quant  aux  autres  ,  les  devinera  qui  pourra. 
Je  dirai  ailleurs  que  le  Roi  de  Portugal  en  1476.  logea  dans  cette  rue  Se 
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que  le  maître  des  Chapelains  de  la  Chapelle  St  André  ,  fondée  à  St  Eufta* 
che  ,  tenoit  autrefois  fon  fiege  tout  proche. 

La  rue  du  Puits-d'amour  s'eft  nommée  quelquefois  la  rue  de  l'Ariane  » 
&  la  rue  de  la  Petite-truanderie. 

La  rue  du  Puits-de-Lorme  ,  ou  du  Puits-de-la-ville ,  s'appelloit  ancien- 
nement la  rue  des  Sanfonnets. 

La  rue  du  Puits-qui-parle  étoit  autrefois  nommée  la  rue  des  Roziers  *, 
,vers  la  rue  des  Polies  au  faux-bourg  St  Marcel. 

La  rue  du  Puits  certain  fe  nommoit  rue  du  Mont  St  Hilaire ,  &  des  Sept 
voyes ,  elle  a  un  bout  au  coin  de  la  rue  des  Carmes  &  l'autre  au  coin  de  la 
rue  St  Jean  de  Beauvais. 


m     » 
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LA  rue  des  Quatre-fils  avoit  nom  en  143  ?.&  1440.  la  rue  des  Deux- 
portes  s  auparavant  &  depuis  la  rue  de  l'Echelle  du  Temple  ,  parce 
qu'elle  femble  la  continuer.*  ,que  fi  elle  prend  maintenant  le  nom  de  la  rue 
des  Quatre-fils ,  c'eft  à  caufe  d'une  enfeigne  des  quatre  fils  Aymon. 

La  rue  Quinquampoix  s'appelloit  en  1300.  la  rue  Quiquempoift ,  &  la  rue 
Quiquampoift  :  en  1386.  la  rue  Quiquempoit  ,  la  rue  Quiquampoit  :  en 
13  52.  la  rue  Quiquampois  ;  dans  la  Hiérarchie  de  Cenalis  ,  Via  Quiquempotia , 
Ôc  la  rue  Quinquempouel  ,  &  jamais  la  rue  Quinquampoix,  quoique'ce  foit 
ainfi  qu'il  la  faille  nommer ,  puifque  ce  nom  vient  d'un  Seigneur  de  Quin- 
quampoix ,  qui  y  a  demeuré  ,  &  dont  le  favant  Petau  ,  Confeiller  au  Par- 
lement ,  a  rapporté  les  armes  dans  fon  armoriai ,  aufli-bien  qoe  le  Père 
Labbe  Jefuite  dans  fon  catalogue  alphabétique  des  blazons  de  plufieurs 
nobles  &  anciennes  familles. 

*Car  il  ne  faut  pas  s'imaginer,  comme  font  quantité  ,  qu'elle  ait  été  ainfï 
nommée  à  caufe  que  cinq  ParoiÛes  s'étendent  jufques-là  ,  &  que  dans  les 
deux|premieres  fyllabes  de  fon  nom,  le  mot  Latin  quinqm qui  veut  dire  cinq 
«'y  rencontre. 

Outre  que  telle  étymologie  eft  ridicule ,  c'eft  qu'enfin  la  rue  Quinquam- 
poix portoit  ce  nom-là  bien  avant  que  St  Joue  ,  qui  eft  l'une  de  ces  cinq 
Paroifles  ,  fut  érigée  en  Eglife  paroifliale. 

La  rue  Quiquetonne ,  que  de  Chuyes  appelle  fans  raifon ,  la  rue  Tique- 
tonne  ,  s'appelloit  en  1399.  la  rue  Denys  le  CofFrier,  &  en  1552.  la  rue 
Denys  CouefFrier  ;  elle  donne  d'un  bout  à  la  rue  Montorgueil,  &  de  l'autre 
à  la  rue  Mont-martre. 


R. 

LA  rue  des  Rats  a  été  bâtie  pendant  que  Hugues  Aubriot  étoit  Prévôt 
de  Paris ,  c'eft-à-dire  fous  Charles  VI.  Elle  perce  de  la  rue  Callande 
à  celle  de  la  Bucherie. 

La  rue  de  Recouvrance  avoit  nom  la  rue  de  la  Petite  poiflonnerie  ; 
quand  Gombouft  fit  fon  plan  de  Paris ,  5c  la  «ue  de  la  Lune ,  lorfque  de 
Chuyes  fit  imprimer  fa  Guide  de  Paris  :  peut-être  même  qu'elle  changera 
encore  de  nom  avant  que  j'achève  ce  difcours. 

La  rue  de  Rheims  s'eft  nommée  la  rue  du  Duc  de  Bourgogne  jufqu'au 
commencement  du  treizième  fiecle  ,  à  caufe  que  les  Ducs  de  Bourgogne 
de  la  féconde  race  y  avoient  leur  Hôtel,  fi  depuis  on  l'appella  la  rue  do 
Rheims,  c'eft  que  le  Collège  de  Rheims  y  fut  fondé  en  1412.  par  Guy  de 

Roye, 
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Roye  Archevêque  de  Rheims  3  au  lieu  même  qu'occupoit  l'Hôtel  de  Bour- 
gogne. 

La  rue  Regnault-le-febvre  fe  nomme  dans  des  anciens  papiers  -  terriers 
tantôt  la  rue  Regnaud-le-febvre  >  tantôt  la  rue  Regnauld-le-feurre  3  &  tan- 
tôt la  rue  Regnault-le-frere  :  dans  la  rue  St  Antoine  d'un  bout ,  &  de  l'autre 
dans  la  rue  du  Cimetière  Sx  Jean. 

La  rue  de  la  Reine-blanche  eft  appellée  ainfi  ,  à  caufe  qu'on  la  fit  fur  les 
ruines  de  l'Hôtel  de  la  Reine  Blanche  au  faux-bourg  St  Marcel  3  qui  fut 
démoli  en  1392.  comme  complice  de  l'embrafement  de  quelques  courti- 
fans  qui  y  danferent  avec  Charles  VI.  ce  malheureux  ballet  des  Faunes 
fi  connu.  Elle  eft  au  faux-bourg  St  Marcel. 

La  rue  que  la  Guide  des  chemins  appelle  la  rue  St  Roch  ,  fe  nomme  la 
rue  du  Gros  chenet. 

La  rue  du  Roi  de  Sicile  a  pris  fon  nom  des  Rois  de  Sicile,  qui  y  ont 
demeuré  long-tems.  Elle  donne  d'un  bout  à  la  vieille  rue  du  Temple^  & 
de  l'autre  à  la  rue  des  Ballets, 

La  rue  du  Roi-doré  ,  faite  depuis  peu  ,  a  été  appellée  quelque  tems  la 
rue  St  François.  Maintenant  elle  porte  le  nom  du  Roi-doré  3  à  caufe  d'un 
bufte  doré  de  Louis  XIII.  élevé  à  un  de  fes  coins.  Elle  fe  nomme  à  prefent 
la  rue  Françoife,  &  a  un  bout  à  la  rue  St  Louis,  &  l'autre  à  la  rue  St 
Gervais  &  de  Torigny  3  quartier  du  Marais. 


LA  rue  Saillembien  3  s'appelloit  en  1386.  la  rue  Saillembreri  :  en  1385: 
la  rue  Saillenbren  :  en  1386.  la  rue  S  aille- en- bien ,  quelques-uns  là 
nomment  la  rue  Faille-en-bien.  Gombouft  ne  lui  donne  autre  nom  que 
celui  de  la  Ruelle.  De  Chuyes  ne  lui  en  donne  point.  Elle  eft  vis-à-vis  la 
petite  porte  St  Severin  ,  ce  n'eft  proprement  qu'un  cul-de-fac. 

Dans  un  cartuiaire  de  St  Magloire  de  Tannée  13 16.  la  rue  Sale-au-comte 
eft  appellée  la  place  ,  ou  la  voye  qui  n'a  point  de  chef,  &  qui  vient  de  la 
rue  où  on  cuit  les  hoes ,  droit  à  rencontre  des  murs  de  l'Eglife  St  Magloire 
de  Paris. 

En  1386.  &  1428.  le  peuple  la  nommoit  la  rue  au  Comte  de  Damp-mar- 
tin  :  des  chartes  de  l'an  1425.  lui  donnent  le  nom  fuivant,  la  ruelle  ou  il 
n'y  a  qu'une  entrée ,  tenant  d'une  part  au  jardin  St  Magloire. 

Les  noms  de  au  Comte  de  Damp-martin ,  &  de  la  rue  Sale-au-comte  lui 
viennent  de  i'Hotel  des  Comtes  de  Damp-martin  ,  (  &  de  la  rue  Sale-au- 
Comte  )  qui  en  occupoit  la  meilleure  partie.  Pour  les  autres  ils  lui  ont  été 
donnés  ,  parce  que  c'a  été  long-tems  un  cul-de-fac  ,  qui  finifîbit  au  Mona- 
ftere  de  St  Magloire  ,  à  prefent  des  Filles  pénitentes ,  &  qui  avoit  une 
porte  à  fes  deux  bouts ,  l'une  dans  le  couvent ,  l'autre  à  la  rue  aux  ouës  , 
appellée  la  porte  St  Magloire  ,  à  caufe  que  les  Religieux  de  ce  Prieuré  fai- 
foient  entrer  par  là  les  charrois  chés  eux.  A  l'égard  du  mot  de  Sale-au- 
comte  ,  peut-être  ce  nom  lui  avoit  été  donné  pour  marque  de  la  nobleffe 
du  maître  ,  à  caufe  que  dans  la  baiTe  Navarre  &  en  Bifcaye ,  toutes  les 
mailons  des  Gentilshommes  font  appellées  Salles  :  ce  qui  a  fait  croire  à 
quelques-uns  que  ce  mot  venoit  d'aula  3  &  que  nous  y  avions  ajouté  une 
f ,  de  même  que  les  Latins  l'ont  ajoutée  à  beaucoup  de  mots  qu'ils  ont 
tirés  du  Grec. 

Ce  n'eft  pas  d'aujourd'hui  que  la  rue  de  la  Savaterie ,  près  le  Palais  7 

prend  ce  nom-là  ,  &  qu'elle  eft  habitée  par  des  favetiers  ,  dès  l'an  12 80. 

elle  s'appelloit  ainfi  :  &  dans  un  concordat  palfé  alors  entre  Philippe  le 

Hardy  ,  &  les  Couvents  de  St  Maur  &  de  St  Eloi ,  elle  eft  nommée  cavatma. 

Tome  I.  X 
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La  rue  des  Sauffayes  „  à  la  ville  l'Evêque  3  fe  nommoit  au  commence- 
ment du  fiecle  paffé  3  la  rue  des  Carrières  :  depuis  on  l'a  nommée  la  rue  de 
la  Couldraye. 

La  rue  Scipion  fe  nomme  quelquefois  la  rue  de  la  Barre  :  ce  nom  de  Sri- 
pion  lui  vient  de  Scipion  Sardini  3  gentilhomme  Italien  :  qui  y  avoit  un 
grand  logis  3  que  depuis  on  a  converti  en  Hôpital  appelle  autrefois  pour 
cela  Scipion  3  &  l'Hôpital  Scipion 3  &  maintenant  la  maifon  de  Ste  Marthe. 
La  rue  du  Sentier  s'appelle  de  la  forte  3  parce  que  c'étoit  un  petit  chemin 
ou  fentier  qui  s'alloit  perdre  dans  les  champs  3  avant  que  le  quartier  de  la 
Ville-neuve  3  où  elle  eft  iituée  3  eut  été  enclos  dans  la  Ville. 

La  rue  Serpente  fe  nommoit  en  1300.  la  rue  de  la  Serpente  3  à  caufe  de 
l'Hôtel  de  la  Serpente  qui  fe  trouve  au  milieu  3  elle  donne  dans  la  rue  de  la 
Harpe  3  &  dans  celle  d'Hautefeuille. 

La  rue  de  Sevré  eft  appellée  ainfi  3  parce  qu'elle  conduit  au  village  de 
Sevré. 

Dans  des  titres  de  1552.  la  rue  de  Seine  du  faux-bourg  St  Vi&or,  eft  nom- 
mée la  rue  derrière  les  murs  St  Vi&or  depuis  la  Tournelle  de  ladite  Ab- 
bayie  tendante  à  la  rivière. 

Par  Arrêt  du  mois  de  Mars  de  l'année  1544.  le  Parlement  ordonna  que 
la  rue  de  Seine  du  faux-bourg  St  Germain  feroit  pavée  aux  dépens  des  pro^- 
prietaires  des  maifons  3  &  qu'elle  auroit  demi  pouce  de  pente  fur  toife , 
fuivant  le  rapport  des  Jurés  &  Experts. 

La  rue  Simon-le-franc  3  tient  peut-être  fon  nom  d'un  certain  Simon  Fran- 
que  mort  avant  l'an  12 11.  Elle  a  un  bout  à  la  rue  St  Avoye  3  &  l'autre  à  la 
rue  Maubué. 

La  rue  des  Singes  en  i269.avoit  nom  la  rue  Pierre  d'Eftampes  :  en  1272. 
la  rue  Perrot  d'Eftampes  :  en  1322.  la  rue  Perriau  d'Eftampes  3  que  l'on  dit 
des  Singes  :  en  1332.  la  rue  Perriau  d'Eftampes  3  dite  à  prefent  la  rue  des 
Singes. 

De  tant  de  noms  les  uns  viennent  d'un  logis  nommé  alors  l'Hôtel  des 
Singes  :  l'autre  du  plus  célèbre  de  fes  premiers  habitans  3  appelle  Pierre 
d'Eftampes. 

La  rue  Soly  a  pris  fon  nom  de  Bertrand  Soly  3  dont  la  famille  fubfiftoit 
encore  il  n'y  a  pas  long-tems ,  en  la  perfonne  d'un  Libraire  de  la  rue  St  Ja- 
ques 3  &  même  d'un  jardin  qui  pafloit  de  la  rue  de  la  Juftienne  à  celle  des 
vieux  Auguftins  3  où  la  rue  Soly  eft  lituée. 

La  rue  de  la  Sonnerie  3  ou  de  la  Petite-fonnerie  avoit  nom  en  1300.  la 
rue  de  la  Saunerie ,  &  en  1410.  la  rue  de  la  Saulnerie  3  à  caufe  de  la  maifon 
appellée  dans  le  fiecle  paffé  l'Hôtel  de  la  Gabelle  3  qu'il  y  avoit  fur  le  quai 
de  la  Megifferie  3  &  près  de  là  un  port  au  fel  3  &  une  place  au  fel  3  qui  y 
tenoient  3  qu'on  appelloit  en  141 5.  le  port  &  la  place  de  la  Saulnerie  3  d'où 
vient  faulnier  3  &  faux-faulnier  3  tellement  que  ce  n'eft  ni  la  rue  de  la  Son- 
nerie 3  ni  de  la  Petite-fonnerie  3  mais  la  rue  de  la  Saulnerie  3  ou  de  la  Sau- 
nerie 3  que  le  peuple  a  corrompu  3  à  fon  ordinaire  3  fi-tôt  qu'il  a  ceffé  de 
l'entendre  3  &  en  a  fait  Sonnerie  comme  lui  étant  plus  connu. 

La  rue  de  la  Sorbonne  fe  nommoit  Vicus  ad  portas  en  1258.  &  la  rue  des 
deux  portes  3  à  caufe  que  St  Louis  permit  à  Robert  de  Sorbonne  d'y  mettre 
des  portes  3  afin  qu'elle  fermât  par  les  deux  bouts. 

Cenalis  dans  fa  Hiérarchie  la  confond  avec  la  rue  Coupe-gorge  3  dont  il 
fera  parlé  ailleurs  3  &  l'appelle  mal- à-propos  Via  Sorbonka  olim  juçulatrix  3  la 
rue  de  Sorbonne  jadis  de  Coupe-gorge. 

Le  Père  du  Breul  eft  de  fon  avis  3  Gombouft  rapporte  dans  fon  plan  une 
autre  rue  de  Sorbonne  qu'il  place  au  bout  de  la  rue  Jacob  ,  mais  il  fe  trom- 
pe 3  car  on  ne  lui  a  jamais  donné  ce  nom-là  3  &  jamais  elle  n'en  a  eu  d'autre 
que  celui  de  l'Univerfité  j  &  Montagne  affûte  au  troilléme  livre  de  fes  Effais., 
que  de  fon  tems  le  vin  Théologal  &*  àorboniquc  étoit  paffé  en  proverbe  ,  aufll- 
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bien  que  les  feftins  des  Do&eurs  de  Sorbonne. 

Je  trouve  dit-il  que  c'eft  raifon  qu'ils  en  dînent  d'autant  plus  commodé- 
ment &  plaifamment  3  qu'ils  ont  utilement  &  ferieufement  employé  la  ma-, 
tinée  à  l'exercice  de  leur  Ecole. 

La  confcience  d'avoir  bien  difpenfé  les  autres  heures 3  eft  un  jufte  &  fa- 
voureux  condiment  de  table. 

O  Fortes  pejoraque  pajjt  3 

Mecum  j*pe  viri ,  nunc  vino  Pellite  curas , 

Cras  inatns  iterabimus  ctcjudr. 

La  me  St  Symphorien  avoit  nom  anciennement  la  rue  des  Chiens  ~3  parce 
qu'elle  tient  à  une  rue  de  ce  nom  ;  que  fi  depuis  on  l'a  appellée  la  rue  St 
Symphorien  }  c'eft  à  eaufe  d'une  Chapelle  dédiée  à  ce  Saint  dofit  on  voit 
encore  les  murs  3  &  que  les  Religieux  de  Ste  Geneviève  3  de  qui  elle  dé- 
pend louoient  à  de  pauvres  gens.  Aujourd'hui  elle  eft  convertie  en  Cha- 
pelle  s  ou  Confrérie  des  Peintres  de  St  Luc. 


LÀ  rue  de  là  Tableterie  prenoit  autrefois  plufiéurs  noms  "3  tantôt 
c'étoit  la  rue  de  la  Hanterie  3  tantôt  la  rue  de  Ste  Oportune  ,  tantôt 
la  rue  de  la  Cordonnerie  &  la  rue  de  la  Vieille-cordonnerie  :  le  dernier  de 
ces  noms  lui  eft  venu  de  ce  qu'elle  femble  continuer  la  rue  des  Foureurs  * 
qui  s'appelloit  auparavant  la  rue  de  la  Vieille  cordonnerie. 

Je  ne  fai  fi  dès  l'an  1545.  elle  ne  fe  nommoit  point  déjà  la  rue  de  la  Ta- 
bleterie 3  &  fi  ce  n'eft  pas  d'elle  que  fait  mention  une  Sentence  du  Prévôt 
des  Marchands  de  ce  tems-là  3  qui  porte  que  les  habitans  de  la  rue  de  la  Ta- 
bleterie 3  ayant  prefenté  Requefte  au  corps  de  Ville  3  pour  le  prier  de  leur 
fournir  alors  &  dorénavant  le  pavé  de  leur  rue  ,  la  réponfe  fut  que  leur  rue 
ne  faifant  point  partie  de  la  croifée  de  Paris  3  que  la  Ville  prefentement  fai- 
foit  paver  3  c'étoit  à  eux  à  la  faire  paver  à  leurs  dépens  3  chacun  devant  fa 
porte  3  fuivant  la  coutume  &  l'Ordonnance. 

La  rue  de  la  Tannerie  avoit  nom  en  1348.  la  ruelle  de  la  Planche  aux 
Teinturiers  :  depuis  la  rue  de  l'Ecorcherie. 

La  rue  de  la  Vieille-tannerie  s'eft  appellée  la  rue  des  Créneaux  3  près  de- 
là place  aux  veaux. 

La  rue  de  la  Taranne  fe  nommoit  la  rue  aux  Vaches  en  15  31.  aufïi-bien 
que  la  rue  St  Dominique  qui  la  continuoit  3  &  dont  j'ai  parlé  auparavant. 

La  rue  de  la  Tafcherie  s'appelloit  ainfi  dès  l'an  1307.  lorfque  Philippe  le 
Bel  donna  à  Jean  de  Prunin  fon  cocher,  une  maifon  de  cette  rue  qui  appar- 
tenoit  aux  Juifs ,  &  où  ils  tenoient  leurs  Ecoles. 

La  rue  du  Temple  en  1252.  étoit  nommée  la  rue  de  la  Chevalîerie  du 
Temple  :  en  1283.  la  rue  de  la  Maifon  du  Temple  depuis  le  Temple  juf- 
qu'à  la  rue  Barre-du-bec.  Quand  Philippe  Auguftey  eut  fait  faire  Une  porte 
de  ville,  près  de  l'Hôpital  de  Ste  Avoye  3  alors  onl'appella  la  rue  de  la  porte 
du  Temple  ;  mais  vers  l'an  1485.  ayant  été  coupée  prefque  par  la  moitié  > 
on  commença  à  ne  la  plus  appeller  la  rue  de  la  Maifon  du  Temple  ,  la  rue 
de  la  Chevalîerie  du  Temple  3  &  la  rue  de  la  porte  du  Temple  3  que  depuis 
le  Temple  jufqu'à  la  rue  Michel-le-comte  ;  &  quant  à  l'autre  moitié  on  lui 
donna  le  nom  de  la  rue  St  Avoye ,  comme  on  fait  encore  aujourd'hui  5  la- 
voir  depuis  la  rue  Michel-le-comte  ,  jufqu'à  la  rue  Barre-du-bec:  enfin 
pour  raflembler  ici  tout  ce  que  je  fai  des  rues  qui  portent  le  nom  du  Tem- 
ple je  dirai. 

La  vieille  rue  du  Temple  s'appelloit  en  ij05.1aruc  de  la  Clôture  du  Tcm- 
Tome  L  X  ij 
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pie,  lame  de  la  Couture  de  la  Chevalerie  du  Temple  &  la  rue  des  égouts  du 
Temple. 
Auparavant  depuis  la  Coulture  du  Temple ,  c'eft- à-dire  depuis  le  lieu  où 
font  maintenant  les  fofles  &  les  remparts  jufqu'à  une  faune  porte ,  nom- 
mée la  porte  Barbette ,  dreflee  dans  cette  rue-là  même  au  bout  du  Mona- 
Itère  des  Blancs-manteaux,  on  Fappelloit  la  rue  Barbette  ,  la  rue  de  la  Por- 
te Barbette,  la  rue  de  la  poterne  Barbette,  la  rue  vieille  Barbette  &  la  vieil- 
le rue  Barbette. 

De  tant  de  noms ,  il  n'y  en  a  point  que  l'on  ait  plus  tâché  de  conferver 
que  le  dernier,  car  en  1596.  &  1608.  les  Grands  -  Prieurs  de  France,  firent 
reformer  les  enchères  de  deuxmaifons  de  cette  rue,  où  l'on  avoit  mis  qu'el- 
les étoient  attifes  dans  la  vieille  rue  du  Temple  5  comme  nons  l'appelions 
encore  à  prefent ,  &  par  deux  Sentences  du  Chatelet,  ils  firent  ordonner 
qu'à  la  place  il  feroit  écrit  qu'elles  étoient  fituées  dans  la  vieille  rue  Bar- 
bette ,  &  cela  dans  un  tems  qu'on  commençoit  à  oublier  fon  nom  &  à  fe 
lafler  de  la  nommer. 

Quant  aux  autres  noms  de  cette  rue ,  celuj  des  égouts,  lui  a  été  donné  à 
caufe  des  égouts  qui  y  couloient  anciennement  &  y  coulent  encore  au- 
jourd'hui. 

Les  premiers  viennent  de  ce  que  le  bout  de  la  vieille  rue  du  Temple 
pafioit  le  long  d'un  grand  marais,  appelle  alors  la  Coulture  du  Temple, 
pour  la  même  raifon  que  la  Coulture  Ste  Catherine  dont  j'ai  parlé  autrepart, 
&  qui  depuis  a  été  couverte  d'Hôtels,  de  maifons,de  rues  &  d'Eglifes. 

Les  derniers  font  venus  de  l'Hôtel  d'Eftienne  Barbette,  Prévôt  des  Mar- 
chands ,  l'un  des  principaux  confidents  de  Philippe  le  Bel  :  Hôtel  bâti  ma- 
gnifiquement dans  cette  rue-là,  à  l'endroit  même  où  nous  voyons  mainte- 
nant la  rue  Barbette ,  qu'on  a  long  tems  appelle  la  rue  neuve  Barbette, 
pour  la  diftinguer  de  la  vieille  rue  Barbette. 

Enfin  la  rue  de  l'Echelle  du  Temple ,  fe  nommoit  en  1  2  9  o.  la  rue  Jean 
l'Huillier,  à  caufe  d'un  Bourgeois  de  cette  rue  appelle  Jean  FHuillier,  dit 
de  la  Place  Maubert.  Après  on  lui  a  donné  celui  de  la  rue  des  Vieilles-hau* 
driettes ,  parce  que  de  pauvres  Hofpitalieres  fondées  à  la  rue  de  la  Mor- 
tellerie  par  Eftienne  Haudry  &  nommées  Haudriettes  du  nom  de  leur  Fon- 
dateur ,  y  av oient  quelques  maifons. 

Que  fi  depuis  on  l'a  nommée  la  rue  de  FEfchelle  du  Temple  ,  c'eft  à 
caufe  d'une  grande  échelle  élevée  à  l'un  de  fes  bouts  par  le  Grand-Prieur 
du  Temple,  femblable  à  celle  qu'on  voyoit  autrefois  à  la  rue  au  Maire, 
au  parvis  Notre  -  Dame  &  ailleurs  pour  marque  de  la  Haute-Juftice  que 
l'Archevêque  de  Paris,  le  Grand-Prieur  de  France,  &  quelques  autres  Hauts- 
Jufticiers  avoient  dans  la  Ville. 

Le  nom  de  la  rue  Thibault-aux-dés  ;  eft  bien  bizarre ,  pour  l'orthographe 
dans  les  vieux  Papiers-terrriers. 

En  1300.  c'étoit  la  rue  Tybault-aux  dés  ;  en  1386.  la  rue  Thiebault  aux 
dés  :  en  1 42  2.  la  rue  Thibault-aux-dès  &  quelquefois  la  rue  Thibault  Todé, 
&  la  rue  Thibault- Audet  :  dans  des  titres  du  tréfor  des  chartes  du  treiziè- 
me fiecle,  c'eft  Via  Theobaldi  ad dados  :  dans  la  Hiérarchie  de  Cenalis,  c'eft 
ViaTheobaldi  aleatoris ,  elle  eft  vers  la  rue  des  Bourdonnois,  proche  les  rues. 
Betifi  &  des  deux  Boules. 

La  rue  St Thomas  près  la  rue  d'Enfer,  fe  nomme  de  la  forte,  parce- 
qu'elle  eft  fituée  dans  l'ancien  clos  des  Jacobins  ,  qui  reconnoiffent  St 
Thomas  d' Aquin  pour  un  de  leurs  patrons. 

La  rue  neuve  St  Thomas  du  Louvre ,  s'appelle  fouvent  la  rue  du  Doyen- 
né ,  parce  qu'au  lieu  où  elle  pafle  maintenant  étoit  bâtie  la  maifon  du  Doyen 
de  St  Thomas  du  Louvre. 

La  rue  de  la  Tixeranderie  fe  nomme  ainfi,  à  caufe  d'une  grande  maifon 
qui  regnoit  depuis  la  rue  des  Deux-portes  jufqu'à  la  rue  Violette  5  elle  eft 
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placée  d'un  bout  au  coin  de  la  rue  Renaud-le-Fevre  &  place  Baudoyer  ,  ôc 
de  l'autre  au  coin  de  celles  de  Jean-pain-mollet  &  Jean  de  l'Epine,  quartier 
de  la  Grève. 

La  rue  Traînée  s'appelloit  en  1300.  la  ruelle  au  Curé,  à  raifon  peut- 
être  que  le  Curé  de  St  Euftache  y  demeuroit. 

Dans  deux  Bulles,  l'une  de  Calixte,  &  l'autre  d'Innocent  IL  des  années 
2 119.  &  1149.  la  rue  de  la  Toiilerie  eft  appellée  Vicus  Judtorum  ,1a  rue  des 
Juifs ,  à  caufe  des  Juifs  qui  y  demeuroient  &  aux  environs. 

La  rue  Traverfine  de  la  Montagne  Ste  Geneviève,  ou  pour  parler  com- 
me le  menu  peuple ,  la  rue  Traverfaine  a  nom  ainfi ,  parce  qu'elle  traverfe 
la  rue  du  Bon-puits  &  celle  de  Verfailles ,  &  qu'elle  femble  encore  traver- 
ferla  rue  St  Nicolas,  celle  du  Meurier  &  la  rue  du  Paon. 

La  rue  des  Treforiers  fe  nomme  quelquefois  la  rue  de  Richelieu ,  &  ce 
qui  en  eft  caufe,  eft  que  le  Collège  des  Treforiers  eft  placé  dans  l'un  de 
fes  côtés ,  &  que  le  Cardinal  de  Richelieu  l'a  fait  bâtir. 

La  rue  Tripelé  fe  devroit  appeller  la  rue  Triperet,  à  caufe  de  Jean  Tri- 
peret  qui  y  a  logé  autrefois ,  elle  eft  proche  la  rue  de  la  Clef  au  faux-bourg 
St  Marcel. 

La  rue  de  la  Triperie  ,  le  plus  fouvent  ,  comme  j'ai  dit  eft  nommée  la 
rue  du  Pied-de-bœuf. 

La  rue  des  trois  Pavillons  ,  s'appelloit  dans  le  fiecle  paffé  la  rue  Diane,1 
pour  avoir  été  pratiquée  dans  l'Hôtel  Barbette,  qui  avoit  appartenu  à  Diane 
de  Poitiers ,  Duchene  de  Valentinois ,  Maitreffe  de  Henri  II. 

La  rue  Trop-va-qui-dure  ,  eft  nommée  quelquefois  la  rue  Qui-m'y-trou- 
va-li-dure  ,  elle  commence  au  coin  du  Pont-au-Change,  &  finit  au  coin  de 
la  rue  de  la  Saulnerie  au  bout  du  quai  de  la  Megiueiïe,ou  de  la  vielle  feraille. 

La  rue  Troune-vache ,  a  pris  ce  nom-là ,  ou  de  l'enfeigne  de  la  vache 
trouffée ,  qui  s'y  voit  depuis  plufieurs  îiecles,  ou  d'OudardTrouffevache, 
dont  les  Regîtres  du  Temple  parlent  en  1261.  &  de  qui  peut-  être  defeen- 
doit  Denys  Troufievache,  allés  connu  en  1426.  &  1441.  par  les  Regîtres  du 
Chatelet ,  elle  eft  vis-à-vis  la  rue  de  la  Feronnerie  dans  la  rue  St  Denys. 

La  rue  de  la  Truanderie,  s'appelle  peut-être  ainfi  à  caufe  des  gueux 
&:  des  fripons  qui  l'ont  habitée  avant  que  la Bourgeoifie  y  vint  demeurer, 
car  apparemment,  ça  été  autrefois ,  ou  comme  une  cour  de  miracles  ou  une 
rue  des  Francs-bourgeois,  tels  que  ceux  dont  j'ai  parlé  ,  puifque  ces  mots 
de  Truand  &  de  Truanderie  dans  les  fiecles  palfés  ne  fignifioient  autre  chofe 
que  cela  :  &  de  fait  Cenalis  dans  fa  Hiérarchie  les  interprète  de  la  forte, 
appellant  en  Latin  la  rue  de  la  grande  Truanderie,  Via  mendicatrix  major]  & 
celle  de  la  petite  Truanderie,  Via  -mendicatrix  minor  ;  mais  parce  que  Truand 
veut  dire  auiïl  un  feelerat,  un  foldat  fans  pitié  &  déterminé,  de  bonnes 
gens  qui  croyent  tout  ce  qu'on  leur  dit ,  tiennent  que  Jean  Duc  de  Bour- 
gogne ,  fous  Charles  VI.  y  logea  des  gens  de  guerre,  que  lui  &  fes  amis 
avoient  levé  contre  le  Duc  d'Orléans,  &  que  depuis  ce  tems-là,  on  n'a 
point  donné  d'autre  nom  à  la  rue  que  celui  de  la  Truanderie. 

Néanmoins  il  eft  certain  qu'elle  fe  nommoit  ainfi,  que  le  Duc  d'Orléans, 
ni  les  Ducs  de  Bourgogne ,  même  de  la  féconde  race,n'étoient  pas  encore 
au  monde.  Et  de  vrai  dans  un  acte  du  cartulaire  ds  St  Lazare,  palfé  long  tems 
auparavant  elle  eft  appellée   Vicus  Trutcnariœ. 

Cependant  comme  ce  mot,  tant  en  Latin  qu'en  François  commence  par 
Tru ,  mot  ancien  pour  dire  tribut,  levée,  fubfide,  de  plus  que  truage  fi- 
gnifioit  autrefois  la  même  chofe  ;  &  qu'enfin  la  rue  de  la  Truanderie  abou- 
tit  a  la  rue  St  Denys,  qui  pendant  plufieurs  fiecles  conduifoità  la  feule  por- 
de  la  Ville  qu'il  y  avoit  de  ce  côté-là,  quelques-uns  penfent  que  le  nom  de 
Truanderie  ,  lui  a  été  donné,  à  caufe  que  les  marchands  y  payoient  en 
partant  &  avant  que  d'entrer  à  Paris  les  droits  d'entrée  que  dévoient  leurs 
marchandifes ,  &  GaUand  dans  fonFranc-aleu  ,  prend  cette  forte  de  fubfîde, 
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pouivcelui  que  la  Coutume  de  la  Marche  appelle  Rente  feiche 

La  rue  des  Truyes .,  eft  un  cul-de-fac  de  la  rue  Beaubourg,  qui  s'appel- 
loit en  1300.  le  Cul-de-fac -le-grand,  &  qui  peut-être  retournoit  en  équie- 
1e  dans  la  rue  Geoffroy-l'angevin  &  y  ajlloit  gagner  le  cul  -  de-fac  qu'on  y 
voit. 


y 

LA  rue  de  la  Vannerie  fe  nommoit  en  1269.  Viens  in  avenaria  ;  eh  1396: 
la  rue  de  l'Avoinerie,  en  1552.1a  rue  de  la  Vannerie:  elle  eft  aux  coins 
des  rues  Planche-mibrai  &  des  Arcis  ,  &  rend  à  la  place  de  Grève. 

La  rue  de  Vaugirard ,  s'appelloit  en  1 543  •  le  Chemin  de  Vaugirard  ;  parce- 
qu'en  effet,  fortant  de  Paris  ,  c'étoit  le  grand  chemin  pour  aller  à  ce  villa- 
ge :  depuis  on  Ta  nommée  la  rue  des  Vaches ,  à  caufe  que  la  plupart  des  va- 
ches du  faux  -  bourg  St  Germain  y  paffoient  pour  aller  paître.  Avant  que 
Marie  de  Medicis  fît  bâtir  le  Palais  d'Orléans  ,  elle  avoit  nom  la  rue  de  la 
[Verrerie,  à  Toccafion  de  quelques  Verriers  qui  s'y  étoient  venu  établir. 

Il  y  a  deux  rues  de  Venife  ;  celle  de  la  rue  Quimquampoix  s'appelloit 
autrefois  la  rueBerthaud-qui-dort,  depuis  on  Ta  nommée  rue  de  Venife  à 
caufe  d'une  maifon  où  il  y  avoit  pour  enfeigne  dans  le  fiecle  pane  l'Ecu  de 
Venife. 

L'autre  rue  de  Venife  que  quelques-uns  nomment  la  petite  rue  St  Chri- 
ftophle,  .parce  qu'elle  pane  devant  l'Eglife  St  Chriftophle,  avoit  nom  en 
1300.  &  13  89.  là  ruelle  St  Chriftophle. 

Le  Père  du  Breul  &  un  ancien  traité  des  rues  de  Paris,  la  nomment  la  rue 
des  Dix-huit,  à  Toccafion  de  dix-huit  pauvres  Ecoliers  établis  là  •■>  mais  que 
depuis  on  a  transféré  à  la  rue  des  Poirées,  &  celle  des  Cordiers  ,  au  Col- 
lège des  Dix-huit ,  que  nous  avons  vu  joindre  à  la  Sorbonne. 

La  rue  de  la  Verrerie  qui  commence  depuis  le  coin  de  la  rue  Barre-du- 
bec ,  jufqu'au  coin  de  la  rue  Bourtibourg  &  Cimetière  St  Jean  ,  &  le  refte 
qui  commence  à  la  rue  Barre-du-Bec,  finit  à  la  rue  St  Martin,  avoit  nom  en 
1386.  la  rue  de  la  Voiererie  ;  en  141 8.  la  rue  de  la  Voirerie,  on  croit  néan- 
moins que  fon  vrai  nom  eft  celui  de  la  Verrerie ,  &  qu'il  vient  d'une  ou 
de  plufieurs  Verreries  qu'il  y  a  eu  là  autrefois. 

La  rue  de  Verfailles  s'eft  quelquefois  appellée  la  rue  des  Bons-enfans,  à 
caufe  du  Collège  des  Bons-enfans  qui  eft  tout  contre. 

La  rue  du  Vert-hois,  près  la  rue  St  Martin,  fe  nommoit  la  rue  neuve  St 
Laurent  vers  le  commencement  du  fiecle  pafTé. 

La  rue  des  Vignes ,  s'appelle  ainfi  pour  avoir  été  bâtie  dans  un  grand  clos 
de  vignes ,  appartenant  aux  Religieux  de  Ste  Geneviève  ,  fur  leur  terroir 
même,  qui  d'abord  lui  donnèrent  le  nom  de  la  rue  St  Severin  ;  le  peuple 
cependant  de  qui  dépend  l'ufage  du  nom  des  rues ,  l'a  prefque  toujours 
appellée  la  rue  des  Vignes. 

La  rue  des  Trois-vifages ,  fe  nommoit  en  1434.  la  rue  Jean  de  Gouiieu, 
le  nom  qu'elle  a  maintenant  vient  de  trois  têtes ,  ou  trois  vifages  de  pierre 
&  tous  trois  de  relief  que  j'ai  vu  autrefois  à  l'une  de  fes  maifons ,  prefen- 
tement  il  en  refte  encore  une  :  elle  a  un  bout  à  la  rue  Bertin-poirée,  &  l'au- 
tre à  la  rue  Thibault-aux-dés  devant  la  petite  porte  de  la  Monnoie. 

Les  rues  des  Urfins  confervent  le  nom  de  l'Hôtel  que  la  Ville  donna  là 
à  Jean  Juvenai  des  Urfîns  Prévôt  des  Marchands  &  Avocat  du  Roi  fous 
Charles  VI.  Il  y  en  a  deux  contigues  l'une  à  l'autre  qui  aboutiffent  à  la  rue 
St  Landry,  quartier  de  la  Cité. 
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LA  me  Zacharie  s'appelloit  en  1300.  la  me  Sac-  à -lie  :  en  1386.  &1423: 
la  rue  Sa-calie  :  en  1432.  la  rue  Sac-alie  :  en  1433.  la  ruelle  de  Sacalie  qui 
va  à  la  rivière.  Elle  a  un  bout  dans  la  me  de  la  Huchette  ,  &  l'autre  à  la  me 
St  Severin.  / 
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NOMS  DES  RUELLES  DE    PARIS, 

&  leur  Etymologie. 

AFIN  d'éviter  les  redites  qu'il  faudroit  faire  prefqu'à  toutes  les  mes 
dont  j'ai  à  parler  5  de  plus  pour  mettre  quelque  ordre  aux  chofes  eu-* 
rieufes ,  j'avertirai  de  trois  chofes  auparavant. 

La  première  eft  qu'à  Paris  on  donnoit  le  nom  de  Ruelle  aux  lieux  que 
prefentement  nous  appelions  Cul-de-fac,  &  ainfi  que  ce  feraprefque  tou- 
jours en  ce  fens-là  qu'il  faudra  prendre  ce  terme ,  lorfque  je  m'en  ïervirai  > 
que  fi  la  plupart  de  ces  ruelles  ne  font  plus  maintenant  des  culs-de-fac,  c'eft 
qu'on  les  a  ouvertes  depuis ,  &  continuées  jufqu'à  quelqu'un  de  ces  che- 
mins ouverts  panants ,  qu'on  nommoit  Rues  alors  ,  &  que  nous  nommons 
encore  ainfi  pour  les  diftinguer  des  culs-de-fac  &  des  ruelles. 

La  féconde  chofe  à  remarquer,. eft  que  de  ces  rues  &  ruelles,  les  unes 
ont  pris  leur  nom  des  Seigneurs  des  Fiefs,  &  des  propriétaires  du  lieu  ou 
elles  font  bâties ,  les  autres  des  artifans ,  de  perfonnes  célèbres ,  ou  de 
ceux  qui  y  ont  demeuré  des  premiers  ;  la  plupart ,  des  enfeignes  qui  y  ont 
été ,  ou  y  font  encore  ;  le  refte ,  des  Eglifes  qu'on  y  a  bâties  j  &  quelquefois 
même  des  difiolutions  qui  s'y  faifoient ,  &  qu'on  toleroit. 

La  dernière  chofe  dont  j'ai  à  donner  avis ,  eft  que  toutes  ces  rues  feront 
mifes  ici  par  ordre  alphabétique ,  afin  de  trouver  tout  d'un  coup  celle  qu'on 
voudra. 

Que  fi  j'allègue  fouvent  &  en  trop  grande  quantité  même  diverfes  leçons 
barbares ,  c'eft  pour  fervir  à  l'intelligence  ,  tant  de  baux ,  &  de  contrats  , 
que  de  papiers-terriers  anciens ,  &  de  plus  qu'elles  enfeignent  la  pronon- 
ciation ,&  l'orthographe  des  fiecles  paffés,  avec  l'altération  que  de  tems  en 
tems  nos  mots  ont  foufferte  :  enfin  les  démarches  que  notre  langue  a  faites 
avant  que  d'arriver  au  point ,  &  à  la  perfection  où  nous  la  voyons. 

Au  refte  il  ne  fe  trouvera  guère  ici  de  preuves ,  ni  d'a&es  dans  ce  que 
j'avancerai  ,  parce  que  j'ai  tiré  peu  de  chofes  de  l'Hiftoire  î  prefque  tout 
vient ,  tant  des  Regîtres  du  Parlement  &  de  la  Chambre  des  Comptes ,  de 
ceux  du  Châtelet ,  &  de  l'Hôtel  de  Ville ,  que  de  deux  Rôlles  de  la  taille 
impoféc  fur  les  Parifiens  en  1300.  &  1386.  des  anciens  &  nouveaux  papiers- 
terriers  de  Paris  ;  de  deux  plans  de  la  Ville  ,  l'un  imprimé  il  y  a  plus  de 
cent  ans  5  &  l'autre  fait ,  il  y  en  a  plus  de  cent  cinquante  ,  fans  parler 
d'une  vieille  tapiflerie  de  l'Hôtel  de  Guife  ;  fi  bien  que  de  citer  tant  de 
chofes  à  la  fois ,  &  fi  différentes ,  c'etoit  faire  un  chaos ,  &  mettre  tout  en 
confufion. 
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DES  RUES    QUI    NE    SONT    PLUS   RUES 

Se  qui  font  condamnées. 

JE  n'entreprèns  pas  dans  ce  difeours  de  déduire  le  nom  &  l'aflîette  de 
toutes  les  rues  de  Paris  3  qu'on  a  bouchées  pour  la  commodité  &  pour 
la  neceffité  du  public.  On  a  fi  fouvent  remué  les  fondemens  de  cette  grande 
Ville  î  elle  a  tant  de  fois  ,  &  dans  tant  de  divers  fiecles  changé  de  face , 
comme  j'ai  dit  dans  les  difeours  precedens  3  que  non  feulement  je  ne  par- 
lerai point  des  rues  condamnées  dans  les  premiers  fiecles  \  mais  que  je  ne 
promets  pas  de  rapporter  toutes  celles  qu'on  a  bouchées  depuis  quatre  ou 
cinq  cens  ans 3  &  je  croirai  avoir  beaucoup  avancé  ,  fi  j'en  rapporte  feule- 
ment une  petite  partie. 

En  1243.  le  Chapitre  de  Saint  Germain  de  l'Auxerrois  avoit  en  fa  cenfi- 
ye  une  rue  nommée  la  rue  Pierre-chef-d'air  3  dont  je  ne  fai  rien  davantage. 
En  1250.  les  Templiers  avoient  dans  la  rue  du  Temple  un  Cul-de-fac, 
appelle  alors  la  ruelle-fans-bout  3  &  fituée  entre  la  rue  Ste  Croix  de  la 
Bretonnerie  ,  &  la  rue  du  Four  du  Temple  :  quelques  -  uns  croyent 
que  c'étoit  la  rue  du  Plâtre  3  &  que  depuis  la  rue  Ste  Avoye  3  jufqu'à  là 
rue  de  l'Homme-armé  3  on  donnoit  à  la  rue  des  Blancs-Manteaux  le  nom 
de  la  rue  du  Four  du  Temple  ;  d'autres  3  &  avec  plus  de  raifon  3  tiennent 
que  c'étoit  l'un  des  culs-de-fac  de  la  rue  Barre-du-bec  ;  car  dans  les  titres 
<du  Temple ,  elle  eft  placée  près  de  cette  rue  3  &  d'une  autre  nommée  la 
rue  Pavée  qui  ne  fe  trouve  plus.  Quoi  qu'il  en  foit  en  1254.  il  y  avoit  une 
rue  appellée  la  rue  de  la  Hanterie  3  près  la  porte  de  Paris  3  &  un  cul-de-fac 
entre  le  Cloître  St  Benoît  &  le  Collège  de  Sorbonne  5  car  en  ce  tems-là  , 
les  Religieux  de  Ste  Geneviève  à  la  prière  de  St  Louis  permirent  aux  Ma- 
thurins  d'acquérir  les  logis  fitués  en  la  rue  Sans-chef  3  contre  ce  Collège  , 
&  de  les  tenir  comme  amortis. 

Quand  on  fonda  le  Collège  de  Premontré  en  1255.  il  é'toit  environné 
de  quatre  rues ,  l'une  qui  paftoit  de  la  rue  des  Cordeliers  en  la  rue  Mignon, 
à  travers  la  rue  du  Petit-paon  entre  ce  Collège  &  celui  de  Bourgogne  3  ôc 
qui  eft  condamnée  depuis  tant  de  tems  que  nos  pères  ne  fe  fouviennent  pas 
de  l'avoir  vue  :  l'autre  que  le  premier  Prefident  le  Maiftre  boucha  d'une 
grange  3  &  de  fes  écuries  ,  &  qui  fe  nomme  la  rue  du  Petit-paon  3  quoique 
ce  ne  foit  plus  qu'un  cul-de-fac  3  &  venoit  de  la  rue  du  Paon  à  la  rue  Hau- 
tefeuille. 

En  1257.  il  y  avoit  près  St  Hilaire  une  rue  nommée  en  Latin  Viens  ad 
dqttetam  3  ou  Vicus  ad  *Agnetam. 

En  1258.  St  Louis  permit  à  Robert  de  Sorbonne  de  mettre  des  portes 
aux  deux  bouts  de  la  rue  de  Sorbonne  3  &  d'une  rue  nommée  la  rue  Coupe- 
gueuler  qui  pafloit  entre  la  rue  de  Sorbonne  &  la  rue  des  Maçons  :  il  y  a  fi 
long-tems  que  la  dernière  eft  condamnée  3  que  Robertus  Cenalis  &  le  Père 
du  Breul  3  ont  confondu  la  rue  de  Sorbonne  avec  cette  rue  Coupe-gueule , 
&  avec  la  rue  Coupe-gorge. 

C'étoit  cependant  trois  rues  affés  voifines  3  à  la  vérité  3  mais  tout  à  fait 
différentes. 

La  rue  de  Sorbonne  ëtoit  au  lieu  même  3  où  elle  eft  encore  aujourd'hui. 
La  rue  Coupe-gorge  venoit  de  la  rue  St  Jaques  à  la  rue  de  la  Harpe  entre 
les  murs  de  la  Ville  &  le  Couvent  des  Jacobins  3  dont  elle  fait  partie  main- 
tenant 3  comme  le  portent  plufîeurs  Ades  anciens  :  &  la  rue  Coupe-gueule 
defeendoit  de  la  rue  des  Poirées  à  la  rue  des  Mathurins ,  entre  la  rue  de 

Sorbonne 
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Sorbonne  >  &  ia  rue  des  Maçons  s  comme  il  paroît  par  pluiieiirs  chartes  du 
Collège  de  Sorbonne  3  ôc  par  beaucoup  de  traces  qui  en  reftent. 

En  1258.  St  Louis  permit  à  Robert  de  Sorbonne  de  fermer  de  portes  les 
deux  dernières  3  &  quoique  nous  ne  Tachions  point ,  quand  on  renferma  la 
rue  Coupe-gorge  dans  le  Monaftere  des  Jacobins  :  je  ne  penfe  pas  que  ce 
fût  avant  l'année  1504.  que  Jean  Cleiret  3  Religieux  de  ce  couvent ,  &:  Doc- 
teur en  Théologie  3  ayant  demandé  au  corps  de  Ville  alTemblé  la  permiffion 
de  la  joindre  à  ce  Couvent  3  l'affaire  fut  renlife  à  une  plus  grande  alfemblée. 

Quant  à  la  rue  Coupe-gorge  3  peut-être  qu'en  1?,  5 4.  c'étoit  un  cul-de-fac; 
mais  en  1 501.  c'étoit  afiurement  une  rue  condamnée  3  Car  alors  les  Do&eurs 
de  Sorbonne  ayant  couvert  de  bâtimens  une  partie  de  la  rue  enqueftion  3  & 
Nicolas  Ferret  ayant  fait  faire  un  petit  logis  fur  l'un  de  fes  bouts  3  vers  la 
rue  des  Mathurins  3  le  père  de  Gilles  le  MaiftrejConleiller  &  Avocat  du  Roi 
au  Parlement  ,  s'oppofa  à  leurs  entreprifes  en  qualité  de  propriétaire  d'un 
grand  logis  appelle  l'Hôtel  d'Harcourt  3  qui  occupoit  tout  l'efpace  qu'il  y  a 
entre  la  rue  Coupe-gorge  &  la  rue  des  Maçons  3  &  qui  appartient  encore  à 
fes  defcendans.  Le  23.  Mars  1501.  il  obtint  une  Sentence  favorable  qui 
fut  confirmée  par  Arrêt  en  1 507.  le  23.  du  même  mois. 

Depuis  au  mois  d'Août  1547.  en  une  alfemblée  de  Ville  3  on  arrêta  que  le 
Prévôt  des  Marchands  ôc  les  Echevins  fe  joindroient  avec  Gilles  le  Maiftre 
en  la  caufe  intentée  contre  l'Huillier  qui  vouloir  tenir  bouchée  la  rue  Cou- 
pe-gorge ,  &  qu'ils  demanderoient  enfemble  qu'on  l'ouvrît  3  ôc  qu'elle  fer- 
vît  de  palfage  comme  elle  avoit  fait  du  tems  de  St  Louis. 

Deux  ans  après  3  le  Maiftre  obtint  des  Lettres  du  Roi  qui  pdrtoient  qu'on 
ouvriroit  la  rue  Coupe-gorge  ,  ôc  par  Arrêt  du  dernier  Mai  1550.  le  Par- 
lement ordonna  que  les  édifices  faits  par  la  Sorbonne  fur  cette  rue  feroient 
abatus;de  telle  forte  que  l'Hôtel  d'Harcourt  y  auroit  fes  veues  3  Ces  égouts, 
fes  taluts  3  &  autres  commodités  qu'il  y  avoit  eu  autrefois  ;  &  qu'avant  que 
de  ruiner  la  maifon  de  l'Huillier  3  il  feroit  informé  d'office  3  en  prefence 
du  Procureur  General  3  fur  la  commodité  ou  incommodité  que  le  public  re- 
cevroit  de  l'ouverture  de  la  rue  Coupe-Gorge. 

Après  tout  je  ne  puis  dire  fi  cet  Arrêt  s'éxecuta  3  car  la  maifon  de 
l'Huillier  fubfifte  encore  3  les  maifons  de  la  Sorbonne  couvrent  toujours 
cette  rue  ,  &  les  defcendans  de  le  Maiftre  plaident  à  la  Grand'-Chambre 
pour  l'éxecution  des  Arrêts  de  1507.  &  1550. 

Au  refte  la  rue  Coupe -gorge  3  &  la  rue  Coupe-gueule  prirent  des  norn^ 
fi  étranges  ,  à  caufe  des  maffacres  &  des  brigandages  qui  s'y  faifoient  toutes 
les  nuits  :  c'a  été  pour  les  empêcher  qu'on  a  renfermé  la  rue  Coupe-gorge 
dans  le  Monaftere  des  Jacobins.  St  Louis  permit  en  1258.  à  Robert  de  Sor- 
bonne de  faire  pendre  des  portes  aux  bouts  de  la  rue  Coupe-gueule^  on  l'a 
couverte  de  bâtimens. 

Si  Robertus  Cenalis  &  le  Père  du  Breul  avoient  fu  toutes  ces  circonftan- 
ces ,  le  premier  n'auroit  pas  confondu  la  rue  de  Sorbonne  avec  la  rue 
Coupe-gorge  3  qui  en  étoit  bien  éloignée  »,  &  il  ne  l'auroit  pas  nommée 
dans  fa  Hiérarchie  Françoifej  Via  Sorbonica  3  olim  jugulatrix  3  &  la  rue  de  Sor- 
bonne jadis  Coupe-gorge  '■>  &  le  Père  du  Breul  qui  a  rapporté  la  charte  que 
St  Louis  fit  expédier  pour  faire  ces  portes  3  n'auroit  pas  dit  que  la  rue  de 
Sorbonne  s'appelloit  autrefois  la  rue  Coupe-gueule,  &  la  rue  Coupe-gorge. 

Dans  un  accord  fait  en  1273.  entre  Philippe  le  Hardy  ;  &le  Chapitre  de 
St  Merry  ,  je  trouve  trois  rues  près  St  Merry  ,  que  je  ne  faurois  rétablir. 

La  première  nommée  Vicus  Radulphi  de  SanBo  Laurentio  étoit  am£b  entre  la 
rue  Brifemiche  &  la  rue  du  Regnard. 

L'autre  appellée  Viens  ^iuffredi  de  grejfibm  aboutifloit  à  la  rue  neuve  St 
Merry. 

La  dernière  qui  prenoit  le  nom  de  Vicus  Lamberti  de  brala  >five  Vicus  ^in- 
dre*  Malltt  étoit  près  de  la  rue  du  Plâtre  ,  &  de  la  rue  Neuve  St  Merry. 
Tome  I.  Y, 
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Je  trouve  dans  un  cartulaire  de  St  Maur  une  maifon  bâtie  en  1284.  an 
coin  de  la  rue  de  la  Poterie  3  &  de  la  rue  d'Heliot  de  Brie  3  fi  ce  n'eft  la 
rue  Jean-pain-mollet  >  &  qu'elle  foit  couverte  de  maifons ,  je  ne  fai  quelle 
elle  peut  être. 

L'on  voit  dans  l'amette  de  la  taille  de  cent  mille  livres ,  impofée  en  1300. 
fur  la  Ville  de  Paris  3  qu'il  y  avoit  alors  dans  la  Paroifle  St  Germain  de 
l'Auxerrois  t  la  ruelle  Raoul  de  Charonne  ,  la  rue  Guy  d'Auxerre  ,  la  rue 
Guy  le  Braolier  >  la  rue  Gilbert  Langlois ,  près  la  place  aux  pourceaux ,  la 
rue  Rouland  Lavenier,  ôc  la  rue  Jean  le  Goulier  ;  que  de  la  Paroifle  St 
Euftache  dependoient  la  rue  de  Verneuil  &  la  rue  Alain  de  Dampierre  5  de 
Ste  Opportune  la  rué  aux  petits  Soulers;  de  St  Nicolas  ,1a  rue  fans  Chief , 
&  la  rue  Dame  Agnès  la  Sarrazine  5  de  St  Merry ,  la  rue  Guillaume  Efpau- 
lart  3  &  la  rue  Hendebourg  la  Treffelierre  5  de  St  Jaques  de  la  Boucherie  , 
la  rue  Jean-bonne-fille  ;  de  St  Jean ,  la  Cour  Harchier  ,  &  la  ruelle  St  Jean 
de  demis  la  rivière  ;  de  St  Paul  3  la  rue  des  Viez-poulies  ,  à  côté  de  la  rue 
de  Jouy  5  de  St  Severin,  la  rue  Regnauld-le-harpeur  ;  près  St  André  des 
Arts  3  la  rue  de  la  Barre  3  &  la  rue  Jean  de  Fontenay  î  de  St  Cofme  ,  la  rue 
à  l'Ecureul  3  &  la  rue  des  Viez-plaftriers  ;  de  St  Benoît ,  la  rue  du  Puits  ; 
&  de  St  Etienne  du  Mont  a  la  rue  du  Sablon. 

Peut-être  que  ces  rues  ne  font  point  toutes  condamnées ,  &  qu'elles  n'ont 
fait  que  changer  de  nom  ;  mais  comme  elles  font  inconnues ,  &  que  je  n'ai 
pu  les  reftituer  par  les  anciens  papiers-terriers.  J'ai  cru  que  je  les  pouvois 
mettre  au  nombre  des  rues  qui  ne  font  plus  3  &  je  penfe  que  je  le  puis  faire 
jufqu'à  ce  qu'on  m'ait  enfeigné  comment  elles  s'appellent  à  prefent. 

Il  me  fera  plus  aifé  de  reftituer  la  rue  du  Noyer  ;  elle  étoit  placée 
dans  la  rue  du  Temple  3  entre  la  rue  de  l'Echelle  du  Temple  3  &  la  rue  Paf- 
tourelle  ;  elle  paflbit  de  la  rue  du  Grand  chantier  3  &  ce  n'eft  plus  à  prefent 
qu'un  cul-de-fac  fort  large  ,  &  peu  profond  :  dès  l'an  1303.  on  l'appelloit  la 
rue  du  Noyer  s  à  caufe  de  Simon  du  Noyer  3  bourgeois  de  Paris  qui  y  de- 
meuroit  ;  bien  que  ce  ne  foit  plus  maintenant  une  rue ,  elle  ne  laiflè  pas 
d'en  conferver  encore  le  nom  3  peut-être  que  c'eft  pour  marque  de  fon 
origine  3  &  que  c'eft  pour  le  même  fujet  qu'on  a  donné  toujours  le  nom 
de  rue  à  la  rue  de  l'Empereur  3  à  la  rue  Ste  Catherine ,  à  la  rue  Berthault , 
à  la  rue  aux  Truyes  3  à  la  rue  de  Clervaux  3  &  à  quantité  d'autres  culs-de-fac 
dont  le  dénombrement  feroit  trop  long  &  trop  ennuyeux  ;  mais  il  eft  cer- 
tain que  Simon  du  Noyer  ne  garda  guère  les  maifons  qu'il  avoit  en  la  rue 
du  Noyer  3  &  qu'au  mois  de  Mars  1371-  le  Grand  Prieur  de  France  3  qui  eft 
Seigneur  temporel  de  ce  quartier-là  3  vendit  une  partie  de  la  rue  à  Jean 
de  Boizy  3  Chanoine  de  Nevers  3  &  lui  permit  de  la  boucher  pour  fix  livres 
pari  fis  de  rente  annuelle. 

Je  n'en  dirai  pas  tant  de  la  rue  de  l'Archet  3  ni  de  plufieurs  autres  rues  : 
en  1306.  il  y  avoit  en  la  rue  de  la  Bucherie  une  rue  appellée  l'Archet  3  pa- 
rallèle au  jardin  du  Prieuré  St  Julien-le-pauvre  :  ce  n'eft  point  certainement 
la  rue  du  Fouarre  ;  car  elle  eft  beaucoup  plus  ancienne  ,  &  ne  s'eft  jamais 
nommée  de  la  forte  :  tellement  qu'il  faut  que  ce  foit  3  ou  la  rue  St  Julien- 
le-pauvre  3  ou  bien  une  rue  qui  lui  étoit  parallèle 3  &  à  lame  du  Fouarre. 

En  1330.  une  rue  nommée  l'Allée  de  la  Coulture  du  Temple  aboutiftbit 
aux  environs  de  la  rue  des  Francs-bourgeois  :  je  penfe  que  c'eft  celle-là 
même  qui  s'appelloit  en  1464..  &  1484.  l'Allée  aux  Arbalétriers  3  d'autant 
qu'elle  conduifoit  à  une  grande  campagne^où  s'exerçoient  les  Arbalétriers^ 
qu'on  nommoit  pour  cela  le  champ  des  Arbalétriers  :  &  je  croi  qu'elle  fut 
condamnée  en  1561.  qu'on  divifa  en  plufieurs  parties  l'Hôtel  Barbette. 

Je  ne  fai  quand  on  a  œmdamné  la  rue  Billouart  3  mais  je  trouve  qu'en 
1348.  il  y  avoit  une  maifon  au  coin  de  cette  rue  3  &  de  la  rue  des  Mauvais- 
garçons  parallèle  au  cimetière  St  Jean  3  &  que  le  Grand  Prieur  de  France 
permît  en  1368.  à  Braque  ,  Seigneur  de  Chaftillon-  de  faire  clorre  un  cul- 
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de-fac,  ou  une  ruelle  qui  s'appelloit  le  Petit-  chantier  du  Temple ,  qui 
coupoit  en  deux  fon  logis  ,  &  aboutiflbit  au  jardin  de  Bureau  de  la  Rivière, 
Grand  Chambellan  de  Charles  V.  à  la  charge  de  payer  tous  les  ans  au 
Temple  un  denier  parifis  de  censôc  rente.  Comme  ileft  confiant  que  l'Hô- 
tel de  Bracque  tenoit  à  la  Chapelle  de  Bracque ,  ou  à  l'Eglife  de  laMercy, 
il  faut  croire  que  la  rue  du  Petit-chantier  du  Temple  étoit  de  ce  côté-là  ; 
3c  que  Bureau  de  la  Rivière  quilogeoit  dans  la  rue  de  Paradis  en  1373. 
avoit  un  jardin  en  1368.  dans  la  rue  St  Avoye ,  lequel  finiflbit  à  ce  cul-de- 
fac,  ou  à  cette  ruelle,  car  j'ai  dit  ailleurs  que  c'étoit  prefque  toujours  la 
même  chofe. 

En  1362.  les  Religieux  &  Abbé  de  StMaur  vendirent  à  Charles  Roger  leur 
Hôtel  St  Maur,  fitué  en  la  rue  St  Antoine ,  au  coin  de  la  ruelle  au  Put-y- 
muce  &  de  la  rue  du  Plâtre ,  ou  entre  ces  deux  rues  :  je  penfe  que  cette 
rue  du  Plâtre  efl  celle  qui  pafloit  entre  la  Baftille  &  Ste  Marie ,  d'où  vient 
le  Champ-au-plâtre. 

En  1369.  il  y  avoit  en  la  rue  de  la  Tannerie,  une  ruelle  nommée  la  ruelle 
Jean  le  Foreftier. 

En  1378.  on  trouvoit  en  la  rue  du  Temple  unèogis  qui  faifoit  le  coin  de 
la  ruelle  Naudin-le-Fevre. 

En  13  86.  il  y  avoit  en  la  Paroifle  St  Severin  la  rue  de  la  Bane,  &  la  rue  des 
Eouticles  :  en  la  Paroifle  St  Benoît  la  rue  des  Bretons  :  en  la  Paroifle  St 
EfHenne,  la  rue  de  Brème  :  en  la  Paroifle  St  Landry,  la  rue  de  la  Courone: 
en  la  Paroifle  St  Chriftophle ,  la  rue  du  Cheval  -  blanc  :  en  la  Paroifle  St 
Martin  du  cloître  St  Marcel ,  la  rue  de  la  Bane  :  en  la  Paroifle  St  Corne ,  la 
rue  du  Pet,&  la  rue  des  Petits-champs,  que  je  penfe  avoir  découvert  dans 
mon  difcours  des  rues  :en  la  Paroifle  St  Sauveur,  la  Cour  de  Pontoife:  en 
la  Paroifle  St  Jean,  la  me  Azaulart,  &  la  rue  Pernelle-St-Pol:  en  la  Par 
roifle  St  Paul,  la  rue  au  Breton:  en  la  Paroifle  St  Germain,  la  rue  Simon  de 
l'Ifle ,  la  rue  Raoul  Lanternier  &  la  rue  du  Renard:  en  la  Paroifle  StEufta- 
che,  la  rue  aux  Epies  ou  René  des  Halles ,  &  la  rue  Jean  le  Maiftre  :  en  la 
Paroifle  Ste  Opportune  la  ruelle  de  la  Barre-Ste-Opportune  :  en  la  Paroifle 
St  Merri,  la  rue  Efpaulart.  J'ai  lu  tous  ces  noms  de  rues  dans  l'afliete  de  la 
taille  de  vingt  mille  livres  parifis  impofée  en  13  86.  fur  la  Ville  &  furie  Dio- 
cèfe  de  Paris,  pour  lever  des  gens  d'Armes  que  le  Roi  envoyoit  contre  le 
Roi  d'Angleterre. 

Mais  afin  de  ne  point  repeter  ici  ce  que  je  viens  de  dire  des  rues  que  j'ai 
tirées  du  Rolle  de  la  taille  de  l'année  1300.  je  dirai  que  j'en  penfe  la  mê- 
me chofe.  Afin  de  ne  point  deviner  fur  le  fait  d'une  rue  appeilée  la  rue 
Villequeux,  je  me  contenterai  de   dire  qu'en  1400.    &  en  1424. l'Hôtel 
d'Arras ,  qui  depuis  appartint  à  Girard  de  Montaigu  Evêque  de  Paris^  &  à 
Louis  de  Luxembourg  Conneftable  de  France,  étoit  aflis  en  la  rue  Sti^n.iré 
au  coin  de  la  rue  Villequeux.  Afin  de  ne  rien  ajouter  à  une  rue  des  Cormiers- 
de  la  rue  St  Denys ,  je  raporterai  feulement  qu'en  1 4  1  o.  une   maifon 
de  la  rue  St  Sauveur  aboutiflbit  par  derrière  à  la  rue  des  Cordiers,  &  qu'en 
1422.  elle  fe  nommoit  la  rue  des  Cordeliers,  &  tenoit  d'un  bout  à  la  rue 
St  Denys ,  vis-à-vis  l'Hôpital  de  la  Trinité.  Et  afin  de  mieux  enfeigner 
la  rue   de  Chaudron,  je  me  contenterai  de   dire  qu'en   1414.  les  Reli* 
gieuxdeSte  Geneviève  amortirent  l'Hôtel  de  Bourgogne  uni  au  Collège  de 
Reims ,  tenant  d'un  bout  à  la  rue  des  Sept-voyes ,  de  l'autre  à  la  rue  Char* 
retiere ,  &  faifant  le  coin  de  la  rue  de  Chaudron;  &  que  fi  ce  n'eft  la  rue 
d'Ecofle  toute  entière,  il  faut  que  c'en  foit  une  partie,  ou  quelqu' autre  rue 
qui  ne  fe  trouve  plus ,  &  qui  fait  partie  du  Collège  de  Reims. 
En  1423.  il  y  avoit  au  mont  St  Hilaire  une  maifon  qui  tenoit  à  la  rue  Jof- 
félin  ;  en  1425.  il  y  en  avoit  deux  autres,  la  première  en  la  rue  St  Denys  qui 
tenoit  à  la  rue  Jean-le-Comte  :  la  féconde  en  la  rue  des  Poitevins  qui  fai- 
foit le  coin  de  la  rue  du  Pet  j  c'etoit  ou  la  rue  du  Batoir ,  ou  bien  le  coude 
Tomel.  Y  ij 
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&  le  retour  de  la  rue  des  Poitevins. 

En  143 1.  il  y  en  avoit  encore  une  en  la  rue  de  la  Barre  ,  dans  l'encoigneu-» 
re  de  la  rue  des  Poirevins  &  de  la  rue  de  la  Vieille-plâtriere  :  cela  rompt 
toutes  mes  mefures;  quand  je  penfe  avoir  trouvé  la  rue  du  Pet,  je  fuis 
obligé  d'avouer  que  je  l'ai  perdue  dans  la  rue  de  la  Barre  &  dans  la  rue  de 
la  Vieille-plâtriere  :  véritablement  je  vois  dans  un  Papier  -  terrier ,  de  l'an 
1432.  que  devant  le  Collège  Mignon,  il  y  avoit  alors  en  la  rue  des  Petits- 
champs  un  logis  bâti  dans  le  coin  de  la  rue  Vieille-plâtriere  ;  de  là  j'infère 
que  de  ce  tems-là ,  la  rue  du  Batoir  prenoit  le  nom  de  la  rue  Vieille-plâtrie- 
re ,  &  que  la  rue  Mignon  s'appelloit  apparemment  la  rue  des  Petits-champs 
mais  iï  cette  conjecture  eft  tellement  vraie  qu'on  ne  la  fauroit  révoquer  en 
doute ,  je  ne  fai  ce  que  deviendront  la  rue  du  Pet  &  la  rue  de  la  Barre ,  & 
je  n'en  dirai  rien  davantage,  parce  que  je  craindrois  d'être  trop  long,  & 
d'ennuyer  en  voulant  dire  mon  avis. 

En  la  même  année  1432.  une  autre  maifon  étoit  bâtie  dans  la  rue  neuve 
St  Merry  au  coin  de  la  rue  Sac  -  à  -  lie  ;  c'eft  peut-être  le  retour  de  la  rue 
Pierre-au-lart ,  &  cène  fauroit  être  la  rue  Sac-à-lie  de  la  rue  de  la  Huchette. 
En  143  3 .  il  y  avoit  en  la  rue  de  l' Arbalêtre ,  une  rue  nommée  la  rue  Ar- 
noul  le  Charon  ou  des  Chartiers ,  fi  ce  n'eft  le  cul-de-fac  qu'on  trouve 
entre  la  rue  Baillet  &  la  rue  desTrois-maries,&:  que  de  Chuyes  &  Gombouft 
appellent  la  rue  d'Anjou  5  il  faut  qu'on  l'ait  condamné  :  mais  le  nom  de  la 
rue  qu'il  conferve  encore  me  feroit  prefque  croire  que  ce  le  feroit. 

Je  voudrois  bien  que  l'on  m'aidât  à  rétablir  la  ruelle  Thomas  -  dacy  , 
&  à  découvrir  fi  en  1443 .  &  en  1449.  c'étoit  le  nom  de  la  rue  du  Plâtre , 
ou  de  l'un  des  culs-de-fac  de  la  rue  Barre-du-bec  ;  car  dans  les  titres  du 
Grand  Prieuré  de  France  de  ce  tems  -là,  il  eft  fait  mention  d'une  maifon 
fituée  en  la  rue  du  Temple,  près  du  Carrefour  du  Temple,  &  attachée 
à  la  ruelle  Thomas-dacy,  &  comme  ce  cul-de-fac  &  cette  rue  font  les  deux 
plus  proches  du  carrefour  du  Temple,  qu'on  nomme  à  prefent  le  carrefour 
«Bridou,  je  doute  fi  on  a  donné  au  cul-  de-  fac,  le  nom  de  la  ruelle  Tho- 
mas dacy ,  ou  fi  en  ce  tems-là  la  rue  du  Plâtre  étoit  un  cul-  de  -  fac  qu'on 
appelloit  la  ruelle  Thomas-dacy.  On  peut  choifir  ou  deviner  ;  car  fans  cela 
on  n'en  fauroit  venir  à  bout. 

Nous  ne  ferons  pas  en  même  peine  pour  un  cubde-fac  de  la  me  St  Jaques 
il  s'appelloit  la  ruelle  du  Chaalis  ,  parce  que  l'Abbé  &  les  Religieux  de 
Chaalis  ou  deCharlieuy  avoient  leur  Maifon,  &  il  étoit  placé  près  du  Car- 
refour &  derrière  le  chevet  de  St  Severin.  Les  Marguilliers  de  cette  Eglife 
l'ayant  achetté  en  1448.  ils  en  comprirent  une  partie  dans  l'agrandifTement 
de  leur  Paroifle,  qu'ils  portèrent  jufques  là  en  Ï452.  &ils  couvrirent  l'autre 
des  maifons  qui  bordent  la  rue  St  Jaques  de  ce  côté  là. 

Entre  la  rue  Barbette  &  la  rue  des  T^rancs  -  bourgeois ,  on  trouvoit  en 
1464.  une  autre  ruelle,  ou  un  autre  cul  -  de  -  fac  qui  conduifoit  à  un  lieu 
appelle  les  Poulies ,  &  où  on  fe  divertinoit  à  un  jeu  que  nous  ne  connoif- 
fons  plus. 

En  145  8. Nicolas  Brout  Maçon  Juré  &  Garde  de  la  Voirie  du  Roi,  per- 
mit aux  Marguilliers  de  St  Germain  le  Vieux  de  boucher  une  ruelle  qui 
continuoit  la  rue  aux  Febvres  jufqu'à  la  rivière ,  &  qui  pafToit  au  commen- 
cement de  leur  Eglife,  pour  l'enfermer  dans  leur  Eglife,  moyennant  tren- 
te deux  fols  parifis  qu'ils  compteroient  à  Gilles  Fournat  Collecteur  de  la 
Voirie,  &  douze  deniers aufil  parifis  de  rente  payables  tous  les  ans  à  Noël. 
Entre  les  murs  du  faux-bourg  St  Germain  &  l'Hôtel  des  Ducs  d'Orléans, 
appelle  le  fejour  d'Orléans,  il  y  avoit  encore  en  1484-  une  rue  paralelle  à 
la  rue  de  l'Eperon,  qui  aboutifioit  à  la  porte  de  Bufly  &  à  la  rue  St  André , 
&  qui  fut  condamnée  depuis  ou  alors  par  celui  à  qui  ccheut  la  partie  de  ce 
logis  la  plus  proche  de  la  porte  de  Buffy  &  des  murailles  de  la  Ville. 
Entre  l'Eglife  Ste  Geneviève  des  Ardents ,  &  la  rue  St  Chriftophle  on 
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rencontroit  en  1489.  une  autre  ruelle  qui  étoit  véritablement  obfcure,  de- 
tournée.,  dangereufe  ,  pleine  &  empuantie  d'immondices  ,  qu'y  jettoient , 
&  v  portoient  les  voifins ,  mais  qui  n'étoit  pas  Un  cul  -  de  -fac,  on  la  nom- 
moit  la  ruelle  de  Jerufalem  :  de  la  rue  neuve  Notre-Dame ,  elle  venoit  à  la 
rue  St  Chriftophle ,  &  on  l'avoit  Ibuvent  fermée  de  portes  treiliifiees  par 
les  deux  bouts  ,  pour  la  fureté  du  quartier ,  &  pour  empêcher  qu'on  n'y 
jettât  plus  d'ordures,  &  délivrer  ceux  qui  y  demeuroient  de  la  puanteur 
qui  en  fortoit ,  &  qui  les  incommodoit.  Une  partie  des  maifons  qui  la  bor- 
doient  ,  appartenoient  d'un  côté  à  l'Hotel-Dieu,  &  de  l'autre  aux  Religieux 
de  St  Victor  ,  tellement  que  ces  portes  ayant  été  rompues ,  ou  étant  tom- 
bées de  vieillerie,  en  1489.  ou  environ,  les  Adminiftrateurs  de  l'Hotel-Dieu 
les  firent  refaire  de  bons  gros  ais  bien  joints  &  bien  collés  :  mais  l'ayant 
fait  fans  la  participation  des  Religieux  de  St  Victor  ,  qui  étoient  proprié- 
taires d'une  maifon  qui  en  faifoit  l'un  des  coins  ,  &  ayant  fu  que  ces  Moi- 
nes s'en  plaignoient,  de  peur  d'avoir  un  procès  ils  tranfigerent  avec  eux  au 
mois  de  Juin  de  cette  année-là.  Les  conditions  de  leur  tranfaction  furent 
que  les  Gouverneurs  de  l'Hotel-Dieu,  promirent  aux  Religieux  de  St  Victor 
d'ouvrir  &  d'ôter  les  portes  de  la  rue  de  Jerufalem  3  quand  il  le  defîreroient, 
d'y  faire  mettre  des  barreaux  comme  il  y  enavoit  auparavant,  &  de  leur  en 
bailler  les  clefs ,  afin  qu'ils  y  puftent  aller  quand  il  leur  plairoit  ;  le  tout 
fans  préjudice  des  droits  des  uns  &  des  autres ,  &  fans  que  ces  portes  leur 
puffent  attribuer  aucune  faifine  ni  jouiflance. 

Je  ne  fai  point  quand  les  Religieux  de  St  Victor,  les  Adminiftrateurs 
de  l'Hotel-Dieu ,  &  leurs  voilins  l'ont  prife  pour  aggrandir  leurs  maifons. 
Je  ne  fai  point  non  plus  quand  les  propriétaires  de  quelques  -  uns  des 
logis  de  la  rue  de  la  Juiverie,  &  de  la  rue  de  la  Licorne,  prirent  une  rue 
qui  venoit  de  la  rue  de  la  Licorne  en  la  rue  de  la  Juiverie  5  il  y  a  grande 
apparence  que  ce  fut  en  1507.  quand  on  élargit  la  rue  de  la  Juiverie,  ôc 
qu'on  les  tira  à  l'allignement  du  petit-pont  &  du  pont  Notre-Dame. 

De  la  façon  qu'elle  eft  décrite  dans  les  Regîtres  de  l'Hôtel  de  Ville  de 
ce  tems-là,  ce  n'étoit  plus  alors  'qu'un  paflage,  une  allée  ou  une  rue  cou^ 
verte  ,  large  de  trois  pieds  trois  quarts  ,  &  haute  d'onze  pieds  neuf  pouces  , 
qui  faifoit  partie  d'une  maifon  de  la  rue  de  la  Juiverie,  où  pendoit  pour 
enfeigne  l'image  de  la  Madeleine ,  que  les  habitans  de  la  rue  de  la  Juive- 
rie &  de  la  rue  de  la  Licorne  tenoient  de  leurs  devanciers  avoir  autrefois 
fervi  de  rues. 

Si  la  rue  du  Sablon  ne  fervoit  d'égout ,  on  l'auroit  pareillement  ou  donnée 
ou  vendue  alors  à  l'Hotel-Dieu  &  aux  Propriétaires  des  maifons  de  la  rue 
neuve  Notre-Dame ,  c'eft  une  rue  tortue,  étroite,  prefque  aufli  longue  que 
la  rue  neuve  Notre-Dame  :  elle  pane  entre  cette  rue  &  l'Hotel-Dieu,  le 
long  &  à  côté  d'une  grande  falle  de  cet  Hôpital  qu'on  appelle  la  falle  du 
Légat,  parce  que  c'eft  un  ouvrage  de  la  pieté  d'Antoine  du  Prat,  Chancelier 
France  &  Légat  k  Lattre  ,on  la  nommoit  autrefois  en  LatinK/c«*  fabuti ,  &  on 
l'a  toujoursappellée  la  rue  desSablons,la  ruelle  des  Sablons,  lame  du  Sablon. 
Maintenant  elle  eft  toute  puante  des  immondices  qu'on  y  jette  de  cette 
fale ,  <Sc  des  maifons  de  la  rue  neuve  Notre-Dame  :  deux  portes  de  bois  treil- 
liffées ,  &  armées  de  fichons  de  fer  ,  la  ferment  par  les  deux  bouts  :  on  voit 
l'une  au  bout  de  la  rue  du  marché  Palus  près  du  petit-pont,  l'autre  eft  dans 
l'Hotel-Dieu  près  de  la  porte  par  où  entrent  les  provifions,  &  que  nous 
avons  vu  fi  fouvent  entre  le  portail  de  l'Eglife  de  cet  Hôpital  &  le  derrière 
des  logis  de  la  rue  neuve  Notre-Dame.  On  les  fit  en  1 5 1 1.  par  Arrêt  du  Par- 
lement, à  la  requête  des  Adminiftrateurs  de  l'Hotel-Dieu,  pour  empêcher 
que  la  rue  du  Sablon  ne  fervît  plus  de  retraite  aux  vagabons  &  aux  voleurs 
qui  defeendoient  par  là  ,  &  s'alloienr  cacher  fous  les  maifons  du  petit-pont 
où  ils  menoient  une  vie  honteufe  &  diflolue. 
Dès  l'an  1227.  elle  fervoit  d'azile  à  ces  fortes  de  gens,  &  niEftienne, 
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Doyen  de  Notre-Dame  ,  ni  le  Chapitre  deParis ,  ne  voulurent  point  alors 
confentir  à  l'agrandiffement  de  cet  Hôpital  qu'à  condition  exprefle  qu'on 
n'y  feroit  point  de  portes  du  côté  du  pethvpont ,  fans  permiflion  du  Roi 
de  peur  que  les  voleurs  qui  fe  refugioient  en  cette  rue ,  ne  fe  fauvaffent 
par  cette  porte  chargés  de  leurs  larcins,  &  que  la  maifon  de  Dieu  ne  fervîr 
d'azile  à  leurs  vols  &  à  leurs  crimes. 

En  1506.  contre  le  Cloître  de  St  Germain  de  l'Auxerrois,  il  y  avoit  une 
petite  rue  nommée  la  ruelle  du  Trou- Bernard. 

En  1 5  3  6.  il  y  avoit  entre  la  rue  de  Bracque ,  &  la  rue  de  l'Echelle  du  Tem- 
pie  ,  une  rue  appellée  la  rue  de  la  Traverfe-cadier. 
En  1552.  il  y  avoit  en  la  rue  Mont-martre  une  rue  nommée  la  Cour-tricot. 
En  1556.  près  de  la  rue  d'Ecofie  &  du  Collège  de  Reims  étoit  une  rue 
nommée  la  rue  du  Four. 

Près  du  clos  de  St  Vi&or,  il  y  en  avoit  une  autre  appellée  la  rueAleps* 
la  ruelle  d'Allés .,  que  l'Abbé  de  ce  Monaftere  fit  murer  en  1576.  par  com- 
mandement du  Prévôt  des  Marchands  &  des  Echevins* 

Et  dans  la  rue  St  Chriftophle  on  en  trouvoit  une  autre  qui  fe  nommoitla 
rue  du  petit  Image  Ste  Catherine ,  dite  les  Hauts-moulins ,  &  qui  defcen- 
doit  de  la  rue  St  Chriftophle  à  la  rue  neuve  Notre-Dame.  Je  ne  penfe  pas 
quecefoit  ni  la  rue  St  Chriftophle  ni  la  rue  de  Jerufalem,  mais  je  m'ima- 
gine que  c'eft  une  petite  rue  qui  tourne  du  chevet  de  Ste  Geneviève  des 
Ardents ,  &  qu'on  ouvre  quelquefois  pendant  les  Stations  du  Jubilé. 
En  1558.il  y  avoit  dans  la  rue  du  marché  Palus -■,  une  ruelle  large  feulement 
de  quatre  pieds  ;  on  tient  qu'elle  avoit  fon  entrée  entre  la  maifon  de  St  Ja- 
ques, &  celle  de  St  Jean-Batifte ,  laquelle  tient  au  coin  de  la  rue  du  marché- 
neuf  5-&  on  dit  qu'elle  pauoitle  long  de  l'ancienne  Eglife  de  St  Germain  le 
Vieux,  au  lieu  où  l'on  a  fait  depuis  quelques  Chapelles,  &  qu'elle  alloit  ga- 
gner la  rivière,  ou  fi  Ton  veut  le  quai  de  FHerberie,  qu'on  nomme  âpre- 
fent  le  Marché  neuf,  mais  en  ce  tems-là  on  la  condamna,  &  on  la  transporta 
yis-à-vis  la  neuve  Notre-Dame,  qu'on  fit  de  la  largeur  qu'elle  eft  encore 
prefentement.  On  condamna  en  même  tems  une  autre  ruelle ,  qui  refte  en- 
core en  partie  entre  les  premières  maifons  du  petit-pont  &  quelques  logis 
du  Marché-neuf,  &  qu'on  appelloit  le  Caignard ,  à  caufe  qu'elle  fervoit  de 
pafïàge  aux  hommes  &  aux  femmes  de  mauvaife  vie ,  qui  y  paffoient,  en  fe 
retirant  la  nuit  fous  les  logis  du  petit  pont,  où  ils  menoient  une  étrange 
vie. 

On  en  boucha  encore  une  autre ,  qui  n'eft  fermée  que  par  les  deux  bouts 
&  qui  defcendoit  du  bout  de  la  rue  de  la  Calendre  au  quai  de  l'Herberie  3 
qu'on  appelle  maintenant  le  Marché-neuf*  elle  eft  paralelle  &  tient  aux 
maifons  de  la  rue  de  la  Barillerie  &  à  celle  du  Marché  neuf,  elle  fert  d'égout 
aux  immondices  de  la  rue  de  la  Calendre,  &  quand  elle  en  eft  comblée  les 
boueurs  y  entrent  &  la  viennent  dégorger  par  l'un  des  logis  de  la  rue  de 
la  Barillerie ,  où  elle  a  prefentement  fon  entrée. 

En  ce  tems-là  la  rue  du  Petit-repofoir  étoit  fort  étroite,  &  comblée  de 
tant  d'ordures  &  d'immondices  que  le  Prévôt  de  Paris  ordonna  au  Com- 
miffaire  le  .Sage  de  la  faire  fermer  4' un  mur  du  côté  du  rempart ,  où  elle 
aboutifloit  en  ce  tems-là  ;  &  d'obliger  tous  les  habitans  des  environs  à  lui 
fournir  l'argent  qu'il  falloit  pour  la  condamner. 

Dès  qu'ils  eurent  obéi  à  cette  Sentence  *  &  que  cette  rue  fut  bouchée , 
une  troupe  de  pauvres  femmes  du  voifinage  vinrent  s'en  plaindre  au  Bureau 
de  la  Ville  >  le  Prévôt  des  Marchands  &  les  Echevins  y  firent  venir  auffi- 
tôt  le  CommifTaire,  qui  leur  reprefenta  qu'il  n'avoit  rien  fait  que  par  les 
ordres  du  Prévôt  de  Paris,  car  alors  &  long  tems  depuis,  les  Commiflaires 
du  Chatelet  étoient  du  Corps  de  la  Ville ,  &  quand  on  les  vouloit  multi- 
plier, la  Ville  fe  joignoit  avec  eux  pour  faire  des  remontrances  au  Roi  âc 
pour  s'oppofer  à  cette  nouveauté. 
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Or  fur  les  plaintes  de  ces  femmes  &  fur  les  répliques  de  ce  Commifîairé 
le  Prévôt  des  Marchands  &les  Echevins  ordonnèrent  qu'on  aflembleroit 
le  Confeil  de  Ville  ,  ôc  que  cependant  le  Sage  rendroit  tout  l'argent  qu'il 
avoit  levé  ,  &  quatre  mois  après  ou  environ ,  Guillain ,  Maître  des  œuvres 
de  Maçonnerie  de  la  Ville  >  le  Capitaine  des  cent  Arquebufiers  &  quelques 
uns  de  fes  gens  fe  tranfporterent  en  cette  rue  :  du  moment  qu'ils  y  furent 
arrivés  ,  ils  rirent  abbatrre  en  diligence  le  mur  qui  la  bouchoit ,  bien  loin 
de  trouver  de  la  refiftance,  chacun  loua  leur  a&ion,  &  comme  ils  l'eurent 
achevé,  le  peuple  des  environs  fe  plaignit  hautement  de  l'argent  qu'il  avoit 
donné  pour  cela,  &  qu'on  ne  lui  avoit  pas  rendu,  &  dit  :  Dieu  doint  bonne  vie 
à  ceux  qui  ont  fait  abbatre  la  muraille ,  car  il  nous  falloit  détourner  long 
chemin  pour  aller  en  nos  maifons. 

En  1577.  Catherine  de  Medicis  fit  boucher  une  autre  rue  qu'on  n'a  point 
débouchée  depuis,  &  par  compenfation  en  fit  ouvrir  y ou  pour  mieux  dire 
en  fit  faire  une  autre,  qu'on  n'a  point  depuis  condamnée. 

La  première  étoit  contigue  à  la  rue  d'Orléans  &  pafloit  à  la  rue  Cocquil- 
liere  le  long  de  fon  Hôtel,  qu'on  appelloit  alors  l'Hôtel  de  la  Reine  ,  & 
qu'on  nomme  à  prefent  l'Hôtel  de  Soiifons. 

L'autte  continue  la  rue  des  Deux-écus  jufqu'en  la  rue  de  Grenelle,  & 
étoit  alors  couverte  du  Couvent  où  furent  fondées  les   Filles-penitentes , 
&  où  elles  ont  demeuré  jufqu'à  ce  que  cette  Princene  les  transfera  au 
Prieuré  de  St  Magloire  de  la  rue  St  Denys  ,  quelles  occupent  maintenant. 
Pour  l'exécution  de  ces  changemens ,  elle  écrivit  en  ce  tems4à  au  Prévôt. 
des  Marchands ,  &  le  pria  par  fa  lettre  de  délivrer  promptement  à  Marcel  > 
fon  Receveur  gênerai,  la  permiffion  neceflaire  pour  l'accompliffement  de 
ces  deux  choies.  Quoique  je  ne  Paye  point  rencontrée  dans  les  Regîtres 
de  la  Ville ,  il  ne  faut  pas  douter  qu'elle  ne  fût  expédiée ,  &  quoiqu'il  né 
refte  plus  de  trace  de  la  rue  qu'on  boucha  alors ,  ni  du  Monaftere  des  Fil- 
les -  pénitentes  au  bout  de  la  rue  des  Deux-écus  5  il  ne  faut  point  douter 
qu'on  ne  fît  la  dernière  à  travers  le  Monaftere  des  Religieufes  5  car  la  let- 
tre de  la  Reine  porte ,  que  la  porte  de  leur  maifon  étoit  en  ce  lieu.  Il  ne 
faut  pas  non  plus  révoquer  en  doute  que  la  première  ne  fût  la  rue  d'Or- 
léans ,  qui  traverfoit  en  ce  tems-là  le  bout  de  la  rue  des  Deux  -  écus ,  & 
alloit  gagner  à  lame  Cocquilliere  entre  l'Hôtel  de  Catherine  de  Medicis  & 
le  Couvent  des  Filles-penitentes,  que  cette  Princene  joignit  à  fa  maifon, 
pour  lui  donner  plus  d'étendue  ;  car  fans  alléguer  davantage  la  lettre  de  la 
Reine ,  les  tenans  &  les  aboutifians  de  la  rue  d'Orléans  font  marqués  de 
la  forte  dans  mon  ancien  Paris.  On  y  voit  même  encore  que  la  rue  des  Viei- 
les  -  étuves  traverfoit  pareillement  de  la  rue  des  Deux-écus,  &  alloit  gagner 
la  rue  d'Orléans:  mais  fans  aller  chercher  fi  loin,  n'en  voyons-nous  pas  une 
partie  condamnée  d'une  porte  au  bout  de  la  rue  des  Deux-écus  ,  &  de  la 
'face  de  l'Hôtel  de  Soiftons,  le  long  de  fon  aile  gauche  ?  Et  n'apprenons- 
nous  pas  des  Regîtres  de  l'Hôtel  de  Ville,  qu'en  1603.  il  reftoit  encore 
quatre  à  cinq  toiles  de  la  rue  d'Orléans  que  Catherine  de  Medicis  avoit  en- 
fermé dans  fon  logis ,  &  que  le  Roi  ayant  accordé  à  François  le  Brecq , 
Lieutenant  en  la  Prévôté  de  l'Hôtel  du  grand  Prévôt  de  France,  pour  les 
unir  à  fon  logis  ,  qui  avoit  autant  de  largeur  ;  quelques  Treforiers  de  France 
un  Echevin  &le  Procureur  du  Roi  de  la  Ville,  s'y  tranfporterent,  &  s'y 
firent  accompagner  de  leur  Maître  des  oeuvres  ,  qui  furent  d'avis  qu'on  le 
devoit  lainer  jouir  de  la  place  que  le  Roi  lui  avoit  donnée ,  parce  qu'elle 
ne  pouvoit  plus  fervir  que  de  voirie. 

En  1608.  Henri  IV.  fit  don  à  la  Marquife  de  Sourdis  d'une  petite  place  & 
d'un  cul-de-fac  qu'on  appelloit  la  Cour-bafton ,  &  qui  avoit  fon  entrée  en 
la  rue  de  l'Arbre-fec,  &  aboutiflbit  à  l'Hôtel  de  Sourdis:  elle  prit  auffi-tôt 
pofiemon  d'une  partie  du  cul-de-fac.  Par  des  lettres  de  1621.  Louis  XIII. 
confirma  ce  don  au  Marquis  de  Sourdis  :  mais  n'ayant  point  encore  été  en-» 
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regîtrces  en  1659.  -atimois  d'Odobrede  cette  ahnée-15",  le  Roi  Louis  XIV. 
les  renouvela  ,  &  le  Parlement  les  fit  enregîtrer.  Cependant  le  refte  de  ce 
cul-de-fac  fubfifte  encore,  &  on  croit  qu'auparavant  il  en  alloit  gagner  en 
çquierre  un  autre  qu'on  trouve  en  la  rue  des  Fortes  St  Germain ,  &  qu'oïl 
appelle  la  rue  de  Sourdis  ,  parce  qu'il  conduit  à  l'une  des  portes  de  l'Hôtel 
de  Sourdis. 

En  ce  tems-là  3  entre  le  Collège  de  Treguier  &  le  Collège  de  Cmbray  5 
ou  des  trois  Eveques ,  il  paffoit  une  autre  rue  appellée  la  ruelle  St  Jean  de 
Latran,  &  accompagnée  d'une  petite  tour,  où  il  y  avoit  une  tête  faite  en 
façon  de  marm'oufet,  qui  marquoit  la  feparation  de  la  terre  de  l'Abbayie  S  te 
Geneviève.  Quand  Henri  IV.  unit  ces  deux  Collèges  en  i609.p01.1r  en  faire 
le  Collège  de  France,  qu'on  appelle  le  Collège  Royal,  les  Commillaires 
députés  pour  cette  union,  promirent  au  Principal  &  aux  Boitrfiers  du  Col- 
lège de  Treguier,  que  le  Collège  Royal  demeurerait  chargé  de  fept  livres 
douze  fols  trois  deniers  de  rente  foncière,  que  devoit  le  Collège  de  Cam- 
bray  au  Commandeur  de  St  Jean  de  Latran ,  à  caufe  de  la  place  de  devant  ce 
Collège,  &  d'une  ruelle  commune  entre  les  Principaux  &  les  Bourfiers  de* 
Collèges  de  Cambray&  de  Treguier.Et  qiiandLouis  XIII.  depuis  en  fit  con- 
tinuer les  bâtimens  dont  ilavoit  mis  la  première  pierre  en  1610.  ii  prit  cette 
rue  qui  feparoitees  Collèges,  &  il  la  couvrit  des  nouveaux  édifices  du  Col- 
lège de  France  ;  celui  qui  a  levé  l'ancien  plan  de  Paris  a  oublié  cette  rue, 
ainfî  que  plulîeurs  autres.  Il  n'a  pas  même  marqué  bien  exactement  la  rou- 
te de  la  rue  d'Enfer,  l'une  de  nos  plus  grandes  rues,  &  attachée  à  l'une  des 
principales  portes  de  l'UniVerfité.  Depuis  le  Prefïbir  de  l'Hotel-Dieu,  placé 
alors  près  de  la  porte  St  Michel  au  commencement  de  la  rue  ,  jufqu'aux 
environs  des  Chartreux,  elle  tenoit  prefque  le  même  chemin  qu'elle  fait 
encore  maintenant.  Mais  en  cet  endroit ,  elle  defeendoit  vers  les  baffe-cours 
&  les  cloîtres  des  Chartreux,  &  alloif  gagner  un  grand  chemin  qui  fedivi- 
foit  en  deux  branches ,  &  dont  l'une  conduifoit  en  tournant  à  Meudon ,  à 
Ifly ,  à  Chevreufe  ,  &  à  quelques  villages  des  environs  de  Paris  5  &  l'autre 
remontoit  vêts  le  clos  des  Carmélites  &  l'Hôpital  St  Jaques  du  Haut-pas., 
il  y  avoit  entre  deux  le  petit  clos  des  Chartreux  entièrement  feparé  du  Cou- 
vent de  ces  Moines  ;  &  l'une  des  branches  de  la  rue  d'Enfer  qui  en  faifoit 
la  feparation  étoit  fi  baffe,  fi  creufe ,  &  fi  rompue,  fur  tout  auprès  des 
Chartreux  qu'elle  faifoit-là  comme  une  fondrière  ,  une  marre,  &  un  cloa- 
que plein  de  boues ,  qui  empêchoit  le  paffage  des  gens  de  pied  &  de  cheval 
&  où  les  charrois  demeuroient  fouvent  embourbés  5  d'ailleurs  le  public  en 
recevoit  fipeu  d'avantage,  à  caufe  de  l'autre  branche  de  la  rue  d'Enfer,  &  des 
grandscheminsqui  en  étoientproches,que  quand  on  l'atiroitreparée  elle  n'au- 
roit  accommodé  le  public  que  par  abondance  de  commodité  ôc  de  fuperflui- 
té  :  tellement  que  les  Chartreux  l'ayant  demandée  au  Roi,  ils  n'eurent  point 
de  peine  à  l'avoir.  Par  des  lettres  patentes  du  mois  de  Septembre  1617.  il 
leur  en  fit  don,  &  par  Arrêt  du  Confeil  prononcé  prefqu'en  même  tems, 
ces  lettres  furent  renvoyées  aux  Treforiers  de  France ,  aux   Prévôt  des 
Marchands  ôc  Echevins:  les  avis  des  uns  &  des  autres  furent  tout  à  fait  fa- 
vorables à  ces  Religieux  ;  fi  bien  que  par  d'autres  lettres  du  mois  de  Juin 
de  l'année  idiS.le  Roi  réitéra  ôc  renouvella  fa  donation  de  l'an  1617.  à  la 
charge  que  les  Moines  feraient  fermer  à  leurs  dépens  cette  rue  ou  ce  che- 
min par  le  bout  du  côté  de  la  rue  d'Enfer ,  qu'ils  bâtiroient  un  mur  contre 
le  preflbir  de  l'Hotel-Dieu  pour  joindre  leur  petit  clos  à  leur  Couvent  > 
que  pour  l'embelliffement  de  leur  maifon,ils  tireroient  à  la  ligne  une  ave- 
nue longue  de  feptante  toifes  &  large  de  fix,  depuis  la  rue  d'Enfer  jufqu'à 
la  principale  porte  de  leur  maifon ,  au  travers  de  leur  petit  clos,  &  qu'on 
prendroit  fur  leurs  terres  une  rue  large  de  cinq  toifes   Ôc  longue  de  cent 
foixante  cinq ,  depuis  la  porte  de  leur  Couvent  jufqu'à  celle  des  Carméli- 
tes,  pour  fervir  de  rue  ou  de  grand  chemin.  Ces  lieux  demeurèrent  en  cet 

état 
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état  jufqu'en  1628.  ou  environ  que  Marie  de  Medicis  prit  le  Preffoir  de  l'Ho- 
tel-Dieu ,  le  petit  clos  des  Chartreux,  &  une  partie  de  leur  grand  clos,  pour 
agrandir  ion  parc  de  Luxembourg,  ou  du  Palais  d'Orléans  ,  &  qu'elle  don- 
na à  ces  Moines  une  bien  plus  vafte  étendue  de  terres  feparées  de  leur  Cou- 
vent par  le  grand  chemin  de  Vanves ,  dlily ,  &  de  Chevreufe  dont  je  viens 
de  parler.  Mais  alors  le  Roi  leur  ayant  encore  permis  de  comprendre  ce 
grand  chemin  dans  leur  enclos  ,  il  commanda  vainement  qu'on  en  fît  un 
autre,  tellement  que  les  charrettiers  &  voituriers  s'en  firent  un  dans  les  ter- 
res voifines ,  comme  je  dirai  en  fon  lieu. 

Mais  afin  de  reprendre  l'ordre  chronologique  que  j'ai  quitté  pour  mieux 
faire  entendre  les  divers  changemens  de  la  rue  d'Enfer  ;  les  Marguilliers  & 
les  plus  notables  Paroifîîens  de  St  Jean  en  Grève ,  délirant  accroître  leur 
Eglife  en  1620.  &  ne  le  pouvant  faire  en  un  autre  endroit  que  du  côté  du 
chevet ,  &  du  cloître  de  leur  ParoifTe  ,  à  caufe  qu'en  tous  les  autres  lieux 
elle  eft  bornée  de  la  rue  du  Maltois,  &  du  grand  corps  de  logis  de  l'Hôtel 
de  Ville  ;  par  brevet  du  mois  de  Juillet  de  cette  année-là,  ils  obtinrent  per- 
million  du  Roi  de  comprendre  dans  l'agrandiffement  de  leur  Eglife  un  grand 
logis  nommé  le  Pet-au-diable ,  &  de  condamner  une   ruelle  fermée  d'une 
barrière  qui  pafTe  de  leur  cloître  en  la  rue  du  Maltois ,  entre  cette  maifon 
&  le  chœur  de  St  Jean ,  que  leurs  devanciers  avoient  laifTée ,  lorsqu'ils  bâ- 
tirent leur  ParoifTe  pour  la  commodité  des  Paroiffiens.  Par  Arrêt  du  Con- 
feii  du  mois  de  Septembre  d'après ,  ce  brevet  fut  renvoyé  au  Prévôt  des 
Marchands  &  aux  Echevins ,  avec  ordre  d'y  fatisfaire  &  d'en  donner  leur 
avis  par  écrit  5  &  quoiqu'ils  reconnuflent  qu'on  pouvoit  boucher  cette  ruel- 
le ,  parce  qu'elle  ne  fervoit  que  d'échapée  aux  gens  de  pied ,  qu'elle  étoit 
traverfée  d'une  barrière ,  pour  fermer  le  paflage  aux  chevaux  &  aux  charrois 
&  qu'elle  fervoit  la  nuit  en  hiver  de  faux-fuyant*  &  de  retraite  aux  voleurs 
&  aux  perfonnes  de  mauvaife  vie  5  toutefois  on  ne  l'a  point  condamnée  de- 
puis ,  ni  on  n'a  point  agrandi  l'Eglife  St  Jean.  Je  doute  même  qu'on  ait 
acquis  la  maifon  du  Pet-au-diable  ,  &  fi  je  parle  de  ce  projet  comme  fi  on 
Tavoit  exécuté  ,  c'eft  que  puifqu'il  eft  autorifé  par  des  Lettres  du  Roi,  & 
du  confentement  du  Prévôt  des  Marchands  &  des  Echevins ,  il  y  a  grande 
apparence  qu'on  l'exécutera  quelque  jour  :  &  afin  qu'après  ,  quand  on  aura 
condamné  cette  rue,  on  en  puiffe  au  moins  favoir  la  fituation. 

Je  voudrois  bien  pouvoir  marquer  celle  d'une  autre  rue,  ou  d'une  autre 
ruelle  qui  pafToit  en  1621.  entre  le  Monaftere  des  Filles  Ste  Marie  de  la  rue 
St  Antoine  &  l'Hôtel  de  CofTé,  qu'on  appelle  maintenant  l'Hôtel  de  Mayen- 
ne ou  l'Hôtel  d'Elbœuf  :  car  on  ne  la  fauroit  plus  trouver  ,  &  je  ne  fai  ni 
fon  nom  ni  fi  elle  pafToit  de  la  rue  St  Antoine  à  la  rue  de  la  Cerifaye  L'a- 
mortiflement  de  l'Hôtel  du  petit  Bourbon,  vendu  aux  Religieufes  Ste  Ma- 
rie, qui  me  l'a  enfeigné  ,  ne  fait  aucune  mention  de  cela  ;  encore  même 
qu'il  y  ait  apparence  que  ce  fût  un  cul-de-fac ,  &  que  le  nom  de  ruelle  qu'il 
lui  donne  femble  emporter  cette  fignification ,  fi  eft-ce  qu'il  ne  le  dit  point 
&  comme  je  n'oferois  affûter  que  ce  fut  une  rue ,  auffi  je  n'oferois  aflurer 
que  ce  fut  une  ruelle  ou  un  cul-de-fac.  Quoique  c'en  foit ,  cette  ruelle 
dependoit  en  ce  tems-là  de  l'Hôtel  de  CofTé ,  &  puifque  nous  ne  favons  ce 
qu'elle  eft  devenue  ,  on  l'a  fans  doute  renfermée  dans  cette  maifon. 

Je  n'aurai  pas  moins  de  peine  à  rétablir  la  ruelle  St  Antoine,  encore 
que  je  fâche  que  le  Roi  la  donna  en  1628.  à  l'Hôpital  de  la  pitié  nommé 
prefentement  les  Enfans  -trouvés.  On  dit  que  c'étoit  une  petite  ruelle,  & 
qu'elle  aboutifToit  à  la  rue  d'Orléans  ,  &  à  la  vieille  rue  St  Jaques  ,  néan- 
moins je  n'en  fai  point  la  fituation.  Je  doute  fi  c'étoit  une  rue  ou  un  cul- 
de-fac  j  je  ne  croi  point  que  ce  foit  la  rue  du  Batoir  ,  &  comme  on  ne  la 
trouve  plus  en  ce  quartier-là  ,  je  me  perfuade  qu'on  la  renfermée  dans  cet 
Hôpital. 
Je  n'aurai  pas  la  même  peine  pour  la  rue  Clopin.  Louis  XIII.  ayant  uni 
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en  1635.  le  Collège  de  Bon-cours*  au  Collège  de  Navarre ,  pour  y  rétablir 
une  Communauté  de  Docteurs  en  Théologie  de  la  Maifon  de  Navarre ,  à 
Timitation  des  Docteurs  de  la  Maifon  de  Sorbonne,  confentit  qu'on  bouchât 
la  rue  Clopin  qui  paflbit  &  qui  pafle  encore  entre  ces  deux  Collèges,,  pour 
favorifer  cette  union  ,  &  venir  à  ces  deux  Collèges.  Le  Chapitre  de  Paris , 
le  Prévôt  des  Marchands  &  les  Echevins,  les  Religieux  de  Ste  Geneviève  &  de 
St  Vi&or  s'oppoferent  vainement  à  cette  clôture  5  quoiqu'ils  reprefentaffent 
au  Parlement  que  c'étoit  la  feule  rue  qui  fervoit  de  communication  aux 
Eglifes  de  St  Nicolas  du  Chardonnet  &  de  Ste  Geneviève  &  de  paflage  à 
leurs  Paroifïïens  &  aux  habitans  des  quartiers  de  Ste  Geneviève  &  de  St  Vic- 
tor:  toutefois  par  Arrêt  du  mois  de  Décembre  1640.  les  Lettres  du  Roi  fu- 
rent enregîtrées,  les  Do&eurs  de  la  Maifon  de  Navarre*  firent  condamner 
la  rue  Clopin  par  les  deux  bouts  ,  &  elle  demeura  bouchée  quelque  tems  > 
mais  depuis  ils  l'ont  ouverte  pour  la  commodité  publique  ,  &'fe  font  con- 
tentés d'une  traverfe  qui  conduit  de  l'un  à  l'autre  Collège. 

Les  Docteurs  de  Sorbonne  obtinrent  du  Roi  au  mois  de  Juillet  de  l'année 
2646.  une  femblable  permiffion  pour  la  rue  des  Poirées  ;  à  leurs  jnftantes 
prières  ,  il  leur  permit  de  la  fermer  le  long  de  leur  nouvelle  Eglife  pour 
joindre  leur  maifon  au  Collège  des  Dix-huit,  fondé  de  l'autre  côté  de  la  rue, 
ôc  uni  à  leur  famille  par  Armand  Jean  duPleflis,  Cardinal  Duc  de  Richelieu. 
Il  leur  en  fit  don,  il  l'amortit,  &  fes  Lettres  ayant  été  portées  au  Parlement 
pour  y  être  enregîtrées  ,  la  Cour  ordonna  que  Coquelay,  Confeiller  de  la 
Grand'- chambre,  accompagné  d'un  Subftitut,d'Experts  &  de  témoins  qu'elle 
nomma,  fe  tranfporteroit  fur  les  lieux,  &  qu'elles  feroient  lignifiées  au 
Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  &  aux  habitans  des  rues  des  Poirées  & 
des  environs.  Cela  ayant  été  fait ,  plufieurs  proprietaites  &  locataires 
des  maifons  de  ces  rues  déclarèrent  que  fi  on  condamnoit  la  rue  des 
Poirées  ,  bien  loin  d'en  recevoir  de  l'incommodité  ,  ils  en  tireroient 
beaucoup  d'avantage  &  de  fureté ,  d'autant  qu'à  l'avenir  ils  ne  feroient  plus 
expofés  aux  vols  &  aux  meurtres  qui  s'y  faifoient  foUvent.  Prefque  en  même 
tems  le  Prévôt  des  Marchands  &  les  Echevins  confentirent  qu'on  la  fermât, 
pourvu  que  les  Docteurs  de  Sorbonne  permiuent  que  les  ouvriers  de  Ville 
entraffent  dans  leur  Collège  toutes  les  fois  qu'il  faudroit  travailler  aux  tuy- 
aux des  fontaines  publiques  qui  coulent  fous  la  rue  des  Poirées,  ou  qu'ils  y 
fifTent  faire  un  aqueduc  avec  des  ventoufes  &  des  entrées  aux  deux  bouts, 
fuivant  les  alignemens  du  Maître  des  oeuvres  de  la  Ville.  Mais  les  Jefuites 
duCollege  de  Clermont  ayant  eu  avis'de  toutes  ces  chofes,  intervinrent  d'eux 
mêmes  dans  cette  affaire,  &  s'oppoferent  à  cette  nouveauté  :  ils  y  reprefen- 
terent  au  Parlement  que  deux  mille  enfans  qui  deux  fois  par  jour  fortent 
de  leur  Collège  en  foule  &  à  une  même  heure ,  n'ont  prefque  point  d'au- 
tre moyen  d'éviter  d'être  roués  par  les  charois  qu'on  rencontre  à  tout  mo- 
ment dans  la  rue  St  Jaques  que  de  fe  fauver  par  la  rue  des  Poirées  :  que  fi 
on  la  bouche ,  on  les  expofe  à  ces  dangers  &  à  mille  autres  inconveniens: 
que  pour  les  en  garentir ,  &  accommoder  le  public ,  ils  lui  avoient  aban- 
donné pour  plus  de  fix  mille  livres  de  place ,  &  retiré  les  bâtimens  de  leur 
Collège  de  leur  fonds  propre,  pour  donner  plus  de  largeur  à  la  rue  St 
Jaques.  11$  tachèrent  même  d'intereffer  en  leur  oppofition  tous  les  habi- 
tans de  la  rue  de  la  Harpe,  ils  en  gagnèrent  quarante-cinq  ou  environ;  & 
toutefois  la  Sorbonne  ayant  promis  de  bâtir  l'aqueduc  demandé  par  [le  Pré- 
vôt des  Marchanda  &  les  Echevins ,  &  rfe  faire  une  rue  large  de  neuf  pieds 
qui  remonteroit  de  la  rue  des  Poirées  à  la  rue  des  Cordiers  :  la  Cour  or- 
donna à  ces  conditions ,  que  leurs  Lettres  feroient  enregîtrées  par  Arrêt 
du  mois  de  Mai  1  647.  &  la  Ville  y  confentit  au  mois  de  Septembre  d'a- 
près. 

Si  je  parle  ici  d'une  rue  condamnée.,  il  y  a  long-tems  ,  &  appellée  au- 
trefois la  ruelle  Jehan  Savary ,  fie  depuis  de  la  VkiUe-garnifon ,  ou  la  rue 
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des  Vîeilles-garnifons  ,  parce  qu'elle  continuent  une  rue  de  ce  nom ,  juf- 
qu'en  la  rue  du  Maltois  ;  c'eft  que  je  n'en  ai  rien  fu  découvrir  auparavant* 
C'eft  une  ruelle  quipaiîe  entre  St  Jean  ,  &  l'Hôtel  de  Ville  ,  &  par  où  on 
entre  dans  la  maifon  de  Ville ,  quand  les  eaux  de  la  Seine  en  innondent  la 
principale  entré.  On  Ta  condamnée  autrefois  comme  elle  F'eft  encore  main- 
tenant; parce  qu'elle  fervoit  de  retraite  aux  voleurs.  On  fit  les  portes  qui 
la  ferment  par  les  deux  bouts  aux  dépens  de  la  Ville  ,  «5c  de  la  fabrique  de 
St  Jean.  La  Ville  prit  les  clefs  de  celle  qui  tient  à  la  rue  du  Maltois ,  la 
fabrique  celles  de  la  porte  qui  eft  près  du  St  Efprit  ,  &  les  uns  &  les  autres 
firent  faire  au  milieu  un  mur  de  refend  à  frais  communs  pour  partager  éga- 
lement entre  eux  cette  ruelle.  Mais  les  Marguilliers  y  ayant  fait  en  1646.  des 
bâtimens  &  autres  femblables  entreprises  ,  le  Prévôt  des  Marchands  &  les 
Echevins  s'en  plaignirent  3  s'y  oppoferent,  &  s'en  accommodèrent  avec  eux. 

Sept  ans  après  les  Religieufes  St  Thomas  renfermèrent  dans  leur  Coût 
une  rue,  qui  continuoit  la  rue  Vivien 3  qu'on  appelloit  la  rue  St  Jérôme  5 
mais  quoique  leurs  voifins  s'en  plaigniflent  à  la  Ville  ,  &  remontraflent 
que  cette  entreprife  fe  faifoit  au  préjudice  public  3  ■&  de  l'autorité  privée 
de  ces  Religieufes  j  &  quoique  le  Prévôt  des  Marchands  &  les  Echevins 
ordonnancent  qu'elles  feroient  appellées  par  la  Ville  ,  qu'ils  leur  défen- 
dirent cependant  de  continuer  cette  clôture  3  &  permirent  aux  habitans 
du  quartier  de  faire  emprifonner  les  maçons  qui  y  travailleroient  5  cette 
rue  toutefois  fut  condamnée  ;  &  il  y  a  apparence  que  la  commodité  particu- 
lière des  Religieufes  prévalut  la  commodité  &  l'intérêt  du  public. 

Je  ne  fai  fi  ce  feroit  ici  le  lieu  de  dire  que  par  Ordonnance  de  la  Ville  , 
on  condamna  durant  les  derniers  troubles  de  Paris  3  toutes  les  avenues 
d'une  rue  du  faux-bourg  St  Jaques  3  longue  de  foixante-dix  toifes ,  large 
de  dix-fept  pieds  &  demi  &  placée  à  vingt  toifes  ou  environ  3  de  la  fauiïe 
porte  ;  parce  qu'elle  conduifoit  à  la  campagne  3  &  afin  de  boucher  aux  va- 
gabonds un  paflage  par  où  ils  entroient  à  Paris  3  &  par  où  ils  en  pouvoient 
partir  à  toute  heure  ;  &  de  foulager  les  habitans  du  quartier  qui  étoient 
obligés  d'y  pofer  un  corps  de  garde.  Quand  les  defordres  furent  appaifés  , 
&  que  le  Roi  par  fa  prefence  3  eut  étouffé  ce  démon  de  difeorde  qui  trou- 
bloit  encore  les  efprits  3  &  les  rempliflbit  de  défiance  &  de  crainte  ,  quel- 
ques-uns de  fes  valets  de  pied  lui  demandèrent  3  &  obtinrent  de  lui  cette 
rue  3  fous  prétexte  qu'on  l'avoit  fermée  autrefois.  Ils  la  firent  aufli-tôt  con- 
damner à  main  armée  5  &  quoique  le  Bailly  du  Palais  ,  après  defeente  faite 
en  ce  lieu  par  fon  Lieutenant  ;  eut  ordonné  qu'on  la  débouchât  3  &  qu'elle 
demeurât  libre  3  comme  elle  étoit  avant  les  mouvemens  3  fi  eft  -  ce  ils  bat- 
tirent &  Menèrent  les  voifins  &  les  bourgeois  de  cette  rue  3  &  des  environs, 
qui  voulurent  exécuter  fa  Sentence  ;  mais  ces  habitans  s'étant  plaints  à  la 
Ville  de  ces  outrages  3  elle  députa  fur  les  lieux  la  Porte  3  £chevin ,  &  Pic- 
tre  ,  Procureur  du  Roi  avec  fon  Maître  des  œuvres  3  &c  fur  leur  raport  elle 
ordonna  en  1656.  qu'on  ouvrirait  cette  rue  ,  &  qu'on  en  rendrait  libres 
toutes  les  avenues. 

Bien  que  beaucoup  de  perfonnes  fe  plaigniflent  en  1655.  de  ce  que  le  Roi 
avoit  fait  don  au  Maréchal  de  Turenne,&  à  Guenegault,  Treforier  de  l'Etpa- 
gne  ,  de  la  rue  neuve  des  Minimes  3  qui  feparoit  alors  leurs  logis ,  fitués 
en  la  rue  neuve  St  Louis  ,  des  places  qui  leur  appartenoient  de  l'autre 
côté  :  leurs  plaintes  toutefois  n'ont  pas  empêché  qu'on  ne  l'ait  condamnée 
en  1656.  malgré  eux.  Le  Confeil ,  les  Treforiers  de  France,  le  Prévôt  des 
Marchands  &  les  Echevins  y  apportèrent  leur  confentement.  Le  Parlement 
ordonna  Fenregîtrement  des  Lettres  du  Roi,  qui  enportoient  la  permiflion  : 
&  cette  rue  n'eft  pas  feulement  bouchée  ,  elle  eft  encore  couverte  de  jar- 
dins :  &  les  jardins  ,  &  les  maifons  du  Maréchal  de  Turenne  ,  &  du  Secré- 
taire d'Etat  Guenegault ,  paflent  dans  les  places  qu'ils  avaient  acquis  de 
l'autre  côté. 
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Après  avoir  dit  en  quel  tems  on  a  fermé  tant  de  rues 3  &  en  quel  lieu  elles 
étoient  placées  :  il  me  refte  à  en  déduire  quelques  autres  ,  dont  je  ne  fai 
point  le  tems  qu'on  les  a  bouchées  ,  ôc  de  quelques-unes  defquelles  je  n'ai 
pu  découvrir  la  fituation. 

Il  y  avoir  autrefois  une  rue  <le  l' Archevefque  dans  la  cenfive  du  Prieuré 
de  St  Martin  ;  il  y  avoit  au  faux-bourg  St  Victor  la  rue  du  Gril  3  &  la  rue 
Jean  Menard  3  âppellée  depuis  la  rue  Jean  Molle  3  &  auffi  peu  connue 
par  le  premier  que  par  le  dernier  de  ces  noms. 

On  trouvoit  au  faux-bôurg  St  Marceau  3  la  rue  Ste  Anne  qui  aboutifloit 
à  la  rue  de  la  Clef 3  &  à  la  rue  Gratieufe  ;  &  la  rue  du  Petit-lievre  3  qui 
tenoit  à  la  rue  des  Morfondus  ,  &  que  les  Prêtres  de  la  Do&rine  Chrétien* 
ne  ont  enfermé  dans  leur  enclos. 

On  ne  fait  quand  on  a  mis  xies  portes  aux  deux  bouts  d'une  rue  qui  parle 
entre  le  Petit-Châtelet  3  &  la  place  aux  PohTons  On  croit  que  le  cul-de-fac 
de  la  rue  GeofFroy-l'angevin  ,  alloit  gagner  le  cul-de-fac  3  ou  la  rue  des 
Truyes  3  lôrfque  les  murs  &  les  remparts  entrepris  &  achevés  fous  Philippe 
Augufte  3  paflbient  par  le  bout  de  la  rue  des  Truyes.  Quand  Louis  XL 
Vendit  le  Séjour" du  Roi  de  la  rue  du  Jour  3  il  fe  terminoit  à  une  ruelle 
qui  venoit  de  la  rue  du  Jour  à  la  rue  Platriere  3  &  qu'on  a  couverte  de 
maifons  depuis  ce  tems-là  3  fans  que  nous  en  fâchions  l'année.  Entre  l'Hô- 
tel de  Guife  3  &  l'Hôtel  de  Laval  3  bâti  autrefois  au  coin  de  la  rue  de  Pa- 
radis ,  &  de  la  rue  du  Chaume  3  vis-à-Vis  de  la  Mercy  3  il  y  avoit  encore 
Une  rue  3  ou  une  ruelle  en  1558.  qu'on  appelloit  la  rue  de  la  Roche  3  com- 
me c'eft  le  nom  que  conferve  la  grande  porte  de  derrière  de  l'Hôtel  de 
Guife  3  qui  regarde  la  rue  Barbette  3  pour  conferver  peut-être  la  mémoire 
de  l'Hôtel  de  la  Rocheguion  ,  &  de  la  rue  de  la  Roche  :  on  croit  qu'elle 
montoit  de  la  rue  du  Chaume  à  l'Hôtel  de  la  Rocheguion  3  fitué  ancien- 
nement dans  la  vieille  rue  du  Temple  3  &  uni  à  l'Hôtel  de  Guife  par  Fran- 
çois de  Lorraine  3  Duc  de  Guife  3  &  qu'elle  avoit  fon  entrée  vis-à-vis  de  la 
rue  de  Bracque  3  au  lieu  même  où  on  voit  encore  une  petite  porte  mu- 
rée ,  près  de  la  principale  entrée  de  l'Hôtel  de  Guife  5  mais  il  eft  certain 
que  c'étoit  un  cul-de-fac  3  &  qu'il  fîniuoit  à  l'Hôtel  de  la  Rocheguion  ; 
&  il  y  a  grande  apparence  que  quand  les  Ducs  de  Guife  joignirent  à  leur 
maifon  les  Hotels  de  Laval  &  de  la  Rocheguion ,  ils  condamnèrent  la  rue 
de  la  Roche  3  &  la  renfermèrent  dans  leur  logis. 

Enfin  parce  que  la  rue  Bertauld  eft  un  cul-de-fac  de  la  rue  Beaubourg  ; 
oppofé  directement  3  &  en  droite  ligne  à  un  autre  cul-de-fac  3  appelle 
la  rue  de  Clervaux  3  &  afïis  en  la  rue  St  Martin  3  on  prétend  avec  beau- 
coup de  vrai-femblance  que  ces  deux  culs-de-fac  compofoient  autrefois 
une  rue  qui  paffoit  de  la  rue  Beaubourg  à  la  rue  St  Martin  5  &  parce  que 
la  maifon  qui  les  fepare  3  fait  partie  de  l'Hôtel  de  l'Abbé  de  Reigny  3  & 
que  les  logis  de  la  rue  de  Clervaux  font  en  fa  cenfive  3  on  fe  perfuade 
qu'il  a  porté  d'autorité  fa  maifon  au  travers  de  cette  rue  ;  &  que  d'une  rue 
étroite  3  il  en  a  fait  deux  culs-de-fac  qui  retiennent  encore  le  nom  de  la  rue 
comme  pour  conferver  quelques  traces  de  leur  origine. 

J'ai  dit  ailleurs  que  la  rue  de  Clervaux  a  pris  fon  nom  de  l'Abbé  de  Cler- 
vaux ,  à  qui  appartenoit  autrefois  l'Hôtel  de  Reigny. 

Quant  à  la  rue  Bertault  on  croit  qu'elle  fe  nommoit  auparavant  la  rue 
des  Anglois  ;  mais  je  n'en  fai  pas  la  raifon.  Jean  Bertault  Archer  des  Gar- 
des du  corps  du  Roi ,  y  ayant  bâti  le  jeu  de  paume  que  nous  y  voyons , 
vers  l'an  1577.  on  donna  aufïi-tôt  à  fon  tripot  le  nom  de  Jeu  de  paume  de 
Bertault  3  &  à  la  rue  des  Anglois  celui  de  la  rue  Bertault  3  ôc  de  la  rue  du 
Jeu  de  paume  de  Bertault.  Ce  fut  d'abord  un  tripot  découvert  -,  Etienne 
le  Roux  3  mari  de  Robinette  Bertault  3  &  gendre  de  Jean  Bertault  le  fît 
couvrir  en  1604.  De  plufieurs  enfans  qu'il  eut  en  ce  Jeu  de  paume  3  une 
4e  les  filles  fut  Marie  Bertault  dite  la  Conftantin  du  nom  de  fon  mari ,  fage 
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femme  fort  fameufe  qu'on  pendit  à  la  Croix  du  Tiroir  en  1660.  parce  que 
pour  fatisfaire  à  l'aliance  d'une  foule  effrénée  de  filles  &  femmes  diffolues  j 
elle  s'étoit  rendue  Ci  favante  à  procurer  des  avortemens  qu'elle  en  avoit  fait 
une  étude  &  une  difcipline. 

Dans  l'Hiftoire  de  l'Univerfité  j'ai  expliqué  un  grand  nombre  de  rues: 
le  Lecteur  y  aura  recours  pour  fatisfaire  fa  curionté. 

-         -  -  ■-  ■  -  -  ■ ■ "- -  , m— 

QUARTIERS,  RUES,  CANTONS. 

JE  voudrois  pouvoir  dire  autant  de  chofes  des  quartiers  ,  des  rues  &des 
cantons ,  que  j'en  dirai  des  fontaines  ,  des  Eglifes  &  des  Hotels ,  mais 
cela  n'eft  pas  pofïible,  on  fe  contentera  donc  de  ce  qui  fuit. 

Dans  le  treizième  fiécle,  on  commença  à  bâtir  des  maifons  à  la  coulture 

deStEloi,  derrière  St  Paul  ,  ainfi  que  j'ai  déjà  remarqué  5  &  Charles  V. 

couvrit  de  fon  Hôtel  Royal  le  grand  efpace  de  terre,,  qui  règne  entre  la  rue 

St  Antoine  &  la  rivière,  depuis  la  rue  St  Paul,    jufqu'à  celle  du  Petit- 

mufcjoudes  Celeftins. 

En  1545.  ce  même  Hôtel  Royal  fut  divifé  endiverfés  places  ,  qu'on  ven- 
dit à  plufieurs  particuliers,  &  depuis  15 51.  jufqu'en  1594.  on  le  couvrit  de 
rues  &  de  maifons. 

Les  Hotels  d'Artois  ,  de  Bourgogne  &  de  Flandre,  ayant  été  vendus  à 
diverfes  perfonnes  fous  François  I.  '&  Henri  II.  les  acquéreurs  y  bâtirent 
des  maifons  &  y  firent  la  rue  Françoife,  la  rue  Sully ,  la  rue  Cocqheron,  & 
une  partie  des  bouts  de  la  rue  des  vieux  Auguftins. 

En  15  56.  Charles  IX.  ordonna  que  l'Hôtel  des  Tournelles  feroit  vendu, 
pour  y  faire  auffi  des  maifons  &  des  rues.  Henri  IV.  dans  les  plus  heureux 
tems  de  fon  règne  y  fit  faire  la  Place  Royale  &  les  édifices  d'alentour,  Ôç 
l'année  même  qu'il  mourut  il  y  établit  les  Minimes. 

La  rue  Barbette,  celle  des  Trois-pavillons ,  &  la  rue  du  Parc -Royal; 
s'ouvrirent  en  1563.  fur  les  ruines  de  l'Hôtel  Barbette. 

Dans  la  coulture  St  Gervais,  celles  de  Ste  Catherine ,  des  Filles  -Dieu  l 
du  Temple ,  &  de  St  Martin  ,  furent  commencées  les  maifons  que  nous  y 
voyons  ;  dans  le  tems  que  j'ai  marqué  déjà. 

Une  partie  du  Palais  &  du  jardin  des  Tuilleries  ,  a  été  entrepris  par 
Catherine  de  Medicis  dans  la  clôture  des  Quinze  -  vingts. 

Sous  Henri  III.  Les  Feuillans  &  les  Capucins  bâtirent  leurs  Couvents  près 
de  là,  enfuite  de  quoi  tant  d'habitans  font  accourus  aux  environs  qu'ils  ont 
fondé  l'Eglife  St  Roch,  &  formé  le  faux-bourg  St  Honoré. 
La  rue  des  Affis,  étoit  fur  pied  des  l'an  1Î30. 
Vers  l'année  12 n.  on  fit  la  rue  Simon  le  Franc. 

En  1230.  il  y  avoit  des  maifons  à  la  rue  du  Plâtre:  &  tout  de  même  à  la 
rue  Tire-chape  en  1233.  &  à  la  rue' des  Blancs-manteaux  en  1250.  à  la  rue 
Mauconfeil  aufli,  à  celle  des  Efcouifes,  Grenier  furl'eau,  Ste  Croix,  Trouf- 
fe-vache ,  &  du  Roi  de  Sicile  il  s'y  en  trouvoit  en  1 3  5  7.  1 3  5  9.  1360.  & 
1361. 

Des  l'an  1269.  la  rue  des  Singes,  la  rue  Guerirt-boiffeau,  &  la  rue  aux 
Oues  étoient  habitées  par  des  Rotiffeurs,  &  par  des  Bourgeois  :  ainfi  que 
la  rue  des  Francs-bourgeois  par  des  Pauvres  en  1271. 

La  rue  de  la  Lanterne ,  celle  de  Marivault,  Oignart,  Trouffe-vache,  des 
Cinq-diamants  ,  Aubri-boucher ,  du  Regnard,  &  Beaubourg,  étoient  plei- 
nes d'Habitans  de  toutes  vacations  dis  l'année  1263. 

Et  tout  de  même  terme  de  la  Poterie  en  1284.1a  rue  de  l'Echelle  du  Tem- 
ple en  1290.  &  celles  de  la  Poterie  &  du  Chaume  en  1291. 
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Avant  "i 296.  la  rue  Paftourelle  ,  &  celle  des  Prouvelles,  fe  trouvoient 
bordées  de  quelques  maifons. 

Pareillement  celle  de  Montmorano/ en  1297.&  la  rue  Grenier-St-Ladre 
en  13 10. 

Quelque  tems  auparavant ,  les  Templiers  avoient  vendu  leur  grand  chan- 
tier ,  occupé  maintenant  par  l'Hôtel  de  Guife  ,  pour  le  couvrir  d'édifices. 

Dès  les  premières  années  du  règne  de  Charles  VI.  une  partie  de  la  grande 
boucherie  fut  prife  par  Hugues  Aubriot ,  ce  jouet  de  la  fortune ,  &  alors 
Prévôt  de  Paris  ,  pour  faire  le  Pont-au-Change  :  car  il  faut  favoir  qu'aupa- 
ravant on  n'allok  au  Pont-au-change  de  ce  côté-là,  que  par  le  grand  Chate- 
let  &  la  Porte  de  Paris. 

Depuis  ij97.jufqu'en  141 5-  on  bâtit  des  logis  autour  de  St  Honoré. 

En  141 2.  les  égouts  furent  tranfportés  de  la  rue  St  Antoine  à  celle  des 
egouts. 

On  commença  le  quai  du  Pôrt-au-foin  en  1 5  50. 

En  1596.  on  fit  à  la  Halle  des  rues  nouvelles,  entre  St  Eurtache  ,  la  rue  de 
la  Tonnellerie,  &  le  Cimetière  St  Innocent. 

Dix  ans  après  on  .pava  la  rue  des  Bons-enfans. 

En  1583.  la  rue  de  Bourbon  fut  ouverte  à  travers  l'Hôtel  de  Bourbon,  ou 
le  petit  Bourbon. 

En  1604.  on  entreprit  le  mail ,  &  le  quai  de  l'Arcenal. 

De  nos  jours  le  Maréchal  de  Matignon,  &  les  Marquis  de  Rambouillet  > 
&  celui  de  la  Vieuville,  Surintendant  des  Finances,  fe  font  logés  à  la  rue 
St  Thomas  du  Louvre,  &  à  la  rue  Matignon,  que  le  peuple  nomme  Ma- 
quignon. 

Nous  avons  Vu  remplir  de  maifons  &  de  rues  ,  les  environs  de  la  Place 
Royale,  une  bonne  partie  du  marais  du  Temple ,  lTfle  Notre-Dame  &  le 
faux-bourg  St  Honoré. 

Nous  avons  vu  agrandir  ou  faire  presque  tous  les  faux-bourgs  de  ce  côté 
là  :  en  un  mot  nous  avons  vu  peupler  de  vaftes  deferts ,  tous  enclos  par  nos 
Rois  dans  cette  grande  partie  de  Paris  :  &  ainfi  nous  pouvons  aflurer  que 
de  nos  jours  Paris,  tant  en  édifices  qu'en  habitans,  s'eft  accru,  fi  ce  n'en: 
de  la  moitié ,  au  moins  du  tiers. 


RUES    DÈS    ARTISANS. 

PO  UR  ce  qui  eft  des  Corps  de  métiers  ,  les  TixerafVs  ,  les  Etuviftes  ; 
les  Rotifleurs ,  les  Corroyeurs  3  les  Ecrivains,  les  Verriers ,  les  Poulail- 
liers,  &  autres  femblables ,  s'établirent  autrefois  à  la  rue  de  la  Coflonnerie, 
de  la  Verrerie ,  des  Ecrivains ,  de  la  Couroirie ,  à  la  rue  aux  Oues  ,  à  celles 
des  Etuves.,  de  la  Tixeranderie  &  autres  rues  de  leur  nom  ;  car  ancienne- 
ment, fur  tout  dans  le  quatrième  fiecle,  chaque  Corps  de  métier  avoit  fa 
rue  à  patt. 

Les  Arbalétriers  s'exerçoient  à  la  rue  des  Francs  -  bourgeois ,  depuis  juf- 
qu'en  161 8.  c'a  été  près  lame  Mauconfeil. 

Les  Lombards,  forte  d'ufuriers ,  de  delà  les  Monts,  établis  à  de  certai- 
nes conditions ,  en  France  demeuroient  à  la  rue  des  Lombards. 

Jufques  à  Charles  VI.  les  Juifs  ont  rempli  tantôt  les  maifons  de  la  rue 
St  Bon  &  des  rues  voifines ,  avec  la  meilleure  partie  de  la  rue  des  Juifs,  & 
de  celle  de  la  Tixeranderie ,  tantôt  le  cloître  St  Jean  ôc  une  partie  de  la 
Halle. 

Jufqu'à  Charles  IX.  tout  de  même  les  femmes  diflblues  ont  occupé  les 
maifons  de  la  rue  Brifemiche ,  de  la  rue  Tizon,  Chapon ,  Champ-fleuri  du 
grand  &  petit  Huleu ,  de  celle  du  Regnard ,  &  de  plus  fe  font  introduites 
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peu  à  peu  aux  rues  Traflenonain  ,  des  Deux-portes,  Pélican ,  Beaurepaire; 
à  la  rue  Pavée,  Tire-boudin ,  Bour-1' Abbé ,  Greneta  &  ailleurs:  ce  qui  fut 
caufe  que  ces  rues  la  pluparr,  prirent  des  noms  infâmes ,  ôc  conformes  à  U 
vie  des  perlbnnes  qui  s'y  étoient  habituées. 


HALLES,;    BOUCHERIES. 

LO  U I S  le  Gros  a  bâti  les  Halles. 
Louis  VII.  a  donné  la  Grève  aux  Bourgeois  des  environs.1 

Charles  VI.  y  a  établi  une  étape ,  c'eft-à-dire  un  marché  au  vin. 

Avant  l'an  11 69.  le  poids  du  Roi  étoit  à  la  rue  des  Lombards. 

En  n 82.  les  Templiers  érigèrent  une  boucherie  à  la  rue  de  Bracque. 

Le  Prieur  de  St  Eloi  en  13  58.  fit  drefler  la  boucherie  de  St  Paul. 

Les  marchés,  les  boucheries,  &  les  rotifleries  de  la  Porte  de  Paris,  6c 
du  Cimetière  St  Jean,  la  Valée  de  mifere,  la  Croix  du  Tiroir,  la  place  aux 
veaux ,  la  Pierre  au  lait ,  font  h*  anciens  que  perfonne  n'en  fait  l'origine. 

Avant  1366.  on  ne  trouve  rien  du  marché  de  la  porte  Baudets,  non  plus 
que  de  la  boucherie  de  la  porte  St  Martin  avant  142 /.cependant  ils  étoient 
déjà  bien  auparavant. 

En  141 6.  Charles  VI.  commença  la  boucherie  de  Beauvais. 

En  1568.  on  fit  au  coin  de  la  rue  Greneta,  la  boucherie  que  nous  y 
voyons. 

Sous  Henri  II.  on  bâtit  deux  halles  à  l'Arcenal. 

La  Place  Royale  a  été  entreprife  fous  Henri  IV. 

En  1643.  les  Religieufes  de  St  Antoine  eurent  permhTion  de  faire  la 
halle  &  la  boucherie  qu'elles  ont  devant  leur  Abbayie. 

Un  an  après  le  Roi  établit  llx  étaux  de  boucherie ,  près  St  Merri  à  la  rue 
St  Martin. 

Enfin  les  boucheries  de  la  rue  St  Honoré,  près  les  Quinze  -  vingts ,  de  la 
rue  Mont-martre  &  de  la  rue  de  la  PohTonnerie ,  ont  été  établies  à  la  place 
des  portes  de  la  Ville ,  abbatues  fous  Louis  XIII. 


Rues  nommées  du  Puits. 

JE  penfe  que  la  rue  du  Puits  de  devant  les  Blancs-manteaux ,  s'ap- 
pelle ainfi  à  caufe  des  puits  publics  ,qu'il  y  avoit  autrefois  :  mais  il  eft 
certain  que  la  rue  du  Puits  d'amour,  a  emprunté  fon  nom  d'un  puits  qui 
s'y  voit  encore ,  &  qui  fe  nomme  le  puits  d'amour  depuis  bien  long  tems  , 
fans  que  j'enaye  pu  apprendre  le  fujet,  quoiqu'on  m'en  ait  raconté  afles 
de  fables  &  d'avantures  amoureufes  puifées  apparemment  dans  les  p  uits 
d'amour  des  anciens  Romans.  Avec  le  tems  fon  nom  apafle  à  une  maifon 
proche  delà:  &  comme  ce  nom  a  femblégaland  à  un  Marchand  qui  la 
loue ,  il  a  fait  repeindre  l'enfeigne  &  l'a  rehauffée  de  couleurs  fort  vives ,  & 
même  afin  de  mieux  reprefenter  la  fable,  il  y  a  figuré  un  puits  tout  entouré 
de  belles  filles ,  &  de  jeunes  garçons  avec  un  petit  Amour  qui  décoche  des 
flèches  fur  eux  ,  &  ces  paroles  au  bas  :  Au  Puits  d'amour. 

Or  comme  d'autres  marchands  ont  trouvé  cette  enfeigne  fort  à  leur  gré,  & 
d'autant  plus  qu'ils  s'imaginent  que  les  enfeignes  plaifantes ,  ou  qui  fe  font 
remarquer,  attirent  les  Chalands  ;  les  uns  l'ont  tout-à-fait  copiée,  les  autres 
fe  font  contentés  de  l'imiter. 

Du  relie  le  vrai  Puits  d'Amour  qui  a  donné  lieu  à  tout  ceci,  eft  à  la 
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pointe  d'un  triangle  couvert  de  maifons ,  ou  aboutirent  la  rue  de  laTruan- 

derie,  &  la  rue  de  la  petite  Truanderie,  ou  du  Puits  d'amour. 

J'y  ay  vu  tirer  de  l'eau,  il  n'y  a  pas  bien  long  tems,  depuis  cela,  je  l'ai  vu 
tary  :  prefentement  il  eft  comblé  &  à  demi  ruiné.  Sa  mardelle  ne  tient  plus  ; 
lesvoifins  afles  fouvent  la  trouventidans  la  rue  ,  que  des  gens  de  débauche , 
la  nuit  ont  jettée  là  5 on  y  Ut  en  lettres  mal  gravées  &  Gothiques, 

Amowtm^a  refait 
En  525.  tout  -à  -fait. 

On  fe  figure  qu'il  s'appelle  le  Puits-d'amour  ,  à  caufe  des  fervantes  qui 
faifoient-là  l'amour  à  leurs  ferviteurs  ,  fous  prétexte  de  voir  tirer  de  l'eau  , 
&  qu'il  fervoit  de  rendés-vous  à  quantité  de  Samaritaines  ,  à  ce  que  prétend 
la  chronique  fcandaleufe. 

Par  l'infcription  que  j'ai  raportée,  il  eft  aifé  de  voir  que  ce  n'eft  pas  d'au- 
jourd'hui qu'il  eft  là,  puifqu'il  fut  rétabli  en  1525.  pour  la  commodité  put 
blique. 


REZ-M-CHAUSSKE 

1E  Rez-de-chauffée  ,  en  ce  tems-là ,  étoit  bien  différent  de  celui  d'au- 
y^  jourd'hui  >  ce  que  ne  font  ^ue  trop  voir  Nôtre-Dame  de  Paris .,  & 
St  Denys  de  la  Chartre  :  &  de  fait ,  quoique  Notre-Dame  paroifle  bien  plus 
élevée  que  St  Denys  ,  fonplan  néanmoins  ne  l'eft  pas  davantage. 

L'Evêque  Maurice  la  rehauffa  fur  treize  grandes  marches  qu'on  fut  con- 
traint d'enterrer  fous  Louis  XII.  &  en  même  tems  de  rehauffer  la  rue  de  la 
Juiverie  ,  fi-tôt  que  le  Petit-pont  ,  &  le  pont  Notre-Dame  ,  qu'on  rebâti- 
foit ,  eurent  été  achevés.  Jufques-là ,  Paris  n'avoit  été  qu'une  Ville  fort 
baffe ,  &  fu jette  en  hiver  à  beaucoup  fouffrir  de  l'eau ,  quand  la  rivière 
étoit  haute. 

Pour  prouver  que  le  Sol  ou  Rez  -  de  -  chauffée  du  nouveau  Paris  eft 
bien  autrement  relevé  que  celui  de  l'ancien ,  fans  m'amufer  ici  à  dé- 
terrer des  cuifines  &  des  cachots ,  n'avons-nous  pas  dans  la  Cité  ,  la  prifon 
de  St  Denys,  le  Cloître  &  la  cave  de  St  Denys  de  la  Chartre ,  où  l'on  defcend 
tant  de  marches  ?  Et  de  même  encore  la  cave  de  St  Symphorien  ?  Dans 
l'Univerfité  pareillement  l'Eglife  de  Ste  Geneviève  ,  &  celle  de  St  Victor , 
avec  les  Auguftins  &  les  Bernardins  en  font  de  bonnes  marques. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Ville  ,  il  ne  faut  que  voir  St  Innocent ,  Ste  Opor- 
tune  ,  St  Bon,  les  Quinze-vingts  ,  les  Blancs-Manteaux,  avec  les  caves  de 
St  Euftache  ,  de  St  Merry ,  de  St  Joffe ,  &  des  Billettes ,  qui  font  cachées 
fous  terre ,  &  qui  paffent  pour  les  anciennes  Eglifes  de  Paris  ,  avant  qu'on 
le  rehauffât.  Vers  le  commencement  du  fiecle  &  depuis  on  defcendoit  en- 
core à  St  Eloi  plufieurs  degrés  :  à  St  Barthelemi  il  y  avoit  une  cave  ou 
Chapelle  nommée  Notre-Dame  des  Neiges  5  la  Madelaine  ,  les  Filles-peni- 
tentes  font  de  ce  nombre  ,  &  encore  Ste  Catherine  du  Val  des  Ecoliers  , 
comme  il  paroît  par  le  Cloître  de  ce  Monaftere ,  &  par  la  Chapelle  de  Bi- 
rague  :  &  comme  il  fe  voit  tant  dans  cette  Eglife ,  que  dans  celles  que  j'ai 
nommées ,  &  dans  quantité  d'autres  ,  par  les  voûtes  qui  font  plus  baffes  , 
par  les  pilliers  ou  colomnes  plus  courtes  qu'elles  ne  devroient  être,  &  par- 
les bafes  de  ces  mêmes  colomnes  ôc  pilliers  ,  qu'on  a  enterrés  &  cachés 
fous  le  nouveau  pavé.  Notre-Dame  enfin  ,  où  l'on  vient  en  defcendant  de 
la  rue  neuve  Notre-Dame ,  eft  élevée  fur  treize  marches  de  pierre ,  qui  re- 
gnoient  le  long  du  parvis  ,  &  qu'on  a  couvert  de  terre  »  lorfque  la  Cité  fut 
rehauÛee  pour  bâtir  de  pierre  le  pont  Notre-Dame. 

Ceux 
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Ceux  qui  font  descendus  dans  le  Petit-Châtelet 3  &  dans  le  cellier  du 
Parlement  qui  fervoit  autrefois  de  cuilîne  à  nos  Rois  3  lorfqu'ils  logeoiënt 
au  Palais  >  y  ont  pu  remarquer  que  les  cachots  du  Châtelet  étoient  ancien- 
nement des  chambres  bien  claires  3  &  que  le  jour  y  entroit  ainfi  que  dan» 
les  cuifines  du  Palais  par  des  croifées  hautes  de  trois  à  quatre  toifes. 


LE    PAVE'. 

AVANT  Philippe  Augufte  Paris  n'étoit  point  pavé  5  fes  predeceneurs 
épouventés  de  la  depenfe  que  demandoit  un  11  grand  ouvrage  ,  ne 
l'avoient  ofé  entreprendre  3  &  lui  même  n'en  feroit  pas  venu  là  3  fi  un  jour 
regardant  par  les  fenêtres  du  Palais  ,  il  n'eût  été  empuanti  de  la  mauvaife 
odeur  des  tombereaux  de  boues  qui  vinrent  à  paner  3  de  forte  qu'aufli-tôt 
il  commanda  au  Prévôt  des  Marchands  3  &  à  quelques  Bourgeois  d'en 
prendre  le  foin. 

Afin  que  le  payé  fût  plus  durable  3  Rigord  dit  qu'on  le  fit  de  pierre  duré 
&  forte  3  &  Guillaume  le  Breton  3  de  pierres  carrées  &  afles  grofles  3  ou 
pour  mieux  dire  de  gros  carreaux  ,  ou  de  cailloux  carrés  3  &  non  pas  de 
petits  cailloux  étroits ,  durs  3  pointus  3  &  femblables  enfin  au  pavé  de  la  rue 
Planche-mibray  3  &  de  celles  de  la  Juiverie  &  de  la  Lanterne  3  comme  pré- 
tend Bergier  dans  fes  grands  chemins  de  l'Empire  5  car  j'ai  appris  de  quel- 
ques vieillards  que  ce  pavé  eft  un  eflai  ou  modèle  3  fait  durant  la  ligue  par 
un  homme  qui  offroit  de  paver  tout  Paris  de  la  forte  3  &  par  ce  moyen-là 
fe  vantoit  d'avoir  trouvé  de  quoi  épargner  les  grands  frais  que  demande 
l'entretien  du  pavé  de  Paris  5  or  quoique  ce  pavé-là  dure  encore  fous  le 
nom  de  pavé  de  La  ligue  ,  depuis  néanmoins  on  n'en  a  point  fait  ailleurs. 

Celui  d'aujourd'hui  eft  de  quartiers  de  grais  3  épais  3  gros  3  carrés  &  unis  > 
il  vient  par  eau  de  Fontaine-bleau  3  &  des  environs.  Suivant  les  dernières 
Ordonnances  3  il  doit  être  de  fept  à  huit  pouces  de  calibre.  Quand  il  en  a 
fallu  mettre  à  des  rues  nouvelles  3  c'a  été  quelquefois  aux  dépens  des  pro- 
priétaires qui  y  avoient  fait  faire  des  maifons  3  comme  on  apprend  d'un  Ar- 
rêt de  1544.  pour  la  rue  de  Seine  :  quelquefois  par  les  propriétaires  &  le 
Seigneur  cenfier  ,  ainfi  qu'il  paroît  par  un  Arrêt  de  l'année  1566.  à  l'occa- 
Jion  de  la  rue  des  Bons-enfâns  :  quelquefois  par  le  Seigneur  haut  jufticier  , 
&  le  Seigneur  cenfier  3  fans  préjudice  de  leurs  droits  au  principal  3  &  de 
leurs  recours  3  non  feulement  l'un  contre  l'autre  3  mais  auffi  contré  les  ha- 
bitans  de  la  rue  3  &  contre  les  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  ,  com- 
me le  porte  un  Arrêt  donné  par  provifion  en  1588.  pour  la  tue  du  Pon- 
ceau  entre  l'Evêque  de  Paris  3  le  Prieur  de  St  Martin  3  la  Ville  3  &  les  Bour- 
geois de  la  rue  :  enfin  par  tous  enfemble ,  ce  qui  fe  voit  par  un  autre  Ar- 
rêt rendu  en  15 51.  pour  quelques  grandes  rues  du  faux-bourg  St  Germain, 
entre  ceux  qui  y  demeurent  3  l'Abbé  <3c  les  Religieux  de  St  Germain  3  le 
Prévôt  des  Marchands  &  Echevins. 

Prefentement  ce  font  les  proprietairesndes  maifons  bâties  dans  les  nou- 
velles rues  3  qui  font  le  premier  pavé  à  leurs  dépens  ,  &  même  y  font  con- 
traints en  vertu  des  Ordonnnances  des  Tr eforiers  de  France  dans  la  Voirie 
du  Roi ,  &  des  jugemens  des  Seigneurs  particuliers  dans  la  leur. 

Pour  l'entretenir  on  levé  fur  toutes  les  maifons  quatre-vingt  mille  francs* 
aufli  l'entretient-on  fi  bien  3  qu'il  n'y  a  point  de  Ville  au  monde  qui  foit 
miewx  pavée. 
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LES    BOUES    DE    PARIS. 

TOUS  les  ans  il  fe  levé  cent  mille  francs  pour  charier  les  boues  de 
Paris  3  cependant  il  n'y  a  point  de  Ville  au  monde  plus  boueufe  3  ni 
fi  fale;  &  quoiqu'on  ait  afles  fait  de  propofitions  pour  le  rendre  net  3  jamais 
elles  n'ont  été  écoutées  ,  ou  parce  que  la«chofe  paffoit  pour  impoffible  > 
ou  parce  que  c'eft  un  revenu  confiderable  pour  quelques  Grands  qui  en 
profitent. 

Ces  boues  au  refte  font  noires  3  puantes  3  d'une  odeur  infuportable  aux 
Etrangers  3  qui  pique  &  fe  fait  fentir  trois  ou  quatre  lieues  à  la  ronde  :  de 
plus  cette  boue  3  outre  fa  mauvaife  odeur  3  quand  on  la  laiffe  feicher  fur 
de  l'étoffe  3  y  laifle  de  fi  fortes  taches  qu'on  ne  fauroit  les  ôter  fans  em- 
porter la  pièce  3  &  ce  que  je  dis  des  étoffes  fe  doit  entendre  de  tout  le 
au  refte  3  parce  qu'elle  brûle  tout  ce  qu'elle  touche  5  ce  qui  a  donné  lieu 
•au  proverbe  :  //  tient  comme  bgue  de  Paris. 

Pour  découvrir  la  >caufe  de  cette  ténacité  &  puanteur  3  il  faut  favoir  que 
les  Salpetriers  d'une  part  y  trouvent  du  fouffre  3  du  falpetre  3  &  du  fel  fixé 
êc  que  les  Hermétiques  d'autre  y  feparent  beaucoup  de  fel  volatil  &  nitreux; 
tellement  que  fi  elle  tache  &  brûle  3  c'eft  par  le  moyen  du  fouffre  qui  eft 
plein  de  feu  3  &  fa  grande  puanteur  lui  vient  du  fel  volatil  qui  eft  fubtil  & 
fent  fort  mauvais  3  &  peut-être  eft-ce  lui  qui  corrompt  l'eau  des  puits  :  on 
l'appelle  volatil  3  à  caufe  qu'il  s'évapore  3  &  fe  répand  au  loin  :  &de  là  vient 
suffi  qu'on  fent  de  fi  loin  les  boues  de  Paris.  Telles  qu'elles  foient  néan- 
moins elles  ne  laiffent  pas  de  purifier  l'air  3  &  de  preferver  la  Ville  de  con- 
tagion. A  l'égard  de  ce  fel  volatil  3  ceux  qui  depuis  peu  ont  fouillé  les  foffés 
de  la  porte  <le  Nèfle  3  où  eft  fondé  le  Collège  Mazarin  3  y  en  ont  trouvé  de 
fixé  en  très-grande  quantité. 

Après  tout  Paris  feroit  moins  fale  3  fi  les  rues  avoient  ^plus  d'air  3  de  ïar« 
geur  3  &  de  pente.  Je  ne  mettrai  point  ici  en  queftion  3  fi  à  l'exemple  de 
Rome  brûlée  par  les  Gaulois ,  on  les  a  faites  fans  ordre  3  &  pour  ainfi  dire 
tUmultuairement  3  &  fi  en  cet  état  3  elles  rendent  la  Ville  plus  ou  moins 
faine  î  je  remarquerai  ici  feulement  3  que  s'il  s'en  trouve  de  larges  3  ou  nous 
les  avons  vu  faire  3  ou  on  les  a  faites  vers  la  fin  du  fiécle  paffé  3  ou  elles  ont 
été  élargies  fous  Louis  XII.  Henri  IL  Charles  IX.  &  tous  leurs  fucceffeurs* 
comme  j'ai  fait  voir  quand  j'ai  parlé  des  rues  élargies  ,  qui  font  en  fort 
petit  nombre  :  outre  que  ce  plus  de  largeur  qu'on  leur  a  donné  3  n'empê- 
che pas  qu'il  n'y  arrive  ânes  d'embarras  tous  les  jours.  Tel  a  été  le  progrès 
Se  le  grand  changement  du  nouveau  Paris ,  la  merveille  du  monde. 
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DES    VOITURES    ET    DES    MONTURES 

ufitées  à  Paris. 

EI^  NTRE  les  voitures  anciennes  le  mot  de  carruce  qui  fe  lit  dans  Gre- 
j  goire  de  Tours ,  met  affés  en  peine  les  curieux  pour  favoir  ce  que 
c'étoit  proprement. 

L'Abbé  Ménage  dans  Tes  origines  de  la  Langue  Françoife  en  parle  deux 
fois  3  mais  fi  différemment  qu'on  n'en  eft  pas  plus  éclairci  >  puifque  dans 
l'un  il  allure  que  c'étoit  un  carroffe  3  &  dans  l'autre  une  charrette  ;  il  eft  vrai 
que  le  peuple  affés  foûvent  pour  fignifier  une  charrette  fe  fert  du  mot  de 
carroffe  i  mais  c'eft  par  raillerie  3  ajoutant  toujours  à  trente-fix  portières  3 
pour  en  marquer  la  différence  -3  au  lieu  que  le  carroffe  n'en  a  que  deux.  Pour 
moi  de  la  façon  que  Pline  &  Martial  parlent  de  carruce  3  je  croirois  volon- 
tiers que  c'étoit  une  carriolle ,  &  fi  cela  eft  3  les  carriolles  font  bien  plus 
anciennes  s  puifque  nous  les  tenons  des  Romains. 

On  ne  fait  guère  mieux  encore  quelle  forte  de  voiture  c'étoit  que  ce 
carpentum  3  dont  parle  Eginard  3  attelé  de  quatre  bœufs  3  &  conduit  par  un 
gros  bouvier  de  village  3  où  d'ordinaire  nos  derniers  Rois  de  la  première 
race  fe  faifoient  traîner  3  &  même  lorfqu'une  fois  l'an  ils  alloient  fe  mon- 
trer à  leurs  peuples  &  recevoir  leurs  prefents  5  car  on  ne  peut  pas  dire  fi 
c'étoit  ou  carriolle  3  ou  manière  de  tombereau  3  ou  charrette.  Touchant 
les  charrettes  le  Parlement  en  1502.  deffendit  aux  charretiers  d'ufer  à  Paris 
de  charrettes  ferrées  3  fur  peine  de  confifcation  3  d'emprifonnement  3  &  au- 
tres punitions  3  fans  que  je  fâche  pourquoi. 

Quant  aux  autres  voitures  &  montures  dont  on  s'êft  fervi  depuis  3  furtout 
\es  Dames  3  comme  font  les  coches  ,  les  litières  3  les  carroffes  3  les  palefrois  y 
les  haquenées&le  cheval  de  croupe  :  voici  ce  que  j'en  ai  pu  découvrir* 

En  1389.  lorfqu'Ifabeau  de  Bavière  fit  fon  entrée  à  Paris  3  ce  fut  dans  une 
litière  découverte  ,  rehauffée  d'or  &  de  broderie.  La  Ducheffe  de  Bour- 
gogne 3  la  Comteffe  de  Nevers  3  la  Dame  de  Coucy ,  &  quantité  de  Dames 
de  haute  qualité  ,  dans  d'autres  litières  de  même  3  la  fuivoient.  Jeanne 
d'Evreux ,  Douairière  de  France  3  veuve  de  Charles  le  Bel  3  &  la  Ducheffe 
d'Orléans  fa  fille  3  marchoient  à  fes  côtés  encore  dans  d'autres  litières  , 
mais  couvertes.  La  Ducheffe  de  Touraine  3  belle-fœur  du  Roi ,  vint  après 
fur  un  palefroi  que  deux  palefreniers  tenoient  par  la  bride.  Le  refte  des 
Dames  marchoit  enfuite  3  tant  en  litière ,  qu'à  cheval  :  voyés  le  Cérémonial 
de  Godefroy  3  page  152. 

Anciennement  les  Princeffes  &  les  Dames  affiftoient  quelquefois  aux 
Joutes  3  aux  Tournois  3  &  autres  fêtes  3  ou  fur  un  palefroi  mené  par  deux 
palefreniers  3  ou  derrière  leurs  Ecuyers  3  fur  un  cheval  de  croupe.  Aux  Jou- 
tes &  aux  Tournois  qui  furent  faits  fous  Charles  VI.  tant  à  Paris  3  qu'à  St 
Denys  3  les  Dames  y  parurent  de  la  forte  &  conduifirent  les  tenans. 

Depuis  i  quand  Anne  de  Bretaigne  3  Marie  d'Angleterre  3  la  Reine  Claude> 
la  Reine  Eleonor  3  Catherine  de  MediCis  &  Elizabeth  d'Autriche  ,  firent 
leur  entrée  3  ce  fut  encore  dans  de  riches  litières,  &  découvertes  :  ainfî 
qui  fabeau  de  Bavière  ,  &  accompagnées  des  Princeffes  &  des  Dames  en 
litières  pareillement 3  mais  moins  fuperbes.  S'il  s'y  trouve  quelque  diffé- 
rence qui  faffe  à  mon  fujet  3  c'cft  aux  quatre  dernières  5  car  à  l'entrée  de 
la  Reine  Claude  un  palefrenier  devant  fa  litière  3  conduifoit  fa  haquenée 
nommée  la  haquenée  Royale  ;  &  un  de  fes  enfans  d'honneur  ,  fon  cheval 
de  croupe ,  de  plus  les  Princeffes  la  fuivoient  fur  des  haquenées  &  après  > 
fes  Dames  &  fes  Damoifclles  dans  des  chariots  magnifiques.  Aux  trois  au- 
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très  entrées  les  Princefies  3  la  Dame ,  &  leurs  filles  d'honneur  avec  plufieurs 
Dames  de  la  première  qualité  montoient  des  haquenées  ,  parées  de  houf- 
tes  toutes  de  drap  d'or  friféjOu  de  toile  d'argent  5  derriereje  refte  des  Dames 
vènoit  dans  trois  grands  chariots  couverts  3  les  uns  de  toile  d'argent 3  les 
autres  de  drap  d'or. 

Enfin  en  15 34-  à  cette  proceflîoïi  générale  qui  fut  faite  à  la  rue  du  Roi 
de  Sicile  3  à  l'occafion  d'une  image  de  la  Vierge  qui  avoit  été  prophanée 3  & 
où  François  I.  aflifta  3  &  toutes  les  Cours  fouveraines  3  la  Reine  Eleonor 
marcha  à  la  tête  fur  une  haquenée  blanche  3  enrichie  d'une  houfife  de  drap 
d'or  frifé  ;  les  nlles  du  Roi  tout  de  même  fur  des  haquenées ,  mais  harna- 
chées un  peu  moins  richement  ;  de  plus  les  Princefies ,  les  Dames  3  les  Sei- 
gneurs &  autres  étoient  à  cheval. 

Ceux  qui  ont  vu  l'entrée  du  Roi  Louis  XIV.  &  de  la  Reine  fon  époufejfi  re- 
marquable pour  fa  magnificence  3  favent  que  la  Reine  y  avoit  tes  haquenées 
blanchesj&  chacune  menée  avec  une  longe  par  des  palefreniersjles  brides^les 
houfles  3  &  tout  le  harnois  étoient  couverts  de  broderie  d'or  &  d'argent. 

Quant  à  l'autre  maniéré  de  monter  à  cheval  3  qui  pourroit  croire  qu'au- 
trefois les  Dames  n'étoientpas  les  feules  qui  allaflent  en  croupe  3  &  que 
les  hommes  auflî-bien  qu'elles  y  allaflent  quelquefois  ?  J'en  prens  à  témoin 
Charles  VI.  qui  voulant  voir  fans  être  connu  les  appareils  de  l'entrée  de 
la  Reine  3  monta  en  croupe  derrière  Savoify  3  qui  étoit  un  de  fes  plus  con- 
iîdens  ;  mais  d'où  il  revint  chargé  de  coups  qu'il  reçut  au  milieu  de  la 
foule  3  à  force  de  pouffer  ,  afin  de  te  faire  paflage. 

Les  deux  Ecuyers  tjui  en  i407~accompagnoient  Louis  de  France  ,  Duc 
<T Orléans '  3  lorfqu'il  fut  aflafliné  à  la  vieille  rue  du  Temple  3  étoient  mon- 
tés fur  un  même  cheval. 

Toutes  ces  perfonnes  de  qualité  3  tant  hommes  que  femmes  qu'en  141 3; 
on  arrêta  à  l'Hôtel  de  St  Pol  de  la  rue  St  Antoine  ,  furent  menés  en  pri* 
fon  3  n'y  ayant  qu'un  cheval  pour  deux. 

En  141  S.  lorfque  le  Connétable  d'Armagnac  alla  en  prifon  3  on  le  fit 
monter  en  croupe  derrière  le  Veau  de  Bar  3  Prévôt  de  Paris.  Enfin  l'ufage 
de  monter  en  croupe  eft  fi  ancien  3  &  a  duré  11  long-tems  qu'il  a  pa5e 
jufqu'au  règne  de  Louis  XIII.  La  feptiéme  Satire  de  Régnier  en  eft  une 
affés  bonne  preuve. 

il  me  demande  êtes-vous  <*  cheval  ? 
N'avésvous  point  ici  quelqu'un  de  votre  troupe  > 
Je  fais  tout  feul  à  pied  5  lui  de  m' offrir  la  croupe. 

L'Hiftoire  au  refte  eft  fi  pleine  de  tels  exemples  que  j'en  fournirois  une 
infinité  3  mais  je  reviens  au  meurtre  du  Duc  d'Orléans  3  pour  y  faire 
obferver  qu'alors  il  étoit  monté  fur  une  mule  :  &  que  Balue3  tout  de  même 
Evêque  d'Evreux  3  &  depuis  Cardinal  3  étoit  encore  fur  une  mule  ;  à  telles 
enfeignes  qu'elle  lui  fauva  la  vie  3  quand  il  fut  fi  bien  froté  en  1465.  à  la 
rue  Barre-du-bec. 

En  1524.  lorfque  St  Vallier  fut  conduit  à  la  Grève  pour  y  avoir  la  tètt 
tranchée ,  il  étoit  aufti  fur  une  mule  3  mais  derrière  lui  un  Huifïier  en  croupe. 

C'eft  toujours  fur  une  mule  que  les  Légats  font  leur  entrée  à  Paris  3  & 
j'apprens  de  quelques  vieillards  que  dans  le  fiecle  paffé  3  &:  au  commence- 
ment de  celui-ci  3  les  Prefidens  &  les  Confeillers  alloient  au  Parlement  fur 
des  mules.  Pour  monter  defius  tant  au  Palais  qu'à  leur  porte  3  ils  avoient 
des  montoirs  de  pierre. 

En  1599.  le  Parlement  en  fit  faire  un  au  mois  de  Mars  dans  la  Cour  du 
Palais  3  pour  les  Prefidens  &  les  Confeillers  à  un  certain  endroit  où  ils 
en  avoient  befoin  ;  il  n'y  avoit  pas  jufqu'aux  Princes  qui  n'en  euflent  chés 
eux. 
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Le  Duc  de  Touraine  depuis  Duc  d'Orléans,  frère  de  Charles  VI.  en 
fit  drefler  un  pour  lui  en  1391.  au  bas  du  grand  efcalier  de  fon  Hôtel  ,  ap- 
pelle maintenant  l'Hôtel  de  Soiflons.  Mais  qui  n'en  fit  point  faire  avec  le 
rems  r  quoique  j'en  aye  vu  ruiner  quantité  ,  il  en  refte  encore  dans  beaucoup 
de  rues  à  côté  de  la  porte  des  vieilles  maifons  5  les  uns  ont  deux  marches 
ou  degrés  ,  les  autres  trois  ,  &  d'autres  quatre.  Saumaife  3  Lipfe  ,  Bergier  & 
autres  Critiques  remarquent  que  les  Grecs  &  les  Romains  avoient  ancien- 
nement fous  leur  felle  certaines  échelles  de  fer  3  pour  monter  à  cheval  > 
qu' Appius  Cœcus  3  &  Caius  Gracclius  rangèrent  le  long  des  grands  che- 
mins des  montoirs  de  pierre  femblables  aux  nôtres 

De  cette  coutume  d'aller  fur  une  mule  3  nous  refte  fans  doute  celle  de 
quelques  -  uns  de  nos  Magiftrats  3  tels  que  le  Lieutenant  Civil  ,  le  Lieu- 
tenant Criminel,  &  le  Procureur  du  Roi,  qui  ne  manquent  jamais  d'être 
montés  ainfi  le  Lundi  d'après  la  Trinité  ,  aux  proclamations  de  paix  &  de 
guerre  ,  aux  entrées  des  Rois  &  des  Reines ,  à  la  Fête-Dieu  ,  &  autres 
femblables.  Mais  bien  plus  que  tout  cela  encore  ,  le  Lieutenant  Civil 
ne  fe  fervoit  point  d'autre  monture  pour  venir  au  Châtelet  ,  ce  qui  fut 
caufe  que  quantité  de  gens  fe  formaliferent  quand  le  Lieutenant  Civil 
d'Aubray  ,  abolit  une  fi  vieille  coutume. 

Après  tout  de  tant  de  voitures ,  la  plus  en  ufage  &  la  plus  ancienne  a  été 
le  Cheval.  Grégoire  de  Tours  dit  qu'à  St  Cloud ,  où  Chilperic  étoit,  après 
s'être  fort  long-tems  entretenu  avec  lui,  le  Roi,  la  Reine,  fon  fils  ôc  toute 
fa  maifon  montèrent  à  cheval  pour  s'en  revenir  à  Paris. 

Tous  les  Hiftoriens  contemporains  de  Louis  le  Gros  ,  rapportent  que 
Philippe  fon  fils  aîné  ,  facré  Roi  de  France  ,  tomba  fous  fon  cheval ,  près 
de  St  Gervais ,  &  qu'il  mourut  de  cette  chute. 

En  1475.  fous  Louis  XI.  le  Connétable  de  St  Pol,  vint  de  la  Baftille  ait 
Palais  à  cheval ,  pour  entendre  fon  Arrêt ,  &  de  là  remontant  fur  le  même 
cheval  ,  fut  conduit  à  l'Hôtel  de  Ville  ,  &  eut  la  tête  tranchée  à  la  Grève; 
Enfin  nos  derniers  Rois  ne  marchoient  point  autrement. 

La  vieille  Madame  Pilou  ,  célèbre  dans  le  Cirus  ,  fous  le  nom  d'Arrici* 
die ,  &  de  la  Morale  vivante  ,  m'a  dit  qu'en  fa  jeuneffe  les  Grands  de  France5 
le  Duc  de  Maïenne  durant  qu'il  étoit  Lieutenant  de  la  Couronne  ,  Henri 
IV.  lui-même  ,  après  fon  arrivée  à  Paris  ,  alloient  ainfi  par  la  Ville  :  &  Ci 
le  tems  fembloit  tourné  à  la  pluie  ,  ils  mettoient  en  croupe  un  gros  man- 
teau ,  &  s'en  couvroient  quand  il  commençoit  à  pleuvoir.  Chacun  fçait 
qu'en  1605.  le  19.  Décembre  il  paftoit  à  cheval  deffus  le  Pont-neuf,  quand 
un  infenfé  fe  jetta  fur  lui  à  corps  perdu  :  ce  que  Malherbe  a  remarqué  dam 
l'Ode  qui  commence  par  ces  vers  : 

Que  dires-  vous  races  futures  ,  &c. 

l'Abbé  Ménage  dans  fes  Obfervations  fur  ce  Poète,  prétend  que  ce  fou 
étoit  de  Senlis,  s'appelloit  Eftienne,  &  qu'il  fit  tomber  le  Roi  par  terre, 
mais  il  fe  trompe:  car  il  fe  nommoit  Jean  de  l'Isle, étoit  de  Vineux,  près  de 
Senlis ,  &  le  Roi  fe  debarafia  de  lui  en  piquant  fon  cheval ,  à  ce  que  difent 
nos  Hiftoriens.  Il  s'eft  encore  trompé  au  même  endroit,  lors  qu'il  appelle 
Jean  du  Chaftel,  l'un  des  aflaflins  de  ce  Prince,  au  lieu  de  Jean  Chaftel. 

Pour  ce  qui  eft  des  Dames,  les  plus  qualifiées  alors  ufoient  quelquefois 
de  chariots  &  de  coches  ronds  à  deux  perfonnes.  Au  rapport  de  Favyn,  ces 
coches  étoient  faits  de  même  que  les  Gondoles ,  qui  ont  la  proue  &  la 
poupe  découvertes  ,  &  le  milieu  couvert ,  d'ailleurs  de  forme  ronde ,  & 
c'eft  d'eux  apparemment  qu' Aulugele  a  voulu  parler  fous  le  nom  de  Gauli  » 
comme  étant  particuliers  aux  Gaulois  ,  ôc  de  leur  invention. 

Touchant  la  façon  des  coches,  volontiers  je  m'en  raporte  à  Favyn ,  car 
il  les  a  vus  ;  mais  que  ce  fuflent  ces  mêmes  coches  qu' Aulugele  nomme 
GW/,le  même  Favyn  me  pardonnera  fi  je  le  crois  auffi  peu  en  cela,  qu'en 
mille  autres  chofes  de  cette  nature.  Quoiqu'il  en  foit,  pendant  l'ufage  des 
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coches  &  des  chariots  ,  encore  bien  qu'il  n'y  eut  que  les  grandes  Dames  qui 
s'en  ferviflentjce  train  néanmoins  .par ut  aux  yeux  du  Parlement  fi  orgueil- 
leux &  frplein  de  fafte ,  qu'en  1 563 .  en regîtrantles  lettres  de  Charles  IX.  fur 
la  reformation  des  habits  ,  il  ordonna  que  le  Roi  feroit  fuplié  de  deffen- 
dre  les  -coches  par  la  Ville. 

Jufqu'à  la  fin  du  iiecle  pafle  les  Premiers  Prefidents  de  la  Cour,  &  de 
la  Chambre  des  Comptes,  ont  été  les  feuls  qui  s'en  foient  fervis,  afin  de 
fe  diftinguer  des  autres  par  là  5  les  litières  étoient  refervées.pour  les  Prin- 
cefîès  ;  aufîi  défi  loin  qu'on  venoit  à  en  appercevoir  dans  les  rues ,  en  mê- 
me tems  chacun  [fe  rangeoitpar  refped  ,  afin  de  lui  lahTer  le  paffage  libre, 
comme  ne  doutant  point  qu'il  n'y  eut  dedans  quelque  Princefle.  Pour  lors 
& -bien  auparavant-,  il  n'y  avoit  que  les  Enfans  de  France,  qui  ofaflent  en- 
trer à  cheval,  en  chariot,  en  coche  &  en  litière,  au  Louvre,  aux  Tour- 
nelles  &  aux  autres  Maifons  Royales-,  il  falloir  que  les  Princes  &  les  Prin- 
ceffes  defcendiffent  à  la  porte ,  les  Grands  Seigneurs  &  les  autres  dans  la 
rue. 

Sous  François  I.  il  ne  fut  rien  innové  là-defius ,  comme  fait  voir  une  let- 
tre de  Catherine  deMedicis  :  cependant  il  y  a  quelque  apparence  qu'Henri 
IL  François  IL  &  Charles  IX.  fe  relâchèrent  en  faveur  de  quelqu'une  de  leur 
Cour,  qu'ils  étoient  bien  aife  d'obliger.  Et  de  fait ,  en  1572.  le  dernier  fit 
un  règlement  au  Louvre  pour  empêcher  que  telle  faveur  ne.  paflat  plus , 
avant,  fans  pourtant  avoir  égard  tout-à-fait  aux  remontrances  de  Catherine 
de  Medicis,qui  à  fa  prière  l'informa  de  la  Police  de  la  Cour,  fous  Fran- 
çois I.  Véritablement ,  ainfi  que  fon  aïeul ,  il  ordonna  au  Capitaine  de  la 
porte  de  ion -Palais  de  laifier  entrer  dans  la  Cour,  tant  achevai  qu'autre- 
ment ,  fa  mère ,  fa  femme ,  fes. frères  &  fes  fœurs  5  mais  quant  aux  autres, 
pour  Princes  qu'ils  muent ,  de  leur  faire  mettre  pied  à  terre  à  la  porte  hors 
de  la  barrière  i  à  l'exception  du  Roi  de  Navarre ,  des  Ducs  de  Lorraine,  de 
Savoie  &  de  F  en-are  ;  faveur  pourtant  que  François  I.  leur  avoit  refufée. 

Henri  III.  en  1578.  &1585.  fit  bien  plus  ;  car  outre  qu'il  confirma  le  rè- 
glement de  Charles  IX.  en  permettant  aux  Princeffes  de  Navarre  &  de  Lor- 
raine, même  au  Chancelier,  &  à  d'autres  Princes  &  Seigneurs  qu'il  vouloit 
gratifier  à  caufe  de  leur  indifpofition ,  mais  qu'il  fe  referva  de  nommer  au 
Capitaine  de  la  porte  5  il  ordonna  encore  que  tout  autant  de  fois  qu'il  forti- 
roit  ou  retourneroit  en  coche  ou  autrement ,  les  Princes,  les  Officiers  de  la 
Couronne  -&  fon  Ecuyer  entreroient  dans  la  Cour  avec  leur  train  ,  pour  le 
fuivre  par  les  rues ,  •&  jufqu'à  fon  appartement.  Enfuite  il  fut  permis  à  tous 
Princes  Ôc  Princeffes  indifféremment,  &  aux  Officiers  de  la  Couronne,  d'en- 
trer fous  la  porte,  &  aux  Ambaffadeurs  .jufqu'à  l'entrée  delà  Cour. 

Henri  IV.  ne  changea  rien  à  cet  ordre ,  que  s'il  le  viola  pour  le  Duc  d'E- 
pernon,  ce  fut  fans  tirer  à  confequence  :  les  autres  Ducs  &  Pairs  eurent 
beau  le  preffer  de  leur  accorder  le  même  privilège  ,  pas  un  d'eux  fous  fon 
règne  n'en  put  venir  à  bout. 

Marie  de  Medicis ,  au  commencement  de  fa  Régence ,  contrainte  de  cé- 
der au  tems ,  le  communiqua  d'abord  aux  autres  Ducs  &  Pairs ,  &  aux  Offi- 
ciers de  la  Couronne. 

En  16 11.  plus  de  cinquante  perfonnes  déjà,  fans  compter  les  Cardinaux 
ni  les  Ambaffadeurs  en  jouiffoient:  bien  plus ,  elle  fe  relâcha  fi  fort  en  fa- 
veur des  Ducs  de  Bouillon,  d'Epernon  &  de  Sully  ,  que  fous  prétexte  de 
leur  indifpofition  &de  leur  âge,  elle  leur  permit  d'entrer  la  nuit  en  caroffe 
dans  la  cour  du  Louvre  j  &  enfin  cette  grâce  devint  fi  commune  ,  qu'elle 
paffa  à  un  tas  de  gens  de  peu  de  mérite  &  de  qualité  à  caufe  de  leur  grand 
crédit ,  dont  chacun  fut  fî  fcandalifé  qu'on  en  fit  des  railleries  ;  &  de  fait, 
comme  Me.  Guillaume,  l'un  des  bouffons  d'Henri  IV.  vint  à  mourir  quel- 
que tems  après,  un  Bel-  efprit  alors  publia  certain  Pafquin,  où  il  feint  que 
le  Roi  l'ayant  rencontré  en  l'autre  monde ,  lui  demanda  qui  faifoit  entrer 
tant  de  caroffes  dans  le  Louvre. 
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Je  ne  dirai  point  fi  Louis  XIII.  remédia  à  ce  defordre:  ni  fi  Anne  d'Au- 
triche durant  fa  Régence  fe  comporta  en  ceci  de  même  que  Marie  de  Me- 
dicis;  &  à  quelles  perfonnes  prefentement  on  accorde  ces  fortes  de  préro* 
o-atives  5  car  ce  font  choies  connues  de  tout  le  monde.  Je  remarquerai  feu- 
lement qu'en  1646.1e  Duc  d'Orléans ,  Oncle  du  Roi,  le  Prince  de  Condé 
ôc  le  Duc  d'Anghien  >  eurent  dans  le  Louvre  le  Tabouret  au  cercle  de  la 
Reine  Régente ,  ôc  y  furent  aifis  &  couverts ,  privilège  fi  grand  fous  les  au- 
tres règnes  ,  que  pas  un  Prince  du  Sang  ne  l'avoit  oie  demander  :  cepen- 
dant ,  la  Reine  mère  l'a  communiqué  depuis  à  des  Cardinaux  ôc  au  Prince 
Thomas  de  Savoie. 

Pour  revenir  fur  mes  pas ,  ôc  récueillir  en  peu  de  mots  tout  ce  qui  a  été 
dit  à  ce  fujet;  il  fe  voit  qu'à  la  referve  du  palefroi ,  on  ufe  encore  à  Paris 
de  toutes  les  autres  voitures  ;  car  fans  parler  de  haquenées  3  les  perfonnes 
riches  font  venir  chés  eux  leur  bois  ôc  leurs  autres  proviflons  dans  des  cha- 
riots h  le  peuple  ôc  les  Bourgeois  ,  dans  des  charettes,  ôc  même  fe  fervent  de 
carrioles  ,  pour  aller  à  leurs  maifons  des  champs  ,  à  Fontainebleau  ôc  autres 
lieux  du  voifinage  ;  les  perfonnes  malades  oufoibles  ,  ôc  les  femmes  grottes, 
de  qualité  ufent  de  litières  ,  les  coches  font  encore  en  ufage  pour  aller  d'u- 
ne ville  à  l'autre  :  ôc  de  plus  la  mémoire  des  coches  fubfifte  toujours  dans 
les  noms  de  cocher  ôc  de  porte  cochere,  bien  qu'il  y  ait  plus  de  foixante  ôc 
dix  ans  qu'on  n'ufe  plus  de  coches  :  &  ce  n'eft  pas  feulement  en  France  &  à 
Paris  ,  c'eft  encore  en  Italie  Ôc  en  Efpagne  où  par  une  bizarrerie  ridicule  3 
l'on  affe&e  de  n'avoir  rien  qui  approche  de  nos  façons  de  faire. 

J'ai  apris  de  la  vieille  Madame  Pilou ,  qu'il  n'y  a  point  eu  de  carorTes  à 
Paris  avant  la  fin  de  la  Ligue  ,  c'eft- à-dire  avant  la  fin  du  fiecle  palfé:  la  pre- 
mière perfonne  qui  en  eut,  étoit  une  femme  de  fa  connoiflance  &  fa  voi- 
fine  ,  fille  d'un  riche  Apoticaire  de  la  rue  St  Antoine ,  nommé  Favereau -, 
ôc  qui  s'étoit  fait  feparer  de  corps  Ôc  de  biens  d'avec  Bordeaux  Maitre  des 
Comptes  fon  premier  mari. 

Je  laine-là  qu'elle  ne  fit  pas  meilleur  ménage  avec  un  Gentilhomme  qui 
s'appelloit  du  Clicourt,  qu'elle  époufa  en  fécondes  noces* 

De  dire  comment  étoit  fait  fon  carofle  3  c'eft  ce  que  la  même  Dame  ne 
m'a  pas  dit,  elle  fe  fouvenoit  feulement  qu'il  étoit  fufpendu  avec  des  cordes 
ou  des  courroies  ;  qu'on  y  montoit  avec  une  échelle  de  fer ,  ôc  qu'enfin  il  ne 
reflembloit  prefque  point  à  ceux  d'à-prefent  :  quêtant  qu'il  parut  nouveau , 
les  petits  enfans  ôc  le  menu  peuple  couroit  après ,  &  fouvent  avec  des 
huées.  Pour  aller  par  la  Ville  elle  y  faifoit  atteler  deux  chevaux,  &  quatre 
quand  elle  alloit  à  la  campagne  :  ôc  même  ,  il  n'y  en  ayoit  pas  davantage  au 
caroffe  d'Henri  le  Grand ,  quand  il  fut  à  St  Germain  avec  la  Reine  3  ôc  que 
les  chevaux  faute  d'avoir  été  abreuvés,  l'entraînèrent  dans  l'eau  au  port  de 
Neuilly  h  ce  qui  l'obligea  enfuite  d'un  tel  accident,  quand  il  fortoit  de  la 
Ville  d'en  faire  mettre  fix ,  avec  un  poftillon  fur  un  des  premiers ,  afin  de 
les  retenir  en  pareil  ou  femblable  rencontre  ;  en  quoi  aufli-tôt  il  fut  imité 
par  les  Grands  Seigneurs.  Et  parce  que  denos  jours  le  Roi  &  les  Princes  du 
Sang  en  ont  fait  atteler  huit ,  ou  par  orientation ,  ou  pour  avoir  quelque  cho- 
fe  de  nouveau ,  &  qui  les  diftingue  des  autres,  le  luxe  eft  monté  à  un  tel  ex- 
cès, que  de  riches  particuliers  ôc  des "partifans  en  ont  fait  de  même. 

A  une  voiture  fi  aifée  fucceda  celle  des  chaifes  à  bras  découvertes,  & 
portées  par  des  hommes  :  la  Reine  Marguerite  eft  la  première  qui  en  ufa, 
ôc  depuis ,  d'autres  à  fon  imitation  :  tant  qu'enfin  Pierre  Petit ,  Capitaine  des 
Gardes  du  Roi,  demanda  à  Louis  XIII.  la  permiffion  d'en  rendre  l'ufage, 
publique ,  tant  à  Paris  qu'ailleurs  pour  la  commodité  de  ceux  qui  vou- 
droient  paner  d'un  quartier  à  l'autre,  &  qu'il  fut  deffendu  à  tout  autre  qu'à 
lui  d'en  tirer  profit  que  de  fon  confentement. 

L'affaire  d'abord  à  l'ordinaire  ayant  été  renvoyée  au  Confeil,  à  la  Ville  , 
ôc  au  Parlement ,  enfuite  il  obtint  une  permiflion  pour  dix  ans ,  à  la  charge 
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que  ni  lui  ni  Tes  affociés,  ne  contraindroient  perfonne  d'ufer  de  leurs  ehai- 
fes, &  qu'il  feroit  libre  à  chacun  d'en  avoir  chés  foi  ;  mais  il  eft  à  croire  que 
le  gain  qu'il  y  fit  ne  fut  pas  bien  grande  tant  on  s'en  fervit  peu. 

De  nos  jours  le  Marquis  de  Montbrun  3  fils  légitimé  du  Duc  de  Belle- 
garde  a  apporté  d'Angleterre  l'invention  des  ehaifes  couvertes  3  &  portées 
par  deux  hommes  3  dont  le  public  s'eft  fi  bien  trouvé  qu'on  ne  les  a  pas 
quittées  depuis.  Je  laine  là  les  conditions  du  privilège  qui  [lui  fut  accordé  > 
mais 3  fi  je  ne  me  trompe  -a  c'étoient  les  mêmes  que  celles  des  ehaifes  à 
bras  3  ou  à  "peu  près. 

Quelques  années  enfuite  3  des  gens  de  qui  j'ai  oublié  le  nom  Voulurent 
faire  valoir  certains  petits  carroffes,  où  il  ne  pouvoit  tenir  que  deux  per- 
sonnes 3.  &  conduits  par  deux  hommes  3  l'un  devant  &  l'autre  derrière;,  mais 
dont  on  fe  laffa  fi-tôt,  que  s'il  en  refte  quelque  fouvenir,  ce  n'eft  que  pour 
les  avoir  vu  verfer  fans  ceffe  3  ou  parce  qu'ils  étôient  trop  légers  &  mal- 
conduits 3  ou  par  la  malice  des  cochers  qui  prenoient  plaifir  à  paner  fort 
près  d'eux  3  afin  qu'ils  fe  detournaffent. 

D'autres  depuis,  répandirent  dans  les  carrefours  des  chevaux  de  louage  i 
à  la  place  de  ces  petits  caroffes  3  qui  réunirent  encore  moins. 

En  1645.  le  Roi  accorda  au  mois  de  Juin  à  la  Demoifelle  de  Biron  dé 
Salagnac  3  fuivant  le  refultat  du  Confeil  du  24.  Mai  précèdent  3  la  permif- 
fion  de  faire  fabriquer  des  litières  &  carroffes  fans  traits  &  fans  roues  qui 
feroient  portés  par  des  hommes  par  la  Ville  de  Paris  3  &  ailleurs. 

Avec  le  tems  enfin  les  Grands  fe  font  avifés  d'avoir  d'autres  carrones  ri- 
ches &  légers  3  qu'ils  appellent  calèches  3  dont  ils  fe  fervent  au  cours  3  & 
furtout  à  Fontainebleau  3  &  à  St  Germain  3  quand  la  Cour  y  pane  l'été  : 
d'ordinaire  on  y  fait  mettre  fix  chevaux  3  &  alors  les  Dames  de  qualité  3 
non  moins  éclatantes  par  leur  beauté  que  par  leurs  habits  3  le  fouet  à  la 
main  quelquefois  les  conduifent  à  route  bride  3  &  même  à  l'envie  par 
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De  tant  de  calèches  magnifiques  qu'on  y  voit  &  qu'on  y  a  vues  3  il  ne 
s'en  eft  point  fait  de  plus  fuperbe  que  celle  où  la  Reine  fit  fon  entrée  à 
Paris  en  1660.  Auffi  tenoit-elle  plus  du  char  3  &  du  char  de  triomphe  que 
de  la  calèche. 

Mais  comment  ai-je  mêlé  les  calèches  de  la  Cour  avec  les  voitures  de 
louage  ?  Et  pourquoi  ai-je  paffé  les  autres  carroffes  publics  introduits  par 
le  Duc  de  Roanez  3  &  les  Marquis  de  Sourches  3  &  de  Crenant  ?  Afin  donc 
de  ne  les  pas  oublier.,  en  1661.  vers  la  fin  le  Roi  permit  à  ces  Meffieurs  de 
les  établir  moyennant  cinq  fous  marqués  chaque  perfonne  3  à  la  charge 
néanmoins  3  que  ni  foldats  3  ni  pages  3  ni  laquais  3  ni  gens  de  métier  3  n'y 
feroient  reçus  :  bien-tôt  après  la  Ville  confentit  d'habiller  les  cochers  de 
fes  livrées  3  &  d'y  faire  peindre  fes  armes.  Le  dix-huit  Mars  ces  carrones 
commencèrent  à  rouler  ;  ce  jour  -  là  même  3  &  quelques  trois  autres  de 
fuite  ,  les  laquais  3  &  la  populace  non  feulement  fe  mirent  à  les  fuivre 
avec  grandes  huées.,  &  à  grands  coups  de  pierre  ;  mais  aufïï-tôt  des  Commif- 
faires  poftés  en  divers  endroits  3  s'étans  faifis  de  quelques-uns  3  firent  ceffer 
le  defordre.  Chacun  après  tout  deux  ans  durant  trouva  ces  carroffes  fi  com- 
modes que  des  Auditeurs  &  Maîtres  des  Comptes  3  des  Confeillers  duChâ- 
telet  3  &  de  la  Cour  ne  faifoient  aucune  difficulté  de  s'en  fervir  pour 
venir  au  Châtelet  &  au  Palais  :  ce  qui  les  fit  augmenter  de  prix  d'un  fol  5 
jufques-là  que  le  Duc  d' Anghien  s'en  eft  fervi  par  occafion.  Mais  que  dis- 
je  ?  le  Roi  paffant  l'été  à  St  Germain  3  où  il  confentit  que  tels  carroffes 
vinffent  3  lui-même  par  plaifir  monta  dans  un  ,  &  du  vieux  Château  où  il 
logeoit  3  vint  au  nouveau  trouver  la  Reine  mère.  Nonobftant  cette  grande 
vogue  3  l'ufage  de  ces  carroffes  trois  ou  quatre  ans  après  leur  établiffement, 
fut  fi  meprifé  qu'on  ne  s'en  fervoit  prefque  plus  ;  &  ce  mauvais  fuccès  fut 
attribué  à  la  mort  prématurée  de  Pafchal  3  célèbre  Mathématicien  3  mais 
plus  célèbre  encore  par  fes  lettres  au  Provincial  ;  car  à  ce  qu'on  dit  3  il  en 

étoit 
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étoit  l'inventeur  ,  aufïi-bien  que  le  conducteur  ,  &  de  plus  l'on  veut  qu'il 
en  eût  fait  Fhorofcope  ,  &  mife  au  jour  fous  certaine  conftellation  ,  dont  il 
auroit  bien  lu  détourner  les  mauvaifes  influencés. 

Depuis  ces  carrofles  ,  le  même  Marquis  de  Crenaht  a  inventé  des  chai- 
fes  roulantes  traînées  par  un  cheval  3  où  deux  perfonnes  peuvent  tenir 
fort  à  l'aife  ,  &  fi  légères  qu'on  s'en  fert  à  courir  la  pofte. 

Francine  3  Manfe  ,  &  Paftart  en  ont  inventé  Vautres  en  concurrence , 
tant  elles  fe  reflemblent  ;  &  de  fait  pour  les  reconnaître  on  donne  à  cha- 
cune le  nom  de  fon  inventeur.  Mais  comme  il  eft  aifé  d'ajouter  aux  premières 
inventions  3  tel  s'eft  trouvé  depuis  ,  qui  pour  enchérir  de  deux  de  ces  qua- 
tre chaifes  roulantes  3  en  a  fait  une  nouvelle  à  fa  mode  5  un  autre  de  trois, 
&  un  autre  enfin  de  toutes  les  quatre  enfemble  :  &  peut-être  celles-ci  bien- 
tôt 3  fans  y  penfer  3  pour  peu  qu'on  y  change  3  de  la  manière  dont  elles 
font  faites  ,  deviendront  tout-à-fait  carrofles. 

Mais  je  viens  aux  carrofles  de  louage  que  j'ai  oublié  3  &  que  tantôt  on 
loue  pour  une  matinée  3  tantôt  pour  une  après-dînée  ,  &  quelquefois  pour 
tout  le  jour  ,  fouvent  pour  la  Ville  5  d'ordinaire  pour  aller  aux  champs  3  à 
quelque  maifon  de  campagne  3  ou  bien  à  Verfailles  3  ou  à  St  Germain. 

A  ces  fortes  de  carrofles  3  au  refte,  on  axionnéle  nom  de  Fiacres  3  à  caufe 
de  l'image  de  St  Fiacre  qui  pend  pour  enfeigne  à  une  maifon  de  la  rue  St 
Antoine ,  où  on  loue  des  carrofles.  L'Abbé  Me/iage  a  fait  mention  de  ceci 
dans  fes  étymologies  3  mais  non  pas  fi  exactement  qu'on  n'y  puifle  ajouter 
quelque  chofe  3  &  ii^meen  parler  avec  plus  de  vérité. 

Il  y  a  quelle  quarante  ans  qu'un  certain  Nicolas  Sauvage  3  fadeur  du 
Maître  des  coches  d'Amiens  3  loua  à  la  rue  St  Martin  3  visrvà-vis  de  celle 
de  Montmorancy  3  une  grande  maifon  3  appellée  dans  quje^mes  anciens 
papiers-terriers  l'Hôtel  St  Fiacre  ,  parce  qu'à  fon  enfeigne  'étojt  reprefenté 
un  St  Fiacre  3  qui  y  eft  encore.  Or  cet  homme  fort  entendu  en  fait  de 
chevaux  3  ■&  de  carofles  de  louage ,  pour  les  bien  ménager^  &  les  faire 
durer  long-tems  ,  s'avifa  d'un  nouveau  trafic  5  qui  fut  d'entretenir  à  Paris 
des  chevaux  ^c  des  carrofles  pour  les  louer  au  premier  venu.  P'abord  il  eut 
bonne  pratique,  quoiqu'il  les  louât  bien  cher,  &  mêm^ incontinent  après 
il  eut  des  camarades  qui  s'établirent  en  divers  quartiers,  Si  s'enrichirent. 
Mais  parce  qu'il  n'y  en  .avoir  point  qui  allât  de  fon  air ,  comme  ayant  quel- 
quefois vingt  carrofles ,  &  quarante  &  cinquante  chevaux  à  l'écurie  7  de 
plus ,  parce  que  d'une  maifo^  appellée  l'Hôtel  de  St  Fiacre  ,  à  caufe  de 
fon  enfeigne  ,  étoit  venue  l'inVënrlpn  de  ceVlortes  de  carrofles  ,  non  feule- 
ment le  nom  de  Fiacre  fut  donné, aux  carrofles  de  louage ,  &  à  leurs  maî- 
tres ,  mais  aufli  aux  cochers  qui  Ie<  conduifoient  ;  &  même  je  penfe  que 
cette  manière  de  gens  a  pris  St  Fiacre  pour  Patron.  En  tout  cas  je  fuis 
aflliré  que  c'eft  &  aux  cochers  &  aux  carrofles  de  louage  que  Sarrafin  a 
voulu  faire  allufion  dans  la  Pompe  funèbre  de  Voiture  ,  quand  il  dit  que 
Lyonelle  fuivit  la  Reine  de  Salmatie  dans  le  char  de  l'Enchanteur  Fiacron. 
D'abord  ,  &  même  pendant  plufieurs  années  ,  c'étoient  tous  vieux  car- 
rofles rapetafles ,  &  tirés  par  de  méchantes  rofles.  De  nos  jours  ceux  qui  les 
louent  ont  tâché  ,  comme  à  l'envie ,  d'avoir  des  chevaux ,  &  des  carrofles 
paflables  7  jufques-là  qu'ils  n'épargnent  prefque  rien  pour  tâcher  de  les  faire 
reflembler  à  ceux  des  particuliers.  Cependant  quoiqu'ils  faflent ,  il  leur 
arrive  la  même  chofe  qu'aux  femmes  publiques  ,  qui  d'ordinaire  ont'dc 
belles  jupes  ,  &  de  beaux  mouchoirs  de  col,  mais  en  même  tems  de  vilains 
fouliers  ,  ou  des  gands  fales  ,  ou  quelque  autre  chofe  à  quoi  on  les  recon- 
noît  pour  ce  qu'elles  font.  Aufli  ces  carrofles  dont  nous  en  voyons  de 
dorés  &  de  (i  propres  qu'ils  feroient  honneur  à  des  Ambafladeurs  ,  (i  l'on 
ne  peut  pas  s'en  plaindre  ,  les  chevaux  font  vieux  ,  ou  le  carrofle  n'a  point 
de  rideaux  ,  ou  le  cocher  eft  mal  fait  &  mal  habillé  ,  ou  de  fon  fiege  il  fort 
delà  paille, En  un  mot  quelque  foin  qu'on  y  apporte  ,  il  s'y  remarque 
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toujours  -quelque  chofe  qui  ^ne  fait  que  trop  connoître  que  ce  font  des 

Fiacres. 

Il  y  a  encore  une  forte  de  voiture  établie  pour  la  commodité  du  public  : 
c'eft  une  efpece  de  calèche  montée  fur  deux  roues  moyennes  >  qui  eft  traî- 
née par  un  homme  feul  3  que  l'on  nomme  roulette  3  &  par  derifion  vinai- 
grette: elles  fe  trouvent  dans  les  petites  places  publiques  }  &  payent  le 
droit- de  place  ,  auffi-bien  que  les  autres  voitures.  Cette  voiture  ne  fert  vul- 
gairement qu'aux  femmes  3  qui  craignent  la  pluie  3  car  l'on  préfère  la  com- 
modité des  carrofles  à  toutes  ces  autres  voitures. 
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L'occafion  de  la  Seine  qui  pane  au  milieu  de  Paris  3  je  mè 
trouve  obligé  de  remarquer  quatre  chofes. 

Premièrement  fa  fource ,  dont  tant  de  gens  ont  fait  men- 
tion ,  &  que  perfonne  pourtant  n'a  encore  décrite  au  vraî 
ni  découverte. 
En  fécond  lieu  fes  debordemens  qui  tant  de  fois  ont  pen- 
fé  noyer  cette  grande  Ville. 
Ses  ponts  fi  fuperbes  qui  joignent  l'ancien  Paris  au  nouveau. 
Et  enfin  certaines  rivières  qui  rombent  dedans  ,   non  flotables  aupa- 
ravant ,  ou  peu  navigables  ,  qu'on  a  groflies  afin  de  les  mettre  en  état  de 
châtier  jufques  dans  la  Seine  ,   &  par  ce  moyen  d'enrichir  Paris  des  dé- 
pouilles de  quantité  de   Provinces    fertiles  ,  telles  que   la  Picardie  >  la 
Iîeaufleja  Bric,  la  Bourgogne,  la  Champagne  &  la  Normandie. 
Tomcl.  Bb  ij 


*S>6  HISTOIRE    DES     ÂNTl^UITFS 


S  A    S  O  U  R  C  E. 

DE  croire  qu'il  foit  hors  d'oeuvre  de  parler  de  fa  fource  ,  je  ne  fuis 
pas  de  cet  avis  :  aufli  telle  barrière  en  mon  chemin  ne  m'empêchera 
point  de  paner  outre  ,  tant  la  chofe  eft  curieufe. 

En  recompenfe,  après  m'être  fi  fort  éloigné  de  Paris,  malgré  moi,  &  con- 
tre taon  defiein ,  dans  l'impatience  -cPy  retourner ,  j'y  laifferai  là ,  &  le  nom 
&  le  cours  ,  &  la  fource  de  tant  de  fontaines ,  de  ruiffeaux ,  de  torrents  & 
de  rivières  qui  fe  rendent  dans  cette  grande  rivière.  Bien  loin  de  compter 
les  Châteaux  ,  les  Palais,  les  villages ,  les  bourgs  ,  les  Villes  ,  les  contrées, 
&les  Provinces  qu'elle  arrofe. 

Maffon  homme  fort  favant  dit  que  la  Seine  prend  fa  fource  en  Bourgo- 
gne, à  deux  lieues  de  la  Ville,  &  de  FAbbayie  dé  St  Seine  ,  à  deux  mille 
pas  de  Chàmpfeaux  ,  village  fur  le  grand  chemin  de  Dijon  à  Paris  dans  un 
bois  du  même  nom» 

Sanfon  le  Strabon  de  notre  flecle  dans  fa  carte  de  FArchidiaconé  &  du 
Baillage  de  Dijon,  la  place  à  Chàmpfeaux  plus  près  du  grand  chemin  entre 
Billy,  Champagny  ,  la  grange  de  Jugny.   St  Seine  eft  fa  véritable  fource. 

Coulon  bien  inférieur  à  ceux-ci ,  la  met  dans  une  vallée  ,  à  deux  traits 
d'arc  de  FAbbayie  d'Oigny  ,  à  un  quart  de  lieue  de  Billy  ,  &  à  une  de 
Chàmpfeaux. 

Les  habitans  de  St  Seine  ,  tmi  font  fur  les  lieux,  font  pis  que  Coulon -3 
Maffon  &  Sanfon  ,  eux  peut-être  qui  n'y  ont  jamais  été  5  car  tantôt  ils  la 
font  venir  d'une  fource  qui  pafle  par  la  cuifine  de  leur  Abbayie  ,  &  fait 
moudre  un  moulin  ;  tantôt  d'une  autre  qui  coule  dans  le  Cloître  ,  qu'on 
nomme  la  fource  St  Marc,  à  caufe  que  la  veille  ■&  le  jour  de  St  Marc  on  y 
lave  les  enfans  qui  ne  peuvent  fe  foutenir  ;  tantôt  d'une  troiiiéme  &  qua- 
trième fource  des  environs  de  nulle  confideration,i&  même  fans  nom.  Ce- 
pendant ces  quatre  fources  font  feparées  de  celle  de  la  Seine  par  un  coteau 
&  coulent  tout  au  contraire  de  celle  de  la  Seine  qui  fe  va  perdre  dans  l'Océan, 
D'abord  elles  entrent  dans  la  Tille ,  puis  dans  la  Saonne  avec  la  Tille.,  après 
avec  la  Saône  &  la  Tille ,  dans  le  Rône ,  &  dans  lamer  Mediterrannée.  Ainfi 
quoique  la  Seine  ,  de  toutes  les  rivières  de  France,  foit  la  plus  renommée , 
qu'elle  vienne  de  Bourgogne,  l'une  des  meilleures  Provinces  du  Royaume  > 
&  que  le  Heu  d'où  elle  fort ,  foit  près  du  grand  chemin  de  Dijon  à  Paris  , 
&  fort  aifc  à  trouver ,  néanmoins  comme  s'il  s'agiffoit  de  l'origine  du  Nil,» 
pas  un  Hiftorien  ,  ni  Géographe  ,  ne  Fa  encore  découverte.  Tous  ceux  qui 
en  ont  fait  mention  ,  Font  placée  où  elle  n'eft  pas ,  ôc  où  elle  ne  fauroit 
être  5  jufques-là  même  que  fur  les  lieux ,  chacun  la  veut  mettre  chés  foi. 
-Laiffons  à  part  qu' Ammian  Marcelin  ,  qui  vrai-femblablement  eft  venu  à 
Paris  ,  dit  ou  femble  dire ,  puifque  l'aîné  Valois  le  veut  ainfi,  que  la  Seine 
&  la  Marne  coulent  de  côté  &  d'autre  de  la  Ville  ,  &  après  fe  joignent  au- 
defious  ;  quoiqu'il  foit  certain  que  la  Marne  entre  dans  la  Seine  une  lieue 
âu-defius  de  Paris.  Laifions  tout  de  même  ce  qu'il  dit  encore  de  la  Seine  , 
qu'elle  fe  perd  dans  la  mer  à  Confiance  ,  que  le  peuple  appelle  Coûtance , 
bien  que  ce  foit  à  cinquante  lieues  de  là ,  entre  Harfleur ,  &  Honneur ,  près 
du  Havre  de  Grâce. 

Enfin  laiffons  à  part  que  Sanfon  dans  fa  carte  place  la  fource  de  la  Seine 
où  elle  doit  être  ,  &  où  elle  eft  en  effet ,  mais  par  la  faute  de  fon  graveur 
ou  autrement ,  fi  l'on  veut ,  au  lieu  de  l'écrire  où  elle  eft,  &  où  elle  doit 
être  ,  il  la  marque  plus  bas  à  côté  à  une  lieue  de  là  ,  à  la  fource  qui  fort  de 
Chàmpfeaux  ,  &  qui  entre  dans  la  Seine  à  Billy ,  une  lieue  &  demie  au- 
delfous,  comme  je  dirai. 

Au  refte  j'ai  déterré  fa  véritable  fource  ,  auftl-bien  que  fa  fituation  par 
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le  moyen  de  plufieurs  perfonnes  intelligentes  des  environs.,  à  qui  j'en  ai 
écrit  &  fait  écrire  ;  &  qui  fans  avoir  enlëmble  aucune  communication  fur 
cette  difficulté  m'ont  répondu  les  mêmes  chofes  que  voici. 

La  fource  de  la  Seine  s'appelle  fur  les  lieux  la  Douy  de  Seine  ,  elle 
tombe  dans  un  vallon  fort  étroit ,  nommé  le  Val-douy-de-Seine  ,  c'eft-à- 
dire  ,  la  fource  de  la  Seine  ,  &  fe  trouve  à  cinquante  pas  du  grand  chemin 
de  Dijon  à  Paris ,  à  une  lieue  &  demie  de  St  Seine  &  de  Billy  ,  à  une  de 
Champagny  ,  de  Champfeaux  ,  &  de  la  grange  de  Jugny,  fur  la  pente,  ou 
l'autre  côté  du  coteau  de  St  Seine  ,  &  des  quatre  fources  dont  j'ai  parlé  -, 
&  cela  dans  un  mauvais  terroir  ,  &  un  bois  appelle  Beaufin ,  grand  de  deux 
lieues  ,  appartenant  à  l' Abbayie  de  St  Seine.  Sur  cette  fource  deux  pas  au- 
deifus  &  au-deflbus,on  voit  deux  ou  trois  chofes  qui  font  grand  bruit  dans  le 
payis,fondées  fur  l'opinion  qu'on  a  que  St  Seine  fait  venir  la  pluie  &  le  beau 
tems  ,  &  qu'un  âne  dont  il  fe  fervoit  de  fon  vivant ,  s'étant  agenouillé  fur 
tme  pierre  y  fit  un  trou,  d'où  la  Seine  fortit  miraculeufement.  Sur?la  fource 
il  y  a  une  pierre  ,  ou  plutôt  une  borne  du  territoire  de  l' Abbayie ,  fur  la- 
quelle eft  reprefenté  St  Seine  monté  fur  fon  âne.   Cette  fource  deux  pas 
au-deiTous  eft  traverfée  d'une  autre  pierre  grofle  &  grande  ,  où  les  payifans 
montrent  le  trou  en  queftion  ,  &  à  pareille  diftance  de  la  fource  au-defliis , 
à  quatre  pas  de  là  fe  voit  une  croix  de  bois  ,  au  pied  de  laquelle  on  chante 
la  Mefle  en  cérémonie  ,  pour  avoir  de  la  pluie ,  ou  du  beau  tems  :  les  ha- 
•bitans  y  viennent  en  proceflion  plonger  la  tête  de  St  Seine  dans  la  fource. 
Si  j'ai  raconté  ces  bagatelles  ,  c'eft  pour  faire  voir  avec  combien  d'exac- 
titude ,  on  m'a  voulu  marquer  la  véritable  afliette  de  notre  fource  de  la 
•Seine.  Comme  je  viens  de  dire  qu'elle  eft  traverfée  d'une  pierre  où  eft  gra- 
vé le  genouil  de  St  Seine ,  il  eft  aifé  de  croire  que  ce  n'eft  qu'une  rigolle , 
ou  un  rayon  d'eau.  D'abord  fa  largeur  n'eft  que  d'un  pied  ,  puis  de  deux  ôc 
de  trois  avec  fi  peu  de  profondeur  ,  qu'une  motte  de  terre  le  feroit  arrêter. 
A  quatre-vingts  pas  de  là  ,  quatre  fontaines  y  viennent  fondre  comme  en 
droite  ligne. 

Entre  ces  fontaines  &  jufqu'à  Champfeaux  ,  il  y  en  entre  tant  d'autres 
plus  petites  qu'il  femble ,  dit-on ,  que  la  terre  pleure,  &  faigne  de  toutes 
parts.  On  ufe  apparemment  de  ces  termes  ,  à  caufe  que  les  fontainiers 
donnent  le  nom  de  faignées  ,  de  pleurs  ,  de  larmes  à  des  gouttes  d'eau  qui 
coulent  inceflamment  ,  &  aufquelles  ,  pour  leur  petitefle  on  ne  peut  pas 
donner  le  nom  de  fontaine.  Enfuite  il  fort  de  Champfeaux  quantité  de  pe- 
tites fources  ,  qui  forment  celle  de  Champfeaux ,  &  fe  joignent  à  la  Seine 
avec  les  eaux  de  l'étang  de  Chenevieres }  au  village  de  Billy.  Le  Revinftbn 
inconnu  à  tous  les  Géographes,  &  toutefois  qui  vient  de  la  grange  de  Ju- 
gny ,  y  entre  à  Cofne,  après  avoir  reçu  la  rivière  d'Aignay-le  -Duc,  Ôc 
c'eft  là  que  la  Seine  commence  à  faire  moudre  des  moulins  ;  mais  inconti- 
nent beaucoup  d'autres,  fans  les  fourneaux  &  les  forges ,  fi-tôt  qu'elle  a  reçu 
tous  ces  ruifleaux  qu'on  voit  tomber  des  collines  qui  la  cottoyent.  Auprès  de 
la  porte  de  Chaftiilon  ,  &  cela  à  dix  lieues  de  la  Douy-de-feine  ,  il  fort  une 
fontaine  fi  grofle  qu'elle  fait  moudre  un  foulon.  L'Ourfe  enfuite,  la  Seigne 
&  l'Arfe  la  grofliflent  notablement  à  Bar-fur-feine  ;  &  enfin  comme  l'Aube 
rivière  d'une  grandeur  confiderable  ,  vient  à  s'y  mêler  entre  Savon  &  Mar- 
filly  ,  ce  furcroît  d'eau  l'enfle  à  ce  point,  qu'en  cet  endroit-là  de  tout  tems 
elle  a  porté  bateau. 

La  Seine  en  cet  état ,  &  toujours  de  plus  en  plus  allant  en  grofliflant  ^ 
devient  à  la  fin  (ï  navigable  après  avoir  reçu  l'Yonne  ,  la  Marne  ,  l'Oife  , 
&  une  infinité  d'autres  rivières ,  tant  grandes  que  petites  ,  qu'elle  porte 
jufqucs  dans  Paris  des  bateaux  plus  longs,  plus  grands  &  plus  chargés  que 
des  Navires  ,  &  des  Galères.  Cependant  bien  loin  d'être  rapide  ,  elle  coule 
fi  doucement ,  qu'il  n'y  en  a  point ,  peut-être  ,  au  monde  de  plus  marchan- 
de s  &  de  fait  ,  il  n'y  point  de  rivière  qu'on  remonte  fi  aifément.  En  U 
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defcendant  fouvent  on  fe  fert  de  chevaux  pour  les  bateaux  chargés.  En  un 
mot  elle  va  toujours  fi  lentement  ,  qu'elle  a  fait  dire  à  quelques  Poètes , 
que  charmée  de  la  beauté  de  Paris  ,  lors  qu'elle  pane  ,  elle  s'écarte  ,  va  de 
côté  &  d'autre  ,  &  femble  s'arrêter  afin  de  contempler  mieux  ,  &  plus  à 
loifir  la  magnificence  &  les  fuperbes  bâtimens  de  cette  grande  Ville.  D'au- 
tres confiderant  la  fertilité  de  lTfle  de  France  3  &  en  même  tems  3  tant  de 
tours  &  de  détours  que  cette  rivière  fait  au  defious  de  Paris  3  ont  comparé 
cette  Province  àl'Afie  mineure,  &  la  Seine  au  Méandre  3  qui  tout  de  même 
par  fes  plis  &  replis  3  rend  ce  payis-là  fibon  &  li  abondant  en  toutes  chofes. 
D'ailleurs  comme  à  la  vue  de  StDenys  elle  ferpente  tant  de  fois,  &  même  de 
forte  que  les  Bateliers  qui  vont  par  eau  de  Paris  à  St  Germain  &  àPoiffy ,  di- 
fent  qu'ils  font  des  trois  &  quatre  jours  à  ne  faire  autre  chofe  que  de  paner 
&  repaner  devant  St  Denys  fans  jamais  le  perdre  de  vue  rainfi  qu'on  faifoit 
autrefois  fur l'Euphrate  devant  Auderie  ,  Bourgade  d'Afiyrie  ,  après  que 
Nicotria  eut  changé  fon  lit  au  raport  d'Hérodote ,  qui  affure  que  ceux  qui 
venoient  à  Babylone  fur  ce  fleuve  en  trois  jours  fe  trouvoient  par  trois  fois 
devant  cette  Bourgade.  Or  cet  endroit  de  St  Denys  n'eft  pas  le  feul  où  la 
Seine  coule  en  ferpentant;  car  ceci  lui  eft  fî  ordinaire  que  depuis  fa  fource  jus- 
qu'à fon  embouchure  ,  quoiqu'il  n'y  ait  pas  plus  de  cent  lieues  de  longeur  en 
droite  ligne ,  néanmoins  elle  en  fait  plus  de  1 50. 


DEBORDEMENS   DELA  SEINE. 

GRegôire  de  Tours  ,  dit  que  la  huitième  année  du  règne  de  Childebeft 
Roi  d' Auftrafîe  &  de  Bourgogne ,  la  Seine  &  la  Marne'groffirent  fi  fort* 
qu'on  n'entendoit  parler  que.de  naufrages ,  entre  la  Bafilique  de  St  Lau- 
rent &  Paris ,  qui -pour  lors  ne  confiftoit  qu'en  la  Cité. 

Certain  homme  qui  va  bien  vite  en  tout  ce  qu'il  fait ,  &  qui  pour  fix  debor- 
démens  de  la  Seine  qu'il  raporte ,  s'imagine  que  c'eft  tout ,  &  qu'il  n'en  a  pas 
ôubliéun  feul,  eft  tombé  dans  deux  erreurs ,  à  l'occafion  de  ce  paffage.  Pre- 
mièrement il  prétend ,  &  cela  contre  toute  forte  de  vérité  &  d'apparence  3 
que  ce  débordement  arriva  en  522.  &  de  plus  prend  St  Laurent  qui  prefente- 
ment  eft  une  paroiiïe  bâtie  au  bout  du  Faux-bourg  St  Martin ,  pour  la  Bafi- 
lique de  St  Laurent  qui  étoit  un  Monaftere  du  vivant  de  Grégoire  de  Tours. 

Or  ,  s'il  avoit  pris  garde  que  Sigebert  Roi  d'Auftrafie  ,  Père  de  Childe- 
bert ,  fut  aflafnné  en  575.  &  qu'incontinent  après  fa  mort ,  fon  Fils  monta 
fur  le  Trône  ,  il  aurait  reconnu  qu'étant  arrivé  des  naufrages  entre  St  Lau-* 
rent  &  Paris  la  huitième  année  du  règne  de  Childebert,  tels  debordemens 
de  la  Seine  &  de  la.  Marne  ne  purenravoir  lieu  qu'en  583.  &  non  pas  com- 
me il  dit  en  522. 

D'avantage, par  la  charte  que  je  crois  avoir ,  depuis  cela,  jufqu'en  711.  je 
ne  découvre  aucune  inondation  5  mais  les  Annaliftes  du  tems  affûtent  que 
les  eaux  enflèrent  extraordinairement ,  quand  Childebert  Père  de  Dagobert 
II.  mourut.  Comme  ces  Abreviateurs  ne  nomment  point  les  rivières ,  je  n'o* 
ferois  nier  ,  ni  aflurer  non  plus ,  qu'ils  veuillent  aufïi  parler  là  des  eaux  de  la 
Seine  ^quoique  l'apparence  y  foit  bien  grande  5  car  comme  ce  font  des  Au- 
teurs François  ,  &  qu'ils  raportent'la  mort  d'un  Roi  de  France  conjointe- 
ment avec  un  grand  débordement  de  rivières ,  fans  doute  ils  n'ont  pas  pré- 
tendu en  exclure  celle  qui  pafle  par  la  Capitale  du  Royaume  5  &  d'ailleurs 
qui  eft  fi  confiderable. 

La  Seine  aujourd'hui  fi  fujette  aux  debordemens ,  ne  fe  debord  oit  point 
du  tems  de  l'Empereur  Julien.  Tant  qu'il  fut  Gouverneur  des  Gaules  ,  au- 
tant l'hiver  que  l'été  elle  fe  montra  toujours  afles  égale  ,  &  rarement  arri- 
voit-il  qu'elle  fut  plus  baffe  en  un  tems  qu'en  un  autre.  Ce  n'eft  pas  que 
pour  lors ,  à  Paris ,  il  ne  fit  en  hiver  plus  rude  qu'à  l'ordinaire.  La  rivière  3 
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dit-il  ,  charioit  de  gros  glaçons  dont  la  grandeur  &  la  blancheur  reflenr 
bloient  à  du  marbre  Phrygien  ,  &  enfin  il  gela  fi  fort ,  que  peu  s'en  fallut 
qu'elle  ne  prît  tout-à-fait  ,  &  qu'on  ne  la  panât  à  pied.  Cependant  elle  ne  dé 
borda  point.  Depuis  néanmoins  la  choie  eft  arrivée  tant  de  fois,  qu'encore 
que  j'aie  découvert  plus  de  quarante  de  fes  débordements ,  je  ne  puis  aflu- 
rer  que  ce  foit  tout. 

Le  premier  arriva  en  5  8  3 .  l'an  huitième  du  règne  de  Childebert  Roi  d' Auf- 
rafie  &  de  Bourgogne  ,  alors  la  Seine  &  la  Marne  groflirent  tellement  qu'il 
fe  fit  quantité  de  naufrages  entre  la  Cité  &  une  Bafilique  St  Laurent  qu'on 
ne  fauroit  prefentement  déterrer.  Depuis  ce  tems-là  jufqu'en  711.  je  ne  dé- 
couvre aucune  inondation  5  mais  cette  année  là  ,  les  Annaliftes  contempo- 
rains difent  que  les  eaux  débordèrent  extraordinairement  ,  &  que  Childebert 
Père  de  Dagobert  II.  mourut.  Comme  ces  Abreviateurs  ne  nomment  point 
les  rivières  ,  je  n'ai  garde  d'aflurer  que  la  Seine  fût  du  nombre  ,  encore  que 
cela  foit  peut-être  ;  car  enfin  il  n'y  a  guère  d'apparence  que  des  Auteurs 
François  qui  raportent  la  mort  d'un  Roi  de  France,  avec  un  grand  déborde- 
ment de  rivières  , en  aient  voulu  exclure  celle  qui  paflepar  la  Capitale  du 
Royaume. 

Un  autre  débordement  qui  arriva  enfuite  3  eft  celui  que  nous  lifons  dans 
l'Auteur  de  la  vie  &  des  miracles  de  Ste  Geneviève.  Du  vivant  d'Inchadus* 
dit-il ,  Evêque  de  Paris  ,  les  pluies  &  les  neiges  enflèrent  la  Seine  de  forte 
qu'elle  noya  toute  la  Ville  3  les  Prêtres  abandonnèrent  lesEglifes  3  les  habi- 
tans  leurs  maifons  ;  &  enfin.,  la  rivière  n'épargna  que  le  lieu  de  Ste  Gene- 
viève ,  où  elle  étoit  morte ,  qu'on  gardoit  precieufement  &  avec  bien  de  la 
dévotion  ,  dans  un  Monaftere  de  filles  qu'elle  avoit  fondé  près  de  St  Jean  en 
Grève.  En  vain  pour  appaifer  le  courroux  du  Ciel ,  on  eut  recours  aux  jeû- 
nes &aux  prières  ;  l'Evêque  eut  beau  envoyer  en  bateau  des  Prêtres  dans 
les  Eglifes ,  pour  y  faire  l'Office.  Entre  ces  Prêtres,  un  nommé  Richard, 
étant  allé  par  fon  ordre  au  Couvent  des  filles  de  Ste  Geneviève  3  trouva  que 
la  Seine  étoit  montée  jufqu'auxvkresde  l'Eglife  ,  qu'elle  étoit  toute  envi- 
ronnée de  fes  eaux ,  &  pourtant  que  le  Saint  Lieu  étoit  là  fans  être  mouillé. 
Inchardus  ,  auïïi-tôt  accompagné  de  tout  fon  Clergé  &  du  peuple  y  vint 
en  procefïïon  ,  &  furpris  d'un  fi  grand  miracle  ,  rendit  grâces  à  Dieu  & 
à  la  Sainte  Vierge.  Le  jour  même  la  rivière  diminua,  &  reprit  fon  cours 
ordinaire. 

J'aurai  occafion  ailleurs  d'examiner  ce  miracle  aufïi-bien  que  le  Monafte- 
re ,  &  l'Auteur,  je  me  contenterai  de  dire  ici  que  Bollandus  qui  a  fait  im- 
primer cette  vie  ,  donne  à  Inchadm  le  nom  de  Richaldus  &  de  Nithadm  5  &  ce- 
pendant il  eft  confiant  par  quantité  de  titres  du  grand  &  du  petit  Paftoral  que 
cet  Evêque  s'appelloit  Inchadus.  Or,  quoique  ni  cet  Auteur  ni  Bollandus  , 
n'aient  pas  marqué  l'année  d'un  événement  fi  extraordinaire  j  néanmoins 
il  y  a  grande  apparence(fi  tant  eft  que  lachofefoit)  que  ceci  arriva  en  834.  car 
les  Annales  de  St  Bertin  raportent  qu'en  834.  Lothaire  fils  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire rencontra  fon  frère  Pépin  arrêté  à  Paris  avec  fon  armée  ,  à  caufe 
d'une  inondation  extraordinaire  de  la  Seine  ;  &  de  plus  on  apprend  des  car- 
tulaires  de  l'Archevêché  &  du  Chapitre  qu'Inchadus  étoit  Evêque  de  Paris, 
fous  Louis  le  Débonnaire. 

En  842.  l'Empereur  Lothaire  étant  en  armes  à  deflein  de  s'emparer  du 
Royaume,  &  en  priver  Charles  le  Chauve  à  qui  fon  Père  l'avoit  donné  pour 
partage  5  comme  les  deux  armées  étoient  en  prefence  ,  &  ces  deux  Princes 
campés  aux  environs  de  St  Denys  &  St  Cloud  ;  &  cela  au  mois  de  Septem- 
bre ,  que  la  Seine  étoit  bafle  ;  l'air  fort  ferain  ,  &  fans  aucune  apparence  de 
pluie  \  la  rivière  néanmoins  tout-à-coup  devint  fi  grotte  que  l'Empereur 
prefle  par  Charles  ,  ne  pouvant  la  paiTer  fut  contraint  de  faire  lapaix  à  tel  prix 
que  ce  fut. 

Que  fi  le  débordement  précèdent  fut  falutaire  à.  Paris,  celui  qui  arriva 
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quafante-quatre  ans  après  ,  c'eft-à-dire  ,en  886.1e  penfa  perdre.  Comme  en 
cetems-làles  Normans  l'affiégoient  par  eau  &  par  terre  ,  la  rivière  pour 
dernier  malheur  vint  à  fe  déborder  fi  cruellement  qu'elle  couvrit  toute  la 
campagne  ,abatit  le  Petit-pont ,  &  parce  moyen  ayant  détaché  de  la  Cité  le 
Petit-Châtelet  ,  forterefle  alors  confiderable  ,  donna  lieu  aux  affiégeans  de 
l'emporter  d'emblée  &  de  le  ruiner. 

En  1 196.  elle  crût  à  tel  point  ,  8c  devint  fî  rapide  qu'elle  rompit  tous  les 
Ponts  ,  noya  plufieurs  Villages  avec  les  habitans  ;  8c  de  plus  tant  de  prodi- 
ges parurent  &  au  Ciel  &  fur  la  terre  ,  que  chacun  aprehendant  un  fécond 
Déluge ,  on  eut  recours  aux  jeûnes  3  on  fit  des  proceffions  générales  3  où  le 
Roi  affilia.  Les  Religieux  de  St  Denys  pieds  nus  3  portèrent  en  procefllon  le 
bras  de  St  Simeon  3  avec  un  des  doux  du  Sauveur  ,  &  une  partie  de  la  Cou- 
ronne d'épine.  Les  eaux  furent  bénites  avec  ces  paroles  :  Per  h<ec  Jîgna  fu<e. 
fan£l<e pajjionis  reducat  Dominus  aquas  ijlas  adlocumfuum  y  8c  peu  de  jours  après 
la  rivière  fe  rétira  dans  fonlit. 

En  1206.  au  mois  de  Septembre  v&  felbh  Rigord  &  Guillaume  le  Breton  ; 
au  mois  de  Décembre  ,  il  plut  tant,  que  jamais  la  Seine  ne  s'étoit  encore  de- 
bordée  comme  elle  fit.  Toute  la  campagne  fut  inondée  3  de  grands  arbres  ar- 
rachés 3-dçs  Villages  3  dés  Bourgs  -,  &même  des  Villes  ruinées  ;  enfin-,  les 
eaux  devinrent  fî  hautes  qu'elles  alloient  jufqu'au  fécond  étage  des  maifons, 
ce  qui  en  renverfa  quantité.  Les  Religieux  de  Ste  Geneviève  vinrent  en  pro- 
cefllon à  Notre-Dame  -,  avec  la  Chaffe  de  Stë  Geneviève  :  ceux  de  S.  Denys 
nus  pieds  ,y  vinrent  tout  de  même  3  portant  la  Couronne  d'épine  3  &  un  des 
doux  dont  fut  attaché  notre  Seigneur  avec  un  morceau  de  la  vraie  Croix. 
Rigord  Moine  de  St  Denys  3  affurê  que  l'Abbé  n'eut  pas  plutôt  béni  les  eaux 
qu'elles  commencèrent  à  diminuer  :  mais  un  Religieux  de  Ste  Geneviève  dit 
foien  plus  de  la  proceffion  de  fon  Couvent  3  8c  qu'il  arriva  un  miracle  :  car  il  V 
prétend  qu'encore  que  le  Petit-pont  par  où  la  Chaffe  de  Ste  Geneviève  pana 
fût  tellement  ébranlé  à  caufe  de  l'impetuolité  de  l'eau  3  qu'on  voyoitçà  &  là 
quantité  de  pierres  détachées  3  qu'il  fût  de  plus  entr'ouvert  en  bien  des  en- 
droits, &  qu'on  n'y  pût  aller  ni  à  droit  ni  à  gauche ,  néanmoins  toute  lapro- 
ceffion  pafla  deflus  avec  la  Chaffe  auffi  furement  que  le  peuple  d'Ifraël -,  avec 
l'Arche  d'Alliance,  au  travers  du  Jourdain  ;  ôcque  la  proceffion  ne  fut  pas 
'■plutôt  arrivée  à  Notre-Dame ,  qu'à  vue  d'oeil  les  eaux  baifferent  ;  qu'une  de- 
mie-heure après  que  la  Chafle  eut  été  raportée,  le  Pont  tomba ,  fans  que  per- 
fonne  eut  été  ni  noyé  ,  ni  bleffé  3  8c  qu'enfin  ce  jour-là  il  ceffa  de  pleuvoir. 
Le  Père  le  Juge  ,  autre  Religieux  de  Ste  Geneviève  du  fiecle  paffé  ,  fait 
mention  de  deux  autres  inondations  arrivées  en  1232.  1233. 

En  1232. ,  dit-il,  il  plut  tant  au  mois  de  Décembre ,  que  la  Seine ,  après  les 
Rois ,  s'étant  débordée  extraordinairement,  la  Chaffe  de  Ste  Geneviève  alors 
auroit  été  defcendue  fans  quelques  Aftrologues  qui  firent  courir  le  bruit  que 
le  lendemain  le  tems  changeroit ,  à  caufe  de  la  nouvelle  Lune ,  &  que  le 
tems  commençoit  déjà  à  fe  mettre  au  beau  ;  que  cependant ,  la  nuit  fui  vante 
la  pluie  recommença  auffi'  fort  qu'auparavant,  8c  dura  trois  femaines  en- 
tières ,  fi  bien  quelà-deffus  ayant  été  propofé  de  defcendre  la  Chaffe,  trois 
Religieux  furent  envoyés  à  Notre  -  Dame  pour  en  parler  au  Doyen  &  au 
Chapitre ,  &  qu'à  l'heure  même  ,  on  vit  la  rivière  diminuer. 

De  plus  ,  ilajoute  en  123 3. qu'il  fâlut  encore  la  defcendre ,  &la  porter  en 
proceflîon  à  caufe  d'un  nouveau  débordement  ;  &  pour  lors ,  une  colombe 
voltigeant  au  deflus  fàns|ceffe ,  la  fuivit  depuis  Ste  Geneviève  jufqu'à  Notre- 
Dame,  où. s'étant  arrêtée  fur  les  figures  du  Portail ,  elle  demeura  là  pendant 
le  Service ,  &  après  le  Service  la  reconduifit ,  &  auffi-tôt  difparut. 

Corrozet  Hiftorien  aufïi  crédule  que  le  Père  le  Juge  ,  raconte  que  fous  St 
Louis  les  Ponts  de  Paris  furent  emportés  par  un  autre  débordement.  Com- 
me cela  ne  fe  voit  point  dans  le  Père  le  Juge  >  d'ailleurs  que  je  ne  trouve 
•point  les  debordemens  4e  1223.  &de  *i}}.  que  celui-ci  raporte  dans  aucun 

Hiftorien 
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Hiftoriende  ce  tems-là  ^ilmefemble  qu'il  peut  être  permis  de  les  croire  lî 
l'on  veut. 

Il  n'en  eftpas  de  même  des  inondations  arrivées  en  1280.  1281.  &  1295. 
ôc  des  autres  ï  car  tous  les  Hiftoriens  du  tems  >  demeurent  d'accord  qu'en 
1280.  vers  les  Rois  ,  la  Seine  s'étant  répandue  à  la  campagne  bouehales  por- 
tes de  Paris  du  côté  de  la  Ville  ,  rompit  la  grande  arche  ,  une  partie  du  Petit- 
pont,  outre  fix  autres  arches  du  Grand-pont  ,  ou  du  Pont-au-change.  Pour 
conferver  celui-ci ,  le  Roi  en  fit  ruiner  les  moulins  que  le  Chapitre  de  Se 
Merry  &  celui  de  Ste  Opportune  avoient  auprès  ,  ou  deflbus  ;  &  parce 
qu'il  ne  les  rétablit  pas ,  le  Doyen  &  le  Chapitre  de  Notre-Dame,  comme 
Patrons  de  l'une  &  de  l'autre  Eglife  ,  cefferent  le  Service. 

L'année  d'après  ,  vers  la  même  faifon ,  elle  renverfa  le  Grand  &  le  Petit- 
pont  qu'elle  avoit  épargnée  en  partie  >  l'année  précédente  ,  &  de  plus  noya 
Paris  3  &  la  plaine  de  St  Denys  3  de  forte  qu'on  ne  pouvoit  entrer  dans  la 
Ville  de  ce  côté-là  qu'en  bateau  :  &  même  dans  l'Univerfité  3  elle  venoit  juf- 
qu'à  la  croix  de  la  Place-maubert  ,  vis-à-vis  les  Carmes. 

En  1296.  le  jour  ou  la  veille  de  St  Thomas  ,  elle  inonda  Paris  comme  au- 
paravant, emporta  quantité  de  Châteaux,  &  même  plufîeurs  Villes  ;  le  Grand 
&  le  Petit-pont  auffi  bien  que  leurs  maifons&  leurs  moulins  furent  renver- 
fés ,  &  tous  ceux  qui  demeuroient  dedans  perdus.  Pour  la  commodité  pu- 
blique le  Roi  fit  faire  trois  Bacs  >  l'un  alloit  du  Terrain  à  la  rue  de  Bievre  ,  le 
fécond  venoit  de  la  rue  des  Bernardins  àl'Ifle  Notre-  Dame ,  le  troifie- 
me ,  de  l'Ifle  de  Notre-Dame  au  Port-St-Paul.  Il  nomma  des  gens  pour  rece- 
voir le  naulage  ,  &  ordonna  que  l'argent  qui  en  viendroit  feroit  employé  à 
la  réparation  des  Ponts. 

Qui  voudra  en  favoirtdavantage  n'a  qu'à  lire  Belleforêt ,  le  Père  le  Ju- 
ge ,  Corrozet ,  &  autres  Auteurs  modernes ,  que  je  n'ai  pas  voulu  croire  , 
comme  n'étant  pas  contemporains. 

En  1 3  2  5 .  il  fit  un  fî  grand  froid  qu'en  peu  de  temps  la  Seine  gela  par  deux 
fois  ,  &  fi  fort  3  que  les  charois  tous  chargez  la  pafloient  ;  mais  au  dégel  a 
lorfque  les  glaces  vinrent  à  fe  rompre  ,  les  Ponts  furent  entraînés. 

J'ai  lu  quelque  part  qu'en  1373.  la  rivière  devint  fî  groffe ,  deux  mois  du- 
rant ,  que  les  bateliers  attachoient  leurs  bateaux  à  la  croix  des  Carmes  ,  ôc 
qu'on  alloit  en  bateau  dans  la  rue  St  Denys  ,  dans  la  rue  St  Antoine  ,  jufqu'à 
St  Antoine  des  champs  ,  &  depuis  la  porte  St  Honoré  jufqu'au  Port  de 
Neuilli. 

Je  viens  d'apprendre  qu'en  1399.  il  plut  fi  long-temps  que  la  rivière  dé- 
borda depuis  la  fin  du  mois  de  Mars  jufqu'à  la  moitié  du  mois  d'Avril ,  pou- 
rit  toutes  les  femences  ,&  caufa  une  efpece  de  contagion  qui  fit  mourir  bien 
du  monde  ,  fur  tout  les  femmes  nouvellement  accouchées ,  du  refte  elle  fit 
bien  moins  de  defordre  à  Paris ,  qu'elle  n'tvoitfait  auparavant. 

Il  femble  que  plus  je  vais  en  avant ,  &  plus  les  inondations  fe  rendent  re- 
marquables 5  non  pas  qu'elles  le  foient  peut  être  en  effet  plus  que  les  autres  , 
mais  parce  que  les  Hiftoriens  étant  plus  modernes ,  font  plus  grands  parleurs  3 
ou  comme  dit  Tite-Live  ,  que  les  derniers  Ecrivains  apportent  toujours 
quelque  chofe  de  nouveau ,  &  ne  font  pas  fi  negligens  ,  ni  fi  fots  que  les  an- 
ciens. 

En  1407.  depuis  la  St  Martin  ,  jufqu'à  la  veille  de  la  Chandeleur ,  il  fit  un 
froid  fiapre  &  fi  cuifantque  les  Artifans  ne  pouvoient  travailler:  &  quoi- 
que le  Greffier  du  Parlement  eût  du  feu  dans  la  Grand'  Chambre  tout  con* 
tre  fon  cornet ,  de  trois  mots  en  trois  mots  fon  encre  geloit  dans  fa  plume , 
&  ne  pouvoit  enregîtrer  aucun  Arrêt. 

La  rivière  prit  de  forte  que  les  charrois  pafloîent  deffus  :  le  bois  man- 
qua 5  &  fans  la  farine  qu'on  apporta  des  lieux  circonvoifins  ,  on  n'auroit 
pas  eu  de  pain.  Il  tomba  tant  de  neige  ,  que  perfonne  ne  fe  fouvenoit  d'en 
avoir  jamais  vu  autant.  En  un  mot  le  froid  fut  fi  exccffif ,  qu'on  appelU 
Ttmc  I.  Ce 
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cette  année-là  l'année  du  grand  hiver  ,  &  ne  commença  à  diminuer  que 
le  ving-fept  Janvier.  Ce  jour-là  les  glaces  fe  rompirent  peu  à  peu.  Le  trente» 
Ôc  un  entre  fept  ou  huit  du  matin ,  jufqu'à  deux  heures  après  midi  le  Petit- 
pont  ,  &  le  Pont  St  Michel  bâtis  de  pierre  ,  vingt-fept  ou  vingt-huit  ans  au-», 
paravant  ,  cédèrent  à  leur  violence  ,  &  auroient  cédé  plutôt  fans  des  pieux 
plantés  entre  l'Hotel-Dieu  &  le  petit  Châtelet  3  qui  foutinrent  le  premier 
choc ,  ce  qui  fut  caufe  d'un  grand  bien  3  car  comme  leur  chute  arriva  de 
jour  ,  il  n'y  eut  perfonne  de  noyé.  Quant  au  Grand-pont  3  autrement  dit 
le  Pont-au-change  3  une  partie  de  fes  maifons  ne  tomba  qu'un  jour  après, 
parce  que  les  glaces  de  ce  côté-là  ne  commencèrent  à  charier  que  la  veille 
de  la  Chandeleur  j  &  bien  lui  en  prit  d'être  environné  3  tant  des  moulins 
de  l'Evêque  3  que  de  beaucoup  d'autres  3  qui  fervirent  long-tems  à  rompre 
les  plus  gros  glaçons  ;  car  fans  cela  il  auroit  été  entièrement  ruiné.  Cepen- 
dant l'eau  vint  à  croître  de  forte  que  remplilTant  les  rues  3  perfonne  de 
l'Univerfité  3  ni  de  la  Ville  3  n'ofoit  pafler  dans  la  Cité  en  bateau.  Aufïï  le 
Parlement  ne  fe  tenoit  plus  s  trente  Confeillers  au  moins  alors  3  ne  pou- 
vant venir  au  Palais  3  qui  logeoient  dans  l'Univerfité  :  fi  bien  que  le  quatre 
Février  la  Cour  fut  contrainte  de  leur  ordonner  de  s'alTembler  dans  leur 
quartier  3  &  de  juger  des  procès  ;  &  tout  de  même  au  Greffier  3  qui  y  de- 
meuroit  aulTi  3  d'enregîtrer  leurs  Arrêts  3  &  d'envoyer  au  Palais^fon  Clerc 
qui  étoit  Notaire.  Suivant  cet  ordre  ils  s'aiTemblerent  donc  3  &  leurs  Af- 
femblées  fe  tinrent  à  Ste  Geneviève. 

Pour  tout  le  refte  qui  arriva  à  l'occafion  de  ce  grand  froid  3  je  me  con- 
tenterai de  dire  que  toutes  les  rivières  du  Royaume  gelèrent  ,  &  fe  de-* 
bordèrent  5  que  les  moulins ,  les  ponts  3  &  les  édifices  bâtis  fur  les  rivages 
furent  emportés  5  que  quantité  de  perfonnes  furent  noyées  3  tant  hommes 
que  femmes  &  enfans.  Et  de  fait  3  quant  aux  enfans  3  on  en  fauva  un  à  Paris 
qu'on  vit  venir  de  loin  fur  un  glaçon ,  couché  dans  fon  berceau. 

En  1414-  entre  la  ToulTaints  &  Pâques  il  ne  fe  pana  aucun  jour  qu'il  ne 
plut  3  ce  qui  dura  jufqu'en  Avril  3  &  encore  étoit-il  à  demi  paiTé.  Les  rues 
&  les  marais  d'entre  le  Temple  ,  &  St  Antoine  des  champs  furent  pleins 
d'eau. 

En  142 1.  au  mois  de  Décembre,  il  plut  &  neigea  fi  fort ,  tant  le  jour  que 
la  nuit  3  quinze  jours  ou  trois  femaines  durant  3  que  la  rivière  déborda,  & 
fes  eaux  devinrent  fi  hautes  3  que  la  Grève  en  fut  prefque  toute  couverte 
pendant  huit  jours  :  &  même  on  la  vit  aller  jufqu'à  la  Croix  des  Carmes  ; 
&  par  de-là  la  Ste  Chapelle  du  Palais  3  &  enfin  elle  ne  commença  à  dimi- 
nuer que  le  Dimanche  de  devant  Noël. 

En  143 1.  elle  vint  jufques  devant  l'Hôtel  de  Ville  3  couvrit  la  moitié  du 
marché  au  pain  de  la  place  Maubert  3  inonda  les  marais  qui  font  entre  la 
Porte  St  Martin  3  &  les  environs  de  la  Porte  St  Antoine  ;  &  ceci  dura  depuis 
le  mois  de  Mars  jufqu'au  huit  Avril. 

En  1442.  le  premier*  jour  d'Avril  3  &  au  commencement  de  Mai  elle 
monta  jufques  par  de-la  l'Hôtel  de  Ville,  &  defola  la  campagne. 

En  1460.  la  Marne  &  la  Seine  grolTirent  extrêmement,  furtoot  la  Marne; 
car  en  une  nuit  elle  crût  de  la  hauteur  d'un  homme  ,  &  fe  répandit  jufques 
à  Clayes  ,  où  elle  ruina  une  grande  partie  d'une  belle  maifon  qu'y  avoit 
l'Evêque  de  Meaux. 

En  1480.  l'hiver  commença  fort  tard ,  car  il  ne  gela  que  le  lendemain 
de  Noël  ;  mais  ce  froid  dura  jufqu'au  huit  de  Février  ,  &  fut  fi  rude  que 
les  vieilles  gens  difoient  qu'ils  n'enavoient  jamais  fenti  un  pareil.  L'Yonne, 
la  Marne ,  la  Seine ,  ne  furent  pas  feulement  prifes  jufqu'à  porter  charrois  ; 
les  Ponts  de  l'Yonne  &  de*La  Marne  furent  encore  renverfés  ;  les  bateaux  mê- 
me bien  liés  &  bien  joints  le  long  des  ports,furent  détachés  par  les  glaçons , 
&  emportés  contre  les  Ponts  de  Paris  ,  qu'elles  ébranlèrent  :  mais  comme 
ils  demeurèrent  arrêtés  contre  les  piles ,  ils  fervirent  de  rempart  à  ces  Ponts 
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'&  les  cônferverent ,,  recevant  le  choc  des  glaçons  qui  venoient  avec  furie  > 
&  les  rompant  en  même  tems.  Comme  le  bois  ne  venoit  point  à  Paris  3  il 
devint  li  cher  que  le  moule  coûtoit  huit  fols  parifîs  3  &  auroi't  bien  plus 
coûté  3  fans  les  villageois  qui  en  amenèrent  de  tout  verd  fur  des  chevaux 
&dans  des  charrettes.  Je  laiffe  là  certaine  chronique  du  tems  3  qui  remarque 
que  le  bois  atiroit  été  encore  à  bien  plus  haut  prix  3  fi  les  Aftrologues 
euflent  dit  vrai  :  ils  avoient  prédit  que  la  gelée  dureroit  jusqu'au  huit  de 
Mars  ;  néanmoins  elle  cefla  huit  femaines  plutôt  ;  à  la  vérité  il  fit  froid  juf- 
qu'au mois  de  Mai ,  ce  qui  fut  caufe  que  les  arbres  fleuris  3  &  les  bour- 
geons des  vignes  trop  avancées  furent  gelés. 

L'inondation  de  l'année  1496.  ne  fit  pas  tant  de  defordres  3  auflï  arrivâ- 
t-elle en  hiver  •■>  les  eaux  montèrent  jufqu'au  St  Efprit ,  à  la  Croix  des  Car- 
mes >  a  la  rue  St  André  des  arts  3  &  à  la  Vallée  de  mifere.  Pour  l'arrêter  on 
fit  une  proceffion  générale  5  à  l'ordinaire  3  la  chaffe  de  Ste  Geneviève  fut 
defcendue  le  12.  Janvier  ;  on  la  porta  avec  celle  de  St  Paxence  3  de  St  Blan- 
chart  3  de  Ste  Aure  3  de  St  Marcel  3  ôc  autres  en  grand  nombre.  A  l'un  des 
coins  de  la  Vallée  de  mifere  3  à  deux  ou  trois  toifes  du  pavé  de  ce  tems-là  > 
fut  élevée  cette  image  de  pierre  de  la  Vierge  que  nous  y  voyons  3  &  le 
quatrain  fiùvant  gravé  au-deffous  : 

Mil  quatre  cent  quatre-vingt-fci%e , 
Le  feptieme  jour  de  Janvier  , 
Seine  fut  ici  kfon  aifè  3 
Battant  le  Jîege  du  pilier. 

Peut-être  fût-ce  pour  le  même  débordement  encore  3  qu'on  drefla  dans  lé 
Marais  au  coin  de  la  rue  delà  Perle  un  Crucifix  3  nommée  le  Crucifix  marque- 
eau  3  dont  je  parlerai  ailleurs  plus  particulièrement. 

Pour  finir  ces  inondations  3  &  paffer  à  des  chofes  moins  triftes  ;  en  1484. 
au  mois  de  Janvier  la  rivière  vint  jufqu'à  la  Croix  de  la  Grève. 

En  1502.  elle  grofnt  de  telle  forte  que  quantité  de  monde  s'afTembla  à  la 
Chambre  du  Confeil  du  Palais  3  pour  tâcher  à  y  remédier  3  &  entre  autres 
chofes  il  fut  arrêté  que  les  charrois  ne  pafferoient  plus  fur  le  Pont-au- 
change  ,  mais  dans  un  bac  devant  l'Arche  dorée  ou  de  Bourbon. 

En  1 505.  elle  fut  encore  auiïi  groffe  qu'elle  avoit  été  neuf  ans  auparavant.' 

En  1530.  elle  devint  encore  lî  haute  3  le  dix  Janvier  3  qu'au  rapport  du 
Père  le  Juge 3  qu'il  faut  croire  plutôt  que  d'autres  en  cette  occafion  3  puiA 
qu'il  vivoit  alors  3  on  defceiidit  la  Chaffe  Ste  Geneviève  3  avec  tant  d'ef- 
fet ,  à  ce  qu'il  dit  3  que  ce  jour-là  les  eaux  diminuèrent  vifiblement. 

En  1547.  au  mois  de  Décembre  elles  abbatirent  le  pont  St  Michel.  Par 
commandement  delà  Cour  ,  les  Marchands  &les  Artifansqui  tenoient  des 
étaux  &  des  boutiques  de  poiffonnerie  ,  &  autres  denrées  près  du  Petit- 
pont  3  en  fortitent  jufqu'à  nouvel  ordre  ,  &  étalèrent  à  la  place  Maubert. 

En  1564.  la  Seine  gela  au  commencement  de  Janvier  3  &  au  mois  de  Fé- 
vrier. Bien  plus  depuis  le  vingt-huit  Décembre  jufqu'au  vingt-quatre  Fé- 
vrier il  neigea  prefque  inceffamment  3  &  fit  fi  grand  froid  que  le  pain  gela, 
les  pierres  fe  fendirent  \  &  même  celles  qu'on  avoit  amenées  au  Louvre , 
pour  le  rebâtir.  Le  jour  de  la  St  Mathias  3  la  neige  commença  à  fe  fondre  3 
le  premier  Mars  les  eaux  fe  débordèrent  ,  &  vinrent  dans  la  Grève  jufqu'à 
la  rue  Jean-de-1' épine  3  &  devant  Le  St  Efprit  ;  &  même  apparemment  paf- 
ferent  bien  par  de  là.  A  la  vérité  les  Regîtres  de  l'Hôtel  de  Ville  ,  dont  j'ai 
tiré  ceci ,  n'en  difent  pas  plus  :  mais  le  Greffier  qui  en  fait  le  récit  3  &  qui 
ne  s'eft  pas  fouvenu  de  remplir  la  page  qu'il  avoit  laiffée  vuide  exprès  pour 
l'achever ,  s'eft  contenté  de  finir  par  ces  mots ,  il  y  a  danger  que  la  rivière 
ne  croille  davantage. 

En  1570.  au  mois  de  Décembre  ,  en  1^71.  au  mois  de  Février  ,  ôc  en 
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3573.  au  mois  de  Janvier  3  la  Seine  inonda  les  enviions  de  Paris  ~3  &  on 
alla  en  bateau  à  la  place  Maubert ,  &  dans  les  grandes  rues  de  la  Ville. 

Le  Lieutenant  Civil  en  1595.  voyant  la  rivière  extrêmement  grotte  3  vi- 
fita  lui-même  au  mois  de  Mars  #  &  fit  vifiter  par  le  Maître  des  œuvres  le 
Pont  St  Michel ,  le  Petit-pont  3  le  Pont-au-change  3  &  le  Pont-aux-meu- 
niers  ;  &  fur  le  rapport  qui  lui  fut  fait 3  qu'il  étoit  à  craindre  que  les  eaux 
ne  les  emportaffent  3  ceux  qui  y  logeoient  eurent  ordre  d'en  fortir  :  &"parce 
qu'ils  faifoient  difficulté  d'obéir  3  le  quatorzième  en  ayant  donné  avis  au 
Parlement  3  la  Cour  non  contente  de  leur  ordonner  d'en  vuider  en  corps 
&  en  biens  maintenant  3  à  peine  de  confifcation  3  enjoignit  encore  au  Lieu- 
tenant Civil  de  pourvoir  à  ce  qu'il  n'arrivât  aucun  defordre  3  lorfque  les 
meubles  feroient  traiilportés.De  plus  il  fut  arrêté  que  le  Cardinal  de  Gondi  3 
Evêque  de  Paris  3  trouveroit  bon  de  donner  avis  aux  Curés  de  faire  faire 
des  prières  publiques  dans  leurs  ParoifTes. 

Eni6i6.  au  commencement  de  l'année  3  la  Seine  en  vingt-quatre  heures 
de  tems  fe  trouva  prife  depuis  Paris  jufqu'à  Montereau.  Entre  le  Pont 
Notre-Dame  3  &  le  Pont-au-change  la  glace  devint  épaifle  de  plus  de  deux 
toifes.  Le  trente  Janvier  la  rivière  dégela  tout  à  coup  3  ôc  crût  de  plus  de 
huit  pieds  h  les  glaçons  entraînoient  des  bateaux  chargés  de  bois  3  de  bled, 
de  vin,  de  Tel  3  &  autres  marchandifes  3  quoiqu'attachés  3  les  uns,  à  huit  3 
les  autres  à  dix  cordages  ;  &  même  les  anneaux  de  fer  qui  les  tenoient 
furent  arrachés. 

D'abord  un  des  côtés  du  Pont  St  Michel  tomba  avec  fes  maifons  3  fans 
que  perfonne  fût  noyé  qu'une  fervante  :  l'autre  partie  dura  jufqu'au  onze 
ou  douzième  de  Juillet.  Le  Pont-au-change  fut  tellement  ébranlé-,  <me  la 
plupart  de  fes  maifons  bâties  du  côté  de  la  Grève  3  tombèrent  dans  l'eau 
avec  quantité  de  richefles.  A  ceci  on  ajoute  3  que  la  nuit  du  vingt-neuf  au 
trente  Janvier  qu  arrivèrent  tant  d'accidens.,  trois  maifons  fondirent  au 
fauxbourg  St  Marcel  3  &  que  neuf  perfonnes  furent  enfevelies  dans  les 
tuines.  Pour  la  commodité  publique  3  on  fit  un  pont  de  bois  vers  les  Au- 
guftins.  Le  dix  Février  la  Cour  ordonna  3  que  fans  payer  aucuns  droits  3  nî 
de  bois  3  ni  d'épave  3  ni  autre  femblable  3  on  rendroit  les  meubles  trouvés 
fur  l'eau  3  à  ceuxcuii  affirmeroient  que  la  chofe  étoit  à  eux  5  &  quant  au  fa- 
laire  de  la  prife  3  du  retrait  &  de  la  garde  3  qu'on  fe  pourvoiroit  pardevant 
le  Prévôt  de  Paris  3  ou  fon  Lieutenant  Civil.  Deux  jours  après  3  comme  la 
Seine  a  reglacé  3  ôc  la  Ville  ayant  été  avertie  par  le  Maître  des  ponts  3  que 
de  crainte  des  accidens  que  pourroit  caufer  une  nouvelle  inondation  3  il 
feroit  bon  de  travailler  à  une  nouvelle  tranchée  dans  la  rivière  3  pour  faire 
^parler  les  bateaux  que  les  eaux  avoient  porté  çà  &  là  „-  au-denus  des  Ponts; 
quelque  prière  qu'elle  fit  aux  Treforiers  de  France  de  fournir  trois  mille 
livresque  pourroit  coûter  cette  tranchée  3  ils  n'y  voulurent  point  enten- 
dre ;  fi  bien  que  dans  cette  extrémité  3  elle  commanda  au  Maître  des  Ponts 
defe  mettre  après  3  avec  promené  de  l'en  faire  rembourfer  parle  Roi. 

Je  laifferailà  les  debordeméns  arrivés  en  1649.  165 1.  &  1658.  parce  que 
tout  le  monde  les  a  vus  avec  autant  d'étonnement  que  de  déplaifir  3  ayant 
été  plus  grands  qu'aucun  de  ceux  dont  j'ai  parlé. 

Celui  de  1651.  emporta  la  moitié  du  pont  de  la  Tournelle  3  &  celui  de 
1658.  une  partie  du  Pont-au-change  3  &  du  Pont-Marie.  Afin  de  porter 
plus  de  monde  à  faire  des  charités  à  ceux  qui  avoient  été  ruinés  par  le  der- 
nier 3  on  en  imprima  une  fidèle  &  curieufe  relation  3  que  fit  un  de  mes 
amis.  On  lit  encore  trois  infcriptions  3  l'une  dans  l'encoignure  d'une 
maifon  de  la  Grève  3  prefque  vis-à-vis  la  fontaine  ;  la  féconde  &  la  troifiéme 
au  Cloître  des  Celeftins  3  qui  marquent  la  hauteur  des  inondations  de  165 1. 
&  de  1658.  Ces  trois  debordeméns  noyèrent  les  environs  de  Paris  &  cou- 
vrirent plus  de  la  moitié  de  ce  que  nous  appelions  la  Ville.  La  plupart  des 
pauvres  feroient  morts  de  faim  dans  leurs  maifons ,,  fans  le  fecours  de  leurs 
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Cures  ,  &  des  gens  de  bien  ,  qui  leur  fournirent  &  portèrent  des  vivres 
jufques  dans  leurs  chambres.  On  m'a  afluré  qu'à  la  dernière  inondation  .> 
&  la  plus  grande  de  toutes  ,  les  eaux  qui  couroient  dans  la  rue  St  Denys , 
fe  joignirent  vers  le  milieu  de  la  rue  aux  Oues  à  celles  qui  pafloient  dans 
la  rue  St  Martin.  Je  laifle  là  plufieurs  autres  particularités  de  ce  déborde- 
ment qu'on  m'a  racontées  ,  &  que  l'ami  dont  je  viens  de  parler  ,  n'a  pas 
oubliées  dans  fa  relation.  Quant  au  débordement  de  l'année  1665.  l'eau  alla 
jufqu'au  St  Efprit. 


DEBORDEMENS     DIGNES     D'E'TRE 
remarqués  à  part,  à  caufe  de  certaines  circonftances  non  moins 

femblables  qu'extraordinaires. 


E 


N  1427. 1428.  1438. 1613.  dans  une  faifon  tout-à-fait  extraordinaire,  & 
,  contre  l'ordre  &  le  cours  de  la  nature  ,  la  Seine  au  lieu  de  fe  déborder 
en  hiver,&  vers  la  fin  de  l'Automne  ,  ainfi  que  les  autrefois ,  &  comme  j'ai 
remarqué  jufqu'àprefent  ,  ces  années-là  elle  fe  déborda  au  mois  de  Juin  > 
la  veille  de  St  Jean  3  &  prefque  toujours  à  l'heure  que  fe  faifoit  le  feu  de 
la  Grève  3  &  que  le  peuple  danfoit  au  tour  3  à  la  manière  de  ce  tems-là. 

La  première  fois  3  ce  fut  depuis  le  commencement  du  mois  de  Juin  jus- 
qu'au dix  ou  douze  de  Juillet  3  à  caufe  des  pluies  fréquentes  qu'il  fît  au 
mois  de  Mai ,  &  en  Juin  3  qu'on  vit  pleuvoir  une  fois  vingt-fix  heures  de 
fuite  3  fans  difcontinuer.  La  veille  de  la  St  Jean  3  elle  crût  de  deux  pieds 
dans  le  tems  que  le  feu  de  la  Grève  brûloit ,  &  l'auroit  éteint  &  renverfé } 
fi  le  peuple  qui  danfoit  au  tour  n'en  eut  emporté  le  bois.  La  nuit  elle  aug- 
menta de  quatre  pieds  ;  quelques  jours  après  elle  paflbit  la  Croix  3  &  en- 
fin noya  les  marais ,  pourrit  les  bleds  ,  entraîna  les  provifions  répandues 
fur  fes  bords  çà  &  là  ,  fit  pêcher  dans  les  champs  carpes  ,  brèmes  ,  & 
perches ,  fans  les  autres  poiflons  :  &  enfin  cette  defolation  fi  grande  3 
&  qui  épouvantoit  ,  obligea  de  recourir  à  Dieu.  A  Notre-Dame  il  fut  fait 
une  procelTion  générale  3  plus  folemnelle  que  jamais  5  on  y  porta  l'Image 
de  la  Vierge  b  il  y  eut  prédication  ,  grande  Méfie ,  où  la  Ville  aufii-bien 
que  toutes  les  Eglifes  de  Paris  fe  trouvèrent  3  &  plus  de  dix  mille  per* 
fonnes. 

L'année  fuivante  3  c'eft-à-dire  3  en  1428.  il  fit  froid  en  Eté  3  plut  depuis 
la-mi  Avril  jufqu'au  troifiéme  Juin.  La  rivière  enfla  extraordinairement  ;  la 
Chafle  de  Ste  Geneviève  fût  portée  en  procefllon.  Vers  les  Celeftins  elle 
montoit  jufqu'au  premier  étage  des  maifons  du  Port  St  Paul  &  des  environs, 
à  la  Grève  elle  lavoit  lefixieme  degré  de  la  Croix ,  alloit  jufqu'au  St  Efprit, 
&  à  la  rue  de  la  Vannerie  ;  FI  fie  Notre-Dame  fût  toute  couverte  ,  &  enfin 
elle  fe  trouva  plus  haute  4e  deux  pieds  que  l'année  d'auparavant  5  fes  ravages 
furent  grands  depuis  le  15.  Juin  jufqu'à  la  fin  de  Juillet.  Enfin, l'ordre  des  fai- 
ions  fût  tellement  changé  que  vers  le  neuf  Juin, la  vigne  n'étoit  pas  encore  en 
fleur  ;  cependant  il  ne  lailta  pas  d'y  avoir  des  fruits  excellens  •  &  des  bleds 
en  abondance,  quoique  contre  la  coutume,  elle  grofllt  encore  de  telle  for- 
te à  la  St  Jean  au  moment  qu'il  fallut  faire  le  feu  devant  FHotel  de  Ville. 

Dans  la  même  faifon, dix  ans  après  ,  favoiren  1438.  elle  pafla  encore  la 
Croix  de  la  Grève  ;  cependant  cette  année-là,  la  Chafle  de  Ste  Geneviève 
ne  fût  que  defcendue ,  &  les  Ponts  ne  tombèrent  point. 

Enfin  dans  notre  fiecle,  qui  fut  en  1613.  trois  mois  durant,  &  cela  en 
Mai ,  Juin,  &  Juillet ,  on  ne  vit  que  grêles  &  pluies  qui  gâtèrent  tous  les 
fruits  Ôc  les  biens  de  la  terre  5  la  C  ure  &  l'Yonne  fe  joignirent,  &  la  Seine  fut 
toujours  11  grotte  qu'au  mois  de  Juillet  elle  couvrit  une  grande  partie  de  la 
Grève  :  ce-qui  arriva  ii  fubitement ,  ôc  $tt  tout  dans  un  tems  qu'on  dcvoit  s'y 
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^ttendrele  moins  ,  que  quantité  de  trains  &  de  piles  de  bois  fur  les  Ports  fu- 
ient entrâmes  en  un  inftant. 

Cecipourtantfut  peu  de  chofe  eh  comparaifon  de  la  perte  du  bois  noté  ; 
4&de  la  perte  qu'on  vit  à  Cravant ,  Vermanton  ,  &  autres  lieux  circonvoifins, 
où  fe  faifoit  le  trafic  de  bois.  A  vingt  lieues  de-là ,  on  trouva  au  milieu  des 
bleds  ,  &  dans  les  vignes  ,  quantité  de  bois  que  l'eau  y  avoit  porté. 

Plufieurs  maifons  de  Semur  furent  abatues ,  &  tant-de  monde  noyé ,  que  la 
jVille  envoya  fur  les  lieux  un  Echevin  avec  le  Procureur  du  Roi  -,  &  le 
.Greffier  ,  afin  de  pourvoir  fur  leur  ràport  à  tant  de  dommages. 

-Cette  rivière  pourtant  fi  mauvaife,  ne  la  pas  toujours  été  tant  qu'en  1448. 
on  ne  l'ait  vu  humiliée  3  &  fi  baffe  qu'à  la  Touffaints  avec  quatre  petites 
pieres  3  on  la  paffoit  à  pied  fec  entre  Notre-Dame  &  la  Place-maubert  .,  ôc 
tout  de  même  entre  le  quai  des  Auguftms  &  la  porte  de  derrière  du  Palais. 

ASSEMBLEES  POUR  REMEDIER  AUX  DEBORDEMENS 

^de  la  Seine. 

JE  ne  trouve  point  qu'avant  1641.  165-1*  &  1658.  on  ait  fongé  à  remédier 
aux  debordemens  de  la  Seine  3  &  empêcher  qu'à  l'avenir  elle  n'incom- 
modât plus  Paris  ni  les  environs.  Pour  cela  on  s'affembla  à  l'Hôtel  de  Vil- 
le 3  où  fe  trouva  un  grand  nombre  de  Bourgeois  avec  quelques  Ingénieurs  3  il 
fe  fit  là  quantité  de  propofitions  ;  -&  quoique  c'ait  été  fans  effet ,  je  ne  laine- 
rai  pas  de  raporter  ce  qui  s'y  pana. 

L'avis  de  tous  alla  à  partager  la  rivière  en  un  ou  plufieurs  canaux ,  mais  la 
difficulté  fut  de  décider  de  leur  route  :  les  uns  vouloient  qu'on  en  fît  un  au 
deffousdu  Port  de  Creteil;  qu'on  le  commençât  au  Pont  de  Charenton,  pour 
le  conduire  de  là  au  parc  de  Conflans  dans  le  canal  de  Berci  3  au  travers  du 
jardin  de  Reuilli  3  autrement  ,  de  Rambouillet  5  enfuite  -,  le  long  du  clos  de 
l'Abbaiye  St  Antoine  jufqu'au  Baftion  de  la  porte  du  Temple  ,  puis  dans 
les  foffés  de  la  Ville  jufqu'à  la  porte  delà  Conférence. 

D'autres  crurent  qu'il  fe  falloit  contenter  de  le  commencer  à  la  Râpée,  5c 
xl'abordde  le  faire  entrer  dans  le  fofféde  la  porte  St  Antoine  ,  après  dans  le 
grand  égout  ancien ,  &  delàdans  la  Seine  ,  entre  le  Cours  &  la  Savonnerie: 
êc  même  quelques-uns  moins  entreprenans,  tenoient  que  c'étoit  affez  de  lui 
donner  vingt  toifes  de  large  ;«le  le  creufer  Amplement  dans  les  foffés  depuis 
le  Baftion  de  l'Arcenal  jufqu'à  la  porte  du  Temple  s  du  refte  le  faire  paffer 
dans  les  Marais  &  les  égoûts ,  jufqu'au  Baftion  des  Tuilleries  ,  ou  à  la  Sa- 
vonnerie ,  &  même  ils  trouvoient  à  propos  pour  une  plus  grande  décharge 
qu'on  nétoyât  les  foffés ,  &  que ■  régoût  du  Faux-bourg  St  Deny s  fut  élargi 
jufqu'à  Chailliot. 

D'autres  revenoient  à  la  Marne,  &  au  Port  de  Creteil  ,  &  pretendoient 
quilfalloit  commencer  le  canal  au  deffous  ,  &  de  là  le  mener  à  la  Râpée  & 
jufqu'à  la  Savonnerie  :  ou  bien  depuis  le  Port  de  Creteil ,  ou  de  l'Arcenal 
jufqu'à  la  porte  du  Temple,  &  après  le  faire  paffer  à  StOuen ,  entre  la  Vil- 
lette  &  Clignancourt  ;  puifqu'H  n'y  a  pas  plus  de  chemin  de  St  Quen  à  la 
porte  du  Temple ,  que  de  la  porte  du  Temple  à  Chailliot. 

Un  autre  avis  fut  d'en  faire  un  depuis  le  Port  d' Anieres  jufqu'à  Argent 
teuil ,  mais  il  fut  fi  mal  reçu  d'aucuns  qui  fe  piquoient  de  Bel-efprit  ,  que 
penfantdire  un  bon  mot ,  ils  les  renvoyèrent  eux  mêmes  à  Anieres. 

Toutes  ces  propofitions  ne  plaifant  point  à  d'autres,  il  mirent  en  avant 
que  pour  bien  faire  ,  il  falloit  en  entreprendre  un  depuis  St  Maur ,  vers  No- 
gent  ou  Gournai ,  jufqu'à  St  Denys  ;  en  tout  cas  qu'il  n'y  avoit  qu'à  élar- 
gir &  àcreufer  4çux  lieues  au  deffous  de  Meaux,  la  petite  rivière  de  Çlayes 
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depuis  fon  embouchure  dans  la  Marne  jufqu'à  la  rivière  de  St  Denys  afin  d'y; 
recevoir  une  partie  de  la  Marne  3  &  y  faire  remonter  la  Claye. 

En  un  mot  3  les  efprks  furent  fî  partagés  que  tantôt  on  voulut  couper  la 
Marne  au  deflbus  de  Gournai 3  &  tantôt  faire  un  canal  entre  Paris ,  Yvri  , 
Gentilli ,  Mont-rouge]  &  Vaugirard,  à  côté  des  Faux-bourgs  de  l'Univer- 
sité jufqu'à  la  Grenouillère. 

Il  y  en  eut  d'affés  grofliers  pour  maintenir  qu'il  falloit  ereufer  la  Seine  3  & 
.rehauffer  de  fept  ou  huit  pieds  les  rues  de  Paris.  Quelques  extravagans  mê- 
me affurerent  qu'il  n'y  avoit  qu'à  bâtir  un  Pont  devant  l'Arcenal 3  dont  on 
boucheroit  les  arcades  avec  des  vannes  ou  des  portes  d'éclufes  ,  afin  que 
l'eau  ainfi  arrêtée  fut  contrainte  de  paner  dans  le  canal  de  la  Savonnerie. 

D'autres  n'eurent  point  de  honte  de  dire  que  ceux  qui  avoient  des  mai- 
fons fujettes  aux  debordemens  ,  les  dévoient  porter  à  Mont-martre  ,  &  fur 
la  montagne  de  Ste  Geneviève  3&  abandonner  leur  quartier  aux  bateliers  & 
au  menu-peuple. 
Enfin  des  dévots  voulurent  qu'on  fit  un  canal  dans  le  Cieljce  font  leurs  pro- 
pres termes  ;  &  qu'on  forçât  Dieu  par  des  Prières  à  fauver  Paris  de  tels  fléaux. 
Au  refte  comme  de  tous  ces  avis  3  les  moins  mauvais  fe  réduifoient  à 
ddux ,  ou  de  faire  un  canal  depuis  la  Râpée  jufqu'à  StOuen,  ou  depuis  l'Ar- 
cenal jufqu'à  laporte  du  Temple  5  &  delà  dans  les  égoûts  jufqu'à  la  Savonne- 
rie. On  trouva  que  celui-ci  reviendroit  à  trois  millions  ,  l'autre  à  huit  ou 
davantage  3  &  pourtant  nelaiffapas  d'être  préféré. 

Pour  en  venir  à  bout 3  la  Ville  ordonna  en  165 ï.  que  les  foffés  &  les 
égoûts  feroient  curés  ôcjnettoyés  3  même  rehauffés  &  élargis  3  au  cas  que  ce- 
la fût  neceffaire  ;  &  là  deffus  mit  un  impôt  fur  les  maifons  de  Paris  3  payable 
par  ceux  à  qui  elles  appartenoient.  Et  comme  bien  du  monde  n'en  vouloir 
rien  faire  3  la  Ville  fut  contrainte  de  l'abolir  ;  &  néanmoins  renouvellant 
ce  qu'elle  avoit  arrêté  en  165 1.  elle  ajouta  feulement  que  pour  faciliter  l'é- 
coulement des  eaux  on  élargiroit  les  chauffées  de  St  Cloud  &  des  environs  , 
&  que  le  fonds  neceffaire  à  l'entreprife  feroit  tiré  de  la  libéralité  du  Roi ,  qui 
feroit  follicité  tant  par  le  Gouverneur  de  Paris  que  par  la  Ville. 

Mais  j'ai  apris  du  Prévôt  des  Marchands  de  ce  tems-là  3  qu'ayant  bien  pre*' 
vu  la  vanité  d'une  telle  entreprife  ,  à  tout  hafard  il  avoit  donné  fon  confen- 
tement  3  aimant  mieux  laiffer  perdre  vingt  ou  trente  mille  écus  que  les 
Bourgeois  fourniroient  avant  que  de  s'en  laffer  3  que  de  facrifier  fa  vie  à  des 
Bourgeois  opiniâtres.  &  fans  raifon  3  qui  crioient  à  pleine  tête  que  c'étoit 
une  chofe  qu'il  falloit  faire. 


RECHERCHE  DE  LA  CAUSE  DE  TELS  DEBORDEMENS. 

AP  R  E'  S  s'être  mis  en  peine  de  remédier  aux  debordemens  de  la  Sei- 
ne, on  en  voulut  chercher  la  caufe;.  L'un  l'attribuoit  à  fes  tours  &  dé- 
tours ;  un  autre  aux  vents  d'oueft  &  de  fud-oueft ,  plufieurs  aux  coudes  des 
montagnes  de  Chailliot  3  de  St  Cloud  &  autres  qui  la  font  rebrouffer  ;  de 
bonnes  gens  à  la  colère  du  ciel  ;  quelques-uns  aux  renverfemens  des  loix  & 
de  l'ordre  de  la  nature  î  peu  aux  quais  &  aux  chauffées  dont  on  a  rétréci  le 
lit  de  la  rivière  -3  ni  même  la  quantité  des  ponts  bâtis  deffus.,  non  plus  qu'aux 
ruines  tant  de  ces  ponts-là  que  des  maifons  3  des  villages  &  des  villes  qui 
font  tombés  &  l'ont  rehauffée. 

D'une  caufe  fi  difficile  &  peut-être  fi  impoffible  à  découvrir ,  je  ne  "rapor- 
terai  point  celle  qui  fut  la  mieux  reçue.  On  n'a  qu'à  confiderer  ce  que  j'ai 
dit  au  commencement  de  ce  difcoursde  ,  l'Empereur  Julien  y  qui  affuroit 
que  de  fon  tems  la  Seine  étoit  affés  égale  autant  en  hiver  qu'en  été  3  qu'il 
arrivoit  rarement  qu'elle  fût  plus  baffe  en  une  faifon  qu'en  u*i§  autre  »  &  ce^ 
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^ttenchrele  moins  3  que  quantité  de  trains  &  de  piles  de  bois  fur  les  Ports  fu- 
rent entrâmes  en  un  inftant. 

Ceci  pourtant-fût  peu  de  chofe  en  comparaison  de  la  perte  du  bois  noté  ; 
&;  de  la  perte  qu'on  vit  à  Cravant ,  Vermanton 3  &  autres  lieux  circonvoifins, 
où  fe  faifoit  le  trafic  de  bois.  A  vingt  lieues  de-là  3  on  trouva  au  milieu  des 
bleds  3  &  dans  les  vignes 3  quantité  de  bois  que  l'eau  y  avoit  porté. 

Plufieurs  maifons  de  Semur  furent  abatues  ,•&  tant  de  monde  noyé  3  que  la 
[Ville  envoya  fur  les  lieux  un  Echevin  avec  le  Procureur  du  Roi.,  &  le 
^Greffier ,  afin  de  pourvoir  fur  leur  ràport  à  tant  de  dommages. 

-Cette  rivière  pourtant  fi  mauvaife ,  ne  la  pas  toujours  été  tant  qu'en  144&. 
on  ne  l'ait  vu  humiliée  -,  &  fi  baffe  qu'à  la  Toulfaints  avec  quatre  petites 
pieres  /  on  la  paffoit  à  pied  fec  entre  Notre-Dame  &  la  Place-maubert  ■>  & 
tout  de  même  entre  le  quai  des  Àuguftins  &la  porte  de  derrière  du  Palais. 

ASSEMBLEES  POUR  REMEDIER  AUX  DEBORDEMENS 

^ie  la  Seine. 

JE  ne  trouve  point  qu'avant  1641.  165-1,  &  1658.  on  ait  fongé  à  remédier 
aux  debordemens  de  la  Seine  3  &  empêcher  qu'à  l'avenir  elle  n'incom- 
modât plus  Paris  ni  les  environs.  Pour  cela  on  s'afiembla  à  l'Hôtel  de  Vil- 
le 3  où  fe  trouva  un  grand  nombre  de  Bourgeois  avec  quelques  Ingénieurs 3  il 
fe  fit  là  quantité  de  propofitions  5  -&  quoique  c'ait  été  fans  effet ,  je  ne  laiffe-, 
rai  pas  de  raporter  ce  qui  s'y  paffa. 

L'avis  de  tous  alla  à  partager  la  rivière  en  un  ou  plufieurs  canaux ,  mais  la 
difficulté  fut  de  décider  de  leur  route  :  les  uns  vouloient  qu'on  en  fît  un  au 
deffousdu  Port  de  Creteil;  qu'on  le  commençât  au  Pont  de  Charenton^  pour 
le  conduire  de  là  au  parc  de  Conflans  dans  le  canal  de  Berci  3  au  travers  du 
jardin  de  Reuilli  3  autrement  3  de  Rambouillet  3  enfuite  3  le  long  <lu  clos  de 
î'Abbaiye  St  Antoine  jufqu'au  Baftion  de  la  porte  du  Temple  3  puis  dans 
les  foffés  4e  la  Ville  jufqu'à  la  porte  de  la  Conférence. 

D'autres  crurent  qu'il  fe  falloit  contenter  de  le  commencer  à  la  Râpée  3  5c 
tl'abordde  le  faire  entrer  dans  le  fofïe-de  la  porte  St  Antoine  3  après  dans  le 
grand  égout  ancien ,  &  delàdans  la  Seine  3  entre  le  Cours  &  la  Savonnerie: 
Se  même  quelques-uns  moins  entreprenans.,  tenoient  que  c'étoit  affez  de  lui 
-donner  vingt  toifes  de  large  ;4e  le  -crèufer  Amplement  dans  les  foffés  depuis 
le  Baftion  de  l'Arcenal  jufqu'à  la  porte  du  Temple  5  du  refte  le  fairepaffer 
dans  les  Marais  &  les  égoàts ,  jufqu'au  Baftion  des  Tuilleries  ,  ou  à  la  Sa- 
vonnerie ,  &même  ils  trouvoient  à  propos  pour  une  plus  grande  décharge 
qu'on  nétoyât  les  foffés  3  &  que  l'égoût  du  Faux-bourg  St  Denys  fut  élargi 
jufqu'à  Chailiiot. 

D'autres  revenoient  à  la  Marne,  &  au  Port  de  Creteil  ■,-&  pretendoient 
quilfalloit  commencer  le  canal  au  deffous  3  &  de  là  le  mener  à  la  Râpée  & 
jufqu'à  la  Savonnerie  :  ou  bien  depuis  le  Port  de  Creteil  3  ou  de  l'Arcenal 
jufqu'à  la  porte  du  Temple  3  &  après  le  faire  paner  à  St  Ouen  3  entre  la  Vil- 
lette  &  Clignancourt  ;  puifqu'il  n'y  a  pas  plus  de  chemin  de  St  Quen  à  la 
porte  du  Temple  3  que  de  la  porte  du  Temple  à  Chailiiot. 

Un  autre  avis  fut  d'en  faire  un  depuis  le  Port  d'Anieres  jufqu'à  Argen- 
teuil  3  mais  il  fut  fi  mal  reçu  d'aucuns  qui  fe  piquoient  de  Bel-efprit  ,  que 
penfantdire  un  bon  mot  3  ils  les  renvoyèrent  eux  mêmes  à  Anieres. 

Toutes  ces  propofitions  ne  plaifant  point  à  d'autres ,  il  mirent  en  avant 
que  pour  bien  faire  3  il  falloit  en  entreprendre  un  depuis  St  Maur  3  vers  No- 
gent  ou  Gournai  3  jufqu'à  St  Denys  5  en  tout  cas  qu'il  n'y  avoit  qu'à  élar- 
gir &  à  creufer  <kux  lieues  au  deffous  de  Meaux  t  la  petite  rivière  de  Clayes 
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depuis  fon  embouchure  dans  la  Marne  jufqu'àla  rivière  de  St  Denys  afin  d'y; 
recevoir  une  partie  de  la  Marne  3  &  y  faire  remonter  la  Claye. 

En  un  mot ,  les  efprits  furent  11  partagés  que  tantôt  on  voulut  couper  la 
Marne  au  deflbus  de  Gournai  3  &  tantôt  faire  un  canal  entre  Paris ,  Yvri  , 
Gentilli 3  Mont-rougej  &  Vaugirard,  à  côté  des  Faux-bourgs  de  l'Univer- 
sité jufqu'à  la  Grenouillère. 

Il  y  en  eut  d'affés  grofllers  pour  maintenir  qu'il  falloit  ereufer  la  Seine  ,  & 
rehauffer  de  fept  ou  huit  pieds  les  rues  de  Paris.  Quelques  extravagans  mê- 
me affurerent  qu'il  n'y  avoit  qu'à  bâtir  un  Pont  devant  l'Arcenal,  dont  on 
boucheroit  les  arcades  avec  des  vannes  ou  des  portes  d'éclufes  ,  afin  que 
l'eau  ainfi  arrêtée  fut  contrainte  de  paner  dans  le  canal  de  la  Savonnerie. 

D'autres  n'eurent  point  de  honte  de  dire  que  ceux  qui  avoient  des  mai- 
jfons  fujettes  aux  debordemens  3  les  dévoient  porter  à  Mont-martre  ,  &  fur 
la  montagne  de  Ste  Geneviève  3& abandonner  leur  quartier  aux  bateliers  «5c 
au  menu-peuple. 
Enfin  des  dévots  voulurent  qu'on  fit  un  canal  dans  le  Cieljce  font  leurs  pro- 
pres termes  ;  &  qu'on  forçât  Dieu  par  des  Prières  à  fauver  Paris  de  tels  fléaux. 
Au  refte  comme  de  tous  ces  avis  3  les  moins  mauvais  fe  réduifoient  à 
doux  0  ou  de  faire  un  canal  depuis  la  Râpée  jufqu'à  St  Ouen ,  ou  depuis  1' Ar«- 
cenal  jufqu'à  la  porte  du  Temple  ;  &  delà  dans  les  égoûts  jufqu'àla  Savonne- 
rie. On  trouva  que  celui-ci  reviendroit  à  trois  millions  .,  l'autre  à  huit  ou 
davantage  3  &  pourtant  ne  laiffa  pas  d'être  préféré. 

Pour  en  venir  à  bout,  la  Ville  ordonna  en  165 ï.  que  les  foffés  &  les 
égoûts  feroient  curés  ôcjnettoyés  3  même  rehauffés  &  élargis  3  au  cas  que  ce- 
la fût  neceflaire  ;  &  là  deflus  mit  un  impôt  fur  les  maifons  de  Paris  3  payable 
par  ceux  à  qui  elles  appartenoient.  Et  comme  bien  du  monde  n'en  vouloir 
rien  faire  3  la  Ville  fut  contrainte  de  l'abolir  ?  &  néanmoins  renouvellant 
ce  qu'elle  avoit  arrêté  en  16  51.  elle  ajouta  feulement  que  pour  faciliter  l'é- 
coulement des  eaux  on  élargiroit  les  chauffées  de  St  Cloud  &  des  environs , 
ôc  que  le  fonds  neceflaire  à  l'entreprife  feroit  tiré  de  la  libéralité  du  Roi  3  qui 
feroit  follicité  tant  par  le  Gouverneur  de  Paris  que  par  la  Ville. 

Mais  j'ai  aprisdu  Prévôt  des  Marchands  de  ce  tems-là  3  qu'ayant  bien  pré- 
vu la  vanité  d'une  telle  entreprife  3  à  tout  hafard  il  avoit  donné  fon  confen- 
tement  3  aimant  mieux  laiffer  perdre  vingt  ou  trente  mille  écus  que  les 
Bourgeois  fourniroient  avant  que  de  s'en  laffer  3  que  de  facrifier  fa  vie  à  des 
Bourgeois  opiniâtres.&  fans  raifon ,  qui  crioient  à  pleine  tête  que  c'étoit 
une  chofe  qu'il  falloit  faire. 


RECHERCHE  DE  LA  CAUSE  DE  TELS  DEBORDEMENS. 

AP  R  E'  S  s'être  mis  en  peine  de  remédier  aux  debordemens  de  la  Sei- 
ne, on  en  voulut  chercher  la  caufe;.  L'un  l'attribuoit  à  fes  tours  &  dé* 
tours  ;  un  autre  aux  vents  d'oueft  &  de  fud-oueft  ;  plufieurs  aux  coudes  des 
montagnes  de  Chailliot ,  de  St  Cloud  &  autres  qui  la  font  rebroufler  ;  de 
bonnes  gens  à  la  colère  du  ciel  5  quelques-uns  aux  renverfemens  des  loix  ôc 
de  l'ordre  de  la  nature  î  peu  aux  quais  &  aux  chauffées  dont  on  a  rétréci  le 
lit  de  la  rivière .,  ni  même  la  quantité  des  ponts  bâtis  deflus.,  non  plus  qu'aux 
ruines  tant  de  ces  ponts-là  que  des  maifons  3  des  villages  &  des  villes  qui 
font  tombés  &  l'ont  rehauflee. 

D'une  caufe  fi  difficile  &  peut-être  fi  impoffible  à  découvrir  3  je  ne  *rapor- 
terai  point  celle  qui  fut  la  mieux  reçue.  On  n'a  qu'à  confiderer  ce  que  j'ai 
dit  au  commencement  de  cedifcoursde  ,  l'Empereur  Julien  3  qui  aûuroit 
que  de  fon  tems  la  Seine  étoit  affés  égale  autant  en  hiver  qu'en  été  3  qu'il 
arrivoit  rarement  qu'elle  fût  plus  baffe  en  une  faifon  qu'en  vtfis  autre ,  &  ce^ 
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SES    DEBORDEMENT 

DE  tous  fes  débordemens  je  n'en  ai  pu  découvrir  que  trois  ou  qua- 
tre confiderables. 

En  1526.  elle  inonda  les  maifons  du  Fauxbourg  St  Marceau  jufqu'au  fé- 
cond étage. 

En  1579.  le  8.  Avril.,  elle  dépava  St  Medard  &  l'Eglife  des  Cordelières; 
démolit  quantité  de  rnaifons  &  de  moulins  ;  défola  la  campagne  ;  noya  bien 
du  monde  ;  &  enfin  fit  tant  de  ravages  ,  qu'on  appella  cette  inondation ,  le 
déluge  St  Marcel. 

En  1626.  la  nuit  de  la  Pentecôte ,  elle  monta  jufqu'au  premier  étage 
des  logis  ;  abatit  quantité  de  murailles  ;  perdit  bien  des  jardins  ,  ôc  ruina 
quelques  maifons. 

Ces  deux  derniers  débordemens  arrivèrent  la  nuit  que  tout  le  monde 
étoit  couché  :  Le  dernier  ne  dura  que  deux  heures:  Celui  de  15 79.  en  dura 
trente.  Tous  deux  ruinèrent  quelques  familles ..,  &  firent  des  defordres  qui 
alloient  à  des  fommes  incroyables. 
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LES    FONTAINES   DE  PARIS. 


LE  S  Eaux  des  Fontaines  publiques  de  Paris,  proviennent  des  fourcesdè' 
Belleville,  du  Pré^faint-Gervais3  &  de  Rungis3  ou  de  l'élévation  des  eaux  de 
la  rivière  de  Seine,  qui  fe  fait  par  deux  Pompes  pofées  dans  les  moulins  fitués 
attenant  &  au  deffous  de  la  troifiéme  arche  du  Pont  Notre-Dame,  qui  ont 
été  acquis  par  les  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  en  1673.  après  l'expé- 
rience de  l'utilité  &  du  fecours  que  le  Public  retireroit  de  cette  élévation: 
d'eau  qui  a  donné  le  moyen  d'augmenter  le  nombre  des  Fontaines  publiques 
dans  les  Fauxbourgs  &  dans  les  quartiers  éloignés  de  la  rivière. 
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LES   EAUX   DE    BELLEVILLE. 

LEUR  première  diftribution  fe  fait  à  la  Fontaine  de  l'Echaudé  ,  conf- 
truite  en  1674.  au  coin  de  la  rue  de  Bretagne.  Elles  fourniffent  les 
Fontaines  de  la  rue  St  Louis,  de  la  rue  de  Paradis,  de  la  rue  des  Vieilles-: 
Audriettes ,  celles  de  la  rue  St  Avoye  &  celle  de  la  rue  Maubué. 
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;      LES    EAUX   DU    PRE'-SAINT-GERVAIS. 

CEs  Eaux  qui  proviennent  de  plufieurs  fources  \  qu'on  a  recherchées 
entre  les  villages  de  Pantin  ,  de  Romainville  &  de  Belleville,  dépen- 
dent à  la  Fontaine  St  Laurent.  Elles  fournirent  à  la  Fontaine  de  St  Lazare; 
de-là  à  celle  de  la  porte  St  Denys  ;  à  celle  des  petits  Carreaux ,  rue  neuve 
St  Euftache;  à  celle  des  Petits-Peres  devant  la  rue  du  Mail;  à  celle  du  Pon- 
ceau  rue  <St  Denys  ;  à  celle  de  St  Leu  St  Gilles  rue  $t  Leu  ;  celle  de  la  Rei- 
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ne  me  StDenys;  enfin  à  celles  du  Coin  de  Rome  au  bout  de  la  rue  au 
Maire  ,  6c  des  Innocens  rue  St  Denys.  Cette  dernière  Fontaine  eft  d'une 
architecture  fi  régulière  ,  6c  ornée  de  bas  reliefs  ,  faits  avec  tant  d'art  &  ii 
convenables  à  un  Regard  de  Fontaine ,  qu'il  eft  confideré  par  tous  les  fa- 
vans  &  curieux  ,  comme  un  chef-d'œuvre  de  l'art. 


LES    EAUX    DE    RUNGIS    ET    DE  CACHAN. 

LA  recherche  des  Eaux  de  Runols  a  été  faite  en  deux  differens  tems.  La 
première  en  l'année  1612.  fous  Louis  XIII.  pendant  la  régence  de  la 
Reine  Marie  de  Medicis  ,  &  le  fonds  de  la  depenfe  de  ces  ouvrages  fe  prit 
fur  la  Ferme  des  trente  fols  d'entrée  pour  muid  de  vin. 

Et  la  féconde  en  l'année  1655.  par  la  permiffion  du  Roi  Louis  le  Grand; 
aux  frais  communs  de  la  Ville  &'  du  fieur  Francini  ,  Intendant  des  Eaux  «Se 
Fontaines  du  Roi. 

Les  Eaux  de  la  première  recherche  proviennent  de  la  plaine  de  Long- 
boyau.  Les  Eaux  de.  la  féconde  recherche  proviennent  de  la  fource  appellée 
des  Maillets  &  de  celle  de  la  Pirouette.  La  fource  des  Maillets  vient  d'une 
pièce  de  terre  qui  eft  au  deflus  de  l'Eglife  de  Rungis  ,  toutes  ces  fources 
rendent  dans  l'aqueduc  d' Arcueil. 

Les  Eaux  de  Cachan  viennent  pareillement  s'y  rendre  3  depuis  que  les  Pré- 
vôt des  Marchands  &  Echevins  ont  obtenu  du  Roi  la  permiffion  de  les  y 
faire  entrer  3  par  Arrêt  de  fon  Confeil  du  25.  Juillet  1671.  Ces  Eaux  pro- 
viennent des  fources  qui  font  dans  les  vignes  limées  fur  un  coteau  qui  eft 
au-defiiis  du  Parc  du  Château  de  Cachan.  Elles  fe  mêlent  avec  les  Eaux  de 
Rungis,  pour  venir  à  Paris  au  Château  des  Eaux  3  fitué  entre  les  fauxbourgs 
St  Jaques  &  St  Michel.  Cette  eau  eft  deftinée  3  une  partie  pour  l'ufage  des 
Maifons  Royales  &  pour  le  Roi 5  favoir  pour  Luxembourg  3  à  la  Croix  du 
Trahoir  dans  la  rue  St  Honoré 3  pour  les  Ecuries  du  Roi  3  Palais  Royal  5  Ôc 
l'autre  partie  pour  la  Ville  3  favoir  pour  les  Fontaines  de  Notre-Dame  des 
Champs  au  fauxbourg  St  Jaques,  de  celle  de  la  rue Moufetard  au  fauxbourg 
St  Marcel ,  de  St  Vi&or  fauxbourg  St  Victor,  de  la  porte  StMichel  rue  de 
la  Harpe  3  de  St  Corne  rue  des  Cordeliers  3  de  St  Germain  3  de  la  Charité 
rue  Taranne,  de  St  Benoît  rueSt  Jaques,  de  Ste  Geneviève  ,  de  celle  de 
devant  le  Palais  Royal ,  de  celle  de  la  rue  de  Richelieu,»  &  des  Capucins 
de  la  rue  St  Honoré. 


LES    EAUX    ELEVE' ES    DE    LA    RIVIERE    PAR   LES 

Pompes  de  Notre-Dame. 

LES  Sources  des  Fontaines  publiques  ,  étant  beaucoup  diminuées  par  la 
fecherefle  extraordinaire,  des  années  1667.  1668..&  1669.011  reçut  une 
très-grande  incommodité  dans  les  quartiers  de  Paris  éloignés  de  la  rivière  * 
ce  qui  donna  occafion  à  Meuieurs  les  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins,  de 
s'appliquer  à  chercher  les  moyens  d'augmenter  les  Eaux  publiques.  Pour 
pourvoir  à  cet  inconvénient  ,  &  à  établir  de  nouvelles  Fontaines  dans  Pa- 
ris ,  on  s'arrêta  enfin  ,  après  plufieurs  proportions  ,  à  faire  élever  des  eaux 
de  ia  rivière  de  Seine  par  des  Pompes  ,  à  l'exemple  de  l'élévation  qui  fe  fait  à 
la  Samaritaine. 

Suivant  cette  refolutiori  on  fit  en  l'année  1670.  deux  traités  ,  le  premier 
avec  Jolli  Ingénieur  ordinaire  du  Roi,  qui  s'obligea  d'élever  trente  pouces 
d'eau  par  une  machine  faite  fur  le  modèle  de  celle  de  la  Samaritaine  ,  qu'il 
poferoit  dans  le  petit  moulin  du  Pont  Notre-Dame  ;  le  fécond  avec  le  Sieur 
de  Mancc  ,  pour  en  élever  cinquante  par  une  machine  de  ion  invention 
qu'il  poferoit  dans  le  grand  moulin. 
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Ces  machines  ont1  eu  tout  le  fuccès  qu'on  en  pouvoit  efperer;  elles  élè- 
vent les  eaux  de  la  rivière  à  la  hauteur  de  foixante  pieds  :  fes  eaux  font  con- 
duites par  deux  tuyaux  de  fix  pouces  de  diamètre  *  depuis  les  cuvettes  qui  les 
reçoivent  fur  les  terafies  de 'ces  moulins  jufques  dans  la  première  chambre 
de  la  cinquantième  maifon  du  Pont  Notre-Dame  3  pour  conferver  par  fon 
çxhauffement  l'élévation  neçeflaire  pour  porter  ces  eaux  en  difterens  quar- 
tiers de  Paris.  Cette  cuvette  fournit  par  trois  tuyaux  aux  conduites  des  trois 
Regards  principaux  *favoir*  àceluiconftruiten  1673-  dans  là  ruelle  quieft  à 
côté  des  Salles  de  l'Hôtel  Dieu  *  qui  ont  leur  ifïïie  fur  le  Petit-pont  :  à  celui 
de  laFontaine  de  St  Gervais  3  &  à  celui  nouvellement  conftruit  dans  les  bâti- 
mens  de  la  grande  Boucherie  de  la  porte  de  Paris  *  eh  1673. 
Xe  Regard  del'Hotel-Dieu*  fournit  pour  les  Fontaines  publiques  du  Parvis  , 
de  Notre-Dame  *  de  la  Cour  du  Palais  *  &  de  St  Germain.  Les  deux  autres 
fou'rniflerit  à  la  Fontaine  St  Sëvérin  rue  St  Jaques*  delà  Place-Maubert *  à 
la  Fontaine  St  Germain *  à  celle  du  Collège  des  Quatre-Nations  *  à  celle  du 
petit  marché  du  Faux-bourg  St  Germain*  à  celle  de  la  Charité  rue  de  Taran- 
rre  3  à  celle  de  la  Grèvera  celle  de  St  Gervais  rue  St  Antoine*  à  celle  de  devant 
lés  Jefuites  de  la  même  rue  3  &  celle  de  devant  la  Baitiile  -*  à  la  Fontaine  du 
grand  Châtelet  3  à  la  porte  de  Paris  3  à  celle  de  Maubué  rue  St  Martin  3  à  celle 
de  St  Julien  dans  la  même  rue  *  à  la  Fontaine  delà  Halle  3  enfin  à  celle  de  la 
Reine  rue  de  Grenelle. 


1A    SAMARITAINE. 

CETTE  pompe  ne  fournit  de  l'eau  qu'au  Louvre  3  au  jardin  des  Tuil- 
leries  3  au  Palais  Royal*  &  divertit  la  vue  des  paflans  *  par  la  petite  cas- 
cade qu'elle  fait  enprefence  du  Seigneur  &  -de  la  Samaritaine  *  nouvelle- 
ment rétablie. 

Il  fe  trouve  un  Arrêt  du  Confeil  du  vingt-deux  Avril  1671.  pour  la  con- 
ftruëtion  de  quinze  nouvelles  Fontaines  dans  la  Ville  &  Faux-bourgs  de 
Paris. 

Il  y  a  encore  eu  plufieurs  règlëmehs  fur  les  Fontaines'*  tant  renenouvellant 
les  unes  *  qu'en  augmentant  le  nombre  ;  c'eft  pourquoi  il  faut  donner  ici  la 
lifte  de  toutes  les  Fontaines  'de  Paris. 


LES  FONTAINES    ET  POMPES. 

LÀ  Fontaine  de  la  rue  St  Antoine  vis-à-vîs  la  culture  Ste  Caterine. 
De  Ste  Avoye  *  dans  la  rue  du  même  nom. 
Du  Barre-du-Bec  *  dans  la  rue  du  même  nom.    ; 
Du  Braque  *  dans  le  quartier  de  l'Hôtel  de  Guife. 
De  St  Benoît  *  au  haut  de  la  rue  St  Jaques. 
De  la  porte  Baudets  *  auprès  du  Cimetire  St  Jean* 
De  la  Brone  *  ou  du  Jardin  du  Roi  des  plantes. 
Des  Carmes  *  au  milieu  de  la  Place-maubert. 
De  St  Corne  *  proche  l'Eglife. 

De  la  Croix  du  Trahoir  *  au  bout  de  la  rue  de  l'Àrbf  e-fec? 
Du  grand  Châtelet  *  dans  le  milieu  du  marché. 
De  la  Charité  *  au  bout  de  la  rue  Taranne. 
De  Conti*fur  le  Quai  de  Conti. 
Des  CinqDiamans  *  aux  quartiers  des  cinq  Diamans. 
Du  Diable*  dans  la  rue  de  l'Echelle  *  proche  les  T  tuileries. 
De  l'Echaudé  *  dans  la  vieille  rue  du  Temple. 
De  l'Egout  du  Matais, proche  les  BouleyattSi 


DELA  VILLE  DE  PARIS  Lîv.  KL  213 

De  St  Eloi ,'  vis-à-vis  la  grand  porte  du  Palais. 
De  Ste  Geneviève ,  au  haut  de  la  montagne. 
De  St  Germain  des  Prés ,  dans  l'enclos  de  ladite  Abbayie*. 
De  la  Place  de  la  Grève. 

De  St  Germain  des  Prés ,  au  bout  de  la  rue  des  Cordeliers. 
Des  Halles  au  milieu  de  la  place  ,  vis-à-vis  le  Pilori', 
Des  SS.  Innocens ,  rue  St  Denys. 
De  St  Lazare ,  vis-à-vis  le  Prieuré  du  même  nom. 
Du  Luxembourg  ,  au  Luxembourg  ,  du  côté  de  la  rue  d'Enfer. 
De  la  rue  Maubué  ,  dans  la  rue  St  Martin. 
De  Marie  ,  dans  la  rue  Sale-au-conte  3  derrière  St  Leu  St  Gilles.1 
De  St  Michel  3  au  haut  delà  rue  de  la  Harpe. 
De  Notre-Dame  3  dans  le  Parvis  de  la  même  Eglife. 

De  Notre-Dame  des  Champs ,  ou  des  Carmélites >  au  faux-bourg  St  Jaques. 
Du  Collège  de  Navarre. 
De  St  Ovide  ,  rue  St  Honoré. 
De  Paradis  3  dans  la  rue  de  Paradis  au  Marais. 
Des  Petits-Peres  3  à  la  porte  de  leur  Couvent. 
De  Piilbtte  3  aux  murailles  du  Prieuré  de  St  Martin  des  Champs. 
De  la  rue  Pot-de-fer  3  au  coin  de  la  même  rue. 
Du  Ponceau  3  dans  la  rue  St  Denys. 
Du  Palais  3  dans  la  Cour  de  Palais. 
La  Fontaine  ou  décharge  de  la  Pompe  de  la  Samaritaine ,  vis-à-vis  le  pont 

de   Bourbon.  .   . 

La  Fontaine  du  Pléfifis  Sorbûnne ,  qui  repandoit  autrefois  par  un  tuyau  dans 

la  rue  Froid-manteau  3  quartier  du  Puits-certain. 
Des  Quinze- Vingts  ,  dans  Feficlosdela  maifon. 
De  la  Reine  3  dans  la  rue  St  Denys. 
Du  Regard  3  hors  la  faune  porte  de  St  Jaques. 
De  Richelieu  ,  dans  la  même  rue. 
De  la  Samaritaine  ,  fa  Pompe  &  Baflin ,  au  Pont-neuf. 
De  St  Severin  3  au  bas  de  la  rue  St  Jaques. 
Du  Temple  3  proche  le  Temple. 
Des  Tournelles ,  auprès  de  la  porte  St  Antoine." 
De  la  Trinité ,  au  bout  de  la  me  d'Arnetal 3  dans  lame  St  Denys^ 
De  St  Victor  3  vis-à-vis  l'Hôpital  de  la  Pitié  3  au  Faux-bourg  S.  Victor. 

Outré  ces  .Fontaines 3  les  Palais,  Communautés  Religieufes,  Collèges'; 
&  Hôpitaux  3  ont  des  Pompes  ,Refervoirs  ou  Bamns,  dont  les  tuyaux  fe  dé- 
chargent en  divers  endroits  pour  le  foulagement  du  Public. 

Quant  aux  Fontaines,  il  y  a  tant  detems  qu'on  a  fait  celle  deSt  Innocent S 
du  Ponceau,  de  la  croix  du  Trahoir,  de  la  Trinité ,  de  St  Julien,  des  cinq  Dia- 
mans ,  de  la  Barre-du-bec  ,  de  la  Reine  ,  de  la  porte  Baudets ,  &  de  Marie  ; 
que  perfonne  ne  fait  qui  les  a  fait  faire,  non  plus  que  la  Fontaine  Maubué  , 
ôc  celle  de  Ste  Avoye.  Il  y  a  quelque  apparence  pourtant ,  que  la  Fontaine 
de  Marie,  eft  dutems  du  Chancelier  de  Marie  ,  qui  demeuroit  dans  la  maifon 
qui  y  tient. 

Si  le  Cardinal  de  Birague  n'a  pas  fait  venir  l'eau  de  celle  de  devant  les" 
Jefuites,  au  moins  ne  doute-t-on  pas  que  c'eftluiqui  la  rétablie. 

Celles  des  Halles ,  de  la  porte  de  Paris  ,  de  la  Grève  ,  du  Calvaire  ;  <5c 
de  la  rue  de  Paradis,  font  des  ouvrages  du 'commencement  de  ce  ficelé. 

—  A 


214  HISTOIRE    ET    ANTIQUITES 

LES    PONTS. 

QUANT  aux  Ponts  l'un  vers  la  Ville  nommé  prefentement  le  Pont- 
au-change  ,  s'appelloit  autrefois  le  Grand-pont  ,  l'autre  du  coté  de 
l'Univerfité  n'avoit  point  d'autre  nom  que  celui  du  Petit-pont  ,  aufïi  bien 
qu'à  prefent. 

Sous  Charles  V.  &  Charles  VI.  on  fit  au  Midi  le  Pont  S't  Michel  prefque 
Vis-à-vis  le  Grand-pont,  c^eft-à-dire , le  Pont-au-change  :  &  tout  de.  même 
bu  Septentrion ,  le  Pont-Notre-Dame  en  droite  ligne  du  Petit-pont.  Ainfî 
c'eft  fous  ces  deux  Rois-là  feulement  ,  qu'on  a  commencé  à  venir  fans  détour 
&  prefqu'en  droite  ligne  ,  du  Pont-au-change  à  l'Univerfité  ,  &  du  Petit- 
ponttàla  Ville. 

Le  Pont-neuf  ,  qui  parte  du  Midi  au  Septentrion  par  le  bout  de  la  Cité, 
fut  commencé  fous  Henry  III.  &  achevé  fous  Henry  IV.  J'ai  déjà  dit  que 
depuis  quelques  années  feulement  ,  on  a  fait  le  Pont-Marie  du  coté  de  la 
Ville  ,  celui  de  la  Tournelle  3  du  coté  de  l'Univeriîté  3  &  le  petit  pont  de 
bois  qui  va  de  Fine  Notre-Dame  à  la  Cité.  Depuis  on  a  fait  encore  le  pont 
de  FHotel-Dieu  qui  joint  l'Univerfité  à  la  Cathédrale  3  &  celui  des  Tuilleiïes 
quiva~du  bout  du  Faux-boug  St  Germain  au  Louvre. 

A  l'égard  des  Ponts  3  prefentement  à  Paris  il  s'en  trouve  onze.  Du  tems 
de  Cefar  &  de  Julien  l'Apoftat  il  n'y  en  avoit  que  deux,  &  même  depuis  ce 
tems-là  3  il  n'y  en  a  pas  eu  davantage  jufqu'en  1378.  &  !4i3.qu'on  com- 
mença à  bâtir  le  Pont  St  Michel  3  &  le  Pont  Notre-Dame.  Les  fondemens 
du  Pont-neuf  n'ont  été  jettes  par  Henry  IIL  que  200,  ans  après  ou  environ , 
&  n'a  fervi  que  fous  Henry  IV. 

Les  autres  Ponts  ont  été  faits  fous  Louis  XIII.  On  peut  dire  que  jamais  on 
n'a  tant  bâti  à  Paris  que  fous  fon  règne. 

Ici  je  fuis  obligé  défaire  une  petite  critique  contre  Papirius  Maffon  3  tout 
favant  qu'il  foit  3  qui  demeure  d'accord  à  la  vérité  3  que  du  tems  de  Jules  Ce- 
far 3  &  de  l'Empereur  Julien  3  il  y  avoit  deux  ponts  drefles  chacun  fur  les 
deux  canaux  delà  Seine  3  qui  baignent  l'ancien  Paris  que  nous  appelions  la 
Cité  ;  mais  que  fous  Gontrand  Roi  d'Orléans  3  &  Chilperic  I.  Roi  de  Pa- 
ris &  de  Soinons  3  de  ces  deux-là  il  n  y  en  avoit  plus  qu'un  5  &  fe  fonde  fur 
l'autorité  de  Grégoire  de  Tours,  dont  il  allègue  trois  partages  qui  font  pour 
lui  à  ce  qu'il  prétend.  Les  voici. 

1.  uépud  Pontem  vero  Urbienfem  civitatis  Parifîac£  chilpericus  Rex  cuflodes  pofuerat. 

2.  Incendium  quod  ab  una  parte  Pontis  cœperat  dejêvire  abalia  vero  parte  tam  valide 
cunciaconflaoravit 3ut  amnis  finem  imponeret. 

3 .  Nuper  autefn  cum  cuniculus  pontis  emundaretur. 

Car,  dit-il,  les  trois  chofes  que  remarque  Grégoire  de  Tours  dans  ces 
partages  arrivèrent  toutes  au  feul  Pont  qu'il  y  avoit  alors  à  Paris  :  &  de 
"fait  s'il  y  en  eut  eu  deux  ,  il  n'auroitpas  manqué  de  faire  favoir  que  ces  cho- 
fes fe  parlèrent  à  un  des  Ponts.  Et  là  deftus ,  conclud  hardiment  qu'il  n'y 
avoit  qu'un  Pont  5  &afin  d'ôter  tout  lieu  d'en  douter ,  il  apporte  un  autre 
partage  d'Aimoîn  ,  Auteur  pourtant  un  peu  trop  moderne  pour  être  cru  en 
pareille  rencontre  ,  d'ailleurs  Copifte  de   Grégoire  de  Tours,  à  la  vérité 
altés  fldelle ,  quand  il  l'entend  5  mais  du  reftë ,  fort  fujet  à  caution  quand  il  ne 
l'entend  point ,  témoin  le  partage  dont  Maffon  fe  veut  prévaloir  arfés  mal-   , 
à-propos.  Et  de  fait ,  au  lieu  de  dire  comme  Grégoire  :  Apud  pontem  Urbienfem 
Parifiacde,  urbis ,  qui  fignifie ,  au  Pont  d'Urbia  bâti  fur  la  frontière  du  Royaume 
d'Orléans  &  de  Paris ,  il  fe  contente  de  mettre  fimplement  :  apud  pontem  Pari- 
Jtac£  urbi<3  au  petit  Pont  qui  conduira  Orléans  >  comme  ne  pouvant  deviner 
en  cet  endroir  ,  ce  qu'entendoit  par  là  Grégoire  de  Tours  5  qui  eft  que  Chil- 
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perle  ayant  mis  garnifon  à  certain  Pont  placé  à  la  campagne  fur  la  rivière 
Urbia  3  &  proche  d'un  Bourg  ,  afin  d'arrêterles  courfesde  Gontran,  Afcle- 
pius  General  de  Contran  vint  fi  à  propos ,  que  furprenant  la  garnifon  ,  <5c 
faifant  main  balte ,  tout  le  Bourg  fut  encore  faccagé  ;  fi  bien  que  tant  s'en 
faut  s  qu'il  s'agifle  là  du  petit  Pont  3  que  même  il  n'y  a  pas  la  moindre  appa- 
rence de  le  croire  ;  &  c'eft  ce  qui  a  donné  lieu  à  l'erreur  de  Manon  :  mais  re- 
tournons  à  notre  fujet. 

Sous  Jules  Cefar  donc  &  l'Empereur  Julien  ,  il  n'y  avoit  que  deuxPontS 
à  Paris  ;  l'un  au  Septentrion  qui  traverfoit  le  plus  grand  canal  de  la  Seine  , 
&  pour  cela  appelle  le  Grand-pont  ;  l'autre  au  Midi  3  fur  le  petit  canal ,  & 
nommé  le  Petit-pont. 

Tous  deux  au  refte  étoient  de  bois }  &  furent  brûlés  par  ceux  de  Paris ,  mê- 
me du  tems  de  Jules  Cefar  ,  de  crainte  que  Labienus  fon  Lieutenant  ne  fe 
faisît  de  la  Ville  3  lorfquils  fe  liguèrent  avec  les  autres  Gaulois  ,  pour  le  re- 
couvrement de  leur  liberté. 

Depuis  ,  fous  Childebert  le  feu  prit  de  nuit  '3  par  hazard  3  à  quelques  mafc 
fonsde  ces  deux  Ponîs  ;  ou  pour  traduire  les  termes  de  celui  qui  a  écrit  la 
vie  de  St  Lubin  3  les  maifons  du  pont  de  Paris ,  du  côté  de  St  Laurent  furent 
brûlées  la  nuit  3  fous  le  règne  de  Childebert. 

De  plus  3  au  rapport  de  Grégoire  de  Tours  3  le  feu  prit  encore  à  Paris 
fous  Chilperic;  mais  fi  cruellement  qu'il  ne  refta  que  les  Eglifes  3  tout  lé 
refte  fut  confommé  3  &  enfin  3  l'embrafement  cefla  auprès  d'un  Pont. 

Un  peu  auparavant  fous  la  culée  d'un  Pont  avoit  été  trouvé  un  talifmari 
xmi  avoit  garenti  la  Ville  du  feu. 

Quant  à  l'Auteur  de  la  vie  de  St  Lubin  3  parlant  du  Pont  qui  regardoit  St 
(Laurent  Je  ne  faurois  dire  quel  pont  il  entend  5  à  la  vérité  fi  le  St  Laurent 
de  fon  tems  eft  notre  St  Laurent  d'aujourd'hui 3  il  n'y  a  nulle  difficulté  que 
par-là ,  il  entend  le  Pont-au-Change  ;  mais  fi  St  Laurent  pour  lors  étoit  du 
coté  du  Midi,  ainfi  que  prétend  le  favant  de  Launoi,  c'eft  affurement  du  Petit- 
pont  qu'il  parle.  Quoiqu'il  en  foit  puifque  Grégoire  de  Tours  eft  fort  ob£< 
cur  là-deflus  3  &  s'explique  très-mal  3  je  ne  fuis  pas  d'avis  de  me  tourmenter 
l'efprit  à  Téclaircir;  je  me  contenterai  Amplement  de  rapporter  ce  qu'il  fait 
favoir  autre  part  du  Petit-pont  où  il  eft  bien  pluk  net.  Sous  le  même  Chil- 
peric., dit-il  Lendaftes  Gouverneur  de  Touraine  ,  en  fuyant  des  gens  de  Fre- 
degonde  3  qui  le  pourfuivoient  3  vint  à  tomber  fur  un  Pont  de  bois  près  l'Egli- 
fe  Cathédrale,  où  il  fe  froifla  le  pied  entre  deux  planches,fibien  qu'il  fut  pris* 

Tout  ceci  donne  à  connoître  que  c'eft  du  Petit-pont  qu'il  parle  ,  &  qu'a- 
lors il  étoit  de  bois. 

Pour  ce  qui  eft  du  Grand-pont  ou  du  Pont-au-Change  ,  comme  je  ne 
fai  rien  de  lui  qui  foit  aufti  ancien,  je  panerai  outre  ,  &  commencerai  à  par- 
ler du  petit. 


^—  ■  -  -    -  -  *■* 


■ 

LE    PETIT-PO  N  T. 


AUTREFOIS  à  la  place  de  ce  gros  édifice  de  pierre  qui  vers  le  Midy 
tient  prefentemèntau  Petit-pont,  &  que  nous  nommons  le  Petit-Châ- 
telet ,  étoit  un  Château  de  bois ,  ou  Fort  qui  défendoit  ce  pafTage  ,  &  em- 
pêchoit  qu'on  n'entrât  dans  la  Ville  ,  &  qui  enfin  ne  donna  pas  peu  d'affai- 
res aux  Normands  ,  en  886.  lors  qu'ils  affiegerent  Paris  ,  &  par  eau  ôepar 
terre.  Ils  avoient  beau  retourner  àl'aifaut,ce  n'ctoitque  multiplier  leurs 
pertes.  Dans  le  tems  qu'ils  defefperoient  d'en  venir  à  bout ,  la  rivière  vint 
à  fe  déborder  ,  qui  entraîna  le  pont  :  ce  qui  fut  caufe  que  dans  le  Château 
il  ne  refta  que  douze  perfonnes  de  qualité  ,  mais  qui  non  moins  braves 
qu'Hôratius  Codes  ,  ce  Romain  fi  renommé  ,  foutinrent  avecétonnemeat 
les  efforts  de  toute  une  armée  à  la  vue  de  leur  ville. 
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Les  Normands  honteux  de  tant  d'affronts ,  &  de  fe  voir  tout  de  nou* 
veau  -,  comme  le  jouet ,  pour  ainfi  dire  ,  d'une  douzaine  d'hommes  ,  en 
viennent  à  l'extrémité  ,  &  ne  pouvant  fe  rendre  maîtres  du  Château  ,  y  met- 
tent le  feu.  Nos  héros  pour  cela ,  ne  perdent  .point  courage  ,  &  paroififent 
les  armes  à  la  main  ,  fur  un  refte  de  pont ,  attache  à  leur  Fort  ,  que  le  dé- 
bordement avoit  épargné  ,  où  ils  firent  merveille.  Mais  enfin  leur  Château 
étant  déjà  tout  en  feu  ,  &  là  fumée  les  otfufquant  3  ils  capitulent  3  &  fe  ren- 
dent avec  parole  de  la  vie  3  qui  ne  leur  fut  pas  gardée  ;  car  ces  barbares  ne 
les  eurent  pas  plutôt  en  leur  puiflance  ,  qu'ils  en  égorgèrent  dix  :  quant  aux 
deux  autres  3  l'un  fe  jette  dans  l'eau  3  &  pafle  la  rivière  à  la  nage  3  bien  que 
ce  fût  en  hiver  :  &  quoique  le  dernier  3  à  caufe  de  fa  bonne  mine ,  fût 
refpe&é  à  ce  point  qu'on  le  prit  pour  le  Roi  ;  lui  cependant  fe  fouciantpeu 
de  la  vie  -,-&  ne  refpirant  que  la  vengeance,  d'abord  il  fe  lance  fur  un  des 
meurtriers  de  fes  chers  compagnons,  lui  arrache  fon  épée  toute  fuman- 
te encore  de  leur  fang  ,  &  après  fe  ruant  en  defefperé  fur  ceux  qu'il  croyoit 
dignes  de  fa  colère  3  blefle  &  tue  tout  ce  qui  fe  rencontre  fous  fà  main, 
tant  qu'enfin  percé  de  coups  ,  il  vint  tomber  fur  les  corps  de  fes  amis. 

Or  comme  en  ce  tems-là  ,  ce  Pont  n'étoit  que  de  bois  ,  peut-être  fut-il 
refait  de  même  ,  &  qu'on  ne  le  vit  de  pierre  que  dans  le  douzième  fiécle  : 
car  quoiqu'en  117  5.  l'Evêque  Maurice  le  fît  refaire  de  pierre  ,  à  peine  dura- 
t-il  onze  ans  qu'il  fut  renverfé  par  une  féconde  inondation  qui  arriva  en 
2196.  &  en  1206.  encore  par  une  troifiéme. 

-En  ce  tems-là  il  y  avoit  des  moulins  deffous ,  &  des  maifons  deûus  ;  car 
cette  année-là  même  une  veuve  nommée  Oudarde  ,  qui  y  demeuroit 
moyennant  trente  fols  parilis  de  cens  qu'elle  promit  de  payer  tous  les  ans  à 
Pierre  de  Camb  ,  &  fes  fucceffeurs  Evêques ,  eut  permiiïion  de  rendre  fon 
logis  plus  profond  de  iix  toifes  qu'il  n'étoit. 

En  1212.  encore  Raoul  de  Pacy  ,  Guillaume  Penxley,  Barthelemi  de 
Roy  e  >  &  Eudes  Herodes ,  achetèrent  de  lui  dix  toifes  pour  y  bâtir  des 
maifons  ,  à  la  charge  de  dix  fols  de  cens  payables  tous  les  ans  à  la  St  Rémi 
par  Herodes  &  de  Roye  ,  &  de  quatre  livres  par  les  deux  autres. 

Sous  St  Louis  de  riches  marchands  demeuroient-là  ;  car  c'eft  ce  que 
veut  donner  à  entendre  Joinville  ,  lorfque  pour  figurer  la  perte  que  firent 
les  marchands  de  Damiette  ,  quand  leurs  boutiques  furent  brûlées  ,  il  dit: 
Cétoit  une  même  chofe  ,  comme  qui  bouter  oit  demain  le  feu  au  Petit-pont  a  Paris. 

Deflus  ce  pont  il  y  a  eu  aufll  des  étaux  ;  mais  qui  appartenoient  au  Roi  i 
aufli  étoient-ils  entretenus  à  fes  dépens  ,.dont  on  rendoit  compte  à  la 
Chambre. 

En  1255.  le  revenu  qu'on  en  tiroit  diminua  de  trente  fols  ,  fomme  alors 
de  fi  grande  confequence  ,  qu  elle  eft  couchée  dans  le  compte  des  Prévôts 
&  des  Baillifs  de  France  ,  rendu  en  ce  tems-là  au  terme  de  l'Afcenfîon. 

J'ai  dit  dans  le  difcours  précèdent  qu'en  1280. 1296.  &  1325.  ce  Pont  fut 
encore  renverfé  par  les  eaux  ,  avec  tous  fes  étaux„  fes  maifons  4  &  fes  mou- 
lins. Il  fe  verra  ailleurs  qu'en  1394.  le  Parlement  ordonna  qu'on  le  referoit 
de  pierre  aux  dépens  de  fept  Juifs ,  accufés  d'avoir  voulu  donner  de  l'argent 
à  un  Juif  converti ,  appelle  Denys  de  Machault  pour  l'obliger  à  s'abfenter, 
afin  d'abjurer  le  Chriftianifme. 

Juvenal  des  Urfins  aflure  que  ceci  arriva  en  1393.  &  que  les  Juifs  alors 
furent  condamnés  à  dix  -  huit  mille  écus  ,  qu'on  employa  à  rebâtir  le 
Petit-pont. 

L'Auteur  dé  la  chronique  manufcrite  de  St  Denys  demeure  bien  d'accord 
que  la  chofe  arriva  la  même  année  ,  mais  il  prétend  qu'on  exigea  dix  mille 
francs  d'or  qui  fervirent  à  faire  cet  édifice. 

Cependant  l'Arrêt  prononcé  contre  ces  malheureux ,  &  Joannes  Galli , 
Avocat  du  Roi  &  du  Parlement ,  confulté  par  le  Prévôt  de  Paris  fur  le 
procès  ,  rapportent  qu'en  1394-^le  fept  Avril,  la  Cour  les  condamna  à  dix 

mille 
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livres  parifis;  dont  cinq  cens  feroient  pour  l'Hotel-Dieu,  ôc  le  refte  em- 
ployé' à  la  fabrique  du  Petit-pont. 

Le  compte  rendu  à  la  Chambre  par  Jean  de  la  Chapelle  Payeur  des  œu- 
vres de  la  Ville  pour  le  fait  de  ce  Pont  ici ,  tient  tout  un  autre  langage  ;  car 
il  dit  que  ce  Pont  coûta  près  de  vingt-deux  mille  livres  parifis  à  faire ,  ôc 
que  pour  fournir  à  cette  depenfe  ,  il  fallut  prendre  les  deniers  des  Aides 
ordonnes  pour  les  ouvrages  ,  fortifications  &  autres  befôins  de  la  Vilje , 
dûs  des  années  finifiantes  le  jour  de  la  fête  St  Michel  Ï396.    .     , 

Après  tant  de  contradictions  ,  pour  moi  je  ne  vois  pas  quelle  foi  on  peut 
ajouter  aux  Hiftoriens  contemporains  ,  ni  comment  il  eft  pofîible  d'écrire 
FHiftoire  fans  des  Actes  authentiques.  Quoiqu'il  en  foitee  Pont  revint  après 
de  vingt-deux  mille  livres  parifis.  Car  je  ne  crois  pas  devoir  être  fi  cdnfcien- 
rieux  que  de  dire  la  fomme  au  jurte  ,  &  qu'il  coûta  vingt-Un  mil  fept  cens 
quatre-vingts-huit  livres  trois  fols  dix  deniers  parifis. 

On  remarquera  en  panant ,  que  {I  je  qualifie  Joannes  Gallus  Avocat  du  Roi 
&  du  Parlement  ,  c'eft  que  le  Roi  n'avoit  point  encore  d'Avocat  qui  fut 
tout-à-fait  à  lui;  &  qu'alors  les  Avocats  du  Roi,  que  nous  appelions  Gé- 
néraux ,  Fétoient  auffi  des  particuliers. 

Pour  retourner  à  notre  Pont  3  lorfqu'on  vint  à  le  rebâtir  3  Charles  VI.' 
le  vingt-huit  Avril  nomma  CommilTaires  de  fa  fabrique  3  Pierre  Lefclat  ; 
Robert  Maugier  &  Simon  de  Nanterre. 

Jean  Juvenal  des  Urfins*  Carde  de  la  Prévôté  des  Marchands  3  eût  foin 
de  faire  délivrer  l'argent  neceflâire  ,  &  Raymond  du  Temple ,  Sergent 
d'armes  ou  Archer  de  la  garde  •&  Maçon  du  Roi  3  eut  la  conduite  de  l'ou- 
vrage. Il  fut  commencé  au  mois  de  Juin.  Charles  VI.  y  mit  la  première 
pierre  ,  &  il  ne  fut  achevé  qu'onze  ans  •&  demi  après,  favoir  en  1406.  àlaSt 
Martin.  Les  pionniers ,  les  hotteurs  &  les  manoeuvres  gagnoient  les  uns 
cinq  fols  parifis,  les  autres  quatre,  les  autres  deux.  Les  pieux  longs  de 
quatre  toiles  coutoient  cinq  fols  quatre  deniers  tournois  ;  ceux  de  trois  & 
demi  quatre  fols  huit  deniers;  &  ceux  de  deux  &demi  deux  fols  huit  de- 
niers. La  toife  de  la  taille  des  grands  quartiers  de  haut  liais  revenoit  à 
douze  fols  parifis  ;  celle  des  grands  quartiers  de  bas  liais  à  huit  fols  ;  & 
ainfi  du  refte.  Que  fi  contre  ma  coutume ,  je  defeends  dans  un  fi  petit 
détail ,  c'eft  qu'à  l'égard  du  fiecle  où  nous  vivons,  la  chofe  eft  curieufe  & 
digne  d'être  lue. 

Ce  Pont  contenoit  trois  arches.  Les  deux  premières  aflifes  de  fes  piles 
portoient  onze  toifes,  un  pied  &  un  quart  de  long  fur  trois  toifes  ,  deux 
pieds  de  large. 

Pour  le  bâtir  il  fallut  enlever  toutes  les  pierres,  les  gravô'îs  &  les  ruines 
de  l'ancien  Pont,  qui  embarraflbient  le  lit  de  la  rivière.  La  maçonnerie  des 
anciennes  piles  qu'on  rencontra ,  donna  bien  de  la  peine  à  démolir,  tant 
pour  en  détacher  les  grands  quartiers  de  pierre ,  que  pour  en  arracher  les 
agraffes  de  fer  jettées  à  plomb  entre  leurs  joints  qui  les  tenoient  liées  les 
unes  aux  autres. 

Comme  ces  fingularités  Ce  voyeht  dans  le  compte  de  Jean  de  la  Chapelle; 
elles  me  donnent  la  hardielfe  de  dire  que  le  Petit-pont  étoit  de  pierre  dans 
le  treizième  &  le  quatorzième  fiécle. 

Celui  qu'on  refit  en  1406.  ne  dura  pas  plus  d'un  an ,  &  fût  emporté  par 
les  eaux  pour  la  feptiéme  fois  avec  le  Pont  St  Michel.  Incontinent  après  le 
Prévôt  des  Marchands  vint  au  Parlement,  Se  propofa  à  la  Chambre  du  C 011- 
feil  plufieurs  moyens  de  recouvrer  un  fond  afin  de  les  rebâtir  tous  deux: 
mais  que  le  plus  certain  étoit  de  demander  au  Roi,  pour  un  an  feulement, 
le  tiers  des  Aides  de  la  Ville  &  de  la  Vicomte  de  Paris,  qui  poitrroit  mon- 
ter à  quelque  quatre-vingts  mille  francs.  Peu  de  tems  après  dans  une  aifcm- 
blce  tenue  par  le  Parlement,  la  Chambre  des  Comptes  &  les  Treforiers 
de  France  ;  il  fut  arrêté  que  pour  les  refaire,  ks  Treforiers  de  France  & 
lome  I,  £  e 
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l'Hôtel  de  Ville  fourniraient  chacun  mille  livres  parifis ,  le  Parlement  cinq 
cens  livres  ,  le  Châtelet  telle  fomme  qu'on  jugeroit  à  propos  ,  l'Evê^ue  de 
Paris  &  autres  qui  levoient-là  quelques  droits ,  félon  leur  pouvoir: qu'avec 
cela  on  commenceroit  auilî-tôt  à  rétablir  le  Petit-pont  :  qu'enfuite  le  Pré- 
vôt de  Paris  &  celui  des  Marchands  iroient  trouver  la  Reine ,  le  Roi  de 
Sicile  ,  le  Pue  de  Berri  &  autres  Princes  &  Grands  du  Royaume  ,  afin  de 
les  prier  de  contribuer  de  leur  part  à  cette  entrepiïfe  j  du  refte  qu'ils  fup- 
plieroient  le  Roi  &les  Généraux  des  Finances  de  leur  permettre  de  prendre 
quelques  levées  fur  les  fublides  de  la  Ville. 

Cependant  on  fe  mit  à  travailler  j  mais  comme  l'argent  vint  à  manquer, 
l'ouvrage  fut  tellement  abandonné,  que  la  Chambre  en  1408.  le  vingt-huit 
Novembre  députa  quatre  Maîtres  des  Comptes  qui  fuivis  du  Prévôt  de  Pa- 
ris &  de  celui  des  Marchands  iroient  au  Parlement  pour  le  requérir  d'y 
remédier. 

Après  quantité  d'avis  &  de  proportions ,  la  Compagnie  conclut,  qu'on 
prendroit  mille  francs  fur  les  amandes  dues  au  Roi  5  que  Gauthier  de  Blau- 
dreque  commis  pour  recevoir  quarante  mille  francs  dûs  par  les  Mar- 
chands de  fel  ,  en  donneroit  fix-vingts  qu'il  avoit  de  refte  :  ■&  comme  c'eft: 
au  Roi  à  faire  les  Ponts  &  les  entretenir,  la  Chambre  des  Comptes  qui  doit 
pourvoir  aux  chofes  concernant  le  domaine,  travailleroit  à  chercher  un 
fonds  necefiaire  pour  achever  ceux  de  Paris. 

Or  comme  Pierre  d'Orgemond  pour  lors  Evêque  de  Paris,  le  cottifa 
lui-même  à  trente  francs  en  leur  prefence:  j'ai  bien  voulu  remarque 
ceci,  afin  qu'on  puifie  juger  par  là  quelle  fomme  c'étoit  alors>  Après 
cela  Fafïemblée  fit  appeller  quelques  Avocats  logés  au-delà  des  Ponts  ,  Ôc 
les  exhorta  à  contribuer,  &  même  de  porter  leurs  confrères  à  en  faire  au- 
tant :  à  quoi  ils  repondirent  que  volontiers  ils  le  feroient .,  &  11  bien  qu'on 
en  feroit  content. 

Cela  fait,  on  reprend  tout  de  bon  le  travail,  &le  Pont  fut  achevé  en 
1409.  le  dix  Septembre.  Charles  VI.  l'unit  au  domaine  de  la  Ville,  &  per- 
mit au  Prévôt  des  Marchands  de  faire  encore  des  maifons  deflus.  Prefen- 
tement  il  eft  tout  de  pierre.  Mais  je  ne  faurois  dire  ,  fi  c'eft  encore  celui 
de  1409.  qu'on  attribue  pourtant  à  un  Jacobin  Veronois  appelle  Frère 
Jean  joconde  3  dont  il  fera  parlé  plus  bas,  &  en  faveur  duquel  Sannazare  a 
fait ,  dit-on,  un  diftique  Latin,  mais  qui  n'eft  pas  gravé  comme  l'on  prétend  > 
fur  une  des  arches  du  Pont  Notre-Dame. 

Suivant  le  Père  du  Beuil  Se  une  infeription  qu'il  rapporte,  les  maifons  de 
ce  Pont  furent  refaites  de  même  fymmetrie  en  1552.  Par  les  mémoriaux  de 
la  Chambre  des  Comptes  de  la  même  année,  il  fe  voit  que  pour  faire  cel- 
les du  côté  de  l'Hotel-Dieu ,  Henri  IL  accorda  au  Prévôt  des  Marchands 
des  deniers  des  plus  furs  de  toutes  les  Fermes  des  Aides  &  impolîtions 
ci-devant  mifes  fur  la  Ville  de  Paris ,  Se  deftinées  pour  le  payement  des 
rentes  conftituées  fur  icelles,  pour  le  recouvrement  des  fommes  fournies 
par  icelle  au  feu  Roi  François  ,  pour  le  fait  de  la  Foulde  de  cinquante  mille 
livres  mifes  fur  toutes  les  Villes  claufes  de  ce  Royaume.  Nous  apprenons 
encore  des  mémoriaux ,  que  pour  le  reparer ,  Henri  III.  fit  don  de  douze 
pieds  de  chênes  en  15  81.  Il  paroît  par  une  infeription  qui  s'y  lit  encore , 
que  les  logis  que  nous  y  voyons  furent  refaits  en  1603.  Prefentementune 
des  falles  de  l'Hotel-Dieu  aboutit  fur  ce  Pont.  Le  petit  Châtelet  le  termine 
du  côté  du  midi ,  c'eft- à-dire  de  FUniverfité.  Entre  deux  fe  trouvent  d'une 
part  neuf  maifons  petites  &  peu  profondes  qui  appartiennent  à  la  Ville , 
avec  les  quatre  premières  de  l'autre  côté  ,  à  commencer  au  petit  Châtelet, 
le  refte  eft  à  divers  particuliers  ;  &  ces  maifons  ici  non  feulement  font  fort 
profondes,mais  même  portent  en  partie  fur  des  pieux  plantés  dans  la  rivière. 
*Le  même  Petit-pont  fut  encore  détruit  en  I7i8.1eving-feptieme  Avril. 
Le  feuprit  à  deux  batteaux  de  foin  au  Quai  de  la  Tournelle  5  lefquels  ayant 
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pris  le  fil  de  l'eau  s'arrêtèrent  entravers  des  arches,&  embraferent  par  deffous 
les  maifons  qui  étoient  bâties  fur  des  poutres  pofées  fur  les  avant-becs  des 
piles  de  ce  Pont  ,  dont  les  arches  d'ailleurs  étoient  toutes  cintrées  en  char^> 
pente  ;  enforte  qu'en  moins  de  quatre  heures  tout  fut  confumé  ,  &  PHô- 
tel-Dieu  en  grand  danger.  Les  rues  de  la  Huchette  ,  St  Jaques  &  autres  doi- 
vent leur  falut  au  petit  Châtelet  ,  qui  par  l'épaiffeur  de  fes  murs  a  refifté  à 
cet  embrafement.  Enfin  on  l'a  rebâti  l'année  fuivante,  &  ileft  aujourd'hui 
fans  maifons  pour  éviter  pareils  incendies. 


LE    PONT    AU    CHANGE. 

AVANT  Charles  le  Chauve,  je  ne  fai  rien  du  Pont  au  change  ,  en- 
core ce  que  j'en  lai  de  fon  tems  eft-il  fufpect  :  peut-être  le  fit-il  re- 
bâtir avec  des  moulins  deffous  ;  peut-être  le  donna-t-il  à  l'Evêque  Enée 
avec  la  rue  qui  y  conduifoit  du  côté  du  grand  Châtelet ,  afin  de  me  faire 
entendre  en  tout  cas  ,  qu'il  y  avoit  alors  fur  la  terre  de  Saint  Germain  de 
l'Auxerrois  ,  pour  traduire  fidellement  les  paroles  du  titre  qui  en  fait 
mention;  peut-être  enfin  qu'il  l'exempta  de  la  puiffance  judiciaire  de  quel- 
que Comte  ou  Vicomte  que  ce  fût ,  &  cela  aufli  bien  pour  les  arches  que 
pour  les  moulins.  A  ceci  j'ajouterai  encore,  que  peut-être  à  la  prière  de 
l'Evêque  Anfcherie,  Charles  le  Simple  petit  fils  de  Charles  le  Chauve  con- 
firma la  donation  de  fon  grand  père  ,  permettant  à  l'Evêque  de  difpofer  à 
fa  volonté  du  Pont  au  change  ,  fans  avoir  à  reconnoître  la  jurifdidtion  d'au- 
cun Comte  ni  Vicomte  &  même  de  celle  de  tout  Evêque  &  Officier  de 
Juftice  de  Paris.  Mais  afin  d'affurer  l'efprit  parmi  tant  d'incertitudes,  il  faut 
fçavoir  que  tous  ces  faits  &  autres  femblables  font  fondés  fur  deux  Chartres, 
où  il  fe  remarque  non  feulement  de  fauffes  dattes ,  mais  encore  des  termes, 
des  exp  refilons  &  des  chofes  qui  ne  conviennent  point  au  fiecle  de  Charles 
le  Chauve,  ni  de  Charles  le  Simple,  &  qui  nous  donnent  lieu  de  prendre 
ces  titres,  &  ce  qu'ils  contiennent,  pour  fufpecls  ou  incertains. 

Et  de  fait  le  premier  eft  datte  delà  veille  des  Ides  du  mois  de  Juillet,  de 
la  troifiéme  indiction ,  &  de  la  vingt-deuxième  année  du  règne  de  Charles 
le  Chauve;&  cependant  la  troifiéme  indidtion  ne  repond  point  à  cette  année- 
là  ,  mais  bien  la  féconde. 

Quant  à  la  datte  de  l'autre  titre  ,  favoir  dufeizedes  Calendes  d'Octobre, 
de  la  douzième  indication ,  de  la  dix-feptiéme  année  du  règne  de  Charles  le 
Simple  &  de  la  douzième  de  fa  réintegrande,  pour  m' attacher  aux  mots  de 
la  charte  ,  elle  n'eft  guère  meilleure  que  la  précédente  ,  puifque  la  dou- 
zième indiclion  ne  s'accorde  avec  pas  une  de  ces  années-là  ;  foit  qu'on  fane 
régner  ce  Prince  après  fon  frère  Carloman ,  ou  depuis  quelqu'un  de  fes 
frères  ,  ou  après  la  mort  d'Eudes  Comte  de  Paris  &  Roi  de  France  ;  lors 
qu'ayant  réuni  à  la  couronne  le  pays  qu'on  lui  avoit  ufurpé ,  on  commença 
à  compter  depuis  parles  années  de  fon  regne,&  par  celles  de  l'accroiffement 
de  fon  royaume,  nommées  la  réintegrande.  Car  enfin  ces  années-là  fe  ren- 
contrent tantôt  avec  la  quatrième  ,  tantôt  avec  la  treizième,  tantôt  avec  la 
quatorzième  indi&ion.  Davantage  pas  une  de  ces  particularités-là  ne  fe  voit 
dans  les  capitulaires  de  Charles  le  Chauve ,  ou  pourtant  il  devroit  y  en  avok 
quelque  chofe.  De  forte  que  pour  donner  quelque  créance  à  ces  actes  ,  il 
faut  dire  qu'ils  ont  été  dreffés  après  la  mort  de  ces  Princes,  par  des  gens  qui 
pretendoient  que  Charles  le  Simple  ôc  Charles  le  Chauve  avoient  fait  don 
du  Pont  au  change  à  Notre-Dame ,   &  qui  ont  fuppofé  ces  chartes  dat- 
tées  à  leur  mode ,  comme  peu  entendus  à  accorder  les  années  du  règne  de 
ces  Princes  avec  les  indictions.  « 

Le  père  Labbe  ne  les  a  pas  regardé,  de  Ci  près  dans  fes  éloges  hiftoriqucs. 
Du  dernier  il  n'a  copié  que  les  dattes  fans  les  examiner ,   pour  les  croire 
bonnes.  Launoy  notre  favant  ami,  à  qui  j'ai  communiqué  le  premier,  n'ert 
Tome  L  Ee  ij 
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xâpoïtè  guère  plus ,  &  s'eft  contenté  de  les  convaincre  de  faux  par  la  datte.' 
J'aurois  parte  les  chofes  qu'ils  contiennent  comme  fauffes  ou  fufpe&es  , 
â'étoit  que  le  père  Labbe  &  le  père  du  Beuil  &  autres  Auteurs  les  tien- 
nent véritables.  Celles  que  je  vais  raporter  ne  feront  pas  de  même. 

Le  nom  que  prend  aujourd'hui  le  Pont  au  change  ,  quoiqu'il  occupe  la 
place  de  l'ancien,  eft  afles  bizarre ,  eu  égard  aux  habitans  qui  demeurent 
deflus  ,  qui  ne  font  rien  moins  que  Changeurs.  De  dire  que  c'eft  fon  pre- 
mier nom  ,  cela  n'eft  point  vrai  :  &  de  fait  ce  nom-là  ne  lui  fut  donné  que 
lorfque  les  Changeurs  s'y  vinrent  loger,  &  qu'on  n'y  en Touffrit  point 
d'autres ,  '-'-cditime  leur  étant  arTe&é  :  car  auparavant  il  s'appelloit  le-  grand 
Pont  pour  le  diftîngUer  du  petit. 

Jufques  à  Charles  V.  on  n'y  eft  venu  du  coté  du  feptentrion,qui  eft  le  quar- 
tier de  la  Ville ,  que  par  la  porte  de  Paris.  Sous  fon  règne,  Huges  Aubriot 
Prévôt  de  Paris  en  ce  tems-là ,  fit  faire  la  rue  du  Pont  au  Change  qui  y  con- 
duit à  côté ,  fur  les  ruines  d'une  grande  maifon  qui  tenoit  à  la  boucherie. 

En  886.  les  Normans  qui  affiegeoient  Paris,  comme  j'ai  dit ,  fe  mirent 
en  devoir  de  le  brûler  s  pour  cela  ils  emplirent  trois  batteaux  de  matières 
eombuftibles,&y  mettant  le  feu,  les  tinrent  avec  des  cordages,  jufqu'auprès 
du  Pont.  Mais  comme  la  rivière  vint  à  porter  ces  brûlots  contre  une  forte 
de  quai  ou  maffe  de  pierre  qui  y  tenoit ,  les  affiegés  s'en  faifirent  fans  que 
le  Pont  eh  fut  endommagé. 

Alors  une  grofle  tour  de  bois ,  qui  n'étoit  que  d'un  étage  ,  dreflee  au 
lieu  même  où  eft  aujourd'hui  le  grand  Châtelet,  deffendoit  l'entrée  de  Pa- 
ris de  ce  côté-là,  ainfi  que  le  petit  Châtelet  de  l'autre.  Et  ce  fut  pour  fe 
rendre  maîtres  de  ces  deux  tours ,  que  les  Normans  firent  tant  d'efforts.  Et 
quant  à  celle-ci,  s'ils  voulurent  brûler  le  Pont  au  change  ,  ce  fut  à  deflein 
de  la  détacher  de  la  Ville.  A  la  fin  néanmoins  ils  l'attaquèrent  fi  vigoxireu- 
fement ,  qu'ils  l'emportèrent  de  vive  force,  malgré  la  réfîftance  courageufe 
de  l'Evêque  Goflen ,    d'Ebole  Abbé  de  St  Germain  des  prés ,    d'Eudes 
Comte  de  Paris ,  de  Robert  fon  frère ,  &  de  tous  les  autres  vaillans  qui  la 
deffendoient.  Mais  comme  ils  n'y  purent  faire  de  logement ,  ils  la  raferent 
&  mirent  le  feu  aux  matériaux.  Cependant  les  affiegés ,  à  la  faveur  de  la 
nuit ,  élevèrent  au  même  endroit  une  tour  plus  forte  &  plus  haute  de  deux 
étages.  Lorfqu'il  fit  jour ,  &  que  les  ennemis  aperçurent  ce  travail  ;  furpris 
de  tant  de  diligence ,  &  ne  pouvant  fouffrir  telle  bravade ,  ils  accoururent 
à  l'afiaut  en  déterminés  ;  dont  pourtant  ils  n'eurent  pas  fujet  de  fe  vanter  : 
car  jamais  pluie  continuelle  de  cire ,   de  poix ,  de  chaux  &  d'huile  fondus 
enfemble  ne  fit  mieux.  Aufn  à  leur  retour  au  camp  ,  leurs  femmes  fe  mo- 
querent-elles  d'eux ,  les  traitant  de  lâches  de  n'avoir  pu  prendre  un  four. 
Piqués  de  tels  reproches ,  ils  revinrent  fur  leurs  pas  avec  plus  de  colère  , 
plus  d'hommes  &  plus  de  machines.  Quelque  defefperée  néanmoins  que  fût 
leur  attaque ,  il  ne  leur  en  revint  autre  gloire  que  d'avoir  accru  le  nombre 
de  leurs  morts  ;  car  enfin  plus  de  cinq  cens  demeurèrent  fur  la  place. 

En  1141.  il  y  avoit  des  boutiques  fur  ce  Pont,  qu'on  appelloit  alors 
Pénètres,  dont  le  Roi  tous  les  ans  tiroit  vingt  fols  de  loyer.  Depuis,  Louis 
Vil.  permit  d'en  bâtir  encore  d'autres  qui  lui  rapportoient  autant ,  &  de 
plus ,  y  établit  le  Change  à  perpétuité ,  avec  deffenfes  de  le  tenir  ailleurs. 
En  1304.  Philippe  le  Bel  ordonna  qu'il  fe  tiendroit  du  côté  qui  regarde 
la  Grève  entre  St  Leufroi  &  la  grande  arche  3  que  du  refte  qui  que  ce  foit, 
ni  à  Paris ,  ni  dans  la  banlieue  ,  ne  pourroit  exercer  le  Change  que  là ,  fur 
peine  de  confifcation.  De  l'autre  côté  apparemment  il  y  avoit  des  Forges  , 
puifqu'en  1320.  quelques-uns  tenoient  les  Forges  &  d'autres  les  Changes, 
pour  moins  qu'ils  ne  valoient  i  ceux-ci  leur  vie  durant ,  &  les  autres  en 
pur  don  ;  ce  qui  étoit  caufe  que  ce  Pont  étoit  mal  entretenu.  Si  bien  que 
Philippe  le  Long  en  1320.  fut  obligé  d'ordonner  en  fon  Confeil  tenu  à  St 
Denys  le  quatre  Juin 3  que  nonobftant  les  dons  faits  par  lui  ou  fes  prede- 
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teneurs  des  Forges  &  des  Changes  du  Grand-pont,  on  les  vendroit  à  l'en- 
chère ,  &  que  l'argent  feroit  employé  à  l'entretenir. 

Depuis  on  lui  a  fait  changer  de  face  trois  ou  quatre  fois.  Tantôt  on  en 
a  chafle  les  Orfèvres  ;  comme  en  1332.  lorfqu'au  Parlement  de  la  Chan- 
deleur la  Cour  déclare  que  le  Prévôt  de  Paris  a  bien  fait  d'ôter  de  deflus 
le  Grand-pont ,  à  la  requête  des  Changeurs  ,  les  tapis  des  Orfèvres ,  &  de 
leur  deffendre  d'y  tenir  le  Change ,  bien  qu'ils  pretendhTent  en  être  en 
pofleflion.  Tantôt  les  Orfèvres  &  les  Changeurs  y  logent  paifiblement 
enfemble,  comme  en  1 3  39. 1 348.  &  1 3  5  8.  Et  de  fait  Jean  Evêque  de  Beauvais 
ayant  été  commis  par  Philippe  de  Valois  en  1339.  pour  régler  les  diffé- 
rends mus  entre  le  Receveur  du  Domaine  de  Paris  &  les  Orfèvres  joints 
avec  les  Changeurs  qui  y  avoient  des  boutiques  ,  par  un  Jugement  rendu 
en  1343.  à  Chanteloup  le  cinq  Octobre ,  il  eft  ordonné  que  les  Changeurs 
&  les  Orfèvres  jouiront  des  dons  de  leurs  boutiques  &  de  leurs  baux 
viagers,  qu'ils  tiennent  à  dix  livres  de  la  libéralité  du  Roi  &  de  fes  prède- 
cefleurs  ;  &  que  lors  qu'elles  viendroient  à  vaquer  par  mort  elles  feroient 
criées  -&  miles  à  l'enchère. 

En  1358.  encore  il  fe  voit  que  Charles  de  France  ,  Régent  du  Royaume; 
donne  les  Forges  &  les  Changes  pour  pareille  fomme  de  dix  livres  de  rente 
viagere,-&  pour  certaine  autre  fomme  en  argent  comptant,  afin  de  fubvenir 
aux  grands  befoins  qu'il  en  a  pendant  la  prifon  du  Roi  fon  père  en  An- 
^leterre. 

A  la  fin  néanmoins  peu  à  peu ,  ces  ordres  maintenus  depuis  fi  long  tems 
furent  fi  bien  pervertis,  qu'aulieude  Forges  ou  d'Orfèvres  &  de  Changeurs 
on  ne  voyoit  plus  fur  ce  pont  que  des  Chapeliers  &desFaifeurs  de  poupées. 
De  lavoir  fi  le  Parlement  eut  raifon  de  s'en  prendre  à  la  fuppreflion  de  la. 
Pragmatique  ,  je  m'en  raporte,  mais  il  eft  confiant,  que  dans  les  remon- 
trances qui  furent  faites  au  Roi  là-demis  en  1461.  la  Cour  prétendit  qu'ils 
ne  s'y  étoient  établis  que  depuis  ce  tems -là;  &  qu'enfin  la  Pragmatique* 
fan&ion  avoit  ruiné  les  Changeurs  qui  gagnoient  beaucoup  auparavant  à 
donner  de  l'or  pour  de  la  monnoie ,  à  raifon  que  les  Banquiers  de  Rome 
tiroient  alors  tant  d'or  &  d'argent  du  Royaume,  qu'on  n'y  voyoit  plus  que 
de  la  monnoie ,  &  qu'on  n'avoit  plus  befoin  de  Changeurs. 

Sous  François  I.  &  Henri  II.  néanmoins  les  Changeurs  aulïi  bien  que  les 
Orfèvres  s'y  étoient  rétablis  ;  fi  bien  qu'il  fut  fait  avec  eux  divers  baux,ôc 
à  divers  prix  pour  les  maifons  qui  étoient  deflus.  Etde  fait  ils  y  demeuroienc 
encore  en  161 8.  les  Orfèvres  d'un  côte' dans  cinquante  Forges,  les  autres 
vis-à-vis  dans  cinquante  quatre  Changes. 

Maintenant  il  eft  habité  par  toutes  fortes  de  Marchands  &  d'Artifans  ; 
Durant  quelques  fiecles  il  y  a  eu  des  moulins  deflous  ,  aufli  bien  que  fous 
le  Petit-pont.  Les  Fêtes  &  les  Dimanches  les  Oifeliers  y  venoient  vendre 
toutes  fortes  d'oifeaux;  permiflion  qui  leur  fut  accordée,  à  la  charge  d'en 
lâcher  plufieurs  douzaines,  à  l'heure  que  nos  Rois  &  nos  Reines  pafleroient 
fur  ce  Pont  le  jour  de  leur  entrée  triomphante. 

De  favoir  maintenant  de  quelle  matière  étoit  ce  Pont  î  je  trouve  que 
fous  les  Romains,  il  étoit  de  bois,  comme  j'ai  dit 5  mais  que  depuis,  tan- 
tôt il  fut  de  bois 3  tantôt  de  pierre,  &  tantôt  de  bois  &  de  pierre  tout  en- 
femble. 

Et  parce  que  les  Hiftoriens  du  treizième  fiecle  rapportent  que  feptde  Ces 
arches  tombèrent  en  1296.  c'eft  nous  faire  favoir  indirectement  qu'il  étoit 
alors  de  pierre. 

Il  en  étoit  encore  afliirément  en  1296.  mais  en  1 325.  aufli  bienqu'en  161 8. 
il  n'étoit  plus  que  de  bois. 

Enfin  depuis  1325.  &  auparavant  il  a  été  de  bois  en  partie,  &  en  partie 
de  pierre  ;  c'eft-à-dire  que  les  piles  étoient  de  pierre  &  le  plancher  de  bois. 

Ailleurs  je  donnerai  à.  conno^tre  les  droits  que  le  Roi  t  Notre-Dame ,  la, 
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Sainte-Chapelle 3  le  Temple  3  &  autres  y  ont  eu  long  teins,  &  qu'ils  pre? 
tendent  encore. 

Le  Chapitre  de  Notre-Dame  en  1284.  au  lieu  de  quelques  planches  de 
bois  qu'il  falloit  rétablir  3  à  la  place  il  fit  en  cet  endroit-là  un  arc  de  pierre. 
En  d'autres  rencontres  pour  de  femblables  réparations  B  le  Roi  &  les  autres 
ont  fourni  peu  de  chofe  5  mais  toutes  les  fois  qu'il  a  fallu  le  rebâtir,  les 
locataires  des  Eorges  &  des  Changes  y  ont  plus  contribué  que  pas  un. 


LE    PONT    AUX    MEUNIERS. 

Côté  du  Grand-pont,  au  deffous 3  on  en  dreffa  un  autre  avec  le  tems; 
appelle  ordinairement  le  Pont-aux-meuniers  3  à  caufe  qu'il  ne  con- 
fïftoit  qu'en  moulins  à  eau  3  habités  par  des  Meuniers  3  &  pourtant  qu'on 
ne  laifloit  pas  de  nommer  quelquefois  le  Pont-aux-Colombes  &  aux  Co- 
lomps  3  parce  que  deflus  on  y  vendoit  des  pigeons  nommés  alors  Colomps 
&  Colombes.  Il  ne  s'en  découvre  rien  avant  1323.  cependant  le  Père  du 
Breul  avance  qu'il  fubfiftoit  dès  le  tems  de  Philippe  Augufte  ;  &  qu'en 
1190.  ce  Prince  donna  à  St  Lazare  un  de  ces  moulins  qui  lui  appartenoit  a 
en  échange  du  bois  que  les  Ladres  envoyoient  quérir  tous  les  jours  à 
.Vincennes  fur  un  cheval. 

Si  ce  bon  homme  avoit  pris  garde  que  la  charte  qui  fait  mention  de  cecï 
porte  que  ce  moulin  étoit  fous  le  Pont-au-change  3  il  n'auroit  pas  fait  une 
ii  groffe  bévue. 

Quant  aux  moùlins  du  Pont-aux-meuniers  3  j'en  trouve  jufqu' à  dix  ou  on- 
ze qui  s'entrefuivoient  3  &  tenoient  peut-être  tout  le  travers  de  la  rivière  : 
mais  ils  ont  toujours  appartenu  à  des  particuliers  comme  les  ayant  fait  faire, 
&  jamais  le  Roi  n'y  en  a  eu  aucun. 

En  1323.  Guillaume  le  Meunier  étoit  propriétaire  du  premier  3  c'eft-à- 
dire  de  celui  qui  étoit  le  plus  près  de  la  Valée  de  mifere. 

Le  Chapitre  de  Notre-Dame  3  du  fécond  &  du  troifiémejSt  Lazare  du 
quatrième  ;  St  Germain  de  l' Auxerrois  du  cinquième  5  le  Temple  du  fixié- 
me  5  le  feptiéme  étoit  à  St  Martin  3  le  huitième  à  St  Magloire3le  neuvième 
&  le  dixième  à  St  Merri  &  à  Ste  Opportune  ;  &  un  onzième  fi  je  ne  me 
trompe,,  aux  Religieux  de  Grand-mont  3  appelles  les  Bons-hommes  du  bois 
de  Vincennes. 

Le  propriétaire  du  premier  fit  l'entrée  du  fien  depuis  le  quai  delà  Megif- 
ferie  jufqu'à  fon  moulin  3  &  donna  ainfi  commencement  au  Pont  aux  Meu- 
niers 5  le  fécond  s'y  comporta  de  même  3  le  troifiéme  comme  eux  5  &  ainfî 
les  autres  toujours  en  continuant  3  fi  bien  que  tous  enfemble  ils  firent  ce 
pont  prefque  fans  y  penfer,  pièce  à  pièce  3  àplufieurs  reprifes  &  feule- 
ment pour  l'ufage  &  la  commodité  de  leurs  moulins  3  &  fut  toujours  entre- 
tenu à  leurs  dépens. 

Du  côté  du  Grand  Châteletj  on  y  venoit  par  le  quai  de  laMegifferie,  &  on 
venoit  rendre  fur  le  quai  de  l'Horloge  au  deffous  delà  Tour,  vis-à-vis  des 
murs  du  Palais.  Il  étoit  tout  de  bois  3  &  les  maifons  qui  étoient  deffus  ôc 
qui  le  couvroient  prefque  tout  entier,  n'étoient  bonnes  que  pour  loger  des 
Meuniers  3  ou  fervir  de  magafins  aux  marchands  du  voifînage,  fi  bien  qu'il 
ne  reftoit  qu'un  paffage  étroit  &  couvert  3  qui  fervoit  de  décharge  au  Pont- 
au-Change  pour  les  gens  de  pied. 

En  1432.  les  Bourgeois  qui  faifoient  moudre  leur  bled  à  ces  moulins; 
s'étant  plaints  au  Prévôt  de  Paris  3  que  ces  Meuniers  les  voloient  ;  de  l'avis 
des  Avocats  3  du  Procureur  &  du  Confeil  du  Roi  au  Chatelet ,  on  fit  une 
loge  couverte  de  tuiles  près  St  Leufroi  3  pour  y  pefer  les  guains  avant  que 
de  les  porter  moudre  3  &  pour  y  repefer  la  fariné. 
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Un  Certain  Pierre  Rouffeau,  demeurant  à  Paris,  fut  commis  pour  cela* 
&  on  lui  mit  entre  les  mains,  tant  les  cordes  &  les  balances  ,  que  les  me- 
fures  &  les  poids  du  Roi ,  avec  ordre  de  tenir  regître  des  grains  &  des 
moutures  qu'on  lui  apporteroit ,  &  d'avoir  fous  lui  des  gens  entendus,  foit 
pour  les  peler,  foit  pour  les  recharger.  Le  droit  qu'on  lui  attribua  étoitd'un 
tournois  pour  feptier  de  grain  ,  &  autant  pour  la  mouture.  Je  ne  fai  pas  (i 
après  cela  les  Bourgeois  y  trouvèrent  mieux  leur  compte.  La  loge  fervit  peu 
de  tems  ,  on  en  fit  bail  pour  trois  ans  à  raifon  de  quarante-huit  fols  pariiis 
chaque  année. 

En  1596.  le  vingt-deuxième  Decembren:out  au  foir  entre  fix  5c  fept,  le 
pont  tomba  de  lui-même  avec  fes  maifons  &  fes  moulins  :  de  dite  comment 
cela  arriva,  c'eft  ce  qu'on  ne  fait  pas  trop  bien.  Le  Père  du  Breul  qui  vivoit 
alors ,  prétend  que  le  grand  branle  des  moulins  en  fut  caufe  :  Manon  qui 
étoit  auffi  de  ce  tems-là  écrit  que  quelques  jours  auparavant ,  les  Maîtres 
des  ponts  avertirent  les  Meuniers-de.  déloger.  Les  Regîtres  du  Confeil  du 
Parlement  portent  que  deux  jours  après  cet  accident ,  le  Lieutenant  Civil , 
le  Procureur  du  Roi  au  Chatelet ,  le  Receveur  du  Domaine  &  autres  Offi- 
ciers dirent  à  la  Cour  qu'ils  en  ignoraient  la  caufe ,  &  que  les  Maîtres  des 
ponts  &  des  œuvres  de  la  Ville ,  leur  avoient  fait  la  même  reponfe  ,  à  rai- 
fon que  les  particuliers  qui  avoient  acheté  ce  pont  du  Chapitre  de  Notre- 
Dame  les  empêchoient  eux  &  le  Voyer  de  vifitêr. 

A  l'égard  de  fa  chute  ,  le  Père  du  Breul  aflure  que  quand  il  tomba,  les 
Meuniers  foupoient ,  &  qu'il  ne  s'en  fauvapas  un  :  Manon  d'un  autre  coté 
rapôrte  qu'il  tomba  à  diVerfes  reprifes  5  que  d'abord  fur  les  fix  heures  du 
foir  ,  la  partie  la  plus  grande ,  &  qui  touchoit  jufqu'au  Palais  ,  vint  à  choir 
tout  d'un  coup,  qu'à  minuit  ou  environ,  le  milieu  en  fit  de  même  ;  &  que 
le  refte  attendit  à  tomber  qu'on  voyoit  déjà  clair:  que  quantité  de  mar- 
chandifes  qu' avoient  là  des  marchands  dans  les  magafins  qu'ils  louoient , 
furent  perdues,  &  tout  le  monde  noyé  hormis  fept  ou  huit  que  quelques 
bateliers  feuverent  qui  accoururent  à  leur  fecours ,  entre-autres  la  fille 
d'un  marchand  de  fer  &  de  toile  âgée  de  cinq  ans ,  qu'un  batelier  attiré 
par  fes  cris  vint  prendre  à  la  Porte-neuve  fur  une  poutre  de  la  maifon  de 
fon  père  qui  l'avoit  portée  jufques-là.  Enfin  à  ce  qu'il  dit  auili  bien  que 
beaucoup  d'autres ,  la  plupart  des  avantures  qui  arrivent ,  ÔC  qu'on  fait  ar- 
river en  pareils  accidents,  arrivèrent  cette  nuit-là ,  ou  peu  s'en  faut:  telle 
eft  la  négligence  des  Hifloriens  contemporains  qui  prennent  à  bond  &  vo- 
lée tout  ce  qu'ils  entendent  dire ,  fans  s'informer  autrement  de  la  vérité. 


LE   PONT   MARCHAND. 

EN  159$.  vers  le  commencement,  c'eft-à-dire  deux  années  après  larui- 
f  ne  du  Pont-aux-meuniers ,  Henri  IV.  permit  à  Charles  Marchand  > 
Capitaine  des  Arquebufiers  &  des  Archers  de  la  Ville,  de  bâtir  à  la  place 
un  pont  de  bois,  bordé  de  maifons  de  même  fymmétrie ,  avec  des  moulins 
delfous.  Mais  auparavant  de  faire  abbattre  &  retrancher  tout  ce  qui  en 
empêcheroit  rallignement ,  en  dédommageant  les  particuliers  à  qui  la  cho- 
fe  appartiendroit.  Et  afin  de  lui  donner  moyen  d'en  venir  mieux  à  bout , 
il  exempta  de  tous  fubfides  les  pieux,  les  poutres,  les  folives ,  &  autres 
bois  dont  il  pourroit  avoir  befoin ,  avec  ordre  au  Prévôt  des  Marchands 
de  lui  fournir  une  place  commode  dans  leur  Arccnal ,  pour  lui  fervir  de 
Magalin,  <3c  y  ferrer  &  tailler  ion  bois. 

Marchand  fc  mettant  après,  fait  une  rue  large  de  dix -huit  pieds,  avec 
cinquante  maifons  de  chaque  côté  ,  au  raport  de  Maflbn,  ou  trente  feule- 
ment à  ce  que  dit  du  Breul  :  des  tirants  femblablcs  à  ceux  qu'on  voir  dans 
les  Eglifcs  couvertes  de  charpentes  palloient  à  travers  la  rue  d'un  logis  .vt 
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l'autre  j  afin  de  les  tenir  plus  fermes  ;  les  maifons  ne  confiftoieht  chacuAe 
qu'en  deux  étages,  &  il  n'y  en  avoitpas  une  qui  nefut  de  même  fymmé trie, 
&  peinte  à  l'huile. 

|  De  plus  ,  chacune  avôit  pour'enfeigne  un  oifeau  ,  ce  qui  donna  occafion 
au  peuple  de  l'appelle  rie  Pont- aux-oifeaux,  &  lui  a  toujours  donné 
ce  nom-là  5  quoique  les  Lettres  du  Roi  &  les  Arrêts  de  la  Cour  le  nom- 
ment le  Pont-marchand  &  le  Pont-aux-marchands.  En  1608.  on  commença 
à  paner  deffus,  &  il  fut  tout -à- fait  achevé  en  1609; 

En  1620.  fur  le  minuit  le  feu  y  prit  &  gagnant  le  Pont-au-change  les  con- 
fuma  tous  deux  en  peu  d'heures. 

La  Seine  au  refte,  en  devint  fi  noire,  &  fon  lit  eh  cet  endroit-  là  firt 
rempli  de  tant  de  ruines,  que.  les.  eaux  regorgeant  &  remontant  en  partie  , 
vinrent  pafler  fous  le  pont  St  Michel,  chofe  inouie,  &  âuffi  qui  donna  lieu 
aux  Poètes  de  fe  jetter  dans  les  fidions  ,  &  de  tirer  du  Ciel  &  des  Enfers, 
Pluton,  Vulcain-j  Jupiter  >  Mercure ,  Junon  &  autres  Dieux  &  Déeffes , 
pour  leur  faire  dire  merveilles, 

Cetembrafement  au  refte,fut  fi  effroyable  que  de  la  façon  qu'on  en 
parle ,  il  ne  peut  être  comparé  qu'à  celui  de  Rome  arrivé  fous  l'Empire, 
avec  cette  différence  que  l'un  fut  attribué  àlâ  freneue  de  Néron  ,  &  l'au- 
tre à  la  vengeance  de  ceux  de  la  Religion  prétendue.  Cependant  -fnivant 
toutes  les  apparences,  le.  hazard  feul  en  fut  çaufe  ,  &  quelques  informa- 
tions que  rlflènt  alors  le  Lieutenant  Civil  &  le  Lieutenant  Criminel,  on 
n'en  put  découvrir  Fauteur, 

Quoiqu'il  en  foit*  prefque  tous  ceux  qui  demeuroiÊnt  fur  tes  ^onts  fe 
virent  réduits  à  la  mendicité  :  outre  fix  mille  livres  qu'on  leur  donna  ,  ils 
furent  quêtes  rpar  les  Paroifles  :de  plus  le  Parlement  leur  permit.de  fe  re- 
tirer à  St  Louis  pour  y  être  logés  &  nouris  fix  mois  durant. 
,  D'autre  côté  le  Prévôt  des  Marchands  -,  fit  travailler  fans  difcontinuer  à 
tirer  de  la  rivière  la  vaiffelle  d'argent  &  autres  meubles  &  richeffes ,  avec 
lers  ruines  &  les  matériaux  qui  empechoient  le  cours  de  la  navigation  &  la 
liberté  du  commerce.  . 

Avec  tout 'cela ,  quoique  les  quêtes  raportaffent  des  fommes  confide- 
rables  qu'on  diftribuoit  aux  marchands  ruinés  „&  que  quantité  de  vaiffelle 
d'argent  fut  repêchée  &  bien  d'autres  chofes,la  perte  fut  fi  grande  ,  que  la 
plupart  furent  ruinés,  &  même  les  plus  riches  eurent -ils  bien  de  la  peine 
à  relever  leurs  boutiques. 

D'abord  ils  fe  répandirent  çà  &  là  où  ils  purent  ;  avec  le  tems  une 
partie  vint  s'établir  à  la  rue  du  Pont-au-change,  derrière  St  Leufroi:  d'au- 
tres près  du  cheval  de  bronze  fur  le  quai  des  Orfèvres  ,  mais  peu  font 
rétournés  fur  le  Pont-au-change. 

Sur  ces  entrefaites,  à  côté  des  ponts  brûlés ,  oh  commença  un  pont  de 
bois  vis-à-vis  la  Valée  de  mifere  pour  les  gens  de  pied  &  de  cheval ,  qui  fut 
bordé  d'échôpes,-&  'nommé  le  Pont  de  bois. 

Ceux  au  refte  ,  qui  demeuroient  auparavant  fur  les  deux  'ponts  brûlés, 
propoferent  foiivent  depuis  de  les  rétablir  par  divers  moyens,  tantôt  of- 
frant au  Roi  d'en  drefier  un  à  leurs  dépens  ,  fur  des  piles  de  pierre  de 
taille,  tantôt  d'en  faire  un  tout  de  pierre  avec  des  arches  de  même  que 
le  pont  Notre-Dame,  &  tantôt  faifant  d'autres  ouvertures  &  proportions 
nouvelles:  mais  toujours  à  des  conditions  dont  ils  n'ont  pu  convenir  avec 
le  Roi  qu'en  1639.  Alors  le  Roi  leur -permit  de  bâtir  un  pont  de  pierre 
au  même  endroit  qu'étoit  le  -Pont-marchand *,  qui  auroit  fept  arches  por- 
tées fur  fix  piles  &  deux  culées  5  s'y  refervant  fur  chaque  "maifon  cinq  fols 
de  cens  &  rentes  payables  tous  les  ans  au  Receveur  du  Domaine.  Pourcfct 
effet  il  leur  fit  don  de  trois  cens  cinquante  mille  livres  fur  des  deniers  ext- 
raordinaires qu'ils  promirent  d'indiquer;  &  de  plus  fe  chargea  du  dédom- 
magement que  les  propriétaires  des  logis  du  voifïnage  pourroient  préten- 
dre 
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dre  à  caufe  des  quais  qu'il  falloit  rehaufier  notablement. 

A  ces  conditions,  &  autres  qui  feroient  trop  longues  à  dire ,  incontinent 
après  on  commença  le  Pont-au-change  ,  que  nous  voyons  aujourd'hui-. 
Et  parce  que  dans  un  des  batardeaux  qu'il  fallut  faire  ,  il  fe  rencontra  une 
partie  de  pile  bâtie  d'une  manière  toute  différente  de  celle  qui  prefenteinent 
eft  en  ufage  ,  je  la  veux  décrire  conformément  à  un  devis  qui  me  fut  com- 
muniqué en  1641.  par  un  des  entrepreneurs,  qui  l'examina  foigneufement, 
&  qui  croyoit  aufli-bien  que  fes  aifociés  ,  &  fans  doute  avec  raifon  ,  que 
les  autres  piles  &  le  pont  tout  entier  étoient  de  la  même  fabrique. 

Il  y  reftoit  fix  afiifes  de  pierre  de  liais  ;  d'un  bout  elle  fînifibit  en  avant- 
bec  ,  ou  en  pointe  ,  de  l'autre  en  quatre  ,  ou  en  équierre  ;  fans  compter 
l'un  &  l'autre  ,  elle  avoit  quinze  pieds  de  long  3  fur  huit  on  neuf  de  large 
ou  d'épaififeur  ;  de  ces  pierres  quelques-unes  faifoient  le  parpain  ou  la  face 
&  le  parement  des  deux  côtés ,  les  autres  le  dedans  ou  le  remplage  du 
milieu. 

Celles-ci  avoient  dix  pouces  de  haut  3  celles  du  parpain  douze  j  pour  ce 
qui  eftde  la  longueur,  les  unes  étoient  de  quatre  à  cinq  pieds ,  les  autres  de 
lîx  &  fept  i  aucune  n'étoit  taillée  en  cintre  ,  mais  à  la  façon  d'un  pont 
plat  de  bois ,  porté  fur  des  piles  de  pierre. 

Toutes  étoient  aufli  entières  &  faines  qu'au  fortir  de  la  carrière  ,  & 
même  auffi  polies  que  fi  on  n'eut  fait  que  de  les  mettre  en  œuvre. , 

Enfin  elles  étoient  enclavées  &  taillées  de  tous  côtés  en  queue  d'aronde  > 
comme  parlent  les  maçons  ,'  outre  cela  jointes  avec  du  ciment  rempli 
d'abreuvoirs  pour  ufer  encore  de  leurs  termes  :  mais  toutes  attachées  avec 
des  crampons  ,  fcellés  en  plomb  ,  &  liés  avec  tant  d'att ,  que  pour  en  ar-. 
radier  une  feulement ,  il  falloit  arracher  une  aflife  toute  entière. 

On  trouva  deflbus  des  morceaux  de  bois  de  chêne ,  longs  de  fept  à  huit 
pieds  ,  larges  de  dix  pouces ,  épais  de  fix  ,  ou  environ ,  qui  ne  refiem- 
bloient  aucunement  à  une  platte  forme  ;  par  dehors  ils  étoient  noirs  com- 
me de  l'ébenne,  &  par  dedans,  de  la  couleur  qu'ils  devroient  avoir  3  fi  on  les 
eut  taillés  tout  nouvellement. 

Ce  qui  fait  voir  qu'on  a  raifon  de  croire  que  le  chêne  ne  pourrit  point 
dans  l'eau  5  &  tout  de  même  qu'anciennement  on  ne  mettoit  fous  les  piles 
des  ponts  ,  ni  platte  forme  ,  ni  pieux ,  &  que  c'eft  une  invention  des  der* 
niers  tems. 

Pour  ne  rien  omettre  de  tout  ce  qui  regarde  l'hiftoire  de  ce  Pont,  il  me 
faut  ici  repeter  ce  que  j'ai  dit  ailleurs  ,  qu'il  fut  emporté  par  les  glaces  en 
1196.  1280.  1325.  1616.  En  1407.  &  1416.  il  fut  ébranlé  de  forte  qu'une 
partie  de  fes  maifons  tomba  dans  l'eau. 


LE  PONT    SAINT    MICHEL. 

EN  1378.  on  propofa  de  faire  le  pont  St  Michel  y  l'Elu  de  Sens  ,  & 
Ferry  de  Metz  ,  Confeillers  de  la  Cour  ,  furent  nommés  Commiflai- 
res  par  le  Roi  pour  avoir  l'avis  là-  deflus  ,  aufli-bien  du  Parlement  & 
du  Chapitre  Notre-Dame ,  que  du  Prévôt  de  Paris  ,  &  des  Bourgeois.  Oit 
s'aiTcmbla  au  Palais  ,  où  fe  trouvèrent  deux  Prefidens ,  foixante  -  fept  Con- 
feillers ,  le  Doyen ,  le  Chantre  ,  le  Pénitencier  avec  quatre  Chanoines ,  & 
de  plus  cinq  Bourgeois.  Touchant  l'ordre  de  la  feance  ,  parce  que  le  regî- 
tre^du  Parlement  d'où  j'ai  tiré  ceci ,  en  fait  mention ,  &  que  la  chofe  eft 
affés  particulière  ,  je  ne  la  veux  pas  omettre. 

L'Elu  de  Sens  eft  nommé  après  les  deux  Prefidens ,  &  avant  tous  les 
Confeillers  ;  les  Confeillers  devant  les  députés  du  Chapitre  ;  les  Bourgeois 
avant  le  dernier  Confeiilcr. 
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Dans  cette  affemblée  tous  convintent  qu'il  étoit  expédient  &  profitable  ï 
tant  à  la  Ville ,  qu'au  public  d'entreprendre  ce  pont  ;  &  fur  le  champ  il  fut 
fait  commandement  au  Prévôt  de  Paris  de  le  commencer  à  l'ordinaire.  Ainfi 
qu'aux  autres  ouvrages  publics  ,  il  y  fit  travailler  les  vagabonds  ,  les  joueurs 
éc  les  faineans,  &  il  fut  bâti  de  pierre  avec  des  arches. 

Quelque  diligence  néanmoins  qu'il  y  apportât  ,  le  pont  ne  put  être  ache- 
vé que  fous  Charles  VI.  en  13  87.  Le  côté  de  la  maitrefle  arche  vers  les  Au- 
guftins  ,  &  deux  échines  furent  criés  à  la  charge  d'y  faire  des  maifons  : 
on  les  adjugea  pour  cinquante  fols  de  rente  à  perpétuité  ,  tant  à  Pierre 
Michel,  qu'à  Collette  fa  femme  ,  comme  plus  offrans  &  derniers  encherif- 
feurs.  Si  le  refte  fut  crié  &  adjugé  de  même  ,  c'eft  ce  qui  n'eft  pas  venu  à 
ma  connoiffance  ,  mais  on  n'en  doit  pas  douter. 

Ce  pont  ne  fut  pas  plutôt  achevé  que  les  Religieux  de  St  Germain  3  s'étant 
avifés  qu'il  étoit  dans  leur  Seigneurie  5  auffi-tôt  en  qualité  de  Seigneurs,  ils 
demandent  au  Parlement  l'adjudication  des  maifons  qu'on  ne  faifoit  que 
d'achever. 

Là-deffus  le  Procureur  General  intervenant,  remontre  à  la  Cour  qu'elles 
n'avoient  pas  été  faites  à  leurs  dépens,  &  continuant  à  reprefenter  combien 
leur  demande  étoit  injufte ,  fit  tant  par  fes  raifons  qu'ils  en  furent  exclus. 

En  1407.  la  rivière  groffit  à  ce  point  qu'elle  renverfa ,  ou  endommagea 
beaucoup  les  ponts  de  Paris.  Quelque  foin  cependant  qu'on  prît  pour  ga- 
rentir  celui-ci  de  fa  violence ,  il  ne  fervit  qu'à  fauver  les  perfonnes  ,  &  le 
bien  de  ceux  qui  y  demeuroient,  car  il  tomba  bientôt  après. 

Quant  à  ceux  qui  en  occupoient  les  maifons  ,  tous  étoient ,  ou  teintu- 
riers ,  écrivains  ,  barbiers,  épronniers,  fourbiffeurs,  fripiers,  chafubliers, 
&  tapilfiers ,  &  même  il  y  avoit  des  faifeurs  de  harpes ,  des  libraires ,  chauf- 
fetiers ,  &  autres  marchands ,  ou  artifans ,  que  le  voifinage  du  Palais  y  avoit 
attiré.  Je  rapporte  ceci  pour  des  raifons  qui  feroient  trop  longues  à  dire. 

Je  lahTerai-là  les  diverfes  aflemblées  tenues  au  Parlement  pour  le  rebâtir* 
il furfira d'avertir  que  celles  qu'on  fit  en  1407.  &  1408.  pour  le  Petit-pont, 
étoient  pour  tous  deux ,  &  cela  eft  il  vrai  qu'on  le  refit  de  bois ,  prefqu'au 
même  tems  que  l'autre. 

Lorfqu'on  y  travailloit  Charles  VI.  en  fit  bail  à  quelques  particuliers  2 
auffi-bien  que  du  Petit-pont ,  qui  offrirent  d'y  faire  des  loges  ,  &  de  les 
tenir  en  bon  état ,  pourvu  qu'il  l'entretint  jufqu'au  rez-de-chauffée. 

Au  fécond  volume  du  Procureur  du  Roi  au  Châtelet ,  il  eft  rapporté  que 
le  côté  qui  regarde  les  Auguftins  ,  fut  adjugé  à  Bureau  de  Damp-martin , 
&  depuis  confifqué  en  141 8.  pour  crime  de  leze-majefté  ,  fuivant  les  Re- 
gîtres  de  la  Chambre  des  Comptes.  Enfuite  il  paffa  à  Jean  Tarenne,  Chan- 
geur ,  &  Bourgeois  de  Paris,  fa  vie  durant  ,  ainfi  qu'à  fes  deux  fils ,  Louis 
&  Pierre  ,  moyennant  cinq  cens  livres  qui  fervirent  à  achever  le  pont ,  & 
une  autre  livre  parifis  de  rente ,  à  la  recette  du  Domaine.  Conformément  à 
un  devis  fourni  par  le  Maître  des  œuvres  ,  il  y  fit  fei2e  loges  ,  &  après  fa 
mort ,  &  celle  de  Louis  Tarenne  fon  fils ,  en  1467.  Louis  XI.  en  continua 
le  bail  à  Jean  Tarenne ,  Secrétaire  du  Roi ,  neveu  de  Louis ,  &  petit-fils  de 
Jean  ,  fa  vie  durant ,  encore  à  la  charge  de  la  même  rente. 

Pour  ce  qui  eft  de  l'autre  côté  du  pont ,  Charles  VI.  l'abandonna  en  1408. 
à  Michel  Lallier ,  &  à  Jeanne  fa  fille  ,  encore  aux  mêmes  conditions  que 
Jean  Tarenne ,  Changeur ,  leur  vie  durant.  Après  leur  mort  Louis  XI.  en 
fit  bail  à  Pierre  le  Fevre ,  Maître  des  Comptes  ,  &  à  GeofFrine  Bailiet  fa 
femme  ,  à  la  charge  feulement  d'une  rente  ,  ainfi  qu'à  Jean  de  Tarenne , 
Secrétaire  du  Roi  s  mais  elle  étoit  de  dix-huit  livres  parifis. 

Ce  Pont  fubfifta  jufqu'en  1547.  Deux  ans  après  quelques  marchands  qui 
y  avoient  demeuré  ,  propoferent  à  Henri  II.  de  le  refaire  à  leurs  dépens, 
à  condition  que  fi  fes  fucceffeurs  venoient  à  le  racheter ,  ils  fuffent  rembour- 
fés  du  fort  principal ,  tant  des  acquifitions ,  que  des  depenfes  qu'ils  y  au- 
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roient  faites  3  fuivant  l'apretiation  qui  en  feroit  faite.  Le  Confeil  auffi-tôt 
ayant  renvoyé  leur  requête  à  la  Chambre  des  Comptes  3  elle  y  fut  entérinée. 
Et  néanmoins  3  fans  y  avoir  égard,  le  pont  fut  engagé  à  longues  années  , 
ôc  dura  jufqu'en  1616.  qu'il  vint  à  tomber  encore  :  fi  bien  que  pour  le  re- 
mettre fur  pied  ,  le  Roi  traita  avec  les  engagiftes  aux  conditions  fuivantes. 

Qu'il  feroit  refait  de  pierre  •■>  qu'ils  y  éleveroient  à  leurs  dépens  trente-deux 
maifons  de  pierre  ôc  de  brique  ;  que  chacune  tous  les  ans  payeroit  à  la  re- 
cette du  Domaine  ,  un  écu  d'or  de  redevance  ;  qu'ils  les  entretiendroient 
de  grofles  ôc  menues  réparations  5  Ôc  qu'à  la  fin  de  leurs  baux  3  &  de  leurs 
engagemens  3  qui  dévoient  encore  durer  les  uns  foixante  ans  ,  ôc  les  autres 
cinquante  ,  elles  appartiendroient  au  Roi  en  pleine  propriété.  L'année 
d'après  l'alignement  en  fut  donné  3  ôc  en  peu  de  tems  après  mis  en  l'état  que 
nous  le  voyons  aujourd'hui. 

Il  confifte  en  trois  arches  de  pierre  3  &  en  trente-deux  maifons  ,  de  même 
fymmetrie  3  de  pierre  ôc  de  brique  3  qui  font  occupées  par  des  marchands 
&  artifans. 

Dans  nos  regîtres  il  a  divers  noms  :  ceux  du  Confeil  du  Parlement  de 
l'an  1407.  l'appellent  le  Neuf-pont  ;  dans  les  comptes  de  la  recette  de  Paris 
de  1413.  1415.  ôc  1457.  il  eft  nommé  le  Pont-neuf  3  appelle  le  Pont  St 
Michel  ;  ôc  le  Pont-neuf  3  appelle  le  Pont  St  Michel  lès  le  Palais  Royal  : 
ceux  de  la  Chambre  des  Comptes  de  1647.  le  qualifient  le  Pont  St  Michel  3 
appelle  communément  le  Pont-neuf  ;  ôc  enfin  ceux  du  Parlement  de  1543. 
&  de  1547.  le  nomment  (implement  le  Pont  St  Michel  3  ôc  je  penfe  que 
depuis  il  n'a  point  eu  d'autre  nom  3  comme  prefentement  il  n'en  a  point 
d'autre. 


LE    PONT    NOTRE-DAME. 

CE  Pont  eft  moderne  3  &  fut  bâti  excellemment  du  tems  de  Louis  XIL 
On  dit  que  les  reins  des  voûtes  font  remplis  de  petites  pierres  3  oit 
rocaille  3  liées  enfemble  avec  beaucoup  de  ciment  3  ôc  par  ce  moyen  ne 
font  qu'une  maflfe  &  une  feule  pierre.  Les  arcs  en  font  gais ,  les  plongeons 
nous  ont  rapôrté  que  tous  les  pilotis  font  de  troncs  d'arbres  ,  &  fort  gros , 
plantés  à  la  ligne  3  mais  non  pas  fi  près  à  près  que  ceux  de  nos  ponts  mo- 
dernes ;  mais  bien  au  contraire  ils  en  font  fi  éloignés  3  qu'on  y  remarque 
une  diftance  afies  confiderable  :  ce  qui  a  été  fort  judicieufement  fait  3 
de  peur  qu'étant  trop  prelfés  3  ils  n'euilent  pas  la  tenue  fi  ferme  5  car  ceux 
qui  font  fi  prelfés  ne  tiennent  pas  alfés  par  le  pied. 

Ces  mêmes  plongeons  difent  encore  qu'ils  font  tous  hors  de  terre  ,  par 
confequent  toujours  mouillés  de  l'eau  de  la  rivière  5  ôc  tant  s'en  faut  qu'il 
y  ait  à  craindre  qu'ils  pouriflent  3  qu'au  contraire  ils  s'endurciflent  de  plus 
en  plus  ,  ayant  été  panes  par  le  feu  fur  des  chevalets  ,  avant  que  d'être 
mis  en  œuvre. 

Les  pierres  font  affifes  3  &  portent  des  deux  bouts  fur  le  pilotis  3  ôc 
celles  tant  des  batardeaux  3  que  des  cintres  ont  été  choifies  avec  grand 
foin  3  ôc  beaucoup  de  curiofité  :  ce  font  tous  grands  quarrés  de  pierre  ,  ôc 
fort  gros  5  les  arcades  en  font  auifi  bien  menées. 

On  voit  dans  la  ftructure  de  ce  Pont  une  grande  gaieté,  mêlée  néanmoins 
de  beaucoup  de  majeité  qui  plaît  ôc  rejouit  extraordinairement  la  vue. 

C'eft  le  premier  ôc  le  plus  ancien  de  tous  nos  Ponts  de  pierre  >  ôc  c'eft 
néanmoins  le  feul  qui  ne  Te  foit  point  encore  démenti  ;  au  lieu  que 
tous  nos  nouveaux  ou  tombent  en  ruine  ,  ou  ont  befoin  de  grandes  ré- 
parations. 

Les  pierres  en  font  toutes  fort  petites  ,  Ôc  égales  ,  d'une  ordonnance 
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contraire  à  celle  du  Pont-neuf  3  qui  font  toutes  fort  groftes. 

Le  mortier  3  le  caillou  3  &  le  gravier  font  un  feul  corps 3  Ôc  font  de  l'an- 
cienne façon  3  ou  manière  des  Anciens. 

L'Archite&e  en  fit -préparer  le  mortier ,  ainfi  que  la  chaux  vient  du  four  3 
avec  du  fable  de  tiviere  3  qui  porte  plufieurs  fortes  de  cailloux  de  la  grofleur 
du  poing  pour  le  plus  3  ou  d'un  œuf  3  &  qui  eft  accompagné  de  plufieurs 
autres  petits  cailloux  comme  on  les  trouve  dans  la  rivière»  Telle  matière 
détrempée  &  mêlée  avec  la  chaux  &  le  mortier  3  fert  de  pierre  &  de  mor- 
tier tout  enfemble  3  attendu  que  tel  gravois  porte  du  fable  avec  lui  3  & 
fe  jette  tout-à-une  fois  dans  les  fondemens  3  fans  que  les  maçons  ayent 
la  peine  d'y  befogner  avec  leur  truelle  ,  car  il  fuffit  de  le  drefier  uniment 
avec  la  pelé.  L'ayant  ainfi  répandu  jufqu'à  un  demi  pied  d'épaifieur  ;  il  y 
fit  jetter  &  entremêler  par  ci  par  là  plufieurs  grofies  pierres  feules  3  ainlï 
qu'il  les  put  trouver  .à  propos  3  fans  toutefois  qu'elles  fe  touchaflent  ;  les 
plus  dures  y  font  les  meilleures  3  comme  font  rochers  ou  cailloux.  Après 
cela  il  fit  rejetter  encore  par  defius  du  même  mortier  3  comme  il  avoit  fait 
auparavant  3  &  fit  ainfi  continuer  jufqu'à  ce  que  les  fondemens  fuflent  pleins. 
Telle  matière  ainfi  difpofée  s'endurcit  3  ôc  fe  refierre  fi  fort  3  qu'étant  accu- 
mulée &  liée  enfernble  3  elle  devient  comme  une  feule  mafie  3  ou  roche  > 
laquelle  la  nature  auroit  fait  tout  d'une  pièce  3  étant  fi  forte  3  &  fi  maflive 
quand  elle  eft  feiche  3  qu'on  ne  la  peut  rompre  avec  le  pic ,  ou  autre  in- 
ftrument  ,  ni  aufii  arracher  les  cailloux  3  qu'ils  ne  fe  mettent  en  pièces.  La 
raifon  eft  que  telle  matière  ainfi  jettée  dans  des  fondemens  larges  3  &  par- 
ticipant de  quelque  humidité  d'eau  3  &  -moiteur  3  détrempe  le  mortier 
qui  demeure  ainfi  fort  long-tems  à  deffeicher  ;  de  forte  que  les  gravois,  les 
cailloux  ,  &  la  roche  s'abreuvent  3  &  attirent  la  graine  3  force  3  &  puiflance 
delà  chaux  3  jufques  dans  l'ame  y  pour  ainfi  dire^  &  au  milieu  d'eux  :  & 
quand  quelquefois  on  en  a  fait  rompre  quelques-uns  de  ceux  qui  avoient 
été  mis  en  œuvre  3  on  les  a  trouvés  par  le  dedans  très-blancs  3  jufqu'au  mi- 
lieu ,  &  de  même  couleur  que  la  chaux  :  ce  qui  ne  fe  fait  à  un  fondement 
de  peu  de  largeur  3  à  caufe  qu'il  delfeicheroit  trop  tôt  la  pierre  dure  ou 
les  cailloux  qui  n'auroient  pas  le  tems  de  tirer  la  force  de  la  chaux. 

Ce  Pont  eft  de  pierre  de  taille  faifant  fix  grandes  arches  égales  :  deflus 
font  édifiées  foixante-huit  maifons  égales  en  grandeur  3  &  en  fymmetrie,  dé 
pierre  de  taille  &  de  brique. 

Le  10.  Juillet  1507.  fut  anifela  première  piefte  de  lafixiéme  &  dernière 
arche.  Petit  dit  qu'il  fut  achevé  cette  année-là. 

Voici  le  Diftique  Latin  de  Sannazare  que  l'on  prétend  être  gravé  fous 
une  des  arcades  du  Pont ,  &  que  j'y  ai  inutilement  cherché. 

Jucundus  geminum  pofùit  tibi  Sequana  pontem  3 
Jure  iviwm  potes  hune   dicere  Pomijïcem. 

Le  Poëte  à  fait  allufion  à  l'infcription  du  Pont  de  Trajan  fur  ces  mots  : 

Prudçntia  ^4ù<rufti  vere  Pontifias. 

Les  fentimens  font  partagés  fur  l'état  de  la  religion  de  Jucundus  ou  J\> 
conde  3  car  les  uns  le  font  Dominicain  3  &  les  autres  Franeifcain  ;  il  y  a 
néanmoins  de  bonnes  raifons  pour  croire  qu'il  étoit  Jacobin. 

Mais  pour  reprendre  l'hiftoire  de  ce  Pont  d'un  peu  plus  haut  3  hdùs  dirons 
qu'en  1412.  les  Religieux  de  St  Magloire  3  Seigneurs  &  Propriétaires  de  la 
place  qu'occupe  aujourd'hui  le  Pont  Notre-Dame ,  permirent  à  la  Ville  dé 
le  faire  large  de  douze  toifes  ;  d'élever  des  maifons  deflus  3  &  de  ranger 
fur  le  bord  de  la  rivière  trois  toifes  au-deçà  &  trois  toifes  au-delà  tels  édifi- 
ces qu'elle  voudroit  ;  &  le  tout  fans  s'y  referver  ni  le  droit  de  pêche  qu'ils 
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y  avoient ,  ni  même  aucun  autre  \  fe  contentant  feulement  de  vingt  (bis  pa- 
rifis de  cens  ,  avec  la  juftice  haute ,  moyenne  ôc  baffe. 

L'année  d'après  le  Prévôt  des  Marchands  &  les  Echevins  refolurentde  le 
faire  de  bois.  Charles  VI.  le  Duc  de  Guyenne  fon  fils  aîné ,  les  Ducs  de 
Berri  &  de  Bourgogne  fes  oncles,,  &  leilredelaTrimoille  y  mirent  la  pre- 
mière pierre.  Le  Roi  lui  donna  le  nom  de  Pont  Notre-Dame  qu'il  a  tou- 
jours confervé  5  &  pour  l'entreprendre  fit  don  devant  &  après  de  quinze 
arpens  de  bois  des  forêts  de  Lyons,  de  Cuifle  &  de  Pontcourt,  outre  lé 
tiers  des  impôts  qu'il  prenoit  fur  la  Ville  ,  qui  montoient  à  plus  de  trente- 
cinq  mille  francs  d'or.  Les  conditions  furent  qu'ils  l'entretiendroient  de 
toutes  fortes  de  réparations  :  Qu'aucun  Orfèvre  ni  Changeur  n'y  pourroit 
demeurer:  Qu'il  y  auroit  toute  juftice  &  feigneurie ,  mère  ,  mixte  &  impe- 
re,  les  lods  &  ventes  ,  avec  un  denier  de  cens  fur  chaque  pafîee.  Ceci  étant 
venu  à  la  connoifiance  des  Religieux  de  St  Magloire  ,  aufli-tôt  ils  s'oppo- 
ferent  à  l'enregîtrement  des  Lettres  du  Roi  à  la  Chambre  des  Comptes. 
La  caufe  y  eft  plaidée.  Angevin  Procureur  General ,  foutient  que  le  Roi 
eft  Seigneur  cenfier  &  haut-Jufticier  fur  le  Pont  :  &  par  Arrêt ,  les  Lettres 
font  enregîtrées  fans  modification.  Cependant  aujourd'hui  le  Roi  n'y  jouit 
ni  de  cens  ,  ni  de  rentes  ,  ni  de  lods  &  ventes  ;  &  quoique  la  Ville  ait  payé 
long-tems  à  la  recette  du  Domaine  dix-fept  deniers  parifis  pour  fes  dix-fept 
paflees  ,  néanmoins  il  y  a  long-tems  qu'elle  ne  les  paye  plus.  Au  rapport  de 
Gaguin ,  il  y  avoit  deffiis  foixante  maifons  uniformes ,  ou  foixante-cinq 
fuivant  les  regîtres  de  l'Hotel-de- Ville. 

Depuis,  par  la  faute  du  Prévôt  &  des  Echevins  3  qui  négligèrent  les  ajour- 
nement ,  les  fommations  &  les  rapports  du  Maître  des  œuvres  de  charpen- 
terie  de  la  Ville  3  &  des  autres  Experts  3  ce  Pont  tomba  en  1499.  le  vingt-** 
cinq  Novembre.  Mais  comme  auparavant  déjà  on  aprehendoit  cet  accident, 
il  n'y  périt  que  quatre  ou  cinq  perfonnes  ;  &  pourtant  on  en  fit  plus  dé 
bruit  que  fi  tout  Paris  eut  été  ehféveli  fous  fes  ruines.  Et  parce  qu'avant 
cela,  un  an  peutTêtre  ou  environ,  un  nommé  Robert  de  Leglie  ,  Artillier 
de  fon  métier  ,  y  avoit  poignardé  fa  mère ,  le  peuple  fuperftitieùx  n'attri- 
bua pas -moins  la  caufe  de  tel  malheur  à  ce  parricide,  qu'à  la  négligence  de 
la  Ville. 

Auffi-tôt  on  mit  en  prifon  non  feulement  lé  Prévôt  des  Marchands  & 
les  Echevins ,  mais  encore  deux  de  l'année  précédente ,  avec  le  Procureur 
du  Roi,  le  Greffier  &  les  deux  Receveurs  de  la  Ville.  A  la  place  de  ceux 
qui  étoient  en  charge  on  commit  cinq  autres  perfonnes  :  &  par  Arrêt 
du  neuf  Janvier  où  aflifta  Charles  Duc  de  Gueldres  ,  les  Echevins  nouvel- 
lement élus,  furent  démis  pour  cette  fois-là  feulement;  les  autres  pour 
toujours,  auffi-bien  que  le  Prévôt  des  Marchands,  qui  de  plus  fut  con- 
damné en  mille  livres  parifis  d'amende,  &  les  deux  anciens  ou  premiers 
Echevins  à  quatre  cens  livres  chacun.  Pour  ce  qui  eft  de  ceux  de  l'année 
d'auparavant ,  la  Cour  les  condamna  aux  dommages  &  intérêts  prétendus 
par  les  habitans  du  Pont  &  des  environs  ,  dont  elle  fe  referva  la  taxe  :  mais 
tous  enfemble  à  rendre  ce  qu'ils  avoient  reçu  lorfqu'ils  étoient  en  charge, 
&  à  garder  prifon  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  euffent  fatisfait  à  leur  Arrêt. 

D'ailleurs  l'Office  de  Greffier  fut  démembré  de  ceux  des  Receveurs.  Sur 
l'amende  du  Prévôt  des  Marchands ,  oh  ordonna  qu'il  feroit  pris  cent  livre:; 
parifis  pour  être  employées  à  faire  dire  un  fervice  folemnel  dans  l'Eglife 
de  Paris ,  &  autres  œuvres  pies ,  pour  le  repos  des  âmes  de  ces  quatre  ou 
cinq  perfonnes  qui  étoient  peries  avec  le  Pont;  fans  d'autres  chofes  &:  d'au- 
tres peines  décernées  contre  eux,  qui  conviennent  mieux  à  une  hiftoire 
générale  qu'à  une  particulière  ;  mais  qu'on  peut  voir  dans  l'Arrêt  que  j'ai 
rapporté  5c  mis  parmi  mes  preuves. 

Du  refte  le  Prévôt  des  Marchands  &  les  anciens  Echevins  n'ayant  pas 
allés  de  bien  pour  fatisfaire  à  l'Arrêt  ,  achevèrent  leur  vie  dans  la  prifon,  X 
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ce  qu'on  dit  ,  Ôc  y  languirent  le  refte  de  leurs   jours. 

Cependant  on  s'ailembloit  à  l'Hôtel  de  Ville  ôc  dans  l'Hôtel  du  Roi  près 
les  Auguftins  •■>  tout  de  même  dans  fa  chambre  verte  &  dans  celle  du  Con- 
feil  du  Parlement ,  pour  favoir  fi  on  referoit  ce  Pont  ou  de  pierre  ou  de 
bois  ,  ôc  comment  on  pourrait  recouvrer  un  fonds  pour  en  faire  les  frais. 
A  l'ordinaire  quantité  de  gens  fe  mêlèrent  d'offrir  des  deneins  &  de  don- 
ner des  avis.  Pour  les  examiner  ,  on  fit  venir  de  Blois  &  d'Auvergne  quel- 
ques Maîtres  des  Ponts ,  ôc  des  Mariniers-Maçons. 

Avant  que  de  commencer  le  travail  ,  on  prit  toutes  les  précautions  re- 
"quifes;  tant  qu'enfin  en  1500.  il  fut  arrêté  le  douze  Mars  qu'on  le  feroit 
de  pierre  Ôc  confifteroit  en  cinq  piles  ôc  fix  arches. 

Le  Vingt -huit  le  Gouverneur  de  Paris  y  mit  la  première  pierre  du 
xôté  de  la  rue  de  la  Tannerie.  Bouchart  Confeiller  au  Parlement  3  ôc  les 
cinq  perfonnes  commifes  au  gouvernement  de  la  Ville  ,  pendant  la  prifon 
du  Prévôt  des  Marchands  ôc  des  Echevins  ,  mirent  la  féconde  le  len- 
demain. 

L'Ifle  Notre-Dame  3  où  il  n'y  avoit  alors  aucun  édifice  ,  férvit  à  tailler  le 
bois -&  les  pierres  ;  ôc  on  fit  marché  à  fix  livres  par  mois  avec  huit  bateliers, 
:pour  y  pafier  ôc  faire  reparler  à  toute  heure  auiïï-bien  les  hommes  que  les 
-autres  chofes  neceflaires. 

Dans  une  afiemblée  tenue  à  l'Hôtel  de  Ville  cette  année-là,  011  affilia 
frère  Jean  Joyeux  Religieux  Jacobin,  dont  j'ai  parlé  auparavant  fous  le 
'nom  de  Joconde  ,  il  fut  conclu  qu'on  feroit  un  bâtardeau  qui  renfermeroit 
■trois,pilles  ,  fans  y  comprendre  la  première  :  &  depuis  ce  tems-là  jufqu'en 
3502.  on  s'affembla  plufieurs  fois  pour  convenir  de  la  forme  des  autres. 

En  1503.  les  piles  furent  élevées  à  telle  hauteur  qu'on  traita  avec  des 
Charpentiers  ,  pour  faire  deffus  en  un  mois  un  Pont  de  bois  large  de  deux 
toifes.  Et  en  1504.  le  vingt  Juillet  par  le  confeil  de  frère  Joconde  commis 
au  contrôlle  de  la  pierre  ,  &  de  Didier  de  Félin  Maître  des  œuvres  de  ma- 
çonnerie de  la  Ville ,  ôc  Maître  principal  touchant  la  Surintendance  de 
l'ouvrage  <le  la  maçonnerie ,  on  trouva  à  propos  de  ne  pas  donner  aux  ar- 
ches le  plein  cintre ,  à  caufe  qu'elles  auroient  eu  trop  de  hauteur ,  ôc  qu'il  y. 
auroit  eu  trop  à  monter. 

Du  refte  les  regîtres  ni  dû  Parlement ,  ni  de  la  Chambre  des  Comptes; 
ni  de  l'Hôtel  de  Ville ,  ne  portent  point  que  frère  Joconde  ait  donné  > 
comme  on  dit ,  le  deffein  de  cet  édifice  ;  &  enfin  il  ne  s'y  voit  rien  qui 
s'accorde  avec  le  Diftique  Latin  fait  par  Sannazare  ,  que  citent  VaZari  ôc  du 
Breul ,  &  gravé,  à  ce  qu'ils  prétendent  fans  raifon,  fous  une  de  fes  ar- 
ches. Car  tant  s'en  faut  que  cek  foit ,  que  dans  ceux  du  Parlement ,  au 
contraire ,  toutes  les  qualités  que  prend-là  ce  Religieux  font ,  tantôt  de  con- 
trolleur  de  la  pierre  ,  ainfi  qu'il  a  été  dit ,  tantôt  de  commis  à  foy  donner 
garde  fur  la  forme  d'icelui  Pontw  Et  de  plus  il  y  paroît  que  pour  cela  il 
avoit  huit  vingts  livres  de  gages. 

Après  tout ,  fi  l'Auteur  des  cnroliiques  nouvellement  additionnées  à 
Monftrelet ,  nous  dit  que  Louis  XII.  donna  la  conduite  de  cet  ouvrage  à 
Jean  Doyac ,  il  y  a  toute  apparence  que  Jean  Doyac  >  frère  Joconde ,  & 
Frère  Jean  Joyeux ,  n'eft  que  la  même  perfonne  :  Que  Jean  Doyac  eft  un 
nom  corrompu  &  formé  fur  celui  de  Jean  Joyeux  ;  &  que  ces  chroniques 
raportent  une  circonftance  contraire  aux  regîtres,  où  cependant  elle  de- 
Voit  être.  Car  enfin  par  tout  ce  que  je  viens  de  dire,  on  voit  manifeste- 
ment que  Didier  de  Félin  avoit  la  Surintendance  de  cette  entreprife  ;  par 
confequent  qu'il  en  a  donné  le  deflein ,  &  que  frère  Joconde  n'avoit  que 
la  conduite  des  pierres  qu'on  employoit. 

Ce  n'eft  pas  fans  répugnance  que  je  m'amufe  à  de  fi  petites  chofes  avec 
tant  d'exactitude  ;  mais  il  s'agit  du  Pont  le  plus  beau  &  le  mieux  bâti  de 
Paris  &  du  royaume.  Vazaiï  le  vante  comme  l'ouvrage  d'un  Italien  ;  &  je 
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n'en  ai  point  vu  dans  l'Europe  qui  lui  puiffe  être  comparé  :  je  ne  dis  pas 
pour  la  manière  de  bâtir,  je  dis  même  pour  l'agrément  dont  il  remplit  les 
yeux  auflï-bien  que  l'efprit  de  tous  ceux  qui  le  confiderent. 

A  l'égard  de  la  dépenfe ,  Louis  XII.  en  1499.  1501.  1505.  1506.  1507. 
1508.  &  15 11.  accorda  à  la  Ville  divers  droits  ,  fur  le  bétail  à  pied  four- 
ché ,  le  poiffon  de  mer ,  le  vin  &  autres  chofes  amenées  &  vendues  à  Pa- 
ris ,  pour  lui  donner  moyen  de  le  mettre  en  cet  état.  Or  comme  la  rue 
Planche-mibrai,  &  celles  de  la  Lanterne  &  de  la  Juiverie  qui  fe  rencontrent 
à  l'autre  bout ,  étoient  fort  étroites ,  on  les  élargît  de  vingt  pieds  :  les 
maifons  de  chaque  côté  le  furent  de  fix,  nonob fiant  toutes  les  oppositions 
des  propriétaires.  Ce  Pont  en  15 12.  fut  entièrement  achevé  au  mois  de 
Septembre. 

Dans  le  livre  gris  du  Châtelet  nous  lifons  qu'il  revint  à  deux  cens  cin- 
quante mille  trois  cens  quatre-vingts  livres  quatre  fols  quatre  deniers  tour- 
nois. Suivant  un  compte  plus  fur  &  plus  exacl:,  que  j'ai  mis  dans  mes 
preuves  ,  il  coûta  onze  cens  foixante  -  fix  mille  fix  cens  vingt  -  quatre 
livres. 

Voila  fans  difficulté  deux  fupputations  bien  exactes ,  &  pourtant  bien 
différentes.  J'y  ajouterois  plus  de  foi,  fi  je  les  avois  trouvées  dans  quelques 
regîtres  de  la  Chambre  des  Comptes ,  &  fi  elles  ne  fe  contredifoient 
pas. 


LE     PONT -NEUF. 

EN  1556.  les  habitans  du  faux-bourg  St  Germain  &  ceux  de  l'Univer- 
fité  reprefenterent  à  Henri  II.  qu'il  étoit  expédient  d'entreprendre  un 
pont  entre  le  Louvre  &  l'Hôtel  de  Nèfle ,  où  eft  à  prefent  le  Collège  des 
Quatre-nations.  Le  Roi  auffi-tôt  mande  le  Prévôt  des  Marchands ,  &  lui 
fait  favoir  qu'il  veut  que  la  Ville  le  fane  à  fes  dépens.  Il  répondit 
que  la  Ville  n'en  avoit  pas  le  moyen ,  d'ailleurs  qu'on  n'y  pouvoit  tra- 
vailler fans  embaraffer  la  rivière,  &  incommoder  le  commerce  &  la  navi- 
gation quinze  ans  durant  au  moins  ;  mais  qu'enfin  fi  ceux  qui  en  avoient 
befoin  étoient  fi  preffés,  qu'ils  le  pouvoient  bâtir  à  leurs  dépens  :  fi  bien 
qu'il  n'y  fongea  plus  que  quelque  vingt-ans  après. 

En  ce  tems-là  les  voûtes  du  pont  Notre-Dame  fe  trouvèrent  ébranlées 
par  le  paffage  de  l'artillerie  &  des  charrois  ;  la  Ville  à  qui  il  appartient , 
crut  que  pour  le  conferver ,  il  falloit  faire  encore  un  pont  ou  deux ,  & 
pendant  qu'on  y  travailleroit ,  établir  des  bacs  fur  la  rivière  pour  les  char- 
rois &  l'artillerie  :  ce  que  le  Prévôt  des  Marchands  &  les  Echevins  propo* 
ferent  au  Roi  en  1577-   &  depuis   encore  pour  la  même  raifom 

D'abord,  ils  mirent  en  avant  l'embeliuement  de  Paris  &  l'utilité  publique 
ôc  ajoutèrent  à  cela  toutes  les  raifons  qu'ils  jugeoient  neceffaires  pour  ob- 
tenir du  Roi  ce  qu'ils  fouhaitoient.  Henri  III.  qui  peut-être  n' avoit  rien 
de  recommandable  que  la  magnificence ,  accorda  leur  demande  fans  diffi- 
culté, &  auffi-tôt  les  Lettres  &  les  Expéditions  leur  furent  délivrées. 

En  1 5  7  8.  le  feize  Mars  le  premier  Prefident  du  Parlement ,  celui  de  la 
Chambre  des  Comptes ,  le  Procureur  &  les  Avocats  généraux  avec  un 
Intendant  des  Finances  &  autres  furent  nommés  Commifiaire  de  l'ouvrage. 
Le  Roi  pour  favorifer  l'entreprife,  mit  un  impôt  d'un  fol  pour  livre  fur 
les  tailles ,  tant  de  Bourgogne  &  de  Champagne  que  de  Normandie  &  Pi^ 
cardie,  &  vint  mettre  la  première  pierre,  le  jour  même  qu'il  avoit  vu  paf- 
fer  la  pompe  funèbre  de  Quelus  &  de  Maugiron  :  &  comme  c'étoient  fes 
favoris,  &  qu'il  les  avoit  pleures  à  chaudes  larmes  ;  de  mauvais  plaifans 
firent  courir  le  bruit  qu'il  avoit  refolu  de  donner  à  ce  pont  le  nom  de 
Pont  des  pleurs. 
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Du  Cerceau  en  fit  le  modèle  dont  il  eut  cinquante  écus ,  auffi  bien  que 
<le  la  conduite  de  l'ouvrage  ;  l'année  n'étoit  pas  encore  finie,  que  les  quatre 
premières  piles  du  côté  des  Auguftins  étoient  élevées  de  près  d'une  toife 
chacune. 

En  15 79- au  mois  de  Juin,  elles  venoient  jufques  auprès  de  l'impofte:  au 
mois  de  Juillet ,  il  fut  refolu  de  commencer  les  arches  de  toutes  celles 
qui  étoient  faites  entre  les  Auguftins  &  l'Ifle  du  Palais.  Cependant  on 
dreflbit  à  côté  un  pont  de  bois  qui  fut  achevé  à  la  fin  de  l'année  pour  la 
Fête  de  l'Ordre  du  Saint-Efprit ,  célébrée  aux  grands  Auguftins  le  premier 
jour  de  Janvier. 

Depuis  15  81.  jufqu'en  1584.  on  ouvrit  la  rue  St  Louis  à  travers  les  mai- 
fons  du  Tréforier  de  la  Ste  Chapelle  :  on  travailla  aux  quais  &  au  pont 
avec  toute  l'ardeur  &  la  diligence  poflîble,  &  le  travail  auroit  toujours 
continué  de  même  fans  le  mauvais  génie  de  la  Ligue  qui  en  chana  les 
ouvriers,  fi  bien  que  tout  cefla  depuis  1590.  jufqu'en  1599. 

En  ce  tems-là  Guillaume  Marchand  &  François  Petit,  deux  des  Entre- 
preneurs de  l'ouvrage  fous  Henri  III.  le  furent  encore  fous  Henri  I  V» 
&  le  17.  Mai ,  moyennant  douze  cens  cinquante  écus  par  femaine,  ils 
promirent  d'achever  ce  pont  au  mois  d'Octobre  ,  depuis  la  rue  Dauphine 
jufqu'àï'ïfle  du  Palais  :  &  tout  de  même  en  1601.  au  mois  d'Avril ,  s'obli- 
gèrent de  rendre  le  refte  parfait  dans -trois  ans  pour  nonante  mille  écus. 

Je  ne  puis  pafler ,  que  lors  qu'on  vint  à  reprendre  ce  travail  ;  le  Roi  par 
un  amour  de  père ,  &  fans  exemple  envers  fon  peuple ,  abolit  l'impôt  que 
fon  predecefleur  avoit  crée  en  le  commençant:  bien  plus  qu'il  emprunta  de 
l'argent  de  divers  particuliers ,  en  paya  bien  la  rente ,  &  le  rendit  peu  de 
tems  après.  Que  fi  pour  fubvenir  à  quelques  frais ,  il  mit  dix  fols  d'entrée 
fur  chaque  muid  de  vin ,  peut-être  fut-ce  afin  qu'il  n'y  eut  que  les  riches 
&  les  ivrognes  qui  fournîfient  à  cette  dépenfe. 

'Quant  au  corps  de  ce  pont,  on  peut  dire  que  ce  font  deux  ponts  de  pier- 
re,  feparés  par  la  \pointe  de  l'Ifle  du  Palais,  &  drefies  fur  les  deux  canaux 
de  la  Seine ,  entre  le  quai  de  la  Me  gifle  rie ,  celui  des  Auguftins,  la  place 
Dauphine  &  une  autre  place  quarrée ,  où  eft  érigée  la  figure  equeftre  de 
bronze  de  Henri  le  Grand  :  or  parce  qu'ils  font  près  du  Louvre ,  &  qu'il 
ne  s'en  faut  guère  iqu'ils  ne  s' entretouchent ,  on  les  a  toujours  confondus 
comme  fi  ce  n'en  étoit  qu'un. 

D'abord  on  le  nomma  le  Pont  du  Louvre  ,  au  moins  eft-Ce  ainfi  qu'il  eft 
appelle  en  1583.  dans  un  mandement  des  Commiflaires  du  feptiéme  Dé- 
cembre ,  mais  comme  le  peuple  de  Paris ,  a  accoutumé  de  donner  le  fur- 
nom  de  neuf  aux  rues ,  aux  places  &  aux  ponts  qu'il  voit  faire ,  &  que 
d'abord  il  donna  à  ces  deux  ponts  ici  le  nom  de  Pont-neuf,  il  lui  eft  fi 
bien  demeuré  qu'on  ne  l'appelle  point  autrement. 

Il  confifte  en  une  grande  route  pour  les  carofles  ,  les  charettes ,  &  les 
chevaux,  qui  règne  entre  deux  autres  moins  larges  pour  les  gens  de  pied., 
&  relevées  de  quelques  marches.  Une  pompe  qui  tire  plufieurs  muids  d'eau 
à  chaque  tour  de  roue,  y  tient  d'un  côté.  De  toutes  parts  il  jouit  d'un  af- 
pe&  fi  beau  &  fi  grand,  qu'il  n'eft  pas  poftible  de  le  figurer;  &  enfin  il  eft 
accompagné  d'une  corniche  enrichie  de  mafques  qui  le  remplit  de  gran- 
deur &  de  majefté. 

Je  pafîe  vite  ces  belles  chofes  &  beaucoup  d'autres,  parce  qu'elles  con- 
viendront mieux  au  Difcours  particulier ,  que  je  vais  donner.  Je  ta- 
cherai de  pafler  encore  plus  vite  le  Pont-Marie ,  les  ponts  de  bois ,  de 
la  Tournelle ,  de  l'Hotel-Dieu  3  &  des  Tuilleries  qui  me  relient  à  décrire. 


Dijceurs 


DE  LA  VILLE   DE  ÊÀÏCÏS.  tiv.  lit:  235 

Difcours  fur  le  Pont-neuf. 

DE  la  façon  qu'on  parle  du  Pont-neuf,  il  femble  qu'il  n'y  ait  qu'un 
pont,  cependant  c'en  font  deux  ;  tous  deux  de  pierre ,  de  cent  foixante 
toiles  de  long,  compofés  de  douze  arcades  fort  hautes,  qui  traverfentles 
deux  bras  de  la  Seine.  D'un  bout  ils  unifient  la  Ville  au  quartier  où  fe 
trouve  l'Ifle  du  monde  la  plus  belle  ,  appellée  Tille  du  Palais  ;  &c  qui  du 
tems  des  Cefars  étoit  la  Ville  de  Paris  toute  entière  :  de  l'autre  ils  joi- 
gnent à  cette  Ifle  fi  renommée  le  faux-bourg  St  Germain ,  qui  pour  fa  gran- 
deur 6c  le  nombre  de  fes  Habitans,  peut  entrer  en  comparaison  avec  les 
villes  du  Royaume  les  plus  confiderables ,  mais  qui  de  plus  les  furpafle  de 
beaucoup  en  beauté  &  en  magnificence. 

Ces  deux  ponts  au  refte ,  font  feparés  &  continués  par  la  pointe  de  cette 
belle  Ifle,  étroite  de  forte  en  cet  endroit,  qu'elle  n'a  que  la  largeur  de 
deux  de  leurs  arcades  au  plus  :  en  forte  que  cette  petite  feparation  les 
attache  de  fi  près ,  qu'il  femble  que  ce  ne  foit  qu'un  pont. 

Ce  pont  fut  commencé  par  Henri  III.  en  1578.  fous  la  conduite  de  Guil- 
laume Marchand,  ce  que  je  fai  par  Fépitaphe  de  cet  Architecte ,  qui  eft  en- 
terré à  St  Gervais  •-,  &  de  plus  l'hiftoire  de  ce  Prince  m'apprend  que  d'abord 
les  fondemens  en  furent  jettes  du  côté  des  Auguftins  comme  étant  le  plus 
étroit  &  le  moins  profond  des  deux  canaux  de  la  rivière.  Marchand  ce- 
pendant y  travailla  lî  peu,  que  de  ce  côté-là ,  avant  que  d'avoir  pu  joindre 
l'Ifle  du  Palais  ,  &  mettre  même  hors  d'eau  toutes  les  piles  ,  il  abandon- 
na l'ouvrage. 

Les  Architectes  de  cetems-là,  à  l'envi  firent  de  nouveaux  defleins  & 
d'autres  devis  touchant  ce  pont  :  celui  de  Marchand  néanmoins  plut  da- 
vantage ,  &  fut  trouvé  le  plus  favant  &  le  plus  fuperbe.  Entre  tant  de 
defleins  &  d'élévations ,  une  entre-autres  parut  afles  bien  inventée  &  plei- 
ne de  politique  5  car  comme  ce  pont  devoit  être  placé  à  une  des  extrémi- 
tés de  Paris ,  l'Architecte  qui  la  fit  jugea  que  le  voifinage  du  Louvre  & 
du  Palais,  le  rendroit  très-paffant  j  &  qu'ainfi  il  étoit  bon  de  s'affurer  d'un 
porte  fi  fréquenté ,  &  il  retiré  tout  enfemble  ,  &  qui  fembloit,  dans  une 
fedition,  pouvoir  empêcher  ou  retarder  l'union  du  Roi  &  du  Parlement. 
De  forte  que  pour  s'en  rendre  le  maître ,  il  ne  trouva  point  de  meilleur 
moyen  que  de  drefier  aux  deux  bouts  de  ces  deux  ponts  deux  grands  arcs 
de  triomphe  qui  fe  puflent  fermer  &  ouvrir  quand  on  vaudrait  5  &  de 
plus  d'en  élever  un  autre  à  la  pointe  de  l'Ifle  qui  occupât  toute  Fefpace 
qui  les  fepare.  Depuis  fous  Louis  XIII.  en  1635.  on  s'avifa  de  quelque 
autre  chofe  approchant  de  ceci,  &  qu'on  vouloit  exécuter  fur  le  maflif 
de  maçonnerie  que  nous  voyons  au  pourtour  du  cheval  de  bronze  5  mais 
apparemment  la  petitefle  du  lieu  fit  échouer  un  tel  deffein ,  aufli  bien  que 
le  précèdent,  de  crainte  de  boucher  ou  d'embaraffer  le  paffage. 

Henri  IV.  ayant  repris  ce  grand  ouvrage  en  1597. Marchand  &  Petitfu- 
rent  les  Entrepreneurs  &  ne  le  quittèrent  point  qu'il  ne  fut  achevé,  avec 
tant  de  négligence  pourtant  &  d'avarice  ,  qu'il  n'a  pu  venir  jufqu'à  nous 
fans  fe  démentir.  Il  femble  même  que  nous  voulions  les  imiter,  ou  plu- 
tôt enchérir  fur  leur  nonchalance;  car  enfin  depuis  quatre  ans  &  plus 
qu'il  eft  entre-ouvert ,  on  s'eft  contenté  feulement  d'avoir  fongé  à  y  ap- 
porter du  remède. 

Le  rès  de  chauffée  de  ce  pont  eft:  partagé  en  trois  longues  &  larges  rou- 
tes: celle  du  milieu  occupe  la  moitié  de  fa  largeur,  l'autre  moitié  eft  dif- 
tribucc  aux  deux  autres.  La  principale  eft  pour  les  caraffes  &  les  gens  de 
cheval ,  &  eft  fi  fpatieufe  &  commode  ,  qu'il  ne  s'y  fait  prefque  point  d'em- 
baras  :  les  deux  autres  fervent  aux  gens  de  pied ,  &  ont  été  relevées  de 
quelques  marches,  tant  pour  les  garantir  de  la  boue,  que  pour  les  tirer 
Tvme  /,  G  g 
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de  la  foule  &  de  l'importunité  des  chevaux  &  des  charrois. 

Les  avenues  qui  y  conduisent  ne  portent  ni  une  longueur  ni  une  lar- 
geur proportionnée  à  la  grandeur  de  ce  majeftueux  édifice  3  ni  au  grand 
concours  de  monde  qui  s'y  voit  à  toute  heure.  A  l'un  de  fes  bouts  on  y 
entre  par  la  rue  de  la  Monnoie  ,  mais  fî  courte  &  fi  étroite  ,  qu'elle  eft 
prefque  toujours  pleine  de  chevaux  &  de  caroffes  ;  &  quant  à  l'autre  bout 
ce  n'eft  que  depuis  l'année  1640.  qu'on  s'eft  avifé  de  bâtir  la  porte  Dau- 
phine  s  ce  qui  rend  cette  avenue  ici  afTés  paffable  &  affés  commode.  Avant 
<me  de  commencer  le  pont  on  avoit  bien  prévu  cet  inconvénient  3  &  mê- 
me pour  l'éviter 3  la  refolution  fut  prife  de  le  planter  en  droite  ligne ,  vis 
à  vis  la  rue  de  Y  Arbre-fec  3  comme  étant  attachée  par  un  bout  à  celle  de 
St  Honoré  3  &  de  l'autre  terminée  par  une  place  qui  auroit  rendu  l'abord 
du  pont  tout  autrement  agréable  &  plus  fuperbe.  Mais  le  crédit  du  Duc 
de  Nevers  fit  avorter  ce  delfein  3  &  le  tout  pour  conferver  quelques  fon- 
demens  d'un  Palais  imaginaire  3  qui  n'eft  que  commencé  &  ne  s'achèvera 
jamais. 

Touchant  la  ftrutture  de  ce  pont  3  ce  que  les  Savans  eftiment  particuliè- 
rement eft  cette  corniche  large  d'un  pied  &  demi,  qui  eft  foutenue  de  con- 
foles,  ornée  de  mafques  3  &  qui  règne  hors  œuvre  de  part  &  d'autre  au 
deffus  des  arcades  :  &  de  vrai  cette  forte  d'ordonnance  eft  il  belle  3  qu'elle 
•a  toujours  été  employée  par  les  Romains  3  avec  beaucoup  de  fuccès  dans 
j3iufieurs  de  leurs  ponts/  &  que  les  Curieux  admirent  aujourd'hui  dans 
quelques  uns  de  ceux  qui  fubfiftent  encore  en  Italie.  Palladio  que  tous  les 
Architectes  ,  d'un  commun  confentement,  regardent  &  reconnoiffent  pour 
leur  maître  3  a  trouvé  d'un  fi  bon  goût  celle  dont  les  anciens  ontrehaufle 
le  pont  de  Rimini  3  mais  bien  plus  fi  fpirituelle  &  fi  magnifique  3  qu'il  ne 
-s'eft  pas  contenté  de  la  mefurer  &  de  la  deffigner  fort  exa&ement  3  il  l'a 
voulu  encore  donner  au  public  avec  un  affés  long  Difcours  3  &  une  élé- 
vation fort  jufte.  Que  fi  cette  corniche  3  toute  nue  &  fimple  qu'elle  eft  a 
mérité  Feftime  d'un  fi  grand  homme  3  combien  celle  du  Pont-neuf  en  me- 
tite-t-elle  avec  fes  mafques  &  fes  confoles;  car  enfin  tout  le  monde  les  ad- 
mire au  deffous  de  cette  longue  corniche  3  comme  donnant  à  ce  pont  une 
efpece  d'orgueil  &  de  fierté  3  qui  manque  à  tous  les  autres  ponts  du  mon- 
de 3  qu'ils  augmentent  la  grandeur  &  la  majefté  de  cette  belle  &  puiflante 
maffe  3  &  qu'on  devroit  toujours  égayer  des  ouvrages  fi  vaftes  3  &  fi  ter- 
ribles., par  des  accompagnemens  auffi  riches  &  aufli  gracieux.Enforte  quil  ne 
fe  trouve  aucun  Savant  3  qui  ne  faffe  un  très-grand  cas  de  cette  belle  union 
de  mafques  3  de  confoles  3  6c  de  corniches  ,  &  jamais  prefque  ne  regardent 
ce  pont  fans  les  confiderer. 

Quant  à  ces  mafques  3  on  peut  dire  en  gênerai  3  qu'ils  font  tous  d'une 
affés  miferable  manière  ,  le  nombre  des  bons  en  étant  fi  petit  3  qu'il  faut 
avoir  la  vue  bonne  pour  les  pouvoir  difcerner  parmi  une  fi  grande  quan- 
tité. Je  penfe  néanmoins  en  avoir  détaché  plus  d'une  trentaine  de  cette 
mauvaife  confufion  ;  &  dans  cette  trentaine  en  avoir  compté  plus  de  vingt 
qui  méritent  qu'on  jette  les  yeux  deffus  3  fur  tout  à  caufe  de  leur  bi- 
farrerie.  Si  ce  pont  eut  été  achevé  3  Pilon  qui  a  conduit  ces  bons  mafques 
auroit  continué  les  autres  tout  de  même  ;  mais  cette  grande  entreprife  fut 
interrompue  par  les  troubles  3  &  notre  Sculpteur  obligé  d'abandonner  fon 
travail.  Depuis  à  la  vérité  3  l'ouvrage  a  été  repris  &  continué  3  mais  dans  un 
tems  que  les  guerres  avoient  chaffé  les  Beaux-arts  du  Royaume  3  &  qu'on 
payoit  affés  mal  toutes  fortes  d'ouvriers. 
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LE    CHEVAL    DE     BRONZE. 

LA  figure  equeftre  d'Henri  IV.  qui  fait  la  plus  belle  partie  du  Pont- 
neuf  eft  venue  d'Italie  ,  &  pafle  pour  un  des  meilleurs  ouvrages  que 
nous  voyons  de  Jean  Boulogne.  Ferdinand  I.  la  fit  jetter  en  bronze  à  Flo- 
rence :  mais  étant  demeurée  imparfaite  par  la  mort  de  ce  Grand  Duc  ,  <3c 
tout  enfemble  par  cellede  ce  grand  Sculpteur  3  Corne  II.  la  fit  achever  par 
Pietrojocca,  &  prefenter  à  la  Reine  Régente  par  le  Chevalier  Pefcholini. 

On  fut  affés  long  tems  à  fonger  ce  qu'on  en  feroit,  &  à  choifir  un  lieu 
digne  d'une  fi  belle  figure,  &  enfin  on  n'en  trouva  point  qui  fût  plus  propre 
que  celui  qu'elle  occupe  maintenant  entre  ces  deux  ponts  de  pierre  5  comme 
étant  à  la  pointe  de  rifle  du  Palais  vis-à-vis  la  place. Dauphine,  &  à  l'en- 
droit le  plus  beau  ,  le  plus  fréquenté  ,  le  plus  vifible  3  &  le  plus  confide- 
rable  de  la  Ville.  Et  certainement  ce  riche  trophée  a  été  érigé  avec  d'au-* 
tant  plus  de  raifon  3  que  c'eft  le  quartier  où  cet  excellent  Prince  3  a  bâti  & 
joint  enfemble  de  plus  fuperbes  &  de  plus  magnifiques  ouvrages  ;  car  c'eft 
par  fon  ordre  que  la  rue  &  la  place  Dauphine  ont  été  conftruites  3  fans 
parler  de  fa  grande  galerie  s  &  Henri  III.  a  fait  faire  fi  peu  de  chofe  au 
Pont-neuf ,  que  fans  injuftice  on  peut  l'attribuer  tout  entier  à  fon  fuccef- 
feur. 

Marchand  &  Franqueville,  en  16 14.  furent  choifis  pour  la  place.  Mar- 
chand fit  le  pied  d'eftal  de  marbre  fur  lequel  elle  eft  pofée  5  &  pour  me 
fervir  des  termes  mêmes  qu'on  lit  dans  les  comptes  que  rendirent  alors  à  la 
Chambre  les  Treforiers  ;  Franqueville  employa  fon  induftrie  à  l'élever  ôc 
à  la  mettre  deiïus  ce  pied  d'eftal.  Mais  fans  doute  le  Sculpteur  &  le  Ma- 
çon eurent  tous  deux  bien  peu  d'induftrie,  d'avoir  tourné  fi  mal  le  pied 
d'eftal  «Se  la  figure  3  qu'on  ne  les  voit  prefque  point  du  dedans  de  la  place 
Dauphine ,  &  que  le  Roi  en  regarde  l'entrée  de  travers  3  &  de  mauvais 
oeil.  On  me  dira  qu'ils  l'ont  drelfé  à  la  pointe  de  l'Ifle,  dans  le  centre  de 
la  place  qui  fepare  les  deux  ponts  3  &  qu'ainfi  à  l'égard  de  cette  difformité 
on  s'en  doit  prendre  à  François  Petit,  conducteur  de  la  place  Dauphine, 
pour  avoir  donné  à  un  des  quais  beaucoup  plus  de  largeur  qu'à  l'autre , 
ce  qui  eft  caufe  que  la  pointe  de  cette  place  n'eft  pas  plantée  dans  le  mi- 
lieu de  l'Ifle  du  Palais.  J'avoue  que  cette  raifon  peut  fervir  à  les  deffen- 
dre ,  &  qui  pourtant  eft  la  feule  ,  cependant  elle  ne  fatisfait  pas  trop ,  car 
ils  dévoient  prévoir  qu'à  faute  d'affujettir  cette  figure  à  l'entrée  de  la  place 
c'étoit  ôrer  au  pont  un  enrichiffement  qui  lui  étoit  très-neceffaire  ;  fi  bien 
qu'en  l'état  où  étoit  pour  lors  la  pointe  de  l'Ifle  du  Palais  ,  il  leur  étoit  aifé 
d'établir  (on  centre  où  ils  euffent  voulu  5  &  peut-être  eft-ce  pour  cela  que 
Petit  ne  s'eft  pas  foucié  de  placer  précifement  dans  le  milieu  de  l'Ifle  la 
pointe  de  la  place  Dauphine. 

Les  gens  du  métier  tiennent  la  figure  d'Henri  IV.  fi  accomplie  qu'ils  la 
font  palier  pour  un  des  chef-d'oeuvres  de  Boulogne ,  l'attitude  leur  en 
fcmble  martiale  autant  que  naturelle ,  ils  trouvent  dans  tout  le  corps  beau- 
coup de  grâce  &  de  fermeté  ;  ils  remarquent  dans  le  port  cette  majefté  ôc 
cenc  douceur  qui  rendoient  l'original  fi  aimable,  &  qui  le  faifoient  aimer 
fi  généralement  de  tous  les  peuples  :  le  vifage  en  eft  i\  vivant  &  fi  reffem- 
blant ,  qu'ils  difent  que  la  vie  de  ce  Héros  fera  auffi  longue  que  cette  fi- 

ure  ;Ôc  qu'une  représentation  ii  naïve  l'immortalifera  mieux  dans  lame- 


<r 
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moire  des  François,  que  ne  font  ni  l'hiftoirc,ni  les  édifices.  Il  eft  bien  vrai 
qu'il  n'étoit  pas  difficile  de   représenter  fon  vifage  au  naturel  ,  puifque 
nous  voyons  que  tous  ceux  qui  s'en  font  mêlés  y  ont  reuili  ;  mais  ccpeiv* 
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dant  il  faut  avouer  que  cette  figure  eft  une  des  plus  reffemblantes  que 
nous  ayons  de  ce  grand  Prince. 

OLe  Cheval  n'eft  pas  fi  eftimé  que  la  figure  ;  à  la  vérité  c'eft  un  courfier 
deNaples  fort  noble  ,&  bien  conditionné  ,  mais  peut-être  que  s'il  avoit 
un  peu  moins  de  flancs ,  de  ventre  &  d'embonpoint ,  les  jambes  du  Roi 
n'en  paroîtroient-elles  pas  fi  courtes  ;  &  lui-même  feroit  beaucoup  mieux 
proportionné  à  la  taille  du  Prince  qu'il  porte. 

Ce  gros  cheval  foule  aux  pieds  les  quatre  parties  du  monde  ,  reprefen- 
tées  par  quatre  captifs  de  bronze ,  grands  comme  nature ,  &  liés  aux  qua- 
tre angles  du  pied  d'eftah  captifs  qu'on  peut  appeller  des  fquelettes,  tant 
ils  font  maigres  &  décharnés  ;  auffi  ceux  qui  s'y  connoiffent  foutiennent 
-que  s'il  n'y  en  avoit  point  du  tout ,  cela  n'en  feroit  que  mieux. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  en  1635.  fit  garnir  les  faces  de  ce  pied  d'eftal 
de  cinq  bas  reliefs  de  bronze  ,  qui  comme  autant  de  tableaux  ,  nous  font 
voir  les  cinq  principales  conquêtes  de  ce  grand  Roi;  &  qu'on  regarde 
bien  d'un  autre  œil  que  les  captifs  de  Bourdon  &  de  Francaville  :  ils  fu- 
rent diftribués  entre  Boudin ,  Bourdon,  &  Tremblay  ;  Bourdon  en  fit 
trois,  &  les  deux  autres  furent  faits  en  concurrence  par  Boudin  &  par 
Tremblay. 

C'eft  encore  par  Tordre  &  les  foins  de  >ce  premier  Miniftre ,  que  cette 
figure  equeftre  fut  accompagnée  au  pourtour  d'un  quarré  &  maûïf  de  ma- 
çonnerie qui  avance  tout  entier  dans  le  canal  de  la  rivierre ,  &  dont  les  en- 
-coigneures  font  faites  en  bofiages  ruftiques.  Cet  homme  incomparable  ,  & 
porté  d'une  belle  ambition,  ne  fe  plaifant  pas  moins  à  embellir  Paris, 
<nie  le  lieu  de  fa  naifîance.  Et  de  fait  on  remarque ,  que  jamais  il  ne  s'eft 
entrepris  d'ouvrage  public  ,  dont  il  n'ait  voulu  voir  le  deffein ,  ayant  que 
d'être  commencé. 


CHEMIN  SOUTERRAIN  SOUS  LE  REZ  DE  CHAUSSEE 

du  Pont-neuf. 

QUANTITE'  de  gens  ne  fauroient  fe  ïafifer  de  parler  d'un  chemin 
fouterrain  que  Linclair  le  fils  s'eft  fait  ouvrir  fous  le  rez  de  chauffée 
de  ce  Pont ,  à  coups  de  pics  &  de  cifeaux  ,  dans  le  haut  du  maflif  de  la  pile 
qui  eft  la  plus  proche  de  la  pompe  ;  &  d'autant  plus  qu'ils  font  ravis  de  tra- 
yerfer  le  Pont-neuf  à  couvert ,  du  bout  d'une  pile  à  l'autre. 

Pour  mieux  comprendre  ceci ,  il  faut  favoir  que  les  éperons  de  chaque 
pile  ne  font  point  maffifs  par  le  haut ,  de  même  que  le  refte  -,  que  c'eft  un 
Tuide  de  pierre  couvert  d'une  voûte  qui  forme  à  chaque  bout  une  cham- 
bre affés  grande  ,  &  que  le  vuide  qui  joint  de  plus  près  la  Samaritaine  ,  fut 
4onné  à  Linclair  afin  qu'en  cas  d'incendie  ,  dans  un  lieu  fi  éloigné  du  fe- 
cours  de  fes  amis  &  de  fes  voifins ,  il  eut  une  retraite  ,  &  pût  mettre  en  fu- 
reté promtement  ce  qu'il  avoit  de  plus  précieux.  Mais  le  fils  a  bien  enchéri 
fur  l'invention  du  père  ;  car  fans  affoiblir  la  pile  aucunement ,  il  a  gagné 
&  rencontré  le  vuide  qui  étoit  à  l'autre  bout  de  la  même  pile,  par  le  moyen 
4'un  chemin  couvert  qu'il  a  pratiqué,  comme  j'ai  dit,  le  long  des  reins  de  la 
première  &  de  la  féconde  arcade,  Il  s'étoit  propofé  de  faire  defeendre  de  la 
pompe  dans  toutes  les  deux  chambres  quantité  de  jets  d'eau  ;  &  même  déjà 
avoit  placé  fi  induftrieufement  quelques  miroirs  dans  celle  qui  regarde  le 
Pont  au  Change,  qu'il  voyoit  à  fon  aife  tout  ce  qui  fe  pafloit  fur  la  rivière  & 
iiir  les  quais  de  rifle  du  Palais  &  de  la  Megifierie.  Mais  la  mort  fit  avorter 
tous  ces  defieins  fi  ingénieux  &  fi  galants. 
Au  refte  les  merveilles  de  ce  beau  Pont  ne  font  pas  toutes  renfermées 
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fur  fa  longueur  &  fur  fa  largeur  5  il  découvre  de  côté  &  d'autre  des  objets 
admirables  3  qui  ne  le  rendent  pas  moins  agréable  que  les  ornemeris  &  là 
beauté  de  fon  architecture.  Delà  3  fur  les  deux  bords  de  la  Seine ,  fe  pre- 
fentent  d'une  part  à  la  vue  une  longue  fuite  de  maifons  fuperbes  &  régu- 
lières 3  &  cette  galerie  fi  magnifique  du  Louvre,  qui  n'a  pas  fa  pareille  au 
monde  3  ni  en  longueur  ni  en  ordonnance.  Les  yeux  laffés  de  tant  de  belles 
chofes ,  s'égarent  après  dans  le  mariage  de  la  rivière  &  des  arbres  de  ce 
Cours  incomparable  3  dreffé  par  Marie  de  Medicis  ;  &  fe  vont  enfin  éblouir 
à  trois  lieues  de  Paris  dans  le  tertre  du  Mont-Valerien  &  dans  les  nues. 
D'autre  part  la  vue  s'embarrane  dans  un  grand  cahos  de  Ponts  3  de  Tours  , 
de  Clochers  3  de  Maifons ,  de  Palais ,   d'Eglifes  3  de  Rivière ,  &  dans  cette 
Place  Dauphine,  qui  ne  cède  ni  en  grandeur ,  ni  en  gentillefle  t  ni  en  ré- 
gularité 3  qu'à  la  feule  Place  Royale.  Une  autre  beauté  encore  de  ce  Pont  3 
mais  qu'il  a  perdue  3  eft  qu'autrefois  3  &  cela  pendant  plufieurs  années  > 
les  Savans  &  les  Curieux  y  remuoient  une  bibliothèque  publique  &  la  plus 
nombreufe  du  monde  3  que  des  Libraires  y  étaloient  tous  les  jours  5  fi  bien 
qu'en  fe  promenant  même  on  jouifioit  d'une  commodité  fi  rare,  &  fi  inbuie. 
Les  Romains  nous  parlent  de  quatre  Ponts  qu' Augufte  fit  conftruire  ,  & 
nous  en  ont  laiffé  des  deferiptions  affés  fleuries  ;  mais  pas  un  n'a  été  ni  en 
grandeur  3  ni  en  afliette,  ni  en  ordonnance,  ni  en  beauté  d'archite&ure  apro- 
chant  feulement  du  nôtre.  Le  Pont  Senatorius  avoit  à  la  vérité  beaucoup 
d'enrichiflemens  qui  manquent  au  Pont-neuf  5  mais  avec  tout  cela  ce  n'é- 
toit  pour  ainli  dire  qu'un  bijou  en  comparaifon  de  celui-ci  qui  porte  cent 
foixante  toifes  de  longueur.  Enforte  qu'à  l'exception  du  Pont  que  Trajan 
fonda  dans  le  Danube ,  les  Romains  n'en  ont  jamais  entrepris  qui  ne  fut 
inférieur  au  Pont-neuf:  encore  a-t-il  demeuré  fi  peu  par  la  malice  &  l'en- 
vie de  l'Empereur  Adrien  fon  fuccefleur  3   quJil  ne  fubfifte  plus  que  dans 
les  deferiptions  que  nous  en  font  Dion  &  Scammozzi  ;  car  ceux  qui  fe 
vantent  d'en  avoir  découvert  les  fondemens  &  les  ruines  3  les  placent  dans 
des  afliettes  toutes  différentes  3  &  marquent  leur  Pont  fur  leurs  cartes  & 
dans  leurs  difeours,  où  peut-être  il  ne  fut  jamais.  Pour  revenir  au  Pont-neuf 
fes  commencemens  plurent  fi  fort  à  Montaignes  3  que  ce  Philofophe  fi  mo- 
déré ,   &  qui  avoit  une  fi  grande  indifférence  pour  toutes  chofes ,  femble 
être  en  colère  3  lorfqu'il  fe  prend  à  la  fortune  de  l'interruption  d'un  fi  mer- 
veilleux ouvrage. 


PONTS    MARIE,    ET    DE    LA    TOURNELLE, 

&  le  Pont  de  bois. 

PAR  les  comptes  de  Simon  Gaucher ,  Payeur  des  œuvres  de  la  Ville, 
depuis  1369.  jufqu'en  137*.  U  paroît  qu'en  1370.  il  y  avoit  un  Pont 
de  bois  entre  le  Quai  de  la  Tournelle  &  l'Ifle  Notre-Dame  3  de  la  façon 
qu'en  ce  tems-là  on  travailloit  3  où  il  eft  nommé  le  Pom-de-fujl  de  rifle  No*- 
tre  Dame,  &  le  Pont-de-fuft  d'entre  l'Ifle  Notre-Dame  &  St  Bernard.  En 
1370.  au  mois  de  Septembre  3  il  fut  planchoyé  &  accompagné  d'une  petite 
tour  quarrée  couverte  d'ardoifes  3  avec  une  porte  du  côté  des  Bernardins , 
qu'on  boucha  en  1370.  &  1371. 

Dans  ce  tems-là  même  3  entre  les  Celeftins  &  les  Bernardins ,  il  y  eut  un 
autre  Pont  nommé  dans  le  même  compte  3  le  Pont  d'emprès  St  Bernard  aux 
barres ,  &  le  Pont  derrière  St  Bernard  aux  barres. 

En  1605.  on  propofa  à  Henri  le  Grand  d'en  faire  quatre  autres  de  bois  ; 
le  premier  au  bout  de  la  rue  de  Bievre ,  les  trois  autres  dans  l'Ifle  Notre- 
Dame  aux  endroits  même  où  nous  en  voyons  à  prefent  un  de  bois  6c  deux 
de  pierre. 
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Ghriftophe  Marie,  Entrepreneur  gênerai  des  Ponts  de  France  ,  traita 
avec  Louis  XIII.  en  1611.*  pour  faire  les  trois  derniers  en  même  tems. 
Ayant  pris  pour  aflbciés  Pouletier  &  Regratier  3  dont  j'ai  parlé  ailleurs.  Il 
chargea  le  premier  de  fournir  tout  le  bois  neceuaire  pour  l'entreprife  3  & 
fur  la  frontière  de  Picardie  3  lui  fit  acheter  quatre  mille  fix  cens  pieds  de 
chênes  qui  lui  coûtèrent  dix-huit  mille  cinq  cens  livres  fur  les  lieux,&  trente- 
fix  mille  autres  pour  les  conduire  à  Paris.  Durant  ceci  3  des  Experts  avec 
quelques  Bourgeois  &  Voituriers  3  que  le  Confeil  &  la  Ville  avoient  nom- 
més pour  donner  leurs  avis  3  firent  une  defcente  fur  les  lieux  3  dont  le  rap- 
port fut  différent.  Les  uns  trouvoient  qu'il  falloit  faire  ces  Ponts  de  pierre 
de  taille  3  &  qu'on  ne  pouvoit  rien  entreprendre  de  plus  utile  pour  le  public. 
Les  autres  3  qu'on  n'en  devoit  point  faire  du  tout  5  en  tout  cas  >  fi  l'on  en 
faifoit  3  qu'il  n'y  eut  point  de  maifons  défais. 

Le  premier  avis  l'emporta  3  &  la  fuite  a  fait  voir  que  ce  fut  avec  raifon. 
En  1 614.  on  refolut  d'entreprendre  trois  Ponts  dans  rifle  Notre-Dame: 
que  celui  qui  conduiroit  à  la  Cité  ne  feroit  que  de  bois  3  les  deux  autres  de 
pierre  5  &  le  tout  pour  être  achevé  dans  dix  ans  ;  à  des  conditions  que  j'ai 
ïaportées  dans  mes  preuves  3  &  que  j'omets  ici.,  parce  qu'elles  ne,  furent 
pas  exécutées. 

Quelque  tems  après  à  la  prière  de  la  Ville  3  le  Roi  &  la  Reine  y  mirent 
la  première  pierre  3  avec  des  médailles  d'argent  où  font  leurs  portraits  Se 
quelques  infcriptions.  Cela  fait  3  tous  deux  reçurent  de  la  main  du  Prévôt 
Se  des  Echevins  une  truelle  3  un  marteau  &  un  baffin  d'argent  3  où  étoit  du 
mortier  3  &  en  jetterent  deffus  avec  la  truelle  3  puis  fraperent  du  marteau 
fur  la  pierre  5  &  cela  au  bruit  des  boetes  &  du  canon  de  l'Arcenal.  La  cé- 
rémonie achevée  3  le  Prévôt  convia  le  Roi  &  la  Reine  à  venir  prendre  la 
collation  à  l'Hôtel  de  Ville  avec  leur  fuite.  Le  Roi  s'en  exeufa  à  caufe 
qu'il  fe  faifoit  tard.  Pour  la  Reine  3  elle  y  alla  avec  fes  Dames.  La  collation 
fut  magnifique.  On  fit  bonne  chère  au  fon  des  violons.  Je  ne  fai  s'il  y  eut 
bal  :  mais  il  n'en  faut  pas  douter  ;  car  les  Dames  aiment  trop  ce  divertif* 
fement  3  pour  leur  être  refufé. 

En  1617.  Marie  &  fes  anociés  voulurent  donner  commencement  au  Pont 
de  bois  qui  ttient  à  la  Cité.  Comme  c'étoit  fur  les  terres  du  Chapitre  de 
Notre-Dame  3  &  fans  fa  participation  -,  le  Chapitre  aufli-tôt  s'y  oppofa. 
Les  Entrepreneurs  eurent  beau  obtenir  du  Confeil  des  Arrêts  en  leur  fa- 
veur ;  tout  ce  qu'ils  firent  fut  peu  de  chofe  3  ou  ne  fervit  de  rien.  D'ailleurs 
Marie  abandonna  Fentreprife  3  fi  bien  que  le  Confeil  fut  réduit  à  chercher 
d'autres  Entrepreneurs.  La  Grange  Secrétaire  du  Roi  entra  en  fa  place. 
Plufieurs  chofes  furent  changées  aufli  bien  au  contrat  qu'au  deffein  de  Ma- 
rie 5  &  de  plus  il  en  fut  innové  tant  d'autres  dont  on  ne  s'étoit  point  avifé, 
qu'il  fallut  faire  un  nouveau  deffein. 

En  1623.  donc  3  la  Grange  par  Contrat  du  mois  de  Septembre  fut  fub- 
fUtué  à  Marie  3  aux  conditions  fuivantes.  Que  dans  un  an  il  feroit  un  Pont 
de  bois  pour  paffer  de  l'Ifle  en  la  Ciré  ou  au  Port  St  Landri  3  large  de  vingt 
pieds  dans  oeuvre ,  &  bordé  d'un  côté  d'un  marche-pied  qui  auroit  trois 
pieds  de  largeur  &  quinze  pouces  de  hauteur.  Que  dans  fix  ans  il  acheve- 
roit  les  deux  autres.  Qu'il  pourroit  faire  deffus  &  fur  la  defcente  du  côté 
de  St  Paul  telles  maifons  qu'il  lui  plairoit  ;  mais  que  fur  l'autre  il  n'y  auroit 
ni  maifons  3  ni  échopes  3  ni  boutiques. 

Je  laiffe-làle  refte  3  comme  ne  méritant  pas  de  s'y  arrêter.  En  1624.  à  la 
Vérité  la  Ville  lui  donna  l'alignement  du  Pont  de  bois.  Mais  en  1627.  à 
l'exemple  de  Marie  3  il  fe  déporta  entièrement  de  cette  entreprife  ;  &  Ma- 
rie à  qui  il  avoit  étç  fubrogé  la  reprit. 

Cependant  les  Chanoines  ne  laifloient  pas  toujours  de  traverfer  les  En* 
trepreneurs;  ce  qui  dura  jufqu'en  1642.  que  le  Roi  promit  de  leur  donner 
dans  un  mois  les  cinquante  mille  francs  pour  la  largeur  de  trente  pieds  du 
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Quai  du  Port  St  Landri  ,  qu'ils  vendirent  à  Marie  &  à  fes  affociés  ,  afin  de 
faire  la  culée  &  le  paffage  du  Pont  de  bois  >  avec  parole  encore  ,  qu'il  ne 
feroitfait  defïiis  ni  maiibns  ni  boutiques  ;  qu'on  n'exigeroit  rien  d'eux  non 
plus  que  de  leurs  gens  ,  de  leurs  carottes  &  de  leurs  chariots  ;  &  cela  au- 
tant fur  les  deux  autres  Ponts  que  fur  celui-ci:  ni  enfin  qu'on  n'en  entre- 
prendroit  point  un  quatrième  au  Terrain. 

Quatre  mois  après  ,  le  Roi  prefTé  d'accomplir  fa  promette  ,  leur  trans- 
porta les  cinquante  mille  livres  en  queftion,  fur  les  places  de  lTfle  bâties 
ôc  non  bâties  ,  à  raifon  d'un  écu  *par  toife.  A  cette  nouvelle  ,  quelques 
propriétaires  des  maifons  déjà  bâties  ,  pour  fe  décharger  de  cette  taxe  3  fe 
présentent  au  Confeil,  &  demandent  au  nom  des  autres  3  d'être  reçus  à 
la  place  de  Marie  &  de  fes  affociés  3  &  l'obtiennent  3  à  la  charge  de  fatis- 
faire  le  Chapitre  3  &  d'achever  le  Pont  vers  laTournelle  de  la  même  façon 
que  nous  le  voyons  aujourd'hui  3  fans  maifons ,  boutiques  3  ni  échopes  ; 
avec  un  chemin  de  part  &  d'autre  pour  les  gens  de  pied  comme  au  Pont- 
neuf  5  relevé  de  trois  pieds  &  large  de  fept. 

De  ces  trois  Ponts  3  celui  qui  tient  au  Port  de  la  Tournelle  3  fe  nomme 
le  Pont  de  la  Tournelle  •■>  l'autre  qui  conduit  au  Port  St  Paul  3  s'appelle  le 
Pont-Marie.  Le  dernier  n'a  point  d'autre  nom  que  celui  de  Pont  de  bois. 
Si  je  n'ai  pas  dit  en  fon  lieu  3  qu'à  côté  des  deux  premiers  on  fit  deux  Ponts 
de  bois,  en  attendant  que  ceux-ci  fuffent  achevés,  c'eft  que  je  ne  fçaï 
point  quand  on  les  commença;  &  je  n'ai  rien  à  dire  d'eux ,  finon  qu'on 
ne  payoit  rien  à  celui  qui  regnoit  à  côté  du  Pont  de  la  Tournelle ,  au  lieu 
qu'à  l'autre  on  exigeoit  un  double  des  gens  de  pied  ;  ce  qui  fut  caufe  qu'on 
l'appela  le  Pont  aux  doubles. 

Je  ne  fai  s'il  feroit  à  propos  de  dire  ici ,  que  Vouet  Peintre  célèbre  ,  ob- 
tint en  vain  permiffionde  la  Reine  Régente,  d'ériger  au  bout  du  Pont  de 
la  Tournelle,  vers  les  Bernardins  ,  un  grand  pavillon  Royal  -3  accompagné 
de  petites  maifons  &  échopes ,  &  bâti  en  arc  de  triomphe ,  pour  marquer. 
les  victoires  du  Roi. 

On  fait  qu'en  165 1.  la  Seine  débordée  emporta  une  partie  de  ce  Pont; 
&  depuis  (i  bien  reparé  qu'il  n'y  paroît  pas. 

Que  le  Pont  de  bois  confifte  en  un  chemin  large  de  quatre  toifes ,  fans 
marche-pied  relevé  des  deux  côtés.  Qu'il  eft  tombé  quelquefois  :  &  que 
pour  avoir  refifté  à  l'inondation  de  l'année  1658.  on  tient  qu'il  reliftera 
encore  à  bien  d'autres  ,  pourvu  qu'on  y  faffe  les  réparations  neceflaires. 

Pour  ce  qui  eft  du  Pont-Marie  ,  il  contient  cinq  arches  ,  quatre  piles  ; 
deux  culées,  &  a  cinquante  toifes  de  long  fur  douze  de  largeur,  jufqu'en 
1658.  qu'il  fut  renverfé  en  partie  par  les  eaux.  lia  été  bordé  de  cinquante 
maifons  uniformes  &  profondes  de  quatre  toifes  :  trente-fix  autres  portées 
prefque  entièrement  fur  des  arcades ,  font  rangées  fur  fes  ailes  auxdefcen- 
tes  du  côté  de  la  Grève  &  des  Celé  (tins. 


LE  PONT    DE    L'HOTEL-DIEU. 

COMME  l'Hotel-Dieu  fe  trouve  reflerré  entre  la  rivière  &  la  rue  Neu- 
ve-Notre-Dame, le  Petit-Pont  &  l'Archevêché  ,  &  que  tous  les  jours 
le  nombre  des  malades  s'y  multiplie ,  il  n'étoit  poflîble  de  l'accroître  ,  à 
moins  de  le  faire  enjamber  de  l'autre  côté ,  &  lui  faire  paner  l'eau.  Pour 
retirer  tant  de  malades  il  fallut  avoir  recours  à  cet  expédient ,  fi  bien  qu'en 
1626.  les  Adminiftrateurs  de  cet  Hôpital  demandèrent  permiffion  au  Roi , 
&  à  la  Ville  de  bâtir  pour  cela  un  pont  de  pierre  ,  &  une  falle  deiïïis  ,  ce 
qu'ils  n'eurent  pas  de  peine  à  obtenir. 

AuiTi-tôt  quelques  maifons  particulières ,  tant  de  l'Archevêque  ,  que  dvi 
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Chapitre  qui  couvroient  les  places  où  fe  dévoient  faire  les  entrées  &  les 
forties  ,  leur  furent  vendues  ,  &  la  Ville  en  donna  l'alignement  vis-à-vis  la 
rue  du  Fouarre. 

Là  deflus  on  en  jette  les  fondemens  ,  on  y  travaille  ,  &  huit  ans  après  il 
eft  achevé.  Enfuite  à  la  requête  des  habitans  &  des  propriétaires  des  mai- 
fons  ,  tant  de  la  place  Maubeut  ,  que  des  rues  circonvoifines  ,  eu  égard  à 
l'Arrêt  du  Confeil ,  &  à  des  Lettres  de  Tannée  1634.  enregîtrées  en  Parle- 
ment ,  le  Roi  en  1637.  en  fit  faire  l'ouverture ,  &  ordonna  que  les  gens 
de  cheval  qui  viendroient  à  y  paffer  ,  payeraient  deux  liards  ,  &  les  gens 
de  pied  un  double.  On  l'appelle  le  Pont  de  l'Hotel-Dieu,  &  il  confifte  en 
deux  falles  l'une  fur  l'autre  ,  fi  larges  chacune  3  qu'il  s'y  voit  quatre  rangées 
de  lits  3  &  deux  allées  pour  fournir  aux  malades  les  chofes  neceflaires  ;  & 
de  plus  en  un  pont  3  ou  chemin  pavé,  où  ne  vont  guerre  que  des  gens  de 
pied  3  comme  y  ayant  trop  à  monter  3  &  à  defcendre  pour  des  gens  de  che- 
val ,  en  entrant  &  fortant.  Ce  Pont  au  refte  eft  tout  de  pierre  &  bien  bâti. 


LE    PONT    DES  TUILLERIES. 

CE  Pont  eft  de  bois.,  &  a  eu  divers  noms.  Tantôt  on  l'appelle  le  Pont- 
rouge  3  parce  qu'il  étoit  peint  de  rouge  5  tantôt  le  Pont- barbier  , 
parce  qu'il  fut  entrepris  par  Barbier  3  Controlleur  gênerai  des  bois  de  l'Ille 
de  France  :  depuis,  le  Pont  Ste  Anne  3  à  caufe  d'Anne  d'Autriche  3  Reine 
Régente  ,  en  faveur  de  laquelle  les  Theâtins  établis  près  de  là  3  ont  mis  à 
l'entrée  de  leur  Eglife,  au-deflus  de  la  porte,  Ste  Anne  la  Royale  :  depuis 
quelques  années  on  l'appelle  le  Pont  des  Tuilleries  ,  parce  que  les  Tuille- 
ries  qui  eft  le  jardin  du  Louvre  eft  tout  devant. 

Dès  1622.  Variant ,  Intendant  des  finances  ,  &  des  munitions  de  guerre; 
Garfanlan  ,  Maître  de  la  Chambre  aux  deniers ,  Potier ,  Secrétaire  du  Roi, 
Sandras  &  Barbier,  de  qui  je  viens  de  parler,  tous  Adjudicataires  du  Palais 
&  du  Domaine  de  la  Reine  Marguerite  ,  aflis  aux  environs  ,  fur  le  bord  de 
la  rivière  ,  fupplierent  le  Roi  par  une  requête  de  leur  permettre  de  bâtir  ce 
pont  à  leurs  dépens  vis-à-vis  le  Louvre  ,  moyennant  certains  droits  de 
péage  ,  &  quelques  deniers  extraordinaires  qu'ils  promettoient  d'indiquer 
pour  fubvenir  aux  frais  de  cette  entreprife.  La  Ville  à  qui ,  félon  la  cou- 
tume ,  on  renvoya  leur  requête  ,  reconnut  qu'un  Pont ,  à  la  vérité  ,  appor- 
teroit  de  la  commodité  &  du  foulagement  au  public ,  &  à  tous  ceux  du 
quartier  ;  mais  en  même  tems ,  elle  fuplia  le  Roi  de  le  faire  à  fes  dépens  , 
tant  pour  foulager  le  peuple  des  droits  de  péage ,  que  des  deniers  extraor- 
dinaires ,  propofés  par  les  entrepreneurs.  Quelques  années  fe  pafferent  , 
fans  que  la  Ville  ,  &  les  Treforiers  de  France  puflent  convenir  d'un  endroit 
à  le  placer:  d'abord  ils  vouloient  le  faire  au-deflus  de  la  lanterne  de  la  grande 
gallerie  du  Louvre  :  en  1625.  ils  en  donnèrent  l'alignement  vis-à-vis  fon 
balcon.  Enfin  en  163 1.  le  Roi  ayant  permis  à  Barbier  ,  fous  le  nom  de 
Pidou ,  un  de  fes  Commis  alors  ,  de  le  faire  de  bois ,  en  attendant  qu'on  en 
fit  un  de  pierre ,  &  de  l'accompagner  d'un  pavillon ,  où  il  pouroit  faire 
une  pompe ,  &  une  élévation  d'eau ,  pour  la  commodité  du  public ,  dont 
il  auroit  la  difpofition,  en  1632.  ils  donnèrent  l'alignement  de  celui  qui  fub- 
fifte  aujourd'hui.  Il  eft  au-deffous  de  la  rue  St  Père  ,  &  a  été  placé  là  ex- 
près ,  afin  d'en  pouvoir  faire  un  de  pierre  entre  cette  rue  ,  &  celle  des 
Tuilleries ,  qu'on  vient  de  comprendre  dans  le  jardin  du  Louvre.  Au  refte 
c'eft  le  feulde  Paris  qui  traverfe  toute  la  rivière.  Barbier  le  fit  élever  fous 
douze  pallées ,  peindre  de  rouge  ,  &  border  de  baluftres  de  même  couleur  5 
&  même  y  commença  une  pompe  ,  qui  n'a  jamais  été  conduite  à  fa  }perfec- 
tion  j  car  elle  fut  brûlée  par  un  laquais ,  dit  -  on ,  qui  par  malice ,  ou  au- 
trement 
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trcment ,  jetta  un  flambeau  alumé  dans  un  bateau  de  foin  3  qu'on  y  avoïc 
attaché. 

Depuis  nous  l'avons  vu  fouvent  rompu  3  &  refait.  Le  bruit  a  couru  fort 
long-tems  qu'on  le  vouloit  faire  d'une  feule  arche  ,  mais  ce  n'a  jamais  été 
qu'un  bruit  de  ville.  Apparemment  on  le  fera  de  pierre  quelque,  jour , 
comme  Louis  XIII.  l'avoit  refolu  en  163 1.  puifque  déjà  en  faiiàiit  le  quai 
qui  borde  du  côté  du  Louvre  ,  on  a  donné  commencement  à  la  naifiance 
du  cintre  de  fa  première  arche. 


DIVERS    PONTS    TANT  DE   LA    VILLE 

que  de  rUniverfité. 

OUTRE  ces  grands  Ponts  drelfés  fur  la  Seine  entre  rUniverfité  &  la 
Ville  3  il  y  en  a  eu  autrefois  ^  &  il  y  en  a  encore  plulieurs  petits  dans 
la  Ville ,  dans  rUniverfité  ,  ôc  aux  environs  :  les  uns  dans  les  marais ,  ôc 
fur  la  rivière  de  Bievre  3  autrement  dite  des  Gobelins  5  d'autres  à  travers 
les  égoûts  ,  quelques-uns  dans  des  carrefours  ,  pour  fervir  de  paflàges  en. 
tems  de  pluie ,  dont  la  plupart  ne  font  plus  fur  pied ,  hormis  les  deux  Ponts- 
aux-biches  ,  le  Ponceau  3  ôc  le  Pont-Alais  ,  fi  fameux  par  un  conte  qui  de 
la  bouche  du  peuple  a  pafte  dans  celle  des  honnêtes  gens.  Quant  aux  autres 
qu'on  peut  dire  fans  nombre  3  ou  ils  font  détruits  ,  ou  ils  font  petits  3  ôc 
peu  dignes  d'être  remarqués.  Ajoutés  à  cela  quelques  bateaux  de  pafTage  , 
établis  ça  ôc  là  en  divers  endroits  3  du  tems  qu'il  n'y  avoit  à  Paris  que  le  Pe- 
tit pont  3  ôc  le  Grand-pont  3  nommé  aujourd'hui  le  Pont-au-change 3  ôc  qui 
lervoient  feulement  aux  chevaux  de  charge  3  ôc  aux  gens  de  pied  Ôc  de 
cheval.  De  ces  bateaux  ,  l'un  étoit  proche  la  porte  de  Nèfle  3  ou  eft  le  Col- 
lège des  Quatre  nations  j  un  autre  vers  le  Louvre  ;  d'autres  aux  environs 
de  St  Gervais  3  St  Landri  3  Notre-Dame  .»  St  Bernard  3  ôc  les  Celeftins. 
Quant  aux  bateliers  qui  pafloient  là  3  ils  dévoient  être  expérimentés  3  ôc 
leurs  bateaux  en  bon  état  3  ôc  garnis  de  tout  ce  qui  étoit  neceflairé  3  fur 
peine  de  dix  fols  paiïfis  d'amende  >  de  plus  il  leur  étoit  deffendu  autant  l'e 
matin  que  le  foir  de  pafler  perfonne  ,  qu'il  ne  fût  jour  furrifant  3  ni  depuis 
qu'il  étoit  anuité  3  &  qu'on  ne  voyoit  à  connoître  uri  tournois  d'un  pari- 
fis.  A  l'égard  de  leur  falaire  3  ils  prenoient  aux  Celeftins  &  au  Louvre  un 
denier  parifis  par  homme  3  &  autant  par  cheval  3  à  caufe  qu'ils  pafloient  la 
rivière  en  une  feule  fois  ;  du  port  St  Gervais  au  Cloître  Notre-Dame,  <Sc 
au  port  St  Bernard  3  on  leur  donnoit  deux  deniers  tournois  3  parce  qu'ils 
rraverfoient  la  Seine  à  deux  fois  •■>  aux  autres  endroits  3  ils  ne  pouvoient 
prendre  qu'un  denier  tournois  3  à  raifon  qu'ils  n'en  pafloient  qu'une  partie  : 
6c  n'ofoient  exiger  davantage  fur  peine  encore  de  dix  fols  parifis. 


PORTS. 

LES  Ordonnances  parlent  de  deux  Ports  pour  le  plâtre  cru  ,  la  pierre  & 
le  moilon  3  dont  l'un  appelle  le  Port  des  Barres  3  étoit  au  bout  de  la 
rue  des  Barres  }  à  côté  de  celle  de  la  Mortellerie  5  l'autre  audeffus  ,  hors  de 
la  Ville  3  près  d'une  Tour  ,  nommée  en  ce  tems-là  3  la  Tour  de  Billy.  Le 
premier  maintenant  fert  à  d'autres  choies  3  que  je  dirai  plus  bas  ;  le  dernier 
eft  toujours  pour  le  plâtre  3  le  moilon  3  là  pierre  3  Ôc  conferve  toujours  fon 
ancien  nom  de  Port-au-plâtre. 

En  un  mot  elles  portent  qu'à  la  Grève  ,  à  l'Ecole  ,  &  à  la  Bufcherie  de 
Tome  i.  H  h 


242  HISTOIRE    DES     ANTI  QJJ  ITE'S 

Petit>pcmt ,  étoient  les  Ports  ,  où  abordoient  les  bûches  ,  &  toute  forte  de 
bois  ,  tant  de  charpenterie  ,  qu'autre.  Et  quant  au  vin  qui  defcendoit  à  la 
Grève  pour  être  vendu  là ,  quoique  tout  contre  ,  il  y  avoit  encore  un  Port 
de  Bourgogne  >  &  un  Port  François  ,  &  les  moulins  du  Temple ,  où  de- 
meuroient  quelque  tems  les  vins  de  Bourgogne  ,  François  &  de  la  rivière 
de  Loire.  Pour  ce  qui  eft  des  grains  ,  le  trafic  s'en  faifoit  à  la  Grève  3  au 
Port  St  Paul  3  à  l' Arche-beau-fils  ,  près  les  Celeftins ,  &  à  la  Tournelle  3  au 
Port  St  Bernard ,  &  au  Port  St  Landri  3  comme  j'ai  dit  auparavant.  Les  Ports 
de  la  Cité  au  refte  ,  furtout  le  Port  de  St  Landri  3  &  celui  de  Notre-Dame 
m'ont  engagé  infenfiblement  à  traiter  des  autres  contenus  dans  les  Ordon- 
nances de  Charles  VI.  qui  en  font  mention  3  &  cependant  m'ont  empêché 
de  parler  de  quelques-uns  3  plus  anciens  peut-être  que  les  derniers  3  & 
bien  autant  pour  le  moins  3  que  tout  le  refte. 

En  1621.  quelques  particuliers  propoferent  au  Roi,  non  feulement  de 
faire  des  chauffées  3  tant  au  Port  au  plâtre  3  qu'à  la  Tournelle  *  &  aux  en- 
virons ;  mais  encore  de  les  paver  3  &  de  les  entretenir  3  pourvu  qu'il  leur 
fût  permis  de  prendre  deux  fols  fur  chaque  voie  de  bois  3  de  plâtre  &  de 
moilon  qu'on  y  vendroit.  A  l'ordinaire  3  leur  requête  ayant  été  renvoyée  au 
Corps  de  Ville  3  fur  ces  entrefaites  les  marchands  de  bois ,  ayant  offert  de 
faire  paver  &  entretenir  ces  mêmes  lieux.,qu'ils  prendroient  fur  eux ,  &  non 
pas  fur  le  public  :  cette  proposition  fut  préférée  à  l'autre  ,  &  les  ouvrages 
furent  adjugés  à  cent  dix-neuf  fols  la  toife  3  fans  que  je  fâche  qui  en  fit  la 
depenfe  3  ou  de  la  Ville  3  ou  des  marchands  3  ni  quel  fuccès  eut  l'entreprife. 
Je  vois  feulement  que  les  environs  de  la  rivière  de  Seine  3  &  la  Tournelle 
font  pavés  3  &  que  le  refte  ne  l'eft  point. 

Dans  ce  même  tems-là  3  le  port  ou  guichet  St  Nicolas  fut  élargi. 

En  1644.  fur  la  fin  de  l'année  les  entrepreneurs  de  lTfle  Notre-Dame 
voulurent  aufli  faire  un  Port  près  du  quai  Dauphin.  Le  Prévôt  des  Mar- 
chands envoya  fur  les  lieux  le  Maître  desPorts,&  fur  fon  rapport  que  ce  Port 
ne  feroit  pas  feulement  inutile,  mais  fort  incommode  à  la  navigation 
à  raifon  que  pour  le  faire  il  falloit  avancer  quinze  pieds  dans  la  navigation  j 
mais  qu'au  refte  3  on  le  pouvoit  tranfporter ,  ou  à  la  pointe  de  lTfle  3  ou  à 
l'abreuvoir  3  vis-à-vis  le  Terrain  :  &  cependant  qu'en  tous  ces  endroits-là  il 
etoit  difficile  de  fabriquer  aucun  Port  de  vente  3  faute  d'efpace  capable  de 
recevoir  là  décharge  des  bateaux. 

&  La  Ville  en  même  tems  défendit  aux  entrepreneurs  de  lTfle  de  conti- 
nuer le  travail  de  leur  port  3  ni  même  d'y  en  faire  aucun  autre  fans  fon 
confentement. 

Fauchet  parlant  du  Port  de  l'Ecole  3  dit  que  c'étoit  Schola  du  tems  de  For- 
tunat,  &c.  voyés  Fauchet. 

Dans  une  charte  de  l'année  1268.  tirée  du  cartulaire  de  l'Evêque  de  Paris  3 
îl  eft  fait  mention  d'une  place  fituée  à  l'Ecole  St  Germain. 

De  plus  quelques  Regîtres  3  &  Martyrologes  de  cette  Paroiffe  ,  font 
voir  que  dans  le  Cloître  il  y  avoit  autrefois  de  petites  écoles  5  que  les  Cha- 
noines en  nommoient  le  Maître  3  ôc  le  recevoient  dans  leur  Chapitre  3  en 
lui  mettant  une  férule  à  la  main. 

Quant  au  Guichet ,  je  n'en  fai  autre  chofe  ,  finon  qu'on  le  nomme  quel- 
quefois le  Port  St  Nicolas ,  à  caufe  de  l'Eglife  St  Nicolas  du  Louvre ,  qui 
eft  tout  contre. 

Outre  ceci  3  il  y  a  encore  fous  la  grande  gallerie  du  Louvre  3  un  autre 
Port  qui  eft  appelle  le  Guichet  ;  &  ce  Guichet-ci  en  1527.  étoit  une  fauffe 
porte  bâtie  fur  le  bord  de  la  rivière ,  '  par  où  paffoient  les  chevaux  qui  ti- 
roient  &  remontoient  les  bateaux  chargés  de  marchandifes.  Et  parce  qu  a- 
lors  François  I.  refolut  de  faire^fon  fejour  ordinaire  au  Louvre,  &  aux 
maifons  Royales  des  environs  de  Paris  ,  &  voulant  la  renfermer  dans  une 
nglace  qu'on  faifoit  au  Louvre  de  ce  côté-là,il  commanda  au  Prévôt  des  Mar* 
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chands  de  dreffer  un  chemin  entre  le  guichet  &  la  rivière  pour  le  paffage 
des  chevaux  &  la  commodité  de  la  navigation. 

Deux  ans  après  ,1a  Ville  affemblée  arrêta  ,  qu'auffi-tôt  que  le  Roi  au- 
roit  fait  fermer  le  petit  guichet  du  Louvre  ,  elle  feroit  faire  un  paffage 
le  plus  commode  &-eu  meilleur  marché  qu'elle  pourroit. 

En  1530.  elle  trouva  à  propos  autant  pour  fa  fureté  que  pour  celle  du 
Receveur  qui  feroit  la  depenfe  du  quai  du  Louvre  ,  d'obtenir  des  Lettres 
patentes,  où  le  Roi  déclare  roit  lui  -  même  qu'il  entend ,  qu'elle  faffe  ce 
quai,  «Se  qu'elle  ferme  le  petit  guichet. 

En  1535.1e  Roi  écrivit  par  deux  fois  au  Prévôt  «Seaux  Echevins,  tant 
pour  les  remercier  de  ce  qu'ils  faifoient  travailler  au  quai  du  Louvre  ,  que 
les  prier  &  leur  donner  ordre  tout  enfemble  de  le  continuer ,  le  paver  & 
le  terminer  d'une  porte  &  d'un  pont-levis ,  afin  que  toutes  les  fois  qu'il 
voudroit  aller  prendre  l'air  à  Boulogne ,  où  il  pretendoit  fouvent  fe  reti- 
rer ,  il  pût  fortir  de  Paris  par  là  plus  commodément.  Enfin  fuivant  les  re- 
gîtres  de  l'Hôtel  de  Ville  ,  d'où  j'ai  tiré  tout  ceci, en  1537.  ce  quai  avoit 
déjà  coûté  dix  mille  écus,  &  ne  pouvoir  être  achevé  qu'on  n'y  depeniat 
encore  dix  mille  écus. 

En  1538.  le  Roi  ordonna  au  Prévôt  des  Marchands  de  l'achever.  En  1622. 
on  l'élargit  pour  la  commodité  de  la  navigation.  Depuis  peu  il  a  été  applani 
en  des  endroits ,  &  relevé  en  d'autres  ,  afin  de  pouvoir  plus  aifément  char- 
ger ôc  décharger  les  bateaux  qui  remontent  6c  defeendent  la  rivière. 


t)  ES    QJJ  AI  S. 

S'IL  eft  vrai  ce  que  l'auteur  de  laChroniquemanufcrite  de  StDenys  affure; 
Hugues  Aubriot  Prévôt  de  Paris,  fous  Gharles  V.&  Charles  VI.  re- 
vêtit prefque  entièrement  les  deux  côtés  de  la  rivière  de  murs  ou  quais 
de  pierre  de  taille.  Prefentement  tant  la  Cité  Ôc  l'Ille  Notre-Dame ,  que 
la  Ville  &  FUniverfité  le  font,  &  toutes  de  fort  groffes  pierres  &  larges^ 
avec  de  puilfantes  chauffées  ou  terre  -  pleins ,  bien  pavés  5  les  uns  relevés 
jufqu'au  rès  de  chauffée,  les  autres  applanis  &  faits  en  glacis,  quelques 
autres  à  hauteur  d'apui ,  ou  couverts  de  maifons  particulières. 

Au  port  Malaquêt,  devant  le  jardin  des  Tuilleries,  au  port  au  Plâtre  ? 
&  hors  la  porte  St  Bernard,  les  quais  ne  font  relevés  que  jufqu'au  rès  de 
chauffée ,  parce  que  ce  font  des  quartiers  bâtis  &  habités  tout  nouvelle- 
ment ,  &  qu'on  n'a  pas  encore  eu  le  téms  de  revêtir  de  pierre. 

Devant  la  Grève ,  le  port  au  foin  ,  le  port  au  grain,  &  celui  de  St  Ni- 
colas du  Louvre ,  ils  font  en  glacis  ou  pente  infeniible  &  commode  pour 
l'embarquement  ou  débarquement  des  rnarchandifes.  A  l'égard  delà  Grève 
c'eft  depuis  fi  long  tems  que  fon  port  eft  en  cet  état,  qu'on  croit  que  la 
commodité  qu'on  y  a  toujours  trouvée  a  fait  que  de  nos  jours  on  a  voulu 
que  les  trois  autres  fuffent  auffi  de  même. 

Dans  la  Cité  les  quais  à  hauteur  d'appui  font  ceux  qui  entourent  l'Isle 
du  Palais  depuis  le  Pont-au-change  jufqu'à  la  rue  St  Louis  ;  «5c  tout  de  mê- 
me dans  la  Ville,  le  quai  qui  eft  entre  l'Arcenal  &  le  pont  Marie,  celui 
de  devant  l'ArcheBeau-fils  ou  Mau-fils ,  depuis  la  Valée  de  mifere  jufqu'au 
port  St  Nicolas ,  &  depuis  là  jufques  aux  Tuilleries; 

Dans  l'Univerfité  ils  font  encore  à  hauteur  d'apui  entre  la  porte  St  Ber- 
nard ôc  la  rue  de  la  Tournellc ,  <5c  depuis  le  pont  St  Michel  jufques  par  delà 
le  Collège  des  Quatre-nations. 

Enfin  ils  font  couverts  de  maifons  particulières  prefque  tout  au  tour  de 
la  Cité,  le  long  de  quantité  de  rues ,  de  la  Tannerie,  de  la  Huchette,  de  la 
Bufcherie,de  la  Tournelle,  de  St  Louis ,  du  quai  de  Gcvres,  devant  1a 
Tome  /.  Hhij 
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Valée  de  mîfere ,  &  encore  au  bout  du  pont  St  Michel  ,  &  du  pont  Marie. 
Touchant  ces  maifons  ,  à  l'exception  de  quelques-unes  que  nous  avons  vu 
bâtir  de  nos  jours  en  quelques  endroits ,  c'eft  depuis  tant  d'années  que  les 
autres  y  font ,  que  nous  ne  faurions  dire  en  quel  tems  on  les  a  commen- 
cées. Pour  moi  je  n'ai  pas  de  peine  à  croire  que  ce  n'eft  que  depuis  que 
nos  Rois  agrandiflant  Paris ,  qui  ne  confiftoit  qu'en  la  Cité,  en  tranfportant 
{es  murs  tant  au  deçà  qu'au  delà  de  la  rivière,  comme  la  place  qu'ils  occu- 
poient  auparavant  devint  inutile ,  on  trouva  à  propos  d'en  profiter,  &  de 
ne  la  pas  laiffer  ainfi  avec  d'autant  plus  de  fujet  que  beaucoup  d'Artifans 
qui  ne  fauroient  fe  paner  d'eau  pour  leur  travail  l'envioient  ,  tels  que  les 
Bouchers,  les  Corroyeurs  ,  &  les  Teinturiers.  Aufïi  la  place  de  ceux  qui 
couvrent  &  ont  couvert  les  quais  ont  été  ôc  font  encore  de  cette  qua- 
lité-là. 

Voila  pour  ce  qui  regarde  les  quais  en  gênerai,  venons  au  particulier,  & 
premièrement  parlons  de  leurs  noms,  comme  étant  d'ailleurs,  l'unique 
moyen  de  rendre  intelligible  d'autres  chofes  que  j'ai  à  dire,  &  qui  feroient 
obfcures  fans  cela. 

Dans  la  Cité  le  quai  qui  va  du  pont  St  Michel  à  Petit -pont,  fe  nomme 
tantôt  le  Quai  du  pont  St  Michel ,  &  tantôt  le  Quai  du  Marché-neuf  :  celui 
qui  règne  au  tour  du  Terrain  n'a  point  de  nom ,  comme  n'étant  pas  encore 
achevé. 

L'autre  quai  qui  s'étend  en  tournant  depuis  le  Pont  St  Michel  fait,la  rue 
St  Louis,  &  depuis  la  rue  St  Louis  jufqu'au  Pont-neuf  eft  appelle  le  Quai 
des  Orfèvres.  Et  enfin  à  commencer  là  &  continuant  jufqu'au  Pont-au- 
change ,  c'eft  le  Quai  de  l'Horloge  du  Palais  ;  &  pour  rire  le  Quai  des 
Morfondus,  à  caufe  que  le  Soleil  y  vient  peu,  &  que  toujours  il  y  fait 
vent  ou  froid. 

Le  quai  qui  environne  toute  lTïle  Notre-Dame  >  change  cte  nom  leloit 
l'endroit.  Ici  c'eft  le  Quai  -  Bourbon ,  là  d'Alençon  ou  d'Anjou  î  ailleurs 
d'Orléans  ou  Dauphin,  ou  pour  raillerie  des  Balcons,  à  caufe  qu'il  ne  s'y 
voit  guère  de  logis  qui  n'en  ait  &  même  plus  d'un.  Tous  au  refte  ont 
été  faits  depuis  peu ,  &  prefque  en  même  tems  que  l'Hle  ;  &  de  plus ,  ou 
je  fuis  bien  trompé ,  aux  dépens  de  ceux  qui  ont  fait  bâtir  vis-à-vis. 

Quant  aux  quais  de  FUniverfité ,  ils  ont  aufïi  plufieurs  noms  :  l'un  s'ap- 
pelle le  Quai  de  la  Tournelle  ;  les  autres  ou  des  Augùftins  ou  de  Nevers  ; 
ou  de  la  Reine  Marguerite  &  Malaquêt. 

Ceux  de  la  Ville  s'appellent  le  Quai  des  Celeftins ,  le  Quai  St  Paul ,  l'au- 
tre Beau-fils  ou  Maufils  ,  du  Port-au-foin  3  de  Gêvres ,  de  la  MegifTerie  > 
de  l'Ecole ,  du  Louvre  &  des  Tailleries. 

En  1558.  Henri  IL  ordonna  au  Prévôt  des  Marchands  de  faire  faire  le 
quai  du  pont  St  Michel,  c'eft- à-dire ,  du  Marché-neuf,  &  l'unit  au  Domai- 
ne de  la  Ville ,  avec  la  Poiffonnerie  que  nous  y  voyons  vers  les  deux  ex- 
trémités: ce  qui  pourtant  ne  fut  entrepris  qu'en  1561.  &  qu'après  le  raport 
des  Experts,  que  la  chofe  fe  pouvoit  faire,  fans  préjudiciel"  à  la  naviga- 
tion, non  plus  qu'au  cours  de  la  rivière:  fî  bien  que  le  quatrième  Août* 
on  mit  la  première  pierre. 

Le  quai  du  Terrain  a  été  commencé  de  nos  jours  feulement  ,  dont  les 
eaux  tous  les  ans,  lors  qu'elles  étoient  grofles,  emportoient  toujours  quel- 
que chofe.  Pour  le  faire  faire  le  Chapitre  de  Paris  ,  a  intenté  tant  de  pro- 
cès ,  autant  au  Roi  &  aux  Entrepreneurs ,  qu'à  quelques  particuliers  de 
rifle  Notre-Dame;  &  même  à  caufe  de  cela,  il  s'eft  paffé  tant  de  chofes 
de  peu  d'importance,  que  je  n'en  dirai  rien  comme  n'en  valant  pas  la  peine. 

Ceux  de  l'Horloge  du  Palais,  «5c  des  Auguftins,  avec  l'Ifle  du  Palais  Se 
Je  Pont-neuf,  font  encore  faits  depuis  peu. 

'   Les  murailles  du  Palais    fervoient  de  quai  entre  là  rivière  :  il  n'y  avoit  ni 
chemin  ni  paffage  le  long  du  Palais  du  côté  du  pont  St  Michel  non  plus  que; 
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du  côté  du  Pont-au-change ,  &  les  quais  que  nous  y  voyons,  ont  été  Faits 
fur  le  lit  de  la  rivière. 

Je  ne  raporterai  point  quand  fut  entrepris  celui  de  l'Horloge  ou  des 
Morfondus:  pour  ce  qui  eft  de  l'autre  on  le  commença  en  1580.  mais  tous 
ont  été  bâtis  pour  la  commodité  du  Pont-rteuf  &  de  l'Ifle  du  Palais.  Cette 
même  année  donc,  le  douze  Juin,  les  Commhïaires  de  la  fabrique  du 
Pont-neuf  arrêtèrent  que  pour  le  paflage  des  Charrois  on  applaniroit  une 
terrane  entre  la  Seine  &  le  Palais  :  quelques  jours  après  le  Controlleur 
gênerai  des  bâtimens ,  &  avec  lui  les  Maîtres  des  œuvres  de  Maçonnerie 
&  de  Charpenterie ,  prirent  pour  le  faire  quatre  toifes  tant  des  logis  que 
des  jardins  du  Treforier  &  des  Chanoines  de  la  Ste  Chapelle ,  drefles  à 
cet  endroit  là ,  &  donnèrent  l'alignement  du  quai  nommé  à  prefent  la  rue 
St  Louis.  En  1 5  84.  le  Parlement  ordonna  que  les  deniers  d'entrée  des  baux 
&  des  places  de  l'Ifle  du  Palais ,  feroient  employés  à  la  conftru&ion  de  Ces 
quais  &  du  Pont-neuf,  avec  deffenfe  de  bâtir  fur  celui  de  l'Horloge,  ni 
contre  la  falle  de  St  Louis ,  ni  même  depuis-là  jufques  aux  Pont-aux-meu- 
niers ,  affis  alors  aux  environs  du  Pont-au-change  d'aujourd'hui  ;  au  refte , 
on  continua  d'y  travailler  jufqu'en  1590.  Neuf  ans  après  l'ouvrage  fut  re- 
pris, &  en  1603.  deux  Maçons  promirent  aux  ComnmTaires  de  la  fabrique 
du  Pont-neuf  d'entreprendre  le  quai  des  Orfèvres  pour  cinquante  quatre 
livres  la  toife.  Si  quelqu'un  en  veut  favoir  d'avantage ,  il  faut  qu'il  l'aille 
chercher  autre  part  que  dans  les  regîtrés  du  Parlement  &  dans  le  Plumi- 
tif du  Pont-neuf,  car  c'eft  là  tout  ce  que  j'y  ai  trouvé. 

En  1611.  le  pont  &  les  quais  furent  achevés,  le  Prefîdent  Jeannin  Con- 
trolleur des  Finances ,  demanda  permifTion  au  Roi  de  faire  fur  le  quai  de 
l'Horloge  contre  les  murs  du  Palais  des  échoppes ,  ou  de  petites  bouti- 
ques; &  outre  cela,  depuis  le  Pont- neuf  jufqu'au  pont  St  Michel  &  au 
Pont-marchand ,  fitué  alors  vers  le  Pont-au-change  d'à-prefent,  des  maifons 
avec  des  boutiques ,  partie  fur  le  quai ,  partie  fur  la  rivière ,  foit  fur  des 
confoles ,  ou  liens  de  bois ,  foit  fur  des  piliers  de  pierre  de  tfois  ou  qua- 
tre pieds  en  faillie  ,  à  la  charge  de  vingt-quatre  fols  de  cens  pour  chacune 
portant  lots  &  ventes  hormis  la  première  fois. 

Or  quoiqu'en  1584.  le  Parlement  comme  je  viens  de  dire  eut  défFendii 
de  bâtir  contre  la  falle  St  Louis,  &  que  le  Roi  avant  que  d'enterriner  la 
requête  du  Prefîdent  Jeannin ,  commit  trois  Prefidens   des  Treforiers  de 
France,  le  Prévôt  des  Marchands  avec  les  Echevins ,  les  Maîtres  'des  œu- 
vres de  Maçonnerie  &  de  Charpehterie ,  des  ponts  &  des  chaliffées  pour 
lui  donner  avis  fur  fa  demande  ;  rieantmoins  en  1612.  après  une  defcente 
fur  les  lieux  ,  l'affaire  pafla  ayant  trouvé  que  cela  ne  pouvoit  nuire  à  la  na- 
vigation. Nonobftant  ceci  tout  demeura  là  &  fut  fans  effet ,  à  l'exception 
feulement  des  échoppes  fur  le  quai  de  l'Horloge  que  nous  voyons  le  long 
de  la  falle  St  Louis ,  que  le  Parlement  ne  pouvoit  pas  fouffrir  auparavant. 
Que  fi  enfuite  on  a  bâti  des  maifons  fur  la  rivière  à  côté  de  la  rue  St 
Louis  ,  cela  n'a  rien  de  commun  avec  ce  que  je  viens  de  raporter  ;  car  ce 
font  des  ouvrages  du  Prefîdent  le  Jai,  &  depuis  premier  Prefîdent,  en 
Voici  le  fujet. 

En  1 621.  le  Pont-marchand  qui  lui  appartenoit,  ayant  été  brûlé  &  tou- 
tes les  maifons  bâties  deflus,  pour  le  recompenfer  de  fa  perte,  comme 
alors  en  cet  endroit-là  on  vouloit  faire  un  pont  de  pierre,  le  Prefîdent  le 
Jai  en  I622.  obtint  du  Roi  le  don  des  places  propres  pour  des  maifons  & 
des  échoppes ,  jufqu'à  la  concurrence  de  la  quantité  des  toifes  en  fuper- 
ficie  que  l'autre  contenoit  auparavant;  avec  le  fonds  outre  cela,  tant  de 
foixante  toifes  de  long  &  trois  de  profondeur  fur  le  quai  appelle  main- 
tenant la  rue  St  Louis  ,  que  de  cent  quinze  toifes  de  longueur  &  de  la 
profondeur  neceflaire ,  depuis  la  tournée  du  Pont-neuf,  jufqu'à  la  tourdfc 
Kcfle  d'alors,  ou  le  Collège  des  Quatre-nations  d'aujourd'hui. 
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Dés  Experts  à  l'ordinaire  firent  le  raport  des  lieux  &  lés  Treforiers  de 
Erance  auffi  bien  que  la  Ville  ,  y  acquiesçant  ,  le  Parlement  enfin  enregî- 
tra  le  tout  5  car  ce  ne  fut  qu'en  1626.  &  à  condition  feulement  que  le  Pré- 
sident ne  jouiroit  du  don  du  Roi,  que  depuis  le  pont  St  Michel  jufqu'à  ht 
poterne  du  Palais ,  &  que  les  maifons  qu'il  y  éleveroit  avanceroient  en 
faillie  fur  le  lit  de  la  rivière,  qui  étoit  l'intention  de  la  Ville,  auffi  bien  que 
des  Treforiers  de  France,  qui  fans  cela  n'en  auroient  pas  donné  l'allignement. 
Enfuite  donc  le  Prefident  le  Jai  fit  bâtir  à  la  rue  St  Louis  les  maifons  de 
briques  que  nous  y  voyons  fur  des  arcades  de  pierre  du  côté  de  la  rivière  ; 
mais  il  ne  s'en  eft  point  fait  fur  le  >quai  de  Nevérs.  Quant  à  celles  qui 
tiennent  à  l'un  des  bouts  du  Pont-âu-ehange ,  des  particuliers  les  ont  fait 
bâtir.  Et  lors  en  1623.  le  Roi  auroit  permis  aux  propriétaires  des  logis, 
tant  du  Pont-au-change  brûlé  ,  que  du  Pont-marchand ,  de  faire  des  mai- 
fons fur  le  bord  de  la  rivière  depuis  le  Pont-neuf  jufqu'à  celles  de  la  rue 
St  Louis ,  du  Prefident  le  Jai ,  n'eut  été  que  le  Prévôt  des  Marchands  lui 
reprefenta  que  c'étoit  défigurer  la  Ville,  &  lui  ôter  un  de  fes  plus  beaux 
©rnemens. 

C'eftlà  tout  ce  que  j'ai  pu  découvrir  des  quais,  &  qui  s'en  trouve  dans  les 
regïtres  du  Parlement  &  de  l'Hôtel  de  Ville. 

Ce  que  j'ai  à  ajouter ,  eft  que  tant  que  les  Carmes  de  la  place  Maubert 
*>nt  demeuré  où  demeurent  les  Celeftins  à  prefent,  le  quai  des  Celeftins 
s'appelloit  le  Quai  des  Barrés  î  des  Carmes ,  nommés  ainfi  alors ,  à  caufe 
des  barres  blanches  &  minimes  dont  leurs  habits  étoient  faits. 

De  pluSi  du  tems  que  Charles  V.  &  Charles  VI.  vinrent  loger  à  l'Hôtel 
Royal  de  St  Pol ,  entre  la  rue  St  Paul  &  celle  des  Celeftins  ,  ils  firent  plan- 
ter des  ormes  fur  le  port  des  Barrés ,  comme  il  fe  voit  dans  un  compte  des 
oeuvres  Royaux ,  rendu  en  1370.  Port  depuis  qui  eft  nommé  dans  d'autres 
les  Ormes ,  le  quai  des  Ormes  ,  les  Ormeteaux  ;  ce  que  nous  apprend  Froif- 
fard  comme  j'ai  déjà  faitfavoir  dans  le  difcours  précèdent.  Maintenant  on 
l'appelle  le  Quai  des  Celeftins,  à  caufe  des  Celeftins  qui  en  font  tout  pro- 
ches. En  1601.  Henri  IV.  l'élargit  près  de  l'Arcenal  de  trente-fix  toifes  qu'il 
acheta  de  ces  Religieux. 

En  1644.  deux  cens  Pionniers  firent  plus  de  trois  cens  toifes  de  fouilles 
î&  de  tranchées  au  port  St  Paul  &  à  l'arche  Beau-fils. 

En  15  51.  la  Ville  fit  refaire  le  quai  de  l'arche  Beau-fils  jufqu'à  la  rué 
Geoffroi  -l'ânier  5  l'ouvrage  monta  à  plus  de  quatre-vingts-ïix  toifes,  à  cinq 
livres  la  toife  :  &  parce  qu'il  fallut  renforcer  les  terres  mouvantes  des  fon- 
démens ,  le  tout  revint  à  plus  de  cinq  mille  cent  vingt-cinq  livres. 

En  1550.  on  commença  les  quais  de  la  Grève,  &  du  Port-au-foin ,  qui 
continue  celui-ci. 

En  1604.  enfin,  par  ordre  de  Henri  IV.  le  Duc  de  Suilly  grand  Voyer 
de  France  fit  faire  un  quai  depuis  la  Grève  jufqu'à  l'Arcenal  :  je  ne  trouve 
point  que  les  deux  derniers  ayent  eu  d'autre  nom  :  pour  celui  de  l'arche 
Reau-fils ,  en  16 14.  il  s'appelloit  le  Quai  des  Ormes  ;  &  la  rue  qui  y  vient 
de  la  rue  de  la  Mortellerie,  vis-à-vis  celle  des  Nonnains  d'Hierre,  fe  nom- 
moitla  ruelle  des  Ormes;  comme  il  fe  voit  dans  les  procédures  faites  alors 
devant  le  Prévôt  des  Marchands,  pour  décider  de  l'endroit  où  feroit  placé  le 
Pont-marie.Il  femble  même,que  le  quai  n'avoit  pas  changé  de  nom  en  1644 
ïors  qu'au  préjudice  d'un  Arrêt  du  dix-neuf  Décembre  d'auparavant,  Mon- 
nas,Doublet  &  autres  Maçons  n'ayant  pas  laiffé  de  faire  faire  d  es  fouilles  & 
des  tranchées  longues  de  plus  de  trois  cens  toifes ,  par  les  deux  cens  Pion- 
niers dont  je  viens  de  parler,  le  Parlement  leur  deffendit  de  continuer leut 
travail  au  port  St  Paul  &  au  quai  des  Ormes  fur  peine  de  prifon. 

En  161 8.  le  Prévôt  des  Marchands  confentit  que  les  Maîtres  Teinturiers 
île  la  rue  de  la  Tannerie  ,  logés  fur  la  rivière ,  fiflent  un  quai  derrière  leurs 
maifons  >  afin  de  tirer  de  l'eau  plus  commodément  pour  leurs  draps  &  leurs 
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teintures  ;  à  condition  que  ce  feroit  fans  apporter  aucun  empêchement,  niaii 
public  ,  ni  à  la  navigation.  Vingt-fept  ans  après  ,  c'eft-à-dire  en  1645.  quel- 
ques particuliers  demandèrent  permiffion  au  Roi  de  faire-là  un  autre  Quai, 
ou  plutôt  une  rue  avec  des  maifons  ,  &  d'autres  à  côte  >  &  cela  depuis  le 
Pont  Notre-Dame  jufqu'à  la  Grève.  Après  une  defeente  fur  les  lieux  ,  en 
prefence  du  Prévôt  des  Marchands  ;  &  les  Experts  ayant  trouvé  qu'on  ne 
pouvoit  accorder  cette  demande  fans  prendre  dix  toifes  de  large  fur  la  ri- 
vière :  tout  demeura-là.  C'étoit  pourtant  le  moyen  de  continuer  jufqu'à  la 
Grève  le  Quai  &  la  rue  de  Gêvres  3  qui  du  Pont  au  change  viennent  au 
Pont  Notre-Dame  &  avancent  encore  bien  plus  dans  l'eau.  En  1643.  deux 
ans  auparavant  la  Ville  avoit  accepté  la  propofîtion  que  le  Marquis  de  Gê-> 
vres  en  fit  au  Roi:  &  de  fait  en  1642.  Louis  XIII.  ayant  donné  à  ce  Mar- 
quis les  places  vagues  qui  fe  rencontroient  le  long  de  l'écorcherie  ,  depuis 
le  Pont  Notre-Dame  jufqu'au  Pont  au  change  3  il  lui  fut  permis  d'élever 
fur  des  arcades  un  Quai  &  quatre  rues  bordées  de  maifons  3  &  même  d'y 
acheter  les  places  &  les  logis  neceffaires  3  à  la  charge  de  cinq  fols  parifis  de 
cens  &  d'un  écu  d'or  de  rente  fur  chaque  maifori  qu'il  feroit  bâtir.  Et  non 
feulement,  le  Parlement 3  la  Chambre  des  Comptes,  auifi-bien que  le  Bu- 
reau des  Finances  &  la  Ville  3  y  confentirent  >  mais  foufFrirent  même  que 
le  Marquis  tranfportât  fon  droit  à  quelques    particuliers  ,  qui  au  lieu  de 
quatre  rues  accordées ,  fe  contentèrent  des  deux  que  nous  y  voyons ,   ôc 
qu'on  appelle  la  rue  &  le  Quai  de  Gêvres  ;  ce  qui  obligea  la  Ville  en  1646. 
de  leur  vendre  les  boutiques  &  les  logis  du  Pont  Notre-Dame  qu'il  falloir 
abbattre  pour  achever  ce  Quai  dont  elle  toucha  quarante  mille  francs.  En 
1657.  le  Roi  permit  tant  au  Maréchal  Dupleifis 3  qu'à  Révérend,  Aumô- 
nier du  Duc  d'Anjou,  depuis  Duc  d'Orléans,   de  faire  à  demi  pied  du 
mur  d'appui   de  ce  Quai  de  petites  boutiques  de  menuiferie  au  lieu  des 
étalages  qu'il  y  avoit  &  qu'il  y  a  encore. 

Noblet  Maître  des  œuvres  de  la  Ville ,  témoigna  au  Prévôt  des  Mar- 
chands que  fans  doute  elles  embarafferoient  moins  ,  &  ainfi  que  le  paffage 
du  Quai  en  feroit  plus  égal  ôc  plus  libre  ,  pourvu  qu'elles  fuffent  rangées 
comme  il  pretendoitj  ce  que  la  Ville  accorda  en  1658.  &  néanmoins  cela 
n'a  point  été  exécuté ,  &  les  étalages  bordent  encore  comme  auparavant  lé. 
Quai  de  Gêvres  d'un  bout  à  l'autre. 


L  E     <XJJ  AI     DE     LA     MEGISSERIE. 

DANS  un  compte  des  œuvres  de  la  Ville  ,  rendu  fous  Charles  V.  lé 
Quai  de  la  Megifierie  eft  nommé  le  Quai  de  la  Saulnerie,  à  caufe  du 
Porc  au  fel  &  de  l'Hôtel  du  Grenier  à  fel  proche  de-là.  Maintenant  on  l'ap- 
pelle le  Quai  de  la  MegifTerie,  à  caufe  des  Megifliers  qui  y  demeurent  ôc 
même  autrefois  en  ont  occupé  prefque  toutes  les  maifons. 

Des  regîtres  de  l'Hôtel  de  Ville ,  dreffés  fous  François  I.  on  apprend 
qu'alors  le  Prévôt  des  Marchands ,  fit  faire  &  paver  les  Quais ,  larges  de 
vingt  toifes  ,  qui  font  entre  le  Pont  au  change  &  la  Porte  neuve  ou  le 
Pont  des  Tuilleries ,  avec  deux  abreuvoirs  &  quatre  arches  ou  rampis,  pour 
defeendre  à  la  rivière  >  &  c'eft  ce  que  nous  appelions  le  Quai  de  la  Megif* 
ferie ,  l'Ecole  ,  le  Guichet  ou  le  Quai  du  Louvre. 

Je  ne  fai  rien  de  l'Ecole  St  Germain  ,  finon  ,  qu'elle  fe  nommoit,  Schola 

fantti  Germant ,  dès  l'an  1268.  Que  lciiecle  paffé  dans  le  Cloître  St  Germain 

de  l'Auxerrois ,  il  fe  tenoit  une  petite  Ecole,  dont  le  Maître  étoit  choili 

par  les  Chanoines ,  qui  tous  les  ans  venoit  au  Chapitre  recevoir  d'eux  une 

férule  &  des  verges. 

J  ai  dit  ailleurs  qu'en  1527.  François  I.  commanda  à  la  Ville  de  faire  un 
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chemin  au  Guichet  pour  le  paÛage  des  chevaux,  &  d'y  faire  au  bout  une 
porte&  un  pont-levis^afin  que  plus  commodément  &  plus  fouventil  pûtalier 
du  Louvre  à  Boulogne.  J'ai  dit  encore  qu'en  1622.  il  ftit  élargi 3  &  que 
depuis  peu  on  en  a  abattu  une  partie  pour  le  faire  ^en  pente  -ôc  en  glacis. 

A  ces  Quais  je  joindrai  celui  de  Nigeon  ou  de  Chaillot  -,  appelle  -main- 
renant  le  Faùxbourg  delà  Conférence.  En  I564.  enfuite  de  la  permiflîon 
du  Roi  &  de  la  Chambre  des  Comptes  3  le  Prévôt  des  Marchands  prit,  pour 
le  reparei'jdes  pierres  au-delà  de  la  rivière  qui  étoient  dans  la  plaine -de  Gre- 
nelle j  &  l'année  d'après  3  en  vertu  d'une  Sentence  de  la  Ville  du  premier 
Août.,  les  deniers  provenus  &  revenans-bon du  payement  des  Juges  Pre- 
fidiaux  de  la  Prévôté  de  Paris,  &  ceux  qu'on  devoit  recevoir  à  l'avenir 
furent  employés  à  le  faire  félon  les  devis  du  Maître  des  oeuvres. 


*■** 
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E   G  O  U   T   S. 


'AUTEUR  de  la  Chronique  Latine  manufcrite  de  St  Denys," 
dit  que  Hugues  Aubriot,  Prévôt  de  Paris  fous  Charles  V.  ôc 
Charles  VI.  entreprit  des  Egoûts  en  plufieurs  endroits,&  par  des  voûtes  & 
des  conduits  fouterrains ,  qu'il  fît  couler  les  eaux  &  les  immondices  dans 
les  prés  des  environs. 

Dans  la  Cité  cependant ,  il  n'y  à  jamais  eu  d'Egoût.  Dans  l'Uhiverfité  il 
ne  s'en  trouve  que  quatre,  &  fix  dans  la  Ville.  Encore  à  l'exception  de  deux 
ou  trois,  tous  les  autres  ont  été  faits  de  nos  jours.  Et  dans  l'Univerfité ,  à  la 
referve  d'un  feulement ,  tous  font  extrêmement  courtsi 

Véritablement  dans  la  Cité ,  les  eaux  &  les  immondices  ne  s'écoulent 
dans  la  rivière  que  par  les  ruiffeaux  des  rues  3  par  des  éviers  difpofés  le 
long  des  Quais  de  l'Ifle  du  Palais ,  &  par  des  décharges  OU  gargouilles  cou- 
vertes de  voûtes  courtes  &  étroites  :  encore  ces  gargouilles-là  ou  déchar- 
ges ,  ne  fe  rencontrent-elles  qu'au  Marché-neuf ,  proche  de  la  Fontaine  du 
Palais  ,  près  du  logis  du  premier  Prefident  y  contre  St  Barthelémi ,  au  bout 
de  la  rue  de  la  Barillerie,  &  en  peu  d'autres  endroits. 

Les  eaux  de  rifle  Notre-Dame  tombent  dans  la  rivière  au  travers  de  les 
Quais  ,  par  des  éviers  épars  cà  &  là  tout  à  l'entour. 

Celles  de  FUniverfité  &  de  fes  Fauxbourgs  ,  par  le  moyen  de  quatre 
Egoûts  ,  de  quelques-uns  de  les  ruiffeaux  ,  &  autres  décharges  ou  gar- 
gouilles ,  femblables  à  celles  de  la  Cité. 

Enfin  le  grand  Egoût  qui  environne  pref^ue  entièrement  la  Ville ,  reçoit 
les  Egoûts  de  la  vieille  rue  du  Temple  ,  de  la  rue  du  Temple  3  du  Ponceau, 
de  Mont-martre  &  de  Gaillon  ,  &  de  même  qUe  les  autres  quartiers  par  des 
ruiffeaux  ,  des  gargouilles ,  des  décharges  &  des  éviers.  Le  refte  des  eaux 
ifales  eft  entraîné  à  la  rivière.  . 

Outre  ces  Egoûts  ,  j'en  ai  découvert  encore  d'autres  3  répandus  en  di- 
vers endroits ,  qu'on  ne  peut  plus  trouver  maintenant ,  &  néanmoins  dont 
je  tacherai  de  marquer  la  fituation ,  fuivant  ce  que  j'en  fai.  Par  exemple  : 
Je  découvre  en  14-12.  le  pont  Perrin,  les  Egoûts  de  la  Courtille-Barbette* 
'ôc  quantité  de  gargouilles  ,  dont  je  parlerai  plus  bas.  Je  vois  qu'en  1624.  la 
*Ville  employa  les  démolitions  d'un  ancien  rempart ,  qui  s'étendoit  depuis 
là  vieille  Porte  St  Antoine  jufqu'à  la  rivière ,  à  faire  un  Egoût  qu'on  a 
^couvert  &  comblé  depuis  quelques  années.  Au  Faùxbourg  St  Germain  vers 
la  Croix  rouge ,  il  y  avoit  un  cloaque  dont  les  voifins  recevoient  beaucoup 
■^incommodités  -,  &  qui  coûta  dix-huit  mille  francs  à  nettoyer  ;  &  pour  cela 

le 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS.  Liv.  III.  i4<> 

le  fept  Août ,  la  Chambre  du  Confeil  du  Parlement  condamna  non  feule- 
ment les  Voifins  &  l'Abbé  ,  mais  encore  la  Ville  à  y  contribuer  ,  chacun 
de  fon  côté,  du  tiers  ;  fi  bien  qu'elle  députa  exprès  le  Preiident  de  la  Guefle, 
avec  deux  Confeillers  ,  pour  aller  trouver  le  Cardinal  de  Bourbon  ,  pour 
lors  Abbé  de  St  Germain  ,  afin  de  lui  reprefenter  la  neceffité  prefTante 
d'entreprendre  cette  vuidange  ,  &  le  prier  en  même  tems  de  faire  délivrer 
par  fes  Fermiers  &  Receveurs  la  fomme  de  flx  mille  livres  aufïi  bien  que  les 
autres  qui  y  étoient  taxés.  Il  fut  même  ordonné  que  la  Reine  feroit  fuppliée 
de  faire  autorité r  par  le  Roi,  tant  le  Prévôt  des  Marchands  que  les  Eche- 
vins ,  pour  prendre  à  rente  à  caufe  de  cela  deux  mille  écus.  Enfin  les  voi* 
fins  fournirent  leur  part  3  fuivant  leurs  offres  &  la  forme  portée  par  les 
Arrêts  du  Parlement.  Et  c'en:  tout  ce  que  j'en  fai. 

Les  quatre  Egoûts  de  l'Univerfité  font  pavés  &  couverts  d'une  voûte. 
Le  plus  ancien  efl  à  la  rue  de  Bievre.  Quant  aux  trois  autres  nous  les  avons 
vu  faire  ,  &  vont  au  Fauxbourg  St  Germain. 

On  en  trouve  un  dans  la  rue  de  Seine  3  qui  ne  porte  pas  plus  de  cent 
toi  fes  de  longueur.  Le  fécond  en  porte  trois  cens  fur  fept  pieds  de  hau- 
teur  &  autant  de  largeur  en  certain  endroit  ;  mais  ailleurs,  n'ayant  plus  que 
quatre  pieds  de  large  &  de  hauteur  huit  ou  neuf.  Celui-ci  va  du  bout  de  la 
rue  St  Germain  gagner  la  Porte  St  Germain ,  les  Foffés ,  la  Porte  de  Buffi, 
la  Porte  Dauphine,  le  Collège  des  quatre  Nations  &  la  rivière. 

En  1637.  la  Ville  ordonna  à  Guillain  fon  Maître  des  œuvres  de  faire  une 
rigolle  dans  le  folle,  entre  la  Porte  St  Germain  &  la  Porte  de  Bufiï,  &  de 
mettre  trente  ouvriers  après  pour  plus  de  diligence.  Depuis  il  a  été  pavé 
&  voûté  à  deux  reprifes  5  la  première  fois  à  cet  endroit-là  par  un  Bourgeois 
nommé  le  Blanc ,  à  qui  le  Roi  &  la  Ville  permirent  il  y  a  quelque  vingt 
ans  de  faire  deflus  des  jeux  de  boule  ,  de  billard  &  autres  ;  la  féconde  de- 
puis la  Porte  Dauphine  jufqu'à  la  rivière  ,  par  les  exécuteurs  de  la  fonda- 
tion du  Collège  des  quatre  Nations.  Le  troifiéme  Egoût  vient  de  la  rue  des 
Egoûts  du  Fauxbourg  St  Germain  ,  &  paffe  à  travets  la  rue  de  Taranne  ,  6c 
celle  duXolombier  ,  fous  la  rue  St  Benoît  &  la  rue  des  petits  Auguftins. 
Jufqu'en  161 5.  ou  1616.  il  confiftoit  en  une  tranchée  découverte  entre 
la  rue  des  Egoûts  &  celle  des  petits  Auguftins ,  le  long  de  la  rue  St  Benoît. 
Mais  alors  les  Religieux  de  St  Germain  venant  à  vendre  les  places  rangées 
fur  fes  bords ,  obligèrent  ceux  qui  les  achetoient  de  le  faire  couvrir  à  leurs 
dépens.  Depuis  là  jufqu'à  la  rivière  ,  il  n'eft  pas  poiïible  de  favoir  quand  il 
a  été  couvert ,  quoi  qu'il  y  ait  grande  apparence  que  ce  fut  au  tems  que  la 
Reine  Marguerite  vint  loger  à  cet  endroit-là. 

Le  dernier  a  fervi  long-temsde  canal  à  la  rivière  de  Bievre,  qui  efl: celle 
des  Gobelins  ,  &  venoit  gagner  la  rue  de  Bievre  le  long  du  fauxbourg  ôc 
de  la  rue  St  Vi&or  ;  fi  bien  que  pour  cela  on  l'appelloit  &  on  l'appelle  en- 
core l'Egoût  de  Bievre.  Durant  plufieurs  années ,  il  a  été  couvert  de  rues 
&  de  maifons.  Ceux  qui  demeuroient  deffus  &  auprès ,  l'ont  fait  fervir  long- 
tems  de  fofle  à  privé  5  à  prefent  il  ne  s'en  faut  guère  qu'il  ne  foit  tout  coyn- 
blé.  De  forte  qu'il  n'en  refte  plus  qu'un  petit  bout  de  trente-cinq  toifes  de 
long,  haut  de  huit  pieds  &  large  de  neuf,  qui  commence  au  bas  de  la  rue 
de  Bievre ,  &  de-là  va  fe  rendre  à  la  rivière  en  tournoyant.  Sa  voûte  &  fes 
murs  font  de  quartiers  de  pierre  de  taille  ;  &  on  croit  qu'autrefois  il  étoic 
tout  bâti  de  même.  Par  ce  bout  de  voûte  qui  refte ,  il  paroît  que  nous  n'en 
avons   point  de  mieux  bâti.  De  ceux  qui  logeoient  deflus  &  auprès  en 
1554.  les  uns  l'avoient  entrecoupé  de  murailles  ,  les  autres  de  chauffes  de 
privé  ;   &   tous  enfin  l'avoient  comblé  de  tant   d'ordures  &  d'immondi- 
ces ,  que  les  eaux  du  fauxbourg  St  Victor  &  des  rues  des  environs ,  n'y 
pouvoient  plus  prendre  leur  cours  ordinaire.  Les  voifins  même  en  rece- 
voient    tant    d'incommodité ,    &    une  Ci  grande    puanteur    en  fortoit  , 
qu'on  nepouvoit  durer  5  joint  qu'on  craignoit,  à  moins  que  d'y  remédier, 
7oma  I.  I  i 
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promtement  ,  ou  la  pefte  ou  quelque  autre  maladie  auflfi  dangereufe.  Bonnet 
Commiuaire  ,  fur  les  plaintes  qui  lui  en  furent  faites ,  vint  trouver  le  Pré- 
vôt des  Marchands ,  &  lui  fit  fes  remontrances  là-deflus.  Car  alors  les 
Coniminaires  s'adreflbient  au  Châtelet  &  à  la  Ville ,  pour  les  chofes  qui 
concernoient  la  police,  &  ne  reffembloient  pas  ceux  d'aujourd'hui ,  qui  de- 
puis plusieurs  années  ne  veulent  plus  reconnoîue  que  le  Châtelet.  Le  Pré- 
vôt des  Marchands  donc  aufn-tôt,  qui  fut  le  19.  Avril,  fit  commandement 
aux  propriétaires  des  maifbns  &  des  édifices  bâtis  fur  l'Egoût,  d'apportet 
dès  le  lendemain  au  Bureau ,  leurs  baux  aulïï  bien  que  leurs  titres  ,  à  faute 
de  quoi  les  bâtimens  qui  empêcheroient  le  cours  des  eaux,  feroient  démo- 
lis &  reparés  à  leurs  dépens  ;  &  que  les  lieux  feroient  vifités  par.le  Maître 
des  oeuvres  de  la  Ville  ,  en  prefence  tant  des  Echevins  que  du  Procureur 
&  du  Controlleur  ,  pour  régler  les  chofes  fur  leur  raport. 

Apparemment ,  ou  il  ne  fut  point  obéi  à  la  Sentence ,  ou  on  y  obéit  malî 
car  en  1570.  cet  Egoût  exhala  d'autfi  mauvaifes  odeurs  qu'en  1554.  &  fur 
les  nouvelles  plaintes  qui  en  furent  faites ,  le  Prévôt  des  Marchands  &  les 
Echevins ,  avec  le  Procureur  du  Roi  de  la  Ville  ,  qui  fe  joignit  à  eux  ,  s'é- 
tant  tranfportés  fur  le  lieu ,  accompagnés  de  quelques  Maîtres  &  Experts  , 
la  Ville  enfuite  le  vingt-fix  Août  prononça  une  Sentence  pleine  de  mena- 
ces ,  non  feulement  contre  ceux  qui  avoient  entrepris  de  faire  des  trous 
&  des  édifices  defius  &  dedans  l'Egoût,  mais  encore  contre  les  Bouchers 
de  la  Montagne  ,  qui  y  faifoient  couler  le  fang  de  leurs  bêtes  ,  &  contre 
lesBoueurs  qui  y  poufibient  les  boues,  &  tous  les  autres  qui  y  jettoient  des 
ordures  :  &  cela  à  peine  de  prifon  ,  d'amande  arbitraire  ,  avec  comman- 
dement aux  Boueurs  du  quartier  de  nettoyer  devant  de  deux  jours  en  deux 
jours  ,  &  aux  Bouchers  de  relever  de  forte  leurs  tueries  que  le  fang  n'y 
coulât  plus. 

D'ailleurs  les  propriétaires  des  maifons  bâties  deffus  &  à  côté  ,  furent 
condamnés  à  démolir  tout  ce  qu'ils  y  avoient  fait  faire  ,  de  réparer  la  voûte 
aux  endroits  où  elle  avoit  été  percée ,  d'en  enlever  toutes  les  immondices 
qu'ils  y  avoient  jettes  ,  &  le  tout  dans  quinzaine  &  à  leurs  dépens  *,  &  tout 
le  refte  qui  fe  met  en  pareille  rencontre ,  quand  on  a  refolu  de  fe  faire 
obéir  tout  de  bon. 

Ceci  fut  fuivi  d'un  Arrêt  du  Parlement  à  la  requête  de  la  Ville.  Et  depuis 
dans  une  aflemblée  tenue  à  l'Hôtel  de  Ville  en  1595.  Carrel  quartenier  du 
quartier  des  Bernardins,  eut  ordre  de  tenir  confeil  avec  les  Bourgeois  , 
touchant  le  moyen  de  faire  couler  les  eaux ,  tant  de  la  rue  St  Victor  ,  de  la 
•rue  Traverfine  ,  que  de  la  rue  de  Bievre  &  des  autres  du  voifinage  ,  qui 
defcendoient  dans  celle  des  Bernardins.  De  dire  après  cela  quand  &  com- 
ment cet  Egoût  a  été  comblé  ;  &  tout  de  même  le  fuccès  des  Sentences 
de  1554.  &  1570.  auffi  bien  que  des  anemblées  tenues  en  1595.  comme  il 
ne  s'en  trouve  rien  dans  les  regîtres  de  l'Hôtel  de  Ville  ,  dont  j'ai  tiré  tout 
ceci ,  que  peut-on  attendre  de  moi  au-delà  ? 

Quant  aux  Egoûts  de  la  Ville,  le  plus  ancien  eft  celui  qu'on  nomme 
maintenant  le  grand  Egoût,  &  qui  en  141 2.  étoit  partagé  en  deux  ,  l'un 
appelle  le  Pont-Perrin ,  l'autre  les  Egoûts  de  la  Courtille-Barbette. 

Ces  Egoûts  ici  derrière  la  rue  Barbette  &  celle  des  trois  Pavillons  ,  aux 
environs  de  la  rue  Païenne  &  de  la  rue  du  Parc-Royal ,  venoient  rendre 
dans  le  Pont-Perrin ,  tout  proche  d'un  logis  nommé  alors ,  la  maifon  d'ar- 
doife ,  &  affis  entre  la  Porte  du  Temple  &  celle  de  St  Antoine ,  vers  un 
ban-ion  appelle  depuis  le  baftion  d'ardoife. 

Le  Pont  Perrin  pafibit  fous  la  rue  St  Antoine  ;  toutes  les  eaux  &  les  or- 
dures de  la  rue  St  Paul ,  du  quartier  de  la  porte  Baudets  ,  &  des  rues  voi- 
fines  y  defcendoient  auprès  delaCoulture  Ste  Catherine.  Depuis-là,  jufques 
par  de  là  la  porte  St  Antoine,  il  portoit  fix  cens  vingt-cinq  toifes  de  lon- 
gueur ,  couvert  de  maçonnerie.  Mais  comme  il  couloit  devant  l'Hôtel 
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Royal  de  St  Pol  3  &  celui  de  Louis  de  France  ,  Duc  de  Guyenne  ,  fils  aîné 
du  Roi 3  qu'on  nommoit  l'Hôtel  du  Pont  Perrin  *  &  que  fouvent  il  lui  ar* 
rivoit  de  s'engorger  ,  &  empuantiflbit  le  Roi ,  aufli  -  bien  que  ion  fils  ; 
étant  dans  ce  Palais  >  en  141 2.  on  le  fit  vifiter  par  des  Experts  ,  pour  voir 
s'il  n'y  avoit  pas  moyen  de  le  détourner  de  là  3  &  de  lui  faire  prendre  uri 
autre  cours.  Et  comme  il  ne  fe  trouva  point  d'autre  pente  pour  cela  3  qu'à 
travers  la  Coulture  Ste  Catherine  ,  où  il  falloit  abbatre  deux  petites  mai- 
fons  à  la  rue  St  Antoine  ,  prefque  vis-à-vis  celle  de  St  Paiil  3  &  lui  ouvrir 
un  paflage  de  feize  pieds  3  qui  depuis  là  s'étendoit  jufques  à  la  maifon 
d'ardoife  ,  à  l'endroit  où  il  recevoit  les  égoûts  de  la  Courtille-bàrbette  :  fi 
bien  que  par  ce  moyen- là ,  les  immondices  qui  s'y  déchargeroient 3  au- 
roient  bien  moins  de  chemin  à  faire  3  &  qu'il  s'en  faudroit  certt  quatre- 
vingts  cinq  toifes.  Le  Roi  commanda  à  la  Ville  de  fe  mettre  après ,  &  d'y 
employer  les  deniers  venans  du  tiers  des  Aides ,  ayant  cours  à  Paris  &  en 
la  Banlieue ,  ordonnés  pour  les  ouvrages  &  fortifications  de  la  Ville  5  ce 
qui  fut  fait  au  même  tems  au  travers  des  terres  vagues  3  aiïifes  dans  la 
Coulture  Ste  Catherine  }  le  long  de  la  rue  des  Egoûts  3  &  de  celle  de  St 
Louis  d'aujourd'hui ,  fans  fonger  à  traiter  avec  les  Religieux.  Cependant 
à  leur  requête ,  la  perte  qu'ils  faifoient  3  tant  des  terres  qu'on  leur  avoit 
prifes  3  que  des  cens  &  rentes  fur  les  deux  mai  fons  qui  avoient  été  abba- 
tues  3  fut  appréciée  deux  cens  cinquante  livres  par  des  Jurés-maçons  ôc 
charpentiers  :  fi  bien  qu'ils  en  demandèrent  le  payement  au  Prévôt  des 
Marchands  3  qui  les  renvoya  au  Roi  ;  là-delTus  ils  intenterent'procèsJ&  enfin 
après  diverfes  procédures  ,  l'affaire  fut  terminée  à  l'amiable  en  1427.  moyen- 
nant cent  livres  parifis ,  argent  comptant. 

Cet  égoût  depuis  à  toujours  tenu  la  même  route  3  Ôc  au  lieu  du  nom  de 
Pont  Perrin  ,  qu'il  garda  long-tems  ,  même  après  avoir  été  transféré  , 
il  prend  maintenant  celui  de  Grand-égoût. 

Ce  n'eft  pas  que  nos  Rois ,  ayant  paffé  de  l'autre  côté  de  la  rue  St  An- 
toine 3  pour  venir  loger  à  l'Hôtel  des  TournelleS  ,  où  font  prefentement 
les  Minimes  de  la  Place  Royale  3  &  une  partie  des  maifons  de  la  rue  St 
Louis ,  ne  propofaffent  encore  de  le  tranfporter  en  un  autre  endroit  ;  parce 
que  là  3  il  couloit  encore  proche  d'eux  3  ôc  à  côté  de  cette  nouvelle  de- 
meure 3  dont  ils  recevoient  beaucoup  d'incommodité  3  néanmoins  on  n'en 
a  rien  fait.  Et  de  vrai  la  Ville  s'eft  toujours  montrée  fi  fourde  en  de  pa- 
reilles rencontres  3  que  quaiid  Louis  XII.  lui  commanda  de  détourner,  & 
de  faire  couler  à  la  rivière  le  ruiffeau  de  la  porte  Baudets  3  dont  les  eaux 
croupies  &  puantes  3  provenant  du  poiffon  frais  &  faié  ,  qui  fe  vend  à  ce 
quartier-là  3  avoient  leur  décharge  au  pont  Perrin  5  elle  fe  contenta  de  faire 
vifiter  les  lieux  par  fon  Maître  des  œuvres  ,  &  autres  Jurés-experts  ,  ôc 
depuis  3  il  n'en  fut  plus  parlé.  Et  tout  de  même  encore  en  1546.  le  Co- 
nêtable  de  Moiitrhoranci  ayant  dit  à  St  Germain  en  Laie  au  Prévôt  des 
Marchands  ôc  à  unEchevin  3  députes  vers  François  I.  que  le  Roi  lui  avoit 
commandé  de  leur  faire  favoir  qu'il  vouloit  qu'on  divertit  le  cours  de  cet 
Egoût  dans  la  rivière  par  la  rue  St  Paul  ou  par  quelque  autre  endroit ,  les 
priant  de  le  venir  voir  quand  il  feroit  à  Paris  ,  afin  de  fe  tranfporter  en- 
femble  fur  les  lieux  &  donner  contentement  au  Roi  ;  le  Prévôt  repondit  , 
que  Louis  XII.  auparavant  avoit  déjà  propofe  la  même  chofe;  Ôc  que  quand 
il  voudroit  il  lui  mettroit  entre  les  mains  le  raport  fait  alors  par  les  Experts; 
&  enfin  je  ne  trouve  pas  que  depuis  on  y  ait  longe. 

En  1550.  encore  3  quoiqu'Henri  II.  dit  lui-même  à  deux  Echevins  qu'il 
vouloit  qu'on  otât  cet  Egoût  d'auprès  de  ibi\  Palais  des  Tournellcs  ,  &  qu'on 
le  fît  tomber  dans  la  rivière  autre  part  qu'à  Chaillot:&  le  Confeil  delà 
Ville  aiifii-tôt  s'étant  ifiembléj  l'avis  de  la  compagnie  fut  qu'il  valoit  mieux 
faire  entrer  dans  l'Egoût  un  des  bras  de  la  Seine  que  de  le  faire  palier  aux 
environs  de  St  Paul  &  du  Port  au  foin,  &  qu'il  le  falloit  faire  favoir  tant 
au  Roi  qu'à  fon  Confeil  I  i  ij 
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Enfin  trois  ans  après  le  Prévôt  &  les  Echevins  reçurent  des  Lettres  pa- 
tentes où  le  Roi  leur  commandoit  encore  la  même  chofe  ,  mais  ils  n'en 
firent  pas  plus  qu'en  15  50.  1546.  &  fous  Louis  XII.  &  leschofes  en  demeu- 
rèrent là,  &  le  pont  Perrin  a  toujours  coulé  au  même  endroit.  La  différence 
qu'il  y  a  eft  qu'autrefois  il  étoit  découvert ,  &  qu'on  l'a  couvert  depuis  quel- 
que trente  ans,  depuis  le  milieu  delà  rue  des  Egouts  jufques  hors  de  la 
Ville. 

En  1625.  Thieriot  Maître  Maçon  le  refit  des  deniers  de  l'Epargne ,  &  les 
tuiffeaux  tant  de  la  porte  Baudets,  que  des  rues  circonvoifmes,  n'y  tombent 
plus ,  mais  dans  la  rivière  par  la  rue  des  Barres ,  fans  avoir  pu  découvrir 
quand  on  les  y  a  détournés. 

Aurefte  il  falloit  qu'en  1605.  il  reçut  peu  d'eau  &  d'ordures,  puifque 
la  Ville  alors  loua  la  rue  des  Egouts  pour  dix-huit  ans  à  Charles  Marchand 
ion  Maître  des  œuvres ,  &  le  tout  à  la  charge  d'y  laifler  couler  les  im- 
mondices à  l'ordinaire  ,  d'en  entretenir  le  pavé,  de  le  remettre  entre  fes 
mains  toutes  les  fois  qu'elle  en  auroit  affaire  ,  fans  pouvoir  prétendre  de 
recompenfe ,  ni  aucuns  dommages  &  intérêts ,  avec  permimon  de  le  fer- 
mer s'il  vouloit  d'une  porte  ou  d'une  herfe  par  les  deux  bouts. 

De  la  rue  des  Egouts ,  où  le  grand  égout  commence  ,  il  prend  fon  che- 
min par  la  rue  St  Louis  &  par  le  Calvaire,  de  là  près  des  foffés ,  il  s'en 
vient -à  la  porte  du  Temple,  aux  fauffes  portes  de  St  Martin  &  de  St  De- 
nys ,  puis  au  faux-bourg  Mont-martre  ;  en  fuite  il  paffe  fous  les  ponts  des 
Porcherorïs  &de  FHotel-Dieu  &  fous  le  pont  Herfari:  &  enfin  après  avoir 
gagné  le  Roule  &  la  Savonnerie ,  il  tombe  dans  la  Seine ,  à  un  grand 
quart  de  lieue  de  Paris.  Dans  la  Ville  il  eft  voûté  &  pavé,  &  porte  trois 
cens  toifes  de  long,  fix  pieds  de  large  dans  œuvre,  cinq  à  fix  de  haut  fous 
la  clef  de  la  voûte ,  &  fes  murs  deux.  Dehors ,  depuis  la  rue  St  Louis  ou  le 
Calvaire,  jufqu'à  l'éperon  du  baftion  du  Temple,  il  eft  découvert  &  revêtu 
des  deux  côtés  de  murs  hauts  de  fix  pieds,  &  auffi  épais  que  dans  la  Ville , 
fur  deux  cens  toifes  de  longueur.  On  le  commença  de  la  forte  il  y  a  quel- 
ques années ,  dans  la  refolution  de  l'achever  de  même  :  depuis  néanmoins 
on  n'y  a  pas  fongé  :  Il  bien  que  jufqu'à  la  Savonnerie  &  à  la  rivière  ,  il 
n'eft  que  de  terre,  large  au  fonds  de  quatre  ou  cinq  pieds  ,  de  fept  à  huit 
par  le  haut,  &  long  de  trois  mille  cinq  cens  toifes  depuis  là  jufqu'à  la  rue 
de  l'Esout. 

L'égout  de  la  vieille  rue  du  Temple,  &les  premiers  des  cinq  petits  egouts 
qui  entrent  dans  le  grand  eft  dans  la  Ville  5  de  plus  voûté,  pavé  &  couvert. 
Il  s'étend  depuis  la  vieille  rue  du  Temple ,  près  des  petits  Comédiens  j 
où  il  commence,  jufqu'au  Calvaire  où  il  finit ,  &  a  fix  à  fept  pieds  de  haut, 
fept  de  large ,  &  cent  cinquante  toifes  de  longueur. 

Le  fécond  qui  eft  celui  de  la  rué  du  Temple  n'en  a  pas  plus  de  quarante 
cinq ,  &  eft  couvert  en  partie  &  en  partie  découvert  :  on  le  trouve  en  la 
rue  du  Pont-aux-biches  près  du  rempart  qu'il  traverfe  par  une  ouverture 
large  de  trois  pieds  &  haute  de  deux  :  depuis  là,  jufqu'au  Pont  de  pierre  de 
la  porte  du  Temple,  il  eft  couvert  de  pierre  de  la  longueur  de  vingt  toifes, 
&  de  la  porte  du  Temple  jufques  au  grand  égout  *  il  eft  découvert  fur 
quelque  vingt- cinq  toiles  de  longueur» 

En  1584-  la  Ville,  le  vingt-huit  Août,  fît  marché  d'un  grand  canal  au 
travers  des  foffés  près  la  porte  du  Temple ,  pour  le  paffage  des  eaux ,  ce 
font  fes  termes.  Si  par  là  elle  entend  autre  chofe  que  l'égoût  dont  je  viens 
de  parler,  je  ne  fai  pas  ce  qu'elle  veut  dire.  Quant  à  celui  du  Temple  ,  il 
eft  très-afluré  qu'on  le  commença ien  1635.  par  Arrêt  du  Parlement,  car 
fes  termes  le  portent,  &  font  fi  clairs  là-deflus ,  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'en 
douter. 

L'égout  du  Ponceau ,  qui  eft  le  troifiéme  commence  à  la  rue  St  Denys  , 
tout  contre  la  fontaine  du  Ponceau.,  où  il  eft  à  découvert  jufques  à  la  rue 
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neuve  St  Euftache,  &  pour  lors  panant  par  une  voûte  longue  de  trente  toi- 
les &  large  &  haute  de  fix  pieds  feulement,  il  s'en  va  gagner  le  grand  égout 
entre  les  jardins  &  les  marais  ]  tant  du  faux-bourg  St  Martin  que  celui  de 
St  Denys ,  Ôc  toujours  découvert,  mais  pavé  ,  long  de  deux  cens  tôifes  «Se 
fermé  prefque  par  tout,  tantôt  de  haies,  tantôt  d'une  clôture  de  maçon- 
nerie. 

En  1568.  la  Ville  le  trouvant  trop  étroit  lui  voulut  donner  fix  pieds  de 
largeur ,  &  pour  cela  j  Guilain  fon  Maître  des  œuvres ,  eut  ordre  d'en  faire 
l'alignement ,  &  d'abattre  les  édifices  qui  entreprendroient  fur  fa  largeur. 
Vingt-ans  après  il  fut  pavé  aux  dépens  tant  de  FEvêque  &  de  la  Ville,  que 
du  Prieur  de  St  Martin  &  des  voifins. 

En  1628.  Prévôt  Maître  Maçon,  pour  ôter  tous  lès  égouts  quife  ren- 
contrôlent  depuis  le  Ponceau  jufqu'à  la  porte  du  Temple ,  perça  les  rem- 
parts ,  fît  clés  rigoles  dans  les  folles  &  des  tranchées  &  tous  les  ouvrages 
neceflaires  à  raifon  de  trente  livres  la  toife,  &  cela  aux  dépens  des  Bour- 
geois du  voifinage  &  de  la  Ville  ;  enfuite  de  quoi  il  ouvrit  les  remparts  , 
au  bout  de  la  rue  de  Forêt,  entre  la  porte  St  Denys  &  celle  de  St  Martin. 
En  163  5.  après  plufieurs  procédures  &  requêtes,  le  même  venant  à  con1 
tinuer  fon  travail ,  baina  &  adoucit  la  pente  du  pavé  de  la  rue  St  Denys , 
depuis  l'Hôtel  de  St  Cnaumond  jufqu'au  Ponceau,afin  d'y  attirer  une  partie 
des  eaux  de  la  décharge  qui  eft  auprès  de  la  porte  St  Denys  :  de  plus  il 
traverfa  le  fôffé  d'un  canal  pavé ,  &  revêtu  de  petits  murs ,  pour  empêcher 
les  eaux  d'y  tomber  :  en  uri  mot  il  élargit  la  tranchée  de  i'égout  du  faux- 
bourg  St  Denys ,  &  fit  plufieurs  autres  chofes  qui  feroient  trop  longues  à 
rapporter,  le  tout  aux  dépens  de  la  Ville,  fuivant  fes  offres,  &  en  vertu 
d'un  Arrêt  du  Parlement.  Et  néanmoins  en  I640.  le  Parlement  ne  laiffapas 
de  condamner  les  propriétaires  des  maifons  voifines  de  payer  quarante-un 
mille  huit  cens  dix-huit  livres  à  quoi  monta  tout  ce  travail. 

Enfin  quant  aux  deux  autres  égouts ,  faVoir  de  la  rue  Mont-martre ,  & 
de  celle  de  Gaillon  :  le  premier  commence  depuis  la  rue  de  la  JufTienrie, 
eft  voûté  jufques  à  quinze  toifes  au  de  là  de  la  porte  Mont-martré,  &  après 
toujours  découvert  jufques  au  grand  égout i  fa  longueur  eft  de  deux  cens 
Vingt  toifes  ,  fur  huit  à  neuf  pieds  de  large ,  hors  la  Ville  >  fix  dedans  &  fix 
à  fept  de  haut. 

L'autre  éft  long  de  cinq  cens  toifes,  prend  fon  commencement  à  la  rue  de 
Gaillon,  eft  couvert  d'une  voûte  jufqu'à  cent  toifes  au  delà  de  la  porté 
St  Roch  fur  deux  cens  toifes  de  longueur  5  &  en  tout  eft  long  de  cinq  cens. 
Outre  ces  grands  égouts  il  y  en  avoit  fix  autrefois ,  6c  même  il  y  en  a 
encore  qu'on  appelle  de  petits  Eviers,  Décharges  &  Gargouilles ,  mais  au- 
paravant Trous-punais  3  Trous-gaillards  ,  Trous-bernard. 

En  1506.il  y  avoit  un  Trou-bernard  près  St  Germain  de  l'Auxerrois  ,  & 
certaine  maifon  non  loin  de  là  dans  la  ruelle  du  Trou-bernard,  qui  apparte- 
noit  au  Chapelain  de  la  Chapelle  St  Nicolas. 

La  décharge  du  bout  de  la  rue  des  Celeftins ,  ou  plutôt  une  autre  tout 
contre,  qui  étoit  là  anciennement,  fe  nommoit  Trou-gaillard  en  1546. 

Aux  environs  il  s'en  trouvoit  deux  autres  en  1549.  1552.  &  1554.  à  qui 
on  donnoit  le  noni  de  Trou-punais  5  dont  l'un  apparemment  étoit  au  bout 
de  la  rue  St  Paul ,  &  l'autre  certainement  au  Port-au-foin. 

Anciennement  encore,  il  s'en  trouvoit  un  autre  à  la  rue  des  Bernardins 
ou  dans  celle  de  St  Nicolas  >  car  quoique  je  voie  bien  que  c'eft  l'une  de 
ces  deux  rues  que  veulent  marquer  les  regîtres  de  l'Hôtel  de  Ville  >  lors 
qu'ils  parlent  des  immondices  qui  defeendoient  en  1595.  dans  la  rue  St  Ni- 
colas nommée  d'ancienneté  le  Trou-punais  >  néanmoins  par  là  je  ne  faurois 
dire  que  ce  foit  plutôt  l'une  que  l'autre. 

Mais  les  trois  plus  anciens  étoient  autrefois  les  deux  d'autour  St  Leu- 
froi ,  l'un  devant  &  l'autre  derrière,  où  celui-ci  eft  encore  aujourd'hui  3 
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&  le  troifiéme  enfin  à  la  rue  Planche-mibrai ,  d'où  il  fut  ôté  lorsqu'on  en- 
treprit le  pont    Notre  +  Dame. 

L'auteur  du  Journal  de  Charles  VI.  &  Charles  VII.  dit  qu'en  1 42  5.  les 
Bouchers  vendirent  de  la  viande  au  Trou  -  punais  devant  St  Leufroi  5  la 
même  année  on  déterra  un  conduit  de  pierre  où  aboutiffoit  l'autre  ;  dans 
le  fiecle  paffé,  près  de  là  fut  découvert  un  abreuvoir  qui  conduifoit  à 
l'écorcherie. 

Celui  de  Planche-mibrai  defeendoit  de  la  rue  de  la  haute  Vannerie,  paf 
la  rue  Planche-mibrai ,  qui  n'étoit  alors  qu'une  ruelle  ,  &  recevoit  les  eaux 
de  la  rue  des  Afïïs ,  de  celle  de  St  Jaques  de  la  Boucherie  ,  &  des  autres  rues 
voifines  ,  qu'on  releva ,  &  dont  on  changea  les  pentes  ,  lors  qu'on  vint  à 
bâtir  le  pont  Notre  «  Dame. 

En  1614.  il  y  avoit  une  gargouille  au  bout  de  la  rue  des  Nonnains  d'Yerre 
prefentement  il  y  en  a  encore  deux  dans  la  rue  neuve  Ste  Catherine,  une 
au  bout  de  la  rue  du  Parc  Royal:  une  autre  au  bout  de  la  rue  St  Gilles,& 
une  autre  enfin  au  bout  de  la  rue  St  François ,  qui  toutes  aboutirent  au 
grand  égout ,  &  font  à  l'extrémité  tout  proche  &  à  côté  de  la  rue  St  Louis. 
Dans  l'égout  de  la  rue  Mont-martre  fe  déchargent  quatre  gargouilles ,  les 
trois  premières  fe  rencontrent  ,  l'une  à  la  rue  du  bout  du  monde ,  tout  à 
l'extrémité ,  l'autre  à  la  rue  des  Jeûneurs  >  &  la  troifiéme  dans  celle  des 
Petits-peres  ?  quant  à  la  quatrième  &  qui  a  quatre  faces ,  elle  eft  affife  dans 
la  rue  Mont-martre,  entre  celle  du  Mail  &  la  rue  de  Clery. 
Enfin  il  s'en  trouve  encore  d'autres  ;  une  à  la  rue  St  Honoré,  proche  delà 
porte,  une  autre  contre  la  porte  St  Antoine,  dans  la  rue  St  Antoine  même  , 
qui  toutes  deux  tombent  dans  les  foffés  de  la  Ville.  En  1662.  par  Arrêt  du 
huitième  Août,  le  Prévôt  des  Marchands  &  les  Echevins  furent  condamnés 
à  détourner  la  dernière  de  dedans  les  foffés  de  la  Baftille.  Au  refte ,  fans 
perdre  plus  de  tems  à  marquer  l'affiete  de  quelques  autres  gargouilles  fem- 
blables  répandues  çà  &  là,  tant  dans  la  Ville  que  dans  l'Univerfité,  fans  une 
infinité  d'autres  en  je  ne  fai  combien  d'endroits ,  &  d'une  manière  toute 
différente ,  faites  au  travers  des  quais  ou  proche  &  fur  le  Uord  delà  rivière, 
panons  à  autre  chofe. 
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Difcours  fur  les  anciennes  Eglifes   de   Paris , 
par  JEAN  DE  LAUNOY. 

PREFACE. 


w&v&wt\ 

E  S  fortes  de  petits  ouvrages  ne  dépendent  pas  de  l'opinion 
des  nouveaux  Auteurs ,  qui  ont  accoutumé  d'accommoder 
les  chofes  antiques  à  leurs  conjectures  &  leurs  idées  \  mais 
de  la  feule  tradition  des  Anciens ,  qui  ont  écrit  avec  plus 
de  fimplicité  &  de  candeur.  Auparavant  Decius,  fous  l'Em- 
pire duquel  St  Denys  vint  de  Rome  à  Paris ,  les  Chrétiens 
n'avoient  point  encore  d'Eglifes  en  ce  lieu.  Ceux  qui  nous  ont  donné  l'hi- 
ftoire  de  l'arrivée  de  ce  Saint,  tirée  de  la  tradition  fidellc  des  anciens, 
font  l'ancien  auteur  de  la  vie  du  Bienheureux  Martyr  St  Saturnin  ,&  Gré- 
goire de  Tours  ,  aufquels  on  ne  peut  oppofer  aucun  Ecrivain  ou  contem- 
porain d'égale  autorité  ou  approchant.  Or  je  ne  vois  point  de  raifon  qui 
puiûc  empêcher  non  feulement  d'oppofer,  mais  même  de  préférer  ces  deiu 
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feuls  auteurs  à  tous  les  autres  qui  n'ont  paru  que  long  tems  depuis,  &  qui 
ont  affe&é  de  faire  faint  Denys  contemporain  aux  Apôtres. 

Et  certes  5  fans  le  témoignage  de  Grégoire  de  Tours  &  de  cet  autre  an- 
cien auteur,  je  me  rendrais  facilement  à  l'avis  de  ceux  qui  difent  que  St  De- 
nys Evêque  de  Paris  5  n'y  arriva  que  fous  l'Empire  deMaximian&  Diocletian 
ces  Auteurs  qui  vivoient  bien  après  Grégoire  de  Tours  ,  mais  avant  l'Em- 
pereur Charlemagne,  font  les  Auteurs  de  l'hiftoire  des  Ss  Fulcian,Vi&orian 
&Lucian  Evêque  de  Beauvais,  Ufuard  en  fon  Martyrologe,le  premier  d'Oc- 
tobre ,  Alcuin  dans  fes  Poèmes  nombre  feptante ,  où  il  joint  enfemble  St 
Denys  &  St -Quentin,  aufquels  s'accorde  entre  autres,  Fulbertus  Carno- 
tenfîs,  qui  vivoit  après  Charlemagne,  en  fon  Hymne  de  St  Piat.  Pour  ceux 
qui  confondent  St  Denys  Evêque  de  Paris  avec  F Areopagite ,  &  qui  affu- 
rent  qu'il  a  été  envoyé  par  St  Clément ,  ce  font  les  derniers  de  tous ,  & 
ainfi  par  la  considération  de  leur  âge  ils  ne  doivent  pas  être  reçus  à  porter 
témoignage  de  la  mifiïon  de  St  Denys.  Je  cherche  des  témoins  fans  re- 
proches &  n'en  reçois  point  d'autres  ;  mais  il  y  a  deux  chofes  qui  me  porte- 
raient à  croire  les  Auteurs  du  moyen  âge  ;  premièrement  le  deflein  qu'ont 
eu  les  Apôtres  &  leurs  Difciples  en  étabiinant  leurs  Eglifes ,  &  enfuite  le 
peu  d'étendue  qu'avoit  la  Ville.  Ils  avoient  accoutumé  d'envoyer  prêcher 
l'Evangile  aux  grandes  Villes  devant  que  de  la  prêcher  aux  petites,  &de 
ne  porter  la  Doctrine  de  Jefus-Chrift  dans  les  petites  Villes  qu'après  qu'el- 
le avoit  été  reçue  dans  les  grandes.  Or  au  tems  que  Celar  faifoit  la  guerre 
dans  les  Gaules ,  Paris  étoit  à  la  vérité  très  -  florinant  \  mais  incontinent 
après  il  fut  brûlé  &  fes  ponts  furent  brûlés ,  de  forte  que  ce  n' étoit  plus 
qu'un  bourg  :&  même  du  tems  de  Julien  F  Apoftat,  il  n' étoit  pas  encore 
remis  en  fa  perfection  ;  car  Julian  qui  fucceda  à  Conftantius  Fan  de  Jefus- 
Chrift  361.  appelle  Paris  un  petit  «bourg  ;  &  Ammian  qui  écrivoit  au 
mêms  tems,  le  nomme  le  Village  de  Paris.  Il  n'y  a  perfonne  qui  ne  fâ- 
che la  différence  qu'il  y  a  entre  une  Ville  &  un  Village  :  je  m'en  tiens  au 
témoignage  de  Grégoire  de  Tours  &  de  cet  ancien  auteur  de  la  vie  de 
St  Saturnin ,  &  me  fers  feulement  des  auteurs  pour  la  prefeription ,  &  re- 
marquer que  l'état  des  Eglifes  étoit  autre  fous  les  Empereurs  Païens  que 
fous  les  Chrétiens  5  car  ce  ferait  fort  fe  tromper,  fi  l'on  pretendoit  feule- 
ment y  voir  l'image  de  l'état  prefent  des  Eglifes.  Dans  les  anciennes  tant  que 
le  premier  état  a  duré ,  l'exercice  de  la  Religion  Chrétienne  n'étoit  pas  li- 
bre dans  les  Villes ,  les  communions  des  Fidèles  fe  faifoient  dans  des  grot- 
tes &  des  lieux  cachés,  &  quafi  toujours  hors  des  Villes.  Lorfque  le  dernier 
état  a  commencé ,  on  a  drefle  peu  à  peu  dans  les  bourgs  les  trophées  de 
Jefus-Chrift ,  on  a  bâti  des  Eglifes ,  les  Chrétiens  ont  fait  de  fréquentes 
affemblées ,  en  quoi  Fon  ne  fauroit  preferire  de  règle  certaine  ,  on  a  com- 
mencé à  bâtir  des  Eglifes  en  certains  lieux  plus  tôt ,  en  d'autres  plus  tard  , 
félon  que  le  nombre  des  Fidèles  augmentoit  :  les  premiers  Empereurs  Chré- 
tiens ne  contraignirent  perfonne  à  embrafler  notre  Foi. 

Conftantin  le  Grand  a  joui  de  l'Empire  Romain  depuis  l'année  de  Jefus- 
Chrift  306.  jufques  en  337.  &  néanmoins  FEvêché  de  Tours  a  été  vacant 
depuis  l'année  3  00.  jufqu'en  cette  même  année  3  3  7-  qu'on  en  fit  Evê- 
que Lidorius.  Depuis,  les  Chrétiens  étant  déjà  en  grand  nombre,  il  fit  bâ- 
tir la  première  Eglife  au  deflbus  de  la  Ville  de  Tours ,  comme  dit  Grégoire 
de  Tours  liv.  x.  de  fon  Hiftoire  ch.  xxxi.  De  plus,  lorfque  les  premières 
Eglifes ,  ainfi  bâties  hors  des  Villes ,  avoient  été  honorées  des  Reliques  de 
quelques  Martyr  ou  Confefleur,  qui  la  rendoit  célèbre  par  fes  miracles  , 
les  Chrétiens  en  faifoient  bâtir  d'autres  dedans  les  Villes ,  mais  ce  n'étoit 
pas  fitôt  après ,  à  moins  que  ce  ne  fût  de  grandes  Villes. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE.    I. 

LA  première  Eglife  des  Chrétiens  de  Paris  ,  étoit  fituée  au  lieu  qui 
étoit  anciennement  dédié  à  St  Marcel  :  il  falloit  que  ce  lieu  fut  hors 
de  la  Ville  ,  car  c'étoit  là  que  St  Denys ,  &  quelques-uns  de  fes  fuccefleurs , 
fe  retiroient  pour  dire  la  Melfe  ,  ou  comme  dit  Grégoire  de  Tours  ,  pour 
célébrer  le  myftere  de  la  folemnité  du  Dimanche. 

Fortunat  femble  nous  marquer  ce  lieu  au  premier  livre  de  Tes  Opufcules, 
chap.  11.  de  l'Eglife  de  St  Denys ,  qui  fut  la  première  bâtie  dans  la  Ville. 

„  Si  vous  délires  favoir  qui  a  bâti  cette  belle  Eglife  ,  je  ne  permettrai 
„  pas  qu'un  fi  pieux  dellein  vous  foit  caché  :  autrefois  l'Eglife  étoit  loin 
t)  d'ici ,  &  le  peuple  étant  fouvent  rebuté  par  la  longueur  du  chemin  ,  &c. 
Ainfi  avant  qu'on  eut  fait  à  Paris  aucune  Eglife  3  il  y  avoit  un  lieu  hors  de 
la  Ville,  où  les  Chrétiens  faifoient  leurs  aflemblées  3  comme  ils  pouvoient, 
mais  il  eft  difficile  d'en  déterminer  l'endroit.  Que  les  autres  en  ayent  tel 
fentiment  qu'ils  voudront  3  pour  moi  j'eftime  que  cette  Eglife  3  qui  porte 
depuis  plufieurs  fiecles  le  nom  de  St  Marcel  3  a  été  bâtie  dans  ce  lieu  même, 
dont  Fortunat  fait  mention  dans  fes  vers.  Elle  eft  maintenant  dans  l'un  des 
faux-bourgs,  parce  que  la  Ville  a  été  fort  agrandie  ;  mais  pour  lors  que  la  Ville 
étoit  renfermée  dans  rifle  3  ce  lieu  en  étoit  affés  éloigné.  Je  fonde  cette  opi- 
nion fur  deux  conjectures  3  l'une  m'eft  fournie  par  Grégoire  de  Tours  3  au 
livre  de  la  gloire  des  ConferTeurs  ,  chap.  lxxxix  ,  où  expliquant  les  vertus 
M  de  St  Marcel  Evêque  de  Paris  :  33  Marcel  3  dit-il ,  Evêque  de  Paris  3  qui 
33  chatîa  autuefois  de  fa  Ville  un  prodigieux  Serpent  3  comme  nous  le  lifons 
dans  fa  vie ,  y  repofe  maintenant  dans  le  faux-bourg. 

Il  eft  bien  croyable  que  ce  Prélat  qui  eft  mort  Confeffeur ,  a  été  enterré 
en  ce  lieu-là ,  où  il  avoit  accoutumé  de  dire  la  MerTe  3  &  où  les  Fidèles 
faifoient  ordinairement  leurs  prières  ,  &  aflîftoient  aux  myfteres.  C'eft-là , 
fi  je  ne  me  trompe  3  cette  ancienne  Eglife,  dont  l'Auteur  fait  enfuite  men- 
tion ,  au  chap.  cv.  33  II  y  avoit  un  tombeau  dans  un  Bourg  du  Diocèfe  de 
3i  Paris  ,  fort  peu  loin  d'un  lieu  qu'on  appelle  ,  l'ancienne  Eglife ,  où  il  n'y 
33  avoit  point  de  couverture:là  repofe  Crefcence  fainte  fille,confacrée  à  Dieu. 
Le  tombeau  de  Crefcence  étoit  donc  proche  de  l'Eglife  qu'on  appelloit 
lors  ,  l'Ancienne,  la  Première  ,  ce  qu'on  dit  à  prefent ,  la  Cathédrale  ;  & 
quand  Grégoire  appelle  Ragnemode  le  Prêtre  ,  c'eft-à-dire,  l'Evêque  de 
la  petite  Ville  où  repofe  St  Marcel ,  il  fait  connoître  aflfés  clairement  que 
ce  lieu  étoit  encore  pour  lors ,  ou  avoit  au  moins  été  le  premier  fiége 
des  Evcques. 

Je  tire  l'autre  conjecture  ,  de  ce  que  l'Eglife  St  Marcel  panant  dans  la 
croyance  commune  pour  l'ancienne  Eglife  Epifcopale  de  Paris,  ne  fe  trou- 
vant rien  de  contraire  à  cette  opinion,  il  y  a  de  l'apparence  qu'elle  eft  ve- 
nue de  la  première  &  plus  ancienne  tradition  ,  quoiqu'elle  ait  fouffert 
quelque  chofe  des  changemens  &  des  pertes  qu'apportent  ordinairement 
les  tems  &  les  années. 

Je  fai  bien  que  ces  deux  conjectures  ne  font  pas  fi  fortes  qu'elles  nous 
fartent  voir  la  chofe,  comme  fi  elle  étoit  devant  nos  yeux;  mais  cepen- 
dant je  me  rangerai  facilement  de  l'avis  de  ceux  qui  auront  de  meilleures 
conjectures ,  pour  bien  établir  le  lieu  où  étoit  fituée  cette  Eglife  dont  par- 
le Fortunat:  car  il  ne  faut  pas  tant  travailler  à  détruire  nos  raifons,qu'à 
en  apporter  de  meilleures;  il  faut  bien  examiner  toutes  les  conjectures  qui 
fe  prefentent ,  &  ne  fe  fonder  que  fur  les  plus  fortes.  Au  refte ,  ayant  exac- 
tement vu  &  examiné  les  vers  de  Fortunat,  j'ai  enfin  dit  expreflement  ce 
Terne  I.  K  K 
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que  je  ii'avois  pas  ofé  faire  en  l'année  1642  ,  lorfque  je  compofai  le  livre 
de  la  vie  &  des  miracles  de  St  Denys  ;  car  pourquoi  ne  ferois-je  pas  du 
nombre  de  ceux  qui  profitent  à  force  d'écrire  &  d'étudier. 


PARAGRAPHE  I. 

On  ne  peut  prouver  par  les  Fragmens   de  St  Hilaire  ,  quil  y  ait  eu  d'autre  Eglife  k 
Paris ,  vers  Van  de  falut  3  6z  ,  que  celle  dont  il  a  été  parlé  ci  dejjus. 

DAns  ces  Fragmens  de  St  Hilaire ,  qui  ont  été  mis  au  jour  par  le  foin  de 
Nicolas  le  Févre,il  y  a  une  Epitre  Synodale  écrite  par  un  certain  Conci- 
le aux  Evêques  d'Orient  ,  laquelle  le  Père  Sirmond ,  au  premier  tome  des  Con- 
ciles de  France,  rapporte  à  l'année  362.  Cette  Epitre  a  pour  titre:  Epitre 
Synodale  du  Concile  ,  ou  la  Foi  Catholique  expofée  en  la  Ville  de  Paris  ,  par  les  Evê- 
ques François  ;  &  à  la  fin  il  y  a ,  Finit  la  Foi  Catholique  ,  &  le  refte  comme  ci- 
defîus.  Or  l'on  ne  fauroit  inférer  de  là  qu'il  y  ait  eu  pour  lors  une  Eglife 
dedans  la  Ville  ,  en  laquelle  ce   Concile  ait  été  célébré  5  car  la  Ville  de 
Paris  ,  dont  il  eft  fait  mention  en  ces  Fragmens ,.  renferme  le  lieu  où  eft 
l'Eglife  de  St  Marcel ,  outre  que  ce  Concile  peut  avoir  été  fait  en  quelque 
maifon  particulière  de  quelqu'autre  Evêque  Chrétien,,  &  peut-être  plus 
commode  que  dans  une  Eglife  5  de  plus  ,  le  titre  de  cette  Epitre  que  nous 
avons  rapporté ,  n'eft  point  du  ftyle  de  ce  tems-là.  L'adjectif  Parifius  3  ne  fe 
trouve  point  dans  les  Auteurs  contemporains  ;  ce  mot  nouveau  ,  Novitium  , 
pour  me  fervir  des  termes  de  Tertullien  ,  fent  la  parade  5  nous  pouvons  tirer 
la  même  conjecture  du  mot  Explicit  3  qui  n'a  été  inventé  que  par  une  fub- 
tilité  de  ceux  qui  font  venus  long-tems  après  :  de  plus ,  il  n'eft  fait  aucune 
mention  ,  ni  dans  l'infcription  de  la  Synodique  aux  Evêques  d'Orient ,  ni 
dans  la  Synodique  même  ,  ni  de  Paris  ,  Parijiorum  ,  ni  de  la  Ville  de  Paris  , 
Parijïœ  civitatis ,  ni  de  Lutece  5  de  forte  que  ce  n'eft  pas  une  vaine  conjecture 
de  croire  que  c'eft  l'ouvrage  de  quelque  nouveau  Savanteau  de  Libraire  ,   ' 
lequel  ne  fâchant  ,  ou  ne  trouvant  point  en  quel  lieu  cette  Synodique  a  été 
faite  3  (  fi  tant  eft  qu'elle  l'ait  jamais  été  3  )-s'eft  imaginé  qu'elle  avoit  été 
faite  en  la  Ville  de  Paris.  Je  ne  dis  point  ici  que  cette  Synodique  n'eft 
fondée  fur  le  témoignage  d'aucun  des  Auteurs  Grecs  &  Latins  qui  ont 
écrit  en  ce  tems-là 3  fort  exactement  &  fort  au  long,  de  l'Hiftoire  Eccle- 
fiaftique. 


PARAGRAPHE  IL 

On  ne  peut  pas  prouver  par  Severe  Sulpice  3  qiCil  y  ait  eu  a  Paris  3  Van  de  falut  375 , 
d'autre  Eglife  que  celle  dont  il  a  été  parlé  ci-deffus. 

SEVERE  Sulpice,  au  livre  de  la  vie  de  St  Martin  ,  çhap.  xix.  parle 
d'une  Eglife  ;  mais  fi  elle  étoit  dedans  ou  dehors  Paris ,  c'eft  ce  qu'il 
faut  voir  maintenant.  „  Or  à  Paris ,  dit-il ,  comme  il  entroit  dans  la  Ville , 
„  accompagné  d'une  grande  foule  de  peuple ,  il  baifa ,  &  donna  fa  bene- 
,>,  diction  à  un  Lépreux  qui  avoit  le  vifage  tellement  gâté,  qu'il  faifoit  hor- 
^  reur  à  tout  le  monde  ,  &  incontinent  il  fut  guéri  ■•>  &  le  lendemain  ve- 
„  nant  à  l'Eglife  ,  le  teint  tout  vermeil ,  il  rendit  grâces  à  Dieu  de  la  fanté 
„  qu'il  avoit  reçue  J3  Perfonne  ne  fauroit  jamais  inférer  de  ces  paroles  ,  à 
moins  que  d'être  prévenu  de  l'opinion  contraire,fi  cette  Eglife  dont  parle  Se- 
vere ,  a  été  plutôt  dedans  que  dehors  la  Ville  5  au  contraire  ces  mêmes  pa- 
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rôles  font  afîcs  voir  qu'elle  étoit  dehors  la  Ville  ;  car  fi  elle  eut  été  dedans 
la  Ville  qui  étoit  pour  lors  fort  petite  ,  &  qui  étoit  toute  renfermée  dans 
la  feule  étendue  de  rifle  ,  le  Lépreux  auroit  été  à  l'Eglife  rendre  grâces  à 
Dieu  de  la  fanté  qu'il  avoit  reçue  le  même  jour ,  à  la  même  heure  ,  &  pref- 
que  au  même  moment  qu'il  fut  guéri  5  car  comment  eft-ce  qu'il  auroit  pu 
demeurer  plus  long-tems  dans  cette  grande  &  véhémente  ardeur  de  pieté 
excitée  par  une  fubite  &  inefperée  guerifon  ,  fans  être  porté  d'une  fainte 
impatience  à  en  aller  promptement  rendre  grâces  à  Dieu  ?  Mais  le  Lé- 
preux remit  ce  devoir  au  lendemain.  Pourquoi  cela ,  je  vous  prie  ?  finon 
parceque  l'Eglife  étoit  éloignée  de  la  Ville  3  &  qu'il  ne  pouvoit  y  aller 
commodément  le  jour  de  fa  guerifon. 
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CHAPITRE    IL 

De  l'Oratoire  de  St  Martin,  proche  la  porte  de  Paris. 

AU  lieu  ou  St  Martin  guérit  le  Lépreux  3  les  Chrétiens  de  Paris  con- 
facrerent  au  même  St  Martin  une  Chapelle  ;  mais  en  quel  tems  ?  il 
eft  incertain.  Ce  fut  pourtant  devant  le  Règne  de  Gontran  &  de  Clotai- 
re  3  comme  on  peut  conclure  de  ce  que  Grégoire  de  Tours  a  écrit  de  cet 
Oratoire,  liv.  vin.  de  fon  Hiftoire,  chap  xxxiii. 

Pendant  ces  jours  là ,  il  y  eut  une  femme  dans  Paris  ,  qui  difoit  au  peu- 
ple :  33  Fuyés  hors  d'ici ,  &  fâchés  que  toute  la  ville  fera  bien-tôt  brûlée  > 
j,  en  quoi  s'étant  expofée  à  la  rifée  de  plufieùrs  3  parce  qu'on  fe  perfuadoit 
33  qu'elle  ne  difoit  cela  que  par  un  préfage  de  fortilege,ou  que  par  une  vaine 
33  conjecture  d'un  fonge qu'elle  avoit  fait,  ou  bien  par  la  fuggeftion  du  dia- 
3J  ble ,  qui  rode  autour  des  gens  à  l'heure  de  midi  ,  elle  parla  ainfi  :  La 
33  chofe  n'en  va  pas  comme  vous  le  dites  ;  car  je  vous  parle  avec  vérité: 
33  j'ai  vu  un  homme  qui  venoit  de  l'Eglife  de  St  Vincent ,  &  qui  d'un  cier- 
33  ge  qu'il  tenoit  à  la  main ,  dont  il  étoit  éclairé ,  mettoit  le  feu  dans  les 
33  maifons  des  Marchands  ,  &  les  faifoit  brûler  les  unes  après  les  autres. 
„  Enfin  après  la  troifiéme  nuit ,  que  cette  femme  eut  dit  cela  ,  fur  le  foir 
,,  après  foleil  couché  ,  un  Bourgeois  ayant  allumé  de  la  chandelle  pour  en- 
„  trer  dans  fa  dépenfe  ,  &  en  ayant  pris  tout  ce  qu'il  avoit  befoin  ,  il  en  re- 
33  fortit ,  &.  laifia  fa  chandelle  près  d'un  tonneau  d'huile.  Sa  maifon  étoit  la 
33  première  auprès  de  la  porte  de  la  Ville  du  côté  du  midi;  de  là  le  feu  prit 
33  à  cette  maifon  ,  &  de  cette  maifon  il  pafla  aux  autres ,  &  venant  à  tom- 
„  ber  fur  la  prifon ,  dont  elle  fut  menacée  d'une  ruine  entière ,  St  Germain 
„  apparut  aux  Prifonniers,  &  après  qu'il  eut  brifé  leurs  chaînes,  &  la  pou- 
33  tre  où  ils  étoient  attachés ,  il  ouvrit  la  porte  de  la  prifon  ,  &  relâcha  les 
33  prifonniers  ,  qui  étant  fortis  fans  aucune  lefion  ,  s'en  allèrent  à  l'Eglife  de 
3)  St  Vincent ,  où  eft  le  fepulchre  du  St  Evêque.  Comme  donc  la  flamme 
„  étoit  portée  de  tous  côtés  par  le  vent  qu'il  faifoit ,  l'embrafement  quis'au- 
„  gmentoit  avec  furie ,  commença  de  s'approcher  de  l'autre  porte  de  la  Vil- 
„  le  ,  où  il  y  avoit  un  Oratoire  de  St  Martin,  lequel  y  fut  bâti  en  memoi- 
„  re  du  miracle  que  ce  Saint  avoit  fait  en  ce  lieu-là  ,  quand  il  y  guérit  un 
„  Lépreux  en  le  baifant ,  &c. 

Cet  Oratoire  qui  étoit  alors  à  la  porte  de  la  Ville ,  a  été  détruit  il  y  a 
long-tems,  peut-être  lorfque  les  Normans  faccagerent  Paris  ,  &  en  brûlè- 
rent une  bonne  partie  des  Eglifes.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  refte  une  grande 
rue ,  qui  s'appelle  la  rue  St  Martin  ,  foit  qu'elle  ait  tiré  fon  nom  de  cet 
ancien  Oratoire ,  ou  d'un  grand  Monaftere  qui  a  été  bâti  au  bout  de  cette 
Tome  I.  K  K   ij 
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rue  il  y  a  environ  fix  cens  ans  ;  &  ainfi  il  eft  arrivé  que  cet  Oratoire  &  ce 
Monaftere  ont  toujours  touché  à  la  porte  de  la  Ville.  Il  y  a  eu  changement 
au  lieu  ,  mais  il  n'y  en  a  point  eu  en  la  chofe,  finon  qu'il  y  a  une  grande 
Eglife,  au  lieu  qu'il  n'y  avoit  qu'un  Oratoire. 


CHAPITRE      III. 

De  l'Eglife  de  St  Pierre  ou  des  Apôtres ,  qu'on  appelle  à  prefent 

l'Eglife  Ste  Geneviève. 

LE  Roi  Clovis  &  fa  femme  Clotilde ,  bâtirent  une  Eglife  dans  les 
fauxbourgs  de  Paris ,  du  côté  du  Midi  ;  mais  on  ne  fauroit  montrer 
par  des  preuves  affurées  ,  combien  de  tems  après  le  batême  de  Clovis  cette 
dévotion  fut  faite.  Ce  fut  toutefois  devant  l'an  511  de  J.  C.  auquel  ce  Roi 
partit  de  ce  monde  &  fut  enterré  en  cette  Eglife.  Grégoire  de  Tours  &  les 
autres  Auteurs  ,  appellent  cette  Eglife  tantôt  de  St  Pierre ,  tantôt  des  Apô- 
tres, comme  on  peut  voir  par  les  témoignages  qui  fuivent. 

Grégoire  de  Tours,  au  livre  de  la  Gloire  des  Confeffeurs  chap.  91.  „  II 
3S  y  a  auffi  là  Ste  Geneviève  enterrée  dans  l'Eglife  des  Sts  Apôtres  ,  laquelle 
J}  étant  encore  en  vie  fut  fi  excellente  en  vertus  qu'elle  reflufcita  un  mort. 

Le  même  au  fécond  livre  de  l'Hiftoire  de  France  chapitre  dernier.  „  En- 
3S  fuite  de  quoi  Clovis  mourut  à  Paris  &  fut  inhumé  en  l'Eglife  des  Sts 
i3  Apôtres  que  lui  &  la  Reine  Clotilde  avoient  fait  bâtir. 

Au  livre  3.  chapitre  8.  33  Pendant  que  la  Reine  Clotilde demeuroit  àPa- 
„  ris,  Childebert  voyant  que  fa  mère  (comme  nous  avons  dit  ci-delfus)  ai- 
„moit  uniquement  les  enfans  de  Clodomir,  pouffé  d'envie,  &  craignant 
„que  par  la  faveur  de  la  Reine  ils  ne  parvinffent  à  la  Royauté  ,  il  écrivit  fe- 
„  cretement  à  fon  frère  Clotaire ,  difant  :  Notre  mère  retient  avec  elle  les 
,,  enfans  de  notre  frère  &  leur  veut  faire  avoir  le  Royaume  5  il  faut  que 
„vous  veniez  promptement  à  Paris  pour  confulter  entre  nous  &  avifer  ce 
„  que  nous  en  devons  faire,  favoir  fi  nous  les  devons  faire  rafer  &  déclarer 
„  roturiers ,  ou  les  faire  mourir  &  partager  entre  nous  également  leRoyau- 
„  me  de  notre  frère  :  Clotaire  fort  rejoui  de  ces  paroles  vint  à  Paris. 

Et  un  peu  après.  „Enfuite  ils  tuèrent  leurs  Pages  avec  leurs  Gouverneurs, 
„  &  puis  Clotaire  monta  à  cheval  &  fe  retira ,  faifant  fort  peu  d'état  du 
„  meurtre  de  fes  neveux ,  &  Childebert  fe  retira  auffi  dans  les  Fauxbourgs. 
,,La  Reine  ayant  mis  leurs  petits  corps  dans  le  cercueil ,  &  les  ayant  con- 
3}  duit  avec  grande  pfalmodie  &  très-grand  deuil ,  jufqu'en  l'Eglife  de  St 
,,  Pierre  à  Paris ,  où  elle  les  fit  enterrer  le  mieux  qu'elle  put. 

Livre  4.  chap.  1.  „La  Reine  Clotilde  fort  âgée  &  remplie  de  bonnes 
„  œuvres  3  mourut  à  Tours  au  tems  de  l'Evêque  Injuriojùs,  &  les  Rois  Chil- 
„debert  &  Clotaire  fes  enfans  ,  la  firent  porter  à  Paris  avec  un  grand  con* 
,,voi  de  gens  d'Eglife  ,  &  inhumer  dedans  la  Sacriftie  de  l'Eglife  St  Pierre, 
„  à  côté  du  Roi  Clovis  5  car  c'étoit  elle  qui  avoit  fait  bâtir  cette  Eglife  ,  en 
„  laquelle  repofe  auffi  le  corps  de  la  bienheureufe  Ste  Geneviève. 

Au  livre  5.  chap.  18.  où  il  rapporte  les  Ades  du  Concile  tenu  pour  la 
caufe  de  Prétextât. 

„Enfuite  de  quoi,  dit-il,  Chilperic  ayant  ouï  dire  que  Prétextât,  Evê- 
,, que  de  Rouen,  faifoit  des  prefens  au  Peuple  contre  le  bien  de  fon  Etat , 
93  le  manda ,  &  ayant  examiné  l'affaire  ,  trouva  qu'il  avoit  les  meubles  &  or- 
,  nemens  de  la  Reine  Brunichilde  ,  il  les  lui  ôta  &  le  bannit  avec  injonc- 
tion de  garder  fon  ban,  jufqu'à  ce  qu'il  eut  été  ouï  par  les  Evêques  ;  lef- 
„  quels  s'étant  affemblés  dedans  Paris  en  l'Eglife  de  l'Apôtre  St  Pierre ,  on 
i3  l'amena  devant  eux. 
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Et  peu  après.  „  Et  le  Roi  s'étant  retiré  en  fon  logis ,  nous  nous  aflfem- 
3>  blâmes  &  nous  afsîmes  en  la  Sacriftie  de  l'Eglife  de  St  Pierre. 

Et  un  peu  après.  „Et  comme  nous  étions  afiemblcs  en  l'Eglife  St  Pierre, 
3i[e  matin  le  Roi  arriva  &  dit ,  &c. 

Et  au  chapitre  49.  ^Ce  que  Leudafte  ayant  ouï,  il  fe  retira  à  Paris  en 
3i  l'Eglife  St  Pierre. 

Et  ainfi  dans  Grégoire  de  Tours,  la  même  Eglife  s'appelle  tantôt  St  Pierre, 
tantôt  l'Eglife  des  Sts  Apôtres,  en  laquelle  Ste  Geneviève,  Clovis  ,  Clotilde^ 
Thibault  &  Gontran  ,  fils  de  Clodomir  tués  par  leurs  oncles  Childebert  & 
Clotaire  ,  ont  eu  leurfepulture,  &  enfuite  Clotilde, fille  de  Clovis,  comme 
témoigne  le  même  Grégoire  liv.  3-  chapitre  10.  „  Dequoi  Childebert  ayant 
3}  été  aflfuré  retourna  d'Auvergne  ,  &  alla  en  Efpagne  au  fecours  de  Clotilde 
„fa  fœur ,  laquelle  recevoit  beaucoup  de  traverfe  de  fon  mari  Amalaric  , 
3)  à  eau  fe  qu'elle  étoit  Catholique  ;  car  le  plus  fouvent  quand  elle  alloit  à 
3i l'Eglife,  il  faifoit  jetter  fur  elle  en  panant  de  la  matière  fécale,  &  autres 
„ ordures  5  &  enfin  l'on  dit  qu'il  la  frappa  fi  cruellement,  qu'elle  envoya  à 
j,  fon  frète  un  mouchoir  tout  teint  de  fon  propre  fang;  ce  qui  l'irrita  telle- 
j,  ment  qu'il  alla  en  Efpagne.   Amalaric  en  ayant  eu  avis ,  prépare  des  vaif- 
,,  (eaux  pour  s'enfuir.  Mais  Childebert  étoit  furie  point  d'arriver  ,  &  Ama- 
33  laric   prêt  de  s'embauquer ,  quand  il  fe  fouvint  qu'il  avoit  laine    force 
,,, pierres  precieufes  en  fon  trefor;  &  comme  il  retournoit  à  la  ville  pour 
j,les  prendre  ,  il  trouva  l'armée  de  Childebert  qui  lui  en  empêcha  l'entrée. 
3i  Ainfi  voyant  qu'il  ne  fe  pouvoit  pas  fauver,  il  voulut  fe  réfugier  dans 
„  l'Eglife  des  Chrétiens.  Mais  avant  qu'il  pût  toucher  le  feuil  de  la  porte  , 
j,un  Soldat  le  blefla  mortellement  d'un  coup  de  lance  ,  dont  il  tomba  mort 
„fur  la  place.  Lors  Childebert  prit  fa  fœur  avec  Ces  trefors,  &  la  vouloit 
33  emmener  avec  lui ,  mais  je  ne  fai  par  quel  accident  elle  mourut  en  che- 
.,,  min ,  &  enfuite  fon  corps  fut  apporté  à  Paris ,  &  inhumé  auprès  de  fon 
j,pere  Clovis. 

St  Ouen,  Evêque  de  Rouen  ,  au  livre  2.  de  la  vie  de  St  Eloi  chap.  18. 
j,ll  y  avoit ,  dit-il ,  un  homme  qui  demeuroit  au  fauxbourg  de  Paris ,  non 
i5loin  de  l'Eglife  St  Pierre ,  Prince  des  Apôtres. 

Fredegarius  Scolafticus ,  en  fon  Abrégé  de  l'Hiftoire  de  France,  nombre 
29.  écrit  /  Eglife  de  St  Pierre ,  au  lieu  où  nous  voyons  que  Grégoire  de  Tours 
écrit  Ctgifc  des  Sts  apôtres.  Clovis  après  fa  mort  fut  enterré  en  l'Eglife  St 
Pierre  Apôtre.  L'Auteur  incertain  qui  vivoit  du  tems  de  Theodoric  II , 
quia  écrit  l'Hiftoire  de  France,  tirée  partie  de  Grégoire  de  Tours,  partie 
d'ailleurs ,  &  continuée  jufqu'à  ce  Roi ,  prefqu'en  un  même  endroit ,  l'ap- 
pelle tantôt  PEglije  i>t  Pierre ,  tantôt  l  F  g  if'e  des  Apôtres. 

Au  chapitre  17.  „En  ce  tems-là  le  Roi  Clovis  étant  venu  en  la  ville  de 
„  Paris ,  dit  à  la  Reine  &  à  fon  peuple  :  Je  fuis  bien  fâché  de  ce  que  les 
„  Gots  Ariens  tiennent  une  partie  des  Gaules  ;  allons  avec  la  grâce  de  Dieu 
,,  &  les  chaflfons ,  &  rangeons  ce  bon  payis  fous  notre  obéïflance.  CedefTein 
„fut  approuvé  de  la  Noblefle  Françoife  ,  &  la  Reine  Clotilde  donna  cet 
„avisauRoi.  Dieu  Notre-Seigneur,  dit-elle,  mettra  certainement  la  vic- 
„toire  dans  les  mains  du  Roi  mon  maître,  mais  écoutés  votre  fervante , 
„&  faifons  une  Eglife  en  l'honneur  du  bienheureux  St  Pierre  ,  Prince  des 
,,  Apôtres ,  afin  qu'il  vous  afiifte  dans  la  guerre  j  &  le  Roi  lui  dit  :  J'ap- 
prouve le  confeil  que  vous  me  donnés  ,  faifons  ainfi.  Lors  le  Roi  en  jetta 
„  les  fondemens ,  «5c  dit ,  qu'on  fafle  l'Eglife  des  Bienheureux  Apôtres  pen- 
,,dant  notre  voyage. 

Et  puis  au  chapitre  18.  „  Ayant  tué  plufieurs  grands  Rois  &  même  fespa- 
„rens.  Après  tout  cela  Clovis  mourut  en  paix  &  fut  enterré  en  l'Eglife  de 
,,  l'Apôtre  St  Pierre,  que  lui  &  la  Reine  fa  femme  avoijnt  fait  bâtir. 

Hors  ce  dont  il  s'agit,  je  n'approuve  pas  cet  Auteur  pour  le  refte , 
voyant  qu'il  s'eft  bien  donné  la  liberté  de  compofer  à  plaifir  ce  colloque  <5c 
dialogue  du  Roi  &  de  la  Reine  écrit  ci-deflus. 


it 


3«2  HISTOIRE    ET  ANTIQJJITE'S 

Le  titre  de  cette  Eglife  a  commencé  à  changer  depuis  Charlemagne  5  car 
quoique  quelques-uns  fe  foient  toujours  feirvi  du  nom  ancien,  toutefois 
les  autres  lui  en  ont  donné  un  nouveau ,  ou  l'ont  appelle  du  vieux  &  du 
nouveau  tout  enfemble.  Hincmar  ,  Evêque  de  Reims  ,  fe  fert  de  l'ancien 
nom  en  fa  vie  de  St  Rémi  ,  par  lui  revue  &  corrigée.  „  Après  tout  cela  , 
33  dit-il  ,  le  Roi  Clovis  mourut  en  paix  3  &  fut  enterré  en  l'Eglife  de  l' Apô- 
93  tre  St  Pierre  3  que  lui  &  la  Reine  fa  femme  avoient  fait  bâtir. 

L'Abbé  Leu  de  Ferrare ,,  contemporain  d'Hincmar ,  l'appelle  l'Eglife  Ste 
Geneviève  3  en  l'Epitre  ad  Gutnilonem  &  comprovlnciales  Epifcopos.  A  mes  très- 
religieux  Pères  &  Frères  3  dit-il ,  Guenilon ,  Archevêque  de  Sens  3  &  tout 
fon  Clergé  -,  &  les  Evêques  des  autres  Eglifes  3  fes  SufFragans  3  &  tous 
ceux  qui  affilient  au  Divin  Service  3  le  Clergé  de  l'Eglife  de  Paris  leur 
mère  3  &  les  Religieux  du  Couvent  de  St  Denys ,  de  St  Germain  &  de 
.,,Ste  Geneviève,  &  de  divers  autres  Monafteres  unanimement  3  falutpre- 
33  fent  &  avenir. 

Cet  Auteur  eft  le  premier  ou  l'un  des  premiers  qui  ait  dit  fimplemenr 
l'Eglife  de  Ste  Geneviève.  Dans  les  Annales  de  St  Bertin  en  l'année 
357,  elle  eft  appellée  l'Eglife  ou  Bafilique  de  St  Pierre  &  de  Ste  Geneviè- 
ve, en  cette  forte.  „Les  Danois  courant  le  rivage  de  la  Seine,  ravagent 
«  tout  „  &  venant  à  Paris*  ils  brûlent  l'Eglife  de  St  Pierre  &  de  Ste  Gene- 
„viéve. 

Nous  trouvons  le  même  en  la  Chronique  de  ce  qui  s'eft  fait  en  France 
par  les  Normans  depuis  Tannée  de  J.  C.  833  >  jufqu'en  896. 

L'an  857  3  le  28  Décembre >  les  Normans  envahirent  Paris,  ils  mirent 
le  feu  &  brûlèrent  l'Eglife  de  St  Pierre  &  de  Ste  Geneviève. 
Cetïïtienne,  qui  d'Abbé  de  Ste  Geneviève  fut  fait  Evêque  de  Tournai, 
encore  qu'il  fût  bien  que  cette  Eglife  étoit  l'Eglife  de  St.  Pierre  &  de  St 
Paul ,  n'a  pourtant  jamais  écrit  pour  les  Chanoines  de  St  Pierre  &  de  St 
Paul  5  mais  il  écrit  fouvent  pour  les  Chanoines  de  Ste  Geneviève ,  &  fe 
nomme  quelquefois  lui-même  Etienne  de  Ste  Geneviève.  Mais  je  veux  rap- 
porter le  titre  de  l'Epitre  164,  avec  une  bonne  partie  de  l'Epitre,  qui  con- 
tient beaucoup  de  belles  chofes. 

*A  l'archevêque  de  pour  P.   chanoine  de  Ste  Geneviève  3  promu 

par  lui  a  PEplfcopat  &  confacré. 
Et  un  peu  après. 

33  Je  dirai  pour  rire  ce  qui  fuit ,  non  pour  vous  exciter  à  l'indignation  , 
3S  mais  pour  vous  inviter  à  la  mifericorde.  Vos  pères  attachés  encore  félon 
3i  la  chair  aux  cérémonies  &  à  la  fuperftition  des  Païens ,  envahiffant  les 
33  Gaules  par  la  generolîté  de  leurs  bras  &  la  force  de  leurs  puiffances ,  les 
,,  Villes  3  les  Châteaux  &  les  autres  Forterefles  ,  ruinés  les  Villages  &  les 
3i  champs  ,  des  hommes  menés  les  uns  en  captivité ,  paffés  les  autres  au  fil 
33  de  l'épée  ,  brûlés,  faccagés  ,  rafés  les  lieux  Saints;  entre  autres  ,  ce  que 
J3nous  ne  pouvons  rapporter  qu'avec  des  foupirs  &  des  fanglots  ,  ils  ont 
ys  brûlé  miferablement ,  fans  confideration  de  la  fainteté  du  lieu ,  &  fans  au- 
„  cun  refped  de  la  Bienheureufe  Vierge  &  des  autres  Saints  qui  y  repo- 
fent ,  l'Eglife  des  Apôtres  St  Pierre  &  St  Paul ,  en  laquelle  repofe  le 
corps  de  la  Bienheureufe  Vierge  Ste  Geneviève,  bâtie  parla  libéralité 
3t  des  Rois ,  dedans  &  dehors  à  la  Mofaïque  ,  comme  il  fe  voit  encore  par 
33  ce  qui  en  refte.  Enfin  par  la  grâce  de  Dieu  cette  ancienne  barbarie  a  été 
„  adoucie  &  changée  par  lamanfuetude  Chrétienne  ,  &  la  glace  du  Septen- 
33  trion  fondue  par  la  chaleur  de  la  Foi,  a  reconnu  fon  Créateur  &  aboli  les 
3>  Idoles ,  &  les  Peuples  du  Nord  avec  les  Danois ,  régénérés  en  J.  C.  pof- 
a,  fedent ,  habitent  &  cultivent  pour  eux  &  leurs  defeendans  cette  partie 
„  des  Gaules  ,  qui  tirant  fon  nom  du  Septentrion  s'appelle  la  Normandie. 
3i  Les  murailles  de  notre  Eglife  brûlées ,  pendant  cette  perfecution  ,  &  tout 
„  mangés  de  vieilleife  &  de  corruption  3  menacent  de  ruine ,  &  femblent 
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i3  demander  en  foupirant  qu'on  leur  donne  quelque  foutien  &  un  toit  pour 
,>,les  couvrir.  On  a  amafle  une  charpente  de  bois  pour  pofer  deflus  ,  quand 
„  ils  l'auront  reçu,  que  l'on  doit  après  couvrir  de  lames  de  plomb.  Nous 
„  efperons  en  Notre-Seigneur  qu'il  achèvera  &  établira  ce  qu'il  a  commen- 
„cé,  &  fournira  par  fa  divine  providence  toute  la  dépenfe  neceffaire , 
„  parce  qu'il  ne  délaifle  jamais  fes  ferviteurs  qui  ont  mis  en  lui  leur  efpe- 
„  rance.  Et  parce  que  pour  un  (i  grand  travail  ,  ou  plutôt  pour  fubvenir  à  une 
„  li  grande  charge  ,  nous  fommes  obligés  de  mandier  le  fecours  d'autrui  , 
„  nous  avons  recours  à  votre  libéralité  3  afin  que  vous  qui  avés  accoutumé 
jj d'acheter  quelquefois  du  plomb  de  Rome,  vous  fafiiés  voir  votre  cœur 
0J  charitable  en  notre  endroit ,  &  que  vous  nous  étendiés  vos  mains  libera- 
.,,  les  pour  nous  aider  à  acheter  du  plomb  d'Angleterre  ;  par  celui-là  les 
jjEglifes  font  dépouillées  &  font  couvertes  de  celui-ci.  Le  trafic  en  eft  dif- 
férent, puifqu'en  celui-là  fouvent  celui  qui  reçoit  travaille,  en  celui-ci 
„  celui  qui  donne  mérite  toujours  5  celui-là  s'achète  toujours  au  prix  de  l'or, 
,,  celui-ci  s'acquiert  par  le  religieux  prix  des  prières.  Nous  avons  envoyé 
„  notre  frère  G.  porteur  des  prefentes ,  qui  exécutera  nos  ordres  avec 
j,  prudence  <Sc  rapportera  les  libéralités  des  étrangers. 

Au  refte  l'ancien  &  premier  titre  de  cette  Eglife  par  la  fuite  du  tems 
a  celle  d'être  en  ufage ,  &  l'on  ne  s'eft  plus  fervi  que  du  nouveau  feule- 
ment; de  forte  que  qui  chercheroit  maintenant  à  Paris  l'Eglife  de  St 
Pierre  ou  des  Apôtres,  palferoit  pour  un  mocqueur  ,  ou  plutôt  pour  un 
rêveur. 

CHAPITRE     IV. 
De  l'Eglife  du  Bien-heureux  Martyr  Se  Denys ,  dedans  la  Ville. 

QUAND  nous  difons  la  Ville  de  Paris,  nous  entendons  celle  qui 
étoit  autrefois  renfermée  dans  la  feule  enceinte  de  rifle;  ce  n'eft 
pas  quel'Ille  fût  toute  remplie  de  maifons  &  de  logemens  ;  mais  parce  que 
la  ville  ne  s'étendoit  pas  plus  loin  que  la  clôture  de  l'Ifle.  La  première 
Eglife  qui  fut  bâtie  en  cette  ville  ,  fut  dédiée  à  St  Denys  Evêque  de  Paris  > 
&  Martyr  ;  ce  qui  arriva  vers  le  Règne  de  Childebert  fils  de  Clovis  ,  com- 
me le  témoigne  Fortunat ,  au  lieu  dont  nous  avons  parlé  ci-devant  au 
premier  chapitre ,  où  il  décrit  cette  Eglife  dans  fes  vers ,  en  cette  ma- 
ni  ère  : 

,,  Quiconque  vous  foyés ,  qui  defirés  connoître  celui  qui  a  fait  bâtir  ce 
„  beau  Temple ,  je  ne  fouffrirai  pas  qu'un  fi  beau  deffein  vous  foit  caché. 
3i  L'Eglife  étant  autrefois  loin  d'ici,  &  le  peuple,  à  caufe  de  la  di  fiance , 
j,  n'en  faifant  pas  volontiers  le  chemin ,  l'Evêque  Amelius  avoit  donné  ici 
3i  un  petit  lieu  qui  n' étoit  pas  capable  de  contenir  le  peuple  Chrétien  :  après 
,,  fa  mort,  félon  l'ordre  de  la  Loi  &  de  la  Nature ,  le  lieu  &  le  bâtiment 
J3  échût  à  fon  héritier;  &  enfuite  le  Pape  Leontius  fonda  une  Chapelle,  & 
33  fit  de  grands  prefens  à  fon  Maître  :  c'eft  l'Eglife  de  St  Denys ,  fous  le 
P,  nom  duquel  elle  a  été  fanctifiée. 
Et  un  peu  après. 
„  Et  ce  grand  Prêtre  n'abandonna  point  cet  augufte  Temple ,  qu'il  ne 
,,  fût  achevé  &  accompagné  d'ornemens ,  qui  le  rendent  à  prefent  fi  agréa* 
$,  ble  ,  faifant  affidument  les  Cérémonies  ordinaires  dans  la  vieille  Eglife, 
„  jufqu'à  ce  qu'il  eût  entièrement  mis  l'ouvrage  à  fa  perfection ,  à  quoi 
,,  il  ne  perdoit  point  de  tems. 
Amelius  donc  Evcquc  de  Paris ,  qui  fouferivit  au  fécond  Concile  d'Or- 
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leans  3  en  l'année  de  Je'fus-'Chrift  536  3  fit  bâtir  une  Eglife  à  St  Denys, 
dedans  la  Ville  ;  mais  parce  qu'elle  étoit  petite  pour  le  nombre  des  Fidè- 
les qui  croifloient  de  jour  en  jour  ,  Leontius ,  Evêque  de  Bordeaux  ,  en  fit 
une  autre  plus  grande  à  l'honneur  du  même  St  Denys.  Il  y  a  un  certain 
nouvel  Auteur  s  qui  s'eft  imaginé  que  cette  Eglife  n'avoit  pas  été  fondée 
à  Paris  3  mais  à  Bordeaux.  C'eft  une  conjecture  vaine  &  mal  fondée  3  ôc 
-une  pure  chimère  5  car  pourquoi  un  Evêque  de  Bordeaux  ne  pouvoit-il 
pas  avoir  la  dévotion  &  le  moyen  de  faire  bâtir  une  Eglife  à  Paris  ?  Ou- 
tre qu'il  n'y  a  point  d'Eglife  à  Bordeaux  qui  porte  le  nom  de  St  Denys , 
ni  de  laquelle  St  Denys  foit  ni  le  premier,  ni  le  fécond  Patron  ;  &  quand 
Fortunat  au  fécond  livre  3  vers  10  &  11  ,  fait  les  louanges ,  d'un  côté  du 
■Clergé  3  de  l'autre  de  l'Eglife  de  Paris  :  il  ne  parle  point  d'autre  Clergé , 
ni  d'autre  Eglife  3  que  de  celle  dont  il  a  fait  mention  au  livre  premier  3  vers 
11 3  comme  il  eft  facile  de  voir  en  conférant  les  partages.  Voyons  les  vers 
qu'il  écrit  au  Clergé. 
33  Honorable  Affemblée  3  Ordre  illuftre  que  j'honore  de  tout  mon  cœur 
avec  foi  &  religion  3  mes  Pères  3  l'éclat  de  votre  vertu  3  &  le  haut  rang 
où  vous  êtes  3  m'oblige  de  remonter  ma  Lyre  ,  qu'il  y  a  long-tems  que 
j'avois  abandonnée. 

Et  un  peu  après.  33  L'excellent  &  honorable  Clergé  de  Paris ,  le  vrai 
génie  3  la  gloire  ,  la  richeûe  ôc  l'honneur  de  l'Eglife  3  eft  perpétuellement 
„  occupé  à  chanter  les  louanges  de  Dieu  fur  laLyre  de  David.  Là  paroilTent 
3i  les  Prêtres  3  ici  les  Lévites  ôc  Enfans  de  chœur  5  ceux-là  couverts  de  leurs 
J3  cheveux  blancs ,  ceux-ci  de  leur  belle  aube  blanche  5  ceux-là  font  tout 
33  pâles  ;  ceux-ci  ont  le  vifage  tout  vermeil  3  ôc  ainfi  la  blancheur  des  lis  , 
„  mêlée  avec  le  vermillon  des  rofes  3  font  une  couleur  très-agreable  5  ils 
J3  font  blancs  ceux-là ,  à  caufe  de  leur  âge  3  ceux-ci  à  caufe  de  leurs  habits  j 
„  11  bien  que  toute  la  compagnie  plaît  ainfi  au  Dieu  fouverain.  Dans  le  mi» 
„  lieu  3  l'Evêque  Germain  tient  le  rang  d'honneur  3  qui  d'un  côté  gouverne 
les  Jeunes ,  Ôc  donne  les  ordres  aux  Anciens  5  ceux  qui  ne  font  pas  Prê- 
„  très  marchent  devant  3  les  autres  fuivent  en  chantant  5  il  avertit  les  uns 
3,  en  marchant^  &  attire  les  autres  par  fa  conduite.  11  marche  toutefois 
„  doucement  3  comme  un  autre  Aaron  3  moins  éclatant  par  fes  beaux  ha- 
33  bits  3  qu'agréable  par  la  pieté  ;  ce  ne  font  pas  les  pierres  precieufes  3  l'é- 
33  carlatte  3  l'or  3  la  pourpre  3  le  lin  qui  le  couvre  3  mais  c'eft  fa  foi  excellent 
33  te,  qui  le  rend  recommandable. 

Et  enfuite.  33  Son  troupeau  qui  connoit  fa  voix  3  attiré  par  la  feule  for- 
„  ce  de  fon  amour,  comme  à  la  fainte  nourriture  3  où  il  l'appelle  conti- 
„  nuellement  par  fes  inftru&ions  :  Sus  Soldats ,  vite  aux  armes  3  voila  le 
„  fignal  qui  tinte  aux  oreilles  3  il  fe  levé  3  il  faute  hors  du  ht ,  il  court  tout 
le  premier  aux  facrés  Myfteres  3  ôc  chacun  enfuite  3  l'un  après  l'autre  fe 
trouve  à  l'Eglife  3  ôc  y  prend  fa  place  ;  il  verfe  d'une  ardente  affection  fa 
33  bénédiction  fur  tout  le  peuple  3  ôc  ont  une  émulation  pour  y  être  les 
„  premiers.  Cette  honorable  troupe  ainfi  rfîemblée,  patte  toute  la  nuit 
*,  jufqu'au  point  du  jour  en  des  concerts  Angéliques  :  Ôc  confiante  en  cet 
3,  honorable  ouvrage  3  il  femble  qu'elle  joint  toute  fa  force  pour  atta- 
33  quer  le  Ciel  3  ôc  le  prendre  à  force  d'Hymnes  &  de  Cantiques  :  elle  fait 
i3  fa  pfalmodie  d'un  chant  lyrique  ;  mais  les  paroles  des  vers  qu'elle  chante, 
33  ne  font  que  le  commencement  de  fa  prière ,  fon  amour  lui  en  fournit 
,,  bien  d'autres.  Ici  un  Enfant  de  chœur  pouffe  un  chant  mélodieux  5  là 
„  un  Chantre  plus  âgé  embouche  un  Serpent  ;  on  prelTe  les  Cymballes 
3J  avec  le  fon  aigu  des  Chalumeaux  ;  &  le  Cornet- à-bouquin  s'égaie  en  une 
33  infinité  de  partages  ;  quelqu'un  des  plus  âgés  bat  du  tambour ,  un  enfant 
33  en  adoucit  le  fon  avec  un  fifre ,  les  autres  fuppléent  avec  la  voix  ce  qui 
33  manque  à  l'harmonie  des  inftrumens  ;  tantôt  on  eft  attiré  doucement  par 
„  des  récits  agréables ,  tantôt  on  eft  emporté  par  une  pleine  mufique  plus 
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'33  forte  ,  &  ainfi  l'ouvrage  eft  diverfifié  ,  félon  la  différence  du  fexe  &  de 
M  l'âge. 

Et  aptes  il  continue. 

„  Suivant  les  inftructions  du  Prélat ,  Clovis  ,  le  peuple  &  l'enfant  chantent 
„  des  Pfeaumes,  ce  qui  le  fêta  beaucoup  profiter  lans  beaucoup  de  peine, 
„  cette  heuteufe  armée  eft  fous  la  conduite  de  Germain  ;  foldat  prête  là 
33  main,  &  fuis  genereufenient  les  ordres  de  ton  Capitaine. 

Voici  le  Poème  qu'il  adrefie  À  l'Eglife  ; 

„  Si  l'on  fait  état  du  Temple  de  Salomon ,  quoiqu'il  fût  égal  pour  fa  ftruc- 
„  ture  j  celui-ci  eft  bien  plus  beau  pour  la  foi  5  car  tout  ce  qui  étoit  là  en- 
„  veloppé  auparavant  fous  le  voile  de  l'ancienne  Loi  ,  fe  voit  ici  tout  à 
„  découvert.  Il  eft  vrai  que  celui-là  étoit  entrelafie  de  divers  fortes  de  me- 
JS  taux  5  mais  celui-ci  éclate  bien  davantage ,  étant  teint  du  fang  de  Jefus- 
33  Chrift  5  celui-là  orné  d'or  3  de  pierres  précieufes  &  de  bois  de  Cèdre , 
„  mais  celui-ci  tire  un  autre  honneur  de  la  Croix  de  Jefus  -  Chrift.  Ce 
33  vieux  Temple  a  été  bâti  des  deniers  pendables  d'un  homme  3  cette  nou- 
33  velle  maifon  eft  établie  par  le  prix  de  tout  le  monde  3  &c. 

Ce  vers  :  33  Faifant  aifiduement  les  Cérémonies  ordinaires  dans  la  vieille 
33  Eglife  33  qui  s'entend  de  l'Eglife  St  Denys,  s'accotde  facilement  avec  ce 
33  vers  du  premier  diftique  du  fécond  livre:  i3  Chantant  les  louanges  deDieu, 
„  avec  les  vêts  de  David ,  il  ne  cefla  point  qu'il  n'eut  achevé  enfin  cet  agrea- 
}3  ble  ouvrage.  Outre  que  proche  de  l'Eglife  de  StDenys,qui  refte  encore  au- 
33  jourd'hui ,  il  y  a  certains  veftiges  d'un  Dortoir,où  St  Germain  avec  les  Prê- 
tres, Diacres,  &  autres  Ecclefiaftiques  3  peut  avoir  couché  ,  de  forte  qu'il  lui 
étoit  facile  de  les  avertir  de  leur  devoir ,  &  les  appeller  à  l'Office  3  comme 
Fortunat  femble  dire  dans  fes  vers ,  &  comme  il  l'écrit  clairement  en  la  vie 
de  St  Germain,  chap.  80. 

Qui  pourra  dire  quel  foin  il  a  toujours  eu  des  veilles  ?  ou  qui  pourra  ex- 
pliquer dignement  l'âpreté  du  froid  qu'il  a  fouffert  par  l'ardeur  de  fa  foi , 
„  lorfque  fouvent  fe  levant  fur  fon  petit  lit  devant  que  d'avertir  les  autres 
,,  il  chantoit  au  Seigneur  dans  le  Temple  de  fon  cœur  ,  fans  fe  lalfer  cin- 
j,  quante  Pfeaumes ,  &  davantage  :  ou  qui  pourroit  entendre  ,  ou  voir  cet 
„  heureux  larcin  qu'il  faifoit  ,  lorfque  fortant  doucement  de  fon  lit ,  &  bien 
33  fouvent  fans  fouliers ,  de  peur  d'être  entendu  de  quelqu'un ,  il  alloit  à 
J3  l'Oratoire  ,  ne  voulant  en  cette  occafion  rencontrer  perfonne  que  Jefus- 
3,  Chrift  3  d'où  après  avoir  fait  fes  prières  ,  retournant  dans  fon  lit  ,  comme 
3)  s'il  n'eût  rien  fait ,  il  fe  relevoit  à  l'heure  ordinaire ,  &  commençoit  à  re- 
3,  veillet  les  autres. 

Fortunat  loue  donc  la  même  Eglife ,  ou  Temple ,  ou  Oratoire  de  St 
Denys  en  divers  lieux ,  &  en  divers  tems  ,  ce  qui  eft  une  pure  amplifica- 
tion de  la  même  chofe.  Celui  qui  le  nieroit  le  feroit  fans  fondement ,  car 
on  ne  fauroit  nommer  une  autre  Eglife  qui  foit  celle  qui  eft  décrite  au  2. 
Livre  de  Fortunat ,  &  ce  ne  feroit  pas  afles  de  nommer  une  autre  Eglife 
dédiée  à  quelque  Saint ,  fi  on  ne  le  prouve  par  des  Auteurs  contemporains 
ou  approchans  du  tems  que  le  chofe  a  été  faite:  ce  qui  fe  dit  de  ces  chofes, 
&  autres  femblables  ,  fans  être  fondé  fur  le  témoignage  de  quelque  ancien 
écrivain  ,  fe  doit  plutôt  méprifer  ,  qu'approuver. 

Grégoire  de  Tours  en  beaucoup  d'endroits  rend  témoignage  de  cette 
Eglife  ,  au  premier  Livre  des  Miracles ,  chapitre  71. 

33  Denys ,  Evêquc  de  Paris ,  fouffrit  le  martyre  en  cette  Ville ,  au  tems 
„  que  Sigebert  vint  avec  fon  armée  ,  &  brûla  une  bonne  partie  de  fes  rues, 
„  un  des  premiers  de  fa  Cour  alla  à  l'Eglife  du  fufdit  Martyr  ,  non  par  de- 
,,  votion  ,  pour-pricr  Dieu  ,  mais  feulement  pour  voiler  quelque  chofe  de 
„  l'Eglife,  trouvant  la  porte  ouverte,  &  fans  gardes,  il  prit  par  un  vol 
j,  téméraire  un  poefle  de  foie  ,  rchaulfé  d'or ,  &  de  perles,  qui  étoit  fur  le 
„  fcpulchrc  du  Saint ,  6c  l'emporta  avec  lui  étant  au  :  camp  il  falut  monter 
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3y  fur  l'eau  ,  &  fon  valet  auquel  il  avoit  grande  créance  ,  étant  monté  avec 
iS  lui  dans  le  bateau  avec  deux  cens  écus  d'or  qu'il  lui  avoit  pendu  au  col  , 
>,  foudainement  ,  fans  qu'on  l'eût  touché  ,  tomba  en  l'eau  &  fe  noya  ,  & 
»3  l'on  ne  le  put  jamais  repêcher  :  à  quoi  le  maître  reconnoiffant  le  juge- 
i3  ment  de  Dieu  contre  lui  par  la  perte  de  fon  valet ,  &  de  fon  argent ,  fe 
„  fit  remettre  à  bord  où  ils'étoit  embarqué  3  &  remit  promptement  le  poèfle 
)3  fur  le  fepulchre. 
Et  puis  au  Livre  v  3  chapitre  3  3- 

33  A  Paris  une  femme  fut  accufée  de  s'être  abandonnée  à  un  autre  hom- 
33  me  que  fon  mari  3  fans  fe  foucier  de  la  foi  qu'elle  lui  devoit  :  fes  parties 
3}  donc  vinrent  au  père  ,  &  lui  dirent  :  Ou  juftifiés  votre  fille  3  ou  nous  la 
33  ferons  mourir  ,  de  peur  que  fon  crime  ne  laiffe  une  note  à  notre  famille. 
33  Je  connois  3  dit  le  père  3  fort  bien  ma  fille  ;  &  ce  que  les  mauvaifes  langues 
33  difent  contre  elle  eft  faux  :  cependant  de  peur  que  la  calomnie  n'aille  plus 
33  loin  je  jurerai  qu'elle  eft  innocente.  Là-deffus  ils  lui  dirent  :  Si  elle  eft  in- 
33  nocente  3  faites  ferment  fur  le  tombeau  de  St  Denys  3  Martyr.  Je  le  ferai , 
„  dit  le  père  :  &  ayant  pris  jour  3  ils  fe  trouvèrent  tous  en  l'Eglife  du  St 
33  Martyr  :  &  là  3  le  père  ayant  élevé  les  mains  fur  l'Autel,  jura  que  fa  fille 
33  n'étoit  point  coupable.  Ceux  du  côté  du  mari  foutinrent  au  contraire 
33  qu'il  s'étoit  parjuré  3  &  en  cette  difpute  mettant  l'épée  en  main,  ils  fe 
,3  jettent  l'un  fur  l'autre  3  &  fe  tuent  même  devant  l'Autel.  Or  il  y  en  avoit 
33  d'âgés,  &des  premiers  de  la  Cour  du  Roi  Chilperic.  Plufieurs  font  bleffés 
33  de  coups  d'épée,  toute  l'Eglife  eft  pleine  de  fang:  les  portes  font  toutes 
33  percées  de  dards  ,  &  d'épées ,  &  les  flèches  n'épargnent  pas  même  le  fe- 
33  pulchre  5  ôt  pendant  qu'on  fe  met  en  devoir  d'appaifer  cette  querelle  5  on 
33  ne  fait  plus  l'office  dans  l'Eglife  ,  jufqu'à  ce  qu'on  ait  donné  avis  du  tout 
33  au  Roi .  Ils  vont  en  hâte  trouver  le  Roi ,  mais  il  leur  refufe  leur  grâce  , 
„  &  les  renvoie  à  l'Evêque  du  lieu  ,  pour  être  admis  à  la  communion ,  au 
j,  cas  qu'ils  ne  fe  trouvaient  pas  coupables.  Lors  Ragnemode  qui  étoit  Evê- 
33  que  de  Paris  ,  les  reçut  à  la  communion  de  l'Eglife  ,  après  qu'ils  eurent 
33  fait  fatisfa&ion  :  &  peu  de  jours  après  cette  femme  étant  appellée  en  ju- 
33  gement ,  finit  fes  jours  par  un  licou.  33 
Et  au  chapitre  trente-cinq. 

33  En  ce  tems-là  le  Roi  Chilperic  fut  fort  malade ,  &  comme  il  commen- 
'„  çoit  à  fe  bien  porter,fon  jeune  fils  qui  n'étoit  point  encore  batifé  ,  tomba 
33  malade  ,  &  le  voyant  à  l'extrémité  on  le  fit  batifer  :  &  comme  il  com- 
33  mençoit  pareillement  à  fe  bien  porter ,  fon  frère  aîné  ,  fut  attaqué  de  la 
33  même  maladie. 
Et  après. 

„  Enfuite  ce  jeune  enfant  eft  emporté  par  la  force  de  fa  maladie ,  &  fut 
33  porté  avec  grand  deuil  du  Village  de  Brennac  à  Paris  ,  en  l'Eglife  St 
„  Denys  où  ils  le  firent  enterrer. 

Ce  jeune  enfant  s'appelle  Dagobert ,  dont  l'Epitaphe  a  été  faite  par 
Foitunat. 

Cette  Eglife  de  St  Denys  étoit  fort  célèbre  du  tems  du  Roi  Chilperic , 
qui  mourut  l'an  de  Jefus-Chrift  5  89  ,  on  y  enterroit  les  enfans  des  Rois  , 
on  purgeoit  là  les  coupables  ,  ou  les  innocens ,  fur  le  tombeau  de  St 
Denys  qui  étoit  en  cette  Eglife  ;  on  y  faifoit  tout  le  fervice  canonial ,  qui 
font  les  marques  de  la  première  Eglife  d'une  Ville  ;  ce  fut -là  que  St  Eloi 
fit  le  miracle  fur  le  fepulchre  de  St  Denys ,  dont  St  Ouen ,  Evêque  de  Rouen4 
fait  le  récit  en  cette  forte  ,  Livre  premier  de  la  vie  de  St  Eloi ,  chap.  xxij. 

33  Enfin  un  jour  qu'on  celebroit  à  Paris  la  fête  annuelle  du  martyre  de 
„  St  Denys ,  le  Clergé  chantant  matines  dans  le  chœur  ,  E-k>i  fortant  ,  & 
S3  allant  à  la  porte,  vit  de  loin  un  homme  tout  contrefait  de  fes  membres  * 
J3  étendu  fur  le  pavé ,  proche  du  fepulchre  du  Saint  ;  infpiré  de  Dieu ,  il 
„  approcha  de  cet  homme ,  &  en  leflatant  3  commenta  àlui  demander  com- 
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33  bien  il  y  avoit  de  tems  qu'il  étoit  eftropié  ,  &  quelle  étoit  la  caufe  de  fa 
„  maladie  ,  &  pareillement  s'il  avoit  efperance  en  Jefus-Chrift  ,  &  s'il 
OJ  croyoit  devoir  être  quelque  jour  guéri  ,  &  après  fa  mort  reifufciter  >  <3c 
33  recevoir  recompenfe  ou  châtiment  félon  fes  mérites.  A  quoi  ayant  repon- 
3i  du  de  mot  à  mot  qu'il  croyoit  toutes  ces  chofes  ,  Eloi  reprit  :  Si  tu  crois 
33  toutes  ces  chofes  comme  tu  l'aflures  ,  pourquoi  te  tiens  -  tu  donc  ici 
33  couché  inutilement  ?  prie  plutôt  ce  Saint  3  afin  qu'en  intercédant  auprès 
33  de  Notre-Seigneur  3  il  te  rende  promptement  ta  fanté  ;  à  quoi  repondant 
3)  que  c'ctoit  pour  cela  qu'il  étoit  couché  en  cet  endroit  3  Eloi  le  regar- 
3i  dant ,  crois-tu  ,  dit-il  3  mon  enfant  3  que  ce  Saint  puille  obtenir  cela  de 
33  Dieu  r  à  quoi  répondant  qu'il  le  croyoit  ainfi  3  fi  tu  le  crois  ainfi  3  dit  Eloi , 
3)  promets-moi  que  tu  ferviras  Dieu  à  l'avenir,  &  prens  garde  que  ta  foi 
33  ne  chancelle  point  3  &  Dieu  te  guérira  toute  à  l'heure  :  ce  que  cet  homme 
„  ayant  promis  entièrement  d'accomplir  ,  Eloi  mit  les  genoux  en  terre,  & 
33  fit  une  longue  oraifon  ,  &  puis  levant  les  mains  ,  &  les  yeux  au  Ciel, 
33  plein  de  foi ,  priaNotre-Seigneur  Jefus-Chrift,  de  fe  fouvenir  de  fa  pro- 
33  meffe  par  laquelle  il  a  dit ,  tout  ce  que  vous  demande rés  en  mon  nom  , 
33  croyés  que  vous  le  recevrés  ,  &  qu'il  vous  arrivera  ,  &  encore  ,  qui  pre- 
„  tend  en  moi  fera  les  mêmes  chofes  que  je  fais,  &  encore  de  plus  grandes  : 
„  &  priant  ainfi  de  tout  fon  cœur  avec  foi ,  &  dévotion ,  fe  tournant  vers 
„  le  malade  ,  &  lui  prenant  la  main ,  il  lui  dit  :  Si  tu  crois  fans  aucun  doute  , 
,,  comme  tu  le  promets ,  au  nom  de  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift ,  leve-toi 
„  &  te  tiens  droit  fur  tes  pieds  ;  &  difant  cela  il  le  tira  fortement  à  foi ,  & 
„  foudain  fes  membres  s'étans  déliés  ,  &  s'étant  levé  avec  peine  ,  il  fe  tint 
„  debout ,  &  incontinent  fes  pieds ,  &  fes  autres  membres  furent  rafermis , 
#,  &  il  fut  guéri  à  la  même  heure  :  mais  Eloi  le  menaçant  avec  ferment  , 
„  lui  enjoignit  expreffement ,  s'il  ne  vouloit  retomber  dans  la  même  afflic- 
33  tion,  de  dire  jamais  un  feul  mot  touchant  la  fanté  qui  lui  avoit  été  ren- 
,,  due  ,  finon  que  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift  l'avoit  guéri  par  l'intercef- 
j,  fion  de  St  Denys. 

Le  Clergé  &  le  chœur  viennent  dans  cette  Eglife  où  l'Office  divin  avoit 
cefTé  lors  du  meurtre  qui  y  fut  commis  du  tems  du  Roi  Chilperic  :  cette 
Eglife  de  St  Denys  eft  donc  tellement  établie  dans  le  circuit  de  la  Ville  , 
qu'elle  n'en  peut  être  ôtée  par  aucun  Auteur  contemporain  ,  ni  qui  en 
approche. 

Je  fai  bien  qu'il  y  a  deux  Moines ,  Germain  Millet ,  &  Hugues  Menard, 
qui  ont  fait  tous  leurs  efforts  en  leurs  Areopagitiques  pour  obfcurcir  cette 
ancienne  Eglife,  mais  ils  ont  perdu  leurs  peines  :  car  elle  eft  tellement  il- 
luftre  ,  qu'elle  eft  capable  de  chaffer  par  fon  éclat  les  ténèbres  les  plus  épaif- 
fes  ;  il  n'eft  pas  fi  facile  de  renverfer  les  fondemens  de  cette  Eglife  ,  que 
de  fouiller  dans  le  fepulchre  de  St  Denys  ,  qui  y  eft  enfermé  ,  &  tranfpor- 
ter  ailleurs  fes  reliques.  Or  c'eft  cette  Eglife  qui  s'appelle  maintenant  par 
corruption  St  Denys  du  Pas  ,  au  lieu  qu'elle  doit  tirer  fon  nom  de  ce  que 
St  Denys  a  fouffert  ,  &  enduré  en  ce  lieu  ,  comme  qui  diroit  le  lieu  de  la 
Pamon  de  St  Denys.  On  avoit  accoutumé  autrefois  de  bâtir  des  Eglifcs  au 
lieu  où  les  Martyrs  étoient  enterrés.  L'extrémité  de  l'Ifle  qui  regarde  l'O- 
rient ,  étoit  pour  lors  vuide  ,  fans  maifons  ,  &  fans  habitans  ,  &  quafi  com- 
me hors  de  la  Ville  ,  qui  n'occupoit  pas  entièrement  toute  l'Ifle.  St  Denys 
fouffrit  le  martyre  en  cet  endroit ,  où  les  fidèles  lui  érigèrent  un  fepulchre 
en  forme  de  tour  ,  d'où  vient  que  Grégoire  de  Tours  ,  Livre  premier  des 
miracles,  chap.  62.  l'appelle  Turritum  ,  c'eft-à-dire  ,  fait  en  forme  de  Tour. 
„  Un  autre ,  dit-il ,  ayant  eu  la  hardielfe  de  marcher  fur  le  fepulchre  du 
„  Saint ,  voulant  en  arracher  une  colombe  d'or ,  qui  y  étoit  attachée  à  une 
3>  lance  ,  &  les  pieds  lui  ayant  manqué  de  part  &  d'autre  ,  parce  que  ce  tom- 
„  beau  étoit  fait  en  forme  de  tour  ;  il  fut  trouvé  mort,la  lance  fichée  dans  le 
„  côté  ,  &  les  tefticules  tout  écrafces  :  cela  n'arriva  pas  par  hazard,  mais  per-. 
Tome  /.  L  1  ij 
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„  forme  ne  doute  qu'il  n'ait  été  fait  pat  le  jugement  de  Dieu. 

Ce  tombeau  fait  en  forme  de  tour  n'a  jamais  été  vu  qu'en  ce  lieu ,  qui  eft 
en  la  partie  orientale  de  rifle  ,  &  pas  un  ancien  Auteur  n'a  écrit  qu'il  ait  été 
vu  nulle  part  ailleurs.  Ce  fut  de  ce  même  lieu,  où  l'on  gardoit  les  Reliques 
de  St  Denys  >  que  l'on  vit  fortir  ce  même  St  Denys  pour  aller  aux  obfeques 
de  St  Arredius ,  comme  Grégoire  de  Tours  le  rapporte  au  livre  x.  de  fon 
Hiftoire  chap.  xxix.  en  cette  forte. 

„  Le  fixiéme  jour  de  fa  maladie,  il  y  eut  aufli  une  femme  ,  qui  ayant 
>,  été  fouvent  tourmentée  par  le  malin  efprit ,  &  n'ayant  pu  être  délivrée 
*,par  le  Saint,  fes  mains  s'étant  liées  d'elles-mêmes  derrière  le  dos  ,  elle 
„  commença  à  crier  &  à  dire  :  Coures  Citoyens  3  fortes  Bourgeois  3  allés  au 
33  devant  des  Martyrs  &  des  Confeffeurs  3  qui  viennent  aux  obfeques  du 
33  Bienheureux  Arredius.  Voila  Julien  qui  vient  de  Brioude  3  Privât  de 
„  Mandes  3  Martin  de  Tours  &  Martial  de  fa  propre  Ville  5  Saturnin  vient 
33  de  Toulouze  &  Denys  de  la  Ville  de  Paris. 

Au  refte  il  ne  faut  pas  oublier,  que  cette  Eglife  de  St  Denys ,  qui  eft  tout 
proche  de  l'Eglife  Notre-Dame  du  côté  de  l'Orient,  eft  d'une  ftructure  la 
plus  ancienne  de  toutes  les  Eglifes  &  même  de  toutes  les  maifons  qui  font 
à  Paris.  Ceux  qui  plufleurs  fiécles  depuis  ont  renverfé  le  fepulchre  en  forme 
de  tour  de  St  Denys  ;  ceux  qui  ont  mis  ailleurs  le  fepulchre  &  l'Eglife  du 
même  St  Denys  ,  ont  fait  cela  fans  l'autorité  des  anciens ,  centre  la  tradi- 
tion ancienne  qui  a  été  très-bien  examinée  ,  &  ont  fait  plus  d'état  de  leur* 
inventions  &  de  leurs  fantaifîes  que  de  la  vérité. 

CHAPITRE      V, 

De  l'Eglife  St  Vincent  Martyr  ,  au  Fauxbourg  de  Paris,  qu'on 
appelle  à  prefent  l'Eglife  St  Germain  des  Prés. 


c 


H I L  D  E  B  E  R  T ,  fils  de  Clovis ,  fit  bâtir  cette  Eglife  au  fauxbourg 
de  Paris ,  qui  fut  appelle  pour  lors  l'Eglife  St  Vincent ,  &  s'appelle 
maintenant  St  Germain  des  Prés.  Cela  arriva,  fi  je  ne  me  trompe,  lorfque 
le  Roi  retourna  victorieux  des  Efpagnes ,  d'où  il  rapporta ,  comme  il  eft 
à  croire  ,  quelques  Reliques  de  St  Vincent  5  car  il  n'étoit  pas  permis  de 
bâtir  d'Eglife  ,  &  de  lui  faire  porter  le  nom  de  quelque  Martyr  3  fans  avoir 
de  fes  Reliques.  Grégoire  de  Tours  livre  iv.  chap.  xx. 

„  Le  Roi  Childebert  commença  à  être  malade  &  mourut  à  Paris ,  après 
„  avoir  été  fort  long-tems  au  lit ,  &  fut  enterré  en  l'Eglife  de  St  Vincent , 
3,  qu'il  avoit  lui-même  fait  bâtir. 

Et  au  livre  vi.  chapitre  dernier ,  de  la  mort  de  Chilperic. 

„  Il  n'aima  jamais  perfonne  entièrement ,  &  ne  fut  aufli  aimé  de  per- 
„  fonne  ;  d'où  ils  difent  que  les  fiens  l'abandonnèrent  fitôt  qu'il  eut  rendu 
„  l'efprit.  Malulfe  ,  Evêque  de  Senlis,  qui  avoit  toujours  demeuré  dans  fa 
j, tente  depuis  trois  jours  ,  fî-tôt  qu'il  fut  fa  mort,  vint,  le  leva  &  lui  mit 
,,  fes  plus  beaux  vêtemens ,  &  ayant  pafie  la  nuit  à  chanter  des  hymnes ,  il 
„  le  mit  dans  un  bateau  &  l'emmena  en  l'Eglife  St  Vincent ,  qui  eft  à  Paris, 
„  où  il  le  fit  enterrer. 

Et  au  livre  vin.  chap.  xx.  parlant  de  Clovis,  fils  de  Chilperic. 

,,On  reconnut  que  c'étoit  celui  que  le  Roi  cherchoit  avec  grand  defir. 
„  Ayant  donc  fait  aflembler  l'Evêque  de  la  Ville  avec  le  Clergé  &  le  Peu,- 
„  pie ,  il  le  fit  porter  en  terre  avec  quantité  de  flambeaux  en  l'Eglife  de  $t 
„  Vincent,  pleurant  aufli  amèrement  la  mort  de  Tes  neveux  ,  que  quand  il 
„  vit  mettre  en  terre  fes  propres  enfans. 
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Et  encore  au  même  livre  chap.  xxxiii.  le  pafîage  que  nous  avons  ci  de- 
vant rapporté  au  fécond  chapitre  de  ce  Traité  ,  où  eft  fait  mention  de  l'E- 
glife de  St  Vincent ,  en  laquelle  les  prifonniers  délivrés  par  St  Germain  , 
allèrent  rendre  grâces  à  Dieu  de  leur  liberté. 

Enfin  au  livre  de  la  gloire  des  Confefieurs  chap.  xc. 

„  Le  Roi  Chilperic  faifant  fon  entrée  dans  la  ville  de  Paris  ,  le  lendemain 
J3  un  paralytique  qui  faifoit  fa  demeure  fous  le  portique  de  l'Eglife  de  St 
„  Vincent  ,  en  laquelle  repofe  le  corps  de  St  Germain  ,  fe  trouva  guéri ,  ôc 
„  le  matin  il  rendit  grâces  au  St  Prélat  en  prefence  du  peuple. 

Un  Auteur  incertain  qui  vivoit  du  tems  de  Theodoric  II 3  dans  les  Geftes 
des  François  chap.  xxvi.  parlant  delà  guerre  que  Childebert  fit  en  Efpagne» 

3i  Childebert,  dit-il 3  lui  demanda  des  Reliques  de  St  Vincent  (  à  l'Evê- 
„que  Cafjaranguftanus)  &  il  lui  donna  fon  étole.  Alors  les  Rois  (Childebert 
„  &  Clotaire)  ayant  gagné  la  plus  grande  partie  de  l'Efpagne,  retournèrent 
33  chargés  de  plufieurs  trefors  &  dépouilles.  Childebert  venant  à  Paris  3  fit 
j,  bâtir  une  Eglife  en  l'honneur  de  St  Vincent  Martyr. 

Et  puis  au  chapitre  xxxvn. 

„En  ce  même  tems  mourut  la  Reine  Eredegonde  fort  âgée  3  &  fut  en- 
„  terrée  à  Paris  en  l'Eglife  de  St  Vincent  Martyr. 

Fredegaire  en  fa  Chronique  chap.  56.  „  Clotaire  mourut  l'an  45.  de  fon 
„  règne  3  &  fut  enterré  au  fauxbourg  de  Paris  en  l'Eglife  de  St  Vincent 
33  Martyr. 

Le  Moine  Aimoin  3  livre  2.  de  fon  Hiftoire  de  France  chap.  xx. 

,,  Childebert  ayant  reçu  l'étoile  de  St  Vincent  l'apporta  à  Paris  où  il  fit 
„  bâtir  une  Eglife  depuis  les  fondemens  qu'il  fit  dédier  à  ce  faint  Lévite  Ôc. 
.,,  Martvr. 

Voilà  ce  que  difent  tous  ces  Auteurs  de  la  première  fondation  &  du  pre- 
mier titre  de  cette  Eglife  ,  dont  le  nom  a  commencé  à  changer  depuis  le 
tems  de  Charlemagne.  Ferrarienfis  l'appelle  l'Eglife  de  St  Germain,  en  l'inf- 
cription  des  lettres  qu'il  écrit  à  Guenilon  &  aux  Evêques  comprovinciaux. 

,,  A  mes  très-religieux  Pères  &  Frères  Guenilon ,  Archevêque  de  Sens, 
„  &  à  tout  fon  Clergé  de  l'Eglife  Métropolitaine  de  Paris  3  &  les  Religieux 
„du  Couvent  de  St  Denys  &  de  St  Germain  &  de  Ste  Geneviève  &  desFof- 
„  les  ,  &  de  divers  Monafteres  unanimement  3  falut  prefent  &  avenir. 

La  caufe  de  ce  nom  fut  le  tombeau  de  St  Germain  qui  eft  en  cette  Eglife. 
Les  Annales  de  St  Bertin  l'an  857  3  l'appellent  l'Eglife  de  St  Vincent  &  de 
St  Germain. 

33  Les  Danois  s'étant  campés  aux  bords  de  la  Seine,  ravagent  tout  5  &  ayant 
„ attaqué  Paris,  brûlent  l'Eglife  de  St  Pierre  &  de  Ste  Geneviève,  &  tou* 
,,tes  les  autres  à  la  referve  de  la  Maifon  de  St  Etienne  &  de  l'Eglife  St 
„  Vincent  &  de  St  Germain. 

La  Chronique  des  Geftes  des  Normans  en  France  ,  répète  les  mêmes  pa- 
roles. Celui  qui  a  compofé  ou  plutôt  qui  a  fuppofé  cette  Charte,  qu'on  dit 
être  le  titre  de  la  fondation  de  cette  Eglife  par  Childebert,  l'attribue  à  tous 
ces  Saints. 

,,  Je  Childebert,  Roi  de  France,  du  confentement  des  François  &  des 
„  Neuftrafiens ,  à  la  perfuafion  du  très-Saint  Evcque  de  Paris  Germain  ,  5c 
„  du  confentement  des  Evêques  ,  ai  commencé  à  conftruire  un  Temple  en 
,,  la  Ville  de  Paris,  proche  les  murs  de  la  Ville  ,  en  la  terre  qui  regarde  no- 
»,tre  Fief  d'Ifly  ,  au  lieu  dit  LcmoUtro  ,  en  l'honneur  de  St  Vincent  Martyr  , 
o,  dont  nous  avons  apporté  des  Reliques  d'Efpagne  ,  &  aufli  de  Ste  Croix  ou 
,3de  St  Etienne  &  St  Ferreolc  &  St  Julien,  &  des  Bienheureux  St  George, 
„St  Gervais  ,  St  Protais,  St  Kazarius  «5c  St  Celfe,  petit  enfant,  dont  on 
,,conferve  les  Reliques  j  &  partant  en  l'honneur  des  Sts  Patrons,  nous 
„  donnons  ,  &c. 

Au  tems  que  quelque  Moine  a  changé  ou  fuppofé  cette  Charte ,  il  y 


270  HISTOIRE   ET     ANTIQUITES 

avoit  en  cette  Eglife  des  Reliques  de  ces  Saints  ,  aufquels  il  veut  que  Chil- 
debert  l'ait  dédiée.  Car  c'étoit  autrefois  la  coutume  outre  les  premiers  Pa- 
trons des  Eglifes  ,  d'en  prendre  encore  de  féconds  ,  dont  on  transferoit 
enfuite  les  Reliques.  Le  Monaftere  de  St  Medard  fut  auffi  appelle  par  quel- 
ques-uns du  nom  de  St  Sebaftien,  depuis  que  le  corps  de  St Sebaftien  y  eût 
été  transféré.  Eghinard  en  fes  Annales  des  Geftes  de  Louis  le  Débonnaire, 
en  l'année  826  ,  parle  ainfi  de  cette  tranflation. 

„  Cependant  Hilduyn,  Abbé  de  St  Denys  Martyr  ,  envoyant  à  Rome  , 
r9i  le  Pape  Eugène  ayant  égard  à  fes  prières,  lui  donna  les  os  de  St  Sebaftien,, 
„  qu'il  mit  en  la  Ville  de  Soiffons  en  FEglife  de  St  Medard. 

Nous  apprenons  du  livre  des  Miracles  de  St  Sebaftien  ,  qui  a  été  mis  en 
lumière  dans  le  fécond  tome  de  l'Hiftoire  de  France ,  que  ce  Monaftere 
fut  incontinent  après  appelle  du  nom  de  St  Medard  &  de  St  Sebaftien.  Car 
voilà  comme  il  fait  parler  l'Empereur  Louis. 

>,Me  voyant  offenfé  &  trompé  plufîeurs  fois  par  ceux  à  qui  je  n'en  avois 
„  jamais  donné  de  fujet ,  me  reffouvenant  des  mauvaifes  a&ions  que  j'ai  fal- 
otes ,  &que  c'étoit  par  un  très-jufte  jugement  de  Dieu  que  cela  m'étoit 
J3  arrivé  ,  je  fupportois  cet  accident  avec  patience  j  &  enfuite  étant  affiegé 
„  dans  la  Ville  de  Soiffons  par  mes  ennemis  3  je  fus  conduit  au  Monaftere 
,ade  Mefiïeurs  St  Medard  &  St  Sebaftien. 

De  plus  ,  en  la  Préface  du  Synode  de  Soiffons  3  qui  fut  tenu  en  l'année 
'%$  3  3  il  eft  appelle  le  Monaftere  de  St  Medard  &  St  Sebaftien. 

33  Régnant  à  toujours  Dieu ,  Seigneur  &  Maître  de  toutes  chofes  3  l'an  de 
l'Incarnation  du  même  Dieu  3  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift,  853,  &du 
règne  de  l'illuftre  Charles  3  fils  du  très-religieux  Louis  Augufte ,  1  an 
treifiéme,  le  premier  de  l'Indiftion ,  les  Evêques  voulant  célébrer  un  Sy- 
node fuivant  les  Canons ,  le  même  Roi  Charles  leur  permit  &  leur  com- 
manda de  s'affembler  le  vingt-deux  d'Avril  en  la  Ville  de  Soiffons  dedanf 
,3  le  Monaftere  de  St  Medard  &  de  St  Sebaftien. 

Je  ferois  trop  long  3  fi  je  voulois  rapporter  tous  les  autres  exemples  9 
mais  je  ne  faurois  omettre  celui  que  nous  trouvons  en  certains  exemplai- 
res du  Martyrologe  d'Ufuard.  C'eft  fans  doute  quelque  Moine  3  qui  en  li- 
sant le  Martyrologe  d'Ufuard  ,  a  voulu  ajouter  au  vingt-deux  Avril  : 

33A  Paris  la  Dédicace  de  l'Eglife  de  Ste  Croix  &  de  St  Vincent  Martyr , 
*  &  l'Anniverfaire  du  Roi  Childebert. 

Cette  Dédicace ,  s'il  eft  vrai  qu'elle  ait  été  faite  ainfl  3  ne  fe  rapporte  pas 
à  l'ancienne  origine  de  l'Eglife  3  qui  n'appartient  qu'au  feul  St  Vincent  3 
mais  au  tems  que  l'Eglife  fut  rebâtie  de  nouveau  &  confacrée  :  on  dit  que 
ce  fut  Alexandre  III  qui  la  confacra  comme  il  étoit  à  Paris.  Quoi  qu'il  en 
foit  ,  le  Moine  qui  a  ajouté  cela  au  Martyrologe  3  avoit  encore  la  Charte 
du  Roi  Childebert  3  où  l'Eglife  eft  mife  fous  la  tutelle  &  la  prote&ion  de 
St  Vincent  &  des  Sts  Etienne,  Ferreole,  Julien,  George,  Gervais,  Pro- 
tais, Nazarius  &  Celfe.  Aurefte  cette  Dédicace  ne  fe  trouve  point  ni  dans 
les  anciennes  ni  dans  une  partie  des  nouvelles  éditions  d'Ufuard ,  on  ne  la 
trouve  qu'en  celles  qui  font  forties  du  Monaftere  de  St  Germain ,  où  quel- 
que Moine,  de  peur  de  paffer  pour  ingrat,  amis  au  rang  des  Saints ,  Childe- 
bert, fondateur  de  l'Eglife  de  St  Vincent,  &  par  confequent  de  fon  Mo- 
naftere. 

A  la  fin ,  l'Eglife  n'a  plus  porté  que  le  nom  de  St  Germain  ,  dont  tous 
ceux  qui  favent  parler  demeurent  d'accord  ;  &  qui  chercheroit  à  prefent 
l'Eglife  de  St  Vincent ,  pafferoit  pour  étranger. 


J3 


\9 
'■à  <Cj9 


DE   LA    VILLE   DE    PARIS.    Liy.  IV.  27l 

4f.  -  A  £  À  4  $,  4  &  $  A  $  A  &  &  ? <  A  A  5?* &  &%&&<&*  ê*  4  A  *%  &  &  $*  &  &  % 

CHAPITRE     VI. 
De  l'Eglife  Ste  Croix  lès-Paris. 

NOUS  fommes  redevables  de  ce  que  nous  pouvons  favoir  de  cettç 
Eglife  à  Fortunat ,  qui  a  écrit  la  vie  de  St  Germain  ,  Evêque  de  Paris. 
Voici  comme  il  parle  au  chapitre  xliii. 

„  Cet  homme  de  Dieu  étant  allé  à  Paris  en  l'Eglife  Ste  Croix ,  il  rendit 
33  la  vie  à  un  enfant  avec  le  ligne  de  la  Croix. 

Mais  on  ne  fait  ni  quand  ni  par  qui  cette  Eglife  à  été  bâtie.  On  dit  qu'il  y 
en  a  quelques-uns  qui  confondent  cette  Eglife  avec  celle  de  St  Vincent. 
Mais  premièrement  Grégoire  de  Tours ,  témoin ,  pour  ainfi  dire ,  oculaire, 
y  eft  contraire.  Car  il  nous  rapporte  l'origine  de  l'Eglife  de  St  Vincent , 
&  en  parle  en  divers  lieux  &  en  divers  tems ,  fans  aucune  mention  de  Ste 
Croix  3  qui  eût  fuivi  ou  précédé  St  Vincent.  L'Auteur  incertain  des  GeC~ 
tes  des  François  ,  Fredegaire  &  Aimoin  y  font  encore  contraires,  &  par 
leur  filence  font  arTés  voir  que  cette  prétendue  union  &  confufion  de  ces 
deux  Eglifes  eft  imaginaire.  Et  enfin  Lupus  Ferrârienfis ,  les  Annales  de  St 
Bertin  &  la  Chronique  des  Geftes  des  Mormans,  nous  font  connoître  le 
contraire;  car  ils  l'appellent  tantôt  de  St  Germain  ,  tantôt  de  St  Vincent 
&  St  Germain  a  mais  jamais  de  St  Vincent  &  de  Ste  Croix.  Ils  ont  été 
trompés  par  cette  Charte  qu'on  attribue  à  Childebert,  dont  j'ai  ci-devant 
rapporté  un  fragment.  Mais  s'ils  ne  prennent  plaifir  à  être  trompés,  qu'ils 
nous  difent  pourquoi  ils  ne  joignent  pas  l'Eglife  de  St  Gervais  &  St  Pro- 
tais à  l'Eglife  de  St  Vincent  ?  Car  cette  Charte  dit  que  l'Eglife  de  St  Vin- 
cent eft  dédiée  aufti-bien  à  St  Gervais  &  St  Protais  qu'à  Ste  Croix.  Il  faut 
donc  avouer  qu'il  y  avoit  autrefois  à  Paris  une  Eglife  de  St  Vincent,  qui 
étoit  aufti  diftincte  &  feparée  de  l'Eglife  de  Ste  Croix ,  que  de  celle  de  St 
Gervais  &  St  Protais.  D'où  vient  donc  qu'il  n'y  a  aucune  Eglife  de  Ste 
Croix  dans  les  fauxbourgs  d'à-prefent,ni  dans  le  lieu  où  ils  étoient  autrefois? 
On  en  peut  avoir  quelque  douteufe  conjecture  ,  mais  non  pas  de  jugement 
certain.  Pour  moi  j'eftime  que  l'Eglife  de  Ste  Croix,  qui  étoit  dans  le  faux- 
bourg,  fut  brûlée  ou  abatue  lorfque  Les  Normans  ruinèrent  Paris;  &  que 
les  Reliques  de  Ste  Croix,  qui  avoient  donné  le  nom  à  l'Eglife,  furent 
transférées  au  Monaftere  de  St  Vincent  &  St  Germain,  ou  qu'ayant  été 
portées  dans  la  Ville ,  qui  étoit  pour  lors  renfermée  dans  l'enceinte  de 
ï'Ifle,  cela  fut  caufe  qu'on  y  bâtit  l'Eglife  qu'on  appelle  il  y  a  déjalong-tems 
Ste  Croix.  Et  ainfi  l'Eglife  Ste  Croix  fut  rebâtie  ,  non  pas  aux  fauxbour°-s, 
mais  dans  la  Ville,  pour  être  plus  en  fureté  contre  les  incursions  des  en- 
nemis &  des  gens  d'armes.  Au  reftefi  quelqu'un  peut  prouver  par  les  an- 
ciens &  bons  Auteurs  ,  que  l'Eglife  de  St  Vincent  &  de  Ste  Croix  étoit  la 
même  ,  ou  trouvant  que  ce  font  deux  Eglifes ,  ou  pouvant  donner  quelque 
meilleure  conjecture  de  celle  de  Ste  Croix ,  je  -me  rangerai  volontiers  à  fon 
opinion. 
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CHAPITRE    VIL 
De  l'Eglife  des  Sts  Gervais  8c  Protais. 

I~*ORTUNAT  parle  auffi  de  cette  Eglife,  au  livre  de  la  vie  de  St 
*  Germain ,  chap.  66  ,  où  il  décrit  ainfi  un  certain  miracle  de  ce  Confef- 

feur. 

„  Etant  allé  à  Paris  en  l'Eglife  de  St  Gervais  &  St  Protais  ,  pour  faire 
Cf  fa  prière ,  il  trouva  les  portes  fermées ,  que  l'on  ne  put  même  ouvrir  avec 
"  les  clefs  ;  mais  en  faifant  le  fîgne  de  la  Croix 3  il  ouvrit  le  verroux. 

Fortunat  ne  dit  point  fi  cette  Eglife  étoit  dedans  ou  dehors  la  ville 3  mais 
elle  étoit  au  même  lieu  où  elle  eft  à  prefent 3  (  comme  il  eft  à  croire  )  elle 
étoit  aux  faux-bourgs,  non  dedans  la  Ville.  Or  cette  Eglife  n'a  pas  été  bâtie 
devant  l'année  de  Jefus-Chrift  387  »  que  les  ,corps  de  St  Gervais  &  St  Pro- 
tais 3  furent  premièrement  trouvés  à  Milan  :  alors  leurs  Reliques  ayant  été 
envoyées  par  toute  la  Chrétienté 3  donnèrent  le  nom  à  plufieurs  Eglifes  qui 
étoient  déjà  bâties ,  ou  que  l'on  bâtit  de  nouveau, 

CHAPITRE   VIII. 
De  l'Eglife  de  St  Laurent,  au  faux- bourg. 

GREGOIRE  de  Tours  fait  aufïi  mention  de  cette  Eglife,  au  liv. 
6  de  fon  Hiftoire 3  chap.  6. 

„  Or  Domnolus ,  Evêque  du  Mans  ,  tomba  malade  ;  car  du  tems  du  Roi 
r„  Clotaire  il  avoit  été  Supérieur  d'un  Monaftere  à  Paris ,  proche  l'Eglife  de 
33  St  Laurent» 

Et  au  chap.  25  3  liv.  6. 

âJ  En  la  huitième  année  du  Règne  de  Childebert  3  le  dernier  jour  de  Jan- 
33  vier  qui  étoit  le  Dimanche  3  en  la  Ville  de  Tours  >  le  peuple  venant  à 
a3  Matines 3  à  travers  les  nues  qui  couvroient  le  Ciel  &  la  pluie ,  tomba 
33  un  gros  tourbillon  de  feu  3  qui  courut  un  bon  efpace  en  l'air  3  &  fit  une 
„  fi  grande  lumière  qu'on  voyoit  comme  en  plein  midi  :  après  s'être  dere- 
„  chef  caché  dans  la  nue  3  il  reparut  incontinent  5  &  pour  l'eau  3  elle  grof- 
93  fit  extraordinairement  3  &  fit  tellement  déborder  la  Seine  &  la  Marne , 
33  qu'entre  la  Ville  &  l'Eglife  St  Laurent ,  l'on  faifoit  fouvent  naufrage. 

Voila  l'Eglife  de  St  Laurent  qui  étoit  fort  célèbre  du  Règne  de  Childe- 
bert 1 3  mais  on  n'en  fçait  pas  l'origine. 

Premièrement  c'étoit  un  Monaftere,  après  elle  eft  devenue 3  &  fait  en- 
core à  prefent  une  Eglife  3  où  le  peuple  Chrétien  a  fait  fes  Communions 
&  fes  Afiemblées.  On  ne  peut  pas  dire  non  plus  fi  elle  a  changé  de  lieu 
avec  le  tems  ;  mais  il  eft  très-certain  que  l'Eglife  d'à-prefent  eft  beaucoup 
plus  grande  que  n'étoit  celle  du  tems  de  Clotaire  &  de  Childebert. 


CHAPITRE 


DE   LA  VILLE  DE    PARÏS.  Lk.  IV. 


Vf* 


CHAPITRE   IX. 

De  l'Eglife  de  St  Julien ,  Martyr. 

GREGOIRE  de  Tours ,  liv.  g  de  fon  Hiftoire ,  parle  de  cette  Eglifè 
au  chap.  6  ,  en  décrivant  l'Hiftoire  d'un  certain  Impofteur ,  qui  por- 
toit  ça  &  là  de  faunes  Reliques  de  Saints. 

„  En  ce  tems-là ,  dit-il ,  étant  arrivé  à  Paris,  &  m'étant  logé  près  de  l'E- 
„  glife  de  St  Julien  Martyr ,  la  nuit  fuivante  ce  miferable  fortant  de  la  prifon, 
}3  courut  à  la  fufdite  Eglife  de  St  Julien,  &  fe  mit  au  lieu  où  j'avois  ac- 
3i  coutume  de  me  mettre  5  il  fe  jetta  par  terre  ,  &  afloupi  du  vin  qu'il  avoit 
„  bu ,  &  du  fommeil ,  il  s'endormit.  Nous  qui  ne  favions  rien  de  cela ,  nous 
„  étant  levés  à  minuit  pour  aller  rendre  grâces  à  Dieu,  le  trouvâmes  qui  doi> 
,,  moit  &  puoitii  fort ,  que  la  puanteur  de  tous  les  cloaques  &  retraits  eut 
„  été  plus  fupportable ,  de  forte  qu'à  caufe  de  cette  mauvaife  odeur,  nous  ne 
„  pouvions  entrer  dans  l'Eglife.  Un  Ecclefiaftique  fe  bouchant  le  nés  ,  s'ap- 
>,  procha  pour  le  reveiller ,  mais  il  n'en  pût  venir  à  bout ,  tant  le  miferable 
„  étoit  plein  de  vin  ;  il  fallut  le  prendre  à  quatre ,  &  le  jetter  en  un  coin 
„  de  l'Eglife. 

On  peut  facilement  conjecturer  que  l'Eglife  St  Julien  étoit  hors  la  ville, 
en  ce  que  nous  trouvons  à  prefent  deux  Eglifes  de  St  Julien ,  où  étoienc 
alors  les  faux-bourgs  ;  Tune  au  Midi ,  l'autre  au  Septentrion.  Celle  du  Midi 
eft  moins  éloignée  de  la  Ville  que  l'autre  ,  eu  égard  à  ce  qu'étoit  la  Ville 
en  ce  tems-là,  &  s'appelle  à  prefent  St  Julien-le-Pauvre,  &  l'autre  St  Julien 
des  Ménétriers  i  mais  on  ne  peut  pas  dire  laquelle  c'eft  des  deux  qui  a  été 
honorée  par  les  écrits  &  par  les  prières  de  Grégoire  de  Tours.  Pour  moi  je 
croirois  que  l'Eglife  dont  il  parle,  eft  celle  qui  eft  au  Midi ,  &  s'appelle  St~ 
Julien-le-Pauvre.  Grégoire  venant  de  Tours  à  Paris ,  y  pouvoit  defeendre 
bien  plus  commodément  5  outre  que  le  lieu  où  eft  à  prefent  l'autre  Eglife  de 
St  Julien  étoit  alors  marécageux  :  nous  ne  favons  point  l'origine  de  cette 
Eglife.  Quoi  qu'il  en  foit,  comme  l'Eglife  de  St  Laurent  eft  pofterieurè  à 
l'Empereur  Valerian  ,  fous  lequel  il  fut  martyrifé  à  Rome,  aufli  celle  de  St 
Julien  doit  être  depuis  Diocletien,  fous  lequel  il  fouffrit  le  martyre  ;  car 
on  n'avoit  point  accoutumé  de  «dédier  d'Eglife  aux  Martyrs ,  fans  avoir  de 
leurs  Reliques. 

CHAPITRE   X. 
D'une  certaine  Eglife  de  St  Pierre  des  Afîyriens. 

ON  ne  prouve  pas  cette  Eglife  par  des  témoignages  exprès  des  An- 
ciens, mais  par  des  conjectures  tirées ,  partie  de  Grégoire  de  Tours , 
partie  d'un  ancien  Cartulaire  de  l'Eglife  de  Notre-Dame  de  Paris;  ce  Car- 
tulaiie  qui  a  été  fait  il  y  a  environ  cinq  cens  ans  ,  parle  d'une  Eglife  ,  ap- 
pellée  St  Pierre  des  Afly  riens.  Grégoire  de  Tours,  liv.  io,  chap.  26,  nous 
dit  ceci. 

£  Ragnemode,  Evcque  de  l'Eglife  de  Paris ,  mourut  aufti ,  &  fon  frère 
„  Faramode,  Prêtre f  briguant  l'Epifcopat,  un  certain  Marchand,  nommé 
Tome  I.  M  m 
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,,  Eufebe ,  Syrien  de  nation,, à  force  de  prefents  l'emporta  fur  lui  ,  &  étant 
„  fait  Evêque,  il  abandonna  toute  l'école  de  fon  prédecefleur  ,  &  donna  la 
33  conduite  de  fa  maifon  à  des  Syriens  fes  compatriotes. 

Nous  voyons  par  là  qu'il  y  avoit  beaucoup  de  Syriens  à  Paris ,  qui  tra- 
fïquoient  ,  &  exerçoient  la  marchandife  :  ainfi  il  a  pu  arriver  que  ces  mar- 
chands ont  bâti  une  Eglife  qu'ils  ont  dédiée  à  St  Pierre  ,  &  à  laquelle  ils 
ont  donné  le  nom  de  leur  payis  ,  comme  nous  voyons  ordinairement  que 
ceux  qui  trafiquent  en  des  Villes  étrangères ,  ont  des  Eglifes  particulières. 
Et  ainfi  cette  Eglife  qui  s'appelloit  peut-être  premièrement  l'Eglife  de  St 
Pierre  4es  Syriens  ,  commença  depuis  à  être  appelle  des  Aflyriens  ;  mais 
avec  le  tems  le  vrai  nom  s'étant  perdu ,  on  lui  donna  le  nouveau  nom  des 
Aflifes  3  des  Arfiers  3  des  Arfis ,  des  Arfions.  Ces  deux  premiers  noms  ne 
s'éloignent  pas  tant  du  véritable  &  naturel  3  mais  les  deux  derniers  s'en 
éloignent  entièrement  3  &  ne  fignifient  rien  ;  fi  ce  n'eft  que  ceux  qui  l'ap- 
pellent ainfi  3  difent  fans  fondement  que  ce  nom  vient  d'une  conflagration. 
Mais  .qu'ils  s'imaginent  ce  qu'ils  voudront  3  il  y  avoit  hors  de  l'Ifle  tout 
proche  3  une  rue  du  même  nom  3  qui  eft  encore  à  prefent  au  bout  du  pont 
Notre-Dame.  Cette  Eglife  de  St  Pierre  des  Aflyriens  n'a  pas  été  plus  fa- 
vorifée  que  les  autres  ;  les  Normans  la  ruinèrent,  mais  les  Habitans  la  ré- 
édifièrent  dans  rifle  ,  &  la  rue  où  elle  étoit ,  eft  toujours  demeurée  en  la 
même  place ,  fans  changer  de  nom ,  quoiqu'on  ait  eu  afîes  de  fujet  de  le 
changer  ;  d'où  il  eft  arrivé  qu'encore  que  l'Eglife  &  la  rue  foient  fort  éloi- 
gnées l'une  de  l'autre  ,  elles  n'ont  pas^aifle  de  retenir  toujours  leur  nom: 
ce  qui  étant  extraordinaire  me  confirme  dans  ma  conje&ure,  où  je  demeu- 
rerai feulement  jufqu'à  ce  qu'on  m'en  donne  une  meilleure. 

CHAPITRE   XI. 

De  l'Eglife  de  Ste  Colombe  7  Vierge, 

NOUS  apprenons  de  St  Ouen ,  Evêque  de  Rouen ,  liv.  i  de  la  vie 
de  St  Eloi,   chap.  30,  que  du  Règne  de  Dagobert  il  y  avoit  une 
Eglife  renommée  de  Ste  Colombe. 

33  En  un  autre  tems  ,  dit-il ,  comme  il  étoit  à  Paris ,  un  matin  le  Sacri- 
33  ftain  de  l'Eglife  Ste  Colombe ,  Vierge  ,  vint  à  lui  tout  tremblant ,  &  fe 
33  jettant  à  fes  pieds ,  lui  donna  avis  que  la  même  nuit ,  comme  il  repo- 
33  foit ,  on  avoit  volé  tous  les  ornemens  de  l'Eglife  :  de  quoi  Eloi  demeura 
33  fort  trifte  ,  &  néanmoins  ayant  recours  à  fon  ordinaire  au  fecours  de 
33  l'efperance,  il  confola  charitablement  ce  Slicriftain,  &  puis  étant  allé  en 
33  la  Chapelle  de  Ste  Colombe ,  il  s'adrefla  à  elle  avec  ces  paroles  :  Ecoutés 
33  Ste  Colombe,  Dieu  mon  Rédempteur  fait  bien  ce  que  je  dis  ;  fî  vous  ne 
„  faites  revenir  promptement  les  ornemens  de  cette  Eglife ,  qui  ont  été  vo- 
0,  lés  ,  je  vais  quérir  des  fafeines ,  &  en  boucherai  fi  bien  l'entrée,  qu'on  ne 
„  pourra  plus  y  entrer  dorénavant  pour  vous  honorer:  &  après  avoir  dit  cela, 
j,  il  fe  retira.  Et  le  lendemain  le  Sacriftain  s'étant  levé  du  matin ,  trouva 
33  tous  les  voiles  jufqu'à  la  moindre  palle ,  au  même  lieu ,  &  au  même  état 
„  qu'ils  étoient  auparavant. 

Il  y  a  de  l'apparence  que  cette  Eglife  étoit  petite,  puifque  l'Auteur  l'ap- 
pelle une  Chapelle.  Nous  ne  favons  point  le  tems  qu'elle  a  été  première- 
ment bâtie ,  &  dédiée  à  Ste  Colombe ,  Vierge  &  Martyre  de  Sens  ,  ni  qu'el- 
le a  été  entièrement  ruinée.  J'eftime  qu'elle  a  été  brûlée  par  les  Normans  , 
&  quu'elle  n'a  point  été  depuis  rétablie;  car  quand  ils  afliegerent  Paris,  ils 
en  brûlèrent  toutes  les  Eglifes  ,  à  la  referve  de  fort  peu  ,  comme  On 
voit  dans  les  Annales  de  St  Bertin ,  &.  dans  la  Chronique  des  Geftes  des 
Normans  en  France. 


DE  LA  VILLE   DE   PARIS.  Lîv.  IV.  275 

CHAPITRE    XII. 

D'un  Monaftere  de  Religieufes,  qu'on  a  depuis  appelle  St  Eloi. 

SAINT  Ouen,  liv.  1  de  la  vie  de  St  Eloi,  chap.  17,  nous  rapporte 
l'origine  de  ce  Monaftere ,  ou  Eglife. 

,,  Ayant,  dit-il ,  achevé  &.  établi  entièrement  &  avec  foin  ce  Couvent , 
3S  il  fongeoit  à  bâtir  en  la  ville  de  Paris  un  Hôpital  5  mais  par  Finfpi ration 
33  de  Dieu ,  ayant  pris  un  plus  excellent  deiTein ,  il  commença  de  la  maifon 
03  que  le  Roi  lui  avoit  donnée  en  la  même  Ville,  à  bâtir  une  demeure  pour 
„  des  Vierges  confacrées  à  Jefus-Chrift  ;  à  quoi  ayant  long-tems  travaillé 
J3  avec  grande  affiduité ,  il  fit  enfin  un  Couvent  de  faintes  Vierges  ,  où  il 
33  aflembla  fous  une  aufteredifcipline  jufqu'à  trois  cens  jeunes  filles  de  diffe- 
i3  rentes  fortes ,  tant  de  fes  fervantes ,  que  de  nobles  femmes  de  France. 

Nous  lifons  la  même  chofe  en  la  vie  de  St  Criftalius ,  Abbé  de  LulTon, 
qui  a  été  écrite  par  l'Abbé  Jonas ,  Auteur  contemporain  :  voici  fes  paroles 
au  chapitre  61. 

„  Il  bâtit  auffi  un  Monaftere  de  filles  à  Paris ,  en  un  lieu  qui  lui  avoit 
„  été  donné  par  le  Roi ,  dont  il  fit  la  Vierge  Aure  ,  Supérieure,,.  Ce  Mo- 
naftere dont  l'origine  eft  certaine  ,  s'appelloit  il  y  a  plus  de  550  ans, 
l'Eglife  de  St  Eloi  5  favoir,  lorfque  Philippe  I,  Roi  de  France  ,  en  chafla 
les  Religieufes  ,  &  y  mit  en  leur  place  les  Moines  des  Folles  :  voici  les 
termes  des  Lettres  Patentes. 

„  Au  nom  de  la  Ste  &  Individue  Trinité ,  Philippe  par  la  grâce  de  Dieu; 
",,  Roi  de  France  :  Nous  voulons  qu'il  foit  notoire  à  tous  les  Amateurs  de 
„  la  Ste  Eglife  de  Dieu,  prefens  &  à  venir,  que  par  la  grâce  de  la  Pro- 
,,  vidence  Divine ,  &  le  confentement  de  Notre  Saint  Père  le  Pape  Pafchal, 
33  comme  aufli  de  l'avis  &  confeil  des  Chanoines  de  la  Ste  Eglife  de  Paris, 
33  &  de  notre  confentement ,  &  de  notre  fils  Louis ,  Galon  3  Eveque  de 
33  Paris ,  a  chane  hors  de  l'Eglife  &  maifon  de  St  Eloi ,  qui  eft  un  mem- 
„  bre  de  fon  Evêché  ,  les  Religieufes  qui  y  demeuroient,  à  caufe  de  l'éfron- 
,,  terie  &  débordement  de  vie  qu'elles  y  menoient  impudemment ,  quoi- 
3i  qu'elles  en  euffent  été  très-fouvent  canoniquement  reprifes  ,  violant  ainfî 
a,  ouvertement  le  temple  du  Seigneur  par  les  mauvais  ufages  qu'elles  en 
31  faifoient,  fans  fe  foucier  en  façon  quelconque  de  la  corredion  de  leur 
33  Pafteur,  efperant  par  cette  manière  leur  donner  fujet  de  s'amander  ;  & 
33  partant  ayant  obtenu  des  Bulles  du  Pape  qui  venoit  pour  lors  à  Paris 
a,  par  lefquelles  il  lui  étoit  permis  de  mettre  en  ce  lieu  quelque  ordre  de 
3i  Religion  ,  avec  notre  permiflion,  &  de  notre  ordonnance,  à  la  prière 
„  de  notre  fils  Louis ,  a  donné  iadite  ^Eglife  de  St  Eloi  au  Bien-heureux 
,,  Pierre  des  Fortes  &  Thibaut,  Abbé  du  même  lieu  ,  pour  en  jouir  à  per- 
M  petuité  &  y  loger  douze  Moines  avec  leur  Prieur,  fans  préjudice  toute- 
„  fois  de  (es  droits  &  de  l'Eglife  de  Paris  qu'il  s'eft  refervé ,  comme  i[ 
„  eft  amplement  déclaré  dans  les  Lettres  qu'il  en  a  données. 

Et  un  peu  après. 

3i  Fait  à  Paris  dans  le  Chapitre  de  Notre-Dame ,  l'an  de  l'Incarnation  de 
„  Notre-Seigneur  1107. 
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CHAPITRE      XIII. 
De  l'Eglife  de  St  Paul. 

SAINT  Eloi  jetta  les  fondemens  de  cette  Eglife  3  comme  nous  voyons 
en  fa  vie  ,  Livre  premier  3  chapitre  18. 
3,  Le  Monaftere  donc  étant  entièrement  achevé  avec  tous  les  logemens  des 
3i  fervantes  de  Dieu  3  en  recompenfe  de  quoi  il  a  obtenu  la  délivrance  des 
33  âmes  ;  il  bâtit  enfin  une  Eglife  en  l'honneur  de  l'Apôtre  St  Paul  pour  en- 
33  terrer  les  corps  des  fervantes  de  Dieu  3  qu'il  fît  élever  3  &  fort  bien  cou- 
3i  vrir  de  plomb  5  l'Abbé  Quintian  fut  inhumé  dans  cette  Eglife. 

Ce  Monaftere  dont  a  parlé  St  Ouen  3  étoit  fitué  dans  l'Ifle  3  mais  l'Eglife 
de  St  Paul  étoit  hors  de  l'Ifle,  &  de  l'enceinte  de  la  Ville  ;  &  ainfi  l'Eglife 
qui  n'étoit  autrefois  qu'un  cimetière  des  Vierges  Religieufes  que  St  Eloi 
avoit  fondées  3  eft  à  prefent  un  grand  &  magnifique  Temple  3  où  s'affemble 
une  multitude  prefque  infinie  de  peuple. 

CHAPITRE     XIV. 
De  l'Eglife  de"  St  Martial. 

SAINT  Ouen  3  Livre  premier  de  la  vie  de  St  Eloi  3  chapitre  xxx  3  fait  lé 
même  St  Eloi  Fondateur  de  cette  Eglife. 
33  II  bâtit  3  ou  plutôt  ,  dit-il ,  il  repara  une  Eglife  en  l'honneur  de  St  Mar- 
33  tial  3  Evêque  de  Limoges  3  &  ConfefTeur  3  &  l'ayant  bien  revêtue  3  il  la 
33  fit  couvrir  de  plomb. 

Cette  Eglife  eft  dans  l'Ifle  3  tout  proche  celle  de  St  Eloi  :  j'appelle  ici  l'Ifle 
comme  on  Fappelloit  anciennement.  L'Eglife  de  St  Martial  3  auffi-bien  que 
celle  de  St  Paul  a  été  rétablie  de  tems  entems  5  mais  ni  l'une  3  ni  l'autre  n'efî: 
plus  à  prefent  couverte  de  plomb. 
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CHAPITRE      XV. 


De  la  Cellul©  de  St  Pierre  >  qui  s'appelle  à  prefent  l'Eglife  de  St 

Mederic. 


POUR  l'entière  connoiffance  de  cette  cellule  ,  je  propofe  quatre 
chofes. 

i°.  Avant  que  Charlemagne  fût  Empereur  3  dans  ce  faux-bourg  du  côté 
du  Septentrion ,  il  y  avoit  un  certain  lieu  3  où  St  Mederic  3  Prêtre  vécut 
quelque  tems  ,  &  fut  inhumé  après  fa  mort  :  cela  eft  clairement  juftifié  par 
le  Martyrologe  3  qu'Ufuard,  Moine  Parifien  compofa,  &  dédia  à  Charle- 
magne, Empereur  :  voilà  les  paroles  d'Ufuard: 

33  Le  vingt-neuf  d'Août  l'enterrement  de  St  Mederic  3  Prêtre. 

En  quelques-uns  des  exemplaires  modernes  3  on  a  ajouté  le  nom  d'Abbé 
qui  ne  fe  trouve  point  dans  tous  les  Anciens. 

20.  Savoir  fi  ce  lieu  étoit  confacré  auparavant  3  ou  fi  c'a  été  St  Mederic  qui 
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Ta  premièrement  confacré  par  fa  demeure  3  fa  fainteté  de  vie  3  &  fes  reli- 
ques. Perfonne  ne  le  fauroit  allurer  par  les  anciens  écrivains  du  tems  de 
Charlemagne  3  ou  approchans  :  au  contraire  ceux  qui  nous  ont  fait  la  dei- 
cription  de  Paris  ,  fouvent  aiîiegé  &  ruiné  par  les  Normans  ,  &  qui  ont  re- 
marqué que  plufieurs  Eglifes  ont  été  brûlées ,  &  les  autres  confervécs  }  ne 
parlent  de  pas  une  où  repofaflent  les  reliques  de  St  Mederic. 

3°.  Au  lieu  où  St  Mederic  a  été  enterré  ,  ils  difent  qu'il  y  avoit  la  cellule 
de  St  Pierre  ;  les  actes  même  de  St  Mederic,  que  Vincent  deBeauvais  rap-* 
porte  Livre  xxiv  chapitre  92. 

33  L'an  de  Notre  Seigneur  804  3  dit-il >  on  tira  de  terre  à  Paris  3  le  corps 
33  de  St  Mederic  3  Abbé  3  le  même  jour  qu'il  avoit  été  enterré  3  lavoir  le 
33  vingt-neuf  d'Août. 

Et  un  peu  après. 

33  Enfin  venant  à  Paris  ,  St  Mederic  3  il  fervit  Dieu  3  deux  ans  &  neuf  mois 
33  en  la  cellule  qui  avoit  été  contactée  fous  le  nom  de  St  Pierre  Apôtre  -y 
33  &  enfin  ayant  appelle  fes  difciples  3  il  leur  annonça  le  jour  de  fon  décès 
03  auquel  ayant  tout  accompli ,  &  leur  difant  adieu  3  il  mourut  en  priant 
i3  Notre  Seigneur  le  vingt-neuvième  jour  d'Août. 

40.  Vincent  ne  dit  point  fi  les  Actes  de  St  Mederic  qu'il  raconte ,  ont 
été  écrits  long-tems  avant  l'invention  de  fon  corps  3  ou  bien  après.  Cela 
étoit  pourtant  neceflaire  à  dire  3  &  à  obferver  ;  car  fi  les  Actes  de  St  Mede- 
ric avoient  été  écrits  devant  l'année  800  3  ils  feroient  plus  certairts  3  que 
s'ils  ne  l'ont  été  que  depuis  984  :  ce  qui  étant  incertain,  nous  ne  pouvons 
pas  allurer  que  cette  cellule  confacrée  à  St  Pierre  3  ait  été  plus  ancienne 
que  le  fepulchre  de  St  Mederic  :  car  tant  qu'on  n'a  pas  fu  que  St  Mederic 
étoit  enterré  là  ,  on  a  pu  bâtir  cette  cellule  fur  ce  tombeau  ,  &  la  dédier  à 
St  Pierre  ;  dans  ces  Actes  St  Mederic  eft  appelle  Abbé ,  &  ne  l'eft  point 
dans  Ufuard ,  qui  eft  le  premier  à  qui  nous  fommes  redevables  de  la  con- 
noifiance  de  St  Mederic  :  on  donne  plufieurs  difciples  à  St  Mederic ,  com- 
me on  a  coutume  de  faire  aux  Abbés  ;  &  ainii  quoique  la  cellule  de  St 
Pierre  fut  pofterieure  au  tombeau  de  St  Mederic  3  elle  pourroit  bien  être 
dite  plus  ancienne  par  ces  A&es  de  St  Mederic  nouvellement  écrits  3  ou  ra- 
billés  ,  ou  changés  vers  l'année  984. 

Voilà  l'état  douteux  auquel  fe  trouvent  ces  chofes/qui  fait  qu'on  n'en 
peut  rien  dire  de  certain  ;  mais  l'on  peut  dire  fans  crainte  de  fe  tromper  t 
que  depuis  l'année  984 ,  qu'on  tira  de  terre  le  corps  de  St  Mederic  3  cette 
cellule  de  St  Pierre  a  commencé  à  être  renommée ,  &  prendre  le  nom  de 
St  Mederic ,  &  puis  elle  a  été  augmentée  de  nouveaux  bâtimens  3  d'une  Cure 
6c  d'un  Collège  de  Chanoines.  Au  refte  le  même  Vincent  de  Beauvais  nous 
peut  beaucoup  fervir  à  refoudre  cette  difficulté,  qui  a  été  déjà  plufieurs 
fois  agitée  s  cet  Auteur  ne  fait  prefque  aucun  choix  des  Livres  dont  il  fe 
fert ,  &  foure  dans  fes  écrits  toutes  fortes  d'ades  de  Saints  3  comme  s'il  fai- 
foit  deflein  de  ne  rien  omettre  ,  il  embraflfe  tout  ce  qui  eft  fondé  non  feu- 
lement fur  la  vérité  ,  mais  fur  le  bruit  commun ,  &  décrit  avec  autant  d'af- 
fection les  bruits  incertains ,  que  les  vérités  mêmes. 

CHAPITRE      XVI. 
De  l'Eglife  de  St  Eftienne. 

DEVANT  l'année  Ss7,quelcs  Normans  faccagerent  la  Ville  de  tint 
par  le  fer ,  &  par  le  feu  :  nous  apprenons  par  les  Annales  de  Bertinian  , 
qu  il  y  avoit  dans  la  Ville,  ou  dans  les  faux-bourgs  une  Egaie  de  St  JEftieiuiCi 
voici  comme  elles  en  parlent. 
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„  Les  Danois  parlant  le  long  de  la  Seine  ravagèrent  tout,  &  ayant  attaque 
93  Paris  ,  brûlèrent  l'Eglife  de  Ste  Geneviève  ,  &  toutes  les  autres  à  la  re- 
i3  ferve  de  la  maifon  de  St  Eftienne  ,  &  de  l'Eglife  St  Vincent  ,  &  celle  de 
J3  St  Denys  „  pour  lefquelles  3  de  peur  feulement  qu'elles  ne  fuffent  brûlées  3 
93  l'on  paya  grande  fomme  de  deniers. 

Ces  mêmes  paroles  font  répétées  dans  la  Chronique  des  Geftes  des  Nor- 
mans  en  France.  Abbon  3  Moine  de  St  Germain  de  Paris  :,  Livre  2.  des 
Guerres  de  la  Ville  de  Paris,  parle  ainfi  de  cette  même  Eglife. 

33  On  croit  même  que  ce  fut  par  les  mérites  du  Bienheureux  Evêque  Ger- 
^main  ,  qui  fut  reporté  à  l'Eglife  de  St  Eftienne,  Martyr,  par  les  peuples 
,,,  tout  réjouis  ,  chantans  à  haute  voix  le  Te  Deum. 

Mais  on  ne  fait  point  quand  cette  maifon  ,  ou  Eglife  de  St  Eftienne  a 
été  premièrement  bâtie.  Nous  tirons  une  conjecture  qu'elle  étoit  autrefois 
en  la  partie  meridionnale  des  faux-bourgs  d'alors ,  de  deux  Eglifes  de  St 
Eftienne ,  qui  s'y  trouvent  encore  à  prefent,  dont  l'une  s'appelle  St  Etienne 
du  Mont,  &  qui  touche  à  Ste  Geneviève  ,  l'autre  St  Eftienne  des  Grès  , 
qui  en  eft  un  peu  plus  éloignée  ,  &  qui  depuis  environ  cent  cinquante  ans 
a  perdu  fon  propre  nom  parmi  la  populace  ignorante  ;  car  ils  l'appellent  St 
Eftienne  des  Grecs,  au  lieu  qu'elle  a  toujours  été  appellée  dans  les  anciens 
titres  &  monumens  St  Eftienne  des  Grès.  Mais  on  auroit  bien  de  la  peine 
à  dire  laquelle  des  deux  eft  celle  dont  parle  Abbon  dans  fes  Annales,  ou  l'E- 
glife de  St  Eftienne  du  Mont ,  ou  l'Eglife  St  Eftienne  des  Grès.  Je  croirois 
plutôt  que  ce  feroit  la  dernière ,  s'il  eft  vrai  que  la  première  fût  lors  comme 
elle  eft  à  prefent  toute  joignante  l'Eglife  de  Ste  Geneviève  •■>  en  ce  cas  l'Eglife 
de  St  Eftienne  du  Mont  ne  pouvoit  pas  s'exempter  d'être  brûlée  ,  non  plus 
que  celle  de  Ste  Geneviève ,  en  étant  fi  proche ,  &  nous  voyons  que  cette 
Eglife  de  St  Eftienne  ,  dont  il  eft  parlé  dans  ces  Annales  ,  fut  garantie  de 
toutes  fortes  de  dégâts.  Nous  ne  tirons  pas  toujours  des  chofes  anciennes  , 
&  obfcures  ce  qu'il  nous  plaît ,  mais  ce  que  nous  pouvons.  Quiconque  au- 
ra  touché  la  chofe  au  doit,  doit  bien  prendre  garde  de  ne  la  pas  perdre.  Pour 
moi  je  crains  la  bévue  &  cherche  le  but,  &  quand  je  l'ai  trouvé  je  ne  1« 
quitte  point. 

CHAPITRE      XVII. 

De  l'Eglife  de  St  Germain  furnommé  le  Rond,   qu'on  appelle 

à  prefent  St  Germain  l'Auxerrois. 

ABBON  qui  a  décrit  en  deux  livres  le  fiege  des  Normans  devant  Pa~ 
ris,  parle  deux  fois  de  cette  Eglife.  La  première  livre  1. 

,,  Le  foleil ,  dit-il ,  éclairant  l'air  de  fes  rayons  ,  ils  fe  campèrent  proche 
,,,  de  St  Germain  le  rond ,  où  ils  commencèrent  à  fe  fortifier  par  des  retran- 
„  chemens  remparés  de  terre  &  de  pierre. 

Et  l'autre  au  livre  11. 

„  Sigeford  voyant  nos  braves  à  l'extrémité ,  leur  dit ,  mes  camarades  quit- 
r„tés  ce  pofte-ci,  ce  n'eft  pas  notre  avantage  d'y  demeurer  long-tems,  mais 
„  il  en  faut  fortir.  Ainric  donc  s'étant  retiré  chés  lui ,  ils  quittèrent  le  port 
33  de  St  Germain  le  rond  ,  &  fe  faifirent  de  celui  de  l'autre  St  Germain ,  où 
„  ils  firent  leur  camp.  Et  ainfi  mon  maître  eft  enfermé  de  fortes  de  toutes 
i3  parts  comme  un  larron  dans  fa  prifon ,  quoiqu'il  ne  fût  aucunement  cou- 
„  pablc  i  pour  punition  de  nos  fautes  »  fon  Eglife  fut  entourée  d'une  mu- 
,,  raille. 
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En  ce  dernier  endroit  il  parle  de  deux  Sts  Germain  ,  qui  eurent  chacun 
leur  Eglife  afïiegée  par  les  ennemis.  Lorfqu' Abbon  fe  dit  difciple  de  St  Ger- 
main &  appelle  St  Germain  fon  maître  ,  il  marque  affés  que  c'eft  del'Eglife 
de  St  Germain  des  Prés  qu'il  entend  parler  :  &  quand  il  fe  plaint  qu'on  mé- 
prifa  le  Port  de  St  Germain  le  Rond  ,  il  entend  parler  de  l'Eglife  de  l'autre 
St  Germain,  qui  eft  fur  l'autre  bord  de  la  rivière  de  Seine.  De  plus  il  appelle 
à  mon  avis  ce  St  Germain  le  Rond  ,  parce  que  fon  Eglife  ou  l'une  de  fes 
principales  parties ,  comme  peut  être  le  clocher,  étoit  bâtie  en  rond.  Mais 
depuis  cette  Eglife  a  été  appellée  du  nom  d'un  de  fes  Patrons ,  St  Germain 
l'Auxerrois.  Cette  Eglife  étoit  déjà  faite  devant  l'année  de  J.  C.  886  ,  que 
la  Ville  fut  afliegée;  mais  je  ne  trouve  point  quand  elle  a  été  premièrement 
bâtie.  Au  refte  dans  cette  Eglife  ,  qui  avoit  été  prefque  toute  ruinée  par 
les  guerres  des  Normans,  Robert  Roi  de  France,  félon  le  témoignage 
d'Helgaudus,  en  l'abrégé  de  la  vie  du  Roi  Robert. 

„ Robert,  dit-il,  fit  en  la  Ville  de  Paris  une  Eglife  en  l'honneur  de  St 
„  Nicolas  Evêque  ,  &  le  Monaftere  de  St  Germain  de  Paris. 

Lequel  fans  doute  depuis,  ou  de  l'autorité  des  Evêques  ,  ou  par  la  fuite 
des  teins  qui  corrompt  ordinairement  les  fondations  des  hommes,  eft  de- 
venu un  Collège  de  Chanoine,  ce  qui  ne  peut  pas  être  révoqué  en  doute, 
à  moins  que  de  convaincre  Helgaudus  de  fauiTeté,  &  de  ne  pas  croire  ce 
que  nous  voyons  de  nos  propres  yeux. 

CHAPITRE      XVIII. 
De  l'Eglife  de  Notre-Dame. 

ABBON  livre  1.  décrit  ainfi  cette  Eglife. 
„Le  St  Evêque  voyant  cela  fe  mit  à  pleurer ,  &  finit  ainfi  fa  prière 
„  à  haute  voix  à  la  mère  de  Notre-Seigneur.  Douce  Mère  du  Rédempteur 
„  &  du  falut  du  monde ,  étoile  éclatante  de  la  Mer  ,  plus  belle  que  les  Af- 
„  très  5  prêtés  l'oreille  favorable  à  mes  prières  ;  s'il  vous  plaît  que  je  célèbre 
„  jamais  la  Meffe  ,  que  cet  impie  &  cruel  qui  tue  les  prifonniers  foit  envelo- 
„  pé  dans  les  lacs  de  la  mort. 

Et  un  peu  après. 

,,  Il  perd  fa  force  en  exhalant  fa  malheureufe  ame  aux  pieds  de  fes  captifs, 
„qui  avoient  été  û  maltraités  par  fes  armes.  La  Ville  de  Paris  dédiée  à 
,, Notre-Dame,  parie  lecours  de  laquelle  nous  jouiflbns  maintenant  de  la 
,,  vie  en  afturance  ,  rendons  lui-en  grâces.  Belle  mère  du  Seigneur,  vous 
,,êtes  notre  nourrice  &  la  Pleine  du  monde,  qui  avés  daigné  dégager  le 
„  peuple  de  Paris  des  mains  cruelles  des  Danois  &  de  la  fureur  de  leurs  ar- 
,,mes,  &  vous  pouviés  bien  fauver  la  campagne  de  Paris,  ayant  engendré 
,,le  Sauveur  du  monde  pécheur. 

Voila  ce  que  dit  cet  Auteur  contemporain  &  ce  qu'il  décrit. 

Elodoard  a  parlé  de  cette  Eglife  en  fa  Chronique ,  en  l'année  945. 

„  Autour  de  Paris,  &  en  divers  autres  endroits  des  environs,  plufieurs 
„  hommes  fe  trouvèrent  affliges  d'un  feu  en  diverfes  parties  du  corps  ,  qui 
,,infenfiblement  les  con(umoit,jufqu'.\ceque  la  mort  finit  leur  fuplicejdont 
,, quelques-uns  fe  retirant  dans  quelques  lieux  faints  ,  s'échaperent  de  ces 
j,  tourmens;mais  la  plupart  lurent  guéris  à  Paris  en  l'Eglife  de  laSte  mère  de 
„Dieu  Marie;  de  forte  qu'on  aflure  que  tous  ceux  qui  s'y  purent  rendre  fu- 
,,  rent  garentis  de  certe  pelle,  &  le  Duc  Hugues  leur  donnoit  tous  les  jours 
,,dequoi  vivre.  Il  yen  eut  quelques-uns  qui  voulant  retourner  chés  eux  fenri- 
„  rent  rallumer  en  eux  ce  feu  qui  s'étoit  éteint,  &  retournant  à  cette  Eglife 
„ forent  dcljvrcs. 
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Voila  ce  que  dit  cet  Auteur  qui  floriffoit  Tan  970 ,  devant  l'année  886  ; 
queles  Normans  affiegerent  Paris.  Il  y  a  bien  eu  une  Eglife  de  Notre-Da- 
me ,  mais  combien  de  tems  a-t-elle  duré  ?  Nous  n'en  trouvons  rien  d'affuré 
dans  les  Anciens;  mais  s'il  y  en  avoit  eu  quelqu'une  fous  la  première  race 
de  nos  Rois  ,  ce  feroit  une  merveille  que  tous  les  Auteurs  dont  nous  avons 
parlé  ,  l'euffent  caché  fous  le  filence  ,  qu'ils  euffent  parlé  des  Eglifes  de  St 
Pierre,  des  Sts  Apôtres,  de  St  Denys  ,  de  St  Vincent,  de  Ste  Croix,  de 
St  Gervais  &  St  Protais ,  de  St  Laurent ,  de  St  Julien  Martyr ,  de  Ste  Co- 
lombe, de  St  Paul,  de  St  Martial  &  de  la  petite  Eglife  de  St  Martin,  &  qu'il 
n'y  eût  eu  que  la  feule  Eglife  de  Notre-Dame  dont  ils  n'euffent  rien  dit.  Je 
dis  que  cela  feroit  tout-à-fait  digne  d'étonnement,  s'il  y  avoit  eu  pour  lors 
une  autre  Eglife  de  Notre-Dame ,  particulièrement  étant  l'Eglife  Cathé- 
drale. 


PARAGRAPHE  I. 

Solution  £une  objeéîion  tirée  des  vers  de  fortunat. 

SI  quelqu'un  préoccupé  de  l'état  auquel  fe  voient  les  chofes  à  prefent 
difoit  que  Fortunat,  livre  2.  vers  xi.  a  dit  quelque  chofe  de  cette  Egli- 
fe, je  repondrois  incontinent  qu'il  ne  dit  pas  la  vérité  ;  &  ajouterois  par 
forme  d'avis,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  le  tems  qui  a  précédé  le  Concile 
d'Ephefe,  où  l'on  foutînt  l'honneur  de  la  Mère  de  Dieu  contre  Neftorius  , 
avec  celui  qui  l'a  fuivi  h  car  depuis  ce  Concile  on  dédia  bien  plus  d'Eglifes 
Cathédrales  à  la  Bienheureufe  Vierge  qu'on  n'avoit  fait  auparavant.  Et  de 
fait ,  il  ne  feroit  pas  fort  facile  de  marquer  &  prouver  par  le  témoignage 
des  Anciens,  qui  font  les  Cathédrales  en  France  qui  ont  porté  le  titre  de 
la  Bienheureufe  Marie  devant  ce  Concile.  Fortunat  dont  eft  maintenant 
queftion,  eft  vague  &  diffus  dans  fon  difcours,  &  ainfi  l'on  n'en  peut  pas 
tirer  une  bonne  confequence ,  pour  dire  qu'il  ait  parlé  de  l'Eglife  Notre- 
Dame,  Pour  moi  au  chapitre  iv.  j'ai  cru  qu'il  avoit  parlé  en  un  endroit  de 
l'Eglife  St  Denys  :  j'ai  été  pouffé  à  cela  par  une  raifon  que  j'ai  tiré  de  di- 
verfes  circonftances,  &  que  je  fuis  pourtant  tout  prêt  d'abandonner,  s'il  s'en 
prefente  une  autre  meilleure  &  mieux  fondée  fur  l'ancienne  tradition. 


J 


PARAGRAPHE  IL 

Où  Fobjc&ion  tirée  d"  Aimoin  Moine  de  fleuri  eft  refutée. 

E  fai  bien  qu'Aimoin,  Moine  de  Fleuri ,  écrit  quelque  chofe  qu'on  me 
pourrait  objecter.  Car  voici  comme  il  écrit  au  livre  ni.  de  l'Hiftoirede 

France  chap.  57-  ,  1   r  1 

„  Cependant  la  Reine  Fredegonde  étant  veuve  &  fe  retirant  avec  les  tre- 

fors  qu'elle  avoit  avec  elle  en  l'Eglife  de  fa  Ville  de  Paris  dediee  en  1  hon- 
neur de  la  Ste  Vierge  Marie  eft  reçue  par  l'Evêque  Ragnemode.  ^ 
"  Aimoin  qui  vivoit  l'an  iooû  de  J.  C.  eft  trop  moderne  pour  être  cru 
d'une  chofe  fi  ancienne  ,  s'il  n'eft  appuyé  de  l'autorité  de  quelques  auteurs 
plus  anciens  ,  dont  il  ne  cite  aucun  en  cet  endroit  ;  &  puis  nous  voyons 
par  la  nouvelle  impreffion  d' Aimoin,  corrigée  fur  les  manufcnts  par  An- 
dré du  Chefne,  que  les  livres  de  cet  Auteur  étoient  corrompus  auparavant; 
car  en  cette  nouvelle  impreffion  l'on  en  a  Ôté  entre  autres  chofes  la  Charte 
de  Childebet  qui  y  avoit  été  inférée ,  afin  qu'ils  euffent  plus  d'autorité  par- 
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mile  vulgaire.  Il  eft  vraiqme  les  paroles  que  j'ai  rapportées  fe  trouvent  en 
l'édition  de  duChefne  K  mais  il  peut  n'avoir  pas  pris  garde  à  ce  changement: 
&  ce  qui  eft  fort  confiderable,  Aimoin  rapporte  le  difcours  de  Grégoire 
de  Tours  qui  parle  de  ce  dont  eft  queftion  &  le  falfifie.  Voici  les  paroles  de 
Grégoire  de  Tours,  témoin  oculaire,  livre  vii.chap.  iv. 

„,  Cependant  la  Reine  Fredegonde  étant  déjà  veuve  vint  à  Paris  ,  &  avec 
y,  les  treibrs  qu'elle  avoit  enfermés  dans  des  murailles,  elle  fe  réfugia  eii 
„  l'Eglife  &  fut  reçue  favorablement  de  l'Evêque  Ragnemode. 

La  falsification  ou  changement  dont  je  me  plains  eft  manifefte  par  la 
comparailon  de  ces  deux  lieux  ;  &  ainfi  rapportant  la  chofe  à  fon  origine  ,' 
on  voit  le  peu  d'état  qu'on  doit  faire  du  témoignage  d' Aimoin.  En  effet: 
Aimoin  a  pu  de  lui-même  ajouter  au  texte  de  Grégoire  de  Tours  ce  qu'if 
y  a  ajouté,  parce  que  de  fon  tems ,  comme  Flodoard  &  Abbon  le  font 
voir,  l'Eglife  de  Notre-Dame  étoit  célèbre  à  Paris.  Mais  je  ne  fais  pas  d'état 
de  cette  addition ,  puifqu' Aimoin  n'eft  point  un  Auteur  capable  de  fuppléer 
ce  que  Grégoire  de  Tours  auroit  oublié.  Cet  Aimoin  n'eft  ni  contempo- 
rain à  Grégoire  de  Tours  3  ni  approchant  de  fon  tems.  Il  y  a  entre  eux  en- 
viron quatre  cens  ans  de  diftance. 

Au  refte ,  fi  cette  Reine  s'eft  retirée  avec  fes  trefors  en  quelque  Eglife , 
je  croirois  que  c'eft  en  celle  du  Bienheureux  Martyr  St  Denys;  car  elle 
étoitpour  lors  fort  célèbre,  tant  à  caufe  du  nom  qu'elle  portoit,  qu'à 
caufe  du  fepulchre  de  St  Denys  qui  y  étoit.  C'étoit  à  ce  fepulchre  qu'on 
examinoit  les  crimes  des  coupables  &  l'innocence  des  accufés  ;  &  il  s'y  fai- 
ibit  quantité  de  miracles.  Cette  Eglife  étoit  gouvernée  par  l'Evêque  Ra- 
gnemode, qui  reçut  cette  Reine.  On  y  celebroit  toujours  ,  comme  nous 
voyons ,  le  divin  Office  ;  &  cela  étant ,  qui  eft-ce  qui  ne  fe  feroit  réfugié 
pour  lors  en  l'Eglife  de  St  Denys ,  comme  en  un  afyle ,  au  port  &  en  l'af- 
îurance  de  fon  falut  ;  &  qui  niera  que  plufieurs  ne  s'y  foient  autrefois  réfu- 
giés pour  fe  mettre  en  fureté? 


PARAGRAPHE   III. 

Repmfe  à  Vobjettïon  firée  de  la  Vie  de  St^Babolift  ^ébbé, 

ON  pourroit  encore  oppofer  la  Vie  de  St  Babolin  Abbé ,  qu'on  die 
qui  rloL-iiïbit  du  règne  de  Clovis  II ,  où  il  eft  aùfli  parlé  d'une  Eglife 
qui  étoit  dédiée  à  Notre-Dame. 

,,11  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  dire  ici  qui  étoit  pour  lors  Evêque  de 
„  Paris ,  de  quelle  extraction  il  étoit ,  &  comment  il  s'appelloit.En  ce  tems- 
3)  là  le  vénérable  Audobert  conduifoit  l'Eglife  de  Paris.  Un  jour  comme  il 
^alloit  faire  fa  prière  de  Chapelle  en  Chapelle  dans  l'Eglife  de  Notre* 
„  Dame  ,  il  trouva  St  Babolin  devant  l'Autel  d'un  certain  Saint ,  qui  pieu- 
j,roit  &  prioit  Notre-Seigneur. 

Mais  qui  que  ce  foit  le  Moine  qui  eft  Auteur  de  cette  Vie  ,  il  florilToit 
beaucoup  depuis  St  Babolin ,  &  trouvant  à  Paris  une  Eglife  de  Notre-Da- 
me en  ce  tems-là ,  il  a  cru  qu'elle  y  çtoit  aufli  du  tems  de  St  Babolin  ;  ce 
qui  eft  manifefte  par  les  paroles  qui  fuivent  immédiatement. 

„Et  voyant  qu'il  étoit  vêtu  en  Moine,  il  fe  douta  qu'il  étoit  un  Servi- 
„teur  de  Dieu  ,  &  le  fit  venir  aufli-tôt  à  lui ,  &  commença  à  lui  parler  en 
„ccs  termes.  Mon  frère,  d'où  êtes  vous  ,  où  demeurés  vous?  A  quoi  le 
„faint  homme  ,  comme  il  étoit  fort  humble  d'efprit ,  repondit  d'une  voix 
„de  Suppliant:  Votre  fainte  charité  faura  ,  s'il  vous  plaît  ,  que  je  viens  de 
„delà  les  Alpes,  «5c  que  fuivant  la  doctrine  &  les  enfeignemens  du  faint 
„Perc  Columban,  je  fuis  venu  ici  en  pèlerinage  afin  de  mériter  le  repos 
Tome  /.  £[  n 
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3>de  l'éternité.  Le  Prélat  tout  étonné  d'un  difcours  fi  plein  de  fageffc, 
33  lui  dit  aufiî-tôt  :  Si  vous   défîtes  comme  vous  dites  avec  l'aide  de  Dieu 
33  achever  le  travail  de  votre  pèlerinage  3  je  vous  prie  de  vouloir  demeurer 
j,  ici 3  afin  que  les  fruits  de  votre  récolte  puiflent  profiter  à  plufieurs  âmes, 
33  car  je  fuis  étranger  auffi-bien  que  vous  3  ôc  fuis  venu  de  delà  la  mer  3  ôc 
J3  pour  éviter  la  perfecution  de  Chrimale  3  Roi  d'Angleterre  3  ayant  quitte 
33  l'Evêché  de  ma  propre  Ville  3  je  fuis  venu  avec  beaucoup  de  travail  en  ce 
jj  payis  de  France  3  dont  je  n'avois  autrefois  aucune  connoiflance  5  mais  je 
«n'ai  point  été  abandonné  de  la  grâce  de  Dieu  3   qui  a  toujours  pitié  de 
«ceux  qui  ont  confiance  en  lui  :  car  comme  vous  voyés  aujourd'hui  j'ai  été 
aflifté  par  la  faveur  du  Roi  Clovis.  La  bonté  du  Seigneur  m'a  élevé  fur 
fon  peuple  ,  de  forte  que  par  fa  grâce  3  d'inconnu  &  d'étranger  que  j'étois 
autrefois  3  je  fuis  à  prefent  Evêque  de  cette  Eglife. 
Premièrement  il  n'y  a  point  de  Roi  d'Angleterre  nommé  Chrimale  dans 
Beda  3  qui  a  écrit  foigneufement  FHiftoire  d'Angleterre  de  ce  tems-là. 

Secondement  cet  Auteur  appelle  Chrimale  Roi  d'Angleterre  fans  referve, 
comme  s'il  n'y  avoiteu  en  ce  tems-là  qu'un  feul  Roi  en  toute  l'Angleterre; 
ce  qu'on  trouvera  entièrement  éloigné  de  la  vérité.  Si  l'on  veut  parcourir 
l'Hifloire  de  Bede 3  on  y  trouvera  les  Rois  des  Saxons  Occidentaux  &  des 
Saxons  Orientaux  3  des  Cantiens,  des  Merciens  3  des  Northumbriens  :  & 
puis  cet  Evêque  qu'il  fait  ici  parler  ne  s'appelloit  pas  Audobert  3  mais  Agi- 
bert.  De  plus  3  tant  s'en  faut  que  cet  Evêque  ait  été  étranger  &  inconnu  , 
comme  lui  fait  dire  l'Auteur  3  qu'au  contraire  Bede  dit  qu'il  étoit  François. 
Voici  les  paroles  de  Bede  livre  in.  de  fon  Hiftoire  chap.  vu. 

33  Le  Roi  des  Saxons  Occidentaux  étant  mort ,  le  Royaume  échut  à  fon 
S3  fils  Cennalez ,  qui  ne  voulut  point  recevoir  la  Foi  ni  les  Sacremens  du 
33  Royaume  des  Cieux  3  Ôc  perdit  peu  de  tems  après  la  puiffance  de  celui 
qu'il  avoit  en  terre  ;  car  ayant  répudié  la  fœur  de  Pendant  3  Roi  des 
3  Merciens  3  il  en  époufa  une  autre  ;  ce  qui  lui  ayant  caufé  la  guerre  3  il 
,  fut  chaffé  de  fon  payis  3  ôc  obligé  de  fe  retirer  vers  Anne  3  Roi  des  An- 
3  glois  Orientaux 3  chés  lequel  ayant  été   trois  ans  en  exil,  il  connut  la 
Foi  3  ôc  reçut  la  vérité  ;  car  ce  Roi  chés  lequel  il  s'étoit  réfugié  3  étoit 
un  homme  de  bien  3  qui  avoit  le  bonheur  d'avoir  de  bons  &  faints  en- 
fans  ,  comme  nous  dirons  dans  la  fuite.  Or  Cennalez  étant  rétabli  en  fon 
Royaume ,  il  vint  d'HiRernie  en  la  Province  des  Saxons  Occidentaux  3 
un  certain  Evêque  nommé  Agilbert  3  François  de  nation,,  mais  qui  avoit 
demeuré  long-tems  en  Hibernie  3  pour  expliquer  les  Saintes  Ecritures  ; 
33  il  fe  donna  lui-même  au  Roi  3  ôc  prit  la  charge  de  prêcher  ;  &  le  Roi 
33  voyant  fa  capacité  ôc  fon  induftrie  3  le  pria  de  prendre  l'Evêché  de  fon 
i,  payis  ,  qu'il  accepta  à  ïa  prière  du  Roi  3  ôc  l'adminiftra  plufieurs  années. 
33  Enfin  le  Roi  qui  ne  favoit  point  d'autre  Langue  que  celle  des  Saxons  3 
33  s'étant  dégoûté  d'une  Langue  qu'il  n'entendoit  point  3  introduifit  encore 
J3  fous  main  un  autre  Evêque  dans  le  fiége  3  nommé  Vuin  3  qui  avoit  aufïi 
33  pris  les  Ordres  en  France  3  ôc  divifant  la  Province  en  deux  ParoifTes  3  il 
33  donna  à  ce  dernier  pour  fiége  de  fon  Evêché  3  la  ville  de  Venta  3  que  les 
Saxons   appellent    Vintacefte.    Agilbert    grandement  offenfé    de    ce 
j  que  le  Roi  aVoit  fait  cela  fans  fon  avis  3  retourna  en  France  3  où  ayant 
eu  l'Evêché  de  la  ville  de  Paris ,  il  y  mourut  vieil  ,  ôc  chargé  d'années, 
j,  Peu  de  tems  après  fon  retour  d'Angleterre  ,  Vuin  ayant  été  chafle  parle 
J3  même  Roi  de  fon  Evêché  3  fe  retira  auprès  du  Roi  des  Merciens  3  de  qui 
il  acheta  à  prix  d'argent  l'Evêché  de  la  ville  de  Londres  3  dont  il  demeu- 
ra Evêque  tout  le  refte  de  fes  jours  3    &  ainfi  la  Province  des  Saxons 
Occidentaux  demeura  long-tems  fans  Evêque. 
Et  un  peu  après  : 

j,  Le  Roi  (  dudit  pays  )  envoya  donc  des  Ambaffadeurs  en  France  à  Agil- 
«  bertj  pour  le  prier  inftamment,  avec  offre  de  lui  faire  fatisfadion  3  de 
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Z  retourner  en  l'Evêché  de  fon  payis  j  mais  il  s'excufa  ,  &  fou  tint  qu'il  n'y 
„  pôuvoit  pas  venir ,  parce  qu'il  étoit  obligé  &  lié  à  l'Evêché  de  la  pro- 
,,  pre  Ville  ,  &  de  fa  propre  Paroifle. 

Or  fi  cet  Auteur  avoit  été  comtemporain  -,  on  approchant  du  tems  de 
St  Babolin  ,  il  n'auroit  pas  pu  faire  &  dire  par  ignorance  tant  ,  &  de  fi  lour- 
des fautes  ,  entièrement  contraires  à  Bede  ,  qui  eft  un  Auteur  très-bon  Se 
fans  reproche  :  de  plus  ,  cela  eft  encore  confiant  par  ce  qui  fuit  „  II  ligna 
33  ce  Privilège  de  fa  main,  (  c'eft  d'Audebert  dont  il  parle)  &  le  donna 
33  pour  le  confirmer  3  à  Ces  Confrères  &  Prêtres  les  Evêques  qui  étoient  eit 
„  Cour,  &  qui  avoient  été  appelles  pour  affilier  au  Concile  ,  entre  lef- 
J3  quels  étoient  là;  le  premier  3  le  même  Evêque  Audebert,  &  enfuite, 
„  Genderic  de  Lion  3  Annabert  de  Sens  3  Prefteland  de  Bourges ,  &  Donat 
„  de  Bezon  3  tous  quatre  vénérables  Archevêques  3  avec  fept  Evêques  donc 
„  les  noms  font  aufïï  écrits  dans  le  même  Privilège ,  mais  qu'on  a  négligé 
„  de  rapporter. 

Il  y  a  ici  trois  chofes  à  remarquer. 

Premièrement  3  qu'on  ne  trouve  point  de  Concile  entre  les  Anciens  de 
Erance  3  où  il  ait  été  donné  de  Privilège  à  Babolin ,  ou  aux  Moines  des 
Foffés. 

Secondement  3  qu'il  n'y  a  point  de  vieux  Titres  dans  les  Eglifes  ,  ni  de 
Conciles  qui  parlent  de  Genderic,  Annobert  ■&  Prefteland  3  comme  d'Ar- 
chevêques. 

Troifiémement  3  que  c'eft  la  négligence  des  Ecrivains  qui  eft  caufe  qu'on 
ne  voit  point  le  nom  des  Evêques  qui  avoient  foulcrit  le  Privilège  3  qui 
eft  une  trop  grande  précaution,  affectée  par  finelTe  par  cet  impofteur 3  pour: 
faire  croire  qu'il  avoit  été  fort  exaâ:  en  écrivant  la  vie  de  St  Babolin  ; 
quoiqu'il  ait  écrit  fort  long-tems  depuis  fa  mort  :  car  qui  pourroit  s'ima- 
giner qu'un  Auteur  contemporain,  ou  approchant  du  tems  de  St  Babolin, 
n'eut  pas  fû  les  noms  des  Evêques  qui  avoient  fouferit  le  Privilège  3  fi  tant 
eft  qu'ils  en  ayent  donné  aucun  :  mais  ce  qui  fuit  fait  bien  encore  voir  que 
le  ftyle  eft  d'un  Auteur  moderne. 

Le  même  Ecclefiaftique  (  Blidegefile  )  confirma  tous  les  Privilèges  qui 
avoient  été  apportés  de  la  ville  de  Rome  aux  Moines  des  Foffés  ,  qui  font 
encore  gardés  là  foigneufement  depuis  fi  long-tems. 

Cette  dernière  claufe  marque  une  longue  fuite  de  tems,  qui  avoit  coulé, 
depuis  Babolin  jufqu'à  l'Auteur  de  fa  vie  :  &  de  fait ,  cet  Auteur  a  vécu* 
depuis  l'Abbé  Leu  de  Ferrare  ;  car  de  fon  tems  les  Moines  des  FoiTés ,  aufïî 
bien  que  le  Clergé  de  Paris ,  élifoient  les  Evêques ,  ce  que  n'ont  pas  ac- 
coutumé de  faire  les  Moines  exemts  de  la  Jurifdiction  de  l'Evêque.  Or  voief 
comme  ils  écrivent  en  faveur  d'iEnée,  qu'ils  avoient  élu,  à  Guenilon  &  les 
autres  Evêques  de  la  même  Province ,  dans  Lupus ,  en  l'épitre  98. 

„  A  nos  très-Religieux  Pères  ,  Guenilon ,  Archevêque  de  Sens,  &à 
„  tout  fon  Clergé,  &  des  autres  Eglifes  de  fon  Diocèfe,  &  tous  les  Ser- 
„  viteurs  de  Dieu  qui  y  font  à  prefent ,  le  Clergé  de  l'Eglife  Métropolitain 
,,,  ne  de  Paris  ,  &  les  Frères  du  Couvent  de  St  Denys,  de  St  Germain, 
„  Ste  Geneviève,  des  Foffés  ,  &  de  divers  autres  Monafteres  unanimement: 
„  Salut  prefent  &  à  venir. 
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PARAGRAPHE  IV. 

Reponfi  a  VobjeBion  tirée  de  la  charte  du  Roi  childebert 

DANS  le  Trefor  de  Notre-Dame  de  Paris,  il  y  a  une  Charte  du  Roî 
Childebert,  où  il  eft  ainfi  parlé  de  l'Eglife  de  Notre-Dame. 
„  Nous  donnons  à  l'Eglife  Métropolitaine  de  Paris  ,  qui  a  été  bâtie  en 
l'honneur  de  la  Ste  Vierge  Marie ,  Mère  de  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift , 
comme  auffi  à  l'Eglife  des  Sts  Martyrs  ,  Etienne  &  Vincent ,  des  douze 
Apôtres ,  &  des  autres  Saints  dont  les  Reliques  y  font  gardées. 
Mais  il  eft  facile  de  convaincre  cette  Charte  d'une  faufleté  manifefte  ; 
car  elle  eft  dattée  l'an  17  de  Childebert  ,  qui  eft  l'année  527  de  Jefus-Chrift, 
en  laquelle  Germain  n'étoit  point  Evêque  de  Paris ,  &  néanmoins  cette 
Charte  dit  que  c'étoit  lui  qui  étoit  Evêque  de  Paris  ,  en  ces  termes. 

s,  Cet  homme  Apoftolique  3  notre  Seigneur  &  Père  Germain,  Evêque 
«  de  la  ville  de  Paris,  nous  a  fait  connoître  par  fa  prédication. 
Et  un  peu  après  : 

„  Nous ,  en  coiifideration  de  la  grande  afliftance  que  le  Seigneur  nous 
~33  a  donné  par  les  mains  du  Sacerdoce ,  pour  l'établiffement  de  notre  Royau- 
,,,  me,  donnons  à  la  Ste  Egiife  Métropolitaine  de  Paris  ,  où  ledit  Seigneur 
„  Germain  préfide  5  c'eft  à  favoir ,  la  métairie  appellée  Cellas  ,  latine  ,  où 
j,  nous  avons  recouvré  la  fanté,  fituée  au  village  de  Milidunenjè ,  latine. 

Or  l'Evêque  de  Paris  d'alors  étoit  Amelius ,  qui  foufcrivit  au  Concile  II 
d'Orléans,  l'an  525  de  Jefus-Chrift  ,  &  22  de  Childebert  :  de  plus  ,  Ger- 
main mourut  l'an  579 ,  le  19  de  fon  Pontificat ,  félon  les  tables  de  Mocha- 
,ve  ;  &  cela  étant ,  Childebert  étoit  mort  devant  que  Germain  fût  fait  Evê- 
que de  Paris  5  car  ce  Roi  deceda  l'an  559.  Enfin  Grégoire  de  Tours,  &  par- 
ticulièrement Fortunat  qui  a  écrit  la  vie  de  St  Germain ,  n'auroit  pas  parlé 
fous  filence  ce  grand  miracle  ,  par  lequel  Childebert  dit  en  cette  Charte  > 
qu'il  a  été  guéri  par  St  Germain. 

„  Il  arriva ,  dit-il ,  un  jour  que  Monfieur  l'Evêque  nous  trouva  fort  mala* 
a,  de  au  village  de ,  en  I^atin ,  Mdidwmnfe  ,  en  la  métairie  appellée  en  Latin  * 
Cellas ,où  après  nous  être  fervi  de  pîufieurs  Médecins  qui  ne  nous  purent 
donner  aucun  foulagementi  enfin  Monfieur  l'Evêque  veilla  feulement  une 
nuit  en  prières  ,  &  le  lendemain  par  l'impofition  de  fa  fainte  main  il  tou- 
cha notre  corps  extrêmement  malade  ,  aufli-tôt  il  reçut  le  don  de  la  fanté  > 
que  pas  un  Médecin  ne  lui  avoit  pu  donner;  &  partant  Nous ,  en  con- 
fideration de  la  grande  affiftance. 
Et  le  refte  que  j'ai  rapporté  ci-deffus.  Cette  Charte  femble  avoir  été 
compofée  depuis  que  Charlemagne  fut  Empereur ,  au  tems  qu'on  dit  que 
l'Eglife  de  Paris  fut  confacrée  à  Notre-Dame  &  à  pîufieurs  autres  Saints. 


PARAGRAPHE  Y; 

Examen  de  la  charte  d'un  certain  Roi  Charles. 

Ï'AI  parlé  jufqu'à  prefent  de  tous  les  titres  qui  fembloient  en  quelque 
façon  que  ce  foit  appartenir  à  la  première  race  de  nos  Rois ,  &  penfe  les 
avoir  bien  examinés  ;  il  refte  maintenant  à  examiner  certaines  autres  chartes 
femblables  à  celle  de  Childebert  5  non  pas  que  je  nie  qu'il  y  ait  eu  à  Paris 
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une  Eglife  de  Notre-Dame  ,  au  terns  qu'on  dit  qu'elles  ont  été  écrites  ;  mais 
parce  qu'elles  font  faufles  ,  &  partant  inutiles  pour  prouver  ce  dont  il  s'agit. 
Voici  la  première  de  ces  chartes. 

„  Charles  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  ,  &  des  Lombards ,  & 
„  Patricien  Romain  3  à  tous  nos  amés  &  feaulx. 
Et  un  peu  après. 

33  Chacun  ayant  connoiflance  comment  l'Eglife  de  Paris  qui  a  été  bâtie  en 
J,  l'honneur  de  Ste  Marie  3  mère  de  Notre-Seigneur  Jefus  -  Chrift  3  &  des 
„  Saints  Eftienne  Proto  -  martyr  3  Denys  ,  Germain  3  Marcel  ,  ou  de  St 
„  Cloud ,  ou  des  autres  Patrons  dont  les  reliques  repofent  enfemble  en  la 
33  Ville  3  &  en  l'Eglife  de  Paris  ,  dont  Ercaurard  eft  Evêque  ,  qui  nous  a  de- 
3i  mandé  un  privilège  pour  fes  fermes  33  3  &  le  refte  qui  fuit. 

Il  y  a  trois  chofes  à  remarquer  en  ces  paroles  3  dont  les  deux  premières 
comparées  entre  elles  3  font  voir  la  faufleté  de  cette  charte  3  la  première  eft 
le  titre  5  „  Charles  par  la  grâce  de  Dieu  3  Roi  de  France  ,  &  des  Lombards , 
„  &  Patricien  Romain  33  3  qui  eft  le  titre  particulier  du  Roi  Charlemagne  > 
car  il  fe  qualifie  ainfi  en  plusieurs  lettres  qu'on  voit  aux  capitulait  es  de  Char- 
lemagne :  33  Charles  par  la  grâce  de  Dieu  3  Roi  de  France  ,  &  des  Lombards, 
„  &  Patricien  Romain,  à  l'Abbé  Rainulfe  falut  33  ;  &  même  le  Pape  Adrian 
lui  écrivant  lui  donne  ces  titres  :  33  A  Mr  mon  excellentiffime  fils  Charles 
„  Roi  de  France  3  &  des  Lombards  3  &  Patricien  Romain  ,  Adrian  Pape.  3) 
La  féconde  chofe  à  remarquer  3  eft  Ercaurard  3  Evêque  de  Paris  3  qui 
n'étoit  pas  Evêque  de  Paris  du  tems  de  Charlemagne  3  mais  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire ,  &  de  Charles  le  Chauve.  Ercaurard  aiiifta  au  Concile  de  Thion- 
ville  en  852  3  au  Concile  de  Beauvais  en  845. 3  &  à  celui  de  Soiflbns  en  853  3 
&  mourut  la  même  année  :  ce  titre  ne  quadre  pas ,  &  ne  peut  pas  quadrer 
en  effet  à  Charles  le  Chauve  ;  ce  Charles-la  ne  fe  fert  jamais  de  ce  titre  3  & 
perfonne  ne  lui  écrit  non  plus  fous  ce  titre  :  Ercaurard  n'étoit,  &ne  pouvoit 
être  Evêque  de  Paris  au  tems  que  Charlemagne  fe  difoit  Roi  de  France 
&  des  Lombards  ,  &  Patricien  Romain  ,  &  puis  entre  ceux  qui  ont  li- 
gné cette  charte  ,  il  y  a  Ebbon  ,  Archevêque  de  Reims ,  qui  ne  fut  fait  Evê- 
que que  depuis  la  mort  de  Charlemagne  ,  comme  nous  voyons  dans  Flo- 
doard ,  Livre  n  de  FHiftoire  de  Reims ,  chapitre  xvin  &  xix ,  aiuTi  -  bien 
que  Rolhad  ,  Evêque  de  Soiflbns ,  qui  ne  l'étoit  point  du  vivant  de  Charle- 
magne. 

En  dernier  lieu  ce  fut  l'an  840  que  Charles  le  Chauve  entra  au  gouver- 
nement du  Royaume  de  France  ;  enfuite  Ebbon  eft  rétabli  par  l'Empereur 
Lothaire  5  il  n'y  a  pas  d'apparence  que  Ercaurard  qui  avoit  approuvé  la  de- 
pofitio  n  dEbbon  au  Concile  de  Thioiïville  ,  &  qui  avoit  condamné  fon  ré- 
tabliflement  au  Concile  de  Soiffons,  eut  voulu  permettre  qu'il  eût  fouferit 
la  charte  comme  Archevêque  de  Reims.  Le  Concile  de  Soiflbns ,  article  2 
parle  ainfi  d'Ebbon. 

J3  Et  parce  que  le  même  Ebbon  n' avoit  pas  été  canoniquement  rétabli  a 
,,  le  faint  Siège  Apoftolique,  d'abondant,  comme  il  eft  écrit  aux  Adtes  des 
j,  Pontifes  ,  qui  ont  été  lus  en  prefence  du  Prince  ,  le  Pape  Sergius  confir- 
j,  mant  fa  demiflîon  ,  l'a  condamné  à  demeurer  toujours  dans  la  communion. 
„  purement  laïque. 

Cela  étant ,  il  eft  infaillible  que  cette  charte  qui  contient  ces  deux  cho- 
fes incompatibles ,  ne  peut  qu'elle  ne  foit  faufîe.  Je  n'en  dirai  pas  davantage 
pour  montrer  la  fuppolition  de  cette  charte,  ce  que  nous  en  avons  dit ,  n'eft 
que  trop  fufïîfant  pour  cela. 

La  troifiéme  chofe  à  remarquer  ,  confifte  en  ce  qu'il  eft  dit  que  „  l'Eglife 
,,  de  Paris  eft  confacrée  à  Notre  Dame  ,  à  St  Eftienne  ,  St  Denys  ,  St  Ger-- 
33  main  ,  St  Marcel ,  St  Cloud  ,  &  les  autres  dont  il  y  a  des  reliques  „.  Cette 
façon  de  parler  de  cette  charte  fe  rapporte  au  tems  que  les  reliques  de  tous 
ces  Saints  fe  font  trouvées  en  l'Eglife  de  Notre-Dame  5  mais  ce  tems  eft 
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incertain 3  &  eft  bien  éloigné  de  celui  d'Ercaurard,  II  y  a  cependant  grande 
apparence  que  celui  qui  a  fuppofé  cette  charte  3  n'a  fait  la  defcfiption  de 
toutes  ces  reliques  3  qu'afin  de  donner  un. prétexte  plus  ipecieux  à  cette 
prétendue  immunité. 


3* 


PARAGRAPHE     VI. 

Réfutation  de  la  charte  d'JEnce ,  Evêquede  Paris. 

N  a  mis  au  jour  une  charte  tirée  du  tréfor  de  St  Maur  dés  Foffés  J 
_     dont  voici  les  termes. 
33  Je  JEnée  3  Evêque  de  Paris  déclare  à  tous  les  enfans  de  la  Ste  Eglife  de 

Dieu  3  prefens  &  à  Venir 3  que  l'an  de  l'Incarnation  de  Notre-Seigneur 
33  868  3  premier -de  l'jndi&ion  3  par  le  commandement  du  Serenifïime  Ro£ 
33  Charles  ;m'étant  rranfporté  en  l'Abbayie  des  Foffés,  pour  y  recevoir  le 
33  corps  du  Bienheureux  Lévite  Marici  :  &  après  avoir  déchargé  fur  l'Autel 
33  des  Bienheureux  Apôtres  la  facréechâffedudit  Saint  que  je  portois  fur  mes 
33  épaules  3  j'ai  donné  à  perpétuité  à  la  même  Eglife  du  confentement  de 
3,  tous  mes  Archidiacres  3  &  EcclefîaftiqUes  qui  çtoient  là  -avec  moi  3  une 
33  prébende  enriere  dans  le  Siège  de  notre  Epifcopat  3  c'eft  à  favoir  en  l'Egli- 
33  fe  de  la  bienheureufe  mère  de  Dieu  3  Marie  3  &c. 

En  l'année  868  qu'on  dit  que  cette  charte  a  été  écrite,  le  nom  de  pré- 
bende n'étôit  point  encore  en  ufage  dans l'Eglife  en  la  lignification  qu'il  eft 
pris  dans  cette  charte  3  &  ne  fe  trouve  point  non  plus  en  cette  lignification, 
ni  dans  les  capitulaires  de  Charremagne  3  &  de  Louis  le  Débonnaire  ,  ni  dans 
ceux  de  Charles  le  Chauve  /  ni  dans  les  Conciles  de  France ,  qui  ont  été 
tenus  jufqu'à  ce  tems-là.  Davantage  11  FEglife  de  Notre-Dame  étoit  cette 
année-là  en  même  état  ^qu'elle  a^été  en  l'année  911 ,  il  n'eft  pas  vrai-fem- 
blable  qu'iEnée  eût  donné  une  prébende  entière  aux  Moines  des  Foffés  > 
car  fila  charte  de  Charles  le  Simple ,  dattée  de  l'année  911  eft  véritable  3  les, 
Chanoines  de  l'Eglife  de  Notre-Dame  étoient  Réguliers.  Voici  les  termes, 
de  cette  charte. 

33  Charles  moyennant  la  bonté  divine  Roi  5  Theodulfe  Evêque  de  l'Eglife 
J3  de  Ste  Marie  toujours  Vierge  de  Paris  3  nous  a  humblement  fupplié  de 
33  faite  -expédier  telle  Ordonnance  de  notre  autorité  en  faveur  des  Reli- 
33  p.Qux(Fratribus )"de ladite  Eglife y  qui  y  font  affemblés  pour  fervir  Dieu  , 
33  touchant  leur  Cloître  3  qu'ils  en  pûffent  jouir  en  commun  3  comme  il  leur 
i,  a  été  donné  anciennement  pour  y  demeurer^afin  de  pouvoir  mieux  obferveç 
33  leur  règle  3  fans  y  être  inquiétés  à  l'avenir  par  aucun  Evêque  3  ou  autre 
33  perfonne  quelconque  ;  comme  aulil  avoir  leurs  logemens  dans  leurs  mai- 
*,  fons  qui  y  font  bâties  3  &  y  feront  bâties  à  l'avenir  3  continuellement  5c 
à3  fans  trouble. 

Et  un  peu  après. 

33  II  a  plu  à  Notre  Sérénité  d'acquiefcer  -aux  demandes  dudit  Theo-dulfe  ; 

&  pouffes  par  notre  munificence  nous  ordonnons  que  lefdits  Frères  de 
3  Notre-Dame  ;&  leurs  fucceffeurs  -3  fervans  Dieu  3  jouiront  inceffamment, 

librement,  paifiblement de  leurdit  Cloître  ,  enfemble  de  leurs  maifons  s 
93  fituées  tant  dedans  3  que  dehors  ledit  Cloître. 

Or  ces  chofes  33  les  Frères  ou  Religieux  de  Notre-Dame  3  le  Cloître  des 
;„  Frères  ou  Religieux  de  Notre-Dame  3  leur  Règle  3  ou  les  Statuts  de  leur 
33  Religion  33  3  appartiennent  à  des  Ecclefiaftiques  qui  vivent  régulièrement. 
Ce  qui  étant  fuppofé  3  je  dis  qu'il  n'eft  pas  vrai  -  femblable  qu'huée  eût 
donné  une  prébende  entière  aux  Moines  des  Foffés  3  c'eft-à-dire  3  qu'il  eût  fait 
en  forte  que  des  Moines  enflent  une  prébende  en  ttneEgUfe  deffervie  par  des 
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Clercs ,  ou  Chanoines  Réguliers.  En  des  chofes  de  cette  nature  les  Moines 
ne  s'accordent  pas  facilement  avec  des  Chanoines  Réguliers  ,  ni  des  Chanoi- 
nes Réguliers  avec  des  Moines. 

De  plus  il  eft  difficile  de  trouver  enfemble  plufieurs  Archidiacres  en  l'E- 
glife  de  Paris  devant  l'année  868.  Dans  Grégoire  de  Tours,,  &  quelques  au- 
tres Ecrivains  pofterieurs  ,  il  n'eft  parlé  en  même  tems  que  d'un  feul  Ar- 
chidiacre ,  ce  qu'ils  n' auraient  pas  fait  vrai-femblablement  ,  s'il  y  avoit  eu 
pour  lors  tant  d'Archidiacres  en  l'Eglife  de  Paris  ,  que  dit  cette  prétendue 
charte  d'^Enée  :  &  ainfi  cette  multitude  d'Archidiacres  en  cette  Eglife  eft 
pofterieure  de  tems  à  JEnée  ,  ou  û  l'Eglife  de  Notre-Dame  étoit  en  même 
état  en  858  ,  que  du  Règne  de  Lothaire ,  &  de  Louis  fon  fils  3  on  ne  trou- 
verait pas  tant  d'Archidiacres  dans  cette  charte  d'iEnée  ;  car  dans  la  charte 
de  ces  deux  Rois  3  qui  a  été  tirée  du  Trefor  de  Notre-Dame ,  cette  Eglife 
n'étoit  pas  de  cette  forte  3  comme  on  peut  voir  par  les  termes  de  cette 
charte. 

33  Laquelle  (  ferme  )  ledit  Evêque  Elifiard  3  pouffé  de  l'amour  de  Dieu  ; 
S3  feparant  de  fon  Domaine  &  de  fes  fucceffeurs  3  il  a  deftiné  à  Fufage  def- 
„  dits  Frères  de  ladite  Eglife  Cathédrale  de  Notre-Dame  3  nous  fuppliant 
,,  en  outre  très-humblement  3  qu'il  nous  plût  pour  l'honneur  de  Dieu  » 
33  pour  empêcher  que  la  Congrégation  ne  tombe  en  necefïité  3  faire  une 
jj  briéve  mention  dans  cette  Ordonnance  des  Ordonnances  de  nos  prede- 
33  ceileurs  Rois  3  touchant  les  penfions  des  Religieux  3  qui  étoient  fur  des 
„  membranes  prefque  effacées  3  &  les  confirmer  par  toute  notre  autorité 
J3  Royale  félon  leur  forme  &  teneur.  Mais  afin  que  la  Religion  demeure 
33  toujours  en  fa  fermeté  3  le  même  Evêque  Elifiard  nous  a  requis  que  le 
J3  Cloître  de  la  Congrégation  3  &c. 

Et  après  il  y  a  : 

33  Elifans  toujours  d'eux  mêmes  3  du  commun  confentement  de  tous  3  un 
,,  Prévôt  &  un  Doyen  pour  avoir  foin  de  leurs  Fermes  3  &  payer  fidele- 
.,,  ment  aux  Frères  (  ou  Religieux)  leurs  penfions   (ou  revenu). 

Il  n'eft  pas  fait  mention  d'Archidiacres  3  mais  d'un  Prévôt  &  d'un  Doyen 
que  les  Religieux  de  Notre-Dame  élifoient  entre  eux  d'un  commun  con- 
fentement :  ce  que  je  remarque ,  non  pas  que  je  veuille  dire  qu'il  n'y  ait 
eu  aucun  Archidiacre  en  l'Eglife  de  Paris  du  tems  de  l'Evêque  Mnée  ;  mais 
pour  faire  voir  que  ces  Rois  en  auraient  fait  mention  dans  leur  Charte,  fi 
tant  eft  qu'elle  foit  vraie  3  s'il  y  en  avoit  eu  autant  du  tems  d'iEnée  que  de 
celui  d'Elifiard. 

Je  n'ai  pas  dit  fans  fujet  :  fi  tant  eft  que  la  Charte  des  Rois  Lothaire  & 
Louis  fon  fils  foit  véritable  5  car  le  même  Elifiard  parle  autrement  en  la 
Bulle  du  Pape  Benoît  qui  eft  dans  le  trefor  de  l'Eglife  de  Paris. 

i,  Benoît  Evêque 3  Serviteur  des  Serviteurs  de  Dieu,  &c. 
Et  après. 

,,La  louable  douceur  de  Votre  Excellence  faura  donc  qu'Elifiard  3  Evêque 
,,de  Paris  étant  à  Rome  où  eft  le  fiege  des  Apôtres  St  Pierre  &  St  Paul , 
3,  nous  ayant  fait  voir  les  Ordonnances  des  Rois  3  par  lefquelles  pour  le  fa- 
llut de  leurs  âmes  &  de  leurs  predeceffeurs  3  ils  ont  donné  des  privilèges 
33  irrévocables  à  l'Eglife  de  la  Bienheureufe  Mère  de  Dieu  Marie  &  du  St 
,,  Proto-martyr  Etienne  dudit  lieu. 
Et  enfuite. 

„Et  s'il  fe  trouve  quelqu'un,  ce  que  nous  ne  defirons  pas  ,  qui  tranf- 
^greffe  ce  que  nous  avons  ici  ordonné  &  établi  en  l'honneur  de  la  Ste 
„  Marie  mère  de  Dieu,du  Proto-martyr  St  Etienne  &  des  autres  Saints  qu'on 
,,  y  révère  pour  l'établiflement  dudit  Evêché,  qu'il  fâche  qu'il  eft  anathéme. 

Elifiard  en  la  Charte  des  Rois  ,  parie  des  Frères  de  Ste  Marie  ,  de  la  Con- 
grégation des  Frères  de  la  Bienheureufe  Marie,  du  Cloitre  de  la  Congré- 
gation des  Frères ,  du  Prévôt  &  du  Doyen  des  Frères  >  &  en  la  Bulle  de  Be-, 
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noît,  Ci  elle  eft  véritable,  tantôt  il  parle  de  l'Eglife  de  la  Bîenheureufe 
Marie  &  de  St  Etienne  5  tantôt  de  l'Eglife  de  la  Bienheureufe  Marie  &  de 
St  Etienne  ôc  des  autres  Saints  qui  y  font  honorés. 

Certainement  tous  ces  titres  que  j'ai  rapportés  en  ce  Paragraphe  &  la 
-'Charte  de  Chil-debert,  dont  j'ai  rapporté  un  fragment  au  Paragraphe  IV  3 
fe  détruifent  réciproque  ment  l'un  l'autre.  Si  quelqu'un  les  accorde  en  tout , 
&  principalement  en  ce  qui  concerne  les  Patrons  &  Tutelaires  de  l'Eglife 
de  Paris,  je  le  prendrai  pour  un  grand  Apollon.  Davantage,  tout  ce  que 
j'ai  dit  de  ces  Chartes  ,  c'eft  à  la  rigueur,  &  comme  11  j'avois  affaire  à 
quelqu!un  qui  voulût  foutenir  que  toutes  ces  Chartes  font  véritables,  car 
je  ne  nie  pas  abfolument  que  les  Moines  des  Foffés  n'ayent  ou  n'ayent  eu 
autrefois  une  Prébende  en  l'Eglife  de  Paris ,  mais  je  nie  feulement  que  cela 
foit  bien  prouvé  par  la  Charte  d'iEnée.,  fi  on  la  confère  avec  les  autres 
Chartes  que  j'ai  rapportées.  ^ 

Il  y  a  eu  un  autre  tems  plus  propre  auquel  les  Moines  &  les  Chanoines 
Heguliers.de  St  Auguftin  ont  pu  avoir  des  Prébendes  en  cette  Eglife,  fça- 
voir  lorfque  les  Chanoines  de  cette  Eglife  ont  quitté  la  vie  Régulière  , 
lorfque  d'un  commun  confentément  ils  ont  ceffé  de  vivre  en  commun  , 
lorfqu'ils  ont  commencé  à  jouir  chacun  féparément  de  leurs  Prébendes  , 
lorfqu'ils  ont  été  Chanoines  figuliers  ou  feculiers  5  -car  alors TEvêque  &  les 
Chanoines  rachetèrent  &  compenferent  leur  changement  <ie  vie  en  don- 
nant une  ou  deux  ou  même  plufieurs  de  leurs  Prébendes  à  des  Moines  & 
à  des  Chanoines  Réguliers.  Chaque  chofe  a  quelquefois  fa  vérité,  fi  Ton 
confidere  les  changemens  des  années  ôc  les  relâches  qui  arrivent  avec  le 
rems. 


fARAGRA  P  H  E     VI I. 

-Conclu/ion  de  V Eglife  de  Nôtre-Dame  de  Paris. 

IX  eft  tems  maintenant  de  conclure  notre  dix-huitiéme  chapitre  où 
l'Eglife  de  Notre-Dame  de  Paris  eft  prouvée  5  &  voici  comme  je  le 
conclus. 

Premièrement  en  la  première  race  des  Rois  de  France,  il  n'y  a  point 
d'Auteur  >  il  n'y  a  point  de  titre  vrai  &  certain  des  chofes  Eccleiiaftiques, 
qui  Éaffe  aucune  mention  d'une  Eglife  confacrée  à  Paris  à  la  Bienheureufe 
Vierge  Marie,  &  où  l'on  ait  mis  le  liège  de  l'Evêché.  On  peut  voir  la  force 
de  cette  conjecture  négative  dans  le  Difcours  que  j'ai  fait  autrefois  de  la 
force  de  l'argument  négatif. 

Secondement  on  ne  peut  douter  qu'il  n'y  ait  eu  une  Eglife  Cathédrale 
fous  la  première  race  des  Rois  de  France ,  &  nous  avons  prouvé  au  chapi- 
tre IV.  quelle  &  de  quelle  façon  &  en  quel  tems  a  été  cette  Eglife. 

Troifiémement  depuis  le  règne  de  Pépin ,  qui  fut  le  premier  de  la  fé- 
conde race  des  Rois  de  France  ,  on  a  bâti  &  élevé  une  Eglife  à  Paris  en 
l'honneur  de  la  Mère  de  Dieu ,  mais  elle  n'a  pas  été  fi-tôt  la  Cathédrale. 

Quatrièmement  il  eft-tout-à-fait  difficile ,  pour  ne  pas  dire  impoflible, 
de  marquer  le  Roi  fous  le  règne  duquel  cette  Eglife  de  Notre-Dame  a 
commencé  d'être  appellée  fim'plement  &  abfolument  l'Eglife  de  Paris  ou 
l'Eglife  Cathédrale.  Abbon  &  Flodoard  perfonnages  d'autorité  ,  rendent 
témoignage  à  la  vérité  de  l'Eglife  de  Notre-Dame ,  mais  ils  ne  déclarent 
point  clairement  qu'elle  ait  été  Cathédrale  ou  Epifcopale.    v 

Cinquièmement  ce  qui  me  fait  croire  que  cela  a  été  fait  Vers  la  fin  de  la 
féconde  race  des  Rois  de  France ,  c'eft  premièrement  la  diminution  de  l'é- 
clat 
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çlat  de  l'Eglife  de  St  Denys  Martyr,  qui  commença  à  être  négligée  lorfqu'on 
fouilla  Ton  fepulchre,&:  qu'on  tranfporta  ailleurs  fes  Reliques.  Secondement 
la  grande  eftime  qu'on  commença  à  faire  de  cette  Eglife  de  Notre-Dame 
en  l'armé  945  ,  à  caufe  de  la  guerifon  d'une  certaine  maladie  mortelle ,  fer- 
vit  beaucoup  à  confirmer  de  plus  en  plus  dans  cette  Eglife  de  Notre-Dame 
le  Siège  Epifcopal,  qui  y  avoit  été  depuis  peu  établi  ;  ou  au  moins  ,  s'il  n'y 
étoit  déjà ,  cela  fut  caufe  qu'on  l'y -établit  bientôt  après.  Flodoard  qui  décrit 
la  chofe  toute  miraculeufe  fait  que  je  n'ai  pas  beaucoup  de  peine  à  croire 
cela  5  &  puis  dans  les  Chartes  &  autres  Titres  de  ce  tems-là  ,  foit  qu'ils 
foient  vrais  ou  faux ,  on  voit  une  certaine  affe&ation  avec  laquelle  Enée 
Evêque  de  Paris  ,  dit  que  l'Eglife  de  Notre-Dame  eft  la  Cathédrale  de  fon 
Evêché.  Anferic  eft  appelle  Evêque  de  Ste  Marie  de  la  Ville  de  Paris.  Theo- 
dolfe  Evêque  de  l'Eglife  de  Paris  de  Ste  Marie  toujours  Vierge.  Elifiard 
Evêque  de  la  Cathédrale  de  Ste  Marie  de  Paris.  Mais  dans  les  anciens  Regi- 
très  des  Evêques  Ôc  les  foufcriptions  des  Conciles  ,  on  ne  trouve  aucun 
de  ces  noms. 

Depuis  le  commencement  de  la  troifiéme  lignée  des  Rois  de  France , 
les  Evêques  de  Paris  ont  ceffé  de  prendre  ces  fortes  de  Titres.  C'eft  pour- 
quoi cette  grande  affectation  d'un  titre  fi  extraordinaire  nous  fait  voir  la 
nouveauté  de  l'établinement  de  cette  Cathédrale  ;  ôc  même  ce  nouvel  éta- 
blillemënt  de  Cathédrale  fit  qu'on  repetoit  fouvent  ce  titre  ôc  qu'on  en 
rompoit  la  tête  à  tout  le  monde  pour  le  mieux  imprimer  dans  l'efprit. 
Mais  lorfqu'il  fut  bien  établi,  les  Evêques  qui  fuivirent  reprirent  l'ancien 
titre  qu'on  avoit  quitté.  Enfin,  ce  qui  m'aide  beaucoup  en  cette  perfuafion, 
c'eft  l'union  de  la  compagnie  des  Clercs  ou  Chanoines  qui  étoient  autrefois 
en  l'Eglife  de  St  Denys  avec  l'Eglife  de  Notre-Dame  ,  dont  on  ne  fauroit 
rendre  de  raifon  plus  probable,  finon  que  le  Collège  des  Chanoines  de  St 
Denys,  étant  trop  ancien  ;  &  pour  cette  raifon  étant  moins  confideré> 
paffa  en  l'Eglife  de  Notre-Dame ,  qui  étoit  plus  nouvelle  &  plus  illuftre. 

Ce  feroit  une  imagination  bien  mal  fondée  de  dire  que  depuis  que  l'Eglife 
de  Notre-Dame  a  été  bâtie ,  on  a  fondé  un  Collège  de  Chanoines  en  l'E- 
glife St  Denys  ,  qui  peu  après  a  été  tranfporté  à  la  même  Eglife  de  Notre- 
Dame.  Je  confidere  en  cela  l'ancienne  union  du  Collège  de  St  Denys  à  ce- 
lui de  Notre-Dame  ,  non  pas  les  derniers  tems  qui  ont  rendu  la  face  ôc  le 
titre  de  cette  union  entièrement  méconnoiftables ,  ni  même  l'état  prefent 
des  chofes,  qui  peut  être  différent,  félon  que  le  plus  puiflant  commande 
au  plus  foible  ôc  moins  puifiant.  Je  dis  Eglife  plus  illuftre  ,  tant  à  caufe  des 
miracles  qui  s'y  firent  en  l'année  945  >  que  des  Reliques  de  St  Etienne,  Se 
Denys ,  St  Marcel,  St  Germain  ,  St  Cloud  &  des  autres  Saints  qui  ont  ren- 
du l'Eglife  de  Notre-Dame  remarquable  par  delfus  toutes  les  autres  :  & 
ainfi  de  ces  deux  Eglifes  prochaines ,  celle  qui  avoit  été  autrefois  la  première 
de  la  Ville  cefla  de  l'être,  &  celle  qui  ne  l'étoit  point  commença  de  l'être. 
Cette  Eglife  à  qui  eft  demeurée  la  gloire  &  l'honneur  de  ce  changement , 
occupe  le  lieu  auquel  un  Prêtre  eut  la  hardieflfe  d'en  bâtir  une  autre  d'une 
grandeur  prodigieufe  comme  eft  celle  que  nous  regardons  avec  admiration, 
comme  témoigne  Robert  duMont  en  l'Appendice  de  la  Chronologie  de  Si- 
gebert. 

,,  Il  y  a  déjà  long-tems  que  Maurice  Evêque  de  Paris ,  travaille  &  avance 
„  beaucoup  à  bâtir  une  Eglife  en  ladite  Ville  ,  dont  le  cœur  eft  déjà  fait , 
,,à  la  refervedu  Majori  temtorio ,  ôc  l\  cet  ouvrage  s'achève,  il  n'y  en  aura 
„ point  deçà  les  monts  auquel  on  le  puilTe  comparer. 

Voila  ce  que  dit  cet  Auteur  en  H77-  Un  peu  après  vivoit  Caefarius  Heif- 
ter  Bachenfis  ,  qui  écrit  au  livre  i.  des  Hiftoires  mémorables  chap.  34.  que 
„  Maurice  s'étoit  porté  avec  trop  de  chaleur  au  bâtiment  de  l'Eglife  de 
„  Notre-Dame. 

Tome  1.  Où 
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CHAPITRE      XIX. 

De  l'Eglife  de  St  Magloire. 

HUGUES  ,pere  de  Hugues  Capet  3  qui  fut  grand  Duc  des  François  & 
Comte  de  Paris ,  bâtit  &  fonda  l'Eglife  &  Monaftere  de  St  Magloire, 
comme  le  témoigne  le  Moine  Helgaud  en  l'abrégé  de  la  vie  du  Roi  Robert. 
^L'aïeul  donc  de  ce  Grand  Roi  Hugues,  qu'on  appelle  Grand  à  caufe  de 
,,fa  pieté .,  de  fa  bonté  &  de  la  grandeur  de  fon  courage ,  accompagné  de 
„  fon  fils s  bâtit  le  Monaftere  de  St  Magloire ,  Confefîeur  de  J.  C.  en  la 
„  Ville  de  Paris  &  y  mit  des  Moines  qui  avoient  fait  vœu  de  vivre  fous  la 
3i  Règle  de  St  Benoît. 

Voila  ce  que  j'avois  à  remarquer  des  Eglifes  les  plus  confiderables  de 
Paris  3  jufqu'à  l'an  iooo ,  en  quoi  je  n'ai  pas  eu  deffein  de  parler  de  toutes 
les  Eglifes  qui  ont  été  bâties  jufqu'en  ce  tems-là  dans  la  Ville  &  dans  les 
fauxbourgs  ,  mais  feulement  de  faire  un  petit  indice  ou  abrégé  de  celles  que 
j'ai  rencontrées  en  lifant ,  &  ajouter  cet  ornement  au  monument  de  la 
pieté  des  anciens  pour  me  divertir  en  me  delaflant ,  &  donner  quelque  pe- 
tite fatisfadion  à  tous  les  Chrétiens  qui  le  voudront  lire.  Au  refte  ce  que 
j'ai  traité  en  cette  recherche n'eft  que  de  fait  &  non  pas  de  droit;  &  pour 
cette  raifonles  fautes  que  j'y  puis  avoir  faites  doivent  être  plus  tolerables, 
&  je  les  reconnoitrai  toujours  lorfque  j'en  ferai  averti,  &  ferai  toujours 
prêt  de  les  corriger ,  non  feulement  en  témoignant  du  regret ,  ■  mais  en  me 
dédifant  fi  l'on  me  fait  voir  que  j'aye  écrit  quelque  chofe  qui  ne  foit  pas 
véritable. 
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DES   EGLISES  EN   GENERAL. 

]E  prouverai  dans  le  difcours  des  Eglifes ,  que  le  jeune  Valois  a  changé 
beaucoup  de  pauages  ,  &  perdu  bien  du  tems  pour  donner  aux  Bafiliques 
une  lignification  qu'elles  n'ont  point  ,  &  qu'elles  ne  doivent  point  avoir  : 
&  en  même  tems  je  montrerai  que  ce  nom-là  vient  de  la  manière  de  l'é- 
difice ,  &  de  ce  que  les  Eglifes  que  les  Chrétiens  appelloient  Bafiliques, 
reflfembloient  aux  Bafiliques  &  Tribunaux ,  où  les  Grecs  &  les  Romains 
rendoient  la  juftice.  Car  comme  elles  confiftoient  en  une  nef  qui  regnoit 
entre  deux  contre-nefs  5  de  plus  ,  bordée  de  colomnes  3  &  terminée  d'un 
tribunal  arrondi  en  demi  cercle  3  &  que  c'eft  la  figure  de  la  plupart  de  nos 
Eglifes.  On  peut  dire  que  les  Bafiliques  de  St  Pierre  &  de  St  Vincent  , 
c'eft- à-dire  3  les  Eglifes  de  St  Germain  &  de  Ste  Geneviève  ,  avec  les  Ba- 
filiques de  Ste  Croix  3  de  St  Laurent  &  de  Ste  Colombe  3  qu'on  ne  trou- 
ve plus  3  &  tout  de  même  celles  de  St  Gervais ,  de  St  Julien ,  de  St  Paul 
&  de  St  Martial  3  rapportées  par  Grégoire  de  Tours  3  étoient  de  la  forte, 
&  que  les  Eglifes  de  Paris  fous  la  première  race  ,  relTembloient  en  cela 
aux  nôtres  d'à-prefent. 

L'Eglife  de  Ste  Geneviève,  au  fefte,  ainfi  que  celles  de  Rome ,  bâties 
par  les  premiers  Empereurs  Chrétiens  ,  étoit  enrichie  de  Mofaïque  ,  tant 
dedans  que  dehors  :  dedans  3  il  n'y  avoit  ni  ftatues  3  ni  figures  de  Saints ,  non 
plus  qu'à  Notre-Dame  3  à  St  Germain  3  à  St  Martin.  Car  enfin  il  eft  aifé 
de  reconnoitre  que  celles  qui  y  font  3  ont  été  mifes  là  bien  depuis  :  témoin 
la  Ste  Chapelle  bâtie  par  St  Louis  3  où  les  figures  des  Apôtres  rangées 
vis-à-vis  l'une  de  l'autre  de  chaque  côté ,  font  pofées  fur  des  Corbeaux 
enclavés  dans  les  pilliers  3  depuis  que  l'édifice  a  été  achevé  :  témoin  encore 
la  vie  de  Jefus-Chrift  figurée  au  tour  du  Chœur  de  Notre-Dame  3  qui  n'eft 
que  du  quatorzième  fiecle. 

Quant  aux  fenêtres  3  elles  étoient  petites  &  garnies  de  verres  fort  épais , 
de  plus  obfcurcis  de  figures  mal  faites  3  &  hautes  en  couleur  3  fi  bien  qu'on  n'y 
voyoit  prefque  goutte:c'eft  ainfi  que  recevoient  le  jour  St  Denys  de  la  Charte, 
St  Germain  des  Prés  ,  Ste  Geneviève  &  autres  ,  que  nous  avons  vu  éclair- 
cir.  Il  en  étoit  de  même  de  St  Benoit ,  St  Merri ,  St  Germain  l'Auxerois 
&  femblables ,  où  l'on  a  bien  ôté  des  vitres  anciennes  ,  pour  en  mettre 
de  verre  blanc.  Enfin  pour  juger  encore  mieux  de  l'obfcurité  de  nos  an- 
ciennes Eglifes,  &  combien  l'on  aimoit  l'obfcurité  en  ce  tems-là ,  il  n'y 
a  qu'à  entrer  dans  l'Eglife  du  Temple,  dans  St  Paul,  St  Bon,  St  Marcel, 
St  Barthelemi ,  &  dans  prefque  toutes  celles  de  la  Cité ,  où  la  meilleure 
partie  de  ces  vitres  du  tems  pafle  reftent  encore. 

Au  refte ,  devant  le  Portail  il  y  avoit  un  avant-portique ,  comme  à  St 
Germain  des  Prés,  au  Temple,  à  St  Vi&or,  à  St  Martin ,  &  comme  on 
en  voyoit  encore  à  Ste  Geneviève  &  ailleurs  :  il  n'y  a  pas  long-tems  qu'on 
les  a  démolis.  Cette  forte  d'enrichiflementen  ufage  autrefois  pour  lesCathé- 
cumenes ,  a  été  renouvelle  le  fiecle  paMe,  &  s'eft  fait  de  nos  jours  par  magni- 
ficence à  St  Germain  de  l'Auxcrrois  ,  à  la  Sorbonne  &  au  Val-de-grace. 

Toutes  les  Eglifes  qu'on  entreprend  maintenant,  ne  fe  font  pas  feule- 
ment les  plus  claires  qu'on  peut ,  mais  encore  régulières  &  fort  fuperbes. 
Notrc-Dame-dcs-Champs  eft  toute  enduite  de  belles  peintures  ;  celle 
Tomt  I.  O  o  ij 
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de  St  Louis  de  la  me  St  Antoine  eft  magnifique,  &  enrichie  d'une  chaire 
de  fer ,  travaillée  délicatement  5  de  plus  ,  d'un  contre  -  table  d'Autel  tout 
d'argent 3  rehauffé  de  baffes  tailles.  Deux  maufolés  y  éclatent  ,  le  premier 
du  cœur  de  Louis  XIII }  le  fécond  du  cœur  de  Henri  de  Bourbon  3  Prince 
de  Condé  3  plus  recommandables  tous  deux  par  l'induftrie  de  l'artifan,  que 
par  le  prix  de  la  matière 3  quoique  l'un  foit  de  bronze  doré  à  feu  3  &  l'autre 
d'argent  maffif 3  &  qu'ils  coûtent  plus  de  cinquante  mille  écus. 

Il  ne  fe  peut  rien  voir  de  plus  joli 3  ni  de  plus  propre  que  Port-Royal , 
de  plus  galant  &  de  mieux  entendu  que  Ste  Marie  ,  de  plus  régulier  que  les 
Jefuites  du  Noviciat }  de  plus  régulier  encore  3  &  de  mieux  entendu  que 
la  Sorbonne  &  le  Val-de-grace  ;  de  plus  hardi  &  délicat  que  la  Ste  Chapel- 
le; de  plus  grand  &  majeftueux  que  Notre-Dame  3  à  la  referve  toutesfois 
de  St  Pierre  de  Rome  3  Fentreprife  de  tant  de  Papes  3  le  maufolé  de  St  Pier- 
re &  de  St  Paul  3  &  le  chef-d'œuvre  de  Michel  Ange. 

Il  me  refte  quantité  d'autres  chofes  à  dire  de  la  fabrique  de  nos  Eglifes 
anciennes  3  que  je  referve  pour  un  difcours  à  part. 
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DESEGLISES. 

Leur  fondation. 

PARAGRAPHE     PREMIER. 

LE  favant  de  Launoy  dans  la  difcuffion  des  deux  Sts  Denys  ,  nous  ap- 
prend que  celui  qu'on  reconnoit  à  Paris  pour  Apôtre ,  y  fut  envoyé 
fous  l'empire  de  Decius  5  que  c'eft  lui  qui  le  premier  y  planta  la  foi  3  Ôc 
l'arrofa  de  fon  fang  après  un  travail  de  trente  ans  ,  à  la  converiîon  des  Ido- 
lâtres. S'il  en  faut  croire  le  peuple  3  ce  fut  encore  lui  qui  y  célébra  la  pre- 
mière Meffe  dans  St  Etienne  des  Grès  3  chofe  dont  tout  le  monde  eft  per- 
fuadéj  à  caufe  que  cela  fe  trouve  gravé  fur  une  pierre  3  vis-à-vis  le  portail: 
ce  qui  pourtant  n'eft  pas  plus  vrai  que  ce  qu'on  lifoit  du  tems  de  Joannes 
Major  contre  une  des  portes  de  St  Benoit  3  &  qu'on  lit  encore  dans  les 
vitres  d'une  des  Chapelles  dédiée  àSt  Nicolas  3  que  là  il  avoit  invoqué  le 
nom  de  la  Ste  Trinité. 

Le  Père  Binet  ne  s'eft  pas  contenté  de  fi  peu  3  car  il  a  groffi  de  bien  d'au- 
tres fables  rhiftoire  de  notre  Religion  3  touchant  fes  commencemens  à 
Paris  ;  il  affure  que  St  Denys  lui-même  fit  bâtir  l'Oratoire  de  cette  cave  > 
ou  Ste  Geneviève  faifoit  fes  dévotions  3  &  où  elle  voulut  être  enterrée  ; 
&  ajoute  enfuite  qu'il  le  dédia  à  St  Pierre  &  à  St  Paul  3  fon  bon  maître. 
Ce  font  fes  propres  termes  ,  qui  comprenent  quatre  chofes  que  je  réfu- 
terai ailleurs.  Il  prétend  de  plus  qu'il  fit  une  Chapelle  à  Notre-Dame-des 
Champs  3  où  il  fut  pris  avec  fes  Compagnons ,  &  de  là  mené  prifonnier 
dans  cette  baffe  foffe  qui  fe  voit  encore  à  St  Denys  de  la  Chartre. 

S'il  y  a  quelque  chofe  de  vrai  en  ceci  3  il  eft  certain  que  le  refte  ne  l'eft 
pas  non  plus  que  beaucoup  d'autres  particularités  3  dont  le  peuple  à  Paris 
embellit  à  fa  mode  la  vie  de  fon  premier  Evêque.  Car  tantôt  il  le  fait 
prêcher  à  St  Barthelemi  dans  une  Chapelle  fous  terre  3  appellée  la  Chapel- 
le Notre-Dame  des  Voûtes  3  &  même  veut  que  c'ait  été  là  qu'il  fut  furpris 
par  les  Païens ,  &  conduit  à  St  Denys  de  la  Chartre  :  tantôt  il  croit  qu'il 
fut  enfermé  dans  cette  prifon  qu'on  nomme  à  prefent  le  fort-aux-Dames  3 
à  caufe  qu'il  s'y  voit  une  groffe  chaîne  de  fer ,  que  le  Geôlier  allure  avoir 
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fervi  à  garroter  ce  St  Apôtre  :  tantôt  encore  il  aflure  qu'il  fut  rôti  à  St 
Denys-du-Pas ,  parce  que  tout  le  monde  le  dit  :  &  enfin  ,  que  du  cachot  il 
fut  traîné  jufques  fur  la  pente  de  Montmartre ,  pour  y  avoir  la  tête  tran- 
chée ,  qu'il  porta  de  là  entre  fes  mains  jufqu'à  l'Eglife  de  St  Denys  ,  & 
que  ce  miracle  fut  caufe  que  la  montagne  changea  de  nom ,  &  fut  appellée 
Montmartre.  Toutes  erreurs  au  refte ,  que  le  même  de  Launoy  a  renvei> 
fées  par  des  raifons  non  moins  judicieufes  que  favantes ,  prouvant  de  plus 
que  le  nom  de  Montmartre  eft  bien  plus  moderne  que  l'on  ne  penfe  5  d'ail- 
leurs que  c  eft  dans  la  Cité  que  St  Denys  fouffrit  le  martyre ,  au  lieu  mê- 
me qui  en  conferve  encore  le  nom ,  &  que  pour  cela  nous  appelions  Se 
Denys-du-Pas. 

Touchant  St  Denys  donc  ,  le  Dodeur  de  Launoy  prouve  que  ce  premier 
Evêque  ,  aufli-bien  que  quelques-uns  de  fes  fuccefïeurs  ,  pour  dire  la  Mette 
ou  célébrer  le  myftere  de  la  Fefte  du  Dimanche ,  fe  retiroient  à  l'endroit 
même  ou  St  Marcel  fut  depuis  enterré  ,  &  qu'à  caufe  de  cela  les  premiers 
Chrétiens  de  Paris  fondèrent  là  leur  première  Eglife.  Il  prouve  encou- 
re qu'avant  Clotaire  &  Gontran  ils  avoient  bâti  un  Oratoire  à  la  po'rte 
de  Paris  ,  au  même  endroit  où  St  Martin  revenant  de  Trêves  ,  avoit  guéri 
un  Lépreux.  Et  quand  un  jour  je  lui  dis  que  dans  une  vie  de  St  Marcel  écri- 
te par  Fortunat ,  &  compilée  par  Surius  3  j'avois  lu  certain  paflage  où  il  par- 
le d'une  Eglife  iituée  de  fon  tems  proche  du  lieu  même  où  eft  celle  de 
Notre-Dame  3  il  me  repondit  là-deiTus  que  cette  vie  lui  étoit  attribuée  fans 
raifon  3  &  que  Grégoire  de  Tours  qui  a  fait  mention  de  toutes  les  vies  corn- 
pofées  par  cet  Auteur,  ne  parle  point  de  celle-ci,  qu'elle  a  été  faite  par 
un  autre  afiurement  3  comme  y  étant  rapporté  quantité  de  miracles  que 
Grégoire  de  Tours  vraiiemblablement  n'auroit  pas  oubliés,  s'ils  fe  fuffent 
trouvés  dans  la  vie  qu'il  en  a  vue  3  &  dont  il  s'eft  fervi. 

Clovis  depuis  fit  bâtir  l'Eglife  de  St  Pierre  &  de  St  Paul,  que  nous  ap- 
pelions Ste  Geneviève ,  non  pas  pour  lui  avoir  été  dédiée ,  mais  pour  y  avoir 
été  enterrée  fimplement. 

Childebert  fon  fils  ,   bâtit  deux  autres  Eglifes ,  toutes  deux  grandes  & 
magnifiques  ;  l'une  dans  la  Ville  ,  l'autre  dehors:  s'il  eft  vrai  ce  que  dit  For- 
tunat de  celle  de  la  Ville ,  dans  la  defeription  qu'il  en  fait ,  non  feulement 
elle  étoit  éclairée  de  quantité  de  fenêtres  de  vitres ,  mais  encore  enrichie  de 
colomnes  de  marbre.  Le  favantde  Launoy  dans  fa  diflertation  des  Eglifes  de 
Paris ,  nous  apprend  qu'alors  elle  étoit  dédiée  a  St  Denys ,  &  que  le  nom  de 
N.  D.  qu'elle  porte  ,  ne  lui  a  été  donné  que  depuis  Charlemagne  ;  qu'au- 
paravant elle  étoit  à  l'endroit  même  où  St  Denys  avoit  été  décapité ,  que 
nous  nommons  St  Denys-du-Pas.  Pour  l'autre  Eglife  que  Childebert  fit 
conftruire  hors  de  la  Ville,  elle  n'étoit  pas  fi  fuperbe  ;   ce  Prince  néan- 
moins ne  laifla  pas  de  la  préférer  à  la  première  ,  pour  lui  fervir  de  maufo- 
lé.    Clotaire  après  fa  mort  eut  foin  de  la  faire  dédier  à  St  Vincent  par 
St  Germain  ,  pour  lois  Evêque  de  Paris,  dont  elle  prit  le  nom  depuis  qu'il 
y  eut  été  enterré.  C'eft  la  même  que  nous  appelions  St  Germain  des  Prés, 
à  caufe  qu'elle  eft  iituée  proche  des  Prés  ,  que  l'on  nomme  les  Prés-aux- 
Clercs.  Quelques-uns  la  confondent  avec  l'Eglife  Ste  Croix ,  où  St  Ger-^ 
main  rendit  la  vie  à  un  enfant  5  mais  le  même  de  Launoy,  dont  j'ai  parlé, 
a  bien  montre  que  cela  n  eft  pas,  ôc  que  ce  qui  les  a  trompés  eft  une  Char- 
te de  Childebert ,  fuppofée  par  quelque  Moine  de  St  Benoit  5  que  Ste  Croix 
fut  brûlée  par  les  Normans  durant  le  liège  de  Paris,  &  qu'alors  fes  Reli- 
ques  ayant  été  tranfportées  à  Ste  Croix  de  la  Cité ,  elles  furent  caufe  qu'on 
donna  à  cette  petite  Eglife  le  nom  qu'elle  a  encore,  &  n'a  point  quitté  de- 
puis. 

A  l'égard  des  autres  Eglifes  ,  Fortunat  nous  parle  d'un  miracle  arrivé  à 
St  Germain  tout  devant  la  porte  de  St  Gervais:  &  Grégoire  de  Tours  fait 
favoir  qu'étant  à  Paris  il  logeoit  dans  l'enclos  de  St  Julien  le  Martyr,  ap? 
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pelle  St  Julien  le  Pauvre  ■-,  &  dit  de  plus ,  que  du  tems  de  Childebert  la 
Seine  &  la  Marne  s'étant  débordées  ,  elles  alloient  jufqu'à  St  Laurent  qui 
alors  étoit  une  Abbayie  :  fi  bien  que  par  ces  trois  paflages  ,  il  fe  voit  que 
St  Gervais  ,  St  Julien  le  Pauvre  &  St  Laurent  font  des  Eglifes  fort  ancien- 
nes. 

Le  Dodeur  de  Launoi  croit  que  fous  Clotaire  ÏI ,  des  AfTyriens  compa- 
triotes de  Faramode  ,  Evêque  de  Paris  en  ce  tems-là  ,  firent  bâtir  une  Eglife 
proche  de  la  rue  des  Affis,qu'ils  dédièrent  à  St  Pierre,  mais  qui  ayant  encore 
été  ruinée  par  lesNormans,ceux  de  Paris  en  firent  une  autre  dans  la  Cité  pour 
reparer  cette  perte  ,  qui  en  porte  encore  le  nom.  Touchant  cette  Eglife  bâ- 
tie par  des  AfTyriens  ,  quand  je  fonge  que  la  Cave  ou  Chapelle  de  St  Merri, 
comprife  dans  St  Merri  même  ,  eft  confacrée  à  St  Pierre ,  &  tient  à  la  rue 
des  AfTis  ,  ne  feroit-ce  point  celle  que  le  même  de  Launoi  cherche  6c  qui 
auroit  écnappé  à  la  fureur  des  Normans. 

Pour  l'Oratoire  Ste  Colombe  3  elle  n'a  pas  été  fi  heureufe  3  tous  les  orne- 
mens  en  furent  pillés  du  vivant  de  St  Eloi  >  car  il  n'en  eft  parlé  nulle  part , 
&  même  on  ne  fait  ce  qu'elle  eft  devenue. 

Le  même  St  Eloi  3  repara  l'Eglife  de  St  Martial  :  de  plus  ,  de  fa  maifon 
qui  étoit  devant  le  Palais  3  en  fit  un  Monaftere  de  Filles  3  &  encore  bâtit 
St  Paul  pour  leur  fervir  de  Cimetière. 

L'Eglife  de  St  Etienne  des  Grès  3  fans  doute  eft  la  même  dont  il  eft  parlé 
dans  Abbon  3  dans  les  Annales  de  St  Bertin  3  &  aux  Chroniques  des  Geftes 
des  Normans  3  fous  le  nom  de  St  Etienne. 

St  Germain  de  l' Auxerrois  étoit  fondé  du  tems  d' Abbon  qui  l'appelle  St 
Germain  le  Rond,  qu'un  titre  de  Charles  le  Chauve  qualifie  Monaftere  & 
dont%le  peuple  fans  raifon  veut  que  Childebert  foitle  fondateur. 

Hugues  Capet  jetta  les  fondemens  de  St  Barthelemi ,  fous  le  nom  de  St 
Magloire  ,  en  faveur  des  Religieux  de  l'Ordre  de  St  Benoît. 

Quelques-uns  veulent  que  St  Jaques  de  l'Hôpital  ait  été  bâti  par  Char- 
lemagne. 

Helgaud  nous  apprend  que  le  Roi  Robert  fit  conftruire  dans  le  Palais 
l'Eglife  de  St  Nicolas  ;  &  les  Hifto riens  contemporains  de  St  Louis,  difent 
tous,  qu'il  la  jetta  par  terre  pour  faire  place  à  la  Ste  Chapelle,  ce  qu'à 
montré  Adrien  Valois  ,  fondé  fur  le  paflage  que  je  lui  avois  communiqué ., 
qu'il  s'eft  attribué  mal-à-propos. 

Henri  I  eft  fondateur  du  Couvent  de  St  Martin. 

Louis  le  Gros  de  ceux  de  Montmartre  &  de  St  Victor. 

Alix  fa  femme  a  bâti  l'Hôpital  de  St  Lazare  ;  &  quelques  particuliers  celui 
de  St  Gervais. 

Sous  Louis  le  Jeune  fut  fondé  St  Thomas  du  Louvre  ;  &  le  Couvent 
des  Mathurins  ,  fe  nommoit  l'Aumône  ou  l'Aumonerie  St  Benoît. 

Philippe  Augufte  fut  batifé  dans  l'Eglife  St  Michel. 

St  Honoré ,  St  Nicolas  du  Louvre ,  l'Hôpital  de  la  Trinité ,  ont  été  com- 
mencés de  fon  tems  ,  aufli  bien  que  le  Monaftere  de  St  Antoine  des 
Champs  ,  pour  la  retraite  des  femmes  de  mauvaife  vie  qui  voulurent  fe 
convertir. 

St  Louis  inftitua  les  Quinze-vingts  ,  les  Cordeliers ,  les  Jacobins  ,  les 
Eilles-Dieu ,  les  Béguines  ,  les  Chartreux ,  Ste  Catherine-du-Val ,  les 
Carmes ,  les  Frères  Sacs ,  Ste  Croix  de  la  Bretonnerie  &  les  Blancs-A^an- 
teaux. 

Marguerite  de  Provence  fa  femme ,  établit  les  Cordelières  St  Marcel  & 
bâtit  leur  Couvent. 

Des  Particuliers  ont  fait  l'Eglife  St  JofTe:  &  Etienne  Haudri,  un  des 
Officiers  de  St  Louis  fonda  l'Hôpital  des  Haudriettes. 

Les  fondemens  de  l'Hôpital  de  St  Jaques  du  Haut-pas  furent  jettes  fous 
Philippes  le  Bel. 
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L'Hôpital  de  la  Madelaine  ,  occupé  maintenant  par  les  Filles-Dieu,  avoit 
été  bâti  en  13 16  par  Imbert  de  Lyons. 

Le  St  Efprit  eft  du  tems  du  Roi  Jean. 

Les  Celeftins  reconnoififent  pour  Fondateur  Charles  V. 

Les  Filles  Pénitentes  font  du  tems  de  Charles  VIII. 

François  I  a  établi  les  Enfans  Rouges. 

L'Hôpital  de  St  Louis  eft  un  ouvrage  de  la  magnificence  de  Henri  le 
Grand  5  &  c'eft  lui  encore  qui  a  bâti  les  Enfermés. 

Sous  Louis  XIII  les  Incurables  ont  été'  commencés. 

Si  nous  favions  le  tems  que  la  Charte  de  Childebett  touchant  la  fonda- 
tion de  St  Germain  des  Prés,  a  été  fuppofée;  nous  faurions  par  même 
moyen  quand  St  André  &  St  Corne  ont  été  fondés,  car  il  en  eft  fait  men- 
tion dans  ce  titre-là. 

Il  ne  nous  refte  plus  rien  du  premier  plan  ni  de  l'ancienne  élévation  des 
Eglifes  dont  le  fieur  de  Launoy  a  traité  dans  fa  differtation.  Le  tems  aufïï- 
bien  que  les  Normans  les  ont  ruinées.  Toutes  celles  que  nous  voyons  font 
modernes  &  n'ont  été  commencées  que  depuis  quelque  fix  cens  cinquante 
ans. 

Jufqu'au  dixième  fiecle  ,  elles  étoient  petites ,  fort  obfcures  &  tomboient 
alors  en  ruine  ;  qui  que  ce  foit  ne  daignant  les  relever  ;  &  le  tout  à  caufe 
qu'en  ce  tems-là  tout  le  monde  étoit  fi  épouvanté  de  ce  paflage  du  xx.  de 
l'Apocalypfe  ,  où  St  Jean  dit  qu'il  a  vu  un  Ange  lier  &  enfermer  le  Démon 
pour  mille  ans  ,  qu'on  ne  doutoit  point  que  la  fin  du  monde  ne  fût  proche 
&  ne  dût  arriver  devant  le  dixième  fiecle  ,  tellement  que  chacun  ne  le  fou- 
cioit  plus  d'entretenir  fa  maifon  ni  la  rebâtir  ,  &  moins  encore  les  Eglifes. 
Mais  depuis  qu'on  fut  parvenu  aux  dernières  années  de  ce  dixième  fiecle, 
ôc  qu'on  vit  qu'il  feroit  bien-tôt  paffé  ,  cette  faune  terreur  vint  à  fe  difliper. 
On  commença  à  travailler  aux  Eglifes ,  &  de  petites ,  obfcures  &  mal  faites 
qu'elles  étoient  auparavant ,  celles  qu'on  fit  à  la  place,  étoient  &  plus 
grandes  &  plus  claires  &  plus  belles.  Glaber  Radulphus  dit  qu'un  tel  chan- 
gement arriva  vers  l'an  997  >  lorfqu'on  n'apperçut  point  dans  le  tems  ces 
lignes  épouvantables  qui  doivent  précéder  le  Jugement  univerfel.  Si  bien 
que  cette  émulation  de  tous  côtés  à  qui  bâtiroit  de  plus  magnifiques  Tem- 
ples ,  rajeunit  pour  ainfi  dire  la  Chrétienté,  &  lui  redonna  toute  une  autre 
face. 

Paris  mit  la  main  à  J'oeuvre  auffi-bien  que  les  autres ,  &  l'on  croit  que 
ce  fut  Morard  ,  Abbé  de  St  Ge /main  des  Près  ,  qui  le  premier  releva  l'Eglife 
de  fon  Monaftere,  &  qu'en  même  tems  le  Roi  Robert  en  fit  autant  à  St 
Germain  de  l'Auxerrois  ;  car  c'eît  lui  qui  a  bâti  ce  même  vaifleau  que  nous 
voyons  encore  aujourd'hui ,  &  qui  pane  pour  un  des  plus  grands  de  la  Ville. 
Henri  I  apparemment  fit  travailler  à  St  Martin  des  Champs,  qui  fut  dédiée 
fous  Philippe  I  fon  fils.  Cette  Eglife  à  la  vérité  n'eft  pas  fi  grande  que  celle 
de  St  Germain ,  mais  elle  eft  plus  claire.  Au  défaut  de  l'autre  néanmoins 
touchant  la  clarté  ,  on  y  a  remédié  depuis  quelques  années. 

Je  ne  parlerai  point  du  retabliltement  de  toutes  les  autres  Eglifes,  &  di- 
rai feulement  qu'auparavant  <3c  depuis  ,  il  ne  s'en  eft  point  fait  en  France  de 
plus  grande,  de  plus  magnifique,  ni  de  plus  majeftueufe  ,  que  celle  de 
Notre-Dame.  Elle  fut  entreprife  en  1163  par  l'Evêque  Maurice,  Ôc  Ale- 
xandre III  y  mit  la  première  pierre. 

Ce  Temple  a  paflc  long-tcms  pour  le  plus  grand  &  le  plus  majeftueux  de 
toute  la  Chrétienté  ,  &  même  a  femblé  fi  beau  à  Rohcrtus  Ccnnlis  qu'il  a  bien 
ofé  le  comparer  au  Temple  de  Diane  d'Ephefe,  qui  épuifa  la  plus  grande 
partie  des  richefles  que  les  Rois  de  Perfe  avoient  eu  bien  de  la  peine  à 
amafler  en  deux  cens  vingt  années.  St  Paul  de  Londres ,  à  qui  toutes  les 
Eglifes  du  monde  cèdent  en  grandeur,  &  dont  l'Angleterre  fe  glorifie  avec 
tant  de  raifon,  porte  à  la  vérité  plus  de  longueur,  mais  cette  longueur  eft 
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fi  mal  proportionnée  à  la  largeur,  que  les  Architedes  n'en  parlent  que 
comme  d'un  monftre ,  &  tiennent  que  Notre-Dame  de  Paris  ne  voit  rien 
au  deflus  d'elle,  que  St  Pierre  de  Rome,  le  Maufolé  de  tant  de  Papes, 
de  Saints  &  d'Apôtres  5  &  néanmoins  font  d'accord  entre  eux  que  le  Por- 
tail de  l'Eglife  de  Paris,  n'apasfon  pareil,  &  qu'enfin  de  ces  deux  Tours 
û  hautes  ,  fi  grofles  &  fî  majeftueufes ,  part  une  certaine  fierté  qui  donne 
de  la  terreur. 

Pour  ce  qui  eft  des  autres  Eglifes ,  les  Jefuites  du  fauxbourg  St  Germain, 
les  Prêtres  de  l'Oratoire  de  la  rue  St  Honoré ,  le  Val-de-grace  encore ,  la 
Sorbonne ,  les  Filles  Ste  Marie  de  la  rue  St  Antoine ,  cèdent  toutes  à  la  vé- 
rité au  Panthéon,  aulli-bien  qu'aux  Temples  de  la  Paix  &  de  Jupiter  Capi- 
tolin ,  mais  nos  Architedes  aflurent  qu'elles  ne  font  point  infetieures  à  tant 
d'autres  qui  faifoient  une  des  principales  beautés  de  l'ancienne  Rome  ,  & 
font  encore  le  plus  bel  ornement  de  la  moderne. 

*  Nous  remarquons  même  que  jamais  dans  Rome ,  depuis  qu'elle  eft ,  il  ne 
s'eft  trouvé  tant  d'Eglifes  qu'il  y  en  a  à  Paris.  Car  enfin  Pierre  Vidor  qui 
n'a  rien  oublié  de  tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  à  faire  éclater  cette  belle 
Ville ,  &  la  mettre  au  deflus  de  toutes  les  autres,  reconnoît  que  de  fon  tems 
il  n'y  en  avoit  que  deux  cens  cinquante-cinq,  y  compris  même  les  Chapel- 
les ,  qui  «n  font  la  meilleure  partie  ;  &  de  plus  tous  les  Modernes  avouent, 
que  prefentement  il  ne  s'y  en  voit  que  cent  cinquante.  Chacun  fait  qu'à 
Paris  nous  y  en  avons  plus  de  trois  cens  :  &  de  fait ,  il  s'y  voit  cinq  Millions 
ou  Séminaires  ,  plus  de  dix-huit  Eglifes  Collégiales ,  plus  de  vmgt-fept  Hô- 
pitaux ,  plus  de  quarante-fix  Couvens  de  Religieux ,  plus  de  quarante-neuf 
Paroilfes,  plus  de  foixante  Monafteres  de  Religieufes ,  &  plus  de  foixante- 
cinq  Collèges  fondés  tant  dans  la  Ville  que  dans  la  Cité  &  FUniverfité. 

Dans  les  Minions  ou  Séminaires  on  enfeigne  la  Dodrine  Chrétienne ,  les 
Millionnaires  l'apprennent  &  la  prêchent  aux  Ignorans  ,  aux  Pauvres  ,  aux 
Païens  &  aux  Hérétiques. 

Les  Chanoines  qui  deflervent  les  Eglifes  Collégiales  y  font  dire  l'office 
fort  dévotement ,  les  uns  en  mufique  les  autres  en  plein  chant  ;  mais  il  n'y 
en  a  point  où  on  officie  mieux  qu'à  Notre-Dame  &  à  la  Ste  Chapelle.  Dans 
ces  deux  Eglifes  la  mufique  eft  fort  bonne  &  bien  entretenue.  La  Trefore- 
rie  de  la  Ste  Chapelle  pour  l'ordkiaire  eft  remplie  par  un  Evêque.  Quelques- 
unes  des  Chanoinies  de  Notre-Dame  font  poffedées  par  des  Confeillers  de 
la  Cour  &  autres  perfonnes  de  bonne  famille  ;  &  quoi  qu'un  Prince  du  Sang 
d'Angleterre  &  un  Duc  &  Pair  foient  prefentement  de  cette  compagnie , 
nous  lifons  pourtant  dans  FHiftoire  ,  que  quelques-uns  de  nos  Rois  ont  été 
élevés  dans  le  Cloître  de  cette  Eglife  5  que  quelque  Fils  de  France  ont  voulu 
en  être  Chanoines,  &  que  la  dignité  Epifcopale  fouvent  a  été  remplie  par 
des  Cardinaux.  Des  perfonnes  de  ce  rang  &  de  cette  naiflance  donnent  il 
'bon  exemple  à  tous  les  Fidèles ,  &  font  l'office  avec  tant  de  pieté  &  de  ma- 
jefté ,  que  le  Chapitre  de  Notre-Dame  paile  pour  le  plus  reformé  de  tout 
le  Royaume  &  peut-être  même* de  la  Chrétienté,  Enfin  quantité  de  gens 
^(furent  qu'on  n'officie  pas  mieux  dans  St  Pierre  de  Rome. 

A  l'égard  des  Hôpitaux ,  il  y  en  a  pour  toutes  fortes  de  perfonnes ,  &  de 
maladies  ;  les  fous  font  enfermés  aux  Petites-maifons  ;  on  met  les  aveu- 
gles ?ux  Quinze-vingts  ;  les  incurables,  les  palTans,  les  teigneux,  les  en- 
fans-trouvés  ,  les  convalefcens ,  les  pèlerins ,  les  petits  enfans  ,  les  hommes 
&  les  femmes ,  ont  chacun  le  leur,  en  gênerai  &  en  particulier;  mais  enfin 
il  n'y  en  a  point  de  plus  confiderable  que  celui  de  St  Louis  pour  les  pefti- 
ferés  :  que  s'il  n'eft  pas  le  plus  grand ,  le  plus  magnifique  ,  &  la  plus  régu- 
lier du  monde ,  les  Curieux  du  moins  aflurent  qu'ils  n'en  ont  point  vu  qui 
le  palle  ,  &  bien  peu  qui  puiffent  lui  être  comparés. 

Il  ne  feroit  pas  neceflaire  de  dire  que  rous  les  Religieux  &  les  Religieu- 
fes ,  prefque  de  tous  les  Ordres  approuvés  dans  le  Royaume  ,  y  ont  des 

Monafteres: 
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Monàfteres  :  on  le  juge  affés  par  ce  grand  nombre  de  Couvents  répandus 
dans  tous  les  coins  &  recoins  de  la  Ville  ;  &  de  plus  3  par  la  vie  exem- 
plaire que  mènent  les  Chanoines  de  l'Egiife  Cathédrale  3  on  fe  doutera  bien 
que  ceux  des  Collégiales  ne  leur  cèdent  pas  quant  à  ce  point.  Mais  quel- 
ques Prêtres  féculiers  3  depuis  feize  ou  vingt  ans  ont  bien  enchéri  fur  cette 
dévotion  3  qui  exhortés  à  cela  par  leurs  Curés  3  ont  confenti  de  vivre  en 
communauté  5  nous  avons  déjà  dix  ou  douze  Paroifles  où  ils  vivent  ainfi , 
&  on  efpere  qu'avec  le  tems  les  autres  les  imiteront. 


y.r     r    ^y.  ,-  -;»&*   . 


DES      EGLISES 

§  2. 

J'AI  cherché  vainement  les  Oratoires ,  ou  Chapelles  de  St  Martin  3  &  de 
Ste  Colombe  3  que  Grégoire  de  Tours  femble  placer  dans  la  Cité. 

Notre-Dame  s  &  St  Denys-du-pas  3  font  apurement  les  deux  plus  ancien- 
nes Eglifes  de  Paris  ;  la  première  étoit  bâtie  dès  le  tems  de  St  Prudence  i 
&  de  St  Marcel  ;  car  comme  le  dernier  y  fervoit  de  Soudiacre  ,  &  que  par 
mégard  le  jour  des  Rois ,  le  Sacriftain  vint  à  mettre  de  Feau  dans  les  deux 
burettes  3  fans  fonger  à  du  vin  3  il  arriva  que  les  prefentant  au  Prêtre  3  Tune 
fe  convertit  en  vin  miraculeufément.  Quant  au  nom  de  St  Denys-du-pas  , 
&  ayant  égard  à  l'ufage  de  la  primitive  Eglife  3  qui  étoit  d'ériger  des  Tem- 
ples fur  le  Tombeau  des  Martyrs  3  &  à  l'endroit  même  où  ils  avoient  fouf- 
fert  la  mort  3  on  infère  de  là  que  les  premiers  Chrétiens  de  Paris  le  fondè- 
rent au  lieu-même  où  St  Denys  avoit  été  décapité.  Je  palfe  à  ce  propos 
contre  l'opinion  commune  3  que  ce  n'eft  point  à  St  Denys  en  France  3  mais 
uM  Denys-du-pas  que  font  arrivés  les  miracles  de  notre  Apôtre  3  raportés 
par  Fortunat  Evêque  de  Poitiers  ,  &  par  Grégoire  de  Tours. 

St  Eloi  bâtit  3  ou  plutôt  renouvella ,  &  couvrit  de  plomb  St  Martial  3  5c 
de  plus  fonda  le  Prieuré  appelle  de  fon  nom  3  dans  une  maifon  que  Dago- 
bert  lui  avoit  donnée  ;  ces  deux  bâtimens.  font  fi  voifins  3  qu'aucuns  ont 
cru  que  St  Martial  étoit  la  véritable  Eglife  de  St  Eloi.  Et  même  de  tous  ceux 
qui  ont  parlé  de  ce  Couvent,  il  s'en  trouve  peu  qui  n'ayent  prétendu  qu'il 
occupoit  une  des  meilleures  parties  de  la  Cité  3  c'eft-à-dire  3  à  leur  avis  , 
que  de  la  rue  de  la  Barillerie  il  alloit  gagner  celle  de  la  Juiverie  3  entre  la 
rue  de  la  vieille  Draperie  3  &  la  rue  dé  la  Calandre  ,  &  contenoit  enfin  tout 
l'efpace  que  couvre  St  Martial  3  St  Eloi  3  <5c  tout  ce  grand  nombre  de  mai- 
fons  qui  les  environne  3  avec  la  rue  aux  Fevres  3  &  celle  de  la  Savaterie  , 
qu'on  trouve  entre  ces  quatre  rues  ,  &  qui  fe  nomment  dans  les  anciennes 
chartes  la  Ceinture  St  Eloi  3  &  les  maifons  faifant  &  étant  de  la  Ceinture 
St  Eloi.  D'autres-mêmes  vont  fi  loin  3  qu'ils  étendent  ce  Prieuré  jufqu'à  la 
rue  de  la  vieille  Pelleterie  3  fans  s'apercevoir  qu'ils  renferment  dans  l'enclos 
de  ce  Couvent  prefque  tout  le  refte  de  la  Cité  de  ce  côté-là ,  favoir  les 
Eglifes  de  Ste  Croix  ;  de  St  Barthelemi ,  St  Pierre  des  Afîis  avec  la  rue  Ste 
Croix  3  la  rue  Gervais  Laurent ,  celle  de  la  vieille  Draperie ,  &  les  maifons 
qu'il  y  a  depuis  le  Palais  &  la  rue  de  la  Barillerie  ,  jufqu'aux  rues  de  la  Lan- 
terne 3  &  de  la  Juiverie  ,  entre  la  rue  de  la  vieille  Pelleterie  3  &  la  rue  de  la 
Calandre.  Or  fi  cela  avoit  lieu  ,  il  faudroit  qu'autrefois  il  n'y  eut  point  eu 
d'autre  traverfe  3  ou  paflage  en  ce  quartier  là  ,  que  la  petite  rue  de  la  vieille 
Pelleterie  ,  &  le  bord  de  la  rivière  ,  le  long  des  quais  qui  fe  trouvoient  à  la 
place  du  Marché-neuf.  A  la  vente  ,  fi  on  favoit  quand  a  été  fondé  St  Pierre 
des  AfTis  ,  &  Ste  Croix  ,  on  pourroit  aifement  refondre  cette  difficulté  ; 
mais  jufqu'à  prefent ,  c/elt  ce  qu'on  n'a  point  découvert.  Bien  plus  on  ne 
Tome  /.  Pp. 
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fait  encore  rien  aujourd'hui,  ni  de  la  fondation  de  St  Michel,  &  de  St  Ger- 
mahvle-vieux  ,  ni  de  celle  de  Ste Marine,  de  St  Pierre  aux  bœufs,  de  St 
Landri ,  de  l'Hotel-Dieu  y  de  la  Madelaine,  de  St  Denys  de  la  Chartre  & 
tie  St  Jean  le  Rond. 

Pour  St  Chriftophe ,  c'a  été  apurement  un  Hôpital  dépendant  de  l'Eve- 
ché,  jufqu'en  1006  ,  que  l'Evêque  Renault  en  céda  la  moitié  au  Chapitre 
de -Notre-Dame  du  confentement  de  JeanXVMI. 

Vers  l'an  n  30  Ste  Geneviève  des  Ardens ,  prit  fon  nom  de  la  maladie  4es 
Ardens ,  dont  guérirent  les  Parifiens  par  l'intercefïion  de  Ste  Geneviève. 
De  favoir  fi  auparavant  il  y  avoit  là  une  Chapelle  ,  &  même  où  cette  Ste 
tille  venoit  prier  Dieu  fouvent ,  bien  des  gens  le-croyent ,  maisce  n'eft  que 
par  tradition. 

St  Barthelemi ,  Chapelle  Collégiale  d; abord  fondée  par  nos  Rois,  fut  rebâ- 
tie dans  le  dixième  fiécle  par  Hugues  le  Grand ,  père  de  Hugues  Capet ,  & 
*  donnée  à  des  Religieux ,  mais  depuis  fous  Louis  le  Jeune ,  érigée  eh  Paroifle. 

Eftienne  Archidiacre  de  Paris  ,  fonda  St  Aignan,  &  Mathieu ,  Comte  de 
Beaumont,  St  Symphorien  dans  le  treizième  fiécle. 

Le  Roi  Robert  commença  la  Ste  Chapelle  fous  le  nom  de  St  Nicolas  : 
Louis  le  Gros  ,  &  Louis  VII ,  l'enrichirent  de  revenus  confiderables  5  mais 
St  Louis  depuis  la  i;ebâtit,&la  fonda  avec  une  magnificence  plus  que  Royale, 
pour  y  mettre  -en'dépôt  la  couronne  d'épines  du  Sauveur  avec  quelques  au- 
tres inftrumensde  la  Paflion.  Au  refte  comme  il  me  fouvient  d'avoir  com- 
muniqué au  jeune  Valois  par  forme  d'entretien  une  partie  de  ceci ,  &  que 
je  vois  qu'il  fe  l'attribue ,  je  me  fens  obligé  de  dire  que  ce  qu'il  ajoute  en- 
fuite  de  St  Magloire  ,  &  de  St  Barthelemi  eft  de  fon  invention. 

On  tient  par  tradition  que  St  Denys  Apôtre  de  Paris  a  célébré  la  Mefle 
dans  une  Chapelle  fouteraine  qu'il  y  avoit  autrefois  à  St  Barthelemi ,  & 
qu'étant -prifonnier  au  lieu  inême  où  eft  une  autre  Chapelle  qu'on  montre 
encore  fouteraine  à  St  Denys4e  la  Chartre ,  Jefus-Chrift  lui-même  l'y  vint 
communier. 

Pourvu  que  l'Eglife  St  Gervais  d'aujourd'hui  foitlamême  que  celle  dont 
fait  mention  Grégoire  de  Tours  ,  elle  étoit  fondée  fous  Childebert,  &  le 
miracle  qu'il  raconte  ,  que  je  rapporterai  ailleurs ,  y  arriva. 

St  Eloi  fonda  St  Paul  du  tems  de  Dagobert. 

En  88-6  St  Germain  de  l'Auxerrois  étoit  bâti,  &  fervit  de  forterefle  aux 
•Normans  contre  les  Parifiens. 

Sous  la  féconde  race  St  Magloire ,  nommé  aujourd'hui  les  Filles  Péniten- 
tes ,  fut  entrepris  par  les  predecefleurs  de  Hugues  Capet. 

St  Medeiic  n'eft  point  connu  avant  l'année  984. 

-Louis  le  Gros  ,  ou  plutôt  quelqu'un  de  fes  devanciers  ,  pafîe  pour  bien- 
faiteur 4e  St  Lazare ,  placé  au  bout  du  faux-bourg  St  Denys ,  mais  on  ne 
4oute  point  que  fous  fon  Règne  ,  l'Hôpital  St  Gervais  ,n'ait  été  fondé,  & 
que  Henri  I  n'ait  rebâti  St  Martin ,  ancienne  Abbayie ,  dont  alors  il  reftoit 
quelques  marques. 

Il  eft  certain  que  St  Thomas  &  St  Nicolas  du  Louvre  furent  fondés  dans 
le  douzième  fiécle. 

Dans  le  treizième  au  commencement  l'Hôpital  de  la  Trinité  fut  établi. 

Vers  l'an  1204  Philippe  Augufte  entoura  de  murs  le  cimetière  Saint 
Innocent. 

Encetems-là  même  on  jetta  les  fondemens  &  du  Collège  des  Bons-en- 
fans  ;  &  de  St  Honoré. 

Bien-tôt  après  l'Eglife  St  Antoine]du  faux-bourg ,  vint  à  être  commencée. 

En  12 12  St  Jean  fut  érigé  en  Paroifle. 

Les  Filles-Dieu  en  1226 ,  ou  à  peu  près ,  fe  retirèrent  au  faux-bourg  St 
ï>ènys ,  dans  un  lieu  couvert  à  prefent  des  maifons  &  du  marais  dont  j'ai 
parlé. 
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St  Jolie  ,  Ste  Croix  de  la  Bretonnerie  ,  St  Leu  ,  St  Gilles ,  le  Prieuré  Ste 
Catherine  ,  les  Quinze-vingts  ont  encore  été  bâtis  fous  Philippe  Augufte  ; 
&  de  plus  furent  inftitués  les  Blancs-Manteaux  5  les  Grands  Auguftins  à  la 
rue  des  vieux  Auguflins  ;  les  Carmes  où  font  les  Celeftins  prefentement  ; 
&  enfin  les  Béguines  à  la  place  où  eft  Y Avt-Mana  aujourd'hui. 

Du  tems  de  Louis  Hutin ,   St  Jaques  de  l'Hôpital  prit  commencement. 

En  1326  on  mit  la  première  pierre  de  l'Eglife  du  Sepulchre. 

St  Julien  des  Ménétriers  fut  bâti  en  1328.  v 

Sous  Philippe  de  Valois  ,  les  Bracques  en  grand  crédit  ,  &  élevés  aux  pre- 
mières charges  de  la  maifon  du  Roi  ,  &c  de  les  finances  3  d'ailleurs  gens  de 
mérite  &  de  vertu  fondèrent  la  Chapelle  de  Bracque  3  près  de  leur  Hôtel  3 
&  de  la  rue  &  porte  de  Bracque. 

Les  Celeftins  3  &  le  petit  St  Antoine  furent  bâtis  du  tems  de  Charles  V. 

Sous  Louis  XI  les  Religieufes  de  Y  Ave  Maria  prirent  la  place  des  Bégui- 
nes 3  &  les  Minimes  vinrent  s'établir  à  Nigeon. 

Du  vivant  de  Charles  VIII ,  les  Filles  Pénitentes  fe  renfermèrent  dans 
une  partie  de  l'Hôtel  d'Orléans  3  appelle  maintenant  l'Hôtel  de  Soiilbns  3 
&  depuis  fous  Charles  IX  furent  transférées  à  la  rue  St  Denys  3  au  Prieuré 
de  St  Magloire. 

François  I  fonda  les  Enfans-rouges» 

Henri  III ,  fit  venir  à  la  rue  St  Honoré  les  Feuillans  3  &  les  Capucins. 

SAINT      GERMAIN    L'AUXERROIS 

Se  fa  Defcription* 

QUOIQUE  St  Germain  l'Auxerrois  ne  '(oit  qu'une  ParoifTe,  &  une 
fimple  Eglife  Collégiale  ;  les  Chanoines  cependant  3  font  patrons  d'un 
fi  grand  nombre  de  bénéfices  que  bien  des  Prélats  en  France  n'en  confè- 
rent pas  tant  qu'eux  3  &  même  la  ParoifTe  eft  de  telle  étendue  3  &  embraife 
tant  de  Chapelles ,  de  Prébendes  3  de  Canonicats,  &  de  Cures  3  que  Chopin, 
dit  qu'encore  de  fon  tems  on  l'appelloit  par  excellence  la  grande  ParoifTe. 
Et  de  fait  non  feulement  3  c'eft  la  plus  grande  de  la  Ville  3  niais  peut-être  de 
tout  le  monde  3  puifqu'enfin  il  fe  voit  quantité  de  Diocefes  plus  petits. 
Du  refte  on  ne  peut  pas  douter  que  ce  ne  (oit  le  plus  noble  Temple  de  Paris 
&  le  plus  illultre  :  outre  que  depuis  quatre  ou  cinq  ans  ,  c'eft  la  Paroiife  de 
plusieurs  Maréchaux  de  France  3  de  Ducs  &  Pairs  3  de  Connétables  &  de 
Chanceliers  :  bien  plus  c'eft  celle  de  nos  Rois  ,  &  où  un  Roi  même,  deux 
filles  de  France,  &  tant  d'autres  perfonnes  d'un  fang  augufte  ,  ont  reçu  le 
batême. 

Avec  tout  cela  on  ne  fait  point  ni  l'origine  de  cette  Eglife,  fi  remarqua- 
ble ,  ni  le  nom  de  fon  fondateur  ,  &  encore  moins  ,  fi  c'étoit  d'abord  ou 
ParoilTe  ou  Abbayie ,  Monaftere  ou  Eglife  Collégiale.  Helgaudus  à  la  vérité 
&  le  petit  Paftoral ,  afiùrent  que  fous  Louis  le  Débonnaire  ,  le  Roi  Robert 
&  Louis  VII  ,  c'étoit  un  Monaftere  5  que  fous  Benoît  VII,  &  Alexandre 
III ,  c'étoit  une  Abbayie ,  &  tous  deux  dépendants  de  TEvêché  ,  &  du  Cha- 
pitre de  Paris  ;  enfin  le  petit  Paftoral  ajoute  avec  Abbon, qu'elle  s'appclloit 
St  Germain  le  Rond  ;  mais  comme  tout  ceci  eft  fort  obfcur ,  tâchons  à  per- 
cer ces  ténèbres. 

Je  fai  que  Favyn ,  le  Perc  du  Breul  ,  du  Sauftay  ,  &  même  le  Chapitre 
avec  tous  les  ParoiiTtens  reconnoilTent  St  Vincent  pour  Patron  primitif 
avant  St  Germain;  Se  de  plus  veulent  que  Childcbert  ,  ou  Ultrogothe  fa 
femme  ,  ou  tous  deux  enfemble ,  en  (oient  les  fondateurs. 

Tumc  I.  P  p  ij 
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Favyn  fur  tout ,  eft  affés  hardi  pour  affûter  de  fa  propre  autorité,  &  fans 
citer  de  garant  ,  que  Childebert  la  bâtit  proche  du  Louvre ,  comme  fi  le 
Louvre  eut  été  déjà ,  qui  ne  fut  commencé  que  par  Philippe  Augufte  ,  ou 
un  peu  auparavant ,  c'eft-à-dire  cinq  ou  fix  cens  ans  après  Childebert. 

Le  Père  du  Breul  dit  la  même  chofe  ,  &  il  affocie  à  cet  oeuvre  de  pieté 
la  Reine  Ultrogothe,  &  prétend  que  tous  deux  jetterent  les  fondemens, 
tant  de  St  Germain  des  Prés ,  que  de  St  Germain  de  FAuxerrois  ;  &  même 
que  ces  deux  Eglifes  furent  dédiées  à  St  Vincent ?,  eu  quoi  il  fait  voir 
qu'il  n'avoit  pas  trop  bien  lu  Grégoire  de  Tours ,  ni  les  autres  Hiftoriens 
de  ce  tems-là ,  qui  n'attribuent  aucune  fondation  de  cette  qualité  à  Ultro- 
gothe  ,  &  ne  difent  autre  chofe  finon  que  ChUdebert  fit  conftruire  à  Paris 
la  Bafilique  de  St  Vincent ,  où  il  fut  enterré. 

Enfin  du  Sauffay  ,  qui  veut  enchérir  &  aller  plus  loin ,  quoique  fans  titre 
ni  fondement ,  non  feulement  ne  fait  aucune  difficulté  de  reconnoître  après 
du  Breul  &  Favyn  ,  la  Reine  Ultrogothe  pour  Fondatrice  ;  mais  prétend 
encore  de  fon  chef  qu'elle  a  élevé  ce  grand  Temple  au  lieu-même  où  il 
eft  ,  &  l'a  dédié  à  St  Vincent  par  une  efpece  de  jaloufie  ,  afin  de  l'oppofer 
à  celui  du  Roi  fon  mari  3  bâti  de  l'autre  côté  de  la  Seine  3  ôc  prefque  vis- 
à-vis.  Bien  que  cette  fable  ne  foit  foutenue  que  de  la  tradition  3  de  la  crédu- 
lité du  peuple,  &  par  ces  Hiftoriens  modernes  de  peu  de  nom,  elle  a  néan- 
moins paru  fi  fpecieufe  aux  Chanoines  &  aux  Paroifiiens  ,  qu'ils  n'ont  rien 
oublié  pour  la  faire  valoir.  Et  de  fait ,  lorfqu'il  fallut  rebâtir  le  grand  por- 
tail ,  qui  tomboit  en  ruine  il  y  a  quelque  deux  cens  ans,  il  ne  manquèrent 
pas  d'élever  exprès  au  côté  droit  les  figures,  tant  de  St  Vincent,  que  de 
Childebert  &  d'Ultrogothe,  &  même  firent  graver  en  Lettres  d'or  fur  une 
table  de  marbre  noir  qui  y  eft  encore. 

C'efl  childebert  II 3  Roi  chrétien ,  &  Ultrogothe  fa  femme ,  qui  fondèrent  cette  Eglifè. 

D'ailleurs  la  fête  de  St  Vincent  qu'ils  célèbrent  le  22  Janvier,  eft  chom- 
mée  ce  jour-là  par  toute  la  Paroiffe  avec  autant  de  folemnité  que  celle  de 
St  Germain.  Enfin ,  &  fur  le  Maître- Autel ,  &  fur  celui  de  la  Paroiffe  ,  fe 
voit  la  figure  de  St  Vincent ,  &  ils  publient  hautement  qu'il  eft  leur  véri- 
table Patron ,  &  que  St  Germain  n'en  eft  que  le  titulaire. 


QUE    CHILDEBERT  ET   ULTROGOTHE    NE 

font  point  Fondateurs  de  St  Germain  ?  ni  St  Vincent  le  Patron: 
&  de  plus ,  comment  l'Eglife  s'appelloit  premièrement. 

§    1. 

TOUCHANT  le  nom  de  l'Eglife ,  Abbon  dans  fon  Poëme  du  fiége 
de  Paris ,  rapporte  qu'en  886 ,  Sigefroid  Roi  des  Normans ,  après  que 
les  Parifiens  lui  eurent  fait  abandonner  la  Tour  du  grand  Chatelet ,  dont 
il  s'étoit  faifi,  s'alla  camper  près  de  St  Denys  &  le  long  de  la  Seine  y  ôc 
qu'enfuite  environnant  St  Germain  de  l'Auxerrois  d'une  enceinte  de  pierre 
liée  de  terre  &  de  chaume ,  de-là  il  fut  faire  des  courfes  par  toute  rifle  de 
France, d'où  il  retourna  chargé  de  butin.  Or  il  faut  ici  remarquer  que, 
quoique  l'Eglife  alors  fut  dédiée  feulement  à  St  Germain ,  Evêque  d'Au- 
xerre,  &  en  portât  le  nom;  ce  Poème  néanmoins  ne  l'appelle  que  St  Ger- 
main le  Rond ,  foit  qu'en  ce  tems-là  étant  ronde ,  comme  dit  Fauchet  0 
on  lui  donnât  indiferemment  le  nom  de  St  Germain-le-Rond,  &  celui  de 
St  Germain  de  l'Auxerrois ,  foit  qu'enfin  l'épithete  rm?*,que  cet  Auteur 
emploie  ,  entre  plus  aifement  dans  les  vers  hexamètres  dont  il  fe  fert-, 
que  celui  d: ' ^éntijfiodorenjîs.  Et  pour  montrer  qu' Abbon  en  cet  endroit  n'en- 
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tend  parler  que  de  St  Germain  de  l'Auxerrois  ,  il  dit  enfuite  que  les  Noi> 
mans  quittèrent  leur  fort  de  St  Germain  proche  de  la  rivière ,  &  parlant  l'eau 
furent  piller  le  Monaftere  de  St  Germain  des  Prés  qu'ils  fortifièrent.  Si  bien 
qu'il  femble  que  ce  Poète  ait  pris  à  tâche  de  marquer  la  vraie  fituation  de 
ces  deux  Egliies  afin  de  les  diftinguer ,  ôc  qu'on  ne  crût  point  que  St  Ger- 
main  des  Prés  fe  nommât  alors  St  Germain-le-Rond,  d'où  fortirent  les 
Normans. 

Outre  cette  autorité  fi  remarquable  touchant  fon  nom  ,  le  petit  Paftoral 
de  Notre-Dame ,  une  Bulle  de  Benoit  VII ,  avec  une  autre  d'Alexandre  III, 
qui  l'appellent  encore  St  Germain-le-Rond,  le  mettent  au  nombre  des  Ab- 
bayies  dépendantes  de  l'Evêché  de  Paris.  De  plus,  Helgaudus  Moine  de 
Fleuri,  trois  Chartes  tirées  du  petit  Paftoral,  fans  beaucoup  d'autres  que 
j'ai  lu  dans  un  petit  Cartulaire  de  l'Evèque  de  Paris,  font  foi  que  jufqu'en 
1165  ,  c'étoit  une  Abbayie  &  un  Monaftere.  Et  de  fait  ,  un  titre  du  petit 
Paftoral  de  l'année  820  ,  intitulé  delà  rue  St  Germain,  remarque  que  Louis 
le  Débonnaire  appelle  les  rues  qui  conduifent  à  St  Germain  de  l'Auxerrois, 
les  petites  rues  qui  conduifent  au  Monaftere  de  St  Germain.  Bien  davan- 
tage, une  autre  Charte  du  même  Manufcrit  fait  voir  que  Charles  le  Chau- 
ve déclare  lui-même  qu'il  a  bâti  le  grand  Pont,  appelle  maintenant  le  Pont- 
au-Change,  fur  la  terre  du  Monaftere  de  St  Germain,  qu'on  nomme  de- 
puis long-tems  St  Germain  de  l'Auxerrois,  &  qui  dépend  de  l'Eglife  de 
Notre-Dame.  Enfin  dans  un  autre  titre  du  petit  Paftoral ,  &  dans  le  Cartu- 
laire de  l'Evèque  de  Paris ,  Benoit  VII ,  Innocent  II ,  Luce  II ,  Eugène  III , 
Alexandre  III,  Clément  III,  &  Celeftin  III  ,  font  mention  ,  Jes  uns  de 
l' Abbayie  de  St  Germain-le-Rond,  les  autres  de  FAbbayie  de  St  Germain 
de  l'Auxerrois  dans  le  dénombrement  qu'ils  font  des  bénéfices  dépendants 
de  Lyfiard,  d'Etienne,  de  Thibault,  de  Maurice,  &  des  autres  Evêques  de 
Paris  leurs  fuccefleurs.  En  un  mot,  Helgaudus  rapporte  dans  l'abrégé  de  la 
vie  du  Roi  Robert,  que  ce  Prince  bâtit  à  Paris  le  Monaftere  de  St  Germain 
de  FAuxerrois,à  caufe  fans  doute  que  les  Normans  l'avoient  brûlé  &  démo- 
li ,  ainli  que  Ste  Geneviève ,  St  Germain  des  Prés  &  St  Denys ,  comme 
n'ayant  point  été  rétabli  depuis  ce  tems-là.  Mais  ce  qui  eft  remarquable 
fur  tout,  eft  que  ni  Helgaudus  ni"  Abbon ,  ni  pas  une  de  ces  Bulles  &  de 
ces  Chartes ,  ni  enfin  aucun  Hiftorien ,  ne  donnent  à  cette  Eglife  le  nom 
de  St  Vincent. 

Et  de  vrai ,  St  Vincent  en  eft  fi  peu  le  Patron ,  qu'il  n'eft  fait  aucune 
mention  de  lui  ni  de  fa  Fête,  dans  la  Sentence  arbitrale  de  l'année  1224-, 
qui  parte  pour  un  des  plus  anciens  titres,  &  des  plus  authentiques  du'Cha- 
pitre  5  puifqu'à  la  fin  les  prérogatives  tant  des  Fêtes  de  cette  Paroiile,  que 
des  principales  de  l'année ,  &  tous  les  autres  droits  honorifiques  &  curiaux 
y  font  examinés  de  fort  près  par  l'Evèque  de  Seligni  :  Ci  bien  que  ce  filence 
ne  fauroit  venir  d'ailleurs,  finon  que  St  Vincent  alors  n'étoit  point  fefté 
dans  St  Germain  ,  &  même  que  l'on  ne  l'y  corinoiftoit  pas  :  &  tout  au  con- 
traire j'y  vois  que  St  Germain  Evêque  d'Auxerre,  non  feulement  y  eft  nom- 
mé comme  le  Patron  primitif  &  titulaire ,  mais  que  tous  les  honneurs  cu- 
riaux du  jour  que  l'Eglife  folemnife  fa  mort ,  font  refervés  au  Doyen ,  ainfi 
qu'au  chef  du  Chapitre  ôc  de  la  ParoirTe  ,  &  même  que  fa  Fête  y  eft  mife  en 
paralelle  avec  celle  de  la  Touifaint ,  de  Noël ,  de  Pâques  &  de  la  Pentecôte. 

Pour  ce  qui  eft  de  Childebcrt  &  d'Ultrogothe,  qui  que  ce  foi t  de  leur 
teins  ,  ni  fous  la  première ,  ni  fous  la  féconde  race  ,  ne  leur  attribue  la 
fondation  de  cette  Eglife.  Car  enfin  ,  s'il  étoit  vrai  que  l'un  ou  l'autre  l'eut 
fait  bâtir ,  Grégoire  de  Tours  &  les  autres  Hiftorieils  contemporains  ne 
l'auroicntpas  oublié,  comme  étant  une  fondation  Royale,  &  dans  la  Capi- 
tale du  Royaume.  Quant  à  moi,  lorfquc  je  viens  à  confiderer  que  la  plus 
ancienne  trace  de  cette  faillie  tradition  n'eft  que  de  l'année  1438  ,  qu'on 
refit  le  portail ,  il  y  a  grande  apparence  qu'elle  n'a  commencé  à  avoir  cours 
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qu'en  ce  tems-là  :  &  fans  doute  que  quelque  Chanoine  du  Chapitre  pour 
avoir  lu  dans  Grégoire  de  Tours  3  que  St  Germain  des  Prés  avoit  été  bâti 
par  Childebert  3  &  dédié  d'abord  à  St  Vincent 3  &  depuis  à  St  Germain 
Evêque  de  Paris  3  confondit  l'Eglife  de  St  Germain  de  FAuxerrois  avec 
celle  de  St  Germain  des  Prés  3  trompé  par  la  conformité  des  noms  5  fi  bien 
qu'il  crut  que  toutes  deux  avoient  eu  un  même  Fondateur  3  &  un  même 
Patron  primitif. 

Il  s'enfuit  donc  de  tout  ce  que  j'ai  dit  3  que  St  Germain  de  l' Auxerrois  n'a 
jamais  été  dédié  à  St  Vincent  3  que  St  Germain  Evêque  d' Auxerre  en  a  tou- 
jours été  le  feul  Patron  :  que  tout  ce  qu'on  avance  de  Childebert  &  d'Ul- 
trogothe ,  eft  un  conte  fait  à  plaifir  3  &  appuyé  fur  une  tradition  fort  ré- 
cente :  que  d'abord  cette  Eglife  fut  érigée  en  Monaftere  &  Abbayie  3  dont 
il  refte  encore  des  vertiges  dans  le  nom  de  Collégiale  qu'elle  porte  depuis 
quatre  ou  cinq  cens  ans.  Et  bien  que  nous  ignorions  le  tems  auquel  ce  chan- 
gement arriva  3  l'Hiftoire  Ecclefiaftique  nous  fournit  tant  d'exemples  de 
cette  qualité  3  qu'il  n'eft  rien  fi  fréquent  que  d'y  voir  des  Moines  quitter  le 
froc  3  pour  prendre  l'aumufle  3  foit  par  autorité  des  Evêques  3  ou  par  le 
tems  qui  abolit  tout. 


LE  BATIMENT    DE    L'EGLISE. 

A  U  C  H  E  T  tient  3  mais  feulement  par  tradition ,  qu*en  886 3  lorfque 
_  Paris  fut  afïïegé  par  les  Normans ,  le  plan  &  l'élévation  de  l'Eglife  de 
St  Germain  étoient  de  forme  ronde  s  Se  de  plus  3  que  cette  longue  rue  cir- 
culaire., qui  entoure  la  meilleure  partie  du  Cloitre,  &  tient  d'un  bout  à  la 
rue  de  l'Arbre-fec,  &  de  l'autre  à  l'abreuvoir  de  Bourbon  3  n'eft  nommée 
Ja  rue  des  Foûes-St-Germain ,  que  pour  avoir  été  prife  fur  ces  forTés  que 
les  î^ormans  firent  là  afin  de  fe  fortifier.  Plufieurs  même  croyent  que  St 
Germain  bien  auparavant  ce  fiége ,  &  peut-être  dès  le  tems  de  fa  fonda- 
tion 3  étoit  déjà  fermé  de  forTés  3  &  que  les  Normans  les  trouvant  tout 
faits  3  ne  firent  que, les  élargir  &  les  creufer  davantage  :  &  quoiqu'il  y  ait 
bien  de  l'apparence  à  tout  ceci,  néanmoins  je  fais  fi  peu  de  cas  de  la  tra- 
dition 3  &  de  ce  que  dit  le  peuple  en  matière  d'Hiftoire  3  qu'ici  je  me  con- 
tente de  le  remarquer  fimplement. 

Touchant  la  fituation  &  la  ftru&ure  de  l'Eglife  3  elle  eft  prefque  toute 
environnée  d'un  grand  Cloitre  :  ce  Cloitre  a  quatre  portes  3  &  eft  rempli 
de  maifons  qu'occupent  des  Ecclefiaftiques  «5c  quelques  perfonnes  feculié- 
•res  i  &  de  ces  maifons-là  3  les  unes  font  attachées  à  la  rue  de  l'Arbre-fec, 
les  autres  au  quai  de  l'Ecole  &  à  la  rue  des  EofTés.  On  entre  dans  cette 
Eglife  par  trois  grands  portaux  &  un  petit  :  le  Roi  Robert  éleva  le  prin- 
cipal en  bâtiffant  l'Eglife  .5  mais  comme  il  tomboit  en  ruine  vers  le  com- 
mencement du  treizième  fiecle,  on  commença  à  le  refaire  en  1435  ,  & 
fut  achevé  en  1439  3  aux  dépens  de  l'œuvre  &  des  Paroifïiens.  Jean  Gau- 
fel  Maçon  Tailleur  de  pierre  3  le  fit  pour  la  fomme  de  neuf  cens  foixante 
livres  *  qu'il  accompagna  de  ce  fuperbe  Avant-portique  qu'on  y  voit  3  bor- 
dé de  colornnes ,  &  de  fix  figures  de  pierre  plus  grandes  que  nature  3  qui 
reprefentent  St  Vincent,,  St  Marcel ,  un  Ange  ,  Ste  Geneviève  3  le  Roi 
Childebert  &  la  Reine  Ultrogothe. 

Ce  Portail  dans  le  milieu  fut  feparé  en  deux  par  un  gros  pilier  contre  le- 
quel étoit  dreffée  la  figure  de  St  Germain ,  mais  qu'on  a  ôtée  de  nos  jours 
avec  le  pilier  ,  afin  de  rendre  l'entrée  de  l'Eglife  plus  grande  &  plus  com- 
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mode.  Cette  figure  au  refte  a  été  enterrée  Tous  la  première  arcade  de  la 
contre-nef  droite ,  pour  obéir  ,  dit-on  ,  à  une  ancienne  coutume  ,  qui  veut 
que  les  images  des  Saints  ,  quand  on  les  ôte  des  Eglifes  3  foient  mifes  en 
terre-fainte. 

Ce  Portail  donc  3  &  cet  Avant-portique  3  fervent  d'entrée  non  pas  à  une 
Eglife  ronde  3  comme  autrefois  3  maïs  pâralellogramme  ou  quarrée-longue, 
ainn*  que  nos  Temples  anciens  &  nouveaux  3  &  compofée  d'un  Choeur  3 
d'un  Jubé  3  d'une  nef ,  de  deux  ailes  ou  croifées:,  d'un  charnier  pour  la 
Communion  &  de  deux  contre-nefs  qui  roulent  tout  autour  de  ce  grand 
édifice.  Son  Chœur  eft  grand  &  terminé  d'un  Autel  fi  fuperbe  qu'il  a  Coûté 
cinquante  mille  francs.  Son  Jubé  n'eft  pas  feulement  magnifique  3  les  cu- 
rieux le  tiennent  encore  pour  le  plus  admirable  du  Royaume.  Sa  nef  eft 
longue  3  large  3  couverte  d'une  voure  fort  exhauflee  &  accompagnée  d'une 
chaire  de  Prédicateur  qui  femble  bien  entendue  à  ceux  qui  s'y  connoiflent. 
Enfin  cette  Eglife  eft  entourée  de  Chapelles  éclairées  de  quelques  vi- 
tres bien  peintes  3  enrichies  de  quelques  bonnes  tailles  bien  exécutées  ,  & 
enfin  couronnée  d'un  gros  clocher  de  pierre  fait  en  piramide  exagone.  On 
croit  que  le  chœur,  la  nef  &  la  contre-nef  du  côté  du  midi  ont  été  conftruits 
parle  Roi  Robert  3  &  compofent  l'édifice  dont  Helgaudus  fait  mention  dans 
l'abrégé  de  la  vie  de  ce  Prince.  J'appuens  des  comptes  des  Marguilliers  , 
qu  en  1435  3  ce  furent  eux  qui  redreflerent  le  portail  :  qu'en  1564  on  com- 
mença le  Jubé  &  la  contre-nef  du  côté  du  Septentrion  :  quelagallerie  delà 
Communion,  autrement  dite  le  charnier  3  fut  faite  en  1607  :  qu'en  1612, 
on  travailla  au  maître- Autel,  &  en  163  2  à  la  chaire  du  Prédicateur  :  qu'enfin 
le  clocher  en  1649  fut  reparé  &  couronné  d'une  grande  croix  dorée. 

Touchant  la  Chapelle  de  la  Paroifle,  outre  que  fa  voûte  eft  fi  platte  &  ac- 
croupie /qu'elle  femble  fufpendue  en  l'air ,  fes  ogives ,  liernes ,  &  tierceretj, 
font  encore  menés  avec  afles  de  grâce  &  ont  une  montée  aufli  douce  qu'é- 
gayée. De  plus  huit  pendentifs  bifarres  les  tiennent  liés  enfemble  vers  le  mi- 
lieu ,  &  au  tour  de  ces  pendentifs  règne  une  couronne  foutenue  d'autant  de 
rempans  3  dont  les  uns  font  taillés  en  roface ,  les  autres  contournés  en 
forme  d'ancre  double  avec  beaucoup  de  faillie  ,  &  tous  enfemble  figurent 
àfles  bien  ces  fleurons  dont  on  rehauflfe  la  couronne  de  nos  Rois  5  tellement 
qu'ils  rendroient  cette  voûte  non  moins  eitimable  pour  le  trait  que  pour 
le  caprice  defesênrichinemens,  s'ils  ne  commençaient  point  à  fe  démentir. 

Les  figures  de  Childebert  &  d'Uhrogothe  du  grand  portail  font  très  mal 
faites  &  ne  reffemblent  aucunement  aux  médailles  que  nous  avons  de  l'un 
&  de  l'autre  j  ainfi  le  Sculpteur  a  eu  raifon  de  graver  au  deflus  :  C'eft  Childe- 
bert Il ,  Roi  Chrétien  ,  &  Ultrogothe  fa  femme  qui  fondèrent  cette  Egli- 
fe ;  quoique  cette  infctiption  ait  été  mife  là  exprès  par  ordre  du  Chapitre  , 
afin  d'autorifer  fa  fable  à  l'avenir. 

L' Avant-portique  en  fon  genre  eft  fi  éftimé ,  qu'il  paile  pour  fingulier  ôc 
ne  cède  en  magnificence  qu'à  celui  de  la  Sorbonne  >  c'eft  le  plus  grand 
de  Paris  &  bien  autre  que  ceux  de  St  Germain  des  Près,  de  St  Martin  des 
Champs,  de  St  Vi&or  &  du  Temple.  Je  laine  celui  de  Ste  Geneviève, 
comme  ayant  été  ruiné  depuis  quelques  années.  Vitruve ,  Palladio ,  Scam- 
mozzi,  rapportent  que  les  Grecs  &  les  Romains  embelliflbient  les  princi- 
pales entrées  de  leurs  Temples  de  ces  fortes  de  veftibules  ;  &  ce  que  les 
Païens  n'avoient  inventé  que  pour  l'oftentation,  fervoit  aux  Chrétiens 
pour  les  Cathecumenes  &  les  Penitens  publics. 

La  Gallerie  de  la  Communion  eft  prife  fur  le  Cloitre ,  &  s'étend  depuis 
la  croifée  ou  aile  gauche  jufqu'au  grand  portail.  Pour  la  faire  il  fallut  que 
les  Marguilliers  en  demandallent  la  permiifion  au  Chapitre  ,  mais  qu'ils 
n'obtinrent  qu'en  chargeant  la  Fabrique  d'une  rente  de  vingt  livres  Ôc  dtf 
deux  fols  de  cens. 
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LE      JUBE' 

§.  5. 

LE  jubé  eft  un  ouvrage  de  Clagni  &  de  Goujon  :  celui-ci  le  meilleur 
Sculpteur  que  nous  ayons  jamais  eu  en  France;  l'autre  le  meilleur  Ar- 
chitede  de  fon  tems.  Il  eft  porté  fur  trois  arcades  ,   &  fermé  d'un  mur  à 
hauteur  d'appui.   Ces  arcades  font  élevées  fur  un  grand  zocle  ou  marche. 
On  entre  dans  le  chœur  par  celle  du  milieu  ;  les  deux  autres  fervent  de 
Chapelles.  Leurs  jambages  font  revêtus  chacun  de  deux  colonnes  Corin- 
thiennes ,  &  leurs  cintres  ou  reins  rehauffés  d'Anges  de  bas  relief-,  tenans  à 
la  main  les  inftrumens  de  la  Pafïïon.  Sur  l'appui  du  Jubé  fe  voyent  les  quatre 
Evangëïiftes  de  baue-taille  &  pofés  au  defius  des  colonnes.  Au  milieu  Gou- 
jon dans  un  grand  bas-relief,  a  reprefenté  Nicodeme  qui  enfevelit  le  Sau- 
veur, enprefence  de  la  Vierge,  de  St  Jean  &  des  Maries.  L'ordonnance 
au  refte,  auffi  bien  que  la  conduite  &  l'exécution  /convient  fort  bien  à  un 
lieu  deftiné  pour  publier  l'Evangile ,  où  fe  voit  toujours  un  Dieu  crucifié. 
Le  grand  bas-relief  fur  tout  eft  lavant  &  bien  deftiné.  Le  corps  du  Sauveur 
animé  encore  de  quelques  petits  reftes  de  chaleur  naturelle  y  eft  couché 
dans  un  maire  que  Nicodeme  tient  &  un  autre  Difciple.  Là  ce  faint  vieil- 
lard agenouillé  ,  femble  employer  tout  ce  que  l'âge  lui  a  laifle  de  forces  & 
fon  expérience  d'adrefie.  De  la  main  gauche  il  conduit  le  fuaire  fur  lequel 
fon  bon  Maître  eft  étendu  à  fon  feant,  &  de  la  droite  il  foutient  fes  reins. 
La  Madeleine  aux  pieds  du  Sauveur ,  la  tête  penchée  &  fondant  en  pleurs  y 
fait  paroître  la  douleur  dans  toutes  fes  adions.  L'horreur  d'un  tel  fpedacle 
rend  la  Vierge  fi  éperdue,  &  à  proportion  St  Jean  &  les  Maries,  qu'ils 
ne  peuvent  féconder  Nicodeme  que  de  leurs  larmes  &  de  leurs  foupirs. 
Mais  principalement  l'art  &  le  favoir  de  Goujon  éclatent  dans  la  figure  de 
Jefus-Chrift ,  oùils'eft  furpalfé  lui-même,  fa  tête  tombe  négligemment, 
fon  bras  droit  fuit  le  branle  que  Nicodeme  lui  donne  s  le  ventre  &  l'efto- 
mac  font  confondus  l'un  dans  l'autre  ;  toutes  les  parties  en  femblent  demi- 
fes ,  •&  il  n'y  en  a  pas  une  où  on  ne  voye  un  embarras  de  plis  rompus  par  la 
pefanteur  de  la  tête  &  parl'abfence  de  la  vie.  Enfin  ce  bas-relief  eft  admi- 
rable ,  &  le  ferôit  encore  bien  plus,  fi  les  Marguilliers  ne  l'avoient  point 
barbouillé  de  dorure. 


LE     M  AIT  RE- A  U  T  EL. 

§.  4. 

LE  Maître-Autel  eft  fermé  d'un -baluftre  quarré  ,  en  partie  de  marbre, 
de  pierre  &  de  cuivre  :  à  fes  quatre  angles  font  élevées  quatre  gran- 
des figures  d'Anges  avec  quelques  vafes  entremêlés ,  le  tout  de  bronze  do- 
ré. De  plus  il  eft  orné  d'un  grand  tabernacle  enrichi  de  colonnes  de  marbre 
&  de  deux  Statues  de  pierre  qui  reprefentent  St  Vincent  &  St  Germain , 
Evêque  d'Auxerre  ,  qu'on  tient  pour  deux  des  meilleures  qu'ait  jamais  fait 
Boudin.  Dans  celle  de  l'Evêque  on  remarque  un  port  grave ,  une  vieillefle 
fainte  &  vénérable,  une  grâce  nonpareille  à  donner  labenedidion  :  l'autre 
de  St  Vincent  eft  pleine  de  vertu ,  fa  tête  belle ,  fon  vifage  doux ,  fes  che- 
veux frifés  avec  négligence.  Enfin  toutes  deux  font  bien  deftinées  -3  bien 
plantées  3  &  pafferoient  pour  achevées ,  n'étoit  qu'elles  font  un  peu  cour- 
tes , 
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tes  ]  ainfi  que  tous  les  autres  ouvrages  de  ce  célèbre  Sculpteur. 

Le  retable  d'albâtre  n'eft  qu'un  gothique  à  la  vérité ,  mais  un  gothique 
très-beau  &  très-accompli.  Il  y  a  entre-autres  deux  mafques  très-bien  faits, 
quatre  Anges  fort  bien  travaillés,  &  un  Dieu  le  père,  qui  couronne  l'œu- 
vre ,  dont  la  tête  eft  des  plus  belles.  L'ouvrage  entier  eft  fans  proportion 
ni  ordonnance. 

La  voûte  de  la  Chapelle  de  la  Paroifle  eft  fort  furbahTée  &  accroupie , 
ou  couronnée  avec  quatre  culs  de  lampe. 


LA      CHAIRE. 
§.  s» 

CERTAINEMENT  la  Chaire  du  Prédicateur  eft  un  peu  mafllve  ;  mais 
en  recompenfe  la  manière  dont  Mercier  l'a  conduite  ,  convient  bien 
à  la  Paroifle  du  Roi.  Ses  panneaux  mêlés  de  fleurs  de  lys  ,  font  enrichis  des 
armes  de  France  ;  &  fon  dais  eft  couvert  d'une  grande  couronne  Imperiale> 
dont  les  branches  font  à  jour  „  &  finiflent  en  fleurs  de  lys. 


PEINTURES. 
§.  6. 

QUANT  aux  autres  belles  chofes  qui  fe  voyent  dans  l'Eglife  ,  c'eft 
Champagne  qui  a  peint  l'Autel  de  la  Paroifle,  où  il  s'eft  furpafle  lui- 
même  dans  la  figure  de  St  Vincent. 

On  dit  que  le  Contre-table  d'albâtre  d'Orient,  pofé  fur  l'Autel  du  Grand 
Confeil,  a  été  fait  en  Angleterre  par  un  Hérétique  du  tems  de  Viclef; 
mais  on  ne  fait  point  fon  nom,  ni  même  comment  ni  par  quelle  voie  elle  a 
été  apportée  &  mife  là.  Cependant  dans  ce  morceau  d'albâtre,  chacun  ad- 
mire treize  Myfteres  de  la  Vie  de  Jefus-Chrift  ,  mal  deflinés  certainement, 
mais  bien  finis  &  fouillés  avec  une  extrême  patience  ;  &  quoiqu'il  n'y  ait 
aucune  figure  où  l'on  ne  trouve  à  redire  pour  la  proportion,  ce  défaut  eft 
amplement  recompenfe  par  la  mignardife  du  travail  &  la  delicatefle  du  ci- 
feau.  Toutes  les  têtes  en  font  achevées ,  mais  fur  tout  celle  de  Dieu  le  pè- 
re ,  qui  couronne  l'ouvrage ,  dont  on  fait  plus  de  cas  que  de  toutes  les  au- 
tres enfemble. 

A  toutes  ces  beautés  de  Sculpture,  de  Peinture  &  d' Architecture,  doi- 
vent être  ajoutés  un  tableau  de  le  Brun  ,  deux  de  le  Sueur ,  &  un  autre  de 
Bourdon,  qui  font  expofés  fur  quatre  Autels.  Il  ne  faut  pas  oublier  les 
vitres  de  la  Chapelle  de  St  Charlemagne  &  de  celle  deSte  Geneviève,  non 
plus  que  celles  de  lacroifée  gauche,  où  l'incrédulité  de  St  Thomas  eft  ex- 
primée avec  beaucoup  d'ordonnance  &  d'efpnt. 

Au  refte  à  la  croifée  gauche  de  l'Eglife  eftadoffée  une  copie  de  la  Cène 
de  Léonard  de  Vinci  ,  mais  placée  dans  un  lieu  qu'on  ne  fauroit  prefque 
voir.  Vafari  dit  que  l'original  eft  peint  à  frefque  fur  un  des  bouts  du  Réfec- 
toire des  Jacobins  de  Milan,  &  qu'il  fembla  fi  accompli  à  François  I, 
qu'ayant  eflayé  vainement  de  tranfporter  en  France  le  mur  fur  lequel  elle 
étoit  reprefentée,  il  fallut  fc  contenter  d'en  faire  faire  des  copies,  &  on  tient 
que  celle-ci  en  eft  une.  Ceux  qui  l'ortt  vue  de  près  difent  qu'on  y  décou- 
vre de  ces  grands  airs  de  tête ,  de  ces  rares  expreflions ,  de  ces  paifions  dif- 
Tomc  /.  QS 
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ferentes  ,  de  ces  belles  attitudes  ,  que  Vafari  admiroit  dans  l'original.  Tous 
les  Curieux  en  font  grand  cas ,  tant  à  caufe  qu'elle  part  de  la  main  d'un  grand 
Artifan  ,  dont  je  ne  fai  point  le  nom,  que  parce  que  les  Jacobins  de  Mi- 
lan ont  laine  tomber  par  pièces  l'original,  &  de  plus  que  l'Eftampe  qu'en  a 
gravée  Soutman  fait  grand  tort  à  un  fi  excellent  original  &  à  une  fi  bonne 
copie. 


LE    CLOITRE    ET   LE  QJJ  A I    DE    L'ECOLE. 

§.     7. 

L'EGLISE  de  St  Germain  de  l' Auxerrois  ,  ainfî  que  j'ai  dit ,  eft  donc 
environnée  de  la  rue  des  Foffés  St  Germain ,  de  celle  de  l'Arbre-fec, 
du  quai  de  l'Ecole,  &  d'un  grand  Cloître.  Comme  je  n'ai  point  parlé  ni  du 
Cloître  ,  ni  du  quai ,  je  ramanerai  ici  tout  ce  que  j'en  ai  trouvé  dans  l'Hif- 
toire ,  dans  les  Regîtres  du  Chapitre ,  &  dans  deux  Martyrologes  Latins  qui 
m'ont  été  communiqués  par  le  fieur  Seguin  ,  Doyen  de  St  Germain,  per- 
fonne  de  grand  mérite. 

Fauchet  prétend  que  du  tems  de  Fortunat,Evêque  de  Poitiers ,  le  mot  Latin 
Schola ,  &  le  mot  François  Ecole  fe  donnoit  au  Clergé  d'un  Diocefe  ,  & 
même  à  toutes  fortes  de  Compagnies ,  fans  en  excepter  celles  des  gens  de 
guerre ,  &  que  s'il  a  été  impofé  au  quai  de  l'Ecole ,  ce  n'eft  qu'à  caufe  des 
Chanoines  qui  deflervoient  l'Eglife  de  St  Germain.  Cependant ,  j'aprens  de 
quelques  anciens  Regîtres  du  Chapitre ,  que  les  Chanoines  avoient  autre- 
fois une  Ecole  dans  le  Cloître  >  qu'ils  en  nommoient  le  Maître ,  &  le  rece- 
voient  dans  leur  Chapitre  ;  &  par  là  je  vois  que  fi  Fortunat  a  employé  le 
mot  Latin  de  Schola  pour  dire  le  Clergé  de  Paris  ,  nos  pères  ne  lui  ont  pas 
toujours  donné  une  telle  fignification  ;  puifqu' enfin  le  quai  dont  nous  par- 
lons ,  n'a  emprunté  le  nom  d'Ecole  qu'il  porte  ,  que  de  l'Ecole  qu'avoit  là  le 
Chapitre ,  &  non  pas  de  la  compagnie  des  Chanoines ,  qui  le  compofent. 

Entre  les  édifices  au  refte  ,  qui  étoient  dans  le  Cloître  anciennement ,  les 
Martyrologes  dont  j'ai  fait  mention  ,  font  favoir  que  l'Evêque  de  Paris  ,  & 
le  Chapitre  de  St  Germain  y  avoient  chacun  une  grange ,  qui  s'appelloit^raw-. 
chiafanàli  Germant  &  granchia  Epifcopi.  J'apprens  encore  d'un  Arrêt  du  Parle- 
ment de  l'an  1 560  ,  que  ce  Cloître ,  de  tout  tems  avoit  été  fermé  déportes  5 
mais  qu'alors  étant  rompues ,  ou  couchées  le  long  de  quelques  maifons  voi- 
fînes ,  la  Cour  permit  de  les  rétablir ,  à  la  charge  qu'on  referveroit  un  logis 
dehors  pour  ceux  qui  ont  charge  d'adminiftrer  les  Sacremens ,  afin  de  pou- 
voir faire  leurs  fondions  à  toute  heure  ,  &  aller  aux  malades. 

De  plus  j'ai  lu  un  contrat  qui  porte  que  jufqu'en  1607  ce  Cloître  a  joui 
de  la  vue  de  la  rivière  ,  &  du  faux-bourg  St  Germain ,  par  le  moyen  d'une 
place  vague  ,  qu'on  couvrit  en  ce  tems-là  d'un  grand  bâtiment,  qui  fert  à 
prefent  de  refervoir  aux  eaux  de  la  pompe  du  Pont-neuf  s  &  que  Henri  IV 
s'en  accommoda  avec  les  Chanoines  à  condition  qu'au  rès-de-chauffée  de 
leur  Cloître  il  éleveroit  un  portique  dont  ils  feroient  propriétaires ,  &  qu'à 
l'avenir  venant  à  détruire  ce  refervoir ,  les  démolitions  leur  appartiendroient 
en  qualité  de  Seigneurs  cenfiers. 

Quant  à  cette  rue  circulaire  qui  règne  depuis  la  rue  de  TArbre-fec ,  juf* 
qu'à  l'abreuvoir  du  Petit-Bourbon  ,  elle  n'a  été  appellée  la  rue  des  Foffés  St 
Germain  de  l' Auxerrois ,  que  pour  conferver  la  mémoire  des  foffés  dont 
l'Eglife  étoit  environnée  ,  &  que  ces  foffés  ont  été  comblés  pour  la  com- 
modité publique.  Ainfi  de  nos  jours  la  rue  des  FofiessMontmartré ,  ne  porte 
le  nom  de  Foues  3  que  parce  qu'au  lieu-même  où  elle  eft ,  il  y  a  eu  des  foffés 
qui  fermoient  la  ville  de  ce  côté-là ,  nous  avons  encore  fk  rues  du  mèm* 
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nom  3  favoir  celles  des  Folles  St  Bernard  ,  de  St  Victor  ,  de  St  Marceau ,  de 
St  Jaques,  de  St  Michel,  &  de  St  Germain  des  Prés ,  à  caufe  que  ces  gran- 
des rues  bordent  fix  folTés.  Et  aufïi  afin  qu'on  fût  que  dans  le  Cloître,  les 
Sciences  avoient  été  en  feigne  es  ,  premièrement,  ou  depuis  fort  long-tems, 
pour  cela  le  nom  de  l'Ecole  eft  demeuré  au  quai.  En  ce  tems-là  &  bien  aupa- 
ravant ,  les  pauvres  Mules  ctoient  confinées  dans  les  Cloîtres,  &l  les  Mona- 
fteres ,  &  n'en  fortirent  que  pour  venir  habiter  ces  fuperbes  demeures  qui 
leur  furent  préparées  fur  la  croupe  &  le  penchant  de  cette  montagne  que 
nous  appelions  l'Univei-fité. 

On  entre  donc  dans  le  Cloître ,  comme  j'ai  dit  par  quatre  rues  &  autant 
dé  portes.  La  plus  grande ,  èc  plus  fameufe  de  fes  maifons  >  eft  celle  qu'on 
nomme  la  maifon  du  Doyen  ,  où  fe  tient  le  gtand  Confeil  3  à  qui  elle  eft 
louée.  C'a  été  long  -  tems  la  demeure  de  Madame  Gabrielle  ,  DucheiTe  de 
Beaufort ,  &  c'eft  le  lieu  même  où  Henri  IV  ,  appaifa  avec  elle  ,  &  le  Duc 
de  Suilli ,  ce  grand  bruit  qu'il  y  eût  pour  la  cérémonie  du  batême  de  leurs 
enfans  :  que  fi  elle  mourut  à  l'Hôtel  de  Sourdis ,  qui  tient  à.  ce  Cloître ,  à 
ce  que  difent  le  Chancelier  de  Chiverni,  l'Auteur  du  grand  Alcandre  ,  & 
quelques  autres  Hiftoriens  ,  ce  fut  certainement  dans  la  grande  falle  du 
Doyen  ,  que  tout  Paris  la  vint  voir  dans  fon  lit  de  parade  ,  comme  je  l'ai 
appris  de  plufieurs  vieillards  qui  y  vinrent  aufïi. 

Trois  chofes  au  refte ,  &  toutes  trois  fort  remarquables ,  fe  font  paffées 
dans  ce  Cloître  ;  c'eft  là  qu'en  1356  ,  au  tems  de  la  prifon  du  Roi  Jean  , 
Marcel ,  Prévôt  de  Paris  ayant  été  mandé  ,  afin  de  lever  les  obftacles  que 
lui  &  quelques  -  autres  apportoient  au  cours  de  la  nouvelle  monnoie, 
que  le  Régent  avoit  été  obligé  de  faire  battre  ;  ce  fut  là ,  dis-je  ,  que  Marcel 
répondit  audacieufement  aux  Députés  de  ce  Prince  ,  qu'il  n'en  feroit  rien  ; 
&  même  excita  une  telle  émeute ,  que  toutes  les  boutiques  furent  fermées 
dans  Papprehenfion  où  chacun  étoit  que  les  feditieux  &  la  populace  ne  fe 
jettaffent  fur  les  principaux  Officiers  du  Roi.  Cet  homme  ici  étoit  un  flam- 
beau de  fedition  ,  &  fi  peu  François  qu'il  fuivoit  aveuglement  le  parti  de 
Charles  de  Navarre  ,  furnommé  le  Mauvais ,  le  plus  capital  ennemi  qu'euf- 
fent  le  Roi  &  le  Régent. 

Ce  fut  encore-là  que  Charles  VI,  en  141  s  £t  tenir  une  nouvelle  affem* 
blée  pour  ce  traité  de  paix  avec  les  Princes  du  fang  ,  qui  fut  enfuite  conclu 
à  l'Hôtel  Royal  de  St  Pol ,  pour  la  délivrance  des  Ducs  de  Bar  &  de  Ba- 
vière ,  &  beaucoup  d'autres  Grands  Seigneurs  ,  &  Dames  de  la  Cour,  que 
Jean  de  Bourgogne  fuivi  de  tout  le  petit  peuple  avoit  enlevé  d'entre  les 
bras  de  la  Reine  ,  &  de  Louis  de  France ,  Duc  d'Aquitaine. 

Enfin  c'eft  dans  une  maifon  de  ce  même  Cloître ,  joignant  celle  du  Doyen; 
&  qui  a  un  petit  corps  de  logis  fur  le  derrière ,  avec  une  entrée  dans  la  rue 
des  FolTés  ,  que  fe  cacha  cet  aiTaflin  ,  pour  tuer  en  paffant  l'Amiral  de  Coii- 
gni  d'un  coup  de  piftolet ,  à  la  faveur  d'un  treillis  de  fer  dont  la  fenêtre  de 
la  première  chambre  étoit  fermée  ;  &  comme  il  ne  fit' que  le  bieffer ,  mon- 
tant à  cheval  aulTi-tôt ,  il  fe  fauva  par  le  Cloître.  Et  de  plus  deux  jours  après 
lorfque  la  St  Barthelemi  fut  li  bien  fêtée  ,  c'eft  encore  à  St  Germain  de 
l'Auxerrois  qu'on  fonnatout  le  carrillon. 

LE  BOURG  DE  Se   GERMAIN     L'AUXERROIS. 

§     8. 

IL  paroit  par  une  Charte  de  l'année  1222 ,  que  fous  Philippe  Atigufte 
&  quelques-uns  de  fes  prédeceffeurs  ,  le  Bourg  de  St  Germain  de  l'Au- 
xerrois occupoit  tous  les  environs  de  i'Eglife ,  5c  que  l'Evêque  de  Paris  pour 
Twc  I.  Qj\  ij 
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lors  en  étoit  Seigneur  temporel  ;  de  plus ,  quantité  de  titres  &  de  papiers 
que  j'ai  lu  dans  le  Trefor  des  Chartes ,  en  font  mention  ;  où  même  j'ai  re- 
marqué qu'il  fit  grand  bruit  fous  François  I  &  Henri  II ,  &  que  de  ce  tems- 
là  on  ne  convenoît  ni  de  fon  étendue  ,  ni  de  fes  limites  :  &  quoique  j'aye 
eu  communication  de  tout  ce  qui  pouvoit  m'en  donner  l'éclaircilTement , 
avec  tout  cela  je  ne  fai  pas  fi  je  pourrai  être  aufïi  exa&  là-defius  que  je 
le  voudrois  bien» 

Pour  ce  qui  eft  de  fon  nom  >  il  y  a  grande  apparence  qu'il  le  tient  de 
l'Eglife  de  St  Germain ,  étant  certain  que  ce  fut  pour  cette  raifon  que  Phi- 
lippe Augufte  le  fit  indemnifer  par  l'Evêque  Guillaume  &  le  Chapitre  de 
Notre-Dame ,  moyennant  une  rente  qu'il  leur  afligna  fur  la  Prévôté  de 
Paris  s  dont  quantité  d' Ades  de  ce  tems-là  font  foi. 

A  l'égard  de  cette  grande  conteftation  touchant  fon  étendue ,  qui  arriva 
entre  François  I  &  l'Evêque  de  Paris ,  le  Procureur  General  qui  étoit  pour 
le  Roi ,  foutenoit  que  les  limites  de  ce  Bourg  n'étoient  autres  que  celles 
que  Louis  le  Débonnaire  ,  à  la  prière  de  l'Evêque  Inchude ,  lui  avoit  don- 
nées ,  favoir  le  Grand-Chatelet ,  ou  la  place  qu'occupe  à  prefent  le  Pont- 
Notre-Dame  ;  les  Eglifes  de  St  Meri  &  de  St  Germain  de  FAuxerrois  j  & 
-enfin  un  lieu  appelle  Tudella ,  qu'il  traduifoit  le  Fort-1'Evêque.  L'Evêque 
•au  contraire  qui  portoit  fes  prétentions  bien  plus  loin  3  voiiloit  que  le  ter- 
ritoire de  St  Germain  comprît  ce  vafte  efpace  couvert  d'Eglifes  ,  de  ci- 
metières ,  de  rues  3  d'Hôtels ,  de  maifons ,  de  marêts  &  de  terres  labou- 
rables ,  qui  d'une  part  s'étend  en  longueur  depuis  l'endroit  où  eft  bâti  à 
prefent  le  Pont  Notre-Dame  jufqu'à  Chailliot,  fur  le  bord  de  la  rivière  ,  & 
qui  de  l'autre  va  gagner  en  largeur  la  rue  des  Lombards  3  du  côté  feule- 
ment qui  regarde  le  Chatelet ,  la  rue  de  la  Ferronnerie  ,  &  ainfi  de  fuite 
jufqu'au  pont  du  Roule  3  &  celui  de  Chailliot. 

Quoi  qu'il  en  foit  3  de  la  façon  qu'il  en  eft  parlé  dans  la  Charte  de  Phi- 
lippe Augufte ,  de  fon  tems  c'étoit  un  taux- bourg  3  &  fous  fes  devanciers 
Un  grand  lieu  vague  3  fimplement  femé  de  quelques  maifons  3  &  tout-à- 
fait  feparé  par  la  rivière  de  l'ancien  Paris  ,  lorfqu'il  n'occupoit  que  cette 
îfle  que  nous  appelions  aujourd'hui  la  Cité. 

Depuis ,  &  même  dès  le  règne  de  Louis  le  Gros,  il  commençoit  à  être 
compris  dans  l'un  des  bouts  de  la  première  enceinte  du  nouveau  Paris  3 
mais  qui  y  a  été  enfermé  prefque  entièrement  par  Philippe  Augufte  3  Char- 
les V  3  Charles  IX  3  &  Louis  XIII 3  &  que  depuis  peu  on  a  achevé  d'unir 
à  la  Ville  3  en  unifiant  Chailliot  à  Paris  3  fous  le  nom  de  Faux-bourg  de  la 
Conférence. 

Touchant  la  Jurifdidion  de  ce  Bourg  3  l'Evêque  en  étoit  Voyer ,  excep- 
té depuis  l'Hôtel  de  Henri  de  France  3  fils  de  Louis  le  Gros  3  Archevêque 
de  Reims  3  jufqu'à  St  Honoré  &  au  Roulle  :  il  jugeoit  des  vols  &  des  ho- 
micides qui  s'y  commettoient  ;  &  quoique  les  biens  des  Criminels  con- 
damnez à  mort  lui  appartinflent  3  il  ne  pouvoit  pourtant  pas  leur  faire  faire 
leur  procès  qu'à  St  Cloud ,  &  fur  les  terres  hors  la  banlieue  de  Paris  5  en 
un  mot ,  il  lui  étoit  défendu  de  punir  fur  fon  territoire  autres  malfai&eurs  , 
tels  qu'ils  puflent  être  3  que  les  voleurs ,  &  ceux  qu'il  avoit  condamné  fim- 
plement^  à  quelque  peine  afflidive.  y 

Quant  au  Roi  3  il  avoit  dans  ce  Bourg  le  droit  de  Banvin  j  c'eftV à-dire  3 
qu'il  falloit  s'adreûer  à  lui  pour  avoir  la  permillion  de  crier  du  vin  &  d'en 
vendre  :  de  plus ,  tous  les  trois  ans  il  y  levoit  foixante  fols  pour  la  taille 
du  pain  &  du  vin.  Le  Prévôt  de  Paris  de  fon  côté  jugeoit  les  mefures  à 
bled  ,  &  l'Evêque  payoit  le  tiers  de  ce  qu'elles  coutoient. 

Pour  revenir  à  nos  Rois ,  Philippe  Augufte  3  aufli-bien  que  fes  préde- 
cefleurs ,  connoifloit  des  rapts  &  aflafllnats  qui  s'y  faifoient ,  &  difpofoit 
encore  des  meubles  des  coupables  3  pourvu  qu'ils  fuflent  pris  fur  le  fait  3  ou 
avouaflent  leur  crime  ;  car  autrement  venant  à  nier  le  fait,  c'étoit  alors  au 
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Prévôt  de  voir  s'il  en  vouloit  faire  la  preuve  :  &  en  ce  cas  là  l'Evêque  en- 
tendoit  les  témoins ,  &  y  ayant  convi&ion  contre  eux  ,  le  Prévôt  leur  fat- 
foit  leur  procès ,  de  même  qu'à  ceux  qui  étoient  vaincus  en  duel  dans  là 
cour  de  l'Evêché.  Enfin  le  Roi  avoit  pouvoir ,  non  feulement  de  lever  dans 
le  Bourg  des  gens  de  guerre ,  tant  à  pied  qu'à  cheval ;  mais  encore  d'y  met- 
tre des  impôts  ,  quand  il  faifoit  fes  fils  Chevaliers ,  ou  marioit  fes  filles,  ou 
tomboit  entre  les  mains  de  fes  ennemis.  Hors  de  là ,  pour  quelque  occa- 
fion  que  ce  fût ,  il  ne  pouvoit  impofer  de  taille  fans  la  pcrmilïion  de  l'E- 
vêque ,  &  fi  dans  le  même  territoire  on  venoit  à  bâtir  quelque  village ,' 
ces  Reglemens  là  s'y  dévoient  obferver. 

Tout  ceci  pourtant  n'empêcha  pas  que  St  Louis  à  fon  Voyage  d'Outre- 
mer  ,  &  après  lui  Philippe  le  Hardi ,  lorfqu'il  pana  en  Arragon ,  ne  com- 
priflent  à  la  taille  qu'ils  exigèrent  des  Parifiens  ,  les  habitans  de  ce  quartier- 
là.  L'Evêque  Tempier,  aufli-bien  que  Renoul,  eurent  beau  s'y  oppofer  : 
tout  ce  qu'ils  purent  faire,  fut  de  tirer  Amplement  deux  Actes  de  Mathieu 
de  Vendofme  ,  Abbé  de  St  Denys,  &  de  Simon  de  Clermont ,  Seigneur  de 
NeQe  ,  Lieutenans  du  Royaume  ,  par  lefquelles  ils  déclarèrent  qu'en  cela 
ils  n'avoient  point  prétendu  annuler  l'accord,  ni  la  Charte  de  l'année  1222-, 
&  qu'ils  feroient  confirmer  leur  déclaration  par  St  Louis  &  par  Philippe. 
Au  refte ,  de  la  façon  que  les  Chanoines  parlent  de  l'ancienne  étendue 
de  leur  Jurifdi&ion ,  ce  n'eft  pas  fans  raifon  qu'on  lui  a  donné  le  nom  de 
Grande-Paroifle,  &  que  j'ai  avancé  qu'il  y  avoit  de  plus  petits  Diocèfes; 
car  enfin,  avec  le  Bourg  que  je  viens  de  décrire,  non  feulement  elle  com- 
prenoit,  (  à  ce  que  prétend  le  Chapitre  ,  &  Chopin  même ,  )  tout  ce  vaftè 
territoire,  qui  d'un  côté  a  pour  limites  St  Cloud,  la  Seine  ,  le  Pont-Notre- 
Dame;  de  l'autre,la  rue  &  le  chemin  de  St  Denysjufqu'à  la  Croix-p enchan- 
te ;  mais  de  plus,  elle  embraffoit  Clichi  3  Auteuil,  Boulogne,  avec  la  Vil- 
le-FEvêque  :  &  enfin  ce  n'eft  que  du  confentement  du  Chapitre ,  &  fous  fort 
autorité ,  qu'ont  été  fondées  je  ne  fai  combien  d'Eglifes  à  Paris ,  Ste  Op- 
portune ,  St  Innocent,  St  Honoré  ,  St  Thomas ,  &  St  Nicolas  du  Louvre  , 
la  Trinité  ,  les  Quinze-vingts  ,  St  Jaques  de  l'Hôpital  ,  St  Euftache ,  St 
Sauveur ,  St  Roch ,  St  Leufroi  ,  les  Prêtres  de  l'Oratoire ,  fans  parler  de 
tant  de  Couvents  d'hommes  &  de  filles ,  4e  Cimetières  >  de  lieux  îaints  ,  &; 
autres  monumens  de  la  pieté  des  Parifiens. 

Et  de  vrai,  lorfque  Eftuacol ,  en  1202  -s  fonda  la  Chapelle  de  la  Reine  i 
appellée  maintenant  la  Trinité,  &  qu'en  1205  Renoul  Cherci,  &  Sibille  fa 
femme  ,  bâtirent  FEglifé  de  St  Honoré ,  ne  falut-il  pas  que  le  Chapitre  de 
St  Germain  y  confentît  :  jamais  les  Chanoines  de  St  Thomas ,  ni  les  pau- 
vres Ecoliers  de  St  Nicolas  du  Louvre  ,  n'auroient  eu  en  1217  ,  une  Cha- 
pelle ,  &  un  Cimetière  fans  leur  permiflion  :  tout  de  même ,  en  1282  ,  les 
Quinze-vingts  n'eurent  encore  un  cimetière  &  des  cloches ,  que  par  ce 
moyen-là  :  St  Jaques  de  l'Hôpital  non  plus  ne  feroit  point  où  il  eft ,  fi  les 
Pèlerins  ne  le  lui  euflent  fait  trouver  bon  en  13 13.  Enfin,  c'cft  par  là  même 
que  les  Pères  de  l'Oratoire  en  1 63  3  ,  s'établirent  à  la  rue  St  Honoré.  C'eft  ce 
même  Chapitre  là  encore  ,  qui  prefente  à  la  Cure  ,  &  à  tous  les  Bénéfices 
de  Ste  Opportune;  c'cft  lui  qui  nomme  à  la  Chapelle  du  Mefche,  près 
Creteil  ;  à  celles  de  St  André  de  la  Paroifle  St  Euftache,  des  cinq  Saines  , 
de  St  Louis  &  de  St  Denys  de  l'Eglife  St  Honoré;  &  tout  de  même  au 
Doyenné  ,  à  la  Cure  ,  &  à  toutes  les  Chapelles  de  St  Germain  de  l'Auxer- 
rois  ;  comme  encore  à  la  moitié  des  Chanoinies  de  St  Honoré ,  aux  Cures 
de  St  Euftache ,  de  St  Sauveur',  de  St  Roch ,  de  St  Landri ,  d' Auteuil,  de 
Boulogne,  &  de  la  Ville-l'Evêque  :  il  fait  deflfervir  la  Paroine  de  St  Leu- 
froi par  un  Prêtre  qu'il  y  envoyé  :  il  a  prefente  à  la  Cure  de  St  Innocent 
jufqu'en  1225  ,  qu'il  tranfporta  ce  droit  aux  Chanoines  de  Ste  Opportune  $ 
enfin,  c'eft  lui  qui  eft  Curé  Primitif  de  toutes  ces  ParohTes  ;  &  à  l'excep- 
tion de  la  Cure  de  St  Euftache,  &  du  Doyenne  de  St  Germain ,  où  il  nom- 
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me  en  commun  3  tous  les  autres  bénéfices  font  diftribués  également  3  &  af- 
fedés  à  chaque  Canonicat. 

Ce  partage  au  refte,  fut  fait  à  l'amiable  en  1563  ,  par  une  Bulle  de  Pie 
IV  ,  qui  s'appelle  la  partition ,  confirmée  par  l'Evêque  Violle  ,  en  1565 ,  & 
l'année  fuivante  par  Charles  IX  &  le  Parlement  ;  fi  bien  que  fans  contredit 
les  Chanoines  font  Patrons  de  cette  grande  quantité  de  bénéfices  5  à  la  re- 
ferve  feulement  de  leut  Doyenné  3  qui  n'eft  point  compris  dans  la  parti- 
tion s  &  dont  le  Roi  leur  a  difputé  fouvent  le  patronage ,  fur  tout  avec  éclat, 
en  1548.  Cette  Dignité  pour  lors  étant  venue  à  vaquer  ,  Henri  II  leur  fit 
commandement  3  avant  que  de  la  remplir ,  de  communiquer  à  fon  Confeil 
le  titre  qui  leur  en  donnoit  le  pouvoir  3  &  cependant  n'ayant  pas  laiffé  d'y 
pourvoir  fans  cela ,  en  même  tems  il  fit  faifir  tout  le  revenu  par  le  Prevot 
de  Paris ,  pour  être  adminiftré  par  des  Commiffaires  :  auffi  ce  Bénéfice  eft- 
il  très  conilderable  ,  non  moins  pour  le  revenu  que  pour  le  rang  3  ayant 
été  ponedé  par  des  Evêques  3  &  même  par  un  Cardinal  de  la  mai  fon  de 
Navarre. 

Certainement  à  confiderer  tant  de  Bénéfices  dépendants  d'une  feule  Egii- 
fe  3  on  peut  entrer  en  doute  fi  ce  ne  feroit  point  des  reftes  ou  des  traces 
de  F  Abbayie  de  St  Germain  de  l' Auxerrois ,  dont  font  mention  tant  le  grand 
que  le  petit  Paftoral,  &  même  le  petit  Cartulaire  de  l'Evêque  de  Paris  ;  & 
enfin,  fi  ce  qui  eft  ainfi  partagé  entre  les  Chanoines,  n'étoit  point  autre- 
Fois  affedé  à  la  Dignité  Abbatiale. 


LE    CLERGE*    DE  St   GERMAIN. 

PLUS  de  Cent  perfonnes  defiervent  l'Eglife  Collégiale  &  Paroifîlale  de 
St  Germain  5  &  pour  commencer  par  les  perfonnes  du  chœur  les  moins 
confiderables  3  les  Chanoines  ont  deux  Bedeaux ,  qu'on  appelle  les  Bedeaux 
du  chœur  3  qui-  forment  le  Chapitre  le  Mardi  &  le  Vendredi  3  ferment  & 
ouvrent  les  portes  du  chœur  &  du  cloitre,  en  gardent  les  clefs ,  &  doivent 
marcher  dans  l'Eglife  &  aux  Procédions  devant  &  après  les  Ecclefiaftiques 
du  chœur ,  &  faire  enfin  toutes  les  autres  fondions  3  à  quoi  les  Bedeaux 
font  obligés. 

Outre  cela  ils  ont  fix  Enfarts  de  chœur  3  un  Greffier  3  deux  Clercs  Mar- 
guilliers  ,  deux  Hauts- Vicaires  3  douze  Chantres  3  autant  de  Chapelains  3 
ic  un  Chanoine  Prebendé  3  de  l'Ordre  de  St  Vidor. 

Les  Glercs-Marguilliers  font  Sacriftains  &  Gardiens  3  tant  des  ornemens 
que  des  Reliques  du  chœur  3  &  des  clefs  de  l'Eglife  ;  &  de  plus  3  affilient 
le  Curé  aux  SaCremens ,  comme  Clercs  de  la  Paroiffe  3  &  reçoivent  les 
droits  de  la  fonnerie  3  par  Arrêt  du  5  Mars  i6n. 

Les  deux  Hauts-Vicaires  font  nommés  3  l'un  par  Notre-Dame ,  l'autre 
par  St  Meri  -,  &  quoiqu'au  chœur  ils  foient  affis  les  derniers  dans  les  hautes 
formes 3  aux  Procefïions  néanmoins  3  &aux  autres  folemnités  hors  du  chœur, 
ils  marchent  devant  les  Chantres  3  comme  étant  Beneficiers. 

Les  douze  Chantres  commencent  3  &  font  l'Office  à  la  place  des  Chanoi- 
nes :  quatre  d'entre  eux  prennent  la  qualité  de  Hauts- Vicaires  3  &  ont  leur 
feance  entre  les  Chapelains  &  les  deux  Hauts- Vicaires  dont  j'ai  parlé. 

Tous  ces  gens  au  refte  3  ne  font  admis  ni  au  Chapitre ,  ni  à  la  Chambre 
de  la  Communauté  3  de  laquelle  il  fera  fait  mention. 

Le  Chapitre  eft  refervé  aux  feuls  Chanoines,  &  la  Chambre  aux  Cha^ 
noines  &  aux  Chapelains  conjointement.  Le  Greffier  écrit  tout  ce  qui  fe 
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pane  dans  ces  deux  lieux  d'Aflemblée  :  un  Ponctueur  qui  eft  Chapelain , 
marque  ceux  qui  afllftent  ou  manquent  l'Office  :  un  Receveur  qui  eft  Cha- 
noine ,  reçoit  tout  le  revenu  du  Chapitre  &  de  la  Communauté. 

Enfin  quatorze  Chanoines  ,  ou  pour  parler  plus  véritablement ,  douze 
Chanoines ,  mais  dont  l'un  eft  Chantre  ,  ôc  un  autre  Doyen  ,  celui-ci  qui 
eft  leur  chef  &  leur  Curé  ,  &  remplit  la  place  de  deux  Chanoines ,  font  les 
Supérieurs  de  toutes  ces  perfonnes  que  je  viens  de  fpecifier,  &  même  les 
Curés  Primitifs  de  l'Eglife  de  St  Germain. 


LA  PAROISSE. 

$.    10. 

LA  Paroifle  fait  un  corps  à  part  ,  dépendant  toutesfois  de  ces  treize 
perfonnes  dont  je  viens  de  parler,  qui  compofcnt  le  Chapitre  ;  elle 
eft  adminiftrée  par  un  Vicaire  perpétuel  ,  à  qui  on  domie  le  nom  de  Curé , 
&  qui  a  feance  dans  le  chœur  au  côté  droit,  immédiatement  après  le  der- 
nier Chanoine.  Les  grolTes  &  menues  réparations  de  l'Eglife  fe  doivent 
faire  aux  dépens  de  la  Fabrique  .  &  par  l'ordre  des  quatre  Bourgeois  qu'on 
appelle  Marguilliers.  Un  Clerc  qui  eft  Prêtre,  a  foin  de  mener  à  la  chaire 
les  Prédicateurs ,  &  leur  fournir  toutes  les  chofes  neceflaires.  Un  Clerc 
de  l'œuvre  qui  eft  aufli  Prêtre ,  reçoit  tout  le  revenu  cafuel  de  la  Fabri- 
que ,  dont  il  rend  compte  aux  Marguilliers  tous  les  trois  mois  ;  il  eft  en- 
core dépofitaire  tant  des  Reliques  &  ornements ,  que  de  l'argenterie  de  la 
Paroifle. 

Enfin  iîx  Bedeaux  rendent  au  Vicaire-perpétuel  &  aux  Marguilliers ,  tous 
les  fervices  que  ces  fortes  de  gens  ont  accoutumé  de  rendre. 

Cinquante  Prêtres  habitués ,  &  quelquefois  foixante ,  font  l'Office  de  la 
ParoifTe ,  fous  les  ordres  du  Curé. 


LE      DOYEN. 
§.  ii. 

LE  Doyen  prend  la  qualité  de  Chefcier  &  la  tient  de  l'Evêque  Thi- 
bault i  &  quoique  Pierre  Lombart  &  Maurice  deSullilalui  ayent 
voulu  difputer  ,  tous  deux  néanmoins  depuis  abandonnèrent  leurs  pourfui- 
tes,  &  non  feulement  le  premier  la  lui  confirma  folemnellement  jufqu'à 
excommunier  ceux  qui  entreprendroient  de  l'y  troubler ,  mais  même  l'autre 
en  ufa  (i  genereufement,  que  non  content  d'exemter  le  Chapitre  de  four- 
nir deux  muids  d'avoine  à  l'ordinaire ,  &  lui  envoyer  un  homme  à  cheval 
pour  fervir  le  Roi  à  la  guerre  >  il  reconnut  encore  que  c'étoit  avec  juftice 
que  fes  devanciers  avoient  fupprimé  de  fi  honteufes  exactions.  Depuis  ce 
tems-là  les  Evêques  ne  fe  font  refervés  autre  droit  fur  ce  Doyenné  que  le 
fief,  l'hommage  &  la  collation  ;  &  bien  qu'il  vaille  à  prefent  plus  de  neuf 
mille  livres  de  rente ,  c'étoit  toute  autre  chofe  en  1303  ,  lorfque  le  revenu 
desEglifes  de  St  Euftache  ôcdeSt  Sauveur  étoit  uni  à  ce  Bénéfice  ,  puifque 
lui  feul  alors  valoit  plus  que  tous  les  autres  du  Chapitre  enfemble.  Les  Cha- 
noines en  ce  tems-là  tiroient  peu  de  leurs  Prébendes  ;  le  revenu  même  de  la 
Chantrerie  étoit  fi  modique  que  perfonne  ne  la  vouloit  remplir.  Aulïi 
à  St  Germain  difoit-on  l'Office  tarcmcnt  i  &  faute  de  bien  les  affaires  tant 
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fpirituélles  que  temporelles  de  la  Paroiffe  alloient  de  jour  en  jour  plus  mai. 
Pour  remédier  à  ce  fcandale  ,  le  Doyen  fit  tranfport  au  Chapitre  de  tout  ce 
qu'il  recevoit  de  St  Sauveur  &  de  St  Euftache ,  &il  fut  arrêté  entre  lui  &  les 
Chanoines ,  que  le  revenu  de  ces  Eglifes  feroit  réuni  à  la  Menfe  Capitu- 
laire ,  &  diftribué  dans  le  Choeur  à  ceux  qui  affûteraient  au  fervice. 

Je  ne  m'amuferai  point  à  rapporter  ici  cette  longue  fuite  de  différends  , 
que  depuis  quatre  ou  cinq  cens  ans  le  Doyen  a  eu  avec  le  Vicaire  perpétuel, 
pour  les  droits  Curiaux.  Il  fuffira  de  dire  que  par  une  tranfa&ion  de  l'année 
1224,  dont  j'ai  parlé,  l'Evêque  de  Seligni  ordonna  que  toutes  les  cires  ap- 
partiendraient au  Doyen  ,  à  caufe  de  fa  qualité  de  Chefcier.  Qu'il  jouirait 
de  la  moitié  des  revenus  de  la  Paroifle,  &  prendrait  tous  les  frais  tant  des 
jours  de  St  Germain ,  qui  eft  Patron  ,  que  des  quatre  grandes  Fêtes  folem- 
nelles.  Enfuite  plusieurs  Jugemens  ont  été  rendus  ,  tant  par  le  Confeil , 
le  Parlement,  que  par  i'Ofïicial  ,  foit  pour  confirmer  ou  expliquer  cette 
tranla&ion;  &  enfii^refque  tous  les  différends  arrivés  entre  le  Doyen,  les 
Chanoines ,  Je  Vicaire  perpétuel ,  les  Vicaires  &  les  Chapelains ,  furent af- 
foupis  en  134831558,1538,  1613,  1626,  1630,  1631,  1633*  1634, 
1635  ,  &  1639. 

Et  de  fait ,  «n  134$  -,  l'Evêque  de  Chanac  déclara  que  le  Doyen  étoit  Curé 
des  Chanoines  ,  'ChajJellains ,  Vicaires  &  autres  Choriftes  ;  &  que  tous  les 
autres  Doyens  avoient  joui  fi  long-tems  de  cette  prérogative ,  qu'on  ne 
pouvoit  prouver  le  contraire. 

En  1558,  l'Evêque  du  Bellai  par  des  Lettres  de  Vicariat  qu'il  donna  au 
Doyen  de  la  Grange  ,  lui  permit  d'inftituer  comme  fon  grand  Vicaire  les 
Prêtres  Habitués  de  la  Paroiffe. 

En  1588  ,  le  Parlement  ordonna  que  les  ceduies  &  billets  du  pain,  fe- 
raient fignés  du  Doyen,  &  qu'il  aurait  une  clef  du  coffre-fort  où  s'enfer- 
moientles  Chartes,  les  Regîtres  &  l'argent  de  la  Communauté. 

En  1 613,  la  Cour  lui  permit  d'adminiftrer  les  Sacremens  à  fes  Paroiffiens, 
non  feulement  aux  cinq  Fêtes  Decanales  dont  j'ai  parlé ,  mais  tous  les  au- 
tres jours  indifféremment ,  pourvu  qu'il  en  fut  prié  en  telle  rencontre  5 
néanmoins  l'Official  l'obligea  en  163 1 ,  d'en  faire  avertir  le  Vicaire  perpé- 
tuel &  lui  tenir  compte  de  ce  qu'on  lui  aurait  donné. 

En  1626  &1630,  il  fut  dit  que  les  Marguilliers  de  St  Roch  compenfe- 
roient  d'une  rente  de  trois  cens  livres ,  les  droits  qu'il  pouvoit  exiger  de 
leur  Paroiffe. 

En  163 1 ,  le  Confeil  condamna  le  Vicaire  perpétuel  à  lui  donner  quatorze 
cens  livres  tous  les  ans ,  ou  à  le  laiffer  jouir  de  la  moitié  des  droits  Cu- 
riaux. 

En  1633  >  les  Prêtres  de  l'Oratoire  promirent  de  lui  laiffer  prendre  toutes 
les  cires  des  convois  de  ceux  qui  fe  feraient  enterrer  dans  leur  Eglife ,  à  la 
referve  de  celles  qu'ils  auraient  en  leurs  mains,  &  qui  feraient  allumées  au- 
tour du  corps  &  dans  la  Chapelle  du  défunt. 

En  1634,  la  Cour  lui  accorda  tous  les  droits  honorifiques  qu'il  pouvoit 
prétendre ,  autant  au  Chœur  qu'à  la  Paroiffe  &  dans  le  Chapitre.  Et  par  Ar- 
rêt du  neuf  Mars  de  la  même  année,  elle  deffendit  au  Vicaire  perpétuel  de 
faire  aucune  fonction  Curiale  ni  dans  l'Eglife  ni  dans  l'étendue  de  la  Pa- 
roiffe, aux  cérémonies  où  le  Chapitre  feroit  appelle  &  le  trouverait  en 
corps  >   &  de  plus  ordonna  au  Doyen  d'adminiftrer  les  Sacremens  &  de 
faire  toutes  les  folemnités  &  autres  fondions  Curiales  le  jour  de  St  Ger- 
main &  aux  quatre  Fêtes  annuelles ,  auffi  bien  dehors  que  dedans  l'Eglife , 
avec  les  Prêtres  habitués  ,  à  la  referve  feulement  de  l'Extreme-On&ion  & 
du  St  Sacrement  qu'on  porte  aux  malades  ;  &  à  l'égard  de  la  Communion 
publique  qu'on  donne  à  Pâques  ,  à  la  Pentecôte ,  à  la  Touffaihts  &  à  Noël, 
dans  les  Charniers  ,  elle  voulut  que  les  Paroiffiens  la  reoiffent  de  fes  mains 
pu  de  celles  des  Chanoines ,  &  à  leur  d£&ut  du  Vicaire  perpétuel  &  de  fes 

Prêtres , 
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Prêtres,  à  condition  toutesfois  qu'il  les  prefenteroit  au  Doyen  pour  avoir 
fon  approbation. 

En  163  s  y  le  Parlement  lui  adjugea  la  moitié  des  cires  tant  des  mariages 
que  des  fervices  &  enterremens  qui  fe  feroient  à  St  Nicolas  du  Louvre. 

Enfin  le  vingt-trois  Juillet  1639  y  le  Parlement  confirma  au  Doyen  la 
qualité  de  Pafteur  &  de  Curé  des  Chanoines  ,  Chapellains ,  Vicaires  & 
autres  Choriftes;  &  de  plus  déclara  qu'il  prendroit  &  porteroit  la  parole 
dans  le  Chapitre  :  qu'aux  cinq  Fêtes  decanales  3  le  Chanoine  en  femaine  > 
celebreroit  en  fa  place  la  Méfie  de  Paroifle  :  que  ces  jours-là  deux  Chanoi- 
nes lui  ferviroient  de  Diacre  &  de  Soudiacre  :  que  l'un  des  Chanoines  qui 
iroient  à  l'encens  à  Magnificat  des  Vêpres  ,  au  Nocturne  &  au  Beneditlus  3 
l'encenferoient  fuivant  les  Reglemens  de  1627  &  1628.  Il  ordonna  encore 
qu'il  figneroità  la  fin  de  l'Office  les  billets  &cedules  de  ceux  qui  yauroient 
aflifté.  Enfin  qu'on  rendroit  en  fa  prefence  les  comptes  du  Chapitre  &  de 
la  Communauté 3  foit  à  l'égard  des  rachats  ,  remplois  de  deniers  3  &  autres 
biens  communs  aux  Chanoines  &  aux  Chapellains ,  foit  à  l'égard  des  lods 
&  ventes ,  droits  Seigneuriaux  &  autres  chofes  affectées  feulement  aux 
Chanoines. 


LES     CHAPELAINS. 

$.  12» 

J'AI  dit  que  St  Germain  étoit  deffervi  par  quatorze  Chanoines  &  douze 
Chapelains.  Cependant  il  faut  favoir  qu'il  y  a  eu  autrefois  autant  de 
Chapelains  que  de  Chanoines  3  &  que  ce  ne  fut  qu'en  1476  &  1603  ,  que 
Louis  de  Beaumont  &  Henri  de  Gondi  ,  Evêques  de  Paris ,  unirent  deux 
Chapelles  de  la  Paroifle  àlaMenfe  Capitulaire  ,  pour  fubvenir  à  l'entretien 
des  Enfans  de  Chœur 3  &  que  néanmoins  cette  réduction  n'a  pas  empêché 
depuis  que  lorfque  les  douze  Chapelains  font  aflemblés  avec  les  quatorze 
Chanoines  ',  leurs  douze  voix  ne  Valent  autant  que  les  autres  quatorze;  ce 
qui  a  toujours  été  obfervé  dans  la  Chambre  de  Communauté.  Car  enfin  fi 
les  douze  Chapelains  ne  font  pas  de  l'avis  des  quatorze  Chanoines ,  leurs 
corps  quoique  diminué  a  autant  de  force  que  l'autre. 

Pour  l'intelligence  de  ceci  3  on  remarquera  que  dans  le  Cloître  il  y  a  deux 
Chambres ,  l'une  appellée  la  Chambre  du  Chapitre  3  l'autre  de  la  Commu- 
nauté. 

Dans  la  première  fe  trouvent  feulement  les  Chanoines,,  où  l'on  ne  traite 
que  des  affaires  Canoniales  3  &  qui  font  décidées  fans  la  participation  des 
Chapelains,  &  fans  les  y  appeller. 

Dans  la  dernière  fe  rendent  indifféremment  les  Chanoines  &  les  Cha- 
pelains ,  où  l'on  tient  tous  les  ans  trois  Chapitres  généraux. 

Par  Sentence  arbitrale  de  l'année  1588,  on  s'y  doit  aflembler  tous  les 
mardis  à  fept  heures  du  matin  3  &  là  régler  toutes  les  chofes  qui  regardent 
les  Chanoines  &  les  Chapelains  en  commun.  Les  Chapelains  y  font  aflis 
fur  des  bancs  derrière  les  Chanoines ,  &  rien  ne  s'y  peut  faire  qu'en  la  pre- 
fence des  uns  &c  des  autres. 

Du  refte  quoique  par  beaucoup  de  Reglemens  &  d'Arrêts  tous  leurs  dif- 
férends ayent  été  vuidés ,  ils  ne  laiflent  pas  tous  les  jours  de  fe  faire  de* 
procès. 


Tome  L  R  r 
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LES     CHANOINES. 

§.  13. 

TOUCHANT  l'emploi  &  les  obligations  des  Chanoines.  Voici 
ce  que  j'ai  découvert  dans  les  Chartes  que  j'ai  eues  entre  mes  mains. 
Par  Sentence  de  l'année  1588  ,  il  leur  eft  permis  de  fe  difpenfer  de  célé- 
brer les  hautes  Méfies  les  jours  ouvriers  ,  pourvu  qu'ils  les  fanent  dire  à 
leurs  dépens  par  quelqu'un  de  leurs  Vicaires  5  mais  pour  les  Fêtes  &  les  Di- 
manches ,  il  faut  que  ce  foit  eux-mêmes.  De  plus  quantité  de  Sentences  > 
d'Arrêts  &  de  Reglemens  les  déclarent  Supérieurs  tant  des  Vicaires  &  des 
Chantres  que  des  autres  Choriftes  &  Enfans  de  Chœur. 

Par  un  Arrêt  de  l'année  1639  >  la  Cour  ordonne  à  tous  fes  Officiers  du 
Chœur  de  fe  faire  recevoir  dans  le  Chapitre  à  peine  de  nullité  ;  &  de  plus 
par  ce  jugement-là  auffi-bien  que  par  beaucoup  d'autres  ,  elle  permet  aux 
Chanoines  de  partager  entre  eux  les  deux  tiers  des  droits  Seigneuriaux  , 
lods  &  ventes ,  avec  les  trois  quarts  de  l'argent  reftant  de  leurs  comptes  , 
à  condition  qu'il  n'y  ait  point  de  dettes  à  acquitter  3  de  réparations  ou  de 
dépenfe  extraordinaire  à  faire.  Quant  à  l'autre  quart ,  il  demeure  entre  les 
mains  du  Receveur  pour  fubvenir  aux  charges  inopinées. 

Ces  Chanoines  au  refte ,  pendant  plufieurs  années  ,  ont  eu  différend  avec 
la  Maifon  de  St  Vi&or  >  à  caufe  de  la  Prébende  que  les  Religieux  ont  dans 
leur  Eglife ,  mais  qui  à  la  fin  fut  terminé  par  une  tranfaction  en  163 1  ;  fi  bien 
que  la  qualité  de  Chanoine  Prebendé  de  St  Germain  fut  confirmée  aux  Re- 
ligieux ;  que  comme  tels  l'un  deux  iroit  le  jour  de  St  Louis  faire  le  fervice 
aux  premières  &  aux  fécondes  Vêpres  &  chanter  la  Grande  MefTe  5  qu'aux 
Eêtes  encore  de  St  Germain  &  de  St  Vincent  il  pourroit  venir  à  l'Office  > 
revêtu  en  hiver  d'une  chappe  &  en  été  d'un  furplis  &  d'une  aumunej  feroit 
affis  dans  le  Chœur  à  côté  droit  après  le  dernier  Chanoine  &  à  fon  rang 
iroit  à  l'offrande  j  que  hors  ces  jours-là  ils  en  feroient  exclus  &  ne  pour- 
roient  afpirer  aux  dignités  Capitulaires,ni  nommer  &  prefenter  un  Vicaire 
pour  remplir  leur  place.  Et  enfin  pourvu  qu'il  n'arrive  point  au  Chapitre  & 
à  la  Communauté  ,  ou  de  nouvelles  fondations  ou  augmentation  de  domai- 
ne, ou  de  nouvelles  rentes,  qu'en  leur  comptant  tous  les  ans  deux  cens 
cinquante  livres,  quittes  de  toutes  fortes  de  charges  ,  de  dixmes  &  autres 
exactions  de  cette  nature  t  ils  renoncoient  au  gros ,  aux  diflributions  &  à 
tous  les  autres  revenus. 

Les  conteftations  des  Chanoines  &  des  Chapelains  ont  commencé  bien 
plutôt  que  celles-ci  &  ont  duré  bien  plus  long-tems  ;  &  ce  n'a  pas  été  feu- 
lement pour  le  bien  ni  pour  les  autres  affaires ,  mais  pour  la  nomination  de 
leurs  affaires ,  pour  les  cérémonies  Ecclefiaftiques  &  pour  l'honneur  que 
les  Chanoines  exigent  d'eux.  Mais  enfin  toutes  ces  chofes  en  1588  &  1639, 
furent  réglées  par  l'Arrêt  &  la  Sentence  dont  j'ai  parlé  tant  de  fois.  Car 
l'un  &  l'autre  condamnèrent  les  Chapelains  de  porter  refped  au  Doyen  , 
au  Chantre  &  aux  Chanoines  comme  à  leurs  Patrons  ;  à  faire  l'office  de 
Diacre  &  de  Soudiacre  pour  foulager  les  Vicaires  ;  à  dire  les  Meffes  de  fon- 
dation ,  dont  le  Chapitre  &  la  Communauté  les  chargeront  5  à  faire  refîdence 
actuelle  &  continuelle  fans  en  pouvoir  être  exemtés ,  fous  prétexte  de  va- 
quer à  Fadminiftration  de  leurs  autres  Bénéfices  ,  fur  peine  d'être  privés  par 
les  Chanoines  de  leurs  diflributions  &  même  de  leur  Chapelle ,  après  les 
avoir  averti  de  fe  ranger  à  leur  devoir.  De  plus  ,  l'un  &  l'autre  déclarent 
leur  réception  nulle ,  fi  elle  n'eft  faite  par  le  Chapitre  affemblé  dans  le  lieu 
Capitulaire  >  &  les  maintient  dans  la  pofiemon  de  pouvoir  aiiifter  aux  baux 
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des  maifons,  rachats ,  remplois  des  deniers  appartenais  à  la  Communauté, 
&  encore  à  l'élection  du  Greffier ,  du  Pon&ueur ,  du  Receveur  ,  des  Pro- 
cureurs du  Parlement  &  du  Chatelet,  &  de  tous  les  autres  Officiers.  Enfin 
excepté  qu'en  1595  ,  l'Evêque  ,  qui  étoit  le  Cardinal  de  Gondi  ,  fe  referva 
&  à  les  fuccefleurs  ,  l'autorité  de  les  deftituer  ;  il  permit  pourtant  au  Cha- 
pitre de  les  punir  des  fautes  qu'ils  feroient  au  Chœur  fur  le  rapport  du 
Chantre  ;  ce  qui  s'obferve  encore  affés  ponctuellement. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  de  la  conteftation  quel'Univerfité  a  avec  le  Cha- 
pitre ,  pour  les  Chapelles  vacantes  durant  les  mois  affectés  aux  Gradués. 

En  1573  ,  1607,  16 19  3  1622  &  1625  ,  le  Parlement  les  a  maintenus  en  là 
Chapelle  de  Ste  Catherine,  en  celles  de  St  Jean-Baptifte,  de  Notre-Dame, 
&  quelques  autres  ,  contre  les  Choriftes  &  les  Chanoines.  Cependant  le 
Chapitre  ne  laifie  pas  de  faire  fon  poflible  pour  les  fruftrer  de  cette  récom- 
pense de  leurs  veilles  &  de  la  peine  qu'ils  ont  eu  à  inftruire  la  Jeunefle  ;  & 
non  contens  de  prétendre  fans  preuve  qu'il  a  fondé  ces  Bénéfices  ,  il  fe  def- 
fend  encore  par  une  Bulle  de  Pierre  de  la  Lune  ,  autrement  dit  Benoît  XIII, 
donnée  à  Marfeille  en  14045  par  un  Statut  Capitulaire  fait  en  1423 ,  Se 
par  une  Bulle  de  Martin  V  ,  de  l'année  1424,  &  foutient. 

„  Qu'il  peut  deftituer  à  fa  volonté  ceux  qu'il  a  prefentés  aux  Chapelles  : 
,j  qu'elles  font  affectées  à  fes  Choriftes  ,  &  partant  exceptées  de  la  nomina- 
tion de  l'Univerfité. 

A  quoi  l'Univerfité  repond. 

3i  Que  la  Bulle  de  Benoît  XIII  eft  une  chanfon  3  comme  venant  d'un 
i3  homme  que  les  François  ne  reconnoifloient  plus  pour  Pape  dès  l'année 
,,1398  3  mais  d'ailleurs  qui  ne  fut  expédiée  qu'à  la  pourfuite  &  diligence 
„ d'un  Doyen  de  St  Germain,  fi  mauvais  François,  qu'il  voulut  maintenir 
„  une  Bulle  de  cet  Anti-Pape  ,  qui  excommunioit  le  Roi  &  le  Royaume  » 
„  &  enfin  fi  fameux  dans  l'Hiftoire  du  Schifme  ,  qu'il  fut  arrêté  au  Palais 
,.  en  pleine  afTemblée  du  Clergé  3  mené  prifonnier  au  Louvre  ,  &  condam- 
33  né  comme  fauteur  de  Pierre  de  la  Lune ,  à  être  mitre  &  échafaudé  & 
i3  faire  amende  honorable  à  la  façon  de  ce  tems-là. 
Elle  ajoute. 

33  Qu'encore  que  les  Chanoines  s'approprient  par  leur  Statut  toutes  les 
~,  Chapelles,  &  les  donnent  pour  recompenfe  à  leurs  Vicaires  &  à  leurs 
33  Choriftes  ,  fe  refervant  même  de  les  pouvoir  démettre  à  leur  volonté  , 
33  ils  n'ont  pu  néanmoins  entreprendre  un  changement  de  cette  qualité , 
,,  fans  l'autorité  du  St  Siège ,  du  Roi ,  de  l'Evêque ,  &  fans  la  participation 
„du  Re&eur  de  l'Univerfité. 
Enfin  elle  conclud. 

„Que  fi  Martin  V  commit  l'Abbé  de  St  Germain  des  Prés,  pour  exâ- 
„  miner  ce  Statut  &  le  confirmer  au  cas  qu'il  lui  parût  raifonnable  ,  il  y  a 
„  grande  apparence  qu'il  le  trouva  injufte  &  ne  l'approuva  pas,  puifque  le 
„  Chapitre  n'en  a  jamais  produit  la  ratification.  Si  bien  que  de  toutes  ces 
„chofes  elle  infère  que  ce  Statut  &  ces  Bulles,  dont  le  Chapitre  fait  tant 
„  de  parade  ,  ne  font  que  de  vains  prétextes  pour  faire  peur  aux  fimples  & 
„  les  fruftrer  de  leurs  juftes  prétentions. 

Cependant  le  grand  Confcil  n'a  pas  laifle  d'ordonner  en  1621,  que  les 
Chapelles  vacantes  par  mort ,  par  refignation  ou  autrement >  ne  pourroienc 
être  conférées  à  l'avenir  qu'aux  anciens  Vicaires  &  Choriftes.  Et  le  Parle- 
ment en  1625  ,  a  déclaré  que  les  Bulles  &  les  Statuts  dont  j'ai  parlé  ,  n'a- 
voient  lieu  qu'à  l'égard  du  Chapitre  ,  en  cas  de  vacation  par  mort  ou  pair 
demifïion  pure  &  fimple  ,  &  non  pas  à  l'égard  du  Pape ,  en  cas  de  refigna- 
tion faite  en  Cour  de  Rome  ,  ou  comme  difent  les  Jurifconfultes ,  de  refin 
gnation  in  fùvorcm. 


Tome  I.  R  r  i  j 
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LES    VICAIRES. 
S.  14. 

LES  Vicaires  outre  leur  bonne  vie  doivent  être  capables  de  s'aquitter 
de  leurs  fondions.  Quant  à  leur  emploi 3  par  Sentence  arbitrale  rendue 
en  1588  ils  font  chargés  dufervice  divin,  &  déplus  obliges  de  chanter  la 
grande  Meffe  les  jours  ouvriers  aux  dépens ,  &  au  lieu  des  Chanoines  qui 
s'en  déchargeront  fur  eux  :  au  refte  ils  ont  part  au  revenu  de  la  communauté 
pour  les  diftributions  du  chœur.  De  dire  depuis  quand  le  Chapitre  a  ceffé 
d'avoir  un  Maire 3  c'eft  ce  que  je  ne  fai  pas ,  mais  je  fuis  affuré  que  lors  qu'il 
mit  en  liberté  l'efclave  Geneviève  3  il  en  avoit  un  nommé  Guerin  3  &  qui 
fut  témoin  de  cette  manumiflion  >  depuis  il  'n'en  eft  fait  aucune  mention 
dans  les  chartes  que  j'ai  maniées  5  ainfi  il  faut  qu'il  y  ait  bien  du  tems  que 
cette  charge  foit  abolie. 


LES     PRETRES     HABITUES. 

S.  15. 

Î'  'APRENS  d'un  règlement  fait  en  16 14  par  Gui  Loifel ,  Chanoine  de 
Paris ,  Confeiller  au  Parlement ,  &  député  de  l'Evêque  Gondi ,  qu'à  la 
arôme  St  Germain ,  il  doit  y  avoir  cinquante  Prêtres  habitués  ;  déplus  que 
leur  inftitution  &  demiffion  dépend  du  Vicaire  perpétuel  3  qui  pourtant 
eft  obligé  avant  les  admettre  3  de  les  examiner  d'abord  3  &  enfuite  les  pre- 
fenter  au  Chapitre  3  afin  d'y  recevoir  le  furplis  3  &  être  immatriculés  fur  le 
regître  :  &  pour  ce  qui  eft  de  les  deftituer  3  de  faire  entendre  aux  Chanoi- 
nes les  raifons  qui  l'y  obligent.  Ce  même  règlement  m'apprend  aufïi  que  les 
vingt  plus  anciens  doivent  être  diftribués  3  foit  par  fix  3  douze  3  feize  3  ôc 
par  vingt  pour  affifter  fuivant  l'ordre  de  leur  réception  3  aux  convois , 
monter  aux  charges  de  Diacre  3  Soudiacre  3  ôc  autres  minifteres  Ecclefia- 
ftiques  3  &  que  quand  quelqu'une  de  leurs  places  viendra  à  vaquer  le  plus 
ancien  des  trente  autres  en  foit  pourvu. 


LES      MARGUILLIERS. 

§.   16. 

PAR  une  tranfa&ion  faite  en  145  5  entre  le  Chapitre  &  les  Marguilliers; 
&  enregiftrée  au  Parlement  en  1562  3  il  paroît  que  les  Chanoines  non 
feulement  fe  chargèrent  d'entretenir  de  cordes  3  de  brayers  &  de  graifle 
les  cinq  grottes  cloches  3  &  les  deux  petites  du  clocher  3  &  encore  de  payer 
les  gages  de  celui  qui  en  prend  le  foin  5  mais  même  le  tiers  des  réparations 
qui  pour  lors  étoient  à  faire  à  St  Germain ,  &  de  plus  de  tenir  en  bon  état 
tant  les  Livres  3  chapes  3  chafubles  3  tuniques  3  dalmatiques  3  linge  3  vête- 
mens  3  que  les  croix  3  calices  3  ornemens  ,  joyaux  3  luminaire  3  &  les  tapif- 
feries  de  leur  chœur.  Par  la  même  tranfaction,  je  vois  encore  que  le  Cha- 
pitre permit  aux  Marguilliers  d'expofer  deux  troncs  3  l'un  près  du  St  Ci- 
boire >  l'autre  où  bon  leur  fembleroit  :  ôc  de  plus  que  les  Marguilliers 
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moyennant  une  rente  de  quatorze  livres  parifis  que  le  Chapitre  conftitua  à 
la  Fabrique  ,  &  fix  livres  parifis  ,  qu'il  promit  de  donner  toutes  les  fois 
qu'un  nouveau  Chanoine  feroit  reçu  :  s'obligèrent  à  l'avenir  d'entretenir 
aux  dépens  de  l'œuvre  ,  &  le  clocher  &  les  autres  cloches,&mêmede  payer 
les  deux  tiers  des  réparations  qui  étoient  à  faire,  dont  je  viens  de  parler. 


STATUTS, 

§  17- 

QUANT  aux  Statuts  que  les  Chanoines ,  Chapelains  &  Vicaires  doi- 
vent obferver ,  foit  au  Chœur  ,  &au  Chapitre  ,  foitpour  le  tems  de 
la  relidence ,  foir  à  l'égard  du  temporel  ,  &  maniment  des  revenus ,  le 
tout  a  été  réglé  en  1588  ,  &  1639  par  la  Sentence  arbitrale  ,  &  l'Arrêt  du 
Parlement  dont  j'ai  fait  mention. 

La  Sentence  les  oblige 

A  Matines ,  d'entrer  au  chœur  avant  la  fin  du  Pfeaume  Venue  exuîtemus: 
aux  autres  heures  de  l'Eglife  ,  devant  la  fin  du  premier  Pfeaume  ,  &  pour  la 
MefTe  avant  le  dernier  Kyrie  eleïfin ,-  de  plus  elle  veut  que  le  Receveur  de  la 
Communauté  donne  caution  ,  qu'autrement  xieux  qui  le  nomment  en  fe- 
ront refponfables  ,  que  quand  les  baux  des  maifons  qui  appartiennent  aux 
Chanoines ,  &  aux  Chapelains  feront  expirés  ,  on  en  fera  le  prix  à  la  cham- 
bre de  la  Communauté  3  &  feront  levés  pour  ce  prix-là  aux  Chanoines  qui 
n'auront  pas  de  logis  5  que  les  maifons  du  Cloître  ne  fe  loueront  pas  à  des 
feculiers  3  &  que  ceux  qui  reloueront  quelque  portion  à  des  Ecclefiafti- 
ques  de  St  Germain  3  n'en  rendront  point  compte  ;  que  les  autres  maifons 
de  la  Communauté  fe  loueront  à  celui  qui  en  donnera  davantage  3  &  fera 
la  dernière  enchère  3  fans  exiger  aucune  de  ces  gratifications  honteufes  > 
qu'un  long  abus  autorife  depuis  tant  de  tems  ;  que  les  diftributiOns  des  pro- 
cédions 3  &  les  gages  des  Officiers  fe  prendront  fur  les  deniers  communs; 
que  pour  la  bien-feance  de  l'Eglife  les  mereaux  ne  fe  diftribueront  point  au 
chœur  ,  mais  que  le  Ponctueur  après  l'Office  3  marquera  les  prefents  3  & 
les  abfents  ;  qu'enfin  les  derniers  comptes}regîtres  3  &  les  titres  de  la  Com- 
munauté feront  mis  dans  un  coffre  fermé  à  trois  clefs  ,  par  le  Doyen  3  les 
Chanoines  &  les  Chapelains. 

L'Arrêt  du  Parlement  ordonne  au  Maître  des  enfans  de  chœur  d'amener 
fes  enfans  à  l'Eglife  avant  que  le  fervice  commence.  De  plus  il  défend  à  tous 
les  Ecclefiaftiques  de  porter  un  habit  court  3  d'aller  au  cabaret  3  de  faire 
avancer  ou  reculer  les  heures  du  fervice  3  de  s'alfembler  hors  du  Chapitre  > 
&  de  la  chambre  de  la  Communauté ,  de  mener  de  leur  autorité  privée  les 
enfans'de  chœur  en  quelque  lieu  que  ce  foit  3  de  paffer  devant  leurs  Anciens 
en  allant  prendre  leur  place  3  de  venir  à  la  Méfie  après  l'epitre,  à  Matines 
&  à  Vêpres  après  le  premier  Pfeaume  3  de  fortir  du  chœur  avant  la  fin  du 
Service  3  de  confeifer  ,  dormir  3  parler,  lire  ,  fe  promener ,  changer  de 
place,  dire  la  MeiTe  durant  l'Office,  faire  des  repas  aux  dépens  de  la  Com- 
munauté ,  quand  on  les  députera  pour  afïïfter  aux  comptes  de  la  ftrudure 
des  bâtimens ,  &  des  réparations  des  maifons  dépendantes  de  la  Commu- 
nauté &  du  Chapitre. 

Il  ordonne  encore  que  les  Capitulans  parleront  chacun  à  leur  tour  au 
Chapitre  fur  peine  d'être  privé  d'y  entrer  pour  quinze  jours  ;  que  perfon- 
ne  n'y  interrompra  ceux  qui  opineront  ;  que  lorfqu'il  s'agira  d'une  chofe 
qui  concerne  quelqu'un  des  Capitulans ,  il  en  fortira  après  que  la  propofi- 
tion  en  aura  été  faite ,  &  écrite  en  faprefence  ,  &  qu'il  y  aura  fait  reponfe: 
à  condition  toutesfois  que  pendant  fon  abfence,  on  ne  parlera  que  de  cette 
arfajre  i  qu'on  lira  au  Chapitre  fuivant  les  conclufions  du  précèdent  5  qu'il 
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ne  fera  point  fait  de  baux  par  anticipation  ,  ni  aux  Chapitres  particuliers ,  5c 
iàns  y  obferver  les  formalités  &  folemnités  accoutumées. 

Enfin  il  défend  aux  Chanoines  de  tirer  du  trefor  les  titres  originaux  ,  & 
au  Greffier  du  Chapitre  de  rien  écrire  fur  fon  regître,  que  ce  qu'on  y  aura 
arrêté  ,  &  Amplement  les  chofes  qui  lui  feront  di&ées  par  celui  qui  y  aura 
prefidé  ;  &  veut  aufti  qu'autant  les  Chanoines  ,  que  les  Chapelains  ,  &  les 
Vicaires  fanent  refidence  ,  &  affûtent  à  toutes  les  heures  du  fervice  divin  en 
tout  tems  fuivant  les  conftitutions  canoniques  ;  que  fi  par  maladie ,  ou  autre 
empêchement  légitime  ,  ils  ne  pouvoient  pas  ni  refider  ,  ni  fe  trouver  à 
l' Office  ,  en  ce  cas-là  ,  il  leur  enjoint  de  fe  contenter  du  tems  qu'il  plaira 
au  Chapitre  de  leur  accorder. 


CHOSES     REMAR  QJJ  A  B  L  E  S. 

§.    18. 

A  Tout  ce  qui  regarde  le  pur  Hiftorique  de  l'Êglife ,  &  du  Clergé  de  St 
Germain  -,  nous  ajouterons  ce  qui  fuit. 

J'aprens  du  grand  Paftoral  que  le  Chapitre  avoit  autrefois  des  efclaves  * 
&  qu'il  en  traita  une  nommée  Geneviève  avec  toute  la  bonté  imaginable. 

C'étoit  une  jeune  fille  à  marier ,  mais  fi  pauvre  que  fon  père  n  avoit  rien  , 
cependant  un  efclave  de  Notre-Dame  qui  la  recherchoit  ,  ne  voulant  point 
Fépoufer  que  les  Chanoines  de  St  Germain  n'y  confentilfent  5  attendu 
qu'alors  les  perfonnes  de  condition  fervile  ne  pouvoient ,  ni  s'établir  furies 
terres  d'un  autre  Seigneur  ,  fans  le  confentement  de  leur  Seigneur  naturel, 
ni  fe  marier  à  une  perfonne  d'un  autre  territoire ,  qu'après  en  avoir  achète 
la  permiffion  bien  cher.  Eude  là-deffus  ,  père  de  la  fille  3  craignant  qu'elle 
ne  fe  biffât  corrompre  3  û  un  tel  parti  venoit  à  lui  échaper  3  follicita  tant  le 
Chapitre  de  St  Germain  3  que  quoiqu'en  ce  tems-là  .,  les  Seigneurs  fuffent 
toujours  inexorables  touchant  ces  fortes  de  requêtes  3  néanmoins  il  lui  ac- 
corda fa  demande  3  &  même  fi  genereufement  3  qu'il  n'exigea  des  Chanoi- 
nes de  Notre-Dame  3  ni  une  autre  efclave  à  la  place  de  Geneviève  3  ni  ne 
flipula  point  que  la  moitié  des  enfans  qui  naîtroient  de  ce  mariage  lui  ap- 
partiendroit  ;  ainfi  le  garçon  époufa  cette  fille  ,  qui  par  ce  moyen  devint 
efclave  de  Notre-Dame. 

Ceci  arriva  dans  un  tems  fî  brut  &  fi  négligent  3  que  nous  n'en  favons  ni 
le  fiécle  3  ni  l'année  3  à  moins  que  de  découvrir  le  tems  qu'Algrin  étoit 
Chancelier  de  Paris  ,  &  Gui  3  Doyen  de  St  Germain  3  &  quand  vivoient  les' 
Prêtres  3  les  Diacres  ,  ôc  Soudiacres  qui  furent  prefents  à  cette  manu- 
miffion. 

En  1593  le  huit  d'Août,  Philippe  Sega,  Légat  en  France,  fit  chanter  le 
Te  Deum  dans  St  Germain  ,  &  rendre  grâces  à  Dieu,  de  ce  que  les  Etats  des 
Ligueurs  avoient  reçu  le  Concile  de  Trente  en  dépit  des  bons  François. 


BATEMES      ILLUSTRES. 

§.    19. 

EN  13 16  fut  batifé  dans  cette  ParoifTe  Jean  I  de  France,  fils  de  Louis 
Hutin  ,  &  de  Clémence  de  Bavierre. 
depuis  en  1389  Ifabelle  de  France  ,  fille  de  Charles  VI ,  &  d'Ifabelle  de 
£avierre  y  fut  encore  portée  fur  les  fonts  j  &  tout  de  mime  en  1^73.  Marie- 
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Ifabelle  de  France  ,  fille  de  Charles  IX  ,  &  d'Elifabeth  d'Auftriche. 

Enfin  en  1581  ,  Anne  ,  Duc  de  Joyeufe ,  favori  de  Henri  III 3  y  époufa 
Marguerite  de  Lorraine,  foeur  de  Louife  deLoraine  ,  Reine  de  France. 


ABUS    SUPPRIMEE 

§.   20. 

UN  abus  fcandaleux  &  injurieux  à  l'Eglife  tout  enfemble  ,  continua 
jufqu'en  1505 ,  non  feulement  dans  la  Paroifle  de  St  Germain,  mais 
dans  toutes  les  autres  de  Paris ,  &  qui  a  duré  encore  long-tems  depuis  dans 
plufieurs  grandes  Villes. 

En  ce  tems-là  les  Prélats  de  France  pretendoient  que  les  Chrétiens  qui 
mouroient  fans  donner  à  l'Eglife ,  ne  dévoient  point  être  mis  en  Terre- 
Sainte  ,  &  fe  fondoient  fur  les  Canons  d'un  Synode  de  deux  ou  de  trois 
cens  ans ,  qu'ils  interpretoient  à  leur  mode ,  &  dont  ils  embaraffoient  fi  fort 
les  confciences ,  &  jettoient  dans  de  fi  grands  fcrupules ,  que  les  héritiers 
de  ceux  qui  mouroient  inteftats  3  demandoient  à  être  reçus  à  faire  teftament 
en  leur  place ,  afin  de  fauver  l'honneur  de  leurs  parens. 

Cette  exa&ion  parut  fi  odieufe  au  premier  Prefident  Lifet,  &  à  l'Avo- 
cat General  Olivier  t  qu'il  fe  lit  dans  du  Moulin  >  que  le  premier  l'appel- 
loit  Diabolique  ,  Jus  Satanicum  ;  &  l'autre  s'en  plaignit  à  la  Cour ,  afin  d'y 
remédier ,  ainfi  qu'il  fe  voit  dans  les  Regîtres  du  Parlement.  Il  remontra 
que  le  Vicaire  perpétuel  de  St  Germain  ,  avoit  différé  de  lever  le  corps 
d'une  femme  de  bien  de  fa  Paroiffe ,  jufqu'à  ce  qu'on  lui  eut  fait  voir  le 
teftament  5  que  tous  les  Curés  de  Patis  étoient  contraints  d'en  ufer  de  mê- 
me de  crainte  d'être  cités  d'office  par-devant  l'Official  5  qu'enfin ,  ils  n'o- 
foient  enterrer  un  Pauvre ,  qu'après  avoir  amaffé  par  les  quêtes  ou  autre- 
ment ,  la  fomme  qu'ils  demandoient  ;  &  là-deffus  requit  la  Cour  de  man- 
der les  Curés  &  les  principaux  Officiers  de  l'Evêque  ,  &  leur  deffendre  d'em- 
pêcher ou  retarder  à  l'avenir  la  fepulture  de  leurs  Paroifiiens  Catholiques 
ïbus  quelque  prétexte  que  ce  fût ,  &  même  d'ordonner  que  ces  défenfes 
fuffent  publiées. 

Ses  conclulions  ayant  été  fuivies  en  partie  ,  la  Cour  le  21  Juin  1505  ,  fît 
venir  les  Curés  &  les  Officiers  de  l'Evêque  avec  le  Vicaire  perpétuel  de 
St  Germain.  De  dire  ce  qui  en  arriva  s  c'eft  ce  que  je  ne  fai  pas ,  non  plus 
que  le  tems  qu'un  fi  déteftable  abus  fut  aboli  ;  je  trouve  feulement  dans 
du  Luc  un  Arrêt  de  l'année  1552 ,  qui  le  fupprime  5  mais  je  penfe  avoir 
lu  quelque  part  qu'on  l'a  depuis  renouvelle  en  quelques  Eglifes  de  Paris. 
Il  femble  que  d'un  tel  abus  foit  venu  celui  qui  fubfifte  encore  dans  les  tefta- 
mens  de  léguer  cinq  fols  à  l'Eglife. 


A 

LA  CHASSE  DE    St    LANDRI. 

§  21. 

CE  que  l'on  conte  de  St  Landri  eft  purement  fabuleux.  A  la  vérité  quel- 
ques Hiftoriens  ,  aufii  modernes  que  peu  favans  dans  l'Antiquité  ,  le 
font,  non  feulement  Evcque  de  Paris ,  mais  même  Référendaire  ou  Chan- 
celier de  Clovis  II  •■>  &  pour  preuve  ,  produifent  une  charte  de  lui ,  qui  af- 
franchit l'Abbayie  de  St  Denys  de  la  jurifdi&ion  de  fon  Evêché  ;  mais  ou-» 
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tre  que  cette  charte  &  toutes  les  autres  qu'ils  emploient,  afin  d'appuyer 
cette  erreur ,  font  pleines  de  faufletés ,  c'eft  qu'elles  patient  encore  pour 
telles  parmi  les  Savans. 

Bien  plus ,  dans  le  tems  que  le  Père  de  la  Noue  Minime ,  du  Sautiay  & 
\in  tais  d'autres  Auteurs  femblables  ,  veulent  que  St  Landri  étoit  Evêque 
de  Paris ,  le  fiégc  Epifcopal  fut  toujours  rempli  par  d'autres.  Que  fi  nos  an- 
ciens  Martyrologes  font  mention  d'un  St  Landri ,  outre  que  celui-là  étoit 
Evêque  de  Meaux  ,  &  non  pas  de  Paris ,  c'eft  que  tant  s'en  faut  qu'il  fût 
du  tems  de  Clovis  II ,  comme  celui  que  nous  cherchons  ,  il  ne  vivoit  que 
fous  Pépin  ou  Charlemagne  ;  c'eft  qu'enfin  notre  St  Landri ,  dont  il  s'agit 
eft  enterré  à  Mons  en  Hainault ,  &  non  pas  à  St  Germain  de  l'Auxerrois. 
•Et  de  fait,  on  n'avoit  garde  de  l'enterrer  à  St  Germain  en  660  ou  environ, 
puifqu'il  n 'étoit  pas  fondé  encore  ,  ni  ne  le  fut  que  long^tems  depuis  ,  & 
dont  même  on  ne  trouve  rien  nulle  part  avant  l'année  8  86. 

Ce  n'eft  pas  toutesfois ,  qu'avec  l'Eglifeje  n'ajoute  foi  aux  miracles  qu'on 
attribue  aux  Reliques  de  ce  St  Landri ,  &  qui  font  gardées  dans  la  plus  ri- 
che Châtie  du  chœur.  Je  veux  croire  que  dans  le  feptiéme  fiecle ,  l'attou- 
chement de  fon  Suaire  éteignit  le  feu  qui  embrafoit  quelques  maifons  Voi- 
sines du  grand  Chatelet  ;  ôt  tout  de  même  ,  que  dans  le  douzième  fiecle , 
il  guérit  le  neveu  del'Evêque  Maurice ,  d'une  Angine ,  que  le  peuple  appel- 
le Efquinancie.  Je  croirai  encore ,  fi  l'Eglife  le  croit ,  que  fes  Reliques  ont 
fait  tous  les  autres  miracles  que  Friaer  a  particularifé  ;  mais  jufqu'à  ce  qu'on 
tn'ait  prouvé  par  un  Hiftorien  du  vivant  de  Clovis  II ,  que  St  Germain  de 
l'Auxerrois  étoit  bâti  de  fon  tems ,  &  qu'il  y  avoit  alors  un  Evêque  de  Pa- 
ris ,  &  un  Chancelier  ou  Référendaire  du  Roi ,  appelle  Landri ,  dont  les 
cendres  repofent  dans  cette  Eglife  5  j'aurai  tout  fujet  de  révoquer  en  doute 
fi  ces  Reliques  font  les  reftes  de  ce  Chancelier  &  Evêque  prétendu ,  &  fi 
elles  ne  viennent  point  de  quelque  autre  grand  Saint ,  qui  peut-être  fe 
nommoit  aufïi  Landri ,  &  n'ait  vécu  que  long-tems  depuis  celui  dont  nous 
parlons ,  fans  avoir  été  ni  Evêque  de  Paris ,  ni  Chancelier  de  Clovis  II. 


L'ABBE'   HUGUES. 
§  21. 

FA  U  C  H  E  T  prétend  que  l'Abbé  Hugues  eft  enterré  à  St  Germain  de 
l'Auxerrois ,  mais  il  fe  trompe. 

Cet  Abbé ,  au  refte ,  étoit  Prince  de  naitiance  ,  Duc  de  Bourgogne ,  & 
l'un  de  ces  Abbés  Militaires,  dont  j'ai  parlé  en  fon  lieu  ;.  d'ailleurs  :  fils  de 
Conrard  l'aîné ,  &  d'Adélaïde  ,  fille  de  Louis  le  Débonnaire  ,  par  confe- 
quent  frère  utérin  de  Robert  I ,  Roi  de  France  ,  depuis  que  fa  mère  fe 
fut  remariée ,  &  eut  époufé  en  fécondes  noces  Robert  le  Fort ,  Duc  &: 
Marquis  de  France  ;  ce  qui  fe  voit  dans  les  chroniques  manufcrites  de  l'Ab- 
bayie  de  Beze,  &  de  St  Bénigne  de  Dijon,  &  encore  dans  Abbon,  &  le 
Moine  de  Fleuri. 

Le  courage  de  cet  Abbé  parut  principalement  au  fiége  de  Paris,  en  8  86 , 
où  il  fe  fignala  par  des  a&ions  plus  qu'héroïques.  Depuis  ,  étant  mort  à 
Orléans ,  fon  corps  fut  porté  à  Auxerre ,  &  enterré  dans  FAbbayie  de  St 
Germain ,  ainfi  que  nous  apprenons  des  Annales  des  François  de  St  Ar- 
noul  de  Metz ,  &  non  point  à  St  Germain  de  l'Auxerrois ,  comme  veut 
Fauchet  ;  car ,  ainfi  que  j'ai  dit ,  les  Normans  avoient  ruiné  entièrement 
l'Eglife  ,  &  le  Roi  Robert  ne  la  rebâtît  que  quelque  deux  cens  ans  après. 

TOMBEAUX 
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TOMBEAUX  DE  SAINT  GERMAIN 

de  TAuxerrois, 


LE  CHANCELIER   OLIVIER. 

FR AN  Ct  O  I S  Olivier  3  fils  de  Jaques  ,  premier  Prefident,  &  père  na- 
turel de  Seraphim  Olivier,  Cardinal  du  titre  de  St  Sauveur  in  Laura  , 
étoit  un  homme  doux ,  accort ,  fort  affable ,  de  grande  conduite,  &  de  plus, 
éloquent.  Ces  belles  qualités  lui  ayant  acquis  l'eitime  de  Marguerite  d' An- 
goulefme ,  Reine  de  Navarre  ,  cette  PrincelTe  voulut  l'avoir  pour  Chance- 
lier de  fon  Royaume  ;  &  depuis  ,  à  fa  recommandation ,  François  I  fon  frè- 
re ,  lé  fit  Chancelier  de  France  où  il  fe  maintint  par  fon  grand  courage , 
&  par  fa  haute  intégrité  ,  quoique  dans  un  fiecle  miferable,  &  une  Cour 
fort  corrompue,  &  qu'il  eut  fur  les  bras  les  mignons  ,  mais  bien  plus  ,  la 
Maitrefle  du  Duc  d'Orléans ,  Roi  depuis  ,  &  nommé  Henri  II.  Mais  comme 
il  devint  chaflïeux ,  &  que  là-deffus  le  Roi  François  I  mourut,  la  flaterie l'em- 
porta fur  fon  mérite ,  fi  bien  qu'il  fut  obligé  de  fe  retirer  ,  &  vécut  dans 
fa  retraite  jufqu'à  la  mort  du  Roi,  &  aufli-tôt  François  II  le  rappella. 

Daubigné  prétend,  fans  preuve  néanmoins  ,  que  Caftelnau  ,  homme  de 
la  Religion,  &  l'un  des  chefs  de  la  confpiration  d'Amboife,  s'étant  un  jour 
entretenu  avec  lui  touchant  nos  articles  de  foi ,  &  l'ayant  réduit  à  ne  pou- 
voir repondre  ,  depuis ,  il  fut  Calvinifte  dans  le  cœur.  Cependant ,  ni  le 
Prefident  de  Thou ,  ni  aucun  autre  Hiftorien  fidèle  n'en  difent  rien.  Il  mou- 
rut à  Amboife ,  plus  de  déplaifir  que  de  vieillerie  ,  de  voir  que  les  Favoris 
&  la  Maifon  de  Lorraine  ,  à  qui  il  devoit  une  partie  de  fa  fortune ,  devenus 
maîtres  de  l'efprit  du  Roi ,  troublaflent  le  Royaume ,  &  le  minent  en  proie. 
Sur  le  point  de  mourir  ,  le  Cardinal  de  Lorraine  ,  qu'il  regardoit  comme 
une  des  principales  caufes  de  la  maladie  de  la  France  &  de  la  fienne,  l'étant 
venu  voir  en  1560  ,  le  26  Avril ,  il  lui  tourna  le  dos  ,  &  auili-tôt  rendit 
l'efprit.  Son  corps  fut  porté  à  St  Germain  de  PAuxerrois,  qui  étoit  fa  Pa- 
roifle.  Il  fut  fort  regreté ,  &  parce  que  le  Roi  n'ordonna  point  au  Parlement 
d'aflifter  à  fa  pompe  funèbre  ,  il  fut  privé  de  cet  honneur. 


FAUCHET. 

CLAUDE  Fauchet  naquit  à  Paris  en  1520,  &  y  mourut  en  1603  , 
après  avoir  confumé  fon  bien  &  fa  vie  à  détruire  les  erreurs  dont 
la  fable  &  la  tradition  ont  orTufqué  notre  Hiftoire  ;  &  même  à  retirer  de 
la  poufliere  des  Couvents  &  des  Abbayies  ,  où  pour  lors  l'ignorance  & 
le  libertinage  habitoient,  la  plupart  des  Hiftoriens  que  du  Chefne  a  fait 
imprimer,  ce  qui  lui  fit  prendre  pour  devife ,  Difperja  coevi. 

Outre  fa  fincerité  &  fon  grand  jugement,  la  doctrine,  la  diligence  &  l'e- 
xactitude brillent  dans  tous  fes  ouvrages  ;  &  enfin  il  ne  lui  manquoit  que 
de  bien  écrire  :  mais  c'étoit  un  des  vices  de  fon  fiecle  ,  qui  pourtant  n'a  pas 
empêché  que  ce  qu'il  avoit  recueilli  des  révolutions  de  la  première  &  fé- 
conde race ,  ne  fe  foit  garenti  de  la  rage  des  Ligueurs,  quoiqu'ils  nous  ayent 
ravi  celles  de  la  troificme ,  à  caufe  que  la  maifon  de  Lorraine  n'y  étoit  pas 
épargnée. 

Tente  I.  S  s 
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Il  étroit  premier  Prefident  de  la  Cour  des  Monnoies ,  charge  qu'il  n'e- 
xerça prefque  point,  tant  il  étoit  attaché  à  fes  livres  ;  cependant  le  mépris 
de  la  fortune  l'incommoda  fi  fort ,  qu'il  mourut  dans  un  grenier ,  &  même 
fon  Office  fut  vendu  pour  payer  fes  dettes.  Outre  le  volume  in  -  quarto 
que  nous  avons  de  lui  3  il  a  encore  traduit  Corneille  Tacite.  Tous  fes  trait- 
tés  au  refte  3  ont  été  eftimés  généralement  ;  celui  des  anciens  Poètes  Fran- 
çois eft  très-curieux  :  les  libertés  de  l'Eglife  Gallicanne  firent  grand  bruit 
à  Rome;  mais  les  Antiquités  Gauloifes  &  Françoifes  paffent  fans  contre- 
dit pour  le  meilleur  &  le  plus  favant  de  fes  ouvrages  :  il  le  dédia  à  Henri 
IV  3  &  même  le  lui  prefenta  dans  une  des  grottes  du  Château  de  St  Ger- 
main ;  &  l'on  dit  que  ce  Prince  le  reçut  de  fi  mauvaife  grâce ,  qu'il  ne  put 
s'en  taire  3  jufqu'à  faire  courir  contre  lui  une  douzaine  de  vers  affés  pi- 
quants. 


JACOB. 

JA  C  O  B  3  le  plus  excellent  Joueur  de  Luth  de  fon  fiecle 3  naquit  en  Po- 
logne ,  &  vint  fort  jeune  en  France ,  où  il  fe  fit  plus  connoître  par  le 
nom  de  Polonois  que  par  celui  de  Jacob.  Son  jeu  étoit  fi  plein  &  fi  harmo- 
nieux ;  fon  toucher  fi  fort  &  fi  beau  ,  qu'il  tiroit  l'aine  du  Luth  3  comme 
parlent  ceux  de  cette  profemon.  Il  avoit  la  main  fi  bonne  &  fi  vite 3  qu'il 
ne  Jevoit  point  les  doigts  en  jouant ,  &  fembloit  les  avoir  collés  fur  fon 
Luth  :  adreffe  fort  rare  3  &  qui  n'étoit  point  connue  avant  lui.  Bien  qu'il 
touchât  le  grand  Luth  mieux  qu'aucun  de  fon  tems 3  c'étoit  encore  toute 
autre  chofe  fur  le  petit.  Enfin  l'on  ajoute  que  jamais  perfonne  n'a  fi  bien 
préludé.  Sa  grande  réputation  lui  fit  donner  la  charge  de  Joueur  de  Luth 
de  la  Chambre  du  Roi.  Il  acquit  fi  peu  de  bien  3  comme  ne  s'en  fouciantpas, 
qu'il  eft  mort  pauvre  à  l'âge  de  foixante  ans.  Ballard  a  imprimé  quantité 
de  bonnes  pièces  de  fa  compolition.  Les  Muficiens  font  grand  cas  de  fes 
Gaillardes  3  qui  pour  lors  étoient  à  la  mode  ;  auffi  font-elles  les  meilleures 
de  ce  tems-là.  On  tient  qu'il  ne  jouoit  jamais  mieux  que  quand  il  avoit  bien 
bu  3  ce  qui  lui  arrivoit  fouvent.  Il  ne  fe  maria  point  3  &  mourut  vers  l'an 
1605  3  d'une  paralyfie  3  à  la  rue  Bertin-Poirée  où  il  demeuroit. 


P 


LE   CHANCELIER   DE  BELLIEVRE. 

OMPONNE  de  Bellievre  fut  fi  favant 3  fi  difert 3  fi  ferme ,  &  fi  fi- 
del  à  fon  Prince  3  qu'il  ne  fe  fit  prefque  point  de  Paix  3  de  Conféren- 
ce ,  ni  d'Ambalfade  extraordinaire  fans  lui  3  &  mérita  d'être  appelle  le 
Neftor  de  fon  fiecle.  Non  feulement  il  fut  AmbafTadeur  extraordinaire  en 
Suiffe  3  en  Allemagne  3  en  Pologne  3  en  Angleterre ,  en  Italie  3  aux  Payis- 
bas ,  &  chés  les  Grifons  ;  mais  encore  il  eut  bonne  part  aux  Conférences  de 
Fleix  3  de  Nerac ,  de  Surefne ,  &  à  la  Paix  de  Vervins.  Dans  tous  fes  emplois- 
là  ,  il  s'attira  la  bienveillance  de  chacun  3  des  Peuples  3  de  la  Cour  &  du  Roi. 
Traitant  avec  les  Etrangers  ,  il  tournoit  leur  efprit  comme  il  vouloir ,  & 
réuffit  en  tout  3  fans  même  en  excepter  fon  ambaflade  d'Angleterre..  Car  on 
tient  enfin  que  Henri  III 3  qui  en  apparence  le  dépêcha  vers  la  Reine  Eli- 
zabeth ,  pour  empêcher  qu'elle  ne  fit  mourir  Marie  Stuart  3  ne  l'envoya  en 
effet  que  pour  l'y  porter  3  afin  d'infulter  à  la  maifon  de  Lorraine ,  comme 
étant  alliée  avec  celle  des  Stuarts. 

Tant  de  fervices  rendus  à  cinq  de  nos  Rois ,  relevèrent  à  la  dignité  de 
Chancelier.  Il  eut  pour  parrain  le  grand  Pomponne  Trivulce  3  qui  le  nom- 
ma Pomponne  comme  lui.  Ce  nom  de  Pomponne  3  au  refte  3  eft  un  nom 
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déguifé  &  travefti  à  l'Antique  par  Pomponius  Lœttts  grand  amateur  de  tout  ce 
qui  venoit  des  Romains  du  bon  tems  :  fi  bien  qu'ayant  été  nommé  Pierre 
fur  les  fonts  ,  il  changea  Ton  nom  en  celui  de  Pomponne  ,  célèbre  dans  l'an- 
cienne Rome.  A  fon  imitation  plufieurs  Savans  ,  qui  s'appelloient  Pierre  , 
l'ont  pris  ,  &  même  celui  de  Pierius ,  &  de  Papirius.  Pierre  MaiTon,  l'un  de 
ceux  qui  a  pris  celui  de  Papirius ,  remarque  que  le  Chancelier  de  Bellievre 
étoit  de  grande  taille  &  fort  vigoureux  ,  avoit  un  grand  front  ,  le  nés  aqui- 
lin  ,  le  vifage  long  ,  parloit  lentement  ,  mais  avec  gravité  ,  &  eut  toujours 
la  vue  fi  bonne  ,  que  de  fa  vie  il  ne  s'eft  fervi  de  lunettes ,  quoiqu'il  ait  vé- 
cu foixante-dix-huit  ans.  Ses  emplois  lui  acquirent  beaucoup  de  gloire ,  & 
fon  intégrité  peu  de  bien.  Henri  IV  lui  ôta  les  Sceaux  pour  les  donner  à 
Nicolas  de  Silleri.  Les  mémoires  du  Duc  de  Sulli  portent  qu'il  entreprit  fur 
fa  Charge ,  mais  que  Pomponne  aima  mieux  difïimuler  que  de  s'en  plain- 
dre 3  bien  qu'il  en  foit  mort  de  déplaifir.  Le  Roi  voulut  que  le  Parlement 
affinât  à  fes  funérailles.  Pierre  Fenouillet,  nommé  à  FEvêché  de  Montpel- 
lier 3  le  plus  éloquent  Prédicateur  de  fon  tems  3  fit  fon  Oraifon  funèbre  y 
&  la  plupart  des  Savans  firent  des  vers  à  fa  louange. 


BOUILLOUDE. 

PIERRE  de  Bouilloude,  Procureur  General  au  Parlement  de  Dom- 
bes  3  &  Procureur  du  Roi  au  Prefidial  de  Lion  3  favoit  en  perfection 
le  Latin  3  le  Grec  3  FHebreu  &  le  Syriaque  3  &  pafToit  pour  un  des  plus  con- 
fommés  de  fon  tems  dans  les  Lettres  humaines  &  divines.  Ceux  qui  ont 
lu  fes  Notes  &  fes  Commentaires  fur  les  Evangiles  3  prétendent  qu'il  a 
convaincu  par  tout  d'ignorance  &  d'herefie  3  les  ennemis  de  la  Religion  Ca- 
tholique :  &  enfin  les  perfonnes  qui  l'ont  connu  3  afturent  qu'il  étoit  capa- 
ble d'être  beaucoup  plus  qu'il  n'étoit.  Ayant  été  député  3  à  ce  qu'on  dit  3 
vers  Henri  IV  3  en  qualité  de  premier  Conful  de  Lion  il  l'alla  trouver  au 
fiége  d'Amiens;  &  là  étant  tombé  malade  3  il  fe  fit  apporter  à  Paris  où  il 
mourut  3  &  fut  enterré  dans  la  Chapelle  de  Bellievre  3  à  St  Germain  de 
FAuxerrois. 


CONCHINO   CONCHINI. 

ON  lit  dans  les  Mémoires  du  Duc  de  Sulli,  qu'il  partit  de  Tofcane 
avec  Marie  de  Medicis  3  &  que  la  Ducheffe  de  Florence  3  qui  vint  en 
France  avec  elle  ,  ayant  reconnu  le  pouvoir  qu'il  avoit  fur  Fefprit  de  la 
Reine  ,  effaya  auffi  bien  que  Gondi  &  Joannini  3  d'obliger  le  Roi  de  le  ren- 
voyer en  Italie.  Non  feulement  Joannini  fut  maltraité  de  Marie  de  Me- 
dicis ,  lorfqu'il  lui  en  fit  l'ouverture,  bien  plus,  Conchini  le  menaça  de  le 
poignarder,  &  le  contraignit  lui  même  de  s'en  retourner  à  Florence.  Depuis, 
la  Marquife  de  Verneuil ,  Maitrcfle  du  Roi ,  entreprit  la  même  chofe  plus 
finement ,  &  avec  toute  Fadrcfie  dont  une  perfonne  comme  elle  étoit  ca- 
pable ,  mais  avec  aulfi  peu  de  fucecs.  Car  comme  elle  porta  le  Roi  à  le 
marier,  &  à  lui  donner  pour  femme  Eleonor  Galigai ,  afin  d'avoir  plus  de 
prétexte  de  les  congédier  tous  deux  ,  à  caufe  de  leurs  grands  biens  •■>  ce  ma- 
riage néanmoins ,  au  lieu  de  le  détruire,  ne  fervit  qu'a  l'établir  davantage, 
&  à  le  rendue  plus  infolent ,  jufqu'à  menacer  le  Duc  de  Sulli  &  le  Roi  mê- 
me, s'ils  attentoient  la  moindre  chofe  contre  lui,  ni  contre  fa  femme  :  &  alla 
encore  li  avant,quil  entreprit  de  donner  une  courfe  de  bague  contre  les  Prin- 
7'o/ne   I.  S  s    ij 
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ces  &  les  Grands  ,  &  de  la  foutenir  à  la  rue  St  Antoine ,  dont  le  Roi  fut 
fort  indigné.  La  fortune  cependant  qui  favorifoit  cet  homme  en  toutes  cho- 
fes  ,  le  fervit  fi  fidellement  ,  qu'il  emporta  le  prix.  Si  bien  que  la  jaloufie 
du  Roi  &  fa  colère  n'eurent  d'autre  fuite  que  fes  plaintes  vaines  ,  qu'il  té- 
moigna en  fecret  au  Duc  de  Sulli.  Enfin  lui  &  fa  femme  eurent  la 
hardieue  de  propofer  au  Roi  d'Efpagne  unetlliance  entre  les  deux  Couron- 
nes ,  fans  la  participation  du  Roi  5  &  firent  encore  accroire  à  la  Reine  que 
le  Roi  fe  vouloit  défaire  d'elle,  qu'ainfi  elle  fe  donnât  bien  de  garde  de 
rien  manger  de  tout  ce  qu'il  lui  envoieroit ,  &  là-deflus  lui  confeillerent  de 
faire  cuire  fa  viande  dans  leur  appartement. 

Je  laine-là  toutes  ces  terres  &  ces  grands  biens ,  qu'en  peu  de  tems  il 
acquit  5  &  tout  de  même  ces  hautes  dignités  ,  les  premières  de  la  Cou- 
ronne ,  qu'il  obtint  par  Ces  crimes  ,  puifqu'aufli  bien  notre  Hifloire  n'en 
parle  que  confufément. 

Il  fufrlra  de  dire  que  le  Duc  de  Luines  &  Ces  frères,  ne  voulans  ni  com- 
pagnon ni  maître  à  la  Cour ,  fe  défirent  de  lui  &  de  fa  femme. 

Conchini  en  1617 ,  fut  maflacré  fur  le  Pontlevis  du  Louvre  au  mois 
d'Avril ,  &  enterré  en  plein  minuit  fous  les  orgues  de  St  Germain  ;  &  quoi- 
qu'on mît  fon  corps  dans  une  foffe  fort  profonde  ,  creufée  ainfi  exprès  Se 
couverte  d'une  pierre  ,  cependant  quelques  gens  par  curiofité  étant  venus- 
là  le  lendemain,  &  tous  ne  pouvant  s'empêcher  d'en  dire  du  mal,  là  défais 
ils  fe  mirent  à  marcher  &  à  cracher  fur  fa  tombe  par  mépris,  d'autres  à 
grater  avec  les  ongles  à  l'endroit  des  jointures.  Les  Chanoines  en  ayant 
avis ,  viennent  &  les  font  fortir  de  l'Eglife  ;  mais  comme  alors  il  leur  falloit 
aller  en  procefïion  ,  la  procefïïon  ne  fut  pas  plutôt  partie  ,  qu'ils  accouru- 
rent en  plus  grand  nombre ,  lèvent  la  tombe ,  ôtent  une  partie  des  pierres 
qu'on  avoit  jettées  fur  le  corps,  &  à  peine  l'eurent-ils  découvert,  qu'ils 
coupent  les  cordes  des  cloches ,  lient  le  mort  par  les  pieds  ,  le  tirent  de 
terre,  &  aufïï-tôt  fut  le  jouet  de  la  rage  &  de  la  barbarie  du  peuple. 


MALHERBE. 

FRANÇOIS  de  Malherbe ,  Norman  ,  pana  la  meilleure  partie  de 
fa  vie  en  Provence  ,  &  le  relie  à  la  Cour.  Il  étoit  fils  d'un  Auefïeur  de 
Caen  ,  &  de  la  famille  des  Malherbes  de  St  Aignan ,  qui  pafferent  en  An- 
gleterre avec  Guillaume  le  Conquérant,  où  ils  s'acquirent  beaucoup  d'hon- 
neur. Son  père  changea  de  Religion,  mais  il  ne  l'imita  pas ,  ayant  fouvent 
à  la  bouche  ces  paroles  affés  libertines ,  que  le  Poète  Prudence  attribue  à 
l'Empereur  Galien  ,  Cole  Dxmonmm  quod  colit  civitas. 

Henri  d'Angoulefme  fils  naturel  de  Henri  II,  Grand  Prieur  de  France 
&  Gouverneur  de  Provence,  le  fit  fon  Secrétaire;  &  depuis  il  eut  pour 
amis  le  Cardinal  du  Perron ,  le  Cardinal  de  Richelieu,  Guillaume  du  Vair, 
premier  Prefident  à  Aix ,  &  époufa  la  veuve  d'un  Confeiller  au  Parle- 
ment de  Provence,  dont  il  eut  quelques  enfans  qui  moururent  tous  avant 
lui.  Il  étoit  de  bonne  mine,  avoit  l'efprit  prompt  &  prefent,  mais  fïbruf- 
que  &  fi  rude  qu'il  offenfoit  tout  le  monde.  N'étoit-il  qu'avec  une  perfbn- 
ne ,  les  paroles  alors  lui  étoient  fi  chères ,  que  fon  filence  choquoit  >  Autre 
chofe  étoit-il  avec  fes  amis  ;  alors  les  bons  mots  ne  lui  coutoient  rien,  il 
difoit quantité  de  bonnes  chofes,  &  tout  ce  qu'il  difoit,  au  rapport  de  Ra-r 
can  ,  tiroit  un  grand  ornement  de  fon  gefte  &  du  ton  de  fa  voix.  De  lui- 
même  il  bégayoit  un  peu  ,  mais  c'étoit  bien  pis  quand  des  gens  ne  lui  plai- 
foient  pas ,  ou  qu'ils  lui  faifoient  reciter  de  fes  vers  ;  car  Balzac  affure  qu'il 
crachoitplus  de  quatre  fois  en  prononçant  une  fimple  fiance  de  quatre  vers; 
&deplusillesdéfiguroit  tellement  par  l'empêchement  de  fa  langue  &  l'obi- 
curité  de  fa  voix ,  que  pour  cela  on  l'appelloit  Yjnti-Mondori. 
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Le  Cavalier  Marin  en  parlant  de  lui ,  difoit  qu'il  n'avoir  jamais  vu  un 
homme  fi  humide  ni  un  Poète  fi  fec.  En  effet  on  remarque  dans  fa  poëfie 
beaucoup  de  fechereflfe  &  peu  de  fécondité.  Il  ne  tenoit  pas  grand 
compte  des  Arts  ni  des  Sciences  ,  ni  même  de  la  Poëfie ,  &  il  difoit  fouvent 
que  le  meilleur  Poète  n'étoit  non  plus  neceflaire  dans  un  Etat  qu'un  bon 
joueur  de  quilles.  Jamais  il  n'a  fait  valoir  le  mérite  de  pcrfonne  ,  &  fe  con- 
tentoit  de  louer  fobrement  les  chofes  les  plus  louables.  Il  comparoit  Ré- 
gnier en  fon  genre  aux  Latins  ;  méprifoit  Ronfard  &  tous  les  autres  Poëtess 
faifoit  très-peu  de  cas  des  Italiens,  au fii-bien  que  des  Grecs ,  &  traitoit 
Pindare  de  faifeur  de  Galimathias.  Entre  les  Latins  ,  il  faifoit  état  de  Se- 
neque  le  Tragique  ,  d'Horace ,  de  Juvenal ,  d'Ovide  ,  de  Martial ,  des  Syl- 
ves  de  Stace.  Il  foutenoit  qu'on  ne  pouvoit  narrer  en  vers,  &pour  preuve 
apportoit  le  fécond  &  le  troifiéme  livre  de  l'Enéide ,  de  forte  que  fans  ceiTe 
il  parloir  fi  mal  de  Virgile  ,  que  le  garde  des  Sceaux  du  Vair  ,lui  en  fit  une 
réprimande  alfés  fevere. 

Ses  Lettres  nous«font  Voir  qu'il  fe  piquoit  fi  fort  de  nobleffe ,  que  fans 
l'exemple  de  Paul  de  Foix  ,  Confeiller  au  Parlement  &  nommé  à  l'Arche- 
vêché de  Touloufe  ,  jamais  il  n'auroit  pîi  fe  refoudre  à  traiter  pour  fon 
fils  d'une  Charge  de  Confeiller  au  Parlemenr  de  Provence. 

On  fait  de  ceux  qui  l'ont  connu ,  qu'il  s'eft  batu  trois  fois  en  duel  ,  & 
qu'à  l'âge  de  foixante-douze  ans  il  vouloit  faire  un  appel  à  celui  qui  tua  fon 
fils. 

Il  aimoit  fi  fort  les  femmes  qu'on  l'appelloit  le  Père  Luxure ,  &  même 
faifoit  vanité  d'avoir  fué  trois  fois  la  vérole.  Le  plus  grand  de  fes  ennemis 
étoit  fon  frère  aîné  avec  qui  il  a  été  en  procès  toute  fa  vie. 

Balzac  rapporte  qu'il  lui  a  dit  plufieurs  fois  que  quand  on  avoit  fait  un 
Poëme  de  cent  vers ,  ou  un  Difcours  de  rrois  feuilles ,  il  falloit  fe  repofer 
dix  ans  ;  &  Pelliflfon  ajoute  qu'il  n'avoit  pas  plutôt  compofé  quelque  chofe, 
qu'il  le  lifoit  à  fa  fervanre  pour  connoitre  s'il  étoit  bon  ou  mauvais. 

Il  mourut  à  Paris  en  1628  ,  âgé  de  foixante-treize  ans  ,  peu  de  jours  avant 
la  prife  de  la  Rochelle.  Sur  le  point  de  rendre  Fefprit ,  il  reprit  fa  Garde 
d'un  mot  qui  ne  lui  fembloit  pas  François  ;  &  comme  fon  Confefîeur  là- 
defliis  vint  à  lui  remontrer  qu'en  l'érat  où  il  étoit  il  ne  devoit  pas  fonger  à 
ces  bagatelles ,  il  repondit  brufquement  :  je  ne  m'enfaurois  empêcher  ,  &  je 
veux  jujqux  la  mort  maintenir  La  pureté  de  notre  Langue. 

BERTIUS. 

PIERRE  Bertius  ,  Flaman,  n'avoit  que  trois  jours,  lorfque  fon  perô 
qui  étoit  delà  Religion,  le  fit  porter  en  Angleterre  ,  où  il  apprit  les 
premiers  élemens  tant  de  la  Langue  Grecque  que  de  la  Latine  &  de  la 
Françoife.  A  l'âge  de  douze  ans  il  vint  à  Roterdam  où  fon  père  étoit  Mi- 
niftre ,  qui  lui  fit  faire  fes  humanités  ;  après  quoi  il  voulut  qu'il  fût  l'Hébreu 
&  la  Théologie.  En  1582  il  fe  mit  à  voyager,  régenta  en  divers  endroits 
en  Flandres ,  en  Allemagne,  en  Pologne  &  partout  avec  une  approbation 
générale.  Enfin  étant  venu  à  Leyde,  les  Directeurs  de  l'Académie,  qui 
plufieurs  fois  l'avoient  follicité  de  prendre  parti  chés  eux,  fe  rapportèrent  à 
lui  touchant  l'ctabliflcment  &  la  direction  de  leur  Bibliothèque.  L'ordre  au 
refte  qu'il  y  mit  e(t  i\  beau  &  fi  commode,  qu'on  le  fuit  encore  aujourd'hui. 
Mais  parce  qu'on  l'avoit  perfecuté  à  caufe  qu'il  étoit  Arminien,  il  refufa 
la  Chaire  de  Théologie ,  &  palfa  en  France.  Il  étoit  beau  ,  de  bonne  mine , 
avoit  les  yeux  grands ,  le  nés  long  ,  le  vifage  pâle ,  la  taille  riche ,  du  refte 
afics  replet ,  fort  fociablc  ,  quoiqu'il  parûr  un  peu  fevere. 

Lorsqu'il  fut  Catholique  ,  bien-tôt  après  fon  abjuration ,  qu'il  fit  aux 
Pcrcs  de  l'Oratoire  de  la  rue  St  Honoré  ,  le  Roi  en  fa  confideration  fonda 
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une  Chaire  de  Profefleur  en  Mathématiques  ,  qu'il  fupprima  après  fa  mort. 
Depuis  fa  converfion ,  il  mena  une  vie  fi  exemplaire  ,  que  de  quatre  fils 
qu'il  avoir ,  tous  fe  firent  Carmes  Déchaufies.  Il  pafloit  pour  très-favant , 
fur  tout  en  Humanités,  en  Mathématiques  ,  en  Géographie  &  en  Cofmo- 
graphie.  De  plufieurs  ouvrages  qu'il  a  faits  3  ceux  de  Cofmographie  &  de 
Géographie  „  font  les  plus  confiderés.  Il  en  avoit  fait  beaucoup  d'autres  , 
mais  qui  font  morts  avec  lui  en  1629.  De  ce  nombre  étoit  la  Vie  d'Erafme 
tirée  de  Ces  œuvres.  Nicolas  Bourbon  à  qui  il  l'avoit  lue  la  regrettoit  infi- 
niment. 


FRANÇOIS    OLIVIER   DE    FONTENAY. 

CE  T  Olivier  ici  étoit  Abbé  de  St  Quentin  de  Beauvais  &  petit-fils  du 
Chancelier  Olivier ,  auffi  fut-il  enterré  auprès  de  lui  en  1636  ,  âgé 
pour  lors  de  cinquante-cinq  ans.  Outre  qu'il  aimoit  tendrement  fes  amis  > 
il  avoit  un  fî  grand  nombre  de  Livres  ,  de  Médailles  &  de  pierres  gravées , 
que  non  feulement  il  paflbit  pour  l'homme  de  fon  tems  qui  en  avoit  le 
plus  3  mais  qui  s'y  connoiflbit  le  mieux.  Son  cabinet  valoit  plus  de  vingt 
mille  écus,  auffi  fa  rareté  autant  que  fa  valeur  le  firent  voiler  3  &  ce  larcin 
fut  conduit  avec  tant  d'adreffe 3  que  jamais  on  n'en  a  rien  pu  découvrir. 
On  lui  a  vu  acheter  cinq  ou  fix  fois  un  même  Livre  &  une  même  Médaille., 
&  pafler  des  nuits  entières  dans  la  boutique  d'un  Libraire  à  manier  des  Li- 
vres &  les  feuilleter. 

Ses  amis  lui  ont  entendu  dire,  &  non  pas  pour  une  fois  3  que  iî-tôt  qu'il 
fauroit  qu'un  Pompée  d'or  avec  fes  enfans  3  qu'il  avoit  vu  chés  le  Cavalier 
Jofpin,  feroit  expofé  en  vente  à  Rome  3  il  partiroit  pour  y  aller  3  parce 
que  pour  cela  il  ne  pouvoit  pas  fe  fier  à  d'autres  qu'à  lui-même. 

Quoiqu'il  devînt  aveugle  3  la  curiofité  des  Médailles  qui  ne  fe  repaît  que 
par  la  vue  3  ne  laifla  pas  de  continuer  en  lui  3  de  forte  qu'il  en  achetoit  tous 
les  jours  3  &  s'étoit  fi  bien  accoutumé  à  les  connoître  au  toucher  3  qu'on 
ne  l'y  pouvoit  tromper.  Il  porta  fi  loin  cette  connoiflance  que  pas  un  cu- 
rieux ne  lui  put  être  comparé. 

Au  refte  bien  qu'il  jouiffoit  de  quatorze  mille  livres  de  rente  3  jamais  il 
n'a  eu  que  deux  valets  3  alloit  toujours  à  pied  3  logeoit  en  chambre  garnie 
&  mangeoit  ordinairement  chés  Charles  de  Laubefpine  de  Chateu-neuf  3 
Garde  des  Sceaux  3  qui  étoit  fon  proche  parent.  Ainii  prefque  tout  fon  re- 
venu s'en  alloit  en  Livres  3  en  Pierres  gravées  &  en  Médailles. 


FORME',, 

NICOLAS  Formé ,  Parifien  3  de  Chantre  chés  le  Roi ,  devint  Sous- 
maître  3  &  Compofiteur  de  la  mufique  de  la  Chapelle  3  Chanoine  de 
la  Ste  Chapelle  de  Paris 3  Abbé  de  Notre-Dame  de  Reclus  3  &  ajouta  à 
tout  cela  les  bonnes  grâces  de  Louis  XIII.  Tant  qu'il  fut  Chantre ,  il  chanta 
la  haute-conte  avec  une  juftefle  admirable  ;  &  lors  qu'il  fut  Compofiteur, 
il  inventa  les  motets  à  deux  chœurs  3  que  chacun  eftime  ,  &  que  les  Maî- 
tres de  la  mufique  du  Roi  3  imitent  &  copient  fi  fouvent.  Il  alla  fi  loin 
pour  le  contre-point,  &  les  belles  inventions  ,  qu'il  a  parte  tous  ceux  qui 
avoient  été  avant  lui.  Il  fe  laiffoit  tellement  tranfporter  à  la  jufte  cadence 
de  fes  comportions  3  que  quelquefois  il  fe  pâmoit  en  les  faifant  chanter  : 
un  jour  entre  autres  3  à  St  Germain  en  Laie  ^tombant  à  la  renverfe  ,  il  fe 
blefla  fi  fort  3  qu'il  le  falut  porter  à  Paris  ,  &  parce  que  le  Roi Taimoit  3  la 
Reine  lui  donna  fa  litière  3  afin  d'y  être  conduit  plus  doucement. 

Ceux  qui  firent  fon  anagramme  3  trouvèrent  dans  Nicolas  Formé  }ut3  re  3 
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ntî,fa  ,  fol,  &  quoiqu'elle  foit  un  peu  licentieufe  ,  elle  ne  laifTa  pas  d'être 
très-bien  reçue. 

Le  Roi  eftimoit  tant  ce  qu'il  faifoit  ,  qu'après  fa  mort  qui  arriva  en  1638 
il  fît  enlever  Tes  oeuvres  par  un  Exemt  de  Tes  Gardes  ,  &  les  faifoit  fouvent 
chanter.  Bien  plus  il  les  enferma  depuis  dans  une  armoire  qu'il  fit  faire  ex- 
près ,  dont  il  avoit  toujours  la  clef  ,  &  en  prenoit  plus  de  foin  que  des  plus 
riches  meubles  de  la  Couronne. 

A  la  mort  du  Roi  ils  paflerent  avec  tous  les  autres  meubles  de  fon  ap- 
partement à  Jean  de  Souvré  ,  en  qualité  de  Gentilhomme  de  la  Chambre  t 
qui  étoit  alors  en  charge  ,  &  peu  de  jours  après  ils  tombèrent  entre  les  mains 
de  Jean  Villet ,  Sous -maître  de  la  Chapelle  ,  qui,  à  ce  qu'on  tient ,  en  fit 
alTés  bien  fon  profit. 

Il  étoit  de  fi  mauvaife  humeur  ,  &  fi  fantafque  qu'il  querelloit  tout  lé 
monde  >  &  quoiqu'il  fût  fort  riche  ,  fon  avarice  étoit  infatiable.  Il  aimoit 
tellement  les  femmes  3  que  toutes  les  fermantes  qu'il  avoit  chés  lui  étoient 
belles  3  &  de  bonne  humeur.  Il  a  eu  trois  ou  quatre  enfans  d'une  femme 
qu'il  entretenoit  3  avec  qui  il  a  demeuré  long-tems  3  &  même  demeuroit 
encore  avec  elle  ,  quand  il  mourut  ,  bien  qu'il  fût  âgé  de  foixante  & 
onze  ans. 


CHANDEUILLE. 

ELEAZAR  de  Brécourt  Sarcilli,  Abbé  de  Chandeuille  avoit  beaucoup 
d'efprit  ,  étoit  de  bonne  mine  3  &  de  plus  neveu  de  Malherbe.  C'eft  un 
des  héros  du  Roman  de  Cyrus  fous  le  nom  de  Pherecides.  Comme  fon 
oncle  il  aimoit  le  fexe 3  &  faifoit  de  beaux  vers  ,  d'ailleurs  galant 3  propre, 
enjoué  3  complaifant  3  &  agréable  en  converfation.  Il  étoit  fî  eftimé  à  la 
Cour  ,  &  des  gens  de  Lettres  3  que  fa  mort  fut  généralement  regretée  3  & 
d'autant  plus  qu'il  n'avoit  que  vingt -deux  ans  ,  de  forte  qu'à  peine 
entroit-il  dans  le  monde  3  qu'il  lui  en  falut  fartât ,  ou  pour  parler  comme 
les  Poètes  ,  à  peine  étoit-il  monté  fur  le  Parnafle  3  qu'il  fut  obligé  d'en 
defcendre. 

Jamais  homme  au  refte  ne  contrefit  fi  bien  une  perfonne  qu'il  faifoit, 
Ses  ouvrages  3  à  la  vérité' 3  ne  chargent  pas  trop  la  main,  mais  Courbé  qui 
les  a  imprimés  ne  s'en  eft  pas  plaint.  Depuis  néanmoins  ils  n'ont  plus  fervi 
qu'à  grofiir  les  recueils. 


REMI. 

ABRAHAM  Rémi  naquit  dans  un  village  du  Diocèfe  de  Beauvais,  ap- 
pelle Rémi  ,  qu'il  prit  pour  fon  furnom  :  ce  qui  eft  caufe  qu'on  né 
fait  pas  fi  le  nom  d'Abraham  eft  fon  nom  de  famille  ,  ou  de  batême.  Il  ré- 
genta vingt-cinq  ans  dans  l'Univerfité  avec  beaucoup  d'honneur  ,  &  fut 
long-tems  Profefleur  du  Roi  en  Langue  Latine.  Tout  ce  que  nous  avons  de 
lui,  font  de  petits  Poèmes  Latins,intitulés  Mœfonium 3  &  Nympha palatii , dont 
Nicolas  Bourbon  ,  le  meilleur  Poète  Latin  de  notre  fiécle  ,  faifoit  tant  d'e- 
llime,  qu'il  difoit  afics  fouvent ,  qu'avec  le  tems  Rémi  égaleroit  les  Anciens. 

S'il  n'eût  point  été  tourmenté  d'un  mauvais  foie  ,  &  d'une  fièvre  lente 
qui  l'emportèrent  à  l'âge  de  quarante-fix  ans,  peut-être  euilîons-nous  vu 
l'accompliflemcnt  de  cette  prophétie. 

Les  Médecins  croycnt  que  fon  étude  ,  &  fes  longues  veilles  caufercnt 
cette  maladie,  qui  le  rendoit  Ci  pâle  ,  &  fi  languifiant.  Vitré  m'a  dit  qu'un 
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peu  devant  qu'il  mourut  3  comme  alors  il  imprimoit  fes  ouvrages ,  lui  ayant 
apporté  le  loir  une  épreuve  3  aufli-tôt  il  fe  mit  à  la  corriger ,  &  fur  ce  qu'il 
lui  remontra  que  rien  ne  preflbit ,  &  qu'il  reviendroit  le  lendemain  3  fa  re- 
ponfe  fut  :  A  quelque  heure  que  vous  veniés  demain  vous  me  trouvères  fur 
cette  table  tout  de  mon  long. 


F  A  R  E  T. 

NICOLAS  Faret  étoit  de  BrefTe  >  &  Académicien.  Comme  il  aimoir 
le  bon  vin-&  la  bonne  chère  3  il  eut  la  connoiflance  de  Colletet ,  & 
de  St  Amand  :  &  celui-ci  par  cette  raifon  prenoit  plailir  fort  fouvent  à  fe 
fervir  de  fon  nom  pour  rimer  à  cabaret.  Ce  qui  eft  caufe  qu'on  a  vu  long- 
tems  le  nom  de  Faret  écrit  en  grofles  lettres  contre  les  murailles  de  toutes 
les  tavernes  de  Paris ,  avec  ceux  de  Flote  &  de  la  Miche  ,  &  de  quelques 
autres  ivrognes  fameux.  Tant  qu'il  fut  incommodé ,  il  mena  une  vie  affés 
licentieufe  >  mais  lors  qu'il  fut  riche ,  il  fe  piqua  d'honneur ,  &  compofa 
alors  fon  Honnête-Homme ,  qui  eft  une  imitation  du  Parfait-Courtifan  de 
Baldefar  Caltiglionne. 

Ce  fut  en  ce  tems-là  qu'il  pria  St  Amand  d'ôter  fon  nom  de  fes  Poëfies  ,' 
ce  que  l'autre  fit  ;  mais  par  gaillardife  ,  il  fit  mettre  dans  V Errata  de  cette 
nouvelle  édition  :  Au  lieu  de  Muret  \  lifés  Faret. 

Il  fut  long-tems  à  Paris  fans  emploi  3  mais  enfin  il  devint  Secrétaire  3  puis 
Intendant  du  Comte  d'Harcourt.  Au  commencement  3  c'étoit  un  honneur 
fans  profit  ;  mais  il  fit  fi  bien  qu'en  peu  de  tems  fon  maître  ,  &  lui  changè- 
rent de  fortune.  Car  étant  devenu  penfionnaire  du  Cardinal  de  Bichelieu  t 
il  l'engagea  à  donner  à  ce  Prince  une  de  £es  nièces  en  mariage  3  de  forte 
qu'enfuite  il  fut  dans  les  grands  emplois  3  &  à  la  tête  des  armées. 

Ses  meilleurs  amis  étoient  Coeffeteau  3  Meziriac  s  ôc  Vaugelas.  Il  dédia 
au  premier  fa  traduction  d'Eutropius  :  le  dernier  lui  rendit  de  fi  bons  offices 
qu'en  revanche ,  il  s'engagea  pour  lui  aveuglement  ;  de  forte  qu'à  force 
d'être  reconnoiflant  >  il  faillit  à  devenir  pauvre.  Le  Comte  d'Harcourt ,  le 
coniideroit  à  ce  points  qu'il  vivoit  avec  lui  comme  avec  fon  ami.  Outre 
l'Honnête-Homme  3  &  FEutropius  3  nous  avons  de  lui  encore  quelques  let- 
tres. Il  n'a  jamais  fait  de  vers  3  qu'une  Ode  au  Cardinal  de  Richelieu  qui 
eft  dans  le  Sacrifice  des  Mufes^ôc  un  Sonnet  qu'on  a  vu  long-tems  à  Notre- 
Dame  au-deffous  d'un  vœu  qu'il  fit  à  la  Vierge  3  la  feule  fois  .  qu'il  alla  à 
la  guerre.  Il  fut  marié  deux  fois  &  époufa  deux  femmes  fort  riches ,  fur- 
tout  la  dernière.  Une  fièvre  maligne  l'emporta  le  vingt  &  un  Novembre 
1646.  à  l'âge  de  cinquante  ans  3  ou  environ  :  il  n'a  laine  qu'un  fils  de  fa  pre- 
mière femme  3  mais  plufieurs  enfans  de  la  féconde.  Il  avoit  les  cheveux 
châtains  3  le  vifage  haut  eu  couleur  3  étoit  gros  3  replet ,  &  de  très-bonne 

mine. 
Touchant  fon  Honnête-Homme ,  il  fut  fi  bien  reçu  que  peu  de  tems  après 
on  vit  paroître  FHonnête-Femme  3  &  l'Honnête-FÙle.  Il  a  été  plufieurs  fois 
imprimé  en  caraderes  differens  :  &  enfin  perfonne  n'y  a  trouvé  à  redire 
que  Pierre  Bardin  3  qui  fe  plaignoit  que  Faret  s'étoit  fervi  du  titre  qu'il 
vouloit  donner  à  fon  Lycée  3  après  lui  avoir  communiqué  fon  deuein. 


SÉGUIN. 
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SEGUIN. 

PIERRE  Seguin ,  Profefteur  Royal  en  Médecine  ,  fort  eftimé  a  &  pre- 
mier Médecin  de  la  Reine  ,  avoit  époufé  Anne  Axaida  ,  qui  étoit  la 
meilleure  femme  du  monde.  Il  fut  quinze  ans  entiers  Doyen  de  la  Faculté; 
ce  qui  n'étoit  encore  arrivé  à  perfonne.  L'étude  &  les  veilles  lui  avoient 
tellement  affoibli  la  vue ,  qu'il  devint  aveugle  à  foixaiite-quatorze  ans ,  & 
mourut  deux  ans  après.  Les  Apoticaires  le  regrettent  comme  leur  père 
nourricier.  Pierre  Seguin,  fon  fils  aîné.»  que  fes  Confrères  à  caufe  de  fa 
vertu  ont  élu  Doyen  de  St  Germain  lui  a  fait  dreffer  uneEpitaphe  à  l'endroit 
même  où  il  eft  enterré. 


BOCAR 

AUTANT  que  celui-ci  eft  connu  fous  le  nom  de  Bocan  ,  autant  eft-il 
inconnu  par  fon  véritable  nom  ,  qui  étoit  Jaques  Cordier. 

Bocan  au  refte  eft  le  nom  d'une  petite  terre  en  Picardie  ,  qui  ne  lui  a  ja- 
mais appartenu,  parce  que  le  Duc  de  Montpenfîer  qui  la  lui  avoit  donnée  3 
vint  à  mourir  avant  que  d'en  avoir  pris  pofleflion.  Ce  n'étoit  qu'un  Maître 
à  danfer  de  femmes ,  mais  qui  a  eu  l'honnenr  de  montrer  à  un  grand  nom- 
bre de  Reines  ,  à  celle  de  France  ,  d'Efpagne  ,  d'Angleterre  ,  de  Pologne 
&  de  Dannemarc.  Il  étoit  le  miracle  de  fon  fiecle  non  feulement  pour  la 
danfe,  mais  pour  le  violon  &  pour  compofer  des  airs  juftes ,  agréables  & 
harmonieux.  Depuis  l'âge  de  feize  ails  jùfqu'à  foixante-dix ,  il  a  furpafle 
tous  fes  compagnons ,  &  cependant  il  ne  favoit  point  de  Mufique  ,  &  même 
ni  lire ,  ni  écrire ,  ni  nottei*  ;  (i  bien  que  tous  ces  beaux  airs-là  ont  été  per- 
dus -,  quoiqu'il  fongeât  à  les  donner  au  public  comme  les  ayant  tous  pre- 
fens  à  la  mémoire. 

Charles  I ,  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ,  Peftimoit  à  urt  point  qu'aflfés  fou- 
vent  il  le  faifoit  manger  à  fa  table  ;  de  plus  il  n'a  jamais  fait  de  balets  fans 
lui ,  &  l'a  comblé  de  libéralités  ,  mais  qu'il  dépenfoit  bien  vite  tant  avec 
fes  amis  qu'avec  Ces  amies,  car  ilaimoit  éperdument  les  femmes  ;  à  la  vé- 
rité les  pauvres  s'en  fentoient  auiïi,  ce  qui  témoigne  fon  bon  naturel. 

Quant  aux  Dames  à  qui  il  montroit ,  outre  qu'il  vouloit  qu'elles  fuflenf 
belles  ,  qu'elles  lui  pluftent  &  fouffrifient  fes  carefles  ,  il  falloit  encore  que 
pour  fa  peine  d'aller  trois  fois  la  femaine  chés  elles,  elles  lui  donnaflent  fix 
piftoles  par  mois.  Après  tout,  quoique  goûteux,  caigneux  ,  qu'il  eut  les 
pieds  tortus  ,  les  mains  crochues ,  en  tenant  feulement  fes  Ecolieres  par  les 
mains ,  il  conduifoit  fi  bien  leur  corps ,  qu'il  leur  faifoit  danfer  jusqu'aux 
danfes  qu'elles  ne  favoient  pas. 

De  la  plus  grande  melancholie  il  pafloit  à  la  plus  grande  joie  ;  tantôt  il 
tranchoit  de  l'efprit  univerfel  ;  tantôt  il  faifoit  le  grand  Politique  ;  &  tantôt 
il  parloit  de  la  danfe  fi  obfcurément ,  qu'on  ne  favoit  ce  qu'il  difoit.  D'ail- 
leurs il  aimoit  à  fe  louer  aufti-bien  qu'à  médire  ,  &  n'étoit  jamais  plus  élo- 
quent que  quand  il  avoit  à  montrer  que  Bellevilie,  qui  étoit  fon  rival,  &  les 
vingt-quatre  Violons  n'étoient  que  des  Vielleurs.  Lorfqu'on  le  prioit  de 
jouer  du  violon  ,  il  regardoit  au  vifage  ceux  qui  l'en  prioient ,  &  s'il  n'y 
avoit  perfonne  avec  eux  qui  lui  déplut ,  pour  lors  il  fe  mettoit  à  jouer  <Sc 
ravifloit  ,  mais  non  pas  fans  bien  faire  des  grimaces  II  fut  regretté  de  la 
plupart  des  Princeftes  de  l'Europe  ,  mais  particulièrement  du  Roi  «5c  de  la 
Reine  d'Angleterre. 
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LE     MERCIER. 

JA  QJJ  E  S  le  Mercier  ,  Archite&e  du  Roi  ,  eft  celui  qui  au  bâtiment 
du  Louvre  a  conduit  le  grand  Veftibule,  la  moitié  du  corps  de  logis  ôc 
une  partie  de  Faîle  gauche.  De  lui  font  les  Hôtels  &  les  Châteaux  DerHat  > 
d'Emeri ,  de  Chilli.  C'eft  d'après  fon  deftin  qu'ont  été  entrepris  le  Palais 
Cardinal,  l'Eglife  St  Roch  ,  celle  des  Prêtres  de  l'Oratoire  &  du  Val-de- 
grace.  C'eft  encore  lui  qui  a  fait  le  Collège  du  Pleffis,la  Sorbonne,  la  Ville 
de  Richelieu  toute  entière  avec  fon  Eglife  ôc  fon  Château  s  fans  parler  de 
plufieurs  autres  grands  ôc  fuperbes  édifices. 

Il  étoit  un  peu  lent,  matériel  ,  pefant,  mais  en  recompenfe ,  prevoyent, 
judicieux  ,  profond 3  folide  3  en  un  mot  le  premier  Archite&e  de  notre 
fiecle  ;  ôc  enfin  s'il  n'étoit  pas  le  Vitruve  de  fontems  3  du  moins  en  étoit-il 
le  Palladio. 

Charitablement  il  aftiftoit  les  ouvriers  de  fes  avis  3  les  encourageoit  à  bien 
faire.  Jamais  il  n'a  fait  faire  de  faux  frais  à  ceux  qui  l'ont  employé  3  ni  rien 
abbatu  de  tout  ce  qu'il  avoit  bâti,  défauts  affés  ordinaire  de  nos  meilleurs 
Archite&es;auffi  ont-ils  moins  de  vertu,  &  plus  de  bien  qu'il  n'avoit.  Car  tant 
s'en  faut  qu'il  fût  riche,  qu'à  fa  mort,  pour  payer  fes  dettes ,  on  fut  obligé 
de  vendre  fa  Bibliothèque  ,  fi  belle  ,  qu'elle  fut  vendue  dix  mille  écus. 

Son  père  n'étoit  que  Maître  Maçon  ;  pour  lui,  il  a  pris  un  vol  fi  haut, 
qu'il  s'eft  fait  connoitre  &  eftimer  de  toute  l'Europe ,  mais  fur  tout  à  Ro- 
me ,  qui  eft  le  liège  des  beaux  Arts.  Dès  fa  jeuneffe  il  y  avoit  examiné  & 
mefuré  tous  les  ouvrages  des  anciens  qui  y  reftent.  Depuis ,  comme  à  Ro- 
me ,  à  Foccafion  de  l'Eglife  de  St  Louis ,  on  ne  put  décider  dans  toutes  les 
conférences  qui  furent  tenues  exprès ,  lequel  valoit  mieux ,  ou  d'affujettir 
la  face  du  Portail  à  la  rue  St  Antoine  ou  à  celle  de  la  Coulture  Ste  Cathe- 
rine ,  on  lui  fit  cet  honneur  de  s'en  rapporter  à  lui ,  ôc  même  l'on  voulut 
qu'il  traçât  le  plan  de  cette  grande  Eglife  &  en  jettât  les  fondemens.  Il 
mourut  des  goûtes  qui  ne  lui  étoient  venues  que  d'avoir  trop  veillé  &  tra- 
vaillé en  fa  vie. 

AUTRES     EPITAPHES. 

LE  Curieux  Italien  dont  parle  Sorbiere  dans  fes  Lettres,  mourut  chés 
Bourdoni  le  Sculpteur ,  &  fut  enterré  à  St  Germain ,  à  ce  que  m'a 
dit-Bourdoni  lui-même. 
J'ajouterai  ici  trois  chofes  affés  burlefques. 

La  première  eft  une  infcription  en  vers  gravée  fur  une  grande  pierre  quji 
apparemment  avoit  été  autrefois  placée  au-deffus  d'un  tronc  de  l'Oeuvre., 
ôc  maintenant  eft  fellée  contre  le  Chœur  au  troifiéme  pilier.  La  voici. 

Si  vous  voule\  faire  bonne  œuvre  , 

Mettex-cy  en  ce  tronc  de  l  Oeuvre  , 

Qui  pour  petit  de  votre  avoir  '    . 

L > amour  de  Dieu  pourre^avoir 

Qui  a  un  chacun  rendera 

Selon  l'txuvre  que  il  fera. 

L'autre  eft  une  Epitaphe  de  Jean  Puillois  0  Procureur  de  la  Chambre  des 
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Comptes  ;  elle  eft  de  l'autre  côté  du  Chœur  contre  le  cinquantième  pilier- 

fS  deffous  ,  au  pied  du  pilier  i 
Gyfl  de  céans  un  Atarglicr, 
Maifïre  Jean  PtiW.oiï  furnommé  3 
En  fin  vivant  bien  renommé, 
jutant  que  Procureur  fut  oncques , 
Fréquentant  la  chambre  des  Comptes  5 
Qui  de  bienfaits  plein  comme  Vœuf 
Mil  CCCC  mnante  neuf  y 
Trepaffa  ,  dont  fut  grand  efmay  , 
Le  xii il  jour  de  May. 
Prie-^pour  lui  ,  il  vous  en  prie , 
Jefus  &  la   Vierge  Marie*, 

La  dernière  chofe  burlefque  ,  eft  le  tombeau  de  l'un  des  fous  de  Char- 
les V.  Ce  Prince  qui  a  parte  pour  le  plus  fage  de  nos  Rois  ,  ne  s'eft  pas  con- 
tenté d'avoir  des  fous  &  des  plaifans  3  il  leur  a  encore  dreffé  des  Maufolées 
prefque  aufiifuperbes  que  celui  du  Connétable  de  Guefclin.Qar  j'apprens  des 
Regitues  de  la  Chambre  des  Comptes  3  qu'il  en  fit  enterrer  un  dans  FEglife 
de  St  Germain  de  l'Auxerrois.  Sur  une  grande  tombe  de  marbre  noir.» 
étoit  couchée  de  côté  une  figure  peinte  &  grande  comme  nature ,  dont  la 
tête  &  les  mains  étoient  d'albâtre  ,  les  cuifles  3  les  jambes  3  les  pieds  &  le 
corps  de  marbre  blanc  5  &  qui  fervit  de  modèle  au  Maufolé  qu'il  fit  faire 
en  1375  à  Thevenin,  autre  fou  3  dans  l'Eglife  de  St  Maurice  de  Senlis  par 
Hennequin  de  la  Croix  3  le  vingt  de  Juin.  Comme  on  ne  trouve  plus  le 
premier  dans  St  Germain ,  je  me  contenterai  de  décrire  l'autre  fur  le  devis 
que  j'en  ai  vu  à  la  Chambre  des  Comptes,  &  que  jJai  mis  dans  mes  preuves. 

Sur  une  tombe  de  pierre  de  liais  ,  longue  de  huit  pieds  &  demi  3  fur  qua- 
tre &  demi  de  large  ,  étoit  étendue  une  grande  figure  peinte  de  même  ma- 
tière &  de  même  pofture  que  celle  dont  je  viens  de  faire  la  defcription. 
Quantité  de  figures  de  pierre  3  rehauffées  de  peintures  diftribuées  par  éta- 
ges dans  des  niches  3  bordoient  ce  tombeau  3  &  Fenvironnoient  de  toutes 
parts  ;  un  grand  arche  de  pierre  t  revêtu  de  çreftelets  &  couronné  d'un  ta- 
bernacle chargé  d'ornemens  de  fculpture  &  de  fept  figures  peintes  le  ter- 
minoient  ;  une  Epitaphe  gravée  fur  une  grande  pierre  3  apprenoit  les  folies 
de  Thevenin.  Le  tour  étoit  foutenu  de  cols,  de  piliers  3  d'arcboutans  ,  de 
fillolcs  &  de  pignonceaux  amortis  3  &  coûta  vingt-huit  livres  feize  fols  pa- 
rifis  3  qui  faifoient  alors  une  fomme  confiderable. 

J'ai  rapporté  beaucoup  de  termes  de  l'art,  que  je  n'expliquerai  point; 
puifque  je  ne  les  entens  pas  ,  &  que  même  ils  ne  font  plus  en  ufage  nichés 
les  Peintres  ni  chés  les  Sculpteurs. 

E  S  T  I  E  N  N  E. 

Je  ne  puis  m'empêcher  de  rapporter  une  Epitaphe  burlefque  ,  qui  étok 
dans  une  des  Chapelles  de  cette  Egiife  ,  que  voici. 

Cy  gijl  qui  pendant  qu'il  vivoit 
fit  tout  mejlier  de  gueferie  3 
ilfbufloit  3  predifiit ,  rimoit  3 
Et  cultivoit  Philofephie, 
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Se    THOMAS     DU     LOUVRE. 

LE  Chapitre  de  St  Thomas  du  Louvre  eft  compofé  d'une  dignité  de 
Doyen  &  de  onze  Canonicats ,  dont  l'un  eft  joint  au  Doyenné,  qui  va- 
lent de  revenu  3  favoir  le  Doyenné  deux  mille  livres,  &  les  Canonicats  trois 
cens  livres  chacun. 

Le  Doyenné  eft  à  la  collation  du  Chapitre,  &  les  Canonicats  font  con- 
férés quatre  par  le  Roi ,  &  les  fept  autres  alternativement  par  fa  Majefté  & 
par  l'Archevêque  de  Paris.  Il  a  été  fondé  par  Robert  I  ,  Comte  de  Dreux, 
quatrième  fils  de  Louis  le  Gros  Roi  de  France. 

St    NICOLAS     DU     LOUVRE. 

LE   Chapitré  de  St  Nicolas  du  Louvre  eft  compofé  d'une  dignité  de 
Prévôt  &  de  dix  Canonicats.  La  Prévôté  vaut  dix-huit  cens  livres  & 
les  Canonicats  huit  cens  livres  chacun 

Ces  Bénéfices  font  à  la  collation  de  l'Archevêque  de  Paris,  à  la  referve 
d'un  Canonieat  qui  eft  en  Patronage  Laïc ,  dépendant  du  iieur  Galicher , 
Gentilhomme  de  la  Province  de  Limoges. 

Ce  fut  Jean  du  Bellai,  Evêque  de  Paris,  en  Tan  1542  ,  qui  les  érigea  en 
Chanoines ,  de  Bourfiers  qu'ils  étoient  auparavant ,  quand  il  étoit  un  Col- 
lège dont  on  ignore  abfolument  la  fondation. 


St     HONORE'. 


L'AN  1204.,  fut  fondée  l'Eglife  Canoniale  de  St  Honoré  3  par  Madame 
Sébile*  veuve  du  Sieur  Renold  Chercy,  Homme  Noble.  Le  corps 
«£  cette  Fondatrice  repofe  en  cette  Eglife.  Simon  Mortliiér,  Chevalier 
Seigneur  de  Villiers  &  de  Boudene ,  &  du  Tour  en  Champagne  -3  Garde  de 
la  Prévôté  de  Paris  ±  au  rems  des  Anglois ,  y  eft  auin  enterré. 

En  1579  a  été  bâtie  une  augmentation  de  cette  Eglife  telle  qu'elle  eft  au-* 
jourd'hui. 

Cette  Eglife  eft  un  Chapitre  que  l'on  nomme  une  des  Filles  de  Notre- 
Dame  ,  qui  font  tenues  d'aller  quand  l'Archevêque  les  mande ,  comme  je 
le  dirai  en  parlant  de  Notre-Dame. 


STÏl 


M#1 


•estes 


Ste      OPPORTUNE. 


C'  E  T  O I T  autrefois  un  Prieuré  de  Filles  dépendant  de  l'Abbaye  d'Al- 
maneche  en  Normandie ,  dans  le  Diocefe  de  Séez  ,  &  à  prefent  c'eft 
un  Chapitre  &  une  Eglife  Collégiale ,  où  il  y  a  huit  ou  dix  Canonicats.  C'eft 
encore  une  des  Filles  de  Notre-Dame  ,  qui  font  également  obligées  d'aller 
quand  l'Archevêque  les  mande  ,  tant  aux  Aflemblées  ,   qu'aux  Proceflions 
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publiques  ,  que  Notre-Dame  fait  pendant  l'année  ;  ce  que  l'on  verra  à 
l'article  de  Notre-Dame  Ci-après. 

Elle  eft  d'une  très-ancienne  fondation.  C'étoit  un  Hermitage  appelle  de 
Notre-Dame  des  Bois,  parce  qu'elle  étoit  iituée  à  l'entrée  des  bois  qui 
ctoient  de  ce  côté-là.  • 

Si  l'on  en  croit  la  tradition ,  on  prétend  que  St  Denys  ,  qui  vint  en  France 
en  252  ,  la  mit  en  grande  vénération  des  peuples  5  mais  depuis  qu'une  partie 
des  Reliques  de  Ste  Opportune  y  furent  apportées  de  MoHJ])le-nettfveï:s 
853  y  elle  prit  le  nom  de  Ste  Opportune,  &  Hildebrand  en  fut  le  premier 
Curé  en  la  même  année. 

Sur  les  difficultés  arrivées  entre  le  Chefcier  &  le  Curé  de  cette  Eglife, 
on  arrêta  en  1225 ,  que  ces  deux  titres  de  Chefcier  &de  Curé  feroient  an- 
nexés &  unis  en  une  même  perfonne ,  &  ne  feroit  qu'un  Bénéfice  ,  dont  le 
titulaire  prefîderoit  par  tout  tant  au  Chœur  qu'au  Chapitre.  Guillaume  3 
Evêque  de  Paris,  y  établit  en  13 11  3  deux  Marguilliers  Laies  pour  avoir 
foin  de  ce  qui  concerne  la  Fabrique  feulement. 

On  rebâtit  à  neuf  une  Eglife  près  de  cette  Chapelle  de  Notre-Dame  & 
de  Ste  Opportune  3  on  y  dreffa  plufieurs  Autels  ,  &  celui  de  St  Louis  fervk 
de  Chapelle  de  ParoifTe  jufqu'en  1483. 

L'on  garde  en  cette  Eglife  le  bras  de  Ste  Opportune  &  quelques  autres 
Reliques  qui  y  furent  apportées  par  Hildebrand  du  Prieuré  de  Ste  Op- 
portune fitué  à  Moufjî  le  neuf. 

Cette  Cure  eft  à  la  nomination  du  Chapitre  de  St  Germain  de  l'Auxer- 
rois;  &  vaut  de  revenu  par  an  deux  mille  cinq  cens  livres. 

Elle  a  plufieurs  forties  3  &  eft  fîtuée  quartier  St  Jaques  de  la  Boucherie. 

Se     ROCH, 


c 


E  T  T  E  Eglife  dès  fon  commencement  étoit  une  Chapelle  dédiée  à 
Ste  Sufanne  ,  que  l'on  nommoit  Ste  Sufanne  dite  de  Gaillon  L  dont 


les  revenus  ont  été  donnés  aux  Bons-hommes. 


r 


En  15  21 ,  Jean  Dinoncheau  ou  Dinonceau,  Marchand  de  Bétail ,  fc  Jean- 
ne de  Laval  fa  femme  3  firent  bâtir  en  leur  héritage  fauxbourg  St  Honoré, 
un  Oratoire,  y  ayant  cloches  «Se  clocher,  en  l'honneur  des  cinq  Plaies  de 
Notre-Seigneur  Jefus-Chrift,  &  y  fondèrent  trois  Méfies  par  femaine,  le 
Dimanche  ,  Mecredi  &  Vendredi.  Celles  des  Dimanches  &  des  Fêtes  dé- 
voient être  chantées  ,  Eau  bénite  &  Pain  bénit;  &  pour,  cela  paflerent  A&e 
le  neuf  Novembre  ,  &  alignèrent  trente  livres  de  rente  pour  le  Chapelain 
&  une  maifon  pour  le  loger. 

En  1577,  le  treize  Décembre,  Etienne  Dinonceau,  Fourrier  ordinaire 
du  Roi ,  neveu  du  ftrfdit  Jean ,  pour  féconder  le  zèle  &  la  dévotion  de  fon 
oncle  j  &  augmenter  le  lieu  &  Oratoire  de  Gaillon,  accorda  une  place  va- 
gue &  un  grand  jardin  attenant ,  à  cette  Chapelle  ,  pour  en  faire  une  Eglife 
Paroilfiale  en  lhonneur  des  cinq  Plaies  de  Notre-Seigneur  &  l'invocation  de 
St  Roch. 

En  1578,  l'Evcquede  Paris  permit  aux  habitans  des  envitons  de  bâtir  cette 
Eglife  pour  fervir  d'aide  à  leur  Paroifle  ,  étant  trop  éloignés  de  St  Germain 
de  lAuxerrois  :  &  ce  n'a  été  que  du  confentement  du  Chapitre  de  St  Ger- 
main de  l'Auxerrois  qu'elle  fut  fondée-là. 

Le  vingt  Novembre  ,  les  habitans  firent  acquifition  de  la  Chapelle  de 
Ste  Sufanne  de  Gaillon  ,  pour  en  faire  avec  la  Chapelle  des  cinq  Plaies  & 
de  St  Roch  ,  une  Eglife  fuccurfalc  de  la  Paroifle  de  St  Germain  de  l'Au- 
xerroii;  ;    avec  obligation  de  faire  faire  un  Autel  dans  cette  Eglife  le  plus 
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près  qu  il  fc  pourrait  du  principal  Autel ,  qui  ferait  appelle  l'Autel  de  la 
Chapelle  de  Ste  Sufanne  dite  de  Gaillon,  pour  perpétuelle  mémoire  de 
ladite  Chapelle. 

Le  Chapelain  qui  'faifoit  les  fonctions  de  Curé ,  étoit  auflï  à  la  nomina- 
tion du  Curé  de  St  Germain  l'Auxerrois ,  nonobftant  les  oppofitions  du 
Doyen  de  la  même  Eglife  j  mais  leur  différend  fut  terminé  par  Arrêt  du 
Parlement  l'an  1590. 

En  1622  ,  après  plufieurs  aflemblées  dans  l'Hôtel  Gaillon^  les  habitans 
de  StRoch  achetèrent  l'Hôtel  Gaillon  pour  l'agrandiffement  de  cette  Eglife, 
&  qu'ils  payèrent  fîx  mil  cinq  cens  livres. 

En  1626  &  1630  ,  il  fut  dit  par  Arrêt  que  les  Marguilliers  de  cette  Eglife 
compenferôient  d'une  rente  de  trois  cens  livres  les  droits  que  le  Doyen  de 
St  Germain  de  l'Auxerrois  pouvoit  exiger  de  leur  Paroiue. 

Enfin  cette  Eglife  fut  érigée  en  Parohîe  en  1630  ,  dont  Me  Jean  Roufle 
fut  le  premier  Curé*,  &  maintenu  au  titre  perpétuel  de  premier  Curé.  Ja- 
ques Coignet  lui  fucceda  ,  qui  refigna  à  Denys  Coignet  fon  frère ,  qui  en 
prit  poffelïïon  le  deux  Juin  1668. 

En  1635 ,  fut  paffée  la  convention  des  Religieufes  de  la  Conception  avec 
le  premier  Curé,  portant  qu'elles  garderont  les  Fêtes  delà  Parohîe  ,  &  of- 
friront à  l'offrande  le  jour  des  cinq  Plaies  un  cierge  d'une  livre  &  un  écu 
d'or. 

En  1653 ,  on  a  commencé  à  rebâtir  &  à  agrandir  cette  Eglife  ,  &  Louis 
XIV  au  mois  de  Mars  y  pofa  la  première  pierre. 

Dans  cette  pierre  on  y  mit  deux  médailles,  l'une  avec  le  portrait  du  Roi 
d'un  côté,  &  l'autre  celui  d'Anne  d'Autriche,  la  Reine  mère  5  &  toutes 
deux  avoient  au  revers  ,   St  Roch.  1653. 

Sur  cette  pierre  on  y  lifoit  cette  infcription. 

D.  O.  M. 

t 

Jesu    Christo 
Per  Crucem  Salvatori. 

Sando  Rocho 
Per  Crucem  Sanatori. 

Ludovicus    xrv 
Gai.  &  Nava.  Rex 

Pofuit , 
Anna  Regina  Matre 

Manum  fupponente. 

M.  D.  C,  LUI. 

Le  tout  fut  travaillé  fur  les  deflins  de  Jaques  le  Mercier,  illuftre  Archi- 
tecte de  ce  tems-là. 

En  1665  le  vingt-deux  Novembre  -3  Madame  de  Vendofme  &  le  Duc  de 
Mercœur  fon  fils  ,  obtinrent  de  l'Archevêque  d'Arles  &  du  Père  General 
des  Mathurins  &  des  Confuls  d'Arles ,  l'os  du  bras  droit  de  St  Roch ,  ap- 
pelle Radius  ou  facile ,  que  le  Curé  &  les  Marguillers  ont  mis  dans  une 
Chaffe  d'argent,  que  l'Archevêque  de  Paris  &  fon  Clergé  ,  le  Curé  &  les 
ParohTiens  de  St  Roch  allèrent  prendre  aux  Capucins  où  elle  étoit  depofée, 
le  tout  avec  beaucoup  de  cérémonie. 

Cette  Cure  eft  toujours  reftée  à  la  nomination  du  Chapitre  de  St  Ger- 
main de  l'Auxerrois. 
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St    JAQUES    St    PHILIPPE    DU    ROULLE. 

CETTE  Eglife  étoit  autrefois  une  Commanderie  d'où  dependoit  la 
Maladerie  de  la  Chauffée  qui  vaut  cent  livres  de  rente  ,  celle  du 
Roule  vaut  quinze  cens  livres  de  rente  &  plufieurs  maifons ,  terres ,  vignes, 
rentes  &  héritages  de  la  Maladerie  del'Hôtel-Dieu  de  St  Cloud  évalués  à 
cinq  cens  livres  ;  le  tout  revenant  à  deux  mille  deux  cens  livres  de  rente. 

Cette  Commanderie  étoit  de  la  nomination  du  Roi,  &  fes  dépendances 
du  Grand  Prieur  de  Normandie. Mais  cette  Maladerie  fut  érigée  en  ParohTe 
le  premier  du  mois  de  Mai  1699  pour  le  foulagement  des  habitans  de  ce 
lieu  &  de  ceux  des  environs  par  le  Cardinal  de  Noailles,  Archevêque  dé 
Paris  qui  y  nomme.  Cette  Paroiffe  eft  dotée  de  la  moitié  du  revenu  de  la- 
dite Commanderie  ,  Ôl  l'autre  moite  demeure  aux  foins  des  Ouvriers  de  la 
Monnoye  de  Paris  >  qui  l'ont  appliquée  pour  le  fecours  de  leurs  confrères 
malades. 

En  1639  /les  habitans  de  ces  quartiers  reprefenterent  au  Roi  que  ce  faux- 
bourg  étant  l'entrée  à  Paris  de  toute  la  Province  de  Normandie.  ,  étoit  d'une 
très-petite  -étendue  ,  &  qu'il  étoit  neceflàire  d'accroître  encore  ce  faux- 
bourg.  Cette  propohtion  fut  reçue  favorablement.  Le  Roi  leur  accorda 
des  Lettres  Patentes  au  mois  de  Mai  1639 ,  portant  permimon  de  bâtir  & 
d'unir  à  ce  fauxbourg  le  Village  de  la  Ville-l'Evêque ,  dont  je  parlerai  à  la 
Paroiffe  de  la  Madeleine  ci-après.  L'on  folemnife  le  feize  Août  en  cette 
Eglife  la  Fête  de  St  Francbourg.  Il  y  a  en  cette  Paroiffe  plufieurs  Chapelles* 

EXTRAIT  D'UN   ABREGE'  DES    CHRONIQUES 

ou  Annales  de  l'Abbayie  St  Germain  des  Prés,  compofées  en 
Latin  par  le  Père  du  Breul ,  Se  abrégées ,  &  mifes  en  François 
par  le  Père  Simon  Millet ,  Religieux  de  ladite  Abbayie. 

CVHILDEBERT  en  525,  entra  en  Efpagne ,  défit  Amalaric ,  prit 
j  Tolède ,  ramena  fa  fœur  Clotilde  ,  &  rapporta  de  cette  Ville  les  foi- 
xante  Calices  que  l'on  tenoit  avoir  jadis  fervi  au  Temple  de  Salomon  \  quin- 
ze Patènes  à  vingt  couvertures  de  livre  d'Evangiles  de  pur  or  ,  enrichies  de 
pierreries  ,  plufieurs  Croix  de  divers  métaux  ,  &  grand  nombre  d'autres 
joyaux  précieux ,  entre  lefquels  étoit  auffi  le  Pfautier  St  Germain,  parce  que 
ce  Saint  s'en  étoit  fervi  autrefois,  &  tenons  que  Childebert  lui  en  fitpre- 
fent $  il  eft  écrit  fur  membranes  violettes  &  déliées,  la  dépenfe  qu'il  a  falu 
faire  pour  cette  écriture  fi  precieufe ,  témoigne  qu'il  vint  d'un  gros  Seigneur, 
&  peut  être  du  Trefor  de  Tolède.  Au  Pfeaumc  78  ,  qui  commence:  Dcm > 
vcmrmt  G 'entes ,  au  lieu  de  ces  quatre  mots  :  Pojuerunt  Jerujalem  in  pomorum  eu- 
fiodum  ,  qui  fe  lit  en  la  veriion  commune  :  il  y  a ,  Pofucrunt  Jerufalcm  in  cofam 
Pomtrïi  •■>  ce  mot  de  Cofa  eft  fort  fréquent  entre  les  Efpagnols. 

Tous  les  Trefors  apportés  de  Tolède  ,  furent  par  Childebert  diftribués 
en  diverfes  Eglifes ,  &  une  grande  partie  en  cette  maifon  ;  mais  il  ne  s'y  en 
trouve  plus  aucune  choie  ,  linon  ce  Pfeautier  ,  &  cet  autre  livre  écrit  en 
Lettres  d'or  fur  membranes  purpurines  ,  contenant  la  plus  part  des  Evan- 
giles de  St  Marc  ôc  de  St  Mathieu  ,  qui  en  eft  peut  erre. 


'.- 
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Childebert  bâtit  ce  Couvent  à  la  perfuafion  de  St  Germain  \  en  l'honneur 
de  la  Ste  Croix ,  de  St  Vincent  &  de  St  Etienne.  Le  Monaftere  étant  parfait, 
il  y  mit  la  tunique  de  St  Vincent,  &c.  Nicolle  Gilles  dit,  &c.  Grégoire  de 
Tours  fait  mention  de  toutes  les  Reliques  apportées  d'Efpagne  ,  &c. 

Le  Roi  y  mit  des  Religieux  de  St  Bafile ,  que  St  Germain  fit  venir  de  fon 
Monaftere  de  St  Symphorien  d'Autun  ;  ou  il  avoit  été  Abbé.  Childebert 
fit  Antharius  Abbé ,  l'un  d'entre  eux  ,  &  c'eft  le  premier  Abbé. 

Le  Pragmaticum ,  ou  Privilège  de  Childebert  eft  recité  tout  entier  par  Ba- 
ronius,  tome  7  ,  en  Tan  561 ,  dont  l'original  fe  conferve  encore  écrit  en 
parchemin  dans  le  Chartulaire  de  cette  maifon  ;  il  eft  femé  de  folecifmes  & 
de  barbarifmes ,  procédés  de  l'ignorance  du  Notaire  qui  le  drefia  :  il  com- 
mence :  childebertus  Rex  Francorum  ,  vir  illufler.  Vide  du  Breul ,  &*c.  Dans  ce  pri- 
vilège il  n'y  a  aucunes  diphtongues. 

En  846,  du  tems  de  l'Abbé  Ebroïnus,  les  Normans  pillèrent  &  brûlèrent 
cette  maifon.  Aimoïnus  1.  5.  c.  20. 

L'an  853  ,1e  jour  de  Pâques ,  ils  pillèrent  de  rechef  l'Eglife,  &  le  Monafte- 
re ,  puis  mirent  le  feu  qui  fut  éteint  parles  Religieux  qui  s'étoient  cachés. 

En  886 ,  ils  ruinèrent  encore  cette  Abbayie ,  &  mirent  l'Eglife  quafi  rès- 
pied-rès-terre. 

En  1239  ,  l'Abbé  Simon  commença  le  Bâtiment  fomptueux  du  Réfectoi- 
re qui  en  beauté  &  magnificence ,  ne  cède  à  aucun  autre  ,  &  fut  achevé  en 
1244,  ce  qui  fe  lit  fur  fon  épitaphe ,  qui  eft  devant  le  Chapitre.  Hic  jacet 
bonne  memorix  Simon  ^bbas  ,  qui  banc  Eccle/îam  laudabiliter  in  fpiritualibus  <& 
temporalibus  re<rens3  ipjam  redditibus  ac  œdificiis  magnifias  ampliavit ,  nam  refeclorium 
&c.  conftruxit. 

Hugues  de  Ifly  fit  commencer  la  Chapelle  Notre-Dame ,  qui  fut  achevée 
par  fon  fuccefteur  Thomas  de  Mauleon  :  il  fut  enterré  devant  le  Grand-Au- 
tel de  la  grande  Chapelle  de  Notre-Dame.  Sur  la  tombe  on  lit  :  Hic  jacet 
Thomas  de  Malo-Leone ,  quondam  *Abbas  httjus  Ecclejia ,  cujus  temportbus  compléta 
fuit  Capclia  ?  fandata  &  xdificata  per  bonx  memorix  Hugonem  de  ijjîaco  ,  Abbatem 
hujus  Ecclejia  .Anima  ejus  requiejeat  in  pace. 

En  1266 ,  le  17  Mars ,  mourut  l'excellent  Architecte  Pierre  de  Montreau, 
qui  avoit  bâti  notre  refe&oire ,  &  notre  grande  Chapelle  Notre-Dame.  Il 
eft  enterré  dans  le  chœur  de  ladite  Chapelle  en  entrant  à  main  gauche  ,  fa 
femme  Agnès  y  eft  auffi. 

Dans  les  lettres  de  FAnniverfaire  de  l'an  1278  ,  de  l'Abbé  Girard  ,  il  y  a 
JEdificavimus  0*  de  novo  conjiruximus  Dormitonum ,  Capitulum  j  Latnnas  operis  m- 
mium  fumptuojî. 

En  1273 ,  l'Abbé  Gérard  de  Moret  cinquante-unième  Abbé,  fît  conftrui- 
re  ce  magnifique  Dortoir  que  nous  voyons  encore  aujourd'hui ,  &  non  pas 
les  Chambres  qui  n'ont  été  bâties  que  du  tems  de  l'Abbé  Briçonnet ,  en 
2213.  Auparavant  il  n'y  avoit  point  de  chambre  dans  le  Dortoir ,  rien  que 
des  lits  arrangez  ainfi  que  dans  un  Hôpital ,  conformément  à  la  Règle  de 
St  Benoit,  chap.  22.  &  au  Canon  15  du  Concile  de  Tours  :  Non  liceat  Mo- 

nachis  et  lias  habere  Co ubi  aut  bini  ventant ,  aut  fingulares. 

En  1176,  Louis  VII  commença  à  lever  la  moitié  du  revenu  de  notre 
foire  St  Germain,  du  confentement  de  l'Abbé  &  des  Religieux;  &  la  foire 
commençoit  alors  le  quinzième  jour  d'apprès  Pâques  ,  &  duroit  dix  -  huic 
jours ,  comme  il  apert  par  les  Lettres  du  Roi. 

En  1285 ,  le  Roi  aiïigna  les  quarante  livres  de  rente  que  les  Religieux  de*> 
voient  à  l'Univerfité  ,  à  caufe  de  la  mort  de  deux  Ecoliers  tués  par  leurs 
domeftiques  fur  fon  Domaine  ,  en  recompenfe  de  nos  foires  de  Pâques ., 
<}ui  lui  furent  concédées  par  les  Religieux. 

En  1285  ,  Mathieu  de  Vendofme  ,   Abbé  de  St  Denys  ,    &  Simon  de 
Clermont,  Seigneur  de  Nèfle,  Régent  du  Royaume,  en  l'abfence  du  Roi 
Philippes  III ,  qui  étoit  à  la  guerre  d'outre-mer ,  acquirent  au  nom  &  pro- 
fit 
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fit  du  Roi,  l'autre  moitié  de  nos  foires  du  Eaux-bourg  ,  qui  commençoient 
quinze  jours  après  Pâques  ,  Se  duroient  dix-huit  jours  ,  moyennant  quarante 
livres  de  rente  ,  que  nous  étions  tenus  de  payer  tous  les  ans  pour  la  fonda- 
tion des  deux  Chapelles  3  pour  les  deux  Ecoliers  occis  ;  de  laquelle  fomme 
il  nous  déchargeai  &  la  conftituerent  fur  le  Domaine  du  Roi.  Airtfi  tout  le 
revenu  de  nos  foires  tomba  entre  les  mains  du  Roi ,  car  l'autre  moitié  avoit 
été  donnée  au  Roi  Louis  le  jeune  3  du  terris  de  l'Abbé  Hugues  III,  en  1176. 
La  foire  jadis  Hôtel  de  Navarre,  vide  Livre  VII,  Hôtel  de  Navarre. 
En  1398 ,  Charles  VI  donna  à  fon  oncle ,  Jean  Duc  de  Berri ,  fils  puifné 
du  Roi  Jean  ,  de  beaux  jardins  finies  en  ce  Faux-bourg,  avec  quelques  édi- 
fices adjacents  ;  ces  jardins  auparavant  appartenoient  au  Roi  de  Navarre. 
Le  Duc  ne  les  garda  qu'un  an ,  puis  les  abandonna  à  notre  Monaftere  par  le 
rachat  &  amortilfement  de  neuf  livres  neuf  fols  quatre  deniers  tournois  de 
rente  qu'il  nous  devoit  tous  les  ans  fur  la  maifon  dé  Nèfle  ,  où  il  faifoit 
lors  la  refidence.  Ces  jardins  font  maintenant  les  grandes  Halles  de  la  foire 
St  Germain,  qui  commence  tous  les  ans  le  troifiéme  Février. 

Ludovicus  Dei  oratU  Francorwn  Rex.  Noverint  univerji prefentes  pariter  &  futur i» 
Hu^onem  dileêîum  nojlrum  ventrabilem  Sanèli  Germant  ^iboatem  de  pracis  Parijiis  > 
de  ajjenfu  totius  Capixmi  fui ,  in  medietatem  omnium  illorum  cjuœ  de  redditibus  nundina- 
rumfnarum  ,  incipientium  cjuinto-Uecimo  die  poji  Pajcha provenerint ,  nos  elegijje  ,  eo  te- 
nore  ,  qnodkmanu  nojïra 3vel  hœredum  noftromm  portio  noflra  nequatjuam  poterit  alienarù 
uiSlum Parijiis  ,  an.  Incarn.  Dominiez  .  î  1 76.  Chartulaire  de  St  Germain.  Duchefie. 
Gaufridus  Eloreau,  Evêque  &  Comte  de  Châlons,  &c.  Abbé  de  céans, 
obtint  de  Louis  XI ,  que  les  fufdites  foires  feroient  transférées  ;  ce  qui  fut 
fait  nonobftant  Foppofition  de  l'Abbé  de  St  Denys ,  &c. 

L'Abbé  Guillaume  Briçonnet  fit  bâtir  les  fuperbes  Halles  de  la  foire  St 
Germain  5  &  c'eft  merveille  que  le  Père  du  Breul  n'en  fait  aucune  mention; 
non  plus  que  des  chambres  du  Dortoir  que  cet  Abbé  fit  aufïi  conftruire  A 
finon  ce  qu'il  en  dit  ci-deilus.  Vide  Livre  Vl3plura  de  la  foire,  touchant  fa 
tranflation  &  interruption. 

L'an  1580,  fut  commencée  la  fonte  des  groffes  cloches  qui  font  au  gros 
clocher;  la  plus  grofle  fut  faite  l'année  d'après ,  au  mois  de  Janvier  :  celles 
d'auparavant  qui  n'étoient  pas  fi  grones,  ayant  été  caffées  par  accident,  fu- 
rent defeendues  en  1557 ,  &  mifes  au  bas  de  la  nef,  où  elles  demeurèrent 
jufqu'en  1580,  que  les  Pères  de  céans  refolurent  de  les  faire  refondre  pour 
en  faire  de  plus  grofies. 

Pierre  le  Roi  Fondeur  de  Paris ,  très-expert ,  comme  fon  œuvre  le  de- 
montre  ,  y  travailla ,  qu'on  peut  dire  les  meilleures ,  ou  du  moins  aufïi  bon- 
nes &  aufïi  harmonieufes  qu'il  y  en  ait  au  refte  du  monde ,  à  proportion 
de  leur  grandeur ,  dont  il  eut  deux  cens  livres  pour  fa  peine ,  fournifîant  tout 
le  refte ,  &  le  nourrifiant  lui  &  fes  hommes  tant  qu'il  travailla.  Pour  le  paye- 
ment du  metail  qu'il  fallut  de  furplus,  le  Cardinal  de  Bourbon,  qui  ne 
tiroit  jamais  à  la  bourfe ,  permit  aux  Religieux  de  vendre  quelques  places 
vuides  &  inutiles  qui  étoient  derrière  les  halles  de  la  foire. 

Ces  places  furent  vendues  en  1581 ,  le  feptiéme  Avril ,  à  Pierre  Thireul 
Bourgeois ,  feize  cens  livres  dix  fols  de  rente  annuelle  payable  à  l'Abbé  : 
ce  qu'il  fallut  de  furplus  fut  fourni  par  le  Couvent.  La  moindre  de  ces  clo- 
ches égale  la  plus  grofle  des  autres. 
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EXTRAIT  DES  MEMOIRES  DU  PERE  FRANÇOIS 

Guignard. 

EN  1586.  le  Cardinal  de  Bourbon  commença  à  faire  ruiner  le  vieux  logis 
Abbatial,  &*  bâtir  le  fuperbe  qui  fe  voit  maintenant  ,  œuvre  de  grande 
entreprife  ,  &  qui  a  beaucoup  embellie  cette  maifon ,  comme  il  fera  dit  ci-: 
defious. 

Extrait  des  mêmes  Mémoires. 


LA     GALLERIE. 

ET  quod  jucundtorîs  efl  afpeSlus  deprehendimus  ,  cervos  ,  qui  ma  fer te  ,  &*  tquili- 
bris  intervallis  interfè  difpofiti  dimidio  fere  corpore  ,  audaBer  erumpunt ,  &*  enaf 
cuntur  5  &  quod  jucundioris  efl  aJpeBus  in  illorum  armis,natur<e  ludentis  cernitur  lafcivia 
alia  namque  folidis  fruticantur  Jùrculis  '■>  aliapluribus  ramatibus  divifàntur '  j  alia  in  im- 
manent protenduntur  proceritatem  5  alia  in  amplitudinem  infolitam  diffunduntur,  alia  in 
formojos  volvuntur  anfraftus. 

En  15  61 ,  Charles  IX,  après  fon  Sacre  ,  pour  éviter  les  embûches  des 
Huguenots  ,  y  vint  loger  avec  fa  mère ,  &  fon  frère  ;  le  Roi  de  Navarre  lo- 
gea à  l'Infirmerie  avec  la  Princeûe  Marguerite ,  âgée  pour  lors  de  fept 
ans ,  &c. 

Fondation  de  Jeanne  ,  Comtefie  de  Blois.  Item  de  Catherine  d'Alencon  ; 
Duchefle  de  Bavière. 

Les  trois  tours  de  l'Abbayie  font  un  effet  fuperbe  &  Royal. 

Privé  magnifique  &  grand  édifice  à  l'Abbayie. 

En  1394,  la  porte  de  Paris  qui  eft  au  bout  de  la  rue  de  la  Harpe,  qui 
premièrement  fut  appellée  Porte  Gibart  ,  puis  Porte  d'Enfer ,  fut  reparée  Ôc 
agrandie  par  Charles  VI ,  &  nommée  Porte  de  St  Michel,  du  nom  d'une 
fille  nommée  Michelle  ,  qu'il  avoit  eue  de  fa  femme  Ifabelle  ,  fille  du  Duc 
de  Bavière. 

L'an  1541  furent  bâties  les  Infirmeries  :  le  Cardinal  de  Tournon  paya  la 
plupart  des  frais ,  commençant  alors  à  reconnoître  combien  injuftement  il 
avoit  tourmenté  les  Religieux. 

En  1555.  au  mois  de  Novembre  fut  commencé  ce  beau  côté  du  Cloître 
qui  eft  du  côté  de  l'Eglife  ;  ou  plutôt  fut  continué  ,  car  les  fondemens  en 
étoient  pofés,  déjà  hors  de  terre  long-tems  auparavant,  &c.  Il  coûta  cinq 
mille  huit  cens  foixante  livres  fix  fols  cinq  deniers  tournois  ,  &c. 

Ceinture  de  Ste  Marguerite  dérobée  avec  la  clef  de  St  Germain:  la  cein- 
ture ne  fut  point  recouvrée ,  &  ce  que  nous  en  avons  eft  un  petit  fragment 
qui  étoit  à  part ,  qu'on  a  depuis  fait  enchafTer ,  &  accommoder  comme  eJle 
fe  voit.  Pour  la  clef  que  l'Ange  donna  en  fonge  à  St  Germain.,  pour  déno- 
ter qu'il  feroit  Evêque  de  Paris ,  nous  la  gardons  encore. 
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LA     BIBLIOTHE  QJJ  E. 

LA  Bibliothèque  eft  compôfée  de  quelque  fix  mille  volumes  imprimés 
&  de  fept  cens  manufcrits ,  dont  une  partie  appartient  aux  Bénédictins 
de  Corbie. 

Inter  manufcriptos  Codices  mirandi  ifli  duo  fùnt  ;  unus  divi  Dionyjîi  continens  opéra , 
ab  Imperatore  Gr<eco ,  in  Gallium  mijfus  3  qui  in  divi  Dionyjîi  fane  religiofijjime 
affcrvatur  7  alter  Pfàlmos  Davidis  3  notis  Ckeronianis  defiriptos  compleSlitur  ,  in  divi 
Germani  Pratenfis  Monaflerio.  Voyez  le  Traité  des  Bibliothèques  de  Paris  /de 
Jacob. 

Le  Bibliothécaire  eftime  néanmoins  davantage  le  Pfeautierde  St  Germain 
dont  ce  Saint  s'eft  fervi ,  apporté  par  Childebert  des  dépouilles  de  Tolède. 
Il  eft  en  velin  teint  en  pourpre  ,  &  les  lettres  d'argent  3  avec  les  titres  &  les 
mots  :  Deus  &  Dominus  en  lettres  d'or. 

Une  partie  des  Evangiles  de  St  Mathieu  3  de  St  Marc  ,  en  même  velin ,  & 
les  lettres  font  capitales  &  d'or. 

Une  collection  des  Conciles  3  écrite  il  y  a  plus  de  onze  cens  ans. 

Les  Epitres  de  St  Paul  3  Grecques  &  Latines  ,  en  lettres  capitales ,  écri- 
tes il  y  a  bien  mille  ans. 

Le  Miflel  de  St  Eloi  3  écrit  de  même  tems ,  dont  la  Préface  >  &  le  Canon 
font  en  lettres  d'or. 

Un  Pfeautier  par  notes  de  Tiron  ,  qui  avoit  été  efclave  de  Ciceron ,: 
depuis  fon  affranchi  3  &  fon  Secrétaire. 

Une  grande  Bible  in-folio  en  deux  volumes  >  écrites  du  tems  de  Charle- 
magne. 

Les  œuvres  des  quatre  Docteurs  de  l'Eglife  3  écrits  pour  la  plupart  3  il  y 
a  huit  cens  ans. 

La  Biblioth'eque  eft  éclairée  de  onze  grandes  croifées  ,  &  portée  fur  au- 
tant d'arcades  fort  larges  3  qui  font  une  des  ailes  du  Cloître  3  &  qui  eft  de 
beaucoup  plus  large  que  les  trois  autres  ;  bien  que  celles  -ci  duflent  avoir 
la  même  largeur ,  &  lui  être  femblables  pour  les  ornemens.  Cet  édifice  par 
dehors  eft  appuyé  au  premier  étage  de  pilaftres  Doriques  3  qui  lui  fer- 
vent d'arcs-boutans ,  &  orné  dans  les  trumeaux  du  fécond  3  de  colomnes 
Ioniques; 

Le  Tombeau  de  Fredegonde  3  enrichi  de  marqueterie  de  diverfes  cou- 
leurs 3  de  divers  entrelas  à  la  Mofaïque  de  pièces  de  raport  fort  Gothiquesj 
affés  ingénieux  3  fort  minces  &  déliés  que  l'on  n'a  pas  pu  joindre  fans  une 
grande  patience. 

La  maifon  Abbatiale  eft  magnifiquement  bâtie. 

Le  Jardin  du  Couvent  eft  fermé  de  murailles  bien  fortes  3  &  bien  hautes  i 
foutenues  en  dedans  par  quantité  d'arcs-boutans  3  &  ornées  de  deux  corni- 
ches l'une  fur  l'autre.  Elles  paffent  pour  être  la  plus  haute  ceinture  de 
jardin  qui  foit  en  France  ,  &  ont  coûte  quarante  mille  livres. 

Dans  le  Livre  que  Mr  Gaflendi  a  écrit  des  merveilles  3  ou  profondes  con- 
noiffances  qu'avoit  3  ou  devoit  avoir  le  Confeiller  Peyrefc.  Peyrefyus  falfi 
çonvicit  tumulos  extru6i)s ,  tum  clodovzo  3  ad  Sanëlam  Genovefam  3  tum  childeberto 
filio  t'iodovxi  primi  3  chilperico  3  Clotario  Jecundo  ,  Childerico ,  Ultrovoth*  Childcfartl 
uxori  <&  Fredegonde  Chilperici  ad  SanElum  Germanum.  Cum  eos  expendijfet  t  qui  ad 
fanélum  Dionyjium  3  nihil potui  cornperire ,  inquit tquod ante  divi  Ludovici  temporafatis-* 
fecerit  5  ex ijïi moque  omnes  illos  antiquijjimos  tumulos  tempore  eodem  3  nec  multo  ante 
divum  Ludovicum  conflruSîos  ;  qui  autem  placuit  maxime  ,  is  efl  noflratis  Marrant*, 
forons  nimirum  Beatncis  primogenitt  fanEli  Ludovici  uxoris  ;  denique  commendans  c«- 
urafigilla  que  coram  mfpexit  9  ex  typifque  cxprejfa  tttlit  ex  Archivis  Abbatiarumfan* 
Tome  L  V  u  ij 


HO  HISTOIRE    ETANTI  QJJ  I  T  F  S 

cïontm  Dionyjii ,  Cermani ,  Mauri  ,  &  cxterarum  ut  in  quibus  continentur  Germani 
effigies  Karoli M-  H.  Lttdovici  PU  3  H.  Lotarii  Imper ator is  3  Pipini  Régis  ^Aquitanix, 
Karoli  calvi ,  Karolijimplicis  ,  aliorumque  Regum  ex  fecnnda  fiirpe.  Hac  fane ,  incjuit , 
fatis  refJlunt  ,  tumulojque ,  &ftatuas  hifce  Principibus  confeêias  ante  quadringentos , 
aut  quinotntejimos  annos. 

Il  n'y  a  point  d'autres  preuves  que  les  tombeaux  de  ces  Rois  ayent  été  faits 
immédiatement  après  leur  mort ,  que  les  tombeaux  mêmes  qui  témoignent 
cet  âge  ;  l'approbation  des  Experts ,  dont  quelques-uns  doutent  de  ceux  de 
de  Childebert  &  d'Ultrogothe  ,  &  non  pas  de  Chilperic  &  de  Fredegonde  , 
qu'on  affure  être  de  ce  tems-là  5  pour  les  deux  autres  ,  on  ne  fauroit  qu'en 
juger  ,  les  tombes  étant  toutes  unies  ,  fans  aucunes  lettres  ,  ni  figures  5  les 
figures  des  tombeaux  des  deux  Rois ,  &  de  la  Reine  Fredegonde  ,  qui  tient 
dans  fa  main  un  fceptre  ,  dont  le  bout  eft  terminé  en  fleurs  de  lis  3  la  cou- 
ronne même  de  la  tête  de  cette  Reine  qui  eft  accompagnée  de  fleurons  en 
fleurs  de  lis  :  je  ne  fai  fi  ces  fleurs  de  lis  ne  font  point  plus  nouvelles  que  le 
iïecle  auquel  vivoient  ces  Monarques. 

v  Le  Chœur  eft  d'une  façon  très-devote  &  particulière  3  je  ne  fâche  que 
celui-ci  3  &  celui  des  Bernardins  3  qui  foit  de  même. 

La  voûte  de  la  Chapelle  de  la  Vierge  eft  peinte  par  les  Nains  ;  ces  trois 
frères  excelloient  à  faire  des  têtes  ,  aufli  ont-ils  réulïi  merveilleufement 
dans  celles  des  figures  qu'ils  y  ont  fait  entrer  3  aux  figures  de  l'Affomption 
&  du  couronnement  de  la  Vierge  ;  toutes  ces  têtes  au  refte  font  d'après 
nature,  fl  belles  ,  &  fi  proprement  appliquées  au  fujet  3  qu'il  ne  fe  peut  pas 
mieux. 
Un  tombeau  d'une  Reine  3  caché  dans  terre  fous  celui  de  Chilperic. 
Le  Chapitre  eft  foutenu  dans  le  milieu  fur  quatre  grandes  colonnes  3  qui 
portent  une  voûte  d'ogives.  Cette  façon  d'appuyer  une  grande  &  haute 
voûte  fur  de  petites  colomnes ,  eft  toute  Gothique  3  mais  celle-ci  eft  par- 
ticulièrement remarquable  3  tant  à  caufe  de  la  delicateffe  de  l'ouvrage  3  que 
parce  que  les  fufts  des  colonnes  étant  trop  courts  3  on  a  coulé  du  plomb 
dans  les  joints ,  de  crainte  qu'autrement  les  arrêtes  de  pierre  ne  vinfient  à 
fe  rompre. 

Ce  bâtiment  fans  doute  eft  fort  ancien  ,  &  ce  n'eft  pas  fans  étonnement 
que  des  colonnes  de  dix  pièces,  &  qui  n'ont  pas  plus  d'un  pied  &  demi  de 
diamètre  ,  ayent  pu  11  long-te-ms  porter  une  voûte  de  cinq  à  flx  toifes  de 
largeur  3  fur  davantage  de  hauteur  5  le  parterre  eft  à  la  mofaïque  ,  enrichi 
de  quantité  de  compartimens  ,  faits  de  petites  pierres  de  couleur  3  &  de  ma- 
nière différentes.  Ce  font  toutes  pièces  de  raport  3  à  la  vérité  dont  le  tra- 
vail eft  gothique,  aufu-bien  que  la  difpolltion,  mais  qui  ne  s'eft  pu  faire 
fans  beaucoup  de  tems  ,  &  une  peine  incroyable.  La  même  peine ,  &  la 
même  diverfité  éclatent  dans  les  vitres  qui  Féclairent  ;  quantité  d'entrelas 
&  lacis  blancs  3  noirs,  &  rouges  y  font  admirés ,  étant  tous  beaux ,  plaifants 
différents ,  &  fort  fpirituels. 

La  principale  aile  du  Cloître  eft  un  édifice  un  peu  Gothique  ,  &  élevé 
de  deux  étages  ;  le  premier  eft  appuyé  de  pilaftres  Doriques ,  &  le  fécond 
qui  eft  appuyé  par  la  Bibliothèque  ,  eft  orné  dans  les  trumeaux  de  colonnes 
Ioniques.  Les  Religieux  firent  bâtir  ce  côté  de  Cloître  à  leurs  dépens ,  dans 
f  efperance  que  le  Cardinal  de  Tournon ,  pour  lors  leur  Abbé  3  continue- 
roit  les  autres  côtés. 

Ce  bâtiment  eft  afles  magnifique  ,  les  culs  de  lampe  qui  fervent  de  clefs 
aux  arcades  du  premier  étage  font  tous  d'une  manière  différente ,  &  tra- 
vaillés avec  une  delicateffe  non  moins  galante  ,  qu'incroyable.  Les  chapi- 
teaux Ioniques  ont  aufli  de  petits  ornemens  tous  diffemblables  ,  de  plus  Ci 
bien  coupés  &  fouillés ,  qu'il  ne  fe  peut  pas  mieux  fur  la  pierre  5  de  forte 
qiie  cet  édifice  feroit  très-bien  entendu  ,  fi  les  colonnes  n'étoient  pas  trop 
courtes  de  quatre  groflfeurs,  &  les  pilaftres  de  trois  ou  environ.  Le  tout  a 
été  bâti  en  1557. 
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La  grande  Chapelle  de  la  Vierge  qu'on  croit  avoir  été  commencée  en 
1245  fur  le  modèle  de  la  S  te  Chapelle  par  Pierre  Ne  de  Amfterole  1  Archi- 
tecte de  la  Ste  Chapelle  ,  eft  foutenue  fur  des  colomnes,  &  des  arcs-bou- 
tans  fi  délicats  ,  que  la  voûte  le  dément  en  quelques  endroits.  De  côté  ôc 
d'autre  elle  eft  éclairée  de  vitres  de  clair-obfcur  ,  dont  les  lacis  font  fort 
beaux  à  la  vérité  ,  fort  gothiques,  &  d'une  gentillette  extraordinaire , 
mais  furtout  les  vitres  du  fond  /du  chœur  font  univerfellement  admirées, 
tant  pour  cette  diverfité  &  vivacité  du  coloris,  que  parce  qu'en  y  entrant , 
le  rouge  éclatant  de  celles  du  milieu  ,  frape  &  éblouit  en  quelque  façon, 
&  fe  détachent  fi  bien  des  autres  vitres ,  qu'elles  ne  refiemblent  pas  mal  à 
un  grand  feu  au  milieu  du  gris,  du  blanc ,  du  bleu,  du  noir,  &  de  toutes 
fortes  de  couleurs.  Le  coloris  des  uns  &  des  autres  eft  fi  fort  &  fi  vif, 
qu'ils  femblent  partir  tout  fraîchement  des  mains  de  l'Ouvrier.  Ce  font 
des  couleurs  qui  depuis  tant  de  fiecles  ne  font  point  encore  mortes  ,  & 
qu'on  ne  verra  point  mourir. 

La  Sonnerie  eft  fort  harmonieufe. 

La  Ceinture  de  Ste  Marguerite  attire  quantité  de  monde  le  jour  de  fa 
fête  ,  ôc  le  fauxbourg  eft  rempli  de  femmes  grolfes. 

Le  Cloître  eft  entouré  de  l'hiftoiré  &  des  miracles  de  St  Benoît  par  de 
mauvais  Peintres. 

Prere  Antoine  l'a  reftaurée ,  &  a  montré  plus  de  témérité  que  de  fcience, 
en  remuant  cette  vieillerie  que  les  plus  favans  Architectes  de  notre  tems 
n'ont  jamais  ofé  entreprendre. 

Une  image  abufivement  nommée  par  le  peuple  Y  Idole  d'ifis ,  abbatue  par 
Guillaume  Briçonnet,  Evêque  de  Meaux  ,  premier  Abbé  Commendataire 
de  cette  Abbayie  fous  François  I.  C'eft  le  fentiment  desBenedidins ,  parti- 
culièrement du  Bibliothequaire  ,  &  non  du  père  du  Breul. 

Il  n'y  a  pas  de  raifon  pour  croire  que  cette  Eglife  fut  jadis  un  Temple 
d'ifis ,  ni  qu'elle  ait  été  bâtie  fur  les  ruines  de  fon  Temple  ;  puifque  fi  cela 
étoit  il  en  feroit  parlé  dans  la  fondation,  lorfqu'elle  fut  bâtie  par  Childebert; 
ou  cependant  il  ne  s'en  trouve  pas  un  feul  mot. 

Le  Réfectoire  fait  en  1239  ,  voûté  d'une  grande  hauteur  ,  fans  pilier  au 
milieu,  eft  le  plus  long  Ôc  le  plus  large  de  tout  cet  ordre  après  celui  de 
Marmoutier.  Il  ne  confifte  qu'en  une  feule  nef-fort  large  ,  &  même  plus 
que  celle  de  la  grande  Chapelle  de  la  Vierge. 

Il  eft  éclairé  de  huit  grandes  &  hautes  croifées  de  chaque  côté,  ainfi  que 
cette  Chapelle,  «5c  de  plus  de  la  même  manière  s  d'ailleurs  couvert  d'une 
voûte  fort  haute. 

Ce  corps  eft  fi  grand  qu'on  le  prendroit  par  dehors  pour  une  Eglife;  il  eft 
pavé  à  la  Mofaïque  de  compartimens  gothiques  d'une  différente  ftrudure 
&  de  pierres  très-petites. 

Il  eft  éclairé  de  vitrailles  gothiques  femblables  à  celles  du  Chapitre  I  En 
dehors  il  eft  foutenu  par  des  arcs-boutans  fort  délicats  &  par  dedans  orné 
d'une  touffe  de  colomnes  à  la  place  de  chaque  trumeau  qui  a  pour  bafe  al- 
ternativement des  feuilles  d'Acanthe  &  un  Marmoufet  travaillé  avec  bien 
du  foin  &  de  la  peine  ,  mais  avec  peu  de  deflin. 

La  Chaire  du  Réfectoire  eft  portée  fur  un  gros  cul  de  lampe ,  chargé 
d'un  grand  fep  de  vigne  ,  coupé  &  fouillé  avec  une  patience  incroyable. 

A  côté  de  cette  Chaire  eft  une  colomne  fort  grêle  qui  porte  quelques  or- 
nemens;  le  tout  eft  fi  délicat  qu'il  femble  en  l'air. 

Les  Tombeaux  Royaux  ont  été  transférés  &  relevés  de  notre  tems  avec 
permiflion  du  Roi. 
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TOMBEAUX. 

SAINT  Germain ,  ion  père  Eleiithere  &  fa  mère  Eufebie  ;  y  font  en- 
terrés ;  leurs  tombeaux  ne  fe  voyent  plus.  Abbo  affure  que  fes  père  & 
mère  y  furent  enterrés  >  liv.  i.  du  fiege  de  Paris.  Cet  Abbo  étoit  difciple 
d'Aimoinus. 

^Chilperic  encore  avec  fes  deux  fils  Merouée  &  Clovis.  Les  tombeaux 
de  les  enfans  ne  fe  voyent  plus,  la  longueur  du  tems  &  les  ruines  del'Ab- 
bayie  les  ayant  effacées. 

Item  3  Fredegonde.  Bertrude  femme  de  Clotaire  II ,  &  mère  de  Dago- 
bert,  eft  vis-à-vis  de  Fredegonde '•>  où  fe  voit  encore  fa  fepulture,  toute 
pleine  ,  fans  écriture  ni  figure. 

Clotaire  II ,  dont  on  voit  la  fepulture.  Chilperic  II ,  fils  de  Clovis  II , 
frère  &  fuccefleur  de  Clotaire  III ,  y  eft  aufli ,  avec  fa  femme  Blitilde;  &  ce 
font  ces  fepulchres  qui  furent  déterrés  il  y  a  dix  ans. 

Item,  l'Abbé  Morârdus  l'an  990  ,  qui  fit  rebâtir  FEglife  &  reparer  les  tom- 
beaux des  Rois  3  fondateurs  &  bienfaiteurs  de  la  maifon ,  comme  de  Chil- 
debert ,  Chilperic ,  Clotaire  II  ,  &  leurs  femmes  3  &  non  pas  de  ceux  qui 
'n'ont  rien  donné. 

Cet  Abbé  eft  le  vingt-fixiéme  3  il  fît  conftruire  tout  à  neuf  FEglife  en  l'état 
quelle  fe  voit  à  prefent,  &  fit  faire  l'un  des  deux  clochers  qui  fe  voyent 
aux  deux  côtés  ,  mais  on  ne  fait  pas  lequel. 

Helgaudus  ,  Religieux  de  Fleuri,  écrivant  la  vie  du  Roi  Robert  3  dit  qu'il 
fit  rebâtir  plufieurs  Monafteres  ,  &  entretîntes  celui  de  St  Germain  de  Pa- 
ris :  ce  qui  fait  croire  que  ce  Prince  fournit  une  partie  des  frais  pour  rebâ- 
tir cette  maifon  3  3c  donna  de  l'argent  à  l'Abbé  Morard  ;  car  le  revenu  de 
plufieurs  années  tie  cette  maifon  n'eût  pas  été  fuffifant  pour  une  telle  en- 
treprife.  Voyés  fon  Epître  dans  du  Breui. 

Hugues  III,  quarante-unième  Abbé,  en  11 63  3  fupplie  le  Pape  Alexan- 
dre, de  confacrer  l'Eglife  nouvellement  bâtie  par  Morârdus,  ce  qu'il  fit,  & 
concéda  à  Hugues  &  à  fes  fuccefleurs  l'ufage  de  la  Mitre  &  des  Anneaux 
Pontificaux. 

En  1227  ,  Grégoire  IX  ajouta  la  tunique ,  ainfi  que  portent  les  Evêques, 
à  l'Abbé  Oddo> 

La  même  année ,  Oddo  fit  conftruire  le  Cloître  >  dont  nous  voyons  en- 
core trois  côtés. 

Guillaume  Briçonnet ,  Évêque  de  Meaux,  rit  rehaufler  les  ailes  du  Cloî- 
tre qui  étoient  trop  baffes. 

En  1588,1e  Cardinal  de  Bourbon,  Abbé,  fit  commencer  en  Mai  à  peindre 
la  vie  de  St  Benoît  dans  nos  Cloîtres ,  &  promit- de  donner  par  mois  dix 
écus  aux  Peintres  jufqu'à  la  fin  de  l'année;  mais  les  Guerres  civiles  étant 
furvenues  en  Décembre ,  firent  tout  cefler. 

Extrait  des  Mémoires  du  Père  Guimard. 

Croix  dans  les  Tombeaux,  Ibidem. 

Pierre  de  Corpolai,  cinquante-cinquième  Abbé,  compila  les  Geftes  des 
Rois  enfepulturés  en  notre  Eglife ,  ou  qui  avoient  fait  quelque  bien  au 
Monaftere ,  ôc  les  fit  attacher  en  tableaux  aux  piliers ,  que  le  tems  a  con- 
fumés.  Le  contenu  s'en  trouve  en  Latin  à  la  fin  du  livre  des  Privilèges  de 
Guillaume  III ,  qui  eft  au  Trefor. 

Le  Père  du  Breul  croit  que  l'Abbé  Richard  II ,  a  fait  faire  la  voûte  qui 
eft  au-denus  du  Chœur  du  côté  de  l'Autel ,  laquelle  eft  un  peu  plus  baffe 
que  celle  que  fit  bâtir  Morârdus.  L'Abbé  Richard  eft  enterré  devant  le 
grand  Autel, avec  uneEpitaphe» 
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En  1408  ,  l'Abbé  Guillaume  fit  refaire  la  Chafle  de  St  Germain  ;  elle  eft 
faite  en  façon  de  couverture  d'Eglife  j  elle  avoit  auparavant  été  d'or. 

Le  marc  d'argent  mis  pour  lors  en  œuvre  ,  de  quelque  forte  que  ce  fût; 
ne  valoit  que  treize  couronnes  d'or.,  c'eft- à-dire  treize  livres  dix  fols  tour- 
nois ,  en  nourriflant  les  ouvriers.  Pour  la  manufacture  du  marc  d'or  on  ne 
payoit  que  feize  livres  quinze  fols  ,  en  fourniffant  la  matière  &  nourriflant 
les  Orfèvres. 

En  1482  ,  le  Roi  Louis  XI  ,  donna  à  la  maifon  de  céans  le  beau  &  noble 
Hôtel  de  Nèfle  ,  fitué  fur  le  bord  de  la  Seine  3  &  joignant  les  murs  de  la 
Ville ,  vis-à-vis  ledit  grand  Hôtel  3  qui  faifoient  la  feparation  de  la  Ville  & 
du  Pré-aux-Clercs. 

En  15863  l'Hôtel  de  Nèfle,  que  Louis  deGonzague,  Prince  de  Mantoue 
&  Duc  de  Nevers  3  mari  de  Henriette  de  Cleves ,  tenoit  à  cens  annuel  de 
cette  maifon  3  fut  érigé  en  fief  par  le  Cardinal  de  Bourbon  ,  du  confente- 
ment  du  Couvent.  Extrait  des  Mémoires  du,  Père  François  Guinard  3  24  3 
30 3  54,  62  3  c. 

Une  grande  Bible  in-folio  3  qui  fut  le  premier  livre  imprimé  félon  Naudé, 
&  qui  fut  achevée  en  1462  ,  comme  il  eft  porté  par  fon  infcription  3  &c. 
Le  caractère  de  cette  Bible  3  que  j'ai  vue  dans  la  Bibliothèque  de  Ste  Croix 
de  la  Bretonnerie  en  deux  volumes  3  étoit  fi  femblable  à  l'écriture  à  la 
main  de  ce  tems-là ,  que  JeanFauft,  Libraire  de  Maïence ,  en  ayant  apporté 
grand  nombre  à  Paris  ,  la  plupart  fur  du  vêlin  3  &  ornées  de  grandes  lettres 
&  vignettes  d'or,  il  les  vendit  au  commencement  pour  manufcrits  3  &  ne 
les  donnoit  à  moins  de  foixante  écus  pièce.  Mais  après  venant  à  les  lâcher 
à  vingt  ou  trente  >  &  ceux  qui  en  avoient  acheté  des  premiers  3  s'étant  ap- 
perçus  de  la  tromperie ,  intentèrent  a&ion  de  furvente  contre  lui  3  &  le  pour- 
fuivirent  fi  chaudement ,  que  s'étant  fauve  de  Paris  à  Maïence ,  &  ne  s'y 
trouvant  pas  trop  en  fureté ,  il  pafia  à  Strasbourg  3  y  demeura  quelque  tems 
&  enfeigna  fon  Art  à  Jean  Mentelin. 


St     DENYS     DE     LA    CHARTRE. 

AU  Trefor  de  St  Martin,  dans  la  layette  intitulée,  Prieuré  de  StDe- 
nys  de  la  Chartre  à  Paris,  font  deux  titres  du  Roi  Robert  donnés  tous 
deux  in  Palatio  Aurelianis ,  où  les  Chanoines  de  St  Denys  de  la  Chartre  font 
nommés  ,  Canonici  Sti  Dionyfii  de  Parifiaco  carcere. 
De  là  j'infère  deux  chofes. 

La  première,  que  ce  n'étoient  point  des  Chanoines  Réguliers,  comme 
l'étoient  ceux  de  St  Martin ,  autrement  il  auroit  dit ,  Canonici  cœnobialiter 
viventes  ,  comme  dans  le  titre  de  Philippe  I  &  Henri  I  ,  Canonici  Rewlari  con- 
verfatiune  viventes ,  quoi  qu'en  dife  le  Père  Marrier  ;  &  même  il  y  a  encore 
un  Chanoine  de  Notre-Dame  Chanoine  de  St  Denys  de  la  Chartre. 

La  féconde,  que  St  Denys  de  la  Chartre  étoit  peut-être  encore  du  tems 
de  Robert,  la  prifon  de  Paris  ,  ce  que  veut  dire  Pxrifiacus  carcer. 

Dans  le  Poullier  de  St  Martin  ,  il  eft  porté  que  dans  St  Denys  de  la  Char- 
tre, il  doit  y  avoir  cinq  Religieux  y  compris  le  Prieur  ;  mais  les  Prieurs  de 
St  Denys  s'y  font  toujours  oppofés,  &  ont  plaidé  pour  cela. 

Enfin  ,  le  tevenu  en  eft  diminué  fi  notablement,  que  depuis  près  de  cent 
ans  ,  on  y  en  a  vu  qu'un.  Depuis  1636  au  rapport  de  Mr  de  la  Biftrade ,  ce 
Prieuré  par  Arrêt  du  Grand  Confeil,  a  été  déclaré  fimple  &  non  Conven- 
tuel que  le  Prieur  fera  néanmoins  tenu  d'y  recevoir  &  entretenir  deux 
Religieux  Prêtres  du  Monaftere  de  St  Martin,  avec  un  Frère  Convers,  pour 
les  adminiftrer.  Ceux  de  St  Martin  néanmoins  ne  fe  font  pas  fouciés  d'y  en 
envoyer ,  parce  qu'il  leur  auroit  fallu  lever  l'Arrêt  où  il  y  avoit  deux  cens 
ccus  d'epices. 
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Le  Prieur  a  haute,  moyenne  &  baffe  Juftice  dans  fon    territoire.   De 

plus ,  franchife  &  immunité  chés  lui  pour  toutes  fortes  d'Artifans  5  a  fes 

Officiers  à  part,  Bailli  &  autres. 
Il  doit  douze  livres  pariiis  de  penfion  à  St  Martin  à  caufe  du  droit  de  pa- 


tronage. 


Il  y  a  une  Chapelle  qu'on  dit  être  la  plus  ancienne  Egiife  &  Paroifie  de 
la  Cité  ,  dédiée  à  St  Blaife  &  St  Symphorien.  On  voit  au  bas  les  fonts  & 
les  fepultures  de  Mathieu,  Comte  de  Beaumont,  &  de  la  Comteffe  fa 
femme. 

Ce  Prieuré  eft  Conventuel  depuis  fa  fondation  tant  par  les  marques  exté- 
rieures ,  comme  le  Cloître ,  où  fe  voit  encore  le  fepulchre  d'un  Prelac 
couché  &  revêtu  en  fa  figure  de  pierre  ,  d'habits  Sacerdotaux,  &  autres 
bâtimens  réguliers  ,  que  par  plufieurs  titres  anciens  &  modernes. 

Il  a  été  premièrement  une  Abbayie  de  St  Auguftin ,  dont  Henri  frère  du 
Roi  Louis  le  jeune  étoit  Abbé  $  puis  un  Couvent  de  Pilles ,  échangé  avec 
un  Prieuré  Conventuel  de  Religieux  qui  étoit  à  Montmartre ,  dépendant 
de  St  Martin;  ôc  enfin  par  cet  échange  le  Prieur  &  Religieux  de  St  Denys 
ont  été  réduits  au  nombre  de  cinq  ,  à  caufe  de  la  diminution  de  fon  revenu. 

Le  tout  juftifié  par  le  livre  appelle  Bertrand ,  ancien  Poullier  de  St  Mar- 
tin, &  par  la  Bibliothèque  de  Clugni.  Moyens  du  procès  de  Charles  de 
Maff.  p.  1. 

La  Reine-Mere  défunte ,  dont  la  pieté  s'étendoit  en  divers  lieux  ,  en  a 
fait  reparer  l'Autel  &  a  fait  pofer  les  figures  qui  y  font  &  qui  reprefentent 
un  miracle  arrivé  à  ce  Saint ,  lorfqu'il  étoit  enfermé  dans  ce  lieu;  elles 
font  de  Mr  Anguerre. 

On  voit  une  groffe  pierre  de  caillou  noir ,  échancrée  &  vuidée  par  le 
milieu ,  où  le  col  d'un  homme  peut  tenir  ;  de  plus  trouée  par  les  côtés  pour 
paffer  des  cordes  &  les  lier  après  fur  les  épaules  d'un  criminel ,  afin  qu'en 
cet  état  demeurant  accroupi ,  il  ne  puiffe  fe  lever  ni  s'étendre.  Ce  genre  de 
fupplice  étoit  fort  ufité  chés  les  Anciens. 

S'il  eft  befoin  des  titres  de  cette  Egiife.  Vide  Hifloriam  Sti  Martini ,  Mar- 
rie r. 


PRIEURE'  ET  PAROISSE  DE  St  DENYS  DE  LA  CHARTRE. 

SÏSINNIUS  Prévôt  de  Paris ,  fit  ferrer  St  Denys ,  Ruftic  &  Eleuthere^ 
dans  une  baffe-foffe  ,  fur  laquelle  (  maintenant  appellée  la  Cave  )  fut  de- 
puis bâtie  une  Egiife  appellée  St  Denys  de  la  Chartre,  où  il  y  a  Paroiffe  ôc 
Prieuré  qui  dépendent  du  Prieuré  de  St  Martin  par  échange  de  Montmartre, 
cédé  au  Roi  Louis  VI,  dit  le  Gros ,  &  à  Adelle  fa  femme  en  113  3  ,  pour 
y  conftruire  une  Abbayie  de  Filles.  Du  Breul,  Liv.  1.  feuillet  113. 

FONDATION  DE    L'EGLISE   COLLEGIALE    DE 

St  Symphorien  près  St  Denys  de  la  Chartre. 

MATHIEU  Comte  de  Beaumont ,  ayant  fait  vœu  d'aller  en  guerre 
à  la  Terre-fainte  ,  &  n'ayant  pu  faire  le  voyage ,  donna  à  Oddo ,  ou 
Eude  71e.  Evêque  ,  une  grande  place  &  maifon  qui  tenoit  à  St  Denys  de 
la  Chartre,  s'étendant  jufqu'à  la  grande  rue  qu'ilappelle,  Stratam  viam  ante- 
rionm ,  pour  y  faire  une  Egiife  de  trois  Chanoines  Prébendes ,  &c. 

Agnès 
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Agnès ,  fille  du  Duc  de  Moravie  ,  étant  morte  à  PohTy ,  en  1201  ,  dotta 
l'E^life  St  Symphorien ,  &  donna  cent  marcs  d'argent  pour  des  Religieux 
&  Abbé  de  Montivier  ,  &  le  Four  d'Enfer,  qui  eft  dans  la  Cité. 

Garnier  de  St  Lazare  ,  Bourgeois  3  dont  la  rue  porte  encore  le  nom ,  don- 
na à  cette  Eglife  où  il  eft  enterré  3  une  maifon  devant  St  Julien-le-Pauvre, 
trois  arpens  de  vigne 3  &c.  &  un  autre  arpent  &  demi.,  &c.  Ea  conditionc  ,ut 
omnes  proventus  difti  3  quatuor  Sacerdotibus  in  èadcm  Capella  fervituris  3  portione  dif- 
tribuerentur  ttquali ,  <&c. 


PROCE'S    ENTRE    LES    RELIGIEUX,    PRIEUR, 

Se  Couvent  de  St  Martin ,  Demandeurs  :  Contre  le  Curé 

&  Marguilliers  de  St  Symphorien. 

REPETITION  de  l'échange  faite  de  St  Denys  de  la  Chartre  pour 
Montmartre  3  par  Louis  le  Gros  &  Adelaïs  3  &  St  Denys  depuis  a  tou- 
jours été  deflervi  par  cinq  Religieux  de  St  Martin  3  &c.  &  cela  prouvé  par 
tous  les  titres  &  documents  de  St  Martin  ;  &  fur  tout  par  le  livre  très  au- 
thentique 3  nommé  La  Bertrande  3  qui  eft  une  efpece  de  Papier-terroir  3  &  de 
Chartulaire  compofé  par  Bertrand  Prieur  de  St  Martin 3  où  il  eft  écrit  que  lés 
Religieux  de  St  Denys  doivent  recevoir  leur  veftiaire  à  St  Martin.  In  Prio- 
ratu  Santti  Dionyfù  funt  ibi  Prïor  &  alii  quatuor  Socii ,  qui  Socii  recipiunt  in  SanBo 
Martino  vefliarium ,  &  ipfi  Prior  etiam  mam  forratùram  Caputii  3  &  mam  ulnam 
Blancheti. 

Ces  Religieux  de  St  Denys  voyant  qu'il  y  accouroit  tous  les  jours  du  mon- 
de 3  &  qu'ilsjfc'étoient  pas  fuffifants  pour  fatisfaire  à  la  dévotion  de  tant  de 
peuple  3  érigèrent  dans  la  nef  une  Chapelle,  qui  avec  le  tems  feroit  deve- 
nue Parochiale  5  car  avant  que  le  Pont  Notre-Dame  fut  fait  &  élevé  à  la 
hauteur  où  il  eft,  St  Denys  étoit  furie  bord  de  l'eau,  &  n'avoit  pas  tant 
de  Paroifliens  qu'aujourd'hui ,  &c. 

Cette  Chapelle  eft  devenue  Parochiale  du  confentement  des  Religieux  de 
St  Martin  qui  s'en  referverent  la  nomination;  &  depuis,  le  Prieur  de  St 
Martin  y  a  toujours  pourvu.  Cette  Paroifle  nouvelle  fut  érigée  fous  le  nom 
de  St  Denys  de  la  Chartre  ,  &c. 

Et  parce  que  les  Religieux  de  St  Martin ,  ni  ceux  de  St  Denys  de  la  Char- 
tre ne  pouvoient  exercer  les  fondions  curiales ,  par  le  Concile  de  Latran  : 
Quia  Monaçhi  effiemm  eft  plangere ,  non  docere ,  dit  St  Jérôme  :  &  que  d'ailleurs 
c'eft  les  détourner  de  leurs  Obfervances  clauftrales  ;  ceux  de  St  Martin  y 
établirent  un.  Curé  ou  Vicaire  perpétuel ,  fe  refervant  comme  Patrons ,  &d" 
qu'il  marche roit  aux  Prôceflions  fans  Eftole  ,  qui  eft  la  feule  marque  d'un 
Curé  abfolu  &  indépendant. 

Dans  cette  Paroiiïe ,  que  le  peuple  a  toujours  nommée  St  Gilles  &  St 
Leu ,  à  caufe  peut-être  de  quelques  images  de  St  Gilles  &  St  Loup  qu'on 
avoit  mifes  fur  l'Autel ,  quoique  dans  les  Archives  de  St  Martin  elle  foit 
toujours  appellée  Capella  SanEli  Dionyfù  de  carcere  :  dans  cette  Paroifle  dis-je , 
on  a  toujours  vécu  dans  cet  ufage,  &  bonne  intelligence  d'Edme  Girardonv 
Curé  ,  &c.  qu'enfin  pro  hono  pacis ,  du  confentement  de  ce  Girardon  ^  &  de 
René  Hazon  Religieux  de  St  Martin ,  Prieur  de  St  Denys ,  cette  Paroiffe 
de  St  Gilles  &  St  Leu ,  avoit  été  par  le  Cardinal  de  Gondi  ,  Evêque  de 
Paris ,  transférée  en  l'Eglife  Collégiale  de  St  Symphorien  ,  proche  &  vis- 
à-vis  dudit  Prieuré. 

Jaques  Martinet  fucceflfeur  de  Girardon  ,  piqué  de  jaloufie  aufli-bien  que 
fes  Marguilliers,  de  fe  voir  précédé  aux  Prbceflions  des  Rogations  par  le 
Curé  de  St  Laurent ,  fe  révoltèrent ,  &c. 
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Enfuite  fe  voit  le  fondement  de  la  plaidoirie  de  Billard  pour  les  Marguil- 
liers  de  St  Symphorien,  découvert  dans  duBreul,  au  traité  de  la  Cité  ,  Liv. 
i.  fol.  192. 

On  ne  trouve  point  pourquoi  cette  Eglife  de  St  Symphorien  fe  nomme 
ainfi,  &  non  pas  St  Denys;  mais  il  eft  à  prefuppofer  qu'ayant  été  dédiée  à 
plufieurs  Saints ,  à  St  Denys  ,  à  Ste  Catherine ,  ôc  depuis  à  St  Symphorien , 
à  St  Blaife,on  l'a  furnommée  St  Symphorien  à  la  différence  de  St  Denys  de 
la  Chartre  ;  car  aux  Lettres  de  Roger  de  Caméra  ci-deflus  de  l'an  12 14, 
touchant  le  Four-d'enfer ,  elle  eft  nommée  SanEii  Symphoriani  de  carcere  3  ôc 
fur  la  porte  du  chœur  on  voit  St  Symphorien  &  St  Blaife  en  peinture  ,  Ôc 
de  ces  deux  feuls  les  Chanoines  font  la  fefte. 

Cette  Eglife  anciennement  étoit  aufÏÏ  baffe  que  St  Denys  ;  Ôc  la  defcen- 
te  commençoit  au  chevet  de  cette  Eglife ,  &  finifioit  à  l'eau  ;  mais  lorfqu'on 
bâtit  le  Pont  de  pierre  3  cette  Eglife  fut  divifée  en  deux  par  une  voûte  au 
milieu  3  &  les  avances  de  part  &  d'autre  rehauffées  ,  demeurant  moitié 
dans  la  terre ,  moitié  dehors  ,  fi  bien  que  la  haute  Chapelle  a  fa  porte  au 
rea-de-chauflee  3  ôc  la  baffe  eft  fort  obfcure  ,  n'ayant  lumière  que  par  deux 
fenêtres  qui  font  joignant  le  pavé  3  où  eft  un  puits  3  des  fonts  3  &  trois  Au- 
tels ;  ce  qui  me  fait  croire  que  c'étoit anciennement  Paroiffe  Ôc  Chanoinerie, 
ainfi  que  St  Germain  de  l' Auxerrois  3  St  Merri  ôc  autres  3  laquelle  Paroiffe 
auroit  été  transférée  à  St  Denys  de  la  Chartre  3  pour  l'incommodité  du 
lieu. 

Tout  ce  plaidoyé  de  Billard  n'eft  fondé  que  fur  une  conjecture  d'un  Moi- 
ne de  St  Germain  des-Prés  3  homme  privé ,  &  qui  a  écrit  tout  ce  qui  lui  eft 
venu  en  fantaifîe  3  comme  il  a  voulu. 

La  rue  où  eft  St  Symphorien  s'appelloît  autrefois  la  rue  de  Glatigni  3  rue 
neuve  St  Denys  3  ôc  des  Haut-moulins. 

La  Cure  de  St  Symphorien  s'appelloit  avant  la  tranflation  en  l'Eglife  St 
Symphorien  3  St  Gilles ,  St  Leu  3  ôc  de  plus  a  été  appellée  St  Symphorien. 
Auparavant  elle  étoit  dans  l'Eglife  St  Denys  de  la  Chartre,  &  ne  laifferent 
pas  néanmoins  d'avoir  dans  leur  Bannière  St  Denis  de  la  Chartre  3  &c. 

On  ne  fçauroit  dire  en  quel  tems  3  ni  par  quel  moyen  cette  Cure  a  été 
rendue  dépendante  de  St  Martin  3  &c. 

Les  Marguilliers  difent  qu'elle  a  été  autrefois  fur  le  bord  de  l'eau ,  Ôc 
depuis  transférée  dans  l'Eglife  du  Prieuré  à  titre  précaire  &  par  fouffrance , 
à  caufe  des  incommodités  de  l'eau  3  &  qu'on  rétabliffoit  le  Pont-Notre- 
Dame  3  &  qu'elle  fut  établie  J|tèdu  confentement  du  Prieur  de  St  Denys  3 
ôc  des  Religieux  de  St  Martin^ais  ils  ne  le  prouvèrent  pas. 

Depuis  3  il  s'éleva  des  conteftations  3  &c.  Vide.  Car  je  crois  que  cet  en- 
droit eft  ce  qu'il  faut  prendre  pour  le  plan  de  l'Hiftoire  de  cette  Cure. 

A  la  fin  eft  un  Extrait  d'un  Chartulaire  de  St  Denys  de  la  Chartre  ,  &  à 
côté  du  titre  3  Mr.  d'Herouval. 

De  plus ,  une  tranflation  entre  le  Roi  &  le  Prieur  de  St  Denys  touchant 
les  Privilèges  de  cette  maifon ,  de  l'année  1401. 

Cette  Paroiffe  prefentement  eft  entièrement  abolie  Se  jointe  à  la  Cure  de 
la  Madelaine  3  &  depuis  peu  ifert  de  Chapelle  à  la  Communauté  des  Peintres 
$c  des  Sculpteurs  qui  l'ont  achetée .,  Ôc  qui  l'ont  nommée  St  Luc  du  nom  de 
leur  Patron. 
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iii-12  qui  paroît  écrie  vers  i4yô. 


LIBER  Statutorum,  &  Juramentorum  Ecclefiae  fandi  Symphorianî; 
quae  unufquifque  pèr  fe-ipfum  légère  débet  3  fi  fit  Clericus  3  fi  vero 
non  fit  Clericus  ,  fenior  Canonicus ,  qui  fit  prefens  ,  débet  fibi  légère  ,  & 
dare  fua  Juramenta  ante  Altare  magnum  3  &  poftea  ponere  eum  in  pofief- 
fionem  ,  lie  tamen  quod  primo  folvet  XL  folidos  Parifienfes  pro  ornanien- 
tis  Ecclefiae  intertenendis. 

Secjuuntur  Juramenta, 

Ego  N.  Canonicus  Ecclefiae  fandi  Symphoriani  civitatis  Parifienfis  3  juro 
ad  fanda  Dei  Evangelia  refidentiam  facere  Pariliis. 

Item  juro  quod  infra  annum  ero  Sacerdos. 

Item  juro  quod  primo  dimidio  anno  nichil  recipiam  de  fructibus  3  neque 
de  emolumentis  fecundùm  ordinationem  fundatorum. 

Item  juro  quod  à  tempore  receptionis  mee  in  Ecclefia  incipiam  fecun- 
dùm confuetudinem  Canonicorum  hujus  Ecclefie. 

Item  juro  quod  pro  primo  introitu  in  die  receptionis  mee  XL  folidos 
Parifienfes  pro  ornamentis  hujus  Ecclefie  intertenendis  3  in  proînptu  dabo 
fine  exeufatione  aliqua. 

Item  juro  quod  in  die  receptionis  mee  prandium  Canonicis  hujus  Eccle- 
fie,  vel  Capituli  ,  <5c  aliis  quibus  teneor  feilicet  Capellariis .,  Procuratori  j 
&  Avocato  faciam  honeftum. 

ïtem  quod  fecreta  Canonicorum  prefentis  Ecclefie  non  revelabo. 

Item  juro  quod  Ordinationes  ,  Privilégia  >  &  Statutapro  poffe  meo  ,  ad 
quemeumque  ftatum  devenero ,  defendàm. 

Item  juro  quod  commodum  &  utilitatem  Ecclefie  fandi  Symphoriani} 
ad  quemeunque  ftatum  devenero  pro  poffe  meo  }  procurabo. 

His  igitur  diclis ,  faclis ,  &  paclis  ,  nec  non  perfolutis,  fenior  Ca- 
nonicus ,  qui  prefens  fuerit ,  ducet  eum  ad  fedem  luam  :  dicens 

Et  nos  Canonici  fancli  Symphoriani  ponimus  vos  in  pofTeflionem  adua- 
lem  &  realem  3  in  nomine  Patris  3  &  Fiiii  „  &  Spiritus  fandi.  Amen. 

Redditus  Ecclefie  Sancli  Symphoriani. 

Primo  in  civitate  Parifienfi  quadrivio  feu  loco3  qui  dicitur  Marchipale  vi- 
delicet  in  duobus  angulis  ;  inuno  faciens  eugnum  vici  Judarie  à  parte  fande 
Genovefe  parve  ,  &  fandi  Chriftofori ,  eft  quedam  parva  domus  fita  in 
fundo  terre ,  &  cenfiva  ipfius  Ecclefie  fandi  Symphoriani  3  annuatim  XIT 
den.  Par.  incrementi  cenîus  3  &  annui  perpetui  redditus  VI  libras  XIX  fo- 
lidos Tarifienf. 

In  alio  angulo  ejufdem  vici  Judarie  ,  &  eft  inter  médium  iter  commune  4 
veniens  de  Ponte  magno  béate  Marie  3  rede  dirigens  ad  parvum  Pontcm  , 
faciens  eugnum  ejufdem  vici  Judarie  à  parte  Palatii  3  funt  très  domus  con- 
tigue  3  una  poft  aliam  iituatc  3  ôc  in  cenfiva  3  &  dominio  ipfius  Ecclefie 
fandi  Symphoriani  ,  quarum  prima  faciens  eugnum  vici  Judarie  3  débet 
anno  quolibet  ipfi  Ecclefie  fandi  Symphoriani  perpetui  redditus  3  in  qua 
cft  imago  fandi  Pétri  LXII1  libras  folide  Parifienfes. 
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Alia  domus  que  eft  in  medio  3  poft  domum  cugni  predidi ,  in  qua  pen- 
det  caliga  Elandrie  3  fimili  modo  in  cenfiva  &  dominio  Ecclefie  fandi  Sym- 
phoriani  débet  anno  quolibet  ipfi  Ecclefie  fandi  Symphoriani  XL  folidos 
Parifienfes  ,  &  pro  cenfu  X  folidos  Parifienfes. 

Alia  domus  inferta  contigua  immédiate  predide  domus  ,  in  qua  pendet 
imago  fandi  Nicholai  3  &  in  cenfiva 3  &  dominio  ejufdem  Ecclefie  fandi 
Symphoriani  que  débet  anno  quolibet  predide  Ecclefie  IV  libras  Parifienfes. 
Proclamationes  fade  &  perfede  funt  in  quibus  oppofuit  fe  Ecclefia  predi- 
da ,  in  perfona  Procuratoris  ejus  3  Pétri  de  Prugento  3  &  fuit  dida  domus 
quondam  Stepani  de  Marie  3  &  débet  pro  cenfu  duos  folidos  &  fex  denarios 
Parifienfes. 

Super  carnificeria  magne  porte  Parifienfis 3  pro  ut  fe  extendit  >  que  fuit 
demolita  per  tempus  141 6  ,  vel  eo  circo  &  poft  biduum  3  quando  Dux  Bur- 
gundiœ  Parifiis  intravit ,  carnifices  ceperunt  iterum  reedificare  eam ,  ita 
quod  citra  annum  Domini  1420  ceperunt  vendere  carnes  j  anno  quolibet 
Canonici  fandi  Symphoriani  percipiunt  3  &  percipere  debent  3  videlicet  in 
titulis  eorum  Ecclefie  3  novem  libras  Parifienfes  3  licet  predidi  Canonici  y 
qui  pro  tune  fuermierant ,  requifitis  carnificibus  3  ut  diminuerint  aliquid  de 
eorum  redditibus  \  ad  inftar  aliarum  Ecclefiarum  fandorum  Maglorii,  Jacobi 
dt 'V 'Hôpital jEligii  &  aliorum  locorum  5  ex  confilio  Ecclefie fuper  hoc  habito , 
dimiferunt  &  relevarunt  3  ac  diminuerunt  novem  libras  Parifienfes  &  redu- 
xerunt  ad  novem  libras  Turonenfes  3  quitando  omnia  arreragia. 

Alia  domus  fita  in  vico  fandi  Honorati  in  territork)  Epifcopi  Parifienfis 
de  Portaville  3  prope  domum  comitis  fandi  Paulin  eundo  ad  domum  CCC li- 
bras 3  &  de  eodem  latere  anno  quolibet  XXV  folid.  Parif.  quos  minime  mi- 
nuere  pofiumus. 

Super  domo  k  la  longue  allée  prope  Ecclefiam  fandi  Symphoriani  in  ter- 
mino  Remigii  3  quolibet  anno  femel  XX  folidos  Parifienfes ,  &  pro  quoli- 
bet die  in  defedu  folutionis  pro  emenda  VI  folidos  Parifienfes  3  fed  non 
folvit  3  neque  folvere  voluit  3  nifi  VI  folidos  Turonenfes. 

Alia  domus  fita  ultra  3  &  prope  parvum  Pontem  ,  &  juxta  quadrivium 
fandi  Severini  3  de  parte  3  feu  latere  fandi  Juliani  in  magno  tamen  vico  ad 
iignum  Granellorum ,  in  qua  confueverunt  manere  drapparii  3  feu  chaceterii 
inter  &  prope  venditores  fpecierum  ;  licet  tamen  habet  aliam  domum  fibi 
correfpondentem  3  oneratam  VI  libris  3  aboutifiantem  in  vico  rétro  eorum 
fando  Juliano  3  que  nunc  affixa  eft  domui  de  Maitlelç^:  hoc  medio  domus  3 
illa  deMailleiT^  feu  dominus  ejustenetur  perfolvere  dominis  aut  domino  ejus 
de  Cranellis  didas  VI  libras  3  eb  quod  prefata  domus  de  Crailellis  onerata  , 
&obligataeft  in  XVIII  libris  Capituli  dominis  Canonicis  fandi  Sympho- 
riani 5  de  &  fuper  quibus  XVIII  libras  Capitulo  dominus  dide  domus  de 
Cranellis  3  anno  quolibet ,  fuperdida  fita  rétro  ante  fandum  Julianum  3  in 
quo  folebat  pendere  fignum  crucis  ferri  3  qui  quidem  domus  fuit  feparata  à 
domo  de  Cranellis  ,  tempore  Bertee  Draporii  3  &  pro  tune  &  domini  dide 
domus  Cranellorum  3  &  empta  à  Magiftro  Roberto  de  Tullures  3  pro  tune 
dominus  de  Maillie^3  confefto  tune  pofuit  in  ejus  manus ,  &  Canonici  fandi 
Symphoriani  habent  caufam  &  recurfum  omnimodum  per  fententias  Caf- 
telleti  petendi  didas  XVIII  libras  fupra  domo  3  &  domino  predide  domus 
de  Cranellis  3  nec  propter  hoc  fecluduntur  à  domo  rétro  fita  3  onerata  dida- 
rumfexlibrarum  j  eo  quod  ambe  domus  3  videlicet  domus  de  Cranellis  3  ôc 
domus  illa  fita  ante  fandum  Julianum  3  funt  &  femper  rémanent  in  cenfiva  , 
&  dominio  fandi  Symphoriani  3  in  vico  aux  Prefcheurs ,  fecunda  domus  a,  deux 
pignons  fine  perpetario  propter  redditus  3  fita  eft  poft  primam  domum  3  fa- 
ciens  eugnum  prope  appolas  3  que  eft  nunc  habitata  per  Johannem  3  que 
dida  domus  erat  prius  habitata  per  quemdam  Epicier  3  nomine  Helias  Nor- 
mannumj  &  capiuntur  ibidem  annuatim  X  folidos  3  &  capiuntur  redditus 
alii  feilicet  Religiofe  Domine  de  Longchamps  3  &  Dionyfius  de  Viliiers ,  &  eit 
huic  domui  fignum  felle  pendentis  3  &c. 
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Et  item  alia  inulta  quae  fuerunt  temporibus  tranfa&is  ,  quae  perdita  funt 
per  negligentiain. 
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MONTMARTRE. 
§  i. 

MONTMARTRE  eft  une  petite  montagne  de  plâtre ,  ifolée  &  éle- 
vée dans  une  grande  plaine.  Sur  l'une  de  fes  pentes  eft  un  Prieuté 
de  Bénédictines  3  appelle  les  Martyrs ,  accompagné  d'un  petit  nombre  de 
maifons  &  de  plufieurs  cabarets  3  qui  s'étendent  jufqu'à  Paris  5  fur  l'autre 
eft  un  village  3  nommé  Clignancourt  3  qui  jouit  d'une  très-belle  vue  3  mais 
fur  la  croupe  eft  une  Abbayie  encore  de  Bénédictines  3  avec  un  village  & 
des  moulins  d'où  on  jouit  d'une  vue  ,  non  feulement  plus  belle  que  celle 
de  Clignancourt ,  mais  incomparable  3  &  faite  3  ce  femble ,  pour  le  plaiiir 
des  yeux  &  de  l'efprit. 

Je  laifle  là  qu'aux  environs  de  ces  moulins  il  y  a  une  fontaine  qu'on  ap- 
pelle la  fontaine  de  St  Denys  3  tant  parce  qu'on  en  conte  cent  fables  3  & 
que  les  payfans  y  font  trop  de  folies. 
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§.   2. 

LE  véritable  nom  de  cette  montagne  en  François  eft  Montmarte  fans 
r  3  à  la  dernière  fyllabe  ,  &  non  pas  Montmartre  avec  une  r  entre  le  t 
&  Te.  Que  fi  la  dernière  orthographe  de  ce  mot  3  aufti-bien  que  fa  pronon- 
ciation ,  l'emporte  fur  la  première  3  c'eft  la  tyrannie  de  l'ufage  qui  nous 
foice  à  dire  le  trefor  des  Chartres  3  au  lieu  du  trefor  des  chartes, 

Quant  aux  Hiftoriens  Latins  ,  qui  ont  fait  mention  de  Montmarte ,  Fre- 
degaire  3  contemporain  de  Clovis  II  3  l'appelle  Mons  Mercore ,  dont  quelques 
copiftes  ignorans  ont  fait  Mercomire  3  &  quelques  Savans  Mercuru  3  car  Mer- 
art  &  Merqfrii  ne  fignifientque  la  même  chofe.  Hilduin  quivivoit  du  temsde 
Louis  le  Débonnaire  j  le  nomme  Mons  Mercurii  aut  Mo.ryrum.  Abbon  3  Re- 
ligieux de  St  Germain  des  Prés  3  Poète  Héroïque  3  dans  fon  Poème  du  fiége 
de  Paris  en  l'année  8S6  lui  donne  par  trois  fois  le  nom  de  Mons  Martis  ;  & 
Frodoard  qui  florifibit  au  dixième  fiécle  3  dit  Mons  Martjrum  3  &  en  cela 
depuis  a  été  fuivi  de  tous  ceux  qui  en  ont  parlé. 

Cette  diverfité  de  noms  eft  fondée  fur  ce  que  les  derniers  ont  crû  que  St 
Denys  avec  fes  prétendus  compagnons  ,  a  été  martyrifé  au  lieu  appelle 
les  Martyrs  3  &  que  les  autres  étoient  tous  perfuadés  que  les  Romains  y 
avoient  des  Temples  d  a  Mars,  &  à  Mercure.  A  l'égard  de  ceux  qui  veu- 

lent que  StDem*^  j  ait  été  martyrifé  3  il  eft  aifé  de  réfuter  leur  erreur.  Pour 
ce  qui  eft  de  l'autre  opinion  3  elle  eft  (i  plaufible  3  que  fur  le  haut  de  Mont- 
marte ,  fe  .oyent  des  ruines  d'un  Temple  antique  3  dédié  à  Mercure  3  à  ce 
qu'on  dit  5  &  même  dans  le  jardin  du  Prieuré  ,  quelques  veftiges  d'un  autre 
Temple  confacré  3  dit-on  ,  à  Mars  que  j'ai  vu  en  1657  le  vingt-quatre 
Mai  3  lorfque  Madame  de  Guife  fut  bénite  Abbefle.  Tellement  que  s'il  étoit 
permis  à  un  Hiftorien  de  dire  fon  avis  3  j'afilircrois  en  cette  occafion  que 
Mor.s  Martin  en  Latin ,  eft  le  véritable  nom  de  cette  colline  3  &  de  fait ,  c'eft 
celui  que  lui  donne  Abbon  3  qui  demeuroit  à  Paris  3  &  y  étoit  Religieux  s 
d'ailleurs  dans  des  vers  dont  la  mefure  &  la  quantité  empêchent  de  croire  que 
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cè'nom  puifie  avoir  été  changé  ,  ni  altéré  :  joint  que  le  nom  de  Montmarté  ~» 
dont  le  peuple  a  fait  Montmartre  3  femble  avoir  été  formé  fur  Mons  Martis , 
&  de  vrai  3  fi  l'on  prend  garde  que  Montmartre  avec  une  r  à  la  fin  3  eft  plus 
dur  à  la  prononciation ,  &  à  l'oreille  3  que  Montmarté  fans  r  3  on  reconnoî- 
tra  que  cette  r  eft  venue  de  la  tradition  3  qui  pour  s'établir  mieux  3  l'y  a 
fait  entrer  même  par  force  5  de  forte  qu'on  ne  doit  pas  douter  que  Mont- 
marte  ne  foit  le  véritable  nom  3  après  le  proverbe  fuivant  3  quoiqu'affés 
peu  honnête. 

Cefï  du  vin  de  Montmarté , 

Qui  en  boit  pinte  3  en  pijfe  quarte. 

Ce  n'eft  pas  qu'on  ne  pût  chicanner  ici  3  &  prétendre  que  ces  vers  ont  été 
changés  ;  car  que  fçait-on  3  pourroit-on  dire  3  afin  de  favorifer  l'autre  pro- 
nonciation 3  fi  d'abord  le  proverbe  n'a  pas  été  conçu  ainfi. 

CeJÎ  du  vin  de  Montmartre, 
Qui  en  boit  pinte  en  pijfe  quatre. 

De  repartir  que  la  rime  n'eft  pas  fi  riche  3  on  fait  que  les  proverbes  ne 
font  pas  fi  fcrupuleux  3  &  non  feulement  fe  licentient  en  cela  3  mais  en  tout. 
Cette  petite  digreflion,  qui  n'eft  que  pour  delafter  l'efprit  3  ne  doit  pas  faire 
tort,  ce  me  femble ,  aux  raifons  que  j'ai  alléguées  auparavant.  Voici  quel- 
ques autres  proverbes  qui  font  encore  dans  la  bouche  du  peuple. 

Cefl  un  Devin  de  Montmartre  3  qui  devine  les  Fêtes  quand  elles  font  venues. 

Je  t'envoierai  paître  a  Montmartre  ,  &  boire  au  Marais. 

Il  y  a  plus  de  Montmartre  k  Paris  3  que  de  Paris  à  Montmartre, 

Ce  proverbe  ici  vient  du  plâtre  qu'on  a  tiré  de  cette  montagne  pour  bâ- 
tir Paris  3  &  d'où  eft  venu  le  nom  de  Ville-blanche,  que  quelques  Auteurs 
anciens  &  célèbres  lui  ont  donné  5  à  caufe  de  la  couleur  du  plâtre  ;  car  c'eft 
de  là  que  vient  Ao&cTWa,  de  Strabon,  foCxoTixia,  &  ^Ktrmcc,  de  Ptolomée, 
muhîtIcl  ,  xajun'.a. ,  At>yw«7.'a ,  èn^v^ct,  de  Julien  l'Empereur  3  félon  les  diverfes 
leçons  qui  fe  lifent  dans  le  Mifopogon  3  que  le  Père  Petau  a  fait  impri- 
mer. 


LES    DEUX    TEMPLES   DES   PAÏENS. 

§3. 

DE  S  ruines  de  ces  deux  Temples  dédiés  aux  faux  Dieux  dont  j'ai  fait 
mention  3  celles  du  temple  de  Mercure  font  plus  grandes  &  plus  fa- 
meufes;  àuffi  dans  les  titres  anciens  de  l'Abbayie  3  les  terres  des  environs 
prennent-elles  le  nom  3  tantôt  de  terres  du  Mont  de  Mercure,  tantôt  de  terres 
du  Temple  &  tantôt  des  terres  du  Temple  de  Mercure.  Que  fi  dans  les  autres  3 
bien  depuis  3  ou  plutôt  de  nos  jours  elles  font  appellées  terres  du  Palais. 
C'eft  un  nom  que  les  Religieufes  par  un  zèle  pieux  lui  ont  donné  pour  ta- 
cher d'abolir  tout-à-fait  la  mémoire  des  Idoles  &  du  Paganifme  de  leur 
montagne  3  &  du  culte  de  leurs  Idoles. 

En  161 8  3  jufqu'au  vingtième  O&obre  dédié  à  Ste  Urfule  *  l'une  des  Pa- 
trones  3  dit-on  3  de  l'Abbayie  de  Montmartre ,  étoit  relié  un  grand  pan  de 
mur  de  ce  temple  3  qui  avoir  tant  de  hauteur  que  prefque  de  toute  lTfle  de 
France  on  l'appercevoit  3  &  où  il  reftoît  encore  une  niche  remplie  d'une 
figure  de  deux  ou  trois  pieds  >  qui  paflbit  pour  une  Idole  ;  ce  jour-là  mê- 
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me  tout  ce  pan  de  mur ,  par  un  orage  ,  fut  renverfé  ,  &  FIdole  réduite  en 

poudre. 

Au  refte  ,  Ci  j'ai  dit  que  Ste  Urfule  eft ,  dit-on  ,  une  des  patrones  de 
l'Abbayie  ,  c'eft  qu'enfin  Eugène  III  l'a  dédiée  à  St  Denys  &  à  fes  Compa- 
gnons ;  &  que  dans  l'érection  du  Prieuré  des  Martyrs  faite  quatre  ans  après 
en  1622  ,  par  les  Commiflaires  de  l'Evêque  de  Paris,  il  y  1  propane  Abbaùf- 
fie  &  fanBimonialtum  B.  Marthe  de  Monte  Martyrum.  Peut-être  à  la  vérité  que 
Ste  Urfule  eft  Patrone  de  l'Ordre ,  &  Ste  Marthe  de  la  Montagne,  comme 
St  Denys  l'eft  de  l'Eglife  :  au  cas  que  cela  foit,  la  difficulté  n'eft  pas  bien 
grande ,  &  il  eft  aifé  de  s'en  éclaircir.  Du  refte ,  je  trouve  que  pendant  une 
tempête  extraordinaire  &  furieufe  furvenue  tout  à  coup ,  &  lorfqu'on  y 
penfoit  le  moins ,  des  démons  à  cheval  abatirent  une  Eglife  proche  de  ce 
temple  ;  &  que  de  là  ,  les  poutres  à  la  main ,  on  leur  vit  jetter  par  terre  un 
vieux  logis  du  voifinage  :  il  ne  faut  pas  demander  fi  après  cela  les  bleds,  les 
Vignes  ,  &  les  arbres  furent  épargnés. 

Jufqu'à  la  fin  du  fiécle  palfé  il  fe  voyoit  encore  en  certains  endroits  quel- 
ques reftes  du  temple  de  Mars  ,  &  fur  tout  une  terrafte  fî  épaiffe ,  fi  folide 
&  fi  large,  qu'on  tient  qu'elle  fervit  à  Henri  IV  pour  braquer  fon  canon, 
lorfqu'ii  afiïegea  Paris.  Depuis  peu  elle  a  été  démolie ,  &  à  la  place  on  y  a 
fait  de  petits  murs  à  hauteur  d'appui ,  avec  une  Chapelle  dédiée  à  St  Benoît. 


FONDATION     DE    L'ABBAYIE. 

SELON  toutes  les  apparences  >  le  Prieuré ,  autrement  dit  les  Martyrs ,  a 
donné  lieu  à  la  fondation  de  l'Eglife  &  de  l'Abbayie  de  Montmartre  > 
que  s'il  eft  un  peu  loin  des  veftiges  du  temple  de  Mars ,  &  bien  davantage 
encore  de  l'Abbayie  &  des  ruines  du  temple  de  Mercure,  fon  éloignement 
peut-être  fuffira-t-il  pour  embarafter ,  au  moins  en  attendant  mieux ,  ceux 
qui  veulent  que  St  Denys  ait  été  martyiïfé  devant  le  temple  de  Mars  ou  de 
Mercure.  On  ne  prétend  pas  ici  fe  fervir  de  toutes  les  raifons  qui  peuvent 
faire  voir  que  cet  Apôtre  ne  mourut  point  là ,  puifqu'elles  feront  tout  au- 
trement en  jour  dans  le  difcours  des  traditions  &  des  erreurs  populaires.^ 

En  1096,  &  même  auparavanr,  on  y  avoit  bâti  une  Chapelle  nommée 
alors  le  St  Martyr,  &  en  113 3  la  Chapelle  du  St  Martyr,  &  l'Eglife  du 
St  Martyr.  En  ce  tems-là  ce  n'étoit  qu'une  partie  de  ce  que  nous  appelions 
communément  la  Cave  St  Denys  ,  &  quelquefois  la  Chapelle  des  Martyrs 
ou  du  St  Martyr ,  à  caufe  qu'on  y  montre  un  certain  endroit ,  ou  à  toute 
force  on  veut  que  St  Denys  ait  été  décapité. 


FONDATEURS. 
§.  s. 

GU^iVTERWS  Pagams  ',  &  Hodierna  furnommée  ComitiJJa  ,  fa  femme , 
principaux  Seigneurs  &  propriétaires  de  la  montagne ,  la  donnèrent 
en  partie  en  1196  aux  Religieux  de  St  Martin  des-Champs  ;  &  à  leur  prière, 
Urfon  premier  Prieur  de  ce  Monaftere  confentit  qu'un  feculier,  nommé 
Bernard,  jouît  fa  vie  durant  des  offrandes  qui  s'y  feroient,  à  la  charge  de 
dire  deux  ou  trois  MeÛes  toutes  les  femaines ,  de  lui  payer  dix  fols  chaque 
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année  à  la  St  Jean  ,  &  à  fa  mort  de  laitier  tous  fes  biens  au  Couvent. 

Depuis ,  fous  Philippe  le  Bel  un  certain  Hermenerius  Ecuyer ,  &  Cathe- 
rine fa  femme ,  fondèrent  cette  Chapelle ,  &  parce  que  le  revenu  du  Cha- 
pelain qui  la  defervoit  n'ptoit  pas  fuffifant ,  le  Roi  en  1304  ,  donna  tant 
pour  la  fonder ,  que  pour  y  en  fonder  encore  une  autre,  vingt  livres  parifis 
de  revenu ,  qu'il  gffigna  fur  fon  trefor  de  Paris. 


RUINE  DES  CHAPELLES  ET  LEUR  RETABLISSEMENT, 

§.  6. 

DUPv  ANT  les  guerres  de  la  Ligue  &  le  fïege  de  Paris  entrepris  par 
Henri  IV,  ces  Chapelles  furent  tellement  ruinées  &  abandonnées , 
qu'en  1598  ,  lorfque  Marie  de  Beauvilliers  fut  pourvue  de  l'Abbayie  de 
Montmartre  ,  l'Autel  des  Martyrs  étoit  démoli  ,  les  murailles  rompues  & 
entreouvertes  3  la  voûte  avec  la  couverture  tombée  ,  ôc  FEglife  longue  alors 
de,  neuf  toifes  feulement  ,  &  parallélogramme  ,  comblée  de  démolitions  & 
d'ordures.  Mais  par  le  moyen  d'une  quête  qu'elle  fit.  à  la  Cour  ,  joint  à 
cela  la  charité  de  ceux  de  Paris  3  mais  fur  tout  la  libéralité  de  Pierre  Forget, 
de  Frefne  Secrétaire  des  commandements  3  &  d'Anne  de  Beauvilliers  fa 
femme  3  le  lieu  fut  reparé  en  peu  de  jours  ;  le  chœur  &  le  dôme  que  nous 
y  voyons ,  furent  ajoutés  avec  un  Couvent  pour  quelques  Religieufes. 

Rien  d'abord  n'y  contribua  davantage  qu'une-petite  Cave  btute ,  infor- 
me 3  creufée  alors ,  &  agrandie  depuis  à  coups  perdus  dans  un  grand  rocher , 
où  on  defcend  par  quantité  de  marches  -,  &  où  l'on  veut  que  St  Denys  ve- 
noit  fe  cacher  pour  dire  la  Meffe  5  mais  que  les  Maçons  déterrèrent  en  tra- 
vaillant en  l'Eglife.  Comme  le  Procès-verbal  de  cette  découverte  3  en  161 1 , 
le  treizième  Juillet  3  fe  trouve  imprimé  dans  plufïeûrs  Auteurs  3  &  que  le 
bruit  qui  en  court  touchant  St  Denys  3  eft  fi  mal  fondé  qu'il  ne  mérite  pas 
qu'on  le  réfute  3  au  lieu  de  m'y  amufer,  je  renvoie  rai  ces  contes  au  Père 
du  Breul  ,  au  Père  Marrier  &  autres  gens  crédules  qui  n'examinent  pas  les  , 
chofes  de  fi  près. 

Ce  bruit  3  Ci  l'on  veut ,  reveilla  de  forte  la  dévotion  du  "peuple  pour  St 
Denys  3  &  mit  en  telle  crédit  la  Chapelle  des  Martyrs  dont  on  ne  pàrlôit 
plus  depuis  fort  long-tems  ,  que  Mauie  de  Medicis  même  3  les  Dames ,  & 
beaucoup  d'autres  perfonnes  de  qualité  y  vinrent  en  foule  :  fi  bien  qu'à  leur 
exemple  chacun  y  accourant ,  les  charités  furent  fi  grandes ,  que  l'Eglife 
des  Martyrs  changea  bientôt  de  face  3  &  devint  telle  que  nous  la  voyons. 
Mais,  comme  j'ai  dkvperfonne  n'a  plus  contribué  à  ce  grand  rétabliffe- 
ment  que  de  Freine,  Anne  de  Beauvilliers  fa  femme ,  &  Anne  de  Beau- 
villiers l'Abbeffe.  Celle-ci  par  le  moyen  de'èfon  Bèau-frere ,  fit  faire  des  mu- 
railles ,  afin  de  joindre  le  Prieuré  appelle  alors  des  Martyrs ,  à  l'Abbayie,  qui 
jufques  là  en  avoit  toujours  été  détaché.  Anne  fa  fœur  obtint  de  l'Evêque  qui 
étoit  le  Cardinal  de  Retz ,  la  permifïïon  d'ériger  Jes  Martyrs  en  Prieuré 
dépendant  de  l'Abbeffe  :  y  fonda  dix  Reglieufes  tirées  de  l'Abbayie,  &  pour 
cela  fit  tranfport  de  cent  vingt  livres  de  rente  qu'elle  avoit  données  pour  en- 
tretenir la  fondation  du  Prieuré  delà  Ville-l'Evêque ,  jufqu'à  ce  qu'il  eut 
le  revenu  neceffaire  ;  &  outre  cela  encore  vingt-fept  mille  livres  afin  d'ache- 
ter, des  fonds ,  des  terres  &  autres  chofes  femblables. 

Depuis,  en  1622 ,  la  feue  Ducheffe  de  Guife,  mère  de  l'Abeffe  du  même 
nom ,  après  la  mort  de  fon  mari  fit  bâtir  à  grands  frais  cette  longue  file 
de  galleries ,  l'une  après  l'autre ,  qui  conduifent  les  Religieufes  à  couvert , 
&  infenfiblement ,  quelque  rude  qu'en  foit  la  pente ,  du  Prieuré  fitué  au 
pied  de  la  montagne  »  jufqu'à  l'Abbayie  élevée  fur  la  croupe ,  &  qui  en  efl 
fort  éloignée. 

DEVOTION 
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DEVOTION  POUR  MONTMARTRE,  TRE'S  ANCIENNE 

§.  7. 

LA  dévotion  pour  Montmartre ,  à  caufe  de  St  Denys ,  a  été  de  tout 
tems  fi  grande ,  que  de  fept  en  fept  ans  les  Religieux  de  St  Denys  v 
viennent  en  procefîîon  folemnellement  avec  la  tête  de  St  Denys  ,  &  une 
partie  de  leurs  Reliques. 

En  1392 ,  le  lendemain  du  ballet  des  Sauvages  t  Charles  VI ,  qui  avoit  été 
garenti  du  feu ,  y  vint  à  cheval  en  pèlerinage  ,  fuivi  de  fon  frère  ,  de  fes 
oncles,  des  Princes  du  fang,  &  des  autres  de  fa  Cour,  nuds  pieds. 

En  1534,  St  Ignace  y  implora  l'auïftance  divine,  avant  que  de  commen- 
cer l'Inftitution  de  fa  Société. 

En  1604,  Anne  de  Je  fus ,  &  Anne  de  St  Barthelemi,  Carmélites  Efpa- 
gnoles  reformées ,  &  Compagnes  de  Ste  Therefe ,  y  furent  conduites  avec 
quatre  Religieux  de  leur  Ordre ,  par  Pierre  de  Berule  ,  depuis  Cardinal , 
avant  que  d'entreprendre  l'établiiTement  des  Carmélites  en  France. 

Barbe  Avrillot,  veuve  de  Pierre  Accarie  Maître  des  Comptes;  le  Cardi- 
nal de  Berule,  St  François  de  Salles ,  &  Maître  Vincent,  &  Ollier,  y  font 
venus  ,  avant  que  d'introduire  &  fonder  à  Paris  les  Urfulines ,  les  Prêtres 
de  l'Oratoire ,  les  Filles  de  Ste  Marie  ,  &  les  Millionnaires. 

Ajouterai-je  que  le  peuple  fuperftitieux ,  qui  fonde  afles  fouvent  fur  une 
allufion  des  dévotions  extravagantes  ,  envoyé  les  pauvres  maris  qui  gemif- 
fent  fous  le  joug  de  leurs  femmes  3  faire  une  neuvaine  aux  Martyrs ,  com- 
me étant  de  la  Confrairie. 


TOMBEAUX. 
§.  8. 

DANS  le  Prieuré  en  1574  >  furent  enterrés  Lamole  &  Coconas; 
deux  Favoris  du  Duc  d' Alençon ,  frères  de  Charles  IX  ,  convaincus 
d'être  du  parti  des  Politiques  ouMalcontens  ,  ou  plutôt  félon  la  medifance, 
accufés  de  n'être  pas  haïs  d'une  grande  Reine  ,  d'une  Princeiïe  &  d'une 
Maréchale  de  France  ,  dont  le  mari  gouvernoit  le  Roi  &  la  Reine  Mère. 

De  nos  jours  ,  Antoine  Boëflet,  le  génie  de  la  Mufique  douce,  &  fi 
eftimé  de  Louis  XIII,  qu'il  le  fit  Intendant  de  la  Mufique  de  fa  Chambre 
&  de  celle  de  la  Reine ,  y  a  été  aiuTi  enterré ,  au  grand  regret  des  Reli- 
gieufes,  à  qui  il  avoit  appris  à  chanter,  &  qui  arroferent  fon  tombeau  de 
leurs  larmes.  Montons  à  l'Abbayie  de  Montmartre. 


Tome  l.  Y  y 
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L'ABBAYIE. 


EN  1096 ,  ainfî  que  j'ai  déjà  touché  ,  il  y  avoit  fur  le  haut  de  la  Mon- 
tagne une  Eglife  érigée  en  Paroiffe  ,  &  de  plus  une  Seigneurie  qui  re- 
levoit  en  fief  de  Montmoranci  ,  &  appartenoit  en  partie  à  Gualterius  Paga- 
nusy  &  kHodiema  cognomento  Comitijfa  >  fa  femme.  Tous  deux  comme  j'ai  dit 
encore  en  firent  don  aux  Religieux  de  St  Martin  des  Champs  ,  qui  en  prirent 
poffefïïon  &  y  demeurèrent  jufqu'en  113  3  que  Louis  le  Gros  &  Adélaïde 
de  Savoie  fa  femme ,  ou  plutôt  que  la  Reine  Adélaïde  y  établit  des  Béné- 
dictines ;  &  pour  cela  donna  aux  Religieux  en  échange  le  Prieuré  de  St 
Denys  de  la  Chartre. 

Si  quelque  Evêque  de  Paris  a  reformé  cette  Abbayie  avant  Jean  Simon, 
je  n'en  trouve  rien  nulle  part.  Mais  à  l'égard  de  celui-ci ,  il  fe  paffa  une 
chofe  digne  de  mémoire  à  fa  reforme.  Sa  fœur  en  étoit  Abbeffe  quand  il 
la  commença  ,  &  parce  qu'elle  s'acquittoit  très-mal  de  fon  devoir ,  il  la  priva 
pour  quelque  tems  de  fa  dignité ,  &  mit  à  fa  place  celle  des  Religieufes 
qu'il  jugea  la  plus  capable. 

Il  n'arriva  rien  de  mémorable  à  la  féconde  reforme  que  fit  Etienne  Pon- 
cher,  non  plus  qu'à  celle  que  Jean  du  Bellai  fit  faire  en  1547  par  le  Prieur 
de  St  Lazare ,  celui  de  St  Victor  &  un  de  fes  Religieux.  Mais  en  revanche 
ilfepaffa  bien  des  chofes  en  1600,  lorfque  Marie  de  Beauvilliers  entreprit 
la  dernière  reforme. 

Durant  la  ligue  ,  comme  les  Religieufes  de  Montmartre  avoient  été  con- 
traintes de  fe  retirer  à  Paris  ,  ce  changement  de  lieu  leur  fit  changer  de  vie, 
&  à  l' Abbeffe  toute  la  première  ,  auffi-bien  qu'aux  Chapelains  ;  que  s'il  en 
refta  quelques-unes  à  Montmartre,  Henri  IV  &  les  autres  Chefs ,  qui  y 
vinrent  camper ,  comme  j'ai  dit ,  pendant  le  liège  de  Paris ,  les  corrompirent 
de  forte  que  les  Satiriques  du  tems  donnèrent  à  cette  Montagne  un  nom 
infâme.  Le  Couvent  ne  fut  guère  mieux  confervé  que  les  Religieufes  ;  & 
le  Roi,  dit-on  fe  trouva  fi  bien  avec  r Abbeffe ,  qu'autant  de  fois  qu'il par- 
loit  de  ce  Couvent ,  il  l'appelloit  fon  Monaftere ,  &  difoit  qu'il  en  avoit  été 
Religieux.  Cependant  Marie  de  Beauvilliers  m'a  dit  qu'elle  ne  pût  tirer  de 
lui  que  mil  francs  pour  reparer  les  ruines  qu'il  y  avoit  faites. 

Elle  m'a  dit  encore  que  fon  Abbayie  n'avoit  plus  que  deux  mille  livres 
de  rente,  &  en  devoit  dix  mille  en  1598  ,  lorfqu'elle  en  fut  pourvue  5  que 
le  Jardin  étoit  en  friche  ;  les  murs  par  terre  ;  le  Réfectoire  converti  en  bû- 
cher; le  Cloitre  ,  le  Dortoir  &  le  Chœur  en  promenade.  A  l'égard  des  Re- 
ligieufes, que  peu  chantoient  l'Office;  les  moins  déréglées  travaiiloient 
pour  vivre ,  &  mouroient  prefque  de  faim  ;  les  jeunes  faifoient  les  coquet- 
tes ;  les  vieilles  alloient  garder  les  vaches,  &  fervoïent  de  confidentes  aux 
jeunes.  Après  cela  on  ne  doit  pas  s'étonner  fi  elles  empoifonnerent  leur 
réformatrice ,  mais  qu'un  contre-poifon  pris  à  propos  garentit ,  &  pourtant 
de  forte  que  le  refte  de  fes  jours  il  lui  refta  une  grande  difficulté  de  refpi- 
rer  &  de  parler.  Tout  ceci  néanmoins ,  &  beaucoup  d'autres  obftacles  , 
n'empêchèrent  pas  cette  bonne  Abbeffe  d'achever  fa  reforme  fi  lentement 
néanmoins,  que  quoiqu'elle  fût  affiftée  de  Gabriel  de  Ste Marie,  Bénédic- 
tin ,  Evêque  d' Arquival  &  Suffragant  de  Reims,  de  Dom  Didier  de  la  Court, 
Reformateur  de  la  Congrégation  de  St  Vannes  en  Lorraine ,  de  Benoît  de 
Camfel  Capucin,  des  Pères  Gonteri,  Jacquinot  &  Suffren,  Jefuites,  il  lui 
fallut  dix  ans  pour  venir  à  bout  de  fon  entreprife. 

Cependant,  afin  de  gagner  ces  Religieufes  ,elle  voulut  comme  les  affo- 
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cier  à  la  dignité  Abbatiale.  Car  en  1602  pendant  qu'elle  travaillent  à  fa  re- 
forme ,  le  Roi  à  fa  prière  fe  démit  du  droit  de  nomination  qu'il  avoit  à 
Montmartre  ,  &  déclara  qu'après  la  mort  ou  la  demiflion  volontaire  de  Ma- 
rie de  Beauvilliers,  la  qualité  d'Abbefle  feroit  élective  de  trois  ans  en  trois 
ans,  &  donnée  par  les  Religieufes  de  l'Abbayie  à  celle  de  leur  Ordre*  de  la 
règle  &  de  la  reforme  de  St  Benoît  ,  qu'elles  en  jugeroient  la  plus  digne  en 
leur  confeience.  Nonobftant  cette  déclaration  ,  bien-loin  de  jouir  de  cet 
avantage  ,  Marie  elle  même  ,  depuis  voulut  avoir  pour  coadjutrice  Henriette 
de  Beauvilliers  fa  nièce  ;  &  cette  coadjutrice  étant  venue  à  mourir  en  163  8* 
elle  fit  recevoir  à  fa  place  Catherine  Defcoubleau  de  Sourdis  3  fa  coufine  > 
&  enfin  il  lui  fallut  recevoir  Renée  de  Lorraine  3  Abbefle  prefentement, 
ce  qui  a  fufeité  des  defordres  qui  n'ont  été  aflbupis  qu'à  la  mort  de  Ma- 
rie de  Beauvilliers. 

A  l'égard  des  Religieufes  3  quoique  de  tout  tems  elles  fuflent  de  l'Ordre 
de  St  Benoît  3  néanmoins  en  1 612  ,  elles  portoient  l'habit  de  St  Auguftim. 
mais  à  leur  prière  3  Henri  de  Gondi  3  pour  lors  Evêque  de  Paris  ,  confentit 
qu'elles  quittalTent  l'habit  blanc  &  repriflent  le  noiu.  Le  même  depuis  con- 
ientit  encore  en  1617,  l'en  ayant  aufll  prié  ,  qu'elles  s'abftinflent  del'ufage 
de  la  viande,  autant  que  leur  fanté  le  pourroit  permettre.  Je  ne  dirai  point 
de  quelle  manière  elles  vivent  maintenant,  comme  étant  une  chofe  que  tout 
le  monde  fait. 


BIENS     DONNES    A     MONTMARTRE. 

SOIT  que  Gualterius  Paganus  3  dont  j'ai  parlé,  fût  Seigneur  de  toute 
cette  colline  ,  ou  feulement  d'une  partie  ,  il  eft  confiant  qu'en  1096 ,  il 
ne  donna  aux  Religieux  de  St  Martin  que  ce  qui  fuit ,   favoir  5 

La  troifiéme  partie  de  la  Seigneurie.  La  moitié  du  labourage  d'une  cha- 
rue.  L'efpace  qu'il  jugea  neceflaire  au  logement  de  quelques  Religieux. 

L'Eglife  élevée  fur  le  haut  de  la  montagne. 

La  Chapelle  du  St  Martyr  bâtie  vers  le  bas. 

Le  droit  des  Reliques  &  de  fepulture.  Le  tiers  tant  de  la  dime  que  dés 
cens ,  rentes ,  tailles  perfonnelles  des  habitans  libres  &  demeurans  dans 
l'étendue  de  la  Paroiffe  ,  car  c'eft  ainfi  qu'il  faut  rendre  les  termes  obfcurs 
de  la  Charte  de  cette  donation,  que  les  Pères  du  Breul  &  Manier  ont  tra- 
ie en  lumière  ,  mais  qu'ils  n'ont  point  expliquée ,  peut-être  ne  les  enten- 
dant pas. 

Gaultier ,  félon  la  coutume  de  ce  tems-là,  fit  fa  donnation  en  prefence 
&  du  confentement  de  Bouchard  IV  deMontmoranci,  de  qui  Montmartre 
relevoit.  Les  plus  confiderables  de  leurs  Vaflaux,  mais  non  pas  les  Gentils- 
hommes de  leur  Hôtel ,  comme  prétend  Duchefne  dans  fon  hiftoire  de 
Montmoranci ,  en  furent  témoins  à  l'ordinaire  :  &  de  fait ,  alors  les  Gen- 
tilshommes des  Seigneurs  n'avoient  nul  intérêt  en  ces  fortes  de  donations, 
&  n'en  auraient  point  encore  quand  la  même  Coutume  aurait  lieu  ,  mais 
bien  les  Vaflaux  y  avoient  grand  intérêt,  &  leur  prefence  en  ces  rencontres 
y  étoit  d'autant  plus  neceflaire ,  qu'en  ces  tems-là,  ni  les  Seigneurs  ne  pou- 
voient  fe  défaire  de  leur  Seigneurie  ,  fans  le  confentement  de  leurs  Vaf- 
faux  ,  ni  les  Vaflaux  fans  le  confentement  de  leurs  Seigneurs  5  &  comme 
c'étoit  un  joug  refpe&if,  les  Grands  le  trouvoient  fort  pefant,  &  euflent 
été  bien  aifesd'en  être  déchargés,  à  caufe  que  les  Gentilshommes  par-là 
avoient  une  efpccc  d'avantage  fur  eux  ,  &  les  retenoient ,  finon  dans  l'éga- 
lité, au  moins  un  peu  dans  le  devoir.  Aufli  depuis  font-ils  fecoué  peu  à 
peu  ,  &  de  forte  même  qu'il  n'en  refte  aucun  veftige  que  fur  le  papier  &  le 
parchemin,  que  peu  de  genf  favent  lire,  &  que  perfonne  prefquc  n'en- 
tend. Tome  I.  Y  y  i) 
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Cette  folemnité  fe  fit  dans  l'Eglife  de  St- Martin  5  &  afin  de  rendre  plus 
authentique  le  Contrat  qui  s'y  pana  ,  il  fut  mis  fur  le  Maître- Autel ,  &  on 
excommunia  tous  ceux  qui  y  contreviendroient.  Mais  parce  que  dès  lors  on 
commençait  à  ne  plus  tant  s'étonner  du  bruit  de  ces  fortes  de  foudres  , 
Bouchard  de Montmoranci quelque  tems  après,  révoqua  ce  qu'il  avoit  fait 
û  folemnellement  en  1096.  Là-defius  gros  procès  &  qui  dura  plufieurs  an- 
nées ,  mais  terminé  enfin  par  l'arbitrage  d'Etienne  1 ,  Evêque  de  Paris  ,  en 
1123.  Cependant  vers  ce  tems-là ,  Adam  de  Vineroliis  &  fa  femme  avoient 
fait  don  aux  Religieux  de  Montmartre  du  refte  de  la  dime  qu'il  leur  faloit 
pour  en  avoir  la  moitié  ,  dont  Gaultier  ne  leur  avoit  donné  que  le  tiers. 
De  plus  à  ce  don  ils  avoient  ajouté  quelques  autres  terres  &  prérogatives* 
de  forte  que  leurs  affaires  alloient  fi  bien  ,  que  même  par  l'arbitrage  &  l'ac- 
commodément  de  l'année  1123  ,  Bouchard  par  libéralité  ou  autrement  leur 
donna  encore  quatre  livres  de  rente  pour  du  Guy ,  qu'il  avoit  eu  de  Ma- 
thieu I ,  troifiéme  Prieur  de  St  Martin. 

En  cet  état  donc  étoient  les  affaires  de  Montmartre  du  tems  des  Reli- 
gieux ;  mais  quand  en  113  3 ,  la  Reine  Adélaïde  au  lieu  d'eux  y  mit  des 
Religieufes  ,  leur  Abbeffe  alors  devint  Dame  de  la  meilleure  partie  de  la 
montagne  ,  &  eut  feule  le  droit  de  nommer  à  la  Cure  de  la  Paroiffe.  Que 
fi  l'Abbé  de  St  Denys  a  eu  le  refte  de  la  Seigneurie  de  Montmartre  ,  ce  n'a 
été  que  jufqu'en  1596  ,  qu'il  la  vendit  à  Jaques  Léger,  Bourgeois  de  Paris, 
pour  fatisfaire  à  la  fubvention  accordée  au  Roi  par  le  Clergé.  Cependant  & 
jufqu'en  1596  &  depuis,  les  Abbeffes  ont  toujours  joui  du  droit  de  nom- 
mer à  la  Cure  à  l'exclufion  de  qui  que  ce  foit.  Celle  d'aprefent  jouit  encore 
feule  de  toutes  fortes  de  droits  au  Prieuré  des  Martyrs  ,  &  a  toujours  ob- 
tenu des  Arrêts  contre  ceux  qui  l'ont  voulu  troubler. 


A 

BATIMENT     DE     L'ABBAYIE. 

I'S  A  R  le  malheur  des  tems  il  ne  refte  prefque  plus  rien  des  bâtimens 
qu'Adélaïde  fit  à  cette  Abbayie. 

Si  l'ancienne  Eglife  qu'on  y  voyoit  eft  un  effet  de  la  magnificence  de  fon 
tems  ,  c'eft  peut-être  le  feul  édifice  qui  refte  d'elle.  Depuis  quelques 
fiecles  ,  les  cinq  mille  harencs  de  rente ,  à  prendre  à  Boulogne  ,  que  Ma- 
thilde ,  Reine  d'Angleterre,  lui  avoit  donnés.  Si  bien  que  le  feul  mo- 
nument qui  fubfifte  du  premier  fiecle  de  ce  Monaftere,  c'eft  la  tombe  de  la 
Reine  Adélaïde  ,  qui  eft  maintenant  dans  le  Chœur  des  Religieufes,  après 
avoir  fouvent  changé  de  place  ,  &  qui  ne  mérite  pas  que  j'en  dife  autre 
chofe ,  fmon  quefuivant  l'ufage  de  ces  tems-là,  il  n'y  avoit  que  quatre  fleu- 
rons à  fa  couronne  Royale. 

On  dit  que  dans  cette  Abbayie  eft  le  corps  de  Olanus ,  Roi  de  Mores- 
que ,  aUas  de  Norvegue  ,  jadis  Païen ,  &  depuis  converti  par  Robert ,  Ar- 
chevêque de  Rouen. 


DEDICACE     DE     L'EGLISE. 

EN  1 146,  Eugène  III,  le  vingt-deux  Avril,  dédia  à  St  Denys,  à  St  Rufti- 
que  &  St  Eleuthere,  l'Eglife  bâtie  par  la  Reine  Adélaïde,  parce  qu'alors 
perfonne  ne  doutoit  que  St  Denys  ne  les  eut  eu  pour  compagnons  de  fon 
martyre.  St  Bernard ,  Abbé  de  Clervaux  ,  &  Pierre  le  Vénérable ,  Abbé  de 
Cluni ,  lui  fervirent  de  Diacre  &  de  Soudiacre.  Le  Miffel  couvert  d'or  de 
tous  les  ornemens  qui  lui  avoient  fervi  à  officier ,  demeurèrent  à  la  Sa- 
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criftie,  &  en  ont  été  les  principaux  enrichiffemens,  jufqu'en  1 5  593  que  le  feu 
ayant  pris  au  Couvent  ,  la  Sacriftie  fut  brûlée  avec  la  meilleure  partie  des 
titres. 

Quoique  prefentement  il  y  ait  beaucoup  de  Religieufes  tant  à  l'Abbayie 
qu'au  Prieuré,  je  ne  faipas  toutefois  s'il  n'y  en  a  pas  bien  moins  que  durant  les 
quarante  ou  cinquante  premières  années.  Aufli  comme  elles  étoient  en  trop 
grand  nombre,  Louis  VII  en  1175  ,  voyant  qu'elles  n'avoient  pas  affésde 
bien,  deffendit  à  1'Abbeffe,  fur  peine  d'encourir  fon  indignation,  fa  cenfure 
&  celle  d'Alexandre  IV ,  qui  ratifia  fes  lettres  ,  d'en  avoir  plus  de  foixante  ; 
&  ainfi  à  mefure  que  les  furnumeraires  viendroient  à  mourir,  qu'elle  n'en 
reçut  aucune  à  la  place,  jufqu'à  ce  qu'elles  fuffent  réduites  à  ce  nombre. 


CHOSES      HISTORI  QJJ  E  S. 

COMME  j'ai  pane  les  folies  que  les  Payifans  de  Montmartre  font  à  la 
Fontaine  de  St  Denys ,  &  les  Maris  malheureux  à  la  Chapelle  des 
Martyrs ,  je  panerai  aufli  celles  que  font  les  Femmes  malheureufes  dans 
i'Eglife  de  l'Abbayie ,  à  la  Chapelle  d'un  Saint  qu'elles  ont  fait  &  nommé 
St  Raboni ,  qui  a  le  pouvoir  à  ce  qu'elles  difent  de  rabonnir  ou  rendre  bons 
leurs  Maris.  Cette  fuperftition  cependant  eft  caufe  tous  les  jours  de  quan- 
tité de  bonnes  œuvres  &  apporte  bien  de  l'argent  aux  Religieufes  &  aux 
habitans  de  Montmartre. 

Après  tout ,  le  faux  bruit  qui  court  de  St  Denys  par  toute  cette  Monta- 
gne ,  a  fi  bien  prévalu ,  que  les  Payifans  du  lieu  n'y  fouffrent  aucun  Hugue- 
not ,  &  même  affurent  que  de  tous  ceux  qui  s'y  font  établis  par  force ,  il 
n'y  en  a  point  qui  ne  s'y  foit  converti  ou  ruiné. 

Sous  la  première  race ,  les  gens  d'iEghine  ,  Grand  Seigneur  de  Saxe  ? 
ayant  tué  à  Clichi  près  de  là,  où  Clotaire  II  avoit  affemblé  la  Noblefle  de 
Neuftrie  &  de  Bourgogne  ,  Ermenaire ,  Maire  du  Palais  de  Charibert ,  fils 
du  Roi.  iEghine  aufli-tôt,  par  ordre  de  Clotaire,  fe  retira  à  Montmartre 
avec  fes  amis  &  quelques  troupes ,  où  néanmoins  il  auroit  été  attaqué  par 
Charibert  &  Rodulfe  ,  fon  oncle  ,  fi  le  Roi  n'eut  accordé  ce  différend. 

Cette  Montagne  au  refte  ,  toutes  les  fois  que  Paris  a  été  ou  bloqué ,  ou 
aifiegé  ,  ou  affligé  de  troubles  ,  a  prefque  toujours  été  ruinée  &  détruite. 
Elle  le  fut  entièrement  en  886 ,  du  tems  des  Normans ,  lorfqu'ils  mirent  le 
fiege  devant  la  Ville  :  &  ce  fut  de  deffus  cette  montagne  ,  que  durant  ce 
fiege  ,  Eudes  Comte  de  Paris,  qui  étoit  allé  trouver  l'Empereur  pour  avoir 
du  fecours ,  fe  fit  voir  aux  afliegés  ,  afin  de  favorifer  fon  paffage  à  travers 
les  ennemis  ;  &  ce  fut  encore-là  que  l'Empereur  étant  arrivé  ,  campa  avec 
fon  armée  ;  &  enfin  ce  fut  de-là  que  Thierri  &  Alderan  ,  frères  jumeaux  , 
fe  détachèrent  avec  les  fixcens  hommes  ,  fi  fameux  dans  l'Hiftoire,  &  mal- 
gré les  Normans  entrèrent  dans  Paris  leur  panant  fur  le  ventre. 

Dans  les  Geftes  des  Evêques  de  Cambrai,  l'Auteur,  fufpeft  à  la  vérité,1 
rapporte  qu'OthonlI,  Empereur,  ayant  bloqué  Paris  en  978  ,  avec  une 
armée  de  foixante  mille  hommes ,  manda  de  St  Denys  à  Hugues  Capet,  Duc 
de  France,  qu'il  alloit  faire  chanter  fur  le  haut  de  Montmartre  un  alléluia 
par  tant  de  Clercs ,  qu'on  l'entendroit  de  Paris.  S'il  tint  parole  il  eut  tout 
fujet  de  s'en  repentir  bien-tôt  après ,  par  la  valeur  de  Lothaire,  de  Hugues 
Capet ,  &  de  Henri  Duc  de  Bourgogne. 

Ce  ne  feroit  jamais  fait,  fi  je  voulois  rapporter  les  divers  combats  qui  s'y 
font  palfés  du  tems  des  Armagnacs  &  des  Bourguignons. 

Comme  j'ai  refuté  ailleurs  les  récits  fabuleux  de  ceux  qui  ont  fait  les 
Antiquités  de  Paris ,  touchant  les  prefens  que  nos  premiers  Rois  venoient 
recevoir  de  leurs  peuples  tous  les  ans  avec  tant  de  folemnité  dans  le  Champ 
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de  Mats  ,  qu'il  placent  au  pied  de  cette  Colline  3  fondés  feulement  fur  la 

reflemblance  de  ces  mots  ,  champ  de  Mars ,  Montmartre  &  Mons-  Martis.  J'au- 

rois  tort  d'en  parler  encore  ici 3  puifqu'il  me  faudroit  repeter  la  même 

chofe. 


ÎS<5fëSt 


Sts     I  N  N  O  C  E  N  S. 

L'EGLISE  fut  bâtie  fous  le  règne  de  Philippe  Augufte,  à  ce  que 
l'on  croit  j  des  deniers  provenans  des  biens  confifqués  aux  Juifs,  quand 
ils  furent  chafTés  de  France. 

D'autrrs  difent  que  Nicolas  Flamel,  fit  bâtir  cette  Eglife  à  fes  dépens  ; 
étant  devenu  un  des  plus  riches  de  fon  tems  par  des  voies  inconnues  pour 
lors  :  l'on  croyoit  qu'il  avoit  trouvé  la  pierre  philofophale  3  &  que  par 
ce  moyen  il  avoit  amafle  des  fommes  très-confiderables ,  dont  il  employa 
une  partie  pour  la  conftru&ion  de  cette  Eglife  :  il  fut  enterré  fous  les 
Charniers  3  ou  l'on  voit  fon  Epitaphe  3  dont  je  parlerai  ci-  après. 

En  1445  3  cette  Eglife  fut  rebâtie  &  bénite  3  comme  on  le  voit  dans  cette 
infcription  3  gravée  dans  la  muraille  de  cette  Eglife. 

Van  de  grâce  Ï445  ,  le  jour  de  la  chaire  de  St  Pierre  apôtre,  22.  du  mois 
de  Janvier »  fut  conjacrée  0*  dédiée  cette  petite  Eglife  des  SS.  Innocenss  &  l'^4u~ 
tel  delà  chapelle  de  N.  D.par  très' Rêver  end  Père  en  Dieu  3  Monfeigneur  Denysy 
Patriarche  d'^éntioche  3Evêque  de  Paris  3  lors  ordonna  &  établit  la  folemnité  de 
ladite  conjecration  ou  dédication  être  faite ,  (£*  folemnifée par  chacun  an  en  cette 
Eglife  ,  &  donna  &  oélroya  perpétuellement  a  toujours  a  tous  les  Bienfaiteurs  d'i- 
celle,  qui  audit  jour  la  vifîteront,  &  parles  ofiaves  a"icelles3  sent  jours  de  Pardon. 

En  13  80  3  le  Pape  Clément  VIII ,  avoit  uni  cette  Cure  au  Chapitre  de 
Ste  Opportune  3  qui  y  nommoit  un  Vicaire  perpétuel  du  confentement  de 
l'Evêque.  Mais  les  Marguilliers  s' étant  plaints  de  cette  union ,  elle  fut  caffée 
&  annullée  le  premier  Septembre  1457  3  par  la  Bulle  de  Calixte  III.  Les 
CommhTaires  députés  par  cette  Bulle  3  inïtalerent  pour  Curé  indépendant 
Victor  Textor  3  qui  en  étoit  Vicaire  nommé  par  le  Chapitre  de  Ste  Oppor- 
tune ,  qui  étoient  en  pofiefuon  depuis  1227  de  cette  nomination  qui  leur 
avoit  été  cédée  en  1225  par  le  Chapitre  de  St  Germain  de  l'Auxerrois. 

En  1180,  le  Cimetière  de  St  Innocent  fut  clos  &  muré  par  ordre  de 
Philippe  Augufte  ;  &  fut  pris  &  enclos  une  partie  d'un  emplacement  appelle 
ChampeauXj  où  fe  vendoient  pour  lors  des  Bertiaux.  Il  le  fit  bâtir  pour  éviter 
le  mauvais  air  &  la  corruption  des  corps  morts.,puifqu' avant  ce  Cimetière  il 
étoit  permis  aux  pères  &  mères  de  famille  3  de  fe  faire  enterrer  3  eux  &  les 
leurs  3  en  leurs  caves  3  cours,,  jardins  3  voies  &  chemins. 

Plusieurs  Paroines  de  cette  Ville  ont  droit  de  faire  enterrer  leurs  Paroif- 
liens  dans  ce  Cimetière ,  comme  St  Euftache  3  St  Germain  de  l'Auxerrois  y 
St  Sauveur  3  St  Barthelemi ,  &c. 

La  Fabrique  de  cette  Eglife  3  n'en:  qu'en  partie  propriétaire  de  ce  Cime- 
tière, conjointement  avec  Melfieurs  les  Doyen  &  le  Chapitre  de  St  Ger- 
main de  l'Auxerrois  3  les  Hofpitalieres  de  Ste  Catherine  &  FHotel-Dieude 
Paris.  Surquoi  font  furvenus  plufieurs  différends  entre  eux,  qui  ne  furent 
terminés  que  par  une  Sentence  du  vingt-trois  Décembre  13  71 3  rendue  par 
Hugues  Aubriot  3  Prévôt  de  Paris  3  qui  fut  confirmée  par  Arrêt  de  la  Cour 
du  Parlement  du  vingt-neuf  Janvier  1372  3  par  lequel  les  Marguilliers  de 
cette  Paroifle  pour  avoir  interjette  appel  de  la  Sentence  ci-deflus ,  furent 
condamnés  aux  dépens. 
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En  1450 ,  les  Bourgeois  de  Paris  ayant  reçu  la  nouvelle  de  la  bataille  de 
Formigni ,  gagnée  par  le  Roi  Charles  VIII  ,  le  Mecredi  quinze  Avril  de  la 
même  année  contre  les  Anglois ,  firent  aflembler  douze  cens  petits  garçons 
dans  le  Cimetière  des  Sts  Innocens ,  d'où  ils  allèrent  enproceflion  à  l'Eglife 
de  Notre-Dame  de  Paris ,  portans  chacun  un  cierge  allumé  pour  rendre 
grâces  à  Dieu. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  fingulier  en  ce  Cimetière ,  c'eft  le  tombeau  de  Nico- 
las Flamel  &  de  Pernelle  fa  femme  ,  qui  eft  près  de  la  porte  du  côté  de  la 
rue  de  St  Denys  fous  les  Charniers,  où  il  y  a  plufieurs  figures  que  les  Chi- 
milles  croyent  renfermer  les  myfteres  de  la  pierre  philofophale ,  comme 
nous  le  dirons  ailleurs  plus  amplement. 

En  1474  ,  Louis  XI ,  donna  une  place  fur  la  voirie  de  la  Charonnerie  ; 
appelléè  prefentement  la  rue  de  la  Feronnerie,  entre  les  deux  portes  de  la- 
dite rue,  pour  y  bâtir  des  maifons,  dont  le  revenu  feroit  employé  à  la  fonda- 
tion de  fix  enfans  de  Chœur  en  cette  Eglife,  ce  qui  a  été  confirmé  depuis  par 
les  Rois  de  France  fes  fucceffeurs.  Mais  comme  cette  fondation  étoit  plus 
que  fuffifante  pour  entretenir  fix  Enfans  de  Chœur,  on  a  eu  dequoi  y  entre- 
tenir une  Mufique,qui  a  été  toujours  exécutée  depuis  le  tems  de  fa  fondation. 

Cette  Cure  eft  de  la  nomination  du  Chapitre  de  Ste  Opportune  ,  comme 
titulaire.  Ils  viennent  chanter  le  vingt-huit  Décembre  le  jour  de  la  Fête  la 
Mené. 

Il  y  a  deflus  l'arcade  proche  de  l'Eglife  ,  une  très-belle  figure  ;  mais  elle 
eft  perchée  fi  haut ,  &  fi  mal  orientée,  qu'il  faut  avoir  les  yeux  très-bons  Se 
très-fins  pour  juger  que  c'eft  une  des  meilleures  figures  de  Paris. 

Dans  le  Cimetière  fe  lifoit  l'Epitaphe  d'Yollande  Bailly  3  qui  étoit  ainfi  : 

Cy  gift  Toi  and  Bailly ,  qui  trepaffa  Van  15  1+  ,  le  28.  an  de  [on  âge ,  le  42  de 
fon  veuvage  3  laquelle  a  veu  ou  peu  voir  devant  Jon  trépas  deux  cens  quatre  vingts 
&  quinze  enfans  iffus  d'elle. 

Mais  quelques  Curieux  du  cuivre  l'ont  dérobée  &  fondue  pour  en  tirer  de 
l'argent. 
A  la  Fontaine  font  quantité  de'petits  monftres  marins,  taillés  à  demie  bolfe, 

Cy  gift  un  tel  3  non  ,  mais  il  a  fait  mettre  cette  Croix. 

Le  Pleureur  gâté  malicieufement  par  ceux  qui  l'ont  modellé,  pleure  de 
forte,  qu'en  le  regardant  on  a  envie  aufli  de  pleurer. 

On  y  voit  aufli  dans  le  même  lieu  un  Squelette ,  de  l'ouvrage  de  Germain 
Pilon ,  qui  eft  un  chef-d'œuvre  de  fculpture. 

J'ai  trouvé  du  côté  de  la  rue  de  la  Feronnerie ,  fur  la  terre  de  Meflieurs 
de  St  Germain  de  FAuxerrois ,  ce  qui  luit. 

Ce  Charnier  fut  fait  &  donné  a  l'Eglife  pour  amour  de  Dieu  ,  Van  mil  trois  cens 
quatre-vinotz^dix  neuf.  Vucillie%J>rier  Dieu  pour  les  Trepàjfe^. 

Le  Bas-relief  du  Foudroyé ,  de  la  main  du  Ponce  ;  les  autres  de  fa  conduite. 

Les  Bas-reliefs  de  la  Fontaine ,  quoiqu'ils  foient  preffés  en  de  petits  efpa- 
ces ,  font  les  mêmes  effets  qu'ils  feroient  dans  les  plus  grands  lieux. 

Cette  Fontaine  eft  du  fameux  Jean  Goujon,  qui  l'acheva  en  1550.  On 
y  voyoit  autrefois  cette  petite  Inscription  au-deflous  ; 

FONTIUM    NYMPHIS. 

Dans  le  Cimetière,  les  corps  s'y  confomment  en  neuf  jours;  il  contient 
quatre-vingts  quatre  arches. 

Je  dirai  que  Mezerai ,  fi  connu  par  fon  Hiftoire  de  France,  eft  enterre 
dans  ce  Cimetière. 


! 
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Ste     CATHERINE    DELA   COUTURE. 

AMAIN  droite  du  chœur  il  y  a  un  fouterain ,  où  on  voit  la  figure 
du  Sepulchre  de  Jerufalem  fait  en  1420,  &  depuis  repeint  en  1577. 
Le  fouterain  a  été  ruiné  depuis  que  les  Religieux  ouvrirent,  pour  la  com- 
modité publique  &  de  l'Eglife ,  dans  la  croifée  droite ,  une  porte  qui  con- 
duit à  la  rue  St  Antoine.  Voyés  ce  qu'en  dit  Dupleix. 

On  voit  le  tombeau  du  Chancelier  de  Biragues ,  qui  difoit  de  lui  même 
qu'il  étoit  Cardinal  fans  titre  ,  Evêque  fans  bénéfice  ,  Chancelier  &  Garde 
des  Sceaux  fans  Sceaux,  &c.  Mais  d'autres  ajoutent ,  Juge  fans  jurifdi&ion, 
&  Magiftrat  fans  autorité.  Il  mourut  âgé  de  foixante-quatorze  ans ,  en  1583. 

Cette  Eglife  a  été  bâtie  fous  le  Règne  de  St  Louis. 

Se   JAQJJES   DE   LA    BOUCHERIE. 

CETTE  Eglife  étoit  une  Chapelle  dédiée  à  Ste  Anne,  bâtie  ,  à  ce  que 
l'on  croit  i  fous  le  Règne  de  Lothaire  I ,  qui  regnoit  en  954. 

Elle  fut  érigée  en  Paroiffe  fous  Philippe  Augufte,  vers  l'an  1200,  rebâtie 
en  partie  en  1 340 ,  achevée  de  bâtir  fous  le  règne  de  François  I  en  1 520,  que 
fut  édifié  le  Portail.  L'on  prétend  que  la  Tour  ou  Clocher  de  cette  Eglife 
a  été  bâti  d'une  partie  de  l'argent  que  l'on  confifqua  aux  Juifs ,  lorfqu'ils 
furent  chafies  de  Paris.  Elle  eft  e.ftimée  &  admirée  pour  fon  genre  Goti- 
que &  fa  hauteur ,  &  très-bien  travaillée. 

Elle  a  été  fuinommée  de  la  Boucherie ,  à  caufe  de  la  boucherie  de  la 
Porte  de  Paris ,  dite  du  grand  Chatelet ,  qui  en  eft  afles  proche. 

Il  y  «a  en  cette  Eglife  plufieurs  Chapelles ,  dont  une  nommée  de  St  Ger- 
main de  Vitriî  une  autre  de  la  Vierge,  fondée  par  Hugues  Reftaure ,  en 
13305  une  autre  fondée  par  Michel  Flaminghen.  L'Archevêque  de  Paris,  & 
le  Prieur  de  St  Martin  des  Champs ,  nomment  alternativement  à  ces  deux 
dernières  Chapelles. 

En  1 347 ,  Mahault ,  veuve  de  Jean  de  Dampmartin ,  y  fonda  une  Chapelr 
le  de  vingt-cinq  livres  tournois  de  rente  perpétuelle  amortie ,  &  par  une 
Bulle  de  Clément  VI ,  donnée  en  la  même  année  ,  obtint  pour  foi  &  tes. 
héritiers ,  le  droit  de  conférer  ladite  Chapelainie  dans  la  Chapelle  de  St 
Michel ,  joignant  l'Autel.  Il  y  a  une  tombe  de  cuivre ,  fur  laquelle  font  re- 
prefentés  le  Seigneur  &  la  Dame  Dampmartin,  fondateurs  en  1390 ,  de  la 
Chapelle ,  avec  cetfe  Epitaphe  : 

Çy  gifl  Marguerite,  femme  de  Simon  de  Dampmartin  3  qui  trepaffa  le  cinquième 
jour  du  mois  de  Juin  1394.  Priez^  Dieu  pour  l'ame  ficelle. 

Cy  gijl  Simon  de  Dampmartin ,  Valet  de  Chambre  du  Roy  notre  Sire ,  changeur, 
&  Bourgeois  de  Paris  ,  qui  trepajfa  le  cinquième  jour  de  "juillet ,  l'an  de  grâce 
1399. 

En  1406,  la  Chapelle  de  St  Fiacre,  fondée  par  Jean  Turquant ,  Lieute- 
nant du  Prévôt  de  Paris,  où  l'on  donnoit  anciennement  la  Communion, 
qui  fe  donne  prefentement  fous  les  Charniers  bâtis  en  1605 ,  &  1606. 

Nicolas 
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Nicolas  Flamei  eft  aufli  un  ancien  Bienfaiteur  de  ladite  Eglife  3  comme 
on  voit  fur  la  corniche  de  la  Chapelle  des  Epronniers  3  par  une  ancienne  in- 
icription  qui  fait  mention  des  biens  de  Nicolas  Flamei  Maître  Ecrivain  à  Pa- 
ris. Comme  Fondateur  de  cette  Chapelle  ,  où  il  a  fait  des  legs  confiderables, 
comme  le  porte  fon  teftament,  on  le  voit  aufli  reprefenté  en  une  des  vitres 
de  cette  Eglife.  Il  fit  aufli  quantité  de  fondations  dans  d'autres  Eglifes  de  Pa- 
ris 3  comme  à  St  Innocent 3  Ste  Geneviève  des  Ardens  3  &  autres  dont  je 
parlerai  en  fon  lieu  &  place. 

Dans  la  Chapelle  de  St  Nicolas  il  y  a  un  tombeau  enclavé  dans  le  mur  ; 
de  marbre,  fur  lequel  font  couchées  les  figures  de  Nicolas  Boulart,  «3c 
Jeanne  Dupuis  fa  femme  3  anciens  fondateurs  de  fervices  qui  fe  difent  dans 
ladite  Eglife,  au  bord  duquel  eft  gravé  cette  Epitaphe  >  fans  faire  mention 
de  fa  femme. 

Cy  gift  Noble  Homme  &  fage  Nicolas  Boulart  ',  Ecuyer  de  cuijine  du  Roy  notre 
Sire  j  qui  trepajfa  l'an  1 3  99  »  le  lundy  vingt-huitième  jour  de  juillet.  Priez^pour* 
luy. 

Le  quatrième  Novembre  ,  jour  de  St  Charles  Borromée ,  il  y  a  fort  bon- 
ne mufique  3  &  fermon  par  un  habile  Prédicateur ,  à  caufe  de  la  Confrairie 
de  St  Charles  3  qui  eft  la  charité  de  la  Paroifle. 

Le  côté  gauche  de  cette  Eglife  3  fait  par  Nicolas  Flamei  Ecrivain  de  fon 
tems  :  c'eft  comme  Notaire  à  prefent;  fon  tombeau  près  la  petite  Vierge  % 
au  banc  de  Monsieur  Pichon  •■>  fa  maifon  au  coin  de  la  rue  de  Marivault  â 
vis-à-vis  de  St  Jaques 5  fa  figure  &  celle  de  fa  femme,  fur  le  petit  Portail 
du  côté  gauche.  Quelques-uns  difent  qu'il  s'enrichit  des  dépouilles  des? 
Juifs. 

Les  vitres  de  grifailles  de  la  Chapelle  St  Denys  3  font  des  plus  belles  de 
Paris.  Celles  de  la  Chapelle  Ste  Anne  font  à  prefent  élevées  dans  le  Por- 
tail des  Minimes  de  Nigeon  ;  celles  des  Charniers  font  prefque  toutes  du. 
bon  Pinegrier.  La  fonnerie  fort  harmonieufe 3  &  le  carillon  fort  mufical. 
Du  haut  de  la  Tour  on  voit  la  diftribution  &  le  cours  de  toutes  les  rues  g 
comme  les  veines  dans  le  corps  humain. 

On  eftime  fort  le  Crucifix  qui  eft  fur  la  porte  du  chœur  ,  de  l'ouvrage 
de  Sarazin. 

Jean  Fernel  Médecin  de  Henri  II ,  y  eft  enterré  en  1558. 

St   MERRI,    ou    MEDERIC. 

ON  la  nomme  par  corruption  St  Merri.  C'eft  une  Eglife  Collégiale  ^ 
qui  étoit  anciennement  une  Chapelle  dédiée  à  St  Pierrcqui  a  été  ca- 
nohifé  en  255,  par  St  Denys. 

Cette  Chapelle  a  été  renommée  par  les  miracles  qui  y  ont  été  faits  par  St 
Pierre  3  ce  qui  y  attira  St  Merri  ou  St  Mederic,  qui  à  fon  arrivée  à  Paris  fe. 
logea  près  de  cette  Chapelle  3  &  y  demeura  environ  deux  ans  &  dix  mois.  II 
y  mourut  en  768  ,  le  vingt-neuf  Août  3  fous  le  Règne  de  Charlcmagne  * 
félon  Ufuard. 

Dans  la  vie  de  St  Mederic  par  le  Prêtre  Faure  3  il  eft:  dit  que  ce  Saint  étant 
au  fauxbourg  de  Paris 3  il  demeura  avec  un  de  (es  Religieux  3  nommé  St 
Frou ,  qui  depuis  a  été  canonifé  ,  &  dont  on  garde  en  cette  Eglife  le  corps 
qui  eft  en  une  Chafle  d'argent 3  pofée  au-deflbus  de  celle  de  St  Merri.  Il  fut 
enterre  en  la  C hapcllc  de  St  Pierre  environ  l'an  879  3  ou  884.  La  tranflation 
des  Reliques  de  St  Mederic  fut  faite  fous  Gordin  ou  Gauzelinquarantc-cin- 
Tome  I.  Zï 
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qtiiéme  Evêque  de  Paris  ;  la  dévotion  des  Paroifliens ,  après  quelques  an~ 
nées  ,  a  fait  faire  une  Chafle  couverte  de  lames  de  vermeil  ,  ayant  à  un 
bout  l'Image  de  Notre-Dame ,  &  à  l'autre  celle  de  St  Mederic.  Cette  Chafle 
ne  fe  defcend  pas ,  fi  ce  n'eft  quand  on  fait  des  procédions  générales ,  où 
elle  eft  portée  par  les  Maîtres  Corroyeurs. 

En  1005  &  1015  ,  Renaud  de  Vendofme  ,  Evêque  de  Paris  ,  donna  au  Cha- 
pitre de  Paris  cette  Chapelle  de  St  Pierre  ,  ou  Ton  avoit  fondé  des  Chanoi- 
nes &  Chapelains ,  &  en  1200  fut  rebâtie,  dédiée  &  érigée  en  Paroifle, 

Le  Chapitre  de  l'Eglife  de  Paris  y  envoya  fept  Ecclefiaftiques  ou  Chanoï- 
nés  ,  pour  y  vivre  fecundum  Canones  ,  &  célébrer  l'Office  ,  &  toutes  les  fonc- 
tions de  Curé  au  peuple  qui  environnoit  cette  Eglife;  mais  fur  la  Requête 
des  fept  Chanoines  3  difant  que  cela  leur  étoit  à  charge  3  le  Chapitre  par  un 
Statut,  en  1219,  unit  la  charge  de  Curé  à  une  des  fept  Prébendes,  &  dé- 
chargea les  fix  autres  du  foin  des  âmes,  ce  qui  a  duré  jufqu'en  1300 ,  que 
la  Chefcerie  ou  Cure  fut  divifée  en  deux  pour  faciliter  l'adminiftration  des 
Sacremens. 

En  1612,  elle  fut  rebâtie  fous  François  I,  en  fon  entier.  Cette  Cure  eft 
de  la  nomination  de  Meflieurs  du  Chapitre  de  Notre-Dame  de  Paris. 


St    SAUVEUR. 

C^  'E  T  O I T  une  Chapelle  que  le  Roi  St  Louis  avoit  fait  bâtir ,  vers  ï'aiï 
,  1250 ,  poux  y  faire  fes  prières,  &  s'y  repofer  lorfqu'il  alloit  à  pied  à 
St  Denys  en  France.  Cette  Chapelle  devint  aide  &  fuccurfale  de  l'Eglife  St 
Germain  de  l'Auxerrois. 

Mais  par  l'accroiflement  de  cette  Ville ,  par  tant  de  peuple  qui  vint  s'é- 
tablir près  de  cette  Chapelle ,  il  arriva  qu'à  leurs  inftances ,  parce  qu'ils 
étoient  trop  éloignés  de  leur  Paroifle  St  Germain  de  l'Auxerrois ,  elle  fut 
érigée  en  Paroifle,  rebâtie  &  agrandie  en  1560,  comme  nous  en  voyons 
aujourd'hui  une  partie ,  qui  depuis  ce  tems-là  fut  reftaurée,  &  le  Charnier 
qui  eft  à  côté  de  la  Sacriftie ,  fervant  à  donner  la  Communion  ,  rebâti  en 
1622. 

Cette  Cure  eft  de  la  nomination  du  Chapitre  de  St  Germain  de  l'Au* 
xerrois. 


LE   CARDINAL  LE   MOINE. 

CETTE  Chapelle  ,  &  Collège  fut  érigée  en  Eglife  Paroiflîale  de  St 
Rémi,  ou  Frémi  fur  lès  anciennes  maifons  ,  où  avoient  habité  quel- 
que tems  les  Frères  mandians ,  &  Hermites  de  St  Auguftin ,  fitué  au  lieu  dit 
Vulgairement  le  Clos  du  Chardonnet  en  la  rue  St  Victor.  On  l'appelle  le 
Collège  du  Cardinal  le  Moine ,  à  caufe  que  Jean  le  Moine  ,  Cardinal ,  Pi- 
card de  nation,  en  fut  le  Fondateur ,  fous  le  Pape  Boniface  VIII  l'an  1296. 
Ce  Collège  reflent  de  l'antiquité  en  fon  bâtiment ,  pofé  fur  l'ancien  cours 
de  la  rivière  de  Eievre  ,  qu'on  détourna,  dont  on  voit  encore  les  canaux 
dans  ce  Collège ,  &  dans  celui  des  Bons-enfans.  Voyés  la  fondation  de  ce 
Collège ,  Livre  vin. 

En  1302  le  Cardinal  acheta  une  partie  du  clos  du  Chardonnet ,  pour  aug- 
menter fon  Collège  ;  il  mourut  à  Avignon  en  13 13  le  vingt  deux  Août ,  ôç 
fut  apporté  en  cette  Ville  ,  &  enterré  en  ladite  Eglife ,  où  l'on  voit  fon 
tombeau ,  &  cette  epitaphe. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS.  Liv.  IV.  36? 

Hic  jacet  Dominus  Monachus ,  Ambianenjis  Diœcejis  ,  tituli  SanSîorum 
Marcelli  &  Pétri  Cardinalis  ,  Fundator  illius  domtis ,  qui  obiit  *Avinione  , 
anno  Domini  131 3  die  zz  lAugufti ,  fepttltus  fuit  prima  die  oHobris  menjis. 

Cette  figure  eft  la  meilleure  ,  &  la  plus  correcte  de  Pilon  ,  &  où  il  a  re- 
tranché tout  ce  que  l'on  trouvoit  de  trop  maniéré  dans  les  autres  ouvrages. 
Dans  ce  même  tombeau  fut  aufli  enterré  i^ndré  le  Moine  fon  frère,  Evêque 
de  Novon. 


SAINT      LAURENT. 

LE  Portail  eft  aûe's  beau  ,  &  l'Autel  d'un  defiein  tout  particulier ,  que 
le  Pautre  illuftre  Architecte  ,  a  donné  5  les  ftatues  méritent  toute  l'at- 
tention que  peuvent  donner  les  curieux. 

L'an  1429  l'Eglife  fut  dédiée  par  Révérend  Père  en  Dieu  Jaques ,  Evêque 
de  Paris  3  qui  laifla  à  Richard  Chrétien  3  Curé  de  cette  Paroifle  s  pour 
chaque  jour  de  la  Dédicace  3  &  autres  grandes  Fêtes  3  quarante  jours  d'in- 
dulgence. 

Cette  Eglife  a  été  prefque  toute  rebâtie  ,  &  prefque  refaite  en  1595  :  le 
tout  par  les  aumônes  &  charités  des  Bourgeois  de  Paris. 

De  la  première  fondation  je  n'ai  pu  trouver  autre  Mémoire  que  ce  que 
je  viens  dédire  5  ce  que  j'ajouterai .,  c'eft  que  les  Religieux  de  St  Martin 
ont  quelques  droits  fur  cette  Eglife  3  &  qu'en  certains  jours  de  l'année  ils 
v  viennent  chanter  l'Office  divin. 

Il  y  en  a  qui  difent  qu  elle  étoit  autrefois  une  Abbayie  de  l'Ordre  de 
St  Benoit  3  avant  qu'elle  fut  érigée  en  Paroifle  3  mais  la  preuve  n'en  eft  pas 
bien  évidente. 

Yoyés  fur  fa  fondation  le  Difcours  de  Mr  de  Launoi. 

En  540  cette  Eglife  a  été  bâtie  fur  une  partie  du  terrein  d'une  Ab- 
bayie ,  dont  cette  Paroifle  a  retenu  le  nom  qui  fubfiftoit  du  règne  de  Chil- 
debert ,  ôc  dont  St  Domnole  fut  Abbé ,  fuivant  le  témoignage  de  Grégoire 
de  Tours,  qui  dit  ,  que  l'Abbé  de  St  Domnole,  vint  trouver  à  Paris,  à 
St  Martin  des  Champs ,  le  Prince  Clotaire  ,  Roi  de  Soiflbns ,  frère  du  Roi 
Childebcrt  ,  qui  y  faifoit  {es  dévotions  ,  pour  le  remercier  de  FEvêché 
d'Avignon  qu'il  lui  avoit  fait  avoir  ,  difant  qu'il  ne  pouvoit  l'accepter , 
étant  trop  éloigné  de  fa  perfonne  5  mais  il  arriva  en  même  tems  que  l'Evê- 
ché  du  Mans  vint  à  vacquer  vers  l'an  543  ,  que  l'on  lui  donna  :  il  en  prit  po- 
feflion ,  ôc  on  l'a  appelle  improprement  St  Tannolai. 

Il  y  a  en  cette  Eglife  une  partie  de  fes  reliques  ,  &  de  cette  ancienne  Ab- 
bayie ,  au  raport  de  Malingre  en  fes  Antiquités  de  Paris  ,  page  651  5  il  y  a 
encore  des  veftiges  dans  les  anciennes  murailles  de  cette  Eglife  ,  du  côté 
de  St  Martin  :  il  y  a  apparence  que  le  terrein  où  eft  bâti  prefentement  le  Sé- 
minaire de  St  Lazare ,  a  été  une  dépendance  de  cette  ancienne  Abbayie  , 
puifque  le  jour  de  St  Laurent  3  les  Prêtres  de  la  Miflion  de  St  Lazare  ,  font 
obliges  de  donner  le  déjeuner  à  l'Archevêque  de  Paris  ,  &  à  tous  les  Cha- 
noines qui  y  viennent  célébrer  la  grande  Mcfl'e  ,  lequel  déjeuné  ,  ou  paftus 
en  Latin  ,  comme  il  eft  appelle  au  Cartulaire  du  Chapitre  de  Notre-Dame» 
a  été  converti  en  une  rente  qui  leur  eft  diftribuée  à  la  fin  de  la  Mefle. 

11  y  a  en  cette  Eglife  fuivant  le  PereduBreul  en  fes  Antiquités  de  Paris, 
en  parlant  de  Ste  Croix,  une  dévotion  du  peuple  à  St  Hildcbcrt,  qui  étoit 
de  recevoir  les  malades  attaques  de  phrenciie  ,  pour  être  guéris  ,  &  foula- 
ges par  L'intercefllon  de  St  Hildeberç  ;  mais  comme  les  cris  &  les  clameurs 
de  ces  malades  incommodoient  le\  oiiinage  ,  elle  fut  tranfportée  en  cette 
l'urne  I.  Zz    ij 
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Eglifc  de  St  Laurent 3  vers  l'an  1136  ,  où  on  leur  donna  une  Chapelle  dans 
la  nef,  &  quelques  chambres  auprès  pour  retirer  les  malades  phreneti- 
ques  3  pour  y  faire  leur  neuvaine. 

En  n 80  fous  Philippe  Augufte  cette  Eglife  fut  érigée  en  Parohîe,  rebâ- 
tie 3  ôc  dédiée  le  neuf  Juin  1429  par  Jaques  Chaftelier 3  Evêque  de  Paris  ,  5c 
rebâtie  à  neuf  fous  Henri  III.  En  1622  ,  on  a  bâti  le  portail  avec  d'autres 
réparations. 

Entre  plufieurs  Chapelles  qui  fe  trouvent  dans  cette  Eglife  ;  celle  de  la 
Vierge  ,  fondée  en  143 1  par  la  Dame  Jeanne  de  Tafleline 3  veuve  de  noble 
homme  Regnault  de  Guillonet ,  Ecuyer-Pannetier  de  Charles  VII 3  Roi  de 
France  ,  Seigneur  de  Hadancourt  >  de  Becquemont ,  &  de  Brunai^tant  en  fon 
nom  3  que  comme  exécutrice  du  teftament  de  fon  mari  j  le  Curé  a  droit  de 
prefenter  à  l'Archevêque  de  Paris  un  fujet  pour  deflervir  cette  Chapelle. 

En  1 5  5 1  il  fut  bâti  le  vingt  Août  une  Chapelle  à  la  Villeneuve  3  faux- 
bourg  St  Denys  ,  pour  la  commodité  des  habitans  de  ces  environs-là  3  qui 
étoient  de  la  Paroifle. 

Cette  Paroiffe  eft  de  la  nomination  du  Prieur  de  St  Martin  des  Champs  > 
elle  vaut  de  revenu  environ  quatre  mille  livres  par  an. 


ARCHEVECHE   DE   PARIS. 

L'EVECHE'  de  Paris  a  été  érige  en  Archevêché  par  le  Pape  Grégoire 
XV  fur  la  requifition  du  Roi  Louis  XIII  par  Bulle  du  treize  No- 
vembre 1622.  Lors  de  la  vérification  qui  en  fut  faite  au  Parlement ,  la  Cour 
mit  fans  approbation  du  terme  de  motu  proprio  3  y  contenu ,  &  y  fut  arrêté 
qu'en  pareille  rencontre  il  feroit  dit  :  obtenu  à  la  requifition  du  Roi.  On  lui 
donna  pour  Suffragans  Chartres ,  Meaux  3  ôc  Orléans. 

C'étoit  avant  ce  tems-là  un  Evêché  fuffragant  de  l'Archevêché  de  Sens  : 
les  Evêques  de  Paris  3  étoient  Confeillers  nés  du  Parlement  3  ôc  ne  cedoient 
lé  pas  dans  les  Aflemblées  3  qu'aux  Archevêques. 

Le  premier  Archevêque  a  été  Mefifire  Jean-François  de  Gondi  3  Grand 
Maître  de  la  Chapelle  du  Roi,  &  Commandeur  de  l'Ordre  du  St  Efprit. 

Le  Roi  a  illuftré  ce  Siège  d'une  nouvelle  dignité  3  l'ayant  érigé  en  Duché- 
Pairie  par  Lettres  Patentes  données  à  Verfajlles  au  mois  d'Avril  1674  fous 
le  titre  de  Duc  de  St  Cloud.  Meflire  François  de  Harlai  de  Chanvalon  étant 
Archevêque  lors  de  fa  réception  au  Parlement  3  il  ne  fut  inftalé  que  dans  le 
rang  de  l'ére&ion  de  fa  Pairie. 

L'Apôtre  St  Denys  a  été  le  premier  Evêque  de  Paris  ;  c'eft  un  fait  con- 
fiant 3  &  reconnu  par  tous  les  Auteurs  ;  mais  le  tems  de  fa  mifïïon  dans  les 
Gaules  3  pour  y  établir  la  foi:  &  l'opinion  que  St  Denys  ,  Evêque  de  Paris 
foit  le  même  que  St  Denys  d'Athènes  3  ôc  l'Areopagite  ,  a  fait  la  matière 
entre  les  Savans  ,  de  longues  diuertations  3  ôc  de  grandes  controverses. 

Ceux  qui  ont  tenu  pour  l'affirmation ,  fe  font  fondés  furie  rapport  d'Hil- 
duin  3  Abbé  de  St  Denys  en  France  3  qui  vivoit  au  commencement  du  neu- 
vième fiécle  3  lequel  a  compofé  par  ordre  de  l'Empereur  Louis  le  Débon- 
naire 3  la  Vie  de  l'Apôtre  St  Denys  3  Evêque  de  Paris  3  il  rapporte  dans  fon 
Hiftoire  fur  le  témoignage  de  Viflinus  3  Auteur  fuppofé  3  que  St  Denys 
l'Areopagite  3  Evêque  d'Athènes  3  ayant  appris  que  St  Paul  3  dont  il  étoit 
difciple ,  étoit  prifonnier  à  Rome  3  quitta  la  Grèce  &  fon  Eglife  pour  le 
venir  vifiter  ;  qu'enfuite  étant  demeuré  à  Rome  3  il  fut  envoyé  par  le  Pape 
Clément  I  dans  les  Gaules  pour  annoncer  la  foi  dans  le  premier  fiecle;  ôc 
que  travaillant  à  répandre  les  lumières  de  FEvangile  3  le  Préfet  Fefcenninus 
l'auroit  fait  arrêter  avec  fes  compagnons  :  qu'ils  auraient  (igné  de  leur  fang 
la  doctrine  qu'ils  avoient  prêché,  &  auraient  fouffertle  martyre.  Ce  récit 
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mêlé  de  faits  incertains ,  &  éloignés  de  la  vérité ,  a  été  rejette  par  les  plus 
Savans  Critiques  de  notre  tems.  L'opinion  contraire  eft  fondée  fur  le  fenti- 
ment  de  Sulpice  Severe  ,  Auteur  du  quatrième  fiecle ,  &  fur  le  rapport  de 
Grégoire  de  Tours  ,  écrivain  du  fixiéme  (iecle. 

Sulpice  Severe  dans  le  fécond  Livre  de  fon  Hiftoire  ,  nous  apprend  qu'il 
n'y  a  point  eu  de  Martyr  dans  les  Gaules  avant  la  cinquième  perfecution  , 
qui  fut  excitée  fous  l'Empereur  Marc-Aurele  vers  l'an  de  Jefus  -  Chrift 
177  :  la  Religion  ayant  été  long-tems  à  s'établir  au-deça  des  Alpes.  Sub  ^4we- 
Uo  yintonim  fitio  ,  pcrjecutio  quinta  agitata  y  ac  tune  pnmum  intra  Galbas  ,  Martyriet 
vififerius  tmns  Jilpes  Dei  Religionc  fifeepta. 

L'Hiftoire  de  Grégoire  de  Tours  ,  Livre  premier  ,  chapitre  29  >  raporte 
fur  les  anciens  actes  de  la  paillon  de  St  Saturnin  ,  que  St  Denys  a  fondé  l'E- 
glife  de  Paris  avec  Ruftic  &  Eleuthere  fous  l'Empire  de  Decius  ,  vers  l'an 
250 ,  &  que  ces  Saints  ont  foutenu  leurs  prédications  par  l'effuiîon  de  leur 
fang. 

Les  autres  monumens  de  l'Antiquité  font  conformes  aux  fentimens  de 
ces  deux  célèbres  Auteurs ,  qui  ont  été  fuivis  par  tous  les  Modernes  ;  c'en: 
pourquoi  on  peut  fixer  l'établiiTement  de  l'Eglife  de  Paris  vers  le  milieu  du 
troiiiéme  fiécle. 

Il  y  a  eu  autrefois  une  célèbre  conteftation  entre  le  Chapitre  de  Notre* 
Dame  de  Paris  ,  &  les  Religieux  de  St  Denys  ,  pour  favoir  fi  le  chef  de  St 
Denys,  qui  eft  à  Notre-Dame  >  eft  du  Corinthien  ,  ou  de  l' Areopagite  :  il 
a  été  jugé  par  Arrêt  qu'il  eft  du  Corinthien  ,-&  non  de  l' Areopagite. 

Les  Archives  de  l'Eglife  de  Paris  comptent  cent  douze  Évêques  depuis 
St  Denys  jufqif  à  Mefïïre  Louis  Antoine  de  Noailles.  De  ces  Prélats  plu- 
fleurs  fe  font  rendus  recommandables  ,  les  uns  par  leur  pieté ,  les  autres 
par  leur  doctrine  ,  &  d'autres  par  les  fervices  qu'ils  ont  rendu  à  l'Eglife. 

11  y  en  a  fix  que  l'Eglife  honore  comme  Saints ,  dix  qui  ont  eu  place  dans 
le  facré  Collège  des  Cardinaux ,  &  quelques-uns  ont  été  Chanceliers.  Di- 
froi  étoit  Evêque  de  Paris  ,  lorfque  l'Empereur  Charlemagne  fonda  l'Uni- 
verfité  ,  qui  fut  fi  fameufe  dès  fa  naiffance ,  &  qui  a  confervé  &  augmenté 
fa  réputation  dans  la  fuite  des  fiecles  par  les  fervices  qu'elle  a  rendus  à  la 
Religion  &  à  l'Etat. 

Dans  une  conteftation  qui  fut  portée  au  Parlement  l'an  1469  entre  l'Uni- 
verfité  de  Paris  &  celle  de  Bourges  au  fujet  de  l'établiffement  de  cette  der- 
nière ,  il  fut  allégué  par  l'Univerfité  de  Paris  ,  qu'elle  avoit  été  autrefois 
à  Athènes  3  &  qu'enfuite  elle  avoit  été  transférée  à  Rome  3  que  depuis 
s'étant  donnée  à  Charlemagne  ,  il  la  fit  venir  à  Paris. 

Pierre  Lombard  ,  Evêque  de  Paris ,  en  n  59  avoit  été  Précepteur  de  Phi- 
lippe de  France,  fils  de  Louis  VI.  Il  fe  rendit  célèbre  par  fa  profonde  éru- 
dition. Guillaume  d'Auvergne  lui  fucceda  ,  qui  fut  fort  favant  dans  les  let- 
tres facrées  &  profanes  ;  ce  fut  lui  qui  dans  une  Aflemblée  de  Dodeurs  3 
tenue  chés  les  Jacobins  en  1238  fit  condamner  la  pluralité  des  bénéfices. 

Dans  ce  tems- là  fut  fondée  la  Sorbonne  en  l'an  1252  par  Robert  de  Sor- 
bonne,  Aumônier  du  Roi  St  Louis  3  Chanoine  de  l'Eglife  de  Paris ,  fous  l'E- 
pifeopat  de  Guillaume  Baufeti. 
Le  Roi  Philippe  le  Bel  fonda  le  Collège,  &  laMaifondeNavarreeni304. 
Aimeiïc  de  Magnac,  Cardinal  &  Evêque  de  Paris  ,  aftifta  avec  les  Grands 
du  Royaume  au  Parlement  en  1375  »  où  le  Roi  Charles  le  Sage  tint  fon  lit 
de  Juftice  ,  &  fixa  à  quatorze  ans  la  majorité  des  Rois  de  France. 

Le  Cardinal  du  Bellai ,  Evêque  de  Paris  ,  ne  borna  pas  fes  foins  au  gou- 
vernement de  l'Eglife  ,  &  n'oublia  rien  fous  les  ordres  du  Roi  François  I , 
pour  contenir  Henri  VIII  ,  Roi  d'Angleterre  ,  dans  l'unité  de  la  foi.  L'Hif- 
toire remarque  ,  que  fi  à  Rome  on  avoit  fuivi  les  fages  confeils  de  ce  Car- 
dinal ,  l'Angleterre  (croit  encore  foumife  au  St  Siège. 
Il  y  a  eu  depuis  l'érection  lix  Archevêques  de  Paris ,  favoir  en  1622 ,  Mefr 
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lire  Jean-François  de  Gondi ,  qui  a  été  premier  Archevêque. 

En  1654  Meflire  François-Paul  de  Gondi  Cardinal  de  Retz. 

En  1662  Meflire  Pierre  de  Marca ,  qui  mourut  la  même  année  avant  que 
d'avoir  pris  pofieflion. 

La  même  année  Meflire  Hardouin  de  Pereflxe. 

En  1671  Meflire  François  de  Harlai  de  Chanvalon  ,  premier  Duc  &  Pain 

Et  en  11695  Meflire  Louis- Antoine  de  Noailles  3  Duc  &  Pair  ,  puis  Car- 
dinal. 

Anciennement  FArchevêque  de  Paris  n'avoit  aucune  Jurifdidion  dans 
le  faux-bourg  St  Germain  ,  il  étoit  entièrement  fournis  à  celle  de  TAbbé  de 
St  Germain. 

Mr  de  Pereflxe  ,  Archevêque  de  Paris  ,  prétendit  en  l'année  1668  que  ce 
faux-bourg  devoir  être  fujet  à  la  Jurifdidion  ordinaire  comme  le  refte  de 
Paris.  Cette  prétention  fit  la  matière  d'un  procès  entre  lui  t  Se  l'Abbé  de 
St  Germain  qui  fut  terminé  par  tranfadion  ,  par  laquelle  la  Jurifdidion 
de  tout  le  faux  -  bourg  de  St  Germain  fut  afîujetie  à  la  Jurifdidion  de 
l'Archevêque  ,  &  celle  de  l'Abbé  de  St  Germain  fut  reftrainte  inter  clauflray 
à  condition  que  le  Prieur  de  l'Abbayie  de  St  Germain  feroit ,  &  demeure- 
roit  Vicaire  gênerai  de  l'Archevêque  de  Paris.  Cette  tranfadion  fut  homo- 
loguée par  Arrêt  du  Parlement  3  &  depuis  confirmée  par  Lettres  Patentes 
en  1669- 

La  Jurifdidion  de  l'Archevêque  eft  l'Officialité  ,  qui  eft  compofée  d'un 
Officiai,  d'un  Promoteur ,  &  un  Greffier  3  laquelle  a  fon  étendue  fur  tout 
le  Diocéfe  de  Paris. 

L'Archevêque  a  une  autre  Juftice  appellée  la  Temporalité  qui  eft  exer- 
cée par  un  Juge  qui  connoît  des  appellations  des  Jugemens  3  &  Sentences 
rendues  en  matière  civile  par  les  Officiers  de  Juftice  3  dépendantes  du 
temporel  de  l'Archevêché. 

L'Archevêché  de  Paris  a  prefentement  quatre  SufFragans  3  favoir  Meaux  ; 
Chartres  3  Orléans  &  Blois. 

Blois  a  été  nouvellement  démembré  de  l'Evêché  de  Chartres,  &  érigé 
en  Evêché  en  1698  par  le  Pape  Innocent  XII  à  la  requifition  du  Roi  Louis 
XIV  Se  a  été  donné  pour  SufFragant  à  l'Evêché  de  Paris.  Pour  indemnifer 
de  ce  démembrement  3  Se  d'autres  diftradions  qui  ont  été  faites  3  il  a  été  uni 
à  l'Evêché  de  Chartres  l'Abbayie  de  Joyenval  près  St  Germain  en  Laie  qui 
vaut  dix  mille  livres  de  rente  3  ce  bénéfice  eft  du  Diocèfe  de  Chartres. 

De  ces  quatre  Evêchés  il  n'y  a  que  celui  de  Meaux  3  qui  foit  de  la  Géné- 
ralité de  Paris. 

Cet  Archevêché  eft  divifé  en  fept  Doyennés  ,  non  compris  la  Ville  3  Faux- 
bourgs  3  Se  Banlieue  de  Paris. 

Savoir  3  le  Doyenné  de  Montmorenci. 

De  Chelles. 

Du  Vieil-CorbeiL 

De  Lagny. 

De  Champeaux. 

De  Montlheri, 

De  Châteaufort. 

Il  eft  compofé  de  vingt-trois  Chapitres  dont  il  y  en  a  treize  dans  la  Ville 
de  Paris. 

De  trente  Se  une  Abbayies  3  dont  il  y  en  a  quatre  d'hommes  3  comprife 
celle  de  St  Magloire  â  unie  à  l'Archevêché  ,  &  fix  de  Filles  dans  Paris. 

De  foixante  fix  Prieurés  3  dont  onze  dans  la  Ville  3  Faux-bourgs  3  &  Ban- 
lieue de  Paris. 

De  cent  quatre-vingt-quatre  Monafteres  3  &  Communautés  feculieres  3 
Se  régulières,  dont  il  y  en  a  cent  vingt-quatre  dans  la  Ville,  Faux-bourgs , 
&  Banlieue  de  Paris. 
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De  quatre  cens  foixante  &  quatorze  Cures  3  dont  cinquante-neuf  dans  la 
Ville 3  Faux-bourgs  ,  &  Banlieue  de  Paris. 

De  deux  cens  cinquante-fix  Chapelles  3  dont  quatre-vingt-dix  dans  la 
Ville  3  Faux- bourgs  &  Banlieue  de  Paris 3  non  comprifes  celles  de  FEglife 
de  Notre-Dame. 

De  trente-quatre  Maladreries  3  dont  cinq  dans  la  Ville  3  Faux-bourgs  3  & 
Banlieue  de  Paris. 

Cet  Archevêché  a  de  revenu  cent  mille  livres. 


CHAPITRE    DE    NOTRE-DAME. 

LE  Chapitre  de  Nôtre-Dame  de  FEglife  de  Paris  3  eft  le  plus  confidera- 
ble  du  Royaume  3  moins  par  le  grand  nombre  de  fes  bénéfices  3  &  de 
leur  revenu  ,  que  par  le  mérite  3  &  la  diftindion  de  la  plupart  des  Eccléfia- 
ftiques  qui  le  compofent. 

Il  y  a  huit  Dignités  qui  peuvent  être  poffedées  par  d'autres  que  par  des 
Chanoines  3  même  le  Doyenné. 

io.  Le  Doyenné  qui  a  une  Prébende  jointe  3  qui  eft  poffedée  par  Mr  de 
Bonguerel  3  il  a  le  double  du  revenu  d'un  Chanoine. 

2°.  La  Chantrerie  a  le  double  d'une  Prébende  3  c'eft  Mr  Joli  qui  en  eft  re-j 
vêtu  3  il  eft  aufli  Chanoine. 

3°.  L'Archidiaconé  de  Paris  3  Mr  Ameline  3  il  eft  aufli  Chanoine. 

4°.  L'Archidiaconé  de  Jofas  3  Mr  le  Prefident  de  la  Barde  3  il  n'eft  plus 
Chanoine. 

5».  L'Archidiaconé  de  Brie^Mr  l'Abbé  de  la  Roche  3  qui  eft  aulfi  Chanoine. 

6°.  La  Souchantreiïe  3  Mr  petit  Pied  3  ancien  Confeiller  au  Châtelet  3  qui 
eft  auffi  Chanoine. 

7°.  La  Chancellerie,  Mr  Pirot  3  Dodeur  de  Sorbonne,  qui  eft  Chahoine 
depuis  peu. 

8°.  La  Dignité  de  Pénitencier  3  qui  eft  poffedée  par  Mr  Chapelier ,  Grand 
Maître  du  Collège  Mazarin  3  qui  n'eft  pas  Chanoine. 

Et  cinquante  &  un  Canonicats  3  qui  valent  depuis  quinze  cens  jufqu'à 
deux  mille  cinq  cens  livres  de  revenu. 

Outre  ces  Dignités  &  Canonicats  il  y  a  fîx  Vicaires  perpétuels  fous  le 
titre  de  St  Maur  des  FolTés  3  de  St  Denys  de  la  Chartre  3  de  St  Vidor  3  de 
St  Martin  des  Champs  ,  de  St  Marcel  3  &  de  St  Germain  l'Auxerrois  ,  & 
deux  Vicaires  de  St  Aignan  3  &  une  Chapelle  Soufdiaconale  de  ce  nom  qui 
vaut  huit  cens  livres. 


|  ANNEXES    DE    L'EGLISE    DE    PARIS. 

LE  Chapitre  de  St  Denys  du  Pas.  Le  Chapitre  de  St  Jean  le  Rond. 
Le  Chapitre  de  St  Denys  du  Pas  eft  compofé  de  douze  Canonicats 
qui  valent  chacun  huit  cens  livres  de  rente. 

Le  Chapitre  de  St  Jean  le  Rond  eft  compofé  de  huit  Canonicats  qui  va- 
lent aulfi  chacun  huit  cens  livres  de  rente. 

^Les  Annexes  de  FEglife  de  Paris  ne  font  qu'un  même  corps  avec  le  Cha- 
pitre ,  ainfi  ce  ne  font  à  proprement  parler  que  des  Communautés  Ecclefia- 
ftiques  3  qui  font  foumifes  au  Chapitre. 
Il  y  a  dans  FEglife  de  Notre-Dame  cent  cinquante  Chapelles  3  fondées, 
qui  font  de  différons  revenus ,  depuis  cent  jufqu'à  quinze  cens  livres. 
Il  y  a  une  autre  Chapelle  qui  a  deux  mille  livres  de  revenu ,  fous  le  titre 
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de  la  Chapelle  de  la  Vierge  ,  elle  eft  pofiedée  parle  Doyen  d'Auturi  ~3  qui 
eft  de  la  Maifon  de  Roftaing. 

Les  Chapelains  ont  droit  de  dire  la  Mette  dans  l'Eglife  de  Notre-Dame  ; 
pour  laquelle  ils  ont  une  rétribution  :  ils  font  divifés  en  deux  Communau- 
tés ,  l'ancienne  &  la  nouvelle. 

L'ancienne  jouit  du  droit  de  committimus. 

Les  Matines  fe  difent  à  minuit  dans  l'Eglife  de  Paris  ,  parce  qu'elle  eft 
confacrée  fous  l'invocation  de  la  Ste  Vierge  en  enfantant  le  Meffie  ,  qui  eft 
l'heure  de  la  naiflance  de  Jefus-Chrift. 

Le  Chapitre  a  cent  quatre-vingt  mille  livres  de  revenu  ,  non  compris  les 
maifons  Canoniales ,  qui  font  vendues  par  le  Chapitre  aux  Chanoines  ,  lorf- 
que  quelqu'un  d'eux  meurt  ,  fans  les  avoir  refigné  en  perfonne  au  Chapitre. 
Ils  ont  quatre-vingt-feize  minots  de  fel  annuellement  par  fondation  faite  en 
leur  Eglife  par  le  Roi  Louis  XII 3  &  Charles  3  Duc  d'Orléans. 


PRIVILEGES  DE  L'EGLISE   DE   PARIS. 

IL  fe  trouve  dans  les  Archives  du  Parlement  une  charte  du  Roi  Philip- 
pe Augufte  de  l'an  1190 ,  par  laquelle  ce  Prince  confirme  tous  les  droits, 
privilèges  3  ôc  pbfleflions  3  accordés  par  le  Roi  Louis  le  Jeune  3  fon  père  3  ôc 
par  les  Rois  fes  predecefieurs  3  à  l'Eglife  3  Doyen  3  Ôc  Chapitre  de  Notre- 
Dame  de  Paris  ,  voulant  qu'elle  y  foit  maintenue  3  fans  qu'il  y  foit  donné 
aucune  atteinte.  Les  lettres  font  défenfes  à  tous  Chanoines  Réguliers  3  ou 
Religieux  3  d'y  tenir  ou  pofleder  aucune  Prébende  d'honneur  en  dignité  3  ni 
de  s'immifcer  en  aucune  forme  3  ou  manière  que  ce  foit  ;  elles  font  fcellées 
du  grand fceau  en  cire  verte  fur  lacs  de  foie  rouge  ôc  verte,  fuivant  l'ufage 
&  la  coutume  de  France  de  fceller  de  cette  façon  les  Edits,  ôc  lettres  qu'on 
appelle  chartes  ,  dont  la  durée  doit  être  perpétuelle  ,  comme  dit  Bodin  a 
Livre  1 3  chapitre  9. 

Après  ces  lettres  il  s'en  trouve  d'autres  du  Roi  Jean  du  treize  Novembre 
1350  adreflees  au  fieur  de  Tancarville ,  grand  Maître  de  fon  Hôtel ,  par  les- 
quelles il  lui  eft  ordonné  de  faire  déloger ,  fi  befoin  étoit ,  du  Cloître  de 
Notre-Dame  ,  plufieurs  nobles  Ôc  autres  qui  s'y  étoient  logés  malgré  les 
Doyen  &  Chapitre  ,  à  caufe  de  l'affluence  du  peuple  qui  feroit  venu  à 
Paris  pour  l'entrée  du  Roi  '3  Sa  Majefté  leur  ayant  odroyé  qu'aucun  n'y 
logeât  qu'eux ,  ôc  leurs  ferviteurs. 

On  n'entreprend  pas  de  décrire  ici  les  prérogatives ,  les  Privilèges,  droits 
ôc  exemptions  de  cette  Eglife  ;  il  fuffit  de  dire  qu'elle  eft  la  première  du 
Royaume  ,  &  que  la  pieté  finguliere  de  nos  Rois  pour  cette  Bafilique  ,  les 
a  tous  porté  à  l'enrichir  de  leurs  dons ,  &  concédions ,  &  à  lui  laiffèr  quel- 
ques monumens  célèbres  de  leur  zèle  pour  la  Religion. 

Le  Chapitre  de  l'Eglife  de  Paris  eft  appelle  Régent  de  l'Archevêché  de 
Vans  fede  vacante  5  il  eft  indépendant  de  la  Jurifdidion  de  l'Archevêque ,  ôc 
a  fa  Jurifdidion  feparée ,  qui  eft  exercée  de  même  que  celle  de  l'Archevê- 
que par  un  Officiai,  un  Promoteur,  ôc  un  Greffier ,  laquelle  s'étend  furies 
Chanoines  ,  Beneficiers ,  Chapelains  ôc  Officiers  de  l'Eglife  de  Paris ,  fur- 
ies quatre  Pilles  de  cette  Eglife  ,  fur  l'Hotel-Dieu  de  Paris,  fur  l'Eglife  de 
St  Chriftophe  ;  tous  lefquels  Beneficiers  font  jufticiables  de  l'Official  du 
Chapitre  ôc  font  tenus  de  comparoître  le  dix-neuf  Mars  au  Synode  qui  fe 
tient  au  Chapitre  ,  &  d'y  répondre  en  perfonne  :  ôc  comme  Mr  l'Archevê- 
que fait  fes  vifites  dans  ce  qui  dépend  de  fa  Jurifdidion  ,  le  Chapitre  fait 
les  fîennes  de  même  par  fes  Députés  dans  les  lieux  qui  font  de  fa  dépen- 
dance ,  ôc  pourfuit  les  delinquans  jufqu'à  Sentence  définitive. 

Le  Chapitre  aaufli  une  autre  Jurifdidion  pour  fa  Temporalité,  qui  s'exerce 

par 
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par  un  Bailli  ,  un  Procureur  Fifcal  ,  &  un  Greffier.  Cette  Jurifdi&iôn  s'ap-  . 
pelle  la  Barre  du  Chapitre  j  elle  a  été  accordée  par  les  Rois  de  France 
à  l'Eglife  de  Paris  de  tems  immémorial  ,  notamment  par  Lettres  Patentes 
du  Roi  Louis  II ,  du  mois  de  Septembre  1445 ,  pat  lefquelles  il  eft  fait  dé- 
fenfeà  tous  Juges  ordinaires  Royaux  d'y  exercer  aucune  juftice  par  préven- 
tion ,  ou  autrement  5  lefquelles  font  confirmées  par  autres  Lettres  du  Roi 
du  quatorze  Août  1676  regîtrées  au  Parlement  le  deuxième  Septembre 
fuivant  :  par  lefquelles  Sa  Majefté ,  en  interprétant  l'Edit  du  mois  de  Fé- 
vrier 1674  portant  réunion  des  Juftices  de  Paris  au  Châtelet ,  déclare  n'avoir 
entendu  y  réunir  la  haute ,  moyenne  &  baffe  Juftice  de  l'Eglife  de  Paris  , 
appellée  la  Barre  du  Chapitre  pour  l'étendue  de  l'Eglife  3  Parvis  &  Cloître 
feulement ,  enfemble  du  terrain  ,  étant  proche  le  Cloître  ,  dans  lefquels 
Sa  Majefté  les  a  maintenus  &  gardés  3  &  au  droit  de  voirie  dans  ces  lieux. 

Les  appellations  de  ces  Jurifdi&ions  de  l'Archevêque ,  &  du  Chapitre 
font  portés  immédiatement  au  Parlement. 

L'Eglife  de  Paris  a  toujours  été  la  mère  des  fciences  qu'on  a  enfeignées 
à  Paris  :  anciennement  cet  exercice  des  belles  lettres  fe  faifoit  dans  le  Parvis 
de  l'Eglife  de  Paris  ■,  mais  cette  Ville  étant  devenue  la  capitale  du  Royau- 
me ,  &:  s'étant  fort  augmentée  3  on  l'a  transféré  en  un  lieu  qu'on  a  appelle 
l'Univerfité  3  &  les  dignités  de  l'Eglife  de  Paris ,  qui  étoient  chargées  de  ce 
foin  3  l'ont  continué  depuis  ce  tems-là  :  c'eft  pourquoi  le  Chancelier  de 
l'Eglife  de  Paris  eft  Chancelier  de  l'Univerfité,  &  le  Chantre  a  le  gouver- 
nement des  petites  écoles 3  &  de  Grammaire  5  il  n'appartient  qu'à  lui  feul 
d'en  accorder  les  permiflions  :  &  ils  ont  l'un  &  l'autre  droit  de  vifite  dans 

ces  lieux. 

Le  Pénitencier  de  Paris  à  encore  une  Jurifdi&ion  pour  les  cas  refervés  ; 
&  tout  ce  qui  regarde  le  for  intérieur  qu'il  exerce  par  lui-même  en  vertu 
de  fa  dignité. 

Et  les  trois  Archidiacres  ont  chacun  droit  de  vifite  dans  l'étendue  de  leur 
Archidiaconé.  L'Archevêque  de  Paris  a  la  prefentation  &  la  collation  des 
Dignités  de  fon  Eglife  3  &  des  Canonicats  3  à  la  referve  des»  dignités  de 
Doyen,  &  de  Souschantre  3  &  des  deux  Canonicats  de  St  Aignan,  qui  font 
conférés  par  le  Chapitre.  Les  Canonicats  de  St  Denys  du  Pas  3  &  de  St 
Jean  le  Rond,  font  aufli  à  la  prefentation,  &  collation  des  Doyen  ,  Cha- 
noines, &  Chapitre  :  ils  font  appelles  Bénéfices  Servitoriaux  3  parce  qu'ils 
ne  peuvent  être  conférés  qu'à  des  Clercs  Ecclefiaftiques  3  &  enfans  de 
chœur,  qui  ont  fervi  dans  l'Eglife  de  Paris  le  tems  marqué  par  les  Statuts, 
afin  que  le  fervice  uniforme  s'y  perpétue. 

Outre  ces  Bénéfices  qui  font  à  la  collation  du  Chapitre  ,  il  y  en  a  plu- 
fieurs  autres  qu'il  a  droit  de  conférer,  dont  il  a  été  fait  une  diftribution 
entre  les  Chanoines ,  enforte  que  chaque  Prébende  a  un  nombre  de  Béné- 
fices annexés  à  fa  collation  particulière. 


QUATRE  FILLES    DE    V  ARCHEVECHE' 

IL  y  a  quatre  Chapitres  qui  font  nommés  les  Filles  de  l'Archevêché  qui 
font  tenues  d'aller  quand  l'Archevêque  les  mande  :  favoir  les  Chapitre  de 
St  Marcel. 

St  Germain  l'Auxerrois. 
St  Honoré  &  Ste  Oportune. 

Le  Chapitre  de  St  Marcel  eft  compofé  d'une  dignité  de  Doyen,  &  de 
quatorze  Canonicats  ,  qui  valent  chacun  quatre  cens  livres  de  rente,  le 
Doyen  a  douze  cens  livres  ;  les  Beneficiers  font  logés.  Il  y  a  aufli  dix  -fept 
Chapelles  :  ces  Bénéfices  font  à  la  collation  de  l'Archevêque. 
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Le  Chapitre  de  St  Germain  de  l'Auxerrois  eft  compofé  d'une  dignité  de 
Doyen  ,  d'une  commiflion  de  Chantre ,  &  de  treize  Canonicats.  Le  Doyen- 
né  vaut  huit  mille  livres  de  rente  :  la  Chantrerie  &  les  Canonicats  valent 
quinze  cens  livres  chacun.  Il  y  a  onze  Chapelles  de  differens  revenus  de- 
puis cent  jufqu'à  huit  cens  livres. 

Le  Doyenné  eft  conféré  par  le  Chapitre  5  c'eft  un  Bénéfice  ele&if  :  la 
Chantrerie  n'eft  qu'une  fimple  commiflion ,  qui  eft  donnée  par  le  Chapitre 
à  un  Chanoine.  Tous  les  Canonicats  font  à  la  nomination  de  l'Archevê- 
que de  Paris  ,  &  les  onze  Chapelles  font  conférées  par  le  Chapitre  au  plus 
ancien  Vicaire  ,  Chorifte  Prêtre,  fuivant  un  Arrêt  du  Confeil  du  quatorze 
Novembre  1676.  Tous  les  Chanoines  ont  leur  maifon  canoniale  dans  le 
Cloître. 

Le  Chapitre  de  St  Honoré  eft  compofé  d'une  dignité  de  Chantre  ,  &  de 
onze  Canonicats  ;  cette  dignité ,  &  les  Canonicats  valent  chacun  deux  mille 
livres  de  rente  ,  les  Beneficiers  logés  î  le  Chantre  peut  être  aufli  Chanoine, 
en  ce  cas  il  a  le  double  de  revenu.  Ce  Chapitre  a  foixante-douze  mille  livres 
de  rente.  Ces  Bénéfices,  favoir  ,  la  dignité  de  Chantre ,  &  cinq  Canonicats, 
font  à  la  collation  de  l'Archevêque  de  Paris  ,  &  cinq  à  la  collation  du 
Chapitre  de  St  Germain  de  l'Auxerrois  ,  &  l'onzième  Canonicat  eft  alter- 
nativement à  la  collation  de  Mr  l'Archevêque ,  &  du  Chapitre  St  Germain 
de  l'Auxerrois. 

Le  Chapitre  de  Ste  Oportune  eft  compofé  d'une  dignité  de  Chefcier  ; 
&  de  neuf  Canonicats  :  à  l'un  defquels  la  Cure ,  &  la  dignité  de  Chefcier 
font  jointes.  Ces  Bénéfices  valent  chacun  trois  cens  livres  de  rente  ;  le  Curé 
a  huit  cens  livres.  Ces  Bénéfices  font  à  la  collation  des  Chanoines  de  St 
Germain  l'Auxerrois  ,  qui  les  ont  dans  leur  partition. 


QUATRE    FILLES     DE    NOTRE-DAME. 

IL  y  a  quatre  autres  Chapitres  qui  font  nommés  les  Filles  de  Notre- 
Dame  ,  fur  lefquelles  le  Chapitre  de  l'Eglife  de  Paris  a  Jurifdiftion  3 
favoir  les  Chapitres  de 

St  Merry. 

St  Sepulchre. 

St  Benoît ,  &  St  Etienne  des  Grès. 

Le  Chapitre  de  St  Merri  eft  compofé  d'une  dignité  de  Chefcier ,  &  de 
fix  Canonicats  qui  ont  fix  cens  livres  de  revenu  chacun  :  le  Chefcier  eft 
Chanoine  &  Curé  5  &  de  fix  Chapelains  en  titre.  Anciennement  il  y  avoit 
deux  dignités  de  Chefcier  :  tous  ces  Bénéfices  font  conférés  par  deux  Cha- 
noines de  Notre-Dame  ,  qui  ont  le  droit  de  collation  annexé  à  leur  Prébende. 

Le  Chapitre  du  St  Sepulchre  eft  compofé  de  feize  Canonicats  fans  dignité, 
qui  vallent  chacun  quatre  cens  livres  ,  ils  font  à  la  collation  alternative- 
ment de  deux  Chanoines  de  l'Eglife  de  Paris  qui  ont  ce  droit  dans  leur  par- 
tition, &  des  Adminiftrateurs  de  l'Hôpital  du  St  Sepulchre. 

Le  Chapitre  de  St  Benoît  eft  compofé  de  fix  Canonicats  fans  dignité  A 
qui  vallent  fix  cens  livres  chacun.  Ils  font  à  la  nomination  de  fix  Chanoi- 
nes de  Notre-Dame  ,  qui  en  confèrent  chacun  un. 

Il  y  a  douze  Chapelains  qui  ont  trois  cens  livres  de  rente  chacun  :  ils  font 
à  la  nomination  &  collation  des  Chanoines  de  St  Benoît. 

La  Cure  ou  Vicairerie  perpétuelle  de  St  Benoît,  eft  à  la  nomination  du 
Chapitre,  ou  Communauté  de  St  Benoît. 

Le  Chapitre  de  St  Eftienne  des  Grès  eft  compofé  d'une  dignité  de  Chef- 
cier ,  &  de  douze  Canonicats  qui  valent  trois  cens  livres  ;  le  Chefcier  a  le 
double. 
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Ces  Bénéfices  font  à  la  collation  de  deux  Chanoines  de  Notre-Dame  î 
qui  ont  le  droit  annexé  à  leur  Prébende ,  ils  en  donnent  fix  chacun. 
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EGLISE     DE     NOTRE-DAME. 

TOUS  les  pôrteaux  de  l'Eglife  font  revêtus  d'hiéroglyphes.  Là 
figure  de  St  Chriftophe  eft  le  plus  grand  colorie  du  Royaume.  Il  a  en- 
viron vingt  pieds  de  haut.  L'attitude  en  eft  très-belle,  mais  les  jambes  font 
un  peu  trop  roides  &  trop  aiguës.  Les  hermétiques  le  prennent  pour  un 
hiéroglyphe.  Le  tableau  de  Jefus-Chrift  femant  une  terre  ,  qui  tient  au 
pilier  paralelle  à  celui  de  St  Chriftophe  ,  eft  un  hiéroglyphe.  La  pre- 
mière aflife  de  ce  pilier  n'eft  que  d'une  feule  pierre.  La  figure  de  Mercure 
ou  d'Efculape,  ou  félon  d'autres  dé  Guillaume  Evêque  de  Paris,  paffe en- 
core pour  un  hiéroglyphe  chés  quelques-uns. 

A  deux  des  portes  de  l'Eglife ,  St  Denys  eft  reprefenté  en  fculpture  avec 
une  partie  de  fon  crâne  coupé»     ,     , , 

Les  tableaux  qui  font  autour  du  Chœur  &  aux  piliers  de  l'Eglife  ,  font 
autant  de  prefens  que  font  les  Orfèvres  le  premier  jour  de  Mai.  Entre  ces 
tableaux  3  la  Pentecôte  de  Blanchard  eft  univerfellement  admirée  ,  auflW 
bien  que  la  lapidation  de  St  Etienne  ,  &le  Martyr  de  St  André  par  le  Brun; 
St  Paul  brûlant  à  Ephèfe  des  livres  hérétiques  par  le  Sueur;  le  martyre  de 
St  Pierre  par  Bourdon ,  &  la  conversion  de  St  Paul  par  la  Hire. 

Le  Crucifix  du  Chœur  n'eft  que  de  deux  pièces ,  favoir  le  pied  d'une 
feule  pièce,  &  la  Croix  &  le  Chrift  d'une  autre. 

La  Chapelle  de  Mr  des  Roches  eft  peinte  par  Champagne.  Les  tapifferies 
du. Chœur  font  des  deifeins  de  Champagne  &  de  plufieurs  autres; 

Le  fer  des  deux  portes  de  devant  à  été  admirablement  bien  roulé  par 
Bifcornette  :  la  fculpture,  les  oifeaux  &  les  ornemens  font  merveilleux,  ils 
font  de  fer  forgé  dont  l'invention  eft  morte  avec  Bifcornette  J  quifondoit 
le  fer  avec  une  induftrie  prefque  incroyable;  il  le  rendoit  doux  ,  fimple , 
traitable ,  &  lui  donnoit  tous  les  moules  &  enroulemens  qu'il  vouloit  avec 
une  douceur  &  une  gentillette  qui  furprend  &  ravit  tous  les  Serruriers. 
Gayart  Serrurier  du  Roi ,  pour  tâcher  de  découvrir  un  fecret  fi  merveilleux, 
rompit  quelques  morceaux  du  fer  de  ces  portes  ,  &  avoua  enfuiteque  quel- 
que peine  qu'il  fe  fût  donnée  à  le  battre  &  le  fondre  ,  il  n'en  étoit  pas  de- 
venu plus  favant;  &  même  ajoutoit  qu'il  eut  bien  de  la  peine  à  employer, 
le  peu  de  fer  qu'il  en  avoit  détaché  &  rompu. 

Ces  portes  ont  été  faites  depuis  cent,  vingt  ans  &  font  admirées  de  tout 
ce  qu'il  y  a  de  Serruriers.  Le  bas  eft  tout  couvert  de  bouillons  &de  revers 
de  feuilles  tournées  &  travaillées  avec  étonnement ,  tant  pour  la  grandeur 
que  pour  la  beauté  de  l'ouvrage  ;  &  d'autant  plus  que  ceux  du  métier  n'ont 
•encore  pu  connoître  précifément  fa  fabrique  ,  car  les  uns  croyent  que  c'elt 
du  fer  moulé,  qu'ils  appellent  fer  de  barreau;  d'autres  difent  qu'il  eft  fondu. 
&  limé  ;  d'autres  prétendent  qu'il  eft  battu  au  marteau.  Lés  plus  favâns  de 
nos  Serruriers  aflurent  que  c'eft  un  fer  fondu  &  fans  foudure.  Ce  qui  eft 
de  certairijC'eft  que  ce  fecret  fut  perdu  par  la  mort  de  Bifcornette  qui  avoit 
fi  peur  qu'on  ne  le  lui  dérobât,  queperfonne ,  à  ce  qu'on  dit ,  ne  l'a  vu  tra- 
vailler. 

Les  gonds  de  ces  portes  font  admirables ,  on  ne  fait  comment  les  portes 
y  ont  été  pendues. 

Les  deux  tours  font  fi  groftes  &  fi  majeftueufes  qu'elles  fervent  de  pro- 
verbes. On  montoit  autrefois  à  l'Eglife  par  treize  marches. 

Le  lieu  où  la  Mufique  s'entend  le  mieux  ,  eft  une  petite  voûte  ronde  ; 
Tome  L  A  A  a  ij 
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eft  derrière  le  Maître-Autel. 

Les  figures  du  portail  de  St  Jean  le  rond  font  bonnes. 

Les  Ecoles  de  Paris  étoient  dans  le  Parvis  du  côté  de  l'Hotel-Dieu. 

On  tient  que  Notre-Dame  fut  fondée  fur  Le  delTin  qu'elle  eft  à  prefent , 
environ  l'an  mil  par  Robert,  fils  de  Huges  Capet,  &  continuée  par  fes  fuc- 
cefieurs  ,  jufqu'à  Philippe  Augufte.  Toutefois  fuivant  certains  Mémoires 
de  cette  Egiife,  Hercandus  quarante-deuxième  Evêque  du  tems  de  Charle- 
magne  j  decedé  en  huit  cens  quatorze ,  l'avoit  commencé  ;  &  Maurice  foi-* 
xante  &  dixième  Evêque  3  &  après  lui  Odo  ,  fon  fuccefleur  ,  l'achevèrent 
du  règne  de  Philippe  qui  mourut  en  1223.  Quelques-uns  difent  ,  &  c'eft  la 
plus  commune  opinion ,  que  ce  grand  vaifleau  fut  entrepris  du  tems  du 
l'Evêque  Odon ,  que  du  tems  de  Maurice  Saliac ,  foixante  &  dixième  Evê- 
que ,  &  fous  Philippe  Augufte,  le  bâtiment  fut  élevé  5  &  qu'après  Maurice 
qui  mourut  en  1196,  le  bâtiment  en  demeura-là ,  &  ne  fut  continué  qu'en 
3257 ,  comme  on  peut  recueillir  par  ce  qui  fe  lit  gravé  en  relief  fur  la  pierre 
aux  deux  côtés  du  portail  de  Iacroifée  du  côté  de  l'Archevêché. 

Anno  Domini  m  ce  lvii  ,  mtnfe  Fsbruario  Idus  2.  Fuit  inceptum  chrijïi  Genitricis, 
Kalenjï  Lathoma  vivent e  Joanne  Magiflro. 

Gettê  Egiife  &  la  Ste  Chapelle  font  couvertes  de  plomb.  Le  Chœur 
garni  de  tableaux  eft  fans  contredit  le  plus  beau  &  le  plus  orné  de  Paris. 
La  Mufique  eft  peut-être  la  plus  complette  du  monde ,  ce  qui  fe  peut  aifé- 
ment  connoître  aux  grandes  Fêtes  ,  aux  Fêtes  de  la  Vierge  &  aux  Motets 
qui  fe  chantent  dans  la  nef  tous  les  Samedis  après  Complies  devant  la  Cha- 
pelle de  la  Vierge  :  aulfi  le  Chapitre  eft-il  curieux  de  bons  Maîtres  &  de 
bonnes  voix;  &  pour  peu  qu'ils  foient  honnêtes  gens,  les  recompenfe 
en  bons  Bénéfices.  Le  vaifteau  contribue  aufh*  beaucoup  à  faire  paroître  la 
Mufique. 

On  tient  que  ce  Chœur  eft  le  plus  dévot  de  toute  la  Chrétienté.  Et  enfin 
il  n'y  a  point  d'Eglife  au  monde  ou  on  officie  avec  plus  de  pompe  &  de  ma- 
jefté. 

Notre-Dame*  mole  fuâ  terrorem  incutit peêîoribus. 

Les  fondemens  font  affîs  fur  pilotis.  Cette  Egiife  eft  fi  bien  faite  ,  que 
rien  ne  s'en  eft  démenti  depuis  fa  fondation.  C'eft  la  plus  baflè  de  Paris  & 
néanmoins  la  plus  éminente.  Sur  les  trois  porteaux  font  les  figures  des 
vingt-huit  Rois  predecefleurs  de  Philippe  Augufte  -,  a  commencer  par  Chil- 
debert. 

Les  Hiftoires  Gothiques  qu*on  voit  autour  du  Chœur ,  ont  été  commen- 
cées par  Maiftre  Jean  Roux,  &  achevées  par  Maiftre  Jean  le  Bouteiller  en 
1352. 

Notre-Dame  s'arrondit  en  demi  c*ercle  de  même  que  la  Chapelle  de  la 
Vierge  à  FAbbayie  St  Germain. 

Dans  le  Chœur  on  n'enterre  que  les  Princes,  les  Princefles  &le$Evêques; 
comme  on  verra  par  le  Procès  verbal  ci-après. 

On  ne  trouve  pas  hors  de  propos  de  placer  ici  ce  Procès  verbal ,  pour 
éclaircir  quelques  faits  douteux  fur  l'Hiftoire  de  cette  Cathédrale. 
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PROCE'S     VERBAL 

DE  CE   QUI  S'EST  TROUVE'  TANT  DANS   LE  SANCTUAIRE 

que  de/fous  &  autour  du  Grand- Autel  de  ?  Eglife  de  Paris ,  lors  de  la  démolition  , 
qui  fous  le  Pontificat  de  Monfeigneur  l  illuflrijjime  &  Revcrendijfime  Louis  Antoine 
de  Noailles  >  Archevêque  de  Paris  ,  Duc  de  St  Cloud ,  Pair  de  France,  Commandeur 
de  ly Ordre  du  St  Efprit,  (k  prefent  Cardinal  de  la  Sainte  Eglife  Romaine)  en  a 
été  faite  par  l 'ordre  de  Louis  XIV >  furnommé  le  Grand  ,  Roi  de  France  &  de  Na- 
varre y  pour  conjlmire  un  nouvel  Autel  plus  élevé  &  plus  magnifique  ,  en  exécution 
de  la  Déclaration  du  Roi  Louis  XIII,  de  triomphante  mémoire  dit  le  Juste  ,  donnée 
à  St  Germain  en  Laie  le  IO  Février  Î638,  par  laquelle  Sa  Majejîé pour  monument 
&  pour  marque  immortelle  de  la  conjuration  quelle  a  faite  a,  Dieu  de  fa  perfinne  , 
de  fa  Couronne ,  de  fon  Sceptre  &  de  fes  Sujets ,  fus  la  protection  de  la  fainte 
Vierge  ,  a  promis  de  faire  conflruire  de  nouveau  le  grand  Autel  de  V Eglife  Cathé- 
drale de  Paris.  Cette  Déclaration  confirmée  par  celle  de  Louis  XIV,  fin  Fils  $  don- 
née a.  Dijon  le  25  Mars  1650. 

LE  Mercredi  vingt-neuf  Avril  mil  fix  cens  quatre-vingt  dix-neuf,  on 
commença  à  travailler  à  la  démolition  de  l'Autel.  On  ôta  d'abord  les 
quatre  pilliers  de  cuivre  qui  étoient  aux  quatre  coins  de  l'Autel ,  fur  le  haut 
de  chacun  defquels  il  y  avoit  un  Ange  de  pareil  metail  ;  enfuite  on  défit  le 
devant  du  Contretable  de  l'Autel  qui  étoit  fermé  à  deux  ferrures,  &on  ota 
le  bois  qui  étoit  autour  du  même  Autel. 

Le  Contretable  qui  avoit  quatre  pouces  ou  environ  de  profondeur ,  étoit 
plein  de  grands  &  de  petis  trous  faits  exprès,  qui  marquoient  qu'on  y  met- 
toit  autrefois  quelques  plaques  ou  embelliffemens  de  métail  qu'on  y  atta^ 
choit  :   &  il  y  avoit  des  chiffres  depuis  un  jufqu'à  vingt-huit. 

Le  grand  Autel  étoit  compofé  de  cinq  pierres  de  taille,  à  l'une  defquelles; 
qui  comprenoit  tout  le  devant ,  il  y  avoit  treize  petits  piliers  joints  par  des 
ceintres  à  la  gothique  ,  &  de  deux  autres  pierres  aux  deux  cotés  quiavoient 
de  petits  pilliers  femblables. 

La  pierre  de  derrière  avoit  Une  ouverture  d'environ  dix-huit  pouces  de 
haut  fur  douze  de  large  ,  avec  une  petite  porte  de  fer  en  treillis ,  qui  étoit 
maçonnée. 

> 

On  a  trouvé  fous  le  grand  Autel  i  fait  en  forme  de  tombeau ,  une  pierre 
cube  d'environ  un  pied  ;  &  dans  la  pierre  de  deffus  au  milieu  fur  le  devant 
un  petit  tombeau  de  plomb  avec  fon  couvercle  de  même ,  long  d'environ 
quatre  pouces  fur  deux  de  large  ,  dans  lequel  étoient  cinq  ou  fîx  petits  oC- 
femens ,  quelques  morceaux  de  linge  &  d'étoffe  de  foie  quelques  petits 
ornemens ,  &  un  autre  petit  morceau  d'étoffe  de  foie  à  l'antique  broché 
de  petites  fleurs  d'on  avec  une  petite  boëte  de  bois,  groffe  comme  le  bout 
du  doigt,  dans  laquelle  on  n'a  trouve  que  des  cendres  ,  &  rien  qui  pût  défi- 
gner  de  quel  Saint  elles  étoient. 

Tout  le  cuivre  qui  fervoit  à  porter  la  Chiffe  de  St  Marcel,  avec  fes  qua- 
tre colomnes  ,  &  celui  delà  Sufpenfion,  a  été  brifé  &  mis  en  pièces, 
n'ayant  pu  être  confervé  à  caufe  du  fer  &  du  plomb  qui  étoient  dedans. 

La  ChâfTe  de  St  Marcel ,  de  vermeil  doré  ,  faite  en  forme  d'Eglife,  avec 
deux  bas  côtés  couverts  de  fleurs  de  lis  cifelées  d'applique  dans  des  com- 
partimens  à  lozange  dont  les  enfoncemens  font  de  lames  d'Or,  enrichie  tout 
autour  de  plufieurs  figures  d'or  reprefentant  la  vie  du  Saint ,  &  de  vitrages 
d'or  émaillé  ,  avec  un  grand  nombre  de  toutes  fortes  de  pierres  precieufes, 
étoit  placée  derrière  le  grand  Autel  fur  un  paie  de  cuivre,  foutenu  de  qua- 
tre colomnes  aufli  de  cuivre  d'environ  quinze  pieds  de  haut. 

Au  deffus  de  l'Autel  du  fonds  j  dit  d«s  Ardens ,  ctoit  un  grand  corps  de 
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menûlferie  enfoncé  dans  l'arcade ,  fait  en  manière  de  dômeî  orné  de  mou- 
lures &  de  compartimens  de  bois  doré  ,  ou  il  y  avoit  des  niches 3  dans.  leT- 
quelles  étoient  plufreurs  Châfles  en  trois  étages  contenant  les  Reliques  ci- 
après  expliquées. 

ïVfca  Châfle  àc  St  Geridoù  Evêcjue  >  dans  laquelle  fe  font  trouvés  deux 
procès  verbaux  conçus  en  ces  termes: 

Anno  D'omini  I449  *  die  28  menfis.  Junii ,  [dente  in  Se  Je  apoflolica  Domino  noflro 
Nicolao  Papa quinto  3  régnante  Carolo  hujus  nominis  feptimo3  vïfitat&  funt  Reliquiœ  hu- 
jus Ècclefi*  per  Dominum  Guillermnm  Parifienfem  Epifcopum.  In  hac  Cap  fa  fuit  in- 
ventant corpus  JanSli  Gèndulp\n  Epifcopi  %  integrum  in  ojfibus  excepto  capite  quod  efl  in 
vafe  argenteo:  'aftantibus  Dominis  Jo.  *Archidiacono ,  Jo.  Succentore  ,  Jo.  Cancellario, 
Rob.  Pœnîtentiario ,  Pet.  -de  Chacy  ,  Rad.  Hanny,  Canonicis  Ecclefue  Parifienfis  , 
cum  pluribus  aliis  Canonicis  &  Capellanis  pr<ediB<€  Ecclefi*  Parijienfis.  Ita  efl  G.  de 
Rivery.  Et  me  Dionjfio  le  Herpeur  Secretario  Domini  Epifcopi.  Ita,  efi ,  le  Her- 
peur. 

Anno  Domini  Ï571 ,  dit '8  menfis  junii  3  vifitdtx  fini  Reliquide  rétrojcriptœ ,  cum 
ojfibus  fatri  corporis  fanBi  Genauîphi  Confejforis 3  per  Référendum  in  chrifio  Patrem 
&*  Dominum  3  Dominum  Petrum  de  Gondy  ,   Parifienfem  Epifcopum. 

z,°.  La  Châfle  de  St  Severin  de  Paris  $  dans  laquelle  fe  font  trouvés  deux 
procès  verbaux  eh  cestermes. 

Anno  Domini  1449,  die  2  S  menfis  Junii  3  vigiliâ'beatorum  Pétri  &  Pauli  »  fedcnte 
inSede  apoflolica  Domino  Nicolao  Papa  quinto,  régnante  Carolo  hujus  nominis  jeptimiï, 
vifitaïœ  jurit  Reliqui*  Imjus  ECclèfia  per  Dominum  Guillermnm  Parifienfem  Epifcopum^ 
&  in  hacVap'sâ  fuit  inventum  corpus  integrum  in  ojfibus  fanBi  Severini  5  aftantibus  Do- 
minis 3  Jo.  Archidiacono  ,  Jo  Succentore ,  Jo.  Cancellario  ,  Rob.  Pœnitentiario  3  Pet.  de 
'Chacy ,  Rad.  Hanny,  Canonicis  Ecclefi*  Parijienfis,  cum  pluribus  aliis  Canonicis  &* 
Capellanis  epfdem  Ecclefi*,  pr&fèntibus  nobis  Notariis.  Ita  ejl,  G.  de  Rivery  ,  Not. 
Capituli.  Le  Herpeur  ,  Secretarius  Domini  Epifcopi. 
Jllc  funt  dentés  cum  minutis  ojfibus  fanBi  Sevérini. 

Anno  Domini  1571,  die  Veneris  oBavâ  menfis  Junii  3  retrojcriptœ  Reliqui&  vifitdtx 
fuerunt  pér  Reverendum  in  chrifto  Patrem  &  D.  D.  Petrum  de  Gondy ,  Epifcopum 
Parifienfem. 

3°.  Une  fchâfle  dans  laquelle  fe  font  trouvées  des  Reliques  de  plufiéurS 
Saints  3  avec  deux  procès  verbaux  en  ces  termes. 

Anno  Domini  Î449j  die  29  menfis  Junii  3  fedente  in  Se  de  apoflolica  Éomino  Nice? 
lao  Papa  quinto  ,  régnante  Carolo  hujus  nominis  feptimo  ,  vifitatz  funt  Reliqui*  hujus 
Ecclèfia  per  Dominum  Guillermum  Pavifienfem  Epifcopum  j  &~in  hac  Caps  ci  fuerunt 
inventa  ïteliquix  SanSiorum  plurimorum  ,  cum  pluribus  aliis  reliquiis  ciliciorum  &*  alio- 
rum  veflimenvorum  cum  quibufdam  phialis  s  aflantibus  Jo.  ^4rchidiacono  3  Jo.  Succen- 
tore 3  Jo.  Cancdlario ,  Rob.  Pœnitentiario ,  Theob.  de  Vitry  3  &  Rad.  Hanny  3  cum 
pturibus  aliis  Canonicis ,  &  Capellanis  Ecclefiœ  Parijienfis  3  pr&fentibus  Notariis  ïnfrd- 
feriptis.  Le  Herpeur ,  Secretarius  Domini  Epifcopi.  G.  de  Rivery  3  Not.  Capituli, 

]jl<£  Reliquix  fuerunt  vifitatx  per  Reverendum  in  chriflo  Patrem  ç£*  Dominum ,  Do- 
minum Petrum  de  Gondy  3  Epifcopum  Parifienfem ,  anno  Domini  i$7l  9  die  8  menfis 
Junii.  ■  ■:  ^ 

Bans  la  même  Châfle  S'eft  encore  trouvée  une  boëte  d'ivoire,  où  font 
trois  fioles  de  fang  de  martyrs  3  un  morceau  de  cilice  &  des  linges  ouvrés. 
4°.  La  Châfle  de  St  Germain  Evêquede  Paris  ;  dans  laquelle  s'eft  trouvée 
fa  foutane  de  laine  de  couleur  de  mufe  3  à  laquelle  il  manque  une  manche 
entière;  &  fur  la  doublure  du  bord  d'en  bas  de  la  même  foutane  fe  font 
trouvés  écrit  fur  un  petit  parchemin  ces  mots  en  lettres  gothiques  3  c'ejl  la 
robe  Saint  Germain. 
Plus  s'eft  encore  trouvé  un  procès  verbal  en  ces  termes  ainfi  ortographiés: 
Anno  Domini  1 5  29  3  die  Veneris  2$  menfis  Martii ,  in  fejio  *4nnmciationis  dommi- 
.te9  Nos  franc ifeus  ,  Dei  &  JanB<e  sedis  apoflolic*  gratiâ  3  Epifcopus  Parifiens.  ^4d 
nquifitam  diU&ormn  fratrnm  noflromm  Dtçani&  Capituli  Ecclefit  nojira  Parijienfis^ 
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hanc  Capfam  intra  Miffarum  felemnîa  bencdiximus ,  ac  intra  eam  ,  tunicam  heati  Ger- 
mant Parifienfis  Epijcopi  &  Confefforis ,  Deo  annuente  ,  honorifice  repofuimus.  F.  E. 
Paris. 

Cette  foutane  eft  de  fil  mêlé  de  laine  ,  delà  grandeur  «Se  de  la  figure  d'une 
aube  moyenne  platte.  Une  manche  en  a  été  coupée.  Il  y  a  de  petits  lize- 
rets  de  fil  blanc  de  haut  en  bas  de  chaque  côté  ,  &  un  lizeret  auiïi  blanc 
fimple  autour  du  poignet. 

5°.  La  Châfle  de  St  Juftin  martyr,  reprefenté  en  devant  en  bas-relief; 
portant  fa  tête;  dans  laquelle  fe  font  trouvés  deux  procès  verbaux  en  ces 
termes  qui  ne  font  prefque  point  de  fens. 

jfla  portio  Capitis   cum  offibus  0*  reliquiis  ,  utrum  pertineat  ad  corpus  fanBi  Jufli- 

ni  ,  in  omni  capsa  non  efl  inventum   (  corpus  )  ,   vel  ad  caput  beau  Cofm<e  quod  non  efi 

invention  in  Ecclejia  ejus,  nefeimus.  Item  tenui  panno  lineo  involutum  nefeimus  unde  Jît, 

fed  fupponimus  quodfuerit  terra  tinéla  infra  cranium  diàli  Capitis ,    aut  cum  ojjibus 

(  Pongonis)  prxdiclis.  Scriptum  anno  Domini  1367,  quart a  die  menjîs  Jprilis. 

l/Î£  Reliquide,  fuerunt  vifitatdt  in  vigilià  beau  Pétri  ,  anno  Domini  1449,  per  Domi-> 
num  Guillermum  Parifienfm  Epifcopum  3  Jîcut  &  cetera 

Anno  Domini  1571*  die  oélava  Junii  ,  ijlœ  Reliquide,  fuerunt  vijitatdt  per  Reveren* 
dum  Dominum  Petrum  de  Gondy,  Parijienfem  Epifcopum. 

6°.  Une  Châfle  dans  laquelle  fe  font  trouvés  plufieurs  ouemens  des  com- 
pagnes de  fainte  Urfule  3  avec  deux  procès  verbaux  en  ces  termes  : 

Anno  Domini  1449,  die  28  menfis  Junii ,  fèdente  in  Ssde  apoflolica  Nicolao  Papa, 
quinto  3  régnante  Carolo  hujus  nominis  feptimo ,  vijïtatx  funt  Reliquide,  hujus  Ecclejiz 
Parifienfis  per  Dominum  Guillermum  Parijienfem  Epifcopum  3  <&  in  hac  Capsâ  inventa 
funt  ûuamplurima  ojfa  undecim  millium  Virginum  A  la  féconde  il  y  a  ,  cum  littera 
tefïimoniali ,  aflantibus  Jo  ^irchidiacono  3  Jo.  Succentore  3  Jo.  Cancellario  3  Rob.  Pœ~ 
nitentiario  3  Tbeob.  de  Vitry  3  Rad.  Hanny,  cum  multis  aliis  Canonicis  &  Capella- 
nis  prdtdicîde,  Ecclefue  Parifienfis  3  prdefentibus  Notariis  infra  5  <&  G.  de  Rivery  3  Not. 
Capituli.  Le  Herpeur,  Secret.  Domini  Epi feopi. 

lAnno  Domini  1571,  die  8  menfis  Jimii  3  fupraferipta  Reliquide,  vijitatx  fuerunt  per 
Reverendum  in  chriflo  Patrem  &  Dominum  3  D.  Petrum  de  Gondy  3  Parijienfem 
Epifcopum  3  cum  ditla  littera  tefïimoniali. 

Dilecîo  confanguineo  fuo  P.  Canonico  majoris  Ecclefix  in  Colonia,  &  Camnicfanèla- 
rum  Virginum  ibidem  5  falutem  &  debitam  dilefiionem.  De  Reliquiis  fanclarum  unde- 
cim millium  Virginum  quas  magna  precum  inflantià  obtinui ,  fùper  cujus  tranfmitto  di- 
letYioni  3  rogans  devotionem  veflram  ,  quatenus  ad  quemeunque  veftrum  deferri  contige* 
rit  3  hde  débita  nojlra  ratione  habeantur,  ac  ut  eas  de  noflro  Collegio  fanélarum  Virpi-* 
num  non  ejfe  dubitetis ,  Sigillo  domina  mes,  ^4bbatiJfevolui  affrmare.  avec  un  Sceau. 

7°.  Une  Châfle  marquée  d'une  Croix  de  Lorraine  en  relief,  dans  laquelle 
s'eft  trouvé  un  procès  verbal,  faifant  mention  de  toutes  les  Reliques  ci-de- 
vant énoncées  ,  du  corps  de  St  Lucain ,  &  d'autres  Reliques  de  plufieurs 
Saints  exprimées  dans  le  même  procès  verbal,  ainfi  : 

.Anno  Domini  1571,  Dominica  decimo  Junii ,  Feflo  Sanc~ïijfimde  Trinitatis ,  ^4ltarû 
lArdentium  de  novo  elevatum  ,  fuit  confecratum  per  Dominum  Petrum  Gondium  Epifco- 
pum Par  ifimfe  m  t  &  feria  fexta  ante ,  pojl  Vefperas,  recondidit  Reliquias  Santlorum 
Cofm£  ,  Damiani ,  Pauli ,  Dionjfii ,  Leodegarii ,  Crifpini  &  Crefcentis  ,  in  duabus 
Capfis  écqualibus  de  novo  reparatis  j,  fimiliter  Corpus  fané  ii  Gendulpbi  in  fia  Capsa  5  in 
alia  juxta  fanclum  Gendulphum  Reliquias  de  pluribus  Santlis  5  Reliquias  Jancli  Juflini 
in  fua  Capsa ,  in  Capsa  fancli  Germani  pars  cjus  vcfiis  cum  littera  teflificationis  ;  cor- 
pus fane  ii  Lucani  in  fua  Capsa  '■>  Reliquias  fancii  Severini  in  fua  Capsa  ;  duas  Capsas 
ex  reliquiis  ab  (Jrbe  Colonia  allatis. 

Derrière  l'Autel  des  Ardens  il  y  avoit  un  petit  tableau  de  cuivre  en  quar- 
ré  oblong  ,  d'environ  un  pied  de  haut ,  fcellé  en  plomb  avec  des  attaches 
de  fer,  &  encadre  dans  une  pierre  de  taille,  à  la  hauteur  d'environ  cinq 
pieds,  fur  lequel  étoit  en  relief  un  Crucifix  ,  accompagné  des  figures  de  la 
Ste  Vierge  &  de  St  Jean  l'Evangelifte ,  que  le  Diacre  alloit  encenfer  tous 
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les  jours  à  l'Offertoire  de  la  Grande-Mene. 

Afles  proche  de  ce  Crucifix  étoit  une  figure  de  Pierre  en  bas-relief,  re- 
prefentant  Pierre  de  Fayel  à  genoux ,  le  vifage  tourné  vers  le  Crucifix  avec 
cette  Infcription  au  bas  : 

Maijîre  Pierre  de  Fayel  chanoine  de  Paris  a  donné  deux  cens  livres  four  ayder  a,  faire 
ces  hiftùires  ,  &  pour  les  nouvelles  voirrieres  qui  font  fur  le  Cuer  de  ceany. 

Enfuite  en  tournant  du  côté  du  Reveftiaire  étoit  une  figure  de  pierre  en 
bas-relief,  reprefentant  la  fainte  Vierge  portant  le  petit  Jésus  qui  tenoit 
en  fa  main  une  colombe ,  &  devant  elle  étoit  en  relief  à  genoux  la  figure 
de  Guillaume  de  Meleun  Archevêque  de  Sens  &  auparavant  Chanoine  de 
l'Eglife  de  Paris  ,  précédé  de  fon  Portecroix  aufli  à  genoux ,  aïant  une  fou- 
tane  rouge ,  &  par  defius  ,  un  furplis  long  à  manches  fermées j  tous  lefquels 
bas-reliefs  étoient  fur  une  feule  pierre  de  taille  d'environ  quatre  pieds  de 
haut  fur  trois  de  large ,  placée  dans  œuvre  à  environ  quatre  pieds  de  terre 
fous  la  reprefentation  du  martyre  de  faint  Etienne,qui  étoit  en  perfonnages 
de  pierre  ifolés  ;  &  fous  les  bas-reliefs  fur  la  pierre  étoit  gravée  cette  inf- 
cription  : 

Noble  homme  Guillaume  de  Meleun  archevêque  de  Sens ,  a  fait  faire  cette  hifîoire 
entre  ces  deux  piliers ,  en  l'honneur  de  Dieu  &  de  monjeigneur  faint  EJlienne. 

Et  au  coin  d'enbas  de  cette  pierre,  étoit  un  grand  écufion  $  azur ,  k  la. 
croix  d?  argent  cantonnée  de  quatre  c/offûlons  dor  adpjfés  ,  qui  efi  de  Sens  5  écartelée  de 
Meleun  ancien  ,  qui  ejl  de  gueules  a,  9.  be^ans  dyor  ,3-3.3.  **»  chef  coufu  de  fable  ,  à  la 
croix  d" argent  latine ,  brochant  fur  le  tout.  Cette  pierre  étoit  fermée  par  defius 
de  deux  battans  de  porte  de  fer  à  petits  quarrés ,  fermant  à  clef. 

Il  y  avoit  autour  du  Chœur  les  hiftoires  de  l'Evangile  &  des  A£tes  des 
Apôtres  en  ftatues  de  pierre  ifolées  avec  des  Infcriptions  gravées  au  bas  ; 
&  au  defibu s  étoient  en  petits  bas-reliefs  les  hiftoires  delaGenefe,  avec 
pareilles  Infcriptions  gravées  au  bas. 

Le  Mardi  5.  Mai  1699.  devant  le  bas  des  degrés  du  grand  Autel,  on  leva 
une  petite  tombe  de  cuivre  où  étoient  gravées  les  Armes  de  France  &  de 
Savoie ,  avec  un  cœur  couronné  qni  reprefentoit  celui  de  Louife  de  Sa- 
voie ,  Fille  de  Philbert  Comte  de  Brefle  &  depuis  Duc  de  Savoie ,  &  fem- 
me de  Charles  Comte  d'Angoulême,  mère  du  Roi  François  I,  laquelle 
deeedale  22  Septembre  15 31.  On  y  lifoit  cette  Epitaphe: 

Cor  magnorum  opifex ,    Erancùm  qu&  &*   Vifcera   Regem 
Portavere  3  hic  funt  '■>  fpiritus  ,  in  fùperis. 

Sous  cette  tombe  de  cuivre  étoit  un  coffret  de  plomb  de  demi  pied  en 
quarré ,  qui  enfermoit  le  cœur  de  cette  Princefie. 

Au  bas  des  degrés  du  grand  Autel  au  milieu ,  fous  une  pierre  quarrée 
de  marbre  noir  font  dans  un  barillet  de  bois  les  Entrailles  de  Louis  XIII. 
dit  le  Juste  ,  avec  cette  lnfcription. 

Vifcer-a  Ludovici  XIII,  Régis  chrijlianiffimi  pofuit  Ludovicus  de  Bernage  Régis 
Eleemofynarius  &  Ecclefiœ  ParifïenfisCanonicus,dnno  Dominé  1643.  14.  Maii. 

Derrière  l'Autel ,  fous  la  Châfie  de  St  Marcel ,  on  trouva  un  tombeau  de 
plâtre  ,  placé  autrement  que  les  autres  ,  la  tête  tournée  du  côté  droit ,  & 
pieds  du  côté  gauche.  Il  n'étoit  couvert  que  d'une  pierre  de  taille  :  &  il  n'y 
avoit  dedans  que  la  tête ,  quelques  offemens  ,  des  morceaux  de  pantoufles 
de  cuir ,  &  de  petits  pots  de  terre  rouge  dans  lefquels  il  y  avoit  des  char- 
bons &  de  l'encens. 

Ce  tombeau  eft  de  Philippes ,  fils  de  Louis  VI.  dit  le  Gros ,  Roi  de 
France,  qui  de  Chanoine  &  Archidiacre  de  Paris  fut  élu  Evêque  en  11 59. 
dont  il  céda  le  droit  à  Pierre  Lombard  ,  dit  vulgairement  le  Maître  des  Sen- 
tences ,  qui  avoit  été  fon  Précepteur. 

Sur  la  pierre  qui  couvroit  ce  Tombeau  étoient  écrits  ces  mots , 

U)c 
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H)c  jacet  Phi  lippus ,  fiiius  Ludovic  i  CraJJï ,  Régis  Franc or um  ,  Archididconus  Ec- 
clefue  Parijienfis  ,  qui  obiit  anno  1161. 

Le  Mercredi  fixiéme  Mai  1699,  on  découvrit  le  tombeau  d'un  Evêque 
proche  l'Autel  du  côté  de  l'Evangile.  Il  étoit  d'environ  un  pied  plus  grand 
que  les  autres  tombeaux ,  &  couvert  d'une  triple  tombe ,  favoir  >  de  deux 
grandes  de  pierres  maçonnées  ,  &  d'une  moindre  de  cuivre  ,  d'un  pouce  &: 
demi  d'épaiffeur,  dont  toutes  les  lettres  de  l'Infcription  étoient  effacées^ 
Il  y  avoit  quelques  morceaux  de  bois  de  cèdre  qui  avoient  fervi  de  bierre  ,! 
une  bague  d'or  dont  le  chaton  étoit  d'un  faux  rubis  de  fîmple  criftal  rouge 
convexe ,  environné  de  fauffes  pierreries  reprefentant  des  rubis  &  des  tur- 
quoifes  alternativement,,  enchaffées  dans  de  petits  chatons  d'or,  &  pluiieurs 
morceaux  d'étofe  à  demi  pourris  3  qui  paroifloient  avoir  été  des  orfrois  de 
chafuble  brochés  d'or. 

Le  même  jour  fixiéme  Mai  1699,  on  ouvrit  un  tombeau  de  marbre  noir 
de  huit  pieds  de  long  fur  quatre  de  large ,  où  étoit  inhumé  Pierre  d'Or- 
gemont  Evêque  de  Paris.  Ce  tombeau  étoit  élevé  d'environ  trois  pieds  ; 
&  fitué  entre  deux  des  gros  piliers  du  chœur  du  côté  de  l'Evangile  ;  deflus 
étoit  couchée  fa  ftatue  de  marbre  blanc  couverte  d'une  grille  de  fer  à  pe- 
tits quarrés ,  &  autour  du  bord  fuperieur  du  tombeau  étoient  gravés  ces 
mots. 

Hïc  jacet  reverendus  in  chrijîo  Pater  Vominus  Petrus  de  Ordeimonte  3  Parijiis  oriun-, 
dus  ;  tn  utroque  Jure  licentiatus ,  olim  Morinenfis  y  poflmodum  vero  Parijienfis  Epifce- 
pus,  qui  obiit  anno  Î4093  16  die  menjis  Julii, 

Sous  cette  pierre  de  marbre  on  trouva  un  cercueil  de  pierre  en  façon 
d'auge  ,  ou  il.n'y  avoit  ni  ofiemens  ni  habits ,  le  tout  étant  pourri  &  réduit 
en  cendres  hors  une  bague  d'or  dont  le  chaton  eft  d'un  doublet  vert  façon 
d'émeraude. 

Le  même  jour  fixiéme  Mai  1699^  on  ouvrit  le  tombeau  de  Louis  dé 
France  ,  Duc  de  Guienne  ,  Dauphin  de  Viennois,  fils  de  Charles  VI,  & 
d'Ifabeau  de  Bavière,  âgé  de  19  ans;  qui  mourut  Te  Mercredi  18  Dé- 
cembre 1415,  &  fut  inhumé  le  Lundi  23  *  du  côté  de  l'Epître  au  pied  des 
(ieges  où  fe  mettoient  autrefois  le  Prêtre  ,1e  Diacre  &  le  Sbudiacre  durant 
la  célébration  de  la  fainte  Meffe. 

Dans  ce  tombeau  qui  étoit  à  fleur  de  terre  3  on  trouva  un  cercueil  de 
plomb  qui  étoit  enfermé  d'un  autre  de  bois ,  dans  lequel  ne  fe  font  trou- 
vées que  des  cendres. 

L'enterrement  de  ce  Prince  eft  marque  dans  un  Arrêt  de  la  Cour  du 
23   Décembre  de  la  même  année  141 5. 

Le  Jeudi  feptiéme  Mai  1699,  on  trouva  derrière  l'Autel  du  côté  de  l'E- 
vangile un  tombeau  lix  pieds  en  terre ,  fait  d'une  feule  pierre ,  couvert 
d'une  autre  pierre  concave  ,  dans  lequel  étoient  les  cendres  d'Etienne  II, 
dit  Tempier  ,  Evêque  de  Paris ,  avec  fa  croffe  de  cuivre  ,  &  fa  bague  d'Or, 
le  chaton  d'un  doublet  blanc  de  nulle  valeur,  quelques  morceaux  d'étoffe, 
&  une  plaque  de  cuivre  rompue  en  deux ,  où  fe  lifent  ces  mots  : 

H  te  jacet  Stephanus  de  Aurelianis,  quondam  Parijienfis  Epijcopus',  qui  decejjit  Do- 
minied  anie  Nativitatem  beat*  Mari*  Virginis  anno  1279.  Anima  ejus  requiejeat  in 
pace. 

Le  Vendredi  huitième  Mai  1699,  on  découvrit  le  tombeau  d'un  Evêque 
qui  étoit  environ  quatre  à  cinq  pieds  en  terre  ,  dans  une  pierre  fort  étroite 
du  côté  des  pieds  ,  avec  une  croffe  de  cuivre  &  une  bague  d'or  ,  le  chaton 
d'un  doublet  bleu  façon  de  turquoife  ,  &  une  partie  des  offemens  en  pou- 
dre. Il  étoit  au  coin  pofterieur  de  l'Autel  du  côté  de  l'Epître.  On  ne  fait 
de  qui  il  eft ,  parce  qu'il  n'y  avoit  point  d'infeription  dedans  ni  deffus  la 
tombe. 

Le  Samedi  neuvième  Mai  1699*  on  découvrit  le  tombeau  de  Denys  du 
Moulin ,  Evêque  de  Paris ,  qui  étoit  à  fleur  de  terre  du  côté  de  l'Epître  * 
Tomel.  BBb 


$?ï  HISTOIRE    ET   ANTIQUITE'S 

dans  lequel  étoit  le  haut  de  fa  crofle  de  cuivre,  &  un  très-gros  anneau  paf- 
toral  d'or,  le  chaton  d'un  doublet  blanc  de  (impie  criftal  de  nulle  valeur; 
de  plus  une  bille  de  chappe  couverte  d'un  doublet  de  criftal  en  forme  de 
diamant  entouré  de  petites  perles ,  quelques  oflemens ,  des  cendres  &  des 
pièces  d'étoffe.  Il  étoit  couvert  d'une  grande  lame  de  cuivre  autour  de  la- 
quelle par-delfus  étoient  gravés  ces  mots  : 

Hïc  jacet  recolendde  mémorise  Dominas  Dionyjîus  de  Molendino  ,  dum  deceffit  Pa* 

triarçha  ^éntiochenus  ,  Epifcopus  Parijienjis  ,  &  perantea  ^4rchi  epifcopus  Tolojanus ,  de 

Foro  Meldenfi  oriundus  ,  Régis  Caroli  feptimi  Conjiliarius  famofijfimus  ,  vir  magni  con- 

Jtlii  y  atque  prudentisfimus  ,  probitatis  eximia  ,  &  linguti  difertisftmus  j  qui  plures  fecit 

fundationss  hïc  ,  Tolofe  ,  ac  Meldis  ;  <&  obiit  Parijiis  die  Veneris  decima-quinta  Sep- 

tembris  anno  Domini  1447.  Anima  ejus  requiefcat  in  pace.  Amen. 

Le  même  jour  neuvième  Mai  16993  on  démolit  l'Autel  de  la  Sainte  Tri- 
nité ,  vulgairement  dit  V^Autel  des  >Ardens3  qui  étoit  derrière  le  grand  Autel 
entreies  deux  gros  piliers  du  fonds  ,  au  demis  duquel  étoit  une  figure  de 
la  fainte  Vierge  de  pierre  d'albâtre ,  parfaitement  bien  travaillée.  Cet  Au- 
tel étoit  élevé  de  telle  forte  qu'on  le  voyoit  des  ftalles  du  Chœur  par 
deffus  le  grand  Autel  ;  deffous  étoit  le  lieu  dit  le  Conditoire  ,  fermant  à  clef 
d'une  porte  de  petits  baluftres  à  jour  à  deux  battans ,  dans  les  armoires  du- 
quel on  ferroit  tout  le  miniftere  de  la  grand-MelTe  ,  &  au  fonds  duquel 
dans  le  milieu  étoit  un  petit  Tabernacle  doublé  en  dedans  de  brocard  d'or  & 
d'argent  à  fond  rouge,  où  on  mettoit  le  Saint-Sacrement,  qu'on  y  portoit  en 
cérémonie  par  le  côté  de  l'Evangile ,  les  deux  Thuriféraires  l'encenfans  con- 
tinuellement marchant  à  reculons  le  foir  des  deux  premiers  jours  lorfqu'il 
y  avoit  des  Prières  de  quarante  heures  pour  quelque  neceflfité  publique , 
&  que  l'on  rapportoit  le  matin  des  deux  derniers  jours  avec  la  même  céré- 
monie par  le  côté  de  l'Epître.  On  montoit  à  cet  Autel  par  deux  rampes  à 
baluftres  de  cuivre,  une  de  chaque  côté. 

Sous  la  grande  pierre  fuperieure  du  même  Autel ,  on  découvrit  un  petit 
fepulcre  de  plomb  d'environ  un  demi  pied  de  long  fur  trois  pouces  de  large 
avec  fon  couvercle ,  dans  lequel  il  y  avoit  des  Reliques  enveloppées  dans 
du  taffetas  rouge  çramoifi  ;  &  fur  ce  petit  fepulcre  de  plomb  étoit  placé  un 
vafe  de  verre  de  compofition  en  forme  de  ciboire  avec  fon  couvercle  ,  dans 
lequel  étoient  beaucoup  de  Reliques ,  &  un  morceau  de  procés-verbal  écrit 
fur  duvelin  à  demi  pourri ,  où  l'on  put  feulement  lire  le  nom  de  Hattony 
Secrétaire  de  l'Evêque  de  Paris. 

Le  Lundi  onzième  Mai  1699.»  on  trouva  à  cinq  pieds  en  terre  un  tombeau 
de  pierre  ,  qui  étoit  d' Aymeric  de  Magnac ,  Cardinal  &  Evêque  de  Paris ,  à 
côté  de  celui  de  Pierre  d'Orgemont,  dans  lequel  étoit  fon  corps  embaumé 
£c  enveloppé  d'un  maire  dont  il  étoit  couvert;  ce  qui  tomba  en  pouffiere 
dès  qu'on  commença  à  le  toucher.  Sur  le  même  tombeau  étoit  enchaffée 
une  grande  plaque  de  cuivre  ,  fur  laquelle  étoient  gravés  ces  mots  : 

HÏc  jacet  in  chrijlo  pater  reverendisjimus  dominus  tAymericus  de  Mxgniaco ,  natione 
Lemovicenjis  in  Villa  fanôîi  faniani ,  ex  nobilibus  parentibus ,  utriufquejuris  frofeffor, 
quondam  Regum  Joannis  &  Caroli  quinti  Conjiliarius  3  &  Magijler  Requeflarum  Hof 
pitii.  Primo  fuit  Decanus  Ecclejïœ  Parijienjis  nominatus,  deinde  ad  pontificalem  affump- 
tus  ejl  dignitatem  :  tandem  faflus  fuit  tituli  fanfii  Eufebii  fan&x  Romande  Ecclejiœ 
Presbyter  Cardinalis.  Et  autour  il  y  avoit:  Obiit autem  anno  1384.  Avenione  20. 
die  Martii  ;  cujus  corpus  integrum  Parifios  ajportatum  Jùb  hac  tumba  rèquiejcit.  Anima 
ejus  requiefcat  in  pace.  *Amen. 

Sa  ftatue  étoit  élevée  fur  un  pilier  dans  le  Chœur  près  la  porte  du  côté 
de  l'Evangile. 

A  côté  du  tombeau  de  Pierre  d'Orgemont  étoit,élevée  fur  une  grande 
colomne  de  pierre ,  adoffée  à  l'un  des  gros  piliers  du  Chœur,  la  Statue  de 
Philippe  Augufte  fils  de  Louis  VII.  dit  le  Jeune ,  &  grand-pere  de  S.  Louis. 

Tous  les  offemens  énoncés  au  prefent  procès-verbal ,   après  avoir  été 
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portés  décemment  en  dépôt  dans  la  Chapelle  de  St  Léonard  ,  ont  été  mis 
enfemble-le  fix  Juin  1699^  dans  un  tombeau  de  pierre  de  taille  couvert  de 
même  ,  fait  exprès  ,  de  cinq  pieds  de  long  fur  deux  de  large  3  &  de  dix-huit 
pouces  de  profondeur,placé  fous  terre  dans  le  Sanctuaire  près  le  grand  Au- 
tel du  côté  de  l'Epitre,  vers  l'endroit  o£  le  Célébrant  dit  le  De  profmdis  à  la 
Mefle  avant  le  Lavabo. 

Eft  à  noter  que  la  fondation  où  font  les  piliers  qui  portent  les  arcades  ôc 
le  mur  au  pourtour  du  Chœur  de  l'Eglife  de  Notre-Dame  ,  a  dix-huit  pieds 
de  profondeur  au  deffous  de  leurs  bafes ,  qui  font  enterrées  fix  pouces  plus 
bas  que  le  rès  de  chauffée  du  pavé  de  la  même  Eglife ,  pofées  fur  la  glaife 
ferme  fans  pilotis  ni  plateformes  ,  confiantes  par  le  haut  audeffous  du  rès 
de  chauffée  avec  trois  allifes  de  pierres  de  taille  dure  3  dans  tout  le  pour- 
tour d'une  égale  hautear  3  &  faifant  retraite  les  unes  fur  les  autres  3  pofées 
&  taillées  proprement  3  &  le  furplus  au  deflbus  3  de  gros  moillon  &  mortier 
de  chaux  &  de  fable  ,  plus  dur  que  la  pierre. 

La  nouvelle  fondation  du  grand  Autel  a  pareille  profondeur  que  celle  diï 
pourtour  du  Chœur  ci-deffus  énoncée  3  &  contient  toute  la  largeur  du 
Chœur  entre  les  anciennes  fondations  fur  fix  toifes  de  longueur  :  elle  eft 
conftruite  avec  pierre  dure  des  cinq  à  fix  à  voie  que  l'on  appelle  communé- 
ment Ubagt$z  picquées  &  pofées  par  affifes  avec  mortier  de  chaux  &  de 
fable  de  rivière  jufqu'au  rès  de  chauffée  de  l'Eglife  3  &  deux  affifes  au  deffus 
de  pierre  de  taille-dure  d'Arcueil ,  coulées  avec  pareil  mortier  de  chaux  & 
de  fable  de  rivière. 

> 

Le  Lundi  feptiéme  Décembre  après  midi  1699,  entre  Nones  &  Vêpres; 
Monfeigneur  l'Archevêque  en  habits  pontificaux,  accompagné  de  Meilleurs 
du  Chapitre  &  du  Chœur,  fit  la  bénédiction  de  la  première  pierre  de  l'Au- 
tel 3  comme  il  eft  marqué  au  Rituel  pour  la  première  pierre  d'une  Eglife  ; 
changeant  le  mot  d'Ecclefam  en  celui  d'^éltare. 

Dans  un  creux  d'un  demi-  pied  en  tous  fens ,  taillé  en  quarré  dans  le  def- 
fus de  la  plus  haute  pierre  du  fondement,  on  mit  d'abord  une  couche  de 
charbon  broyé 5  &  par  deffus,  une  lame  d'airain  quarrée,  ou  font  gravés 
ces  mots: 

LOUIS    LE    GRAND, 
Fils  de  Louis   le  Juste,  &  petit  fils  d'Henri 

le  Grand , 

après  avoir  dompté  FHéréfie , 

rétabli  la  vraie  Religion  dans  tout  fon  Royaume , 

terminé  glorieufement  plufieurs  grandes  guerres 

par  terre  Se  par  mer; 

voulant  accomplir  le  Vœu  du  Roi  fon  père , 

&  y  ajouter  des  marques  de  fa  pieté , 

a  fait  faire  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  Paris  un 

Autel  avec  fes  omemens  d'une  magnificence 

au  deffus  du  premier  projet , 

&  la  dédié  au  Dieu  des  Armées ,  maître  de  la 

Paix  «5c  de  la  Vi&oire, 

fous  l'invocation  de  la  fainte  Vierge  ,  patrone  8c 

protectrice  de  fes  Etats , 

l'an  de  N.  S.  1 695). 

Par  deffus  cette  lame, on  remit  du  charbon  broyé,  &  fur  ce  charbon  on  mie 
quatre  Médailles  ,  favoir  une  d'or  pefantun  marc  un  gros ,  faite  par  Befnard, 
reprefentant  d'un  côté  le  Roi  Louis  XIII  en  bufte  ,  avec  cette  Infcription 
autour  ,  Ludovicus  XIII.  Fr.  et  Nav.  Rex  ;  &  fur  le  revers  eft  repre- 
fenté  une  Notre-Dame  de  Pitié  qui  tient  Notre-Scigneur  mort  fur  fes  ge- 
noux ,  &  le  même  Louis  XIII  à  genoux  qui  lui  prefente  fa  Couronne  & 
fon  Sceptre  ,  avec  ces  mots  au  bas,  Aram  vovit  M.  DC.  XXXVIII.  &  cette 
Tome  I.  B  B  b  ij 
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Infcription  autour,  Se  et  Regnum  Deo  sub  b.  Marine  tutelaconsecravit: 
une  autre  Médaille  d'or  pefant  un  marc  jufte  ,  faite  par  Rouffel ,  reprefen- 
tant  d'un  côté  le  Roi  Louis  XIV    en  bufte ,  avec  cette  Infcription  autour: 
Ludgvicus  Magnus  Rex  Christianissimusj  &  fur  le  revers  eft  reprefenté 
l'Autel  comme  il  doit  être  *  accompagné  de  quatre  Colonnes  Corinthien- 
nes, torfes  &  cannelées  tout  autour  ,  pofées  en  demi  cercle,   fommées 
d'un  demi  baldaquin,  avec  ces  mots  au  bas  ,  Aram  posuit  M.  DC.  XCIX. 
&  cette  Infcription  autour ,  Votum  a  Pâtre  nuncupatum  solvit  ,  &  deux 
autres  Médailles  d'argent  de  la  même  grandeur ,  &  reprefentant  les  mêmes 
chofes  que  les  deux  d'or ,  pefant  chacune ,  favoir  celle  de  Louis  XIII,  cinq 
onces  un  gros,  &  celle  de  Louis  XIV,  cinq  onces  jufte  :  fur  ces  quatre  Mé- 
dailles rangées  à  côté  l'une  de  l'autre,  les  deux  d'or  vers  l'Evangile  ,&  les 
deux  d'argent  vers  l'Epître ,  on  remit  du  charbon  broyé  ,  &  fur  ce  charbon 
on  mit  une  plaque  de  plomb  taillée  en  quarré ,  de  la  grandeur  du  trou , 
qu'on  fît  entrer  un  peu  à  force  avec  un  marteau.  Puis  Monfeigneur  l'Ar- 
chevêque prit  du  mortier  avec  une  truelle  d'argent  dans  une  petite  auge 
d'ébeine  ,  &  en  remplit  le  trou  par  deflus  ladite  plaque  de  plomb  ;  enfuite 
les  ouvriers  jetterent  plufieurs féaux  demortier  à  chaux  &  ciment  dont  ils 
firent  un  lit  de  l'étendue  de  la  première  pierre  ;  &  les  Pfeaumes  &  Oraifons 
étant  finies,  on  fit  tomber  fur  le  ciment  la  première  pierre  ,  qui  étoit  d'un 
pied  &  demi  d'épais,  &  de  fept  pieds  de  long  fur  trois  &  demi  de  large  , 
fur  laquelle  Monfeigneur  l'Archevêque  afperfa  de  l'eau  bénite  en  trois  en- 
droits ,  &  après  avoir  tourné  autour  il  s'en  alla  accompagné  de  MefTieurs 
du  Chapitre  droit  au  Chœur  commencer  Vêpres  >  &  les  Ouvriers  achevè- 
rent d'afleoir  &  de  cimenter  ladite  première  pierre.  Les  quatre  Pfeaumes 
de  cette  cérémonie  qui  font ,  Quant  dileëta ,  Nifi  Domims ,  Mifererc  &  Funda- 
menta  ,  furent  chantés  en  plainchant  &  leurs  Antiennes  en  contrepoint ,. 
pendant  quoi  on  fonna  les  cinq  coups  de  Vêpres.  On  avoit  auparavant , 
pendant  Nones,  bourdonné  toutes  les  cloches  des  Tours ,  pour  rendre  cette 
bénédiction  plus  folemnelle. 

GE  prefent  Procés-verbal  a  été  dreffé  par  Nous  foufïignez  Chanoines 
&  Fabriciers  de  l'Eglife  de  Paris ,  certifions  véritable  tout  ce  qui  y  eft 
contenu.  Fait  au  Trefor  de  la  même  Eglife  le  vingt-troifiéme  de  Juin  mil 
iîxr  cens  quatre-vingt-dix-neuf.  Signé ,  N.  Petitpied  ,  Souchantre ,  Cha- 
noine &  Fabricier  de  l'Eglife  de  Paris  5  &  CL  Chastelain,,  Chanoine  de 
Fabricier. 

EXTRACTUM    E    REGISTRIS     CAPITULI     ECCLESLE 
Parifîenfis  de  die  trigefimâ  Oétobris  1699. 

COmmiJp  funt  rogati  Domini  Nicolaus   PetitpieP   Succentor ,   e£*  Claudius 
Chastelain  ,  Canoniçi  Parifienfes ,  #*  Fabrice  ejufdem  Ecclejî<e  Prœpofeti , 
ut  curent  tjph  mandari  dejeriptionem ,  eorum  opéra  faélam ,  omnium  monumentorum 
qu<e  reperta  funt  tant  fub  quam  circa  majus  Altare  chori  nuper  demolitum  ;  0*  hoc , 
Capituli  impenfis.  Datum  in  Capitula  Ec défit  Parifienfis  anno  (9*  die  quo  Jùpra,  Sic 
Jtgnatum:  Sarasin  Notarius  Capituli. 
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Se    CHRISTOPHE. 

C'ET  O I T  ,  fuivant  le  fentiment  de  quelques  Auteurs ,  la  Chapelle  du 
Palais  d' Archambaud ,  Maire  du  Palais  ,  qui  vivoit  en  l'an  63  8  ,  qui 
donna  à  l'Eglifc  de  Notre  -  Dame  de  Paris  fa  maiibn  &  la  Chapelle  de  St 
Chriftophe  ,  avec  la  Seigneurie  du  Village  de  Creteil  fur  Marne  ,  dont  l'E- 
glife  eft  auifi  dédiée  au  même  St  Chriftophe.  Sur  quelques  conteftations  en- 
tre l'Evéque  de  Paris  &  le  Chapitre,  cette  Eglife  demeura  en  propriété  à 
l'Evêque  ,  }ufqu'en  1097  y  que  Guillaume  de  Montfort  la  quitta  à  fon  Chapi- 
tre ,  fuivant  un  titre  inferit  au  grand  Paftoral  de  l'Eglife  de  Paris,  Liv.  XXIII, 
Chart.  XXX  ,  &  au  petit  Paftoral ,  fol.  82.  pag.  2.  en  ces  termes. 

„  Au  nom  de  la  Ste  Individue  Trinité  3  &c.  Nous  Guillaume  3  par  la  mi- 
Sa  fericorde  de  Dieu  Evcque  de  Paris  3  nous  rendons  aux  Chanoines  de  No- 
S3  tre-Dame  de  Paris ,  par  notre  autorité  Epifcopale  ,  libre  &  tranquille , 
33  l'Eglife  qui  eft  dans  la  Cité  de  Paris  3  ôc  qui  étoit  confacrée  à  Dieu  à  l'hon- 
33  neur  de  St  Chriftophe  Martyr  3  &  nous  leur  cédons  pour  toujours  3  tous  les 
33  droits  que  nous  y  avons.  Fait  à  Paris  dans  le  Chapitre  de  Notre-Dame, 
„  l'an  de  Jelus-Ghrift  1097 ,  &  du  Règne  de  Philippe  ,  le  trente-huitième, 
j,  &  le  premier  de  l'Epifcopat  de  Guillaume  de  Falçon  ,  Gualter  Vulguin  , 
„  Archidiacre ,  &  des  autres. 

Mais  tout  ceci  eft  détruit ,  en  ce  que  Favyn  homme  nullement  exacte  ; 
grand  caufeur,  affure  en  fon  Hiftoire  de  Navarre,  qu'Archambaud  ou  Er- 
chinoalde  Duc  des  François ,  Maire  du  Palais  de  Clovis  II ,  Roi  de  France, 
étoit  Comte  de  Paris ,  &  qu'il  donna  au  Chapitre  de  Notre-Dame  de  Paris, 
Creteil  aftis  fur  la  Marne ,  le  Marché-palu  fitué  au  bout  du  Petit-pont  à  Pa- 
ris ,  l'Eglife  de  St  Chriftophe  près  de  Notre-Dame  5  mais  encore  fon  Hôtel , 
où  depuis  l'Hotel-Dieu  a  été  bâti,  &  qu'enfin  Landegifilde  fon  fils  com- 
mença le  Palais  au  bout  de  la  Cité ,  tant  pour  lui ,  que  pour  ceux  qui  lui 
fuccederont  à  la  Comté. 

Du  Breul  a  donné  dans  les  termes  de  Favyn ,  en  redifant  tout  ce  que  l'au- 
tre a  dit ,  mais  plus  fuccinctement ,  &  aufli  fait-il  bien  moins  de  fautes. 

Brodeau,  non  content  de  rapporter  tout  ce  que  Favyn  a  inventé  des  Com- 
tes de  Paris  ,  &  ce  que  du  Breul  en  a  dit  après  lui ,  ajoute  encore  que  l'E- 
glife St  Chriftophe  leur  fervoit  de  Chapelle  ,  &  prétend  que  tout  ce  que  du 
Breul ,  Favyn  &  lui  en  rapportent ,  eft  trouvé  dans  le  vingt-deuxième  A&e 
du  petit  Paftoral  1  &  de  plus  ,  par  d'autres  Chartes  tirées  de-là,  &  de  divers 
endroits  ,  ils  s'efforcèrent  d'établir  quelques  autres  Comtes  de  Paris.  Quoi- 
que j'eufle  lu  ce  titre  avant  que  devoir  leurs  ouvrages  ,  fans  y  avoir  fait  au- 
cunes de  ces  remarques  :  depuis  je  n'ai  pas  laifte  de  les  relire  ,  &  les  copier, 
mais  fans  y  rien  trouver  de  ce  que  j'y  cherchois  ,j3t  de  ce  qu'ils  veulent  qui 
y  foit. 

Il  eft  confiant  qu'Archambaud  ,  ou  Erchinoalde  ,  vivoit  dans  le  feptiéme 
fiecle  ,  qu'il  étoit  Duc  des  François,  &  Maire  du  Palais  de  Clovis  II. 

Mais  enfin  aucun  Hiftorien  du  tems  ,  non  pas  même  aucun  titre  ni  vrai 
ni  faux ,  ne  le  traite  de  Comte  de  Paris  :  aufli  l'Acte  douzième  du  petit  Pa- 
ftoral ne  lui  donne  pas  cette  quj#té  ;  &  comment  le  feroit-il,  puifqu'il  ne 
parle  pas  feulement  de  lui  ?  joint  qu'il  eft  de  la  huitième  année  du  Règne 
de  Charles  le  Chauve  ,  &  par  confequent  dans  le  neuvième  fiecle,  ou  S4S , 
ou  846  ,  car  on  fait  que  Louis  le  Débonnaire  ne  lui  donna  le  Royaume  de 
France  qu'en  838. 

D'ailleurs  ,  touchant  Erchinoalde,  l'Eglife  de  St  Chriftophe  près  Notre- 
Dame,  &le  refte,  il  n'y  en  a  pas  un  icul  mot.  Il  parle  de  St  Chriftophe 
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mais  bien  loin  d'être  celui  de  la  Cité,  c'eft  celui  de  Creteilj  &  il  ne  contient 
autre  chofe  ,  finon  que  Charles  le  Chauve  confirme  le  don  de  quelques  biens, 
Qu'un  certain  Vicomte  de  fa  Cour,  nommé  Grimaud  ,  avoit  fait  à  Creteil 
en  faveur  de  l'Eglife  de  St  Chriftophe. 

A  peine  dirai-je  après  cela  que  Brodeau  prend  ce  Grimaud-ici  pour  un  Vi- 
comte de  Paris ,  quoique  la  Charte  n'en  dife  rien ,  &  qu'on  ne  puifle  fa- 
voir  d'où  il  étoit  Vjjcomte.  Déplus,  il  prétend  que  ce  titre  eft  de  900,  ce- 
pendant cela  ne  fauroit  être ,  puifqu'il  eft  datte  en  877.  Enfin,  pour  trancher 
en  un  mot ,  cette  Charte  eft  ïuppofée  ,  ainfi  qu'on  prend  de  l'indi&ion ,  ce 
que  bien  d'autres  chofes  feroient  connoître  ,  s'il  s'y  trouvoit  rien  qui  fut  à 
notre  fujet  :  &  quand  bien  même  elle  feroit  mention  d'un  prétendu  Ar- 
chambaud  Comte  de  Paris ,  &  de  tout  le  refte  ;  je  ne  voudrois  pas  faire  fon- 
dement là-deflus ,  bien- loin  de  m'en  fervir  pour  preuve.  Au  refte ,  cette  E- 
glife  fut  érigée  en  Paroifle  dès  l'an  1390,  fut  rebâtie  en  1494 ,  &  finie  en 
1510. 

Malingre  en  Ces  Antiquités  de  Paris ,  dit  qu'il  y  avoit  anciennement  en 
cette  Eglife  deux  Curés  qui  font  nommés  au  grand  Paftoral  de  l'Eglife  de 
Paris  Liv.  XXIII ,  Cap.  XXXIV ,  Robert  &  Etienne,  &  au  petit  Paftoral , 
fil.  196,  pag.  2.  Il  eft  dit  qu'ils  avoient  aufli  la  charge  du  fervice  de  l'Hotel- 
Dieu  de  Paris ,  qu'ils  dévoient  s'y  trouver  chacun  fa  femaine ,  pour  aflifter 
au  fervice  divin  qui  fe  difoit  en  cette  Eglife. 

Notés  -que  la  dicîion  de  Prêtre  fe  prend  au  Droit  Canon  pour  Curé  qui  n'eft 
primitif,  mais  feulement  Vicaire  perpétuel ,  ce  qui  fait  que  cette  Eglife  ap- 
partient à  l'Eglife  de  Notre-Dame  de  Paris  pleno  jure ,  &  qu'ils  y  nomment 5 
&  en  font  Curés  primitifs.  Ils  y  vont  certains  jours  de  l'année  en  procefllon 
faire  le  fervice  divin ,  comme  le  jour  de  la  Fête  de  St  Chriftophe ,  le  vingt- 
cinquième  Juillet ,  qui  eft  la  Fête  titulaire  de  cette  Paroifle.  Meftieurs  de 
Notre-Dame  y  font  Station  aux  premières  Vêpres ,  &  les  Machicots  y  font 
l'Office.  Il  y  a  Indulgence  pleniere,  expofitiondu  St  Sacrement  avec  fer- 
mon.  Le  Mercredi  des  Cendres  ils  y  vont  porter  les  Cendres ,  &ils  y  nom- 
merît  un  Vicaire  perpétuel ,  qui  defert  cette  Paroifle. 

St  G  E  R  M  A  I  N    LE    VIEUX. 

CETTE  Eglife  étoit  une  Chapelle  dédiée  à  St  Jean-Batifte ,  bâtie  par- 
les foins  de  St  Germain  (  Abbé  de  St  Symphorien  d'Autun ,  &  depuis 
Eveque  de  "Paris ,  )  avec  quelques  maifons  voifines  ,  où  il  s'étoit  retiré  lorf- 
qu'il  vint  en  cette  Ville ,  avec  quatre  ou  cinq  de  fes  Religieux  qu'il  avoit 
amenés  à  Paris  en  quittant  fon  Abbayie  de  St  Symphorien  d'Autun  >  dont 
trois  furent  confecutivement  Abbés  de  St  Germain  des  Prés.  Le  Roi  ChiU 
debert  I ,  qui  regnoit  en  511 ,  le  fit  fon  grand  Aumônier,  &  enfuite  Eve- 
que de  Paris ,  où  il  mourut  âgé  de  quatre-vingts  ans,  le  vingt-huit  Mai  576, 
&  fut  enterré  en  la  Chapelle  de  St  Simphorien,  qu'il  avoit  fait  bâtir  au  bas 
de  l'Eglife  de  St  Vincent ,  prefentement  nommée  St  Germain  des  Prés. 

En  886,  on  mit  en  dépôt  le  corps  de  St  Germain  de  Paris,  que  les  Re- 
ligieux de  St  Germain  des  Prés  y  apportèrent  pour  être  en  plus  grande  fu- 
reté contre  les  Normans  qui  aflïegeren#tette  Ville ,  jufqu'à  ce  que  Eude 
Comte  de  Paris ,  &  depuis  Roi  de  France,  régnant  en  888  ,  les  obligea  de 
fe  retirer  5  ce  que  Aimoinnous  rapporte  en  ces  mots  :  Tune ,  inquit,  corpm 
beatijfîmi  Germant  in  arcifierium  ejufdem  Pontifias  ^  in  civitate  prxdifla ,  ab  ipfis  Mo- 
nachis  delatumfuit.  Ce  corps  y  refta  pendant  deux  ans  ,  &  fut  rapporté  à  l' Ab- 
bayie de  St  Germain  des  Prés  en  888  ;  &  pour  marque  de  cette  hospitalité , 
les  Pveligieux  y  laiflerent  un  os  du  bras  de  ce  Saint ,  ce  qui  donna  occaûon 
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a  cette  Eglife  de  changer  de  nom ,  &  de  fe  nommer  St  Germain  de  Paris.' 

Cette  Cure  eft  de  la  nomination  de  FUniverfité  de  Paris ,  dès  l'année 
1368  ,  &  ce  par  l'échange  qui  fe  fit  entre  l'Abbé  &  les  Religieux  de  St  Ger- 
main des  Prés,&  de  Meilleurs  de  FUniverfité,patrons  &  propriétaires  d'une 
Chapelle  de  St  Martin  des  Orges ,  tenant  au  jardin  de  FAbbayie  de  St 
Germain  des  Prés ,  proche  le  Pré  aux  Clercs  ,  appartenant  à  FUniverfité  3 
le  tout  confirmé  par  le  Pape  Urbain  V,  le  feize  Septembre  1369. 

Cette  Chapelle  de  St  Martin  des  Orges  a  été  démolie  par  ordre  de  Char- 
les V,  qui  mourut  en  1380  ,  pour  fortifier  cette  Abbayie  contre  les  inful- 
tes  des  Anglois. 

En  1458,  le  Curé  &  les  Marguilliers  de  St  Germain-le-vieux  acquirent  la 
portion  de  la  rue  aux  Févres ,  qui  paflbit  anciennement  jufques  dans  le 
Marché-neuf,  devant  cette  Eglife ,  où  ils  bâtirent  le  grand  &  le  petit  por- 
tail ,  &  c'eft  ce  qui  a  formé  le  cul  de  fac  dans  la  rue  de  la  Calendre. 

En  1560,  le  portail  &  le  clocher  furent  bâtis,  &  elle  fut  élargie  &  a- 
grandie  du  côté  du  Marché -neuf ,  d'une  Chapelle  de  Notre  -  Dame ,  &  d'un 
petit  Charnier ,  au  bout  duquel  ëft  F  Autel  de  la  Communion. 

Outre  la  Cure  qui  eft  à  la  nomination  de  FUniverfité,  il  y  a  encore  une 
Chapelle  de  Ste  Catherine  fondée  de  cinquante  livres  de  rente  ,  aufii  à  la 
nomination  de  FUniverfité  de  Paris. 

sis 

SAINTE    GENEVIE'VE    DES    ARDENS. 

CETTE  Eglife  étoit  une  Chapelle,  dite  pour  lors  le  Prieuré  de  Notre- 
Dame  la  petite.  Le  Prieur  de  cette  Chapelle  avoit  alors  fa  maifon  où 
eft  à  prefent  FHotel-Dieu. 

Cette  Chapelle  étoit  l'Oratoire  de  Ste  Geneviève  ,  qui  mourut  en  512; 
où  elle  avoit  accoutumé  de  faire  fes  prières ,  à  ce  que  difent  les  crédules. 
Cette  Eglife  fut  rebâtie ,  &  nommée  Ste  Geneviève  des  Ardeurs ,  à  Focca- 
fion ,  &  en  action  de  grâces  d'un  miracle  arrivé  en  1129,  fous  le  règne  de 
Louis  le  Gros  par  Fintercefiion  de  Ste  Geneviève  pour  la  guerifon  d'une 
maladie  Epidemique  ,  dite  le  feu  ardent ,  qui  affiegeoit  les  Habitans  de 
Paris  ,  fans  que  les  Médecins  y  puffent  apporter  aucun  remède.  Il  mou- 
rut de  cette  maladie  plus  de  quatorze  mille  perfonnes  ,  quoique  Etien- 
ne ,  Evéque  de  Paris  eut  imploré  le  fecours  du  Ciel  par  des  jeûnes  Ôc 
prières  publiques  qu'il  avoit  ordonnées.  L'on  fut  enfin  obligé  d'implorer 
Faiïiftance  de  Ste  Geneviève,  &  de  la  porter  en  proceiïion  en  l'Eglife  de 
Notre-Dame  ,  dont  la  nef  étoit  pleine  de  ces  malades ,  auffi-bien  que  le  Par- 
vis. L'on  dit  que  d'abord  que  la  Chaffe  de  cette  Sainte  approcha  d'eux ,  ils 
furent  tous  guéris ,  hors  trois  dont  l'incrédulité  mortelle  ne  fervit  qu'à  re- 
li  an  fier  la  gloire  de  cette  Sainte  dans  l'efprit  des  peuples.  Un  an  après,  le 
Pape  s'étant  retiré  en  France,  ordonna  que  l'on  celebreroit  la  mémoire  de 
ce  miracle  tous  les  ans  en  cette  Eglife  le  vingt  -  fixiéme  de  Novembre  , 
auquel  jour  étoit  arrivé  ce  miracle  :  ainfi  il  eft  à  croire  que  cette  Eglife  fut 
érigée  alors  en  ParoifTe. 

Cette  Eglife  dependoit  des  Chanoines  de  St  Pierre  &  St  Paul ,  pre fente- 
ment  de  Ste  Geneviève  du  Mont  :  mais  en  1202 ,  par  tranfa&ion  entre  Endc 
Evêque  de  Paris,  &  Jean  Abbé  de  Ste  Geneviève,  il  cedaàEnde  cette  Cu- 
re; en  échange  Eude  lui  donna  le  village  de  Roiiïy  6c  de  Vaudrelant,  fur 
le  chemin  de  Senlis. 

Le  portail  de  cette  Eglife  fut  rebâti  en  T402  ,  aux  dépens  de  Nicolas  Fla- 
mel  ,  qui  eft  rep refente  à  genoux  à  côté  du  portail  de  cette  Eglife  ,  dans 
une  niche. 

Il  y  a  deux  Chapelles  de  fondation  ,  l'une  au  grand  Autel,  &  Fautre  ap- 
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pellée  du  St  Efprit ,  qui  font  de  la  collation  de  l'Archevêque  de  Paris  ; 
cette  Cure  eft  de  la  nomination  de  l'Archevêque  de  Paris. 


St  PIERRE  DES    ARSIS. 

MON  S I  E  U  R  de  Launoi  dit  qu'il  faut  dire  des  Afïis,  parce  qu'elle 
étoit  deftinée  pour  plufîeurs  familles  des  Alfiriens  3  Marchands  éta- 
blis alors  en  cette  Ville  3  qui  y  faifoient  célébrer  le  fervice  divin  félon  leur 
rit /du  tems  d'Eufebe  ,  Evêque  de  Paris  3  qui  les  favorifoit. 

Cette  Chapelle  étoit  anciennement  l'Infirmerie  3  bâtie  proche  &  atenant 
le  Cloître  de  l'ancienne  Abbayie  de  St  Marcel 3  &  de  St  Eloi  3  &  n'en  fut 
feparée  qu'après  Tan  11073  pour  en  faire  une  ParohTe. 

Elle  fut  rebâtie  à  neuf,  &  dédiée  le  quatre  Mars  de  l'an  1424  fous  les  or- 
dres de  Rochetaillée  3  Evêque  de  Paris. 

L'on  a  depuis  3  l'an  1702  3  rebâti  le  portail ,  où  l'on  a  fait  un  petit  portique 
Ôe  quatre  colonnes  Ioniques  ifolées. 

Il  y  a  en  cette  Eglife  plufîeurs  Chapelles  ,  dont  Tune  nommée  de  St  Jean 
l'Evangelifte 3  une  fous  le  nom  de  Ste  Marie  ,  &  de  Ste  Catherine  3  &  une 
autre  du  St  Efprit  3  toutes  de  la  collation  de  Mr  l'Archevêque  de  Paris 

Cette  Cure  eft  de  la  nomination  de  Mr  l'Archevêque  de  Paris  t  comme 
Prieur  de  St  Eloi, 


»o 


St    PIERRE    AUX    BOEUFS. 

CETTE  Eglife  faifoit  partie  5c  dépendoit  de  l'ancienne  Abbaye  deSt 
Martial ,  &  de  Ste  Valere  3  &  fut  érigée  en  Paroiffe  vers  l'an  1107.  Il 
y  a  en  cette  Eglife  plufîeurs  Chapelles  3  dont  l'une  appellée  de  Notre-Dame  » 
fondée  de  cinq  livres  de  rente  s  qui  eft  de  la  collation  3  auffi-bien  que  cette 
Cure  ,  de  Mr  l'Archevêque  de  Paris  3  comme  Doyen  de  St  Maur ,  &  Prieur 
de  St  Eloi  :  elle  vaut  de  revenu  par  an  neuf  cens  livres  3  Se  eft  fïtuée  en  la 
xUe  de  St  Pierre  aux  Boeufs  ,  quartier  de  la  Cité. 


'^^^SîSîSÎ1 


Se  CROIX  DE    LA   C  I  T  E\ 


VO  YE'  S  ce  que  Mr  de  Launoi  dit  à  l'occafion  de  cette  Eglife  3  dans 
la  Diflertation  qui  fe  trouve  à  la  tête  de  ce  Livre.  Il  témoigne  un 
doute  fur4la  véritable  fondation  ;  nous  n'avons  que  ce  que  Malingre  nous  ap- 
prend 3  quand  il  dit  que  c'étoit  une  Chapelle  bâtie  fur  le  terrain  d'une  an- 
cienne Abbayie  3  nommée  St  Martial  3  dédiée  à  St  Hildebert  3  Evêque  de 
Meaux,  édifiée  par  un  Prieur  Ciaûftral  du  Prieuré  de  St  Eloi  vers  l'an  n  12  3 
dépendant  de  ce  Prieuré  3  où  l'on  recevoit  des  malades  phrenetiques  pour  y 
obtenir  leur  guerifonpar  l'interceffion  de  St  Hildebert  ;  mais  dans  la  fuite  3 
cette  dévotion  de  recevoir  en  ce  lieu  de  tels  malades  3  a  été  transférée  en 
rEglifede  St  Laurent  3  à  caufe  des  cris  &  clameurs  infuportables  au  voifi- 
nagede  cette  Chapelle  ,  qui  étoit  déjà  appellée  l'Eglife  de  Ste  Croix. 
La  Chapelle  de  St  Hildebert  commença  à  changer  de  nom  3  &  on  lui 

donna 
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donna  celui  de  Ste  Croix 3  &  fut  érigée  en  Paroifle  en  1107  fous  lé  Ponti- 
ficat de  Pafchal  II.  Dès  1428  ,  il  fe  trouvoit  une  tombe  à  côté  du  grand 
Autel  3  où  il  étoit  écrit  que  Nicolas  Dupont  3  ôc  Jàqueline  fa  femme  étoient 
Paroifllens  de  cette  Eglife  5  &  qu'ils  y  furent  enterrés  le  dix-fept  Juillet 
de  cette  année. 

En  1450  le  deux  Mars  les  Marguilliers  achetèrent  une  maifon  de  Hugues 
Guillemeaux  ,  Marchand  de  vin  3  &  fur  cette  mazure  3  ils  firent  bâtir  le 
Chœur ,  &  quelque  tems  après  une  partie  de  la  nef  y  &  les  Chapelles  qui  fu- 
rent dédiées  le  premier  Dimanche  du  mois  de  Septembre  15  n  3  comme  on 
le  voit  en  un  tableau  3  à  côté  gauche  du  Maître  Autel. 

Van  15 Iî  le  premier  Dimanche  du  mois  de  Septembre ,  Révérend  père  en 
Dieu  Mr  l'Eve  que  de  Mar^erienne  3  par  vertu  du  pouvoir  k  lui  donné  par  les 
Vicaires  de  Révérend  père  en  Dieu  Mr  l'Eve  que  de  Paris ,  dédia  cette  Eglife  3 
tn  laquelle  il  confiera  trois  ^Autels  3  c'ejî  a  [avoir  3  le  grand  Autel  en  l'honneur 
&  révérence  de  la  Ste  precieufe  Croix  3  en  laquelle  Notre  Seigneur  Jefus-Chrifi 
fut  crucifié  pour  notre  rédemption  *  de  Notre-Dame  de  Pitié  3  &  de  St  Hilde- 
bert  :  celui  devers  la  rue ,  que  Ion  appelle  la  vielle  Draperie  en  l'honneur  de  St 
Jean-Bapiifle  ,  St  Jaques  le  Majeur ,  &*  St  Nicolas,  &  celui  de  l'autre  coté 
€n  Vhonneur  de  Notre-Dame  3  Ste  Anne  ,  &  St  Sebajlien  Prefens  a  ce  Maître 
Pierre  Reine  3  Prêtre   Vicaire  de  céans ,  Jean  Landri  ,  Marguillier  3  Maître 
Henri  Barbeau  3  Avocat  en  la  Cour  de  Parlement  3  Jaques  Marne  3  Marchand» 
Bourgeois  de  Paris  ,  Maître  Jean  Guyon  3  Jean  Gaflelier  3  &  Bertrand  char- 
tier ,  Procureur  en  ladite  Cour  3  Maître  Laurent  Valin  ,  Macé  Harot ,  Guil- 
laume Richer  }  &  Charles  Landri  3  tous  Paroijjîens  de  céans  y  &*  plufuurs  no- 
tables perfonnes  ,  tant  de  l  Eglife ,  que  de  la  fecularité  ,Jïgné  Jean  de  Bargnes. 

Enfin  cette  Eglife  fut  parachevée  en  1529  comme  on  la  voit  prefente- 
ment.  Toutes  ces  Chapelles  font  de  la  nomination  de  l'Archevêque  de 
Paris ,  aufli-bien  que  cette  Cure  3  comme  Prieur  de  St  Eloi. 


r*ï.   *0t 


St    LANDRI. 

ON  dit  que  St  Landri  vingt-huitième  Evêque  de  Paris,  qui  fouferivit 
au  Privilège  de  l'exemption  de  l'Abbayie  de  St  Denys  en  France  , 
les  années  654,  658  3  659  ,  &  mourut  le  dix  Juin  660  fous  le  règne  de  Chil- 
deric  II 3  &  fut  inhumé  dans  l'Eglife  de  St  Germain  l'Auxerrois,  frequen- 
toit ,  &  faifoit  fes  prières  très-fouvent  dans. une  petite  Chapelle  3  qui  eft  à 
jprefent  batifée ,  &  dédiée  de  fon  nom ,  près  l'Eglife  de  Notre-Dame  de 
la  Cité  3  où  il  faifoit  fa  demeure  à  côté.  Et  comme  auiïi  près  de  là  il  y  avoit 
un  port  appelle  de  fon  nom  le  Port  St  Landri ,  où  l'an  1582  3  Mrs  les  Doyen 
&  Chanoines  de  l'Eglife  de  Paris  3  firent  rebâtir  le  mur  3  qui  I  anque  &  fer- 
me cet  ancien  port  comme  il  paroît  par  cet  écrit ,  qui  eft  gravé  dans  la  pierre 
de  ce  mur. 

*AnmDomini  15  %i3ut  infula  Parifienfis  undique  infurgat ornatior 3  tutiorve3  Ca- 
pitulum  injignis  Ecclefix  hune  quoque  in  fuo  juflulit  3  F.  Seguier  Decano3  *Archidid-> 
cono  Mefhilio  3  Camerario  P.  de  la  Bejfée  ,  Canonicis procurantibus. 

Ce  quartier  ctoit  pour  lors  une  des  principales  demeures  des  Evêques  de 
Paris  avant  le  bâtiment  de  la  grande  Eglife  ,  où  l'on  tranfpôrta depuis  leurs 
logemens  de  l'autre  côté  de  l'Eglife  Notre-Dame  ,  y  joignant  icclle. 

Ainfi  il  paroit  par  ce  témoignage  qu'elle  eft  très  ancienne. 

Tome  I,  C  C  c; 
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Il  n'eft  pas  aifé  de  marquer  précifement  le  tems  de  la  mort  de  St  Landrî  1 
il  vivoit  encore  en  65  5  >  mais  on  doute  qu'il  ait  vécu  long-tems  après.  Quel- 
ques-uns le  font  mort  en  657  ,  &  d'autres  en  660.  Il  fut  enteré  dans  l'Eglife 
de  St  Germain  l'Auxerrois,  où  fon  corps  demeura  jufqu'en  1171 ,  que  Mau- 
rice  de  Sulli  ,  Evêque  de  Paris  ,  le  fit  lever  du  tombeau  ,  pour  le  mettre 
dans  une  Châfle  de  bois  doré  :  mais  l'an  1408  le  dix- fept  Septembre  Pierre 
d'Orgemont  ,  Evêque  de  Paris ,  voyant  que  cette  Châfle  de  bois  étqit  ufée  , 
en  fit  faire  une  d'argent ,  où  il  remit  ces  faintes  reliques.  Il  en  détacha 
deux  oflemens  ,  l'un  du  doigt  ,  l'autre  du  col ,  qui  furent  portés  en  grande 
folernnité  dans  l'Eglife  de  St  Landri  ,  &  les  donna  au  fieur  Jean  Fleuri ,  Se- 
crétaire du  Roi  ,  &  Jean  le  Bugle  3  Procureur  General  ,  comme  Marguil- 
liers  de  cette  Paroifle.  En  la  même  année  1408  on  fit  élever  la  Châfle  de  ce 
Saint  fur  une  colonne  3  derrière  le  grand  Autel  deSt  Germain  l'Auxerrois ,, 
où  elle  eft  encore  honorée  des  Fidèles. 

Cette  Cure  eft  de  la  nomination  du  Chapitre  de  St  Germain  l'Auxerrois. 


L'EGLISE  DE  St   ESTIENNE  DU    MONT. 

EN  l'an  500  le  Roi  Clovis  I  fonda  au  Mont  lès  Paris  en  l'honneur  de» 
Apôtres  St  Pierre  &  St  Paul  3  une  Eglife  Collégiale  &  Séculière  3  qui 
fut  depuis  appellée  de  S  te  Geneviève  3  à  caufe  qu'elle  avoit  été  conftruite 
à  fon  inftance  3  &  rendue  depofitaire  de  fon  corps. 

En  l'an  1147  le  Pape  Eugène  III  étant  venu  en  France  ,  comme  un  jour 
il  voulut  célébrer  la  Mefle  en  cette  Eglife  3  en  prefence  du  Roi  Louis  VII, 
furnommé  le  Jeune  3  l'Hiftoire  porte  que  3  orta  eft  contcntio  inter  ipfius  &  Ca- 
nonicorum  Ecclejïx  minifiros  ,  adeo  ut  ad  pugnoï  res  procejjcrit  3  &  non  filum  Pemificis 
miniflri  fed  etiam  ipfe  Rex  Ludovicus  t  qui  illos  compefcere  voluit ,  à  Canonicorum  fa- 
mulis  verberatusjit. 

De  quoi  le  Pape  &  le  Roi  indignés  ,  donnèrent  commifllon  à  Suger  ; 
Abbé  de  St  Denys,  pour  changer  l'état  Séculier  de  ladite  Eglife  3  en  Ré- 
gulier de  l'Ordre  de  St  Auguftin  ;  ce  qui  fut  exécuté  3  &  y  furent  mis  douze 
Religieux  du  Monaftere  de  St  Vi&or  3  dont  l'un  nommé  Odo  3  fut  le  pre- 
mier Abbé,  qui  eut  pour  fuccefleur  Aubert,  &  Aubert,  Hugues,  &  Hu- 
gues ,  Eftienne. 

Il  y  avoit  en  ladite  Eglife  une  Chapelle  fouteraine  ,  appellée  de  Notre- 
Dame  ,  deftinée  pour  adminiftrer  les  Sacremens  aux  ferviteurs  laïques  5 
demeurans  dans  le  Cloître  ancien  des  Chanoines  Séculiers ,  lors  appelle  le 
Bourg  de  Ste  Geneviève  ,  &  de  tous  les  Habitans  du  Palais ,  ou  Château 
de  Clovis  1 ,  &  des  Vignerons  dépendans  de  ce  Chapitre ,  laquelle  Chapel- 
le avec  le  Chapelain  qui  la  defervoit ,  avoient  toujours  été  fujets  à  Mr  l'E- 
vêque  de  Paris  ,  &  les  chofes  demeurèrent  au  même  état  fous  lefdits  qua- 
tre premiers  Abbés. 

Cette  Chapelle  de  Notre-Dame  fut  appellée  de  St  Jean  l'Evangelifte  : 
mais  après  que  le  Roi  Philippe  Augufte  ,  environ  l'an  1190  ,  eut  fait  en- 
clore dans  la  Ville  ,  l'Abbayie  ôc  la  Montagne  de  Ste  Geneviève  ;  ceux 
qui  s'établirent  audit  quartier  ,  s'étant  retirés  à  ladite  Chapelle  pour  y  rece- 
voir les  Sacremens ,  en  attendant  la  conftru&ion  d'une  Eglife  ,  &  ayant 
formé  un  corps  de  Paroifle,  alors  Jean  leur  cinquième  Abbé  ,  commença 
fous  prétexte  de  l'exemption  particulière  de  ladite  Abbayie  à  s'oppofer  à  la 
puiflance  légitime  de  TEvêque  ,  &  vouloir  ufurper  les  droits  Epifcopaux  & 
Parochiaux  de  cette  nouvelle  Paroifle. 

Ce  qui  obligea  Odo  de  Sulli ,  Evêque  de  Paris ,  de  les  mettre  en  procès 
:  qui  fut  jugé  pour  la  reintegrande ,  par  une  première  Sentence  du  Pape  In- 
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riocent  III  3  dont  a  été  tiré  le  Chapitre  olim  de  Refl.fpol  &  depuis  au  poffef- 
foire  par  une  autre  Sentence  du  même  Pape  du  vingt-quatre  Decembr6 
j20i  &  finalement  terminé  au  petitoire  par  concordat  du  mois  de  Juin 
1202  3  fait  entre  ledit  Evêque  3  &  l'Eglife  de  Paris  d'une  part ,  &  Jean  Abbé> 
ôc  l'Eglife  de  Ste  Geneviève  d'autre  >  ratifié  par  le  Pape  ,  &  depuis  confir- 
mé par  Arrêt  contradictoire  3  donné  entre  les  mêmes  parties  le  vingt  .&  un 
Juillet  15 12. 

Ce  concordat  porte  que  V Evêque  aura  tout  le  droit  Epifcopal  3  ou  ParoiJJialcn 
toute  la  Pâroiffe  du  Mont ,  &  que  le  Prêtre  qui  defervira  lors  au  Jpirituel  3  étiam  li  fit 
Canonicus  Regularis  ,fera  prefenté  audit  Evêque  ,  &  recevra  de  lui  la  Cure  des 
urnes  j  liera  ,  &  déliera  les  ParoiJJiens à  fon  mandement  3  ou  de  fon  ^Archidiacre  3  pren- 
dra de  fon  Eglife  le  Chrême  3  0*  les  faintes  Huiles  3  Je  trouvera  au  Synode  des  Curés  , 
&Ji  lui  ou  Jondit  archidiacre  3  excommunie  en  gênerai  ,  ou  en  particulier  les  Paroi f 
Jiens  ;  qu'il  mettra  V  excommunication  k  exécution  3  &  ne  pourra  recevoir  les  excommu^ 
niés  a  la  participation  des  chofes  divines. 

De  cette  puiffance  générale  defdits  Evêque  &  Archidiacre  3  font  exemts 
pour  le  fait  de  la  Jurifdiction  feulement  3  les  ferviteurs  des  Religieux  au 
nombre  de  vingt-fix 3  demeurans  a  favoir  3  vingt  en  leur  enceinte  3  mangeans, 
couchans  3  &  levans  chés  eux  5  &  fïx  dehors  3  fur  lefquels  3  ni  fur  ceux  qui 
tiendront  leur  place  3  FEvêque  3  ni  l'Archidiacre  n'auront  aucune  Jurifdi- 
ction 3  finon  qu'il  fut  queftion  de  demarier  ceux  qui  feroient  mariés  5  & 
que  les  femmes  des  fix  demeurans  hors  l'enceinte  3  feront  fu jettes  eh  tout 
ce  qui  eft  du  fpirituel,  à  l'Evêque  &  fondit  Archidiacre  ,  &  néanmoins  ne 
pourront  être  excommuniées  pour  les  délits  de  leurs  maris. 

Quant  aU  lieu  de  la  Pâroiffe  3  le  concordat  porte  3  que  l'Evêque  &  les  Re- 
ligieux ne  pourront  bâtir  aucune  nouvelle  Eglife  3  ni  Chapelle  3  fans  le  con- 
fentement  l'un  de  l'autre  :  &  pour  l'accroiffement  de  ladite  Pâroiffe  3  ledit 
Evêque  a  donné  fa  vigne  de  Bruneau  3  afin  d'y  faire  des  logemens  3  à  con- 
dition que  les  habitans  feront  de  la  même  Pâroiffe  3  que  les  premiers  Pa- 
roifliens  3  en  communion  des  Sacremens  3  &  fujets  au  pouvoir  &  Jurifdi- 
ction dé  l'Evêque  &  Archidiacre  ;  qu'airili  fera  de  ceux  qui  logeront  aii 
clos  dit  de  Mauvoifin  3  fi  le  lieu  s'habite  quelque  jour  3  &  que  le  tout  fera 
entretenu  à  perpétuité  3  nortobftant  tout  ce  que  les  uns  3  &  les  autres 
avoient  impetré  3  &  pourroient  impetrer  à  l'avenir* 

Enfuite  de  quoi  3  Meflïeurs  les  Evêques  de  Paris  3  ont  continué  d'y  exer- 
cer toute  Jurifdiction  &  fuperiorité  3  ayant  pourvu  à  la  Cure  3  &  inftitué 
les  Cures  d'icelle  3  fur  la  prefentation  des  Abbés  de  Ste  Geneviève  ^récon- 
cilié les  lieux  en  dependans  3  qui  avoient  été  poilus  ;  permis  &  autorifé  les 
Confréries  avec  octroi  d'indulgence  ;  fait  les  vifites  3  donné  la  permiffion  de 
manger  beure  3  &  laitage  en  tems  de  Carême  j  ftatué  fur  l'augmentation 
de  la  rétribution  des  Mettes  ;  réduit  les  fondations  ;  ordonne  fur  la  police 
de  l'Eglife  3  &  le  changement  du  fervice  5  commandé  la  première  Meffe  du 
Dimanche  ;  veillé  à  l'inftitution  des  enfans  ;  permis  de  retrancher  &  repa- 
rer les  cimetières  ;  confacré  &  dédié  l'Eglife  5  transféré  la  Fête  de  la  Dédi- 
cace ;  fait  publier  les  Indulgences  envoyées  de  Rome  3  &  aucuns  des  Curés 
étant  même  Abbés  de  cette  Abbayie  3  ont  reconnu  tous  ces  devoirs  3  ôc 
rendu  les  mêmes  obéiffances  aufdits  fieurs  Evêques  3  &  aililté  à  leurs  Sy^ 
nodes. 

Ceux  qui  ont  été  pourvus  de  la  Cure  3  en  Ont  fait  les  fonctions  en  leur 
nom  propre  &  fingulier  j  ils  ont  donné  la  bénédiction  aux  Prédicateurs  3 
même  dans  l'Eglife  de  Ste  Geneviève  ,  lorfqu'ils  y  ont  conduit  la  Paroifle 
en  proceflion  5  ils  ont  adminiftré  les  Sacremens  ;  ils  ont  fait  les  batêmes  &  les 
enterremens  ;  ils  ont  traité  pour  les  droits  de  la  Cure  eii  qualité  de  Curés  > 
ils  ont  obtenu  des  Sentences  3  &  des  Arrêts  pour  lefdits  droits,  èfquelS  les 
Abbé  &  Couvent  de  Ste  Geneviève  ne  font  point  parties  >  ni  principales  , 
ni  intervenantes.  Au  contraire  ils  les  ont  reconnu  >  &  qualifié  Curés  de  St 
Tome  /,  QCc.ll 
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Eftienne  du  Mont  par  les  contrats  qu'ils  ont  fait  avec  eux  ,  &  par  les  Sen- 
tences &  Arrêts  rendus  pour  le  fait  de  ladite  Cure. 

L'Office  de  la  Paroifle  ,  même  aux  Fêtes  folemnelles  ,  &  du  Patron ,  & 
toutes  les  procédions ,  fpecialement  celle  du  jour  de  la  Fête-Dieu  ,  ont  été 
faites  par  lefdits  Curés ,  &  leur  Clergé  en  l'afliftance  des  Marguilliers  &  Pa- 
roifliens de  ladite  Eglife  ,  fans  les  Religieux  de  Ste  Geneviève  5  &  n'ont  été 
lefdits  Religieux  admis  à  la  Proceflion  du  jour  ,  &  Fête  du  St  Sacrement , 
fînon  depuis  que  frère  Jofeph  Foulon  3  Jeur  Abbé  3  a  été  Curé  de  St  Eftien- 
ne en  titre  3  lequel  en  ladite  qualité  de  Curé  titulaire  3  a  conduit  de  fon 
tems  ladite  proceflion  comme  les  autres  Procefïions  de  ladite  Eglife. 

Il  eft  vrai  que  depuis  le  décès  dudit  Frère  Jofeph  Foulon  3  Abbé  &  Curé 
titulaire  3  arrivé  en  1607  ,  les  deux  Gurés  qui  lui  ont  fuccedé  3  ont  trouvé 
bon  que  lefdits  Religieux  ayent  continué  d'afïifter  à  ladite  Proceflion  du 
jour  de  la  Fête-Dieu  3  afin  de  la  rendre  plus  célèbre  par  l'augmentation  du 
nombre  des  Eccléfiaftiques ,  mais  c'a  toujours  été  fous  l'ordre  3  la  bannière* 
&  la  Croix  de  la  Paroifle  3  laquelle  a  retenu  pardevers  elle  la  direction  3  & 
difpolîtion  toute  entière  ces  cérémonies  de  ladite  Proceflion. 

Les  Marguilliers  3  &  les  Officiers  de  cette  Eglife  n'ont  point  été  faits  par 
l'ordre  des  Abbés  &  Religieux  de  Ste  Geneviève  ;  les  comptes  de  la  Fa- 
brique n'ont  point  été  rendus  pardevant  eux  5  les  bâtimens  &  aceroifîemens 
de  l'Eglife  n'0nt  point  été  faits  à  leurs  frais  3  &  s'il  a  été  pris  quelque  chofe 
fur  leurs  fonds  ,  ils  en  ont  été  recompenfés  3  ou  en  argent  comptant  3  ou  en 
rentes  ,  dont  ils  ont  reçu  les  rachats  ,  ou  en  efchange  d'autres  terres  ;  en- 
forte  qu'ils  ne  peuvent  prétendre  fervitude  réelle  3  ni  perfonnelle  3  ni 
chofe  quelconque  fur  l'Eglife  ,  ni  fur  lés  Paroifliens  3  fînon  une  faculté  de 
prefenter  à  la  Cure  quand  elle  vaquera. 

Néanmoins  ces  nouveaux  Reformés  de  Ste  Geneviève  ont  tenté  par  droit 
de  voifinage  ,  de  fe  rendre  Maîtres  abfolus  de  la  Cure ,  du  Curé ,  &  des 
Paroifliens  de  St  Eftienne  3  ainfi  que  ceux  de  leur  Ordre  depuis  leur  refor- 
me ont  fait  à  Reims ,  à  St  Lo  3  à  Auxerre ,  à  Orléans  ,  à  Tours  ,  à  St  Quen- 
tin lès  Beauvais  3  à  Chartres  3  à  Châteaudun  3  à  St  Pierre  de  Rille  ,àEu, 
à  Chaftillon  fur  Seine ,  à  Vaulx  3  à  Châlons  3  à  la  Charité  3  &  autres  lieux 
où  les  Paroifliens  &  Titulaires  n'ont  eu  ,  ni  moyen,  ni  courage  de  refîfttr 
à  leurs  entreprifes. 

En  Juin  1638  jour  de  la  Fête-Dieu,  les  Curé 3  Marguilliers  &  Paroifliens 
de  St  Eftienne  3  faifant  leur  proceflion ,  &  paflant  en  la  manière  accoutumée 
par  l'Eglife  de  Ste  Geneviève ,  pour  y  faire  leur  première  ftation  3  &  y  ajoin- 
dre  lefdits  nouveaux  Religieux  reformés  3  ainfi  qu'autrefois  ils  y  avoient 
adjoint  les  anciens  3  leur  Abbé  Régulier  ,  Frère  Charles  Faure  s'immifçant 
es  fondions  Epifcopales  &  Curiales  3  s'ingéra  de  fon  autorité  privée  de 
changer  l'ordre  de  la  proceflion  3  &  de  vouloir  porter  le  St  Sacrement  à  la 
main  ,  ce  qui  fut  empêché  ,  &  non  exécuté. 

Et  quoiqu'il  eut  été  arrêté  avec  les  Curé  3  Marguilliers  3  &  Paroifliens  ; 
qu'il  ne  feroit  rien  innové  ,  &  que  ledit  Frère  Charles  Faure ,  ne  fût  que  la 
figure  d'un  Abbé ,  il  ne  laifla  pas  d'entreprendre  d'encenfer  le  St  Sacrement , 
<jui  étoit  pofé  fur  l'Autel  de  Ste  Geneviève  ,  au  préjudice  dts  droits  du 
Curé,  &  Prêtres  de  St  Eftienne,  de  faire  porter  par  furprife ,  en  ladite  pro- 
ceflion ,  la  Croix  de  Ste  Geneviève ,  au  lieu  de  celle  de  St  Eftienne ,  &  de 
s'y  faire  aflifter  non  feulement  d'un  Religieux ,  Porte-Crofîe ,  &  de  deux 
Novices  Portes-chandeliers  ,  qui  avoient  de  coutume  d'accompagner  les 
anciens ,  &  véritables  Abbés,  mais  aufli  par  un  nouveau  fafte,  &  cérémo- 
nie extraordinaire  de  deux  Religieux  ,  Portes-mitres ,  de  huit  Diacres  & 
Sous-diacres ,  d'un  Aumônier ,  &  de  deux  autres  pour  porter  les  bords  de 
fa  Chappes  même  il  entreprit  de  donner  la  benenedidion  par  les  rues , 
afin  de  s'acquérir  quelque  ade  de  pofleflion  des  droits  Epifcopaux ,  &  fpi- 
rituels ,  &  de  fuperiorité  fur  les  Cure ,  Curé  &  Paroifliens  de  St  Eftienne. 
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Ce  que  Ton  fut  contraint  de  difïlmuler  pour  lors ,  crainte  de  fcandale  ,  & 
de  faire  un  aète  de  proteftation  par  Notaires. 

En  l'année  fuivante  1639  au  jour  de  la  même  folemnité,  le  Curé  ,  &  les 
Marguilliers  3  & Paroiffiens  de  St  Eftienne,étant  entrés  en  l'Eglife  de  Ste  Ge- 
neviève ,  pour  y  faire  le  premier  repofoir  de  leur  Proceffion  ,  ledit  Abbé  * 
&  les  Religieux  nouvellement  reformés  prétendirent  qu'ils  en  étoient  les 
Supérieurs  &  les  chefs  ,  &  s'efforcèrent  de  faire  porter  leur  Croix  par  le 
Clerc  de  St  Eftienne  ,  &  faire  plier  celle  de  la  Paroiffe. 

Ce  que  n'ayant  pu  faire  réunir  ,  ils  firent  monter  fur  les  marches  de 
l'Autel  un  de  leurs  Religieux  ,  qui  publia  qu'il  falloit  quitter  la  Croix  de  St 
lï.tienne  ,  &  prendre  celle  de  Ste  Geneviève  ;  &  fur  ce  qu'il  leur  fut  ré- 
pondu que  l'on  n'empêchoit  pas  qu'ils  fiffent  porter  leur  Croix,  mais  que 
les  Marguilliers  &  Paroiffiens  vouloient  marcher  fous  la  Bannière  ,  &  la 
Croix  de  leur  Paroiffe ,  &  fous  l'ordre  de  leur  Curé  ;  ils  tinrent  confeil , 
à  l'ifiuë  duquel  ,  le  même  Religieux  monta  fur  les  mêmes  marches  ,  réité- 
rant qu'ils  n'affifteroient  point  à  la  proceffion  ,  fi  l'on  n'y  portoit  leur  croix 
au  lieu  de  celle  de  St  Eftienne. 

Après  cette  féconde  dénonciation,  le  Curé  qui  feul  ordonnoit  en  Cette 
proceffion  ,  leur  fut  parler  pour  effayer  de  les  amener  à  la  raîfon  ,  &  les 
obliger  d'aflifter  à  cette  cérémonie  ;  ce  qui  lui  ayant  été  impoffible ,  il  fit 
partir  la  proceffion  fans  eux  :  &  auparavant  les  Prêtres  de  fon  Eglife  qui 
portoient  le  St  Sacrement  3  commencèrent  O  Salutaris  Hoftia  3  ce  que  lefdits 
Abbés  ôc  Religieux  ne  pouvant  fouffrir  3  envoyèrent  pour  troifiéme  fois  le- 
dit Religieux  pour  leur  fignifier  qu'ils  euflent  à  fe  taire  ,  &  qu'ils  allaffent 
t  dans  leur  Eglife  faire  leur  proceffion  3  fi  bon  leur  fembloit. 

A' quoi  n'ayant  été  rien  répondu  pour  la  première  fois  3  comme  il  con* 
tinuoit  &  repetoit  ces  paroles  avec  irrévérence  &  tumulte  3  l'un  des  Prê- 
tres de  St  Eftienne  lui  fit  entendre  qu'en  chantant  O  Salutaris  Hofiia  devant 
le  St  Sacrement ,  l'on  faifoit  un  a&e  d'adoration  qui  ne  devoit  pas  être  in- 
terrompu ,  &  l'Hymne  finie  ,  lefdits  Prêtres  portans  le  St  Sacrement  com- 
mencèrent à  marcher  pour  parler  à  travers  du  Chœur,  &  aller  rencontrer 
leur  Clergé ,  qui  les  attendoit  à  la  porte  dudit  Chœur ,  accompagné  des 
Marguilliers  ,  &  des  Paroiffiens  plus  notables ,  &  de  qualité  plus  éminente. 

Quoi  voyant  lefdits  Faure  &  Religieux ,  ils  crièrent  de  plufieurs  endroits 
que  l'on  fermât  les  portes  du  Chœur,  &  de  la  Nef  ;  ce  que  leurs  Sergens 
tenans  les  épées  hautes ,  &  bâtons  en  main  >  s'entremirent  de  faire  avec 
effort ,  qui  fut  tel  qu'ils  firent  prefque  tomber  les  Prêtres ,  qui  portoient  le 
St  Sacrement  5  &  comme  ils  ne  purent  être  maîtres  de  cette  porte  du  Chœur  y 
ils  coururent  par  les  côtés  à  la  grande  porte  de  la  Nef ,  qu'ils  pouffèrent  à 
moitié  ,  &  euffenr  fermé  l'Eglife  ,  fi  le  peuple  déjà  ému  ,  &  fcandalifé  de 
leur  procédé  ,  ne  l'eut  empêché. 

Enfin  la  proceffion  étant  fortie  de  Ste  Geneviève ,  le  Bailli  de  la  Juftice 
temporelle  de  l'Abbayie  ,  qui  avoit  fuivi  fes  Sergens  pour  autorifer  leurs 
violences  ,  approcha  le  Curé  ,  «5c  enflammé  de  colère  ,  lui  dit  tout  haute- 
ment des  paroles  fcandaleufes  ,  &  y  ajouta  qu'il  le  falloit  envoyer  à  la 
guerre  ,  à  caufe  qu'il  conduifoit  bien  fes  gens  ,  &  autres  difeours  ,  nonob- 
ftant  lefquels  la  proceffion  fut  faite  avec  grande  dévotion. 

Le  jour  même  à  une  heure  après  midi  ,  pendant  que  l'on  prêchoit  à  St 
Eftienne  ,  où  il  y  avoit  grande  afliftance  ,  lefdits  Abbé  &  Religieux  conti- 
nuais leurs  fcandales  &  troubles  ,  firent  fonner  par  anticipation  de  tems 
toutes  leurs  cloches  coup  fur  coup  ,  afin  de  faire  ceffer  le  Prédicateur  ,  & 
d'empêcher  que  ceux  qni  avoient  relifté  à  leurs  entreprifes  &  nouveautés  > 
puffent  entendre  la  parole  de  Dieu. 

Tant<tne  ammis  (œltfiibus  irt  ?  Le  lendemain  Vendredi  ,  jour  que  l'on  célè- 
bre une  quantité  de  Mcffcs  en  l'Abbayie  de  Ste  Geneviève  ,  à  caufe  de  quoi 
l'on  y  admet  tous  les  Prêtres  qui  s'y  prefentent ,  ils  en  exclurent  les  Prê- 
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très  habitués  en  l'Eglife  de  St  Eftienne  >  &  le  vingt-fix  fuivant ,  jour  dé  Di- 
manche &  de  repos ,  ils  envoyèrent  donner  congé  aux  principaux  Prêtres 
<ie  ladite  Eglife ,  qui  font  logés  ,  &  qui  ont  logé  de  tout  tems  au-devant 
en  quelques  petites  maifolis  du  Domaine  de  leur  Abbayie  3  par  des  Sergens 
qui  les  alignèrent  ce  même  jour  de  Dimanche  vingt-fix  de  Juin .,  devant 
leur  Bailli  3  lequel  adhérant  à  leurs  panions  3  les  condamna  d'en  vuider 3 
afin  d'y  admettre  des  loueurs  de  chambres  garnies  3  comme  il  a  été  fait  ci- 
devant  de  la  Chapelle  de  St  Symphorien  des  Vignes  3  à  l'oppofite  du  Collè- 
ge des  Cholets  ,  au  grand  fcandale  de  l'Eglife. 

Puis  pour  parer  leurs  attentats  3  ils  firent  dreffer  un  procès  verbal  de  ce 
qu'ils  appellent  l'ordre  ancien  de  la  procefïion  3  lequel  ils  ont  fait  attefter 
tant  par  le  Bailli  de  leur  Juftice  temporelle  ,  fauteur  de  leur  tumulte  3  & 
leur  Officier  depuis  huit  ans  ;  que  par  Frère  Claude  de  l'Hôtel  ,  nouveau 
Religieux,  qui  étoit  dans  la  mêlée  3  &par  Frère  Pierre  Gillou,  auquel  ils 
ont  défendu  de  célébrer  la  Ste  Mené 3  il  y  a  quatre  ans  &  plus  3  à  caufe 
que  i'épilepfie  l'a  rendu  infirme  d'efprit  &  de  corps  ;  &  fur  ce  procès 
verbal  nul  en  fa  forme  3  &  faux  en  fubftance  ,  ils  ont  fait  afiigner  le  Curé 
ôc  les  Marguilliers  3  &  Paroifllens  de  St  Eftienne  au  Confeil  privé  du 
Roi,  pour  procéder  fur  leurs  demandes ,  lefquelles  ils  n'ont  libellé  que  de 
puis  les  aflignations  échues.  \ 

Mr  l'Archevêque  de  Paris  ayant  eu  avis  qu'ils  tendôient  à  lui  enlever  la 
Jurifdi&ion  3  &  autorité  qu'il  a  fur  iefdits  Curé  &  Paroifllens  3  &  les  droits 
Epifcopaux  &  fpirituèls  qui  lui  font  acquis  fur  cette  Paroifle  3  tant  de  droit 
divin  qu'humain  ,  &  par  le  concordat  du  mois  de  Juin  1202  3  confirmé  par 
une  Sentence  des  Requêtes  du  Palais  du  mois  de  Février  15  n  3  &  par  un 
Arrêt  du  Parlement  de  Paris  ,  du  mois  de  Juillet  1512,  &  encore  par  une 
poffeffion  immémoriale  &  continuelle  0  eft  intervenu  pour  en  empêcher 
l'effet. 


SENTENCE  D  V  PAPE  INNOCENT  II  I  3  D  V  VI  NGT  -  QU  ATRE 

Décembre  1201,  entre  l'Eve  que  de  Paris  5  C^  * 'Abbé  de  Ste  Geneviève  3  touchant 
la  Paroiffè  de  S t Eftienne ,  don  eft  tiré  le  chapitre  3  Ohm  17.  De  Reftitut.  Spol. 

INNOCENTIUS  Epifcopus 3  fervus  fervorum  Deî 3 venerabili  Fratrî 
Odoni  Pariûenfi  Epifcopo  3  falutem  3  &  Apoftolicam  benediftionem. 
Olim  in  fer  te  nomine  Parijicnjïs  Ecclefix, ,  <&  dileâînm  filium  ^Abbatem  fanfl*  Geno- 
vefe  prô  ^Abbatia  fita  3  Jùper  pojfejfwne  Juris  Parochialis  in  Parochia  de  Monte  3  qu<e- 
flione  fuborta ,  Et  venerabili  Fratre  noftro  P.  Archiepifcopô  Senonenfi  tune 
Parifienfi  Canonico  Procuratore  tuo  pro  te  3  di&o  vero  Abbate  3  nomine 
fuse  Ecclefia^accedentibus  ad  Apoftolicam  fedem  3  venerabilem  Fratrem  no- 
ItrumJ.  Albanenfem  Epifcopum  3  &  dile&um  filium  G.  fan&œ  Marias  in 
Aquiro  Diaconum  3  nunc  vero  tituli  fancti  Vitalis  Praefbyterum  Cardinalem 
dedimus  Auditores  :  in  quarum  praefentia  dictus  propofuit  Procurator  y 
quod  idem  Abbas  ,  fuper  pojjejjione  Juris  Parochialis ,  in  Parochia  de  Monte  gra- 
vem  tibi  moleftiam  ingerebat  3  cum  eam  poteftatem  ufque  ad  tempora  tua 
Parifienfis  Epifcopus  habuerit  in  Parochianos  de  Monte  3  ac  Pradbyterum 
qui  eis  divina  pro  tempore  miniftrabat  3  quem  etiamfi  effet  Canonicus  Re- 
gularis  3  in  curam  Parochiae  committebat ,  &  Sacerdos  poft  curam  fufeep- 
tam  de  manu  Epifcopi /Parochianos  ad  nutum  ejus  ligabat  pariter ,  &  fol- 
yebat ,  &  fi  quis  excommunicatus  effet  ab  Epifcopo  3  yel  etiam  interdi&us  3 
Praefbyter  eum  non  admittebat  aliquatenus  ad  divina  3  qui  etiàhi  bénédiction 
nés  fponfarum  3  purificationes  de  partu  furgentium  3  &  publicas  pœnitentias 
non  afiumebat  fibi  3  nifi  de  mandato  Epifcopi  fpeciali  3  &  fi  forte  Sacerdos 
talis  effet ,  qui  non  polfet  populo  miniftrare  ,  ipfius  ex.ceffu.rn  Abbati  fanât» 
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Genovefae  &  fratribus  Epifcopus  nuntiabat ,  qui  cognita  veritate ,  amoto 
indigno  ad  animarum  curam  recipiendam  alium  Epifcopo  praefentabat.  Cum 
ergo  noviflime  tu  prœmonuifies  Abbatem  ,  ut  Capellanos  fuos  qui  Paro- 
chiis  debebant  defervire  .  ad  fufcipiendam  curam  animarum 3  tibi  prœfentaue 
curaret  5  hoc  fe  fadurum  refpondit ,  aliquos  praefentavit  3  fed  requifitus 
quod  praefentaret  illum  3  qui  debebat  in  prasfata  de  Monte  Paroehia  defer- 
vire ,  dixit  tune 3  eum  non  pofle  propter  abfentiam  praefentari ,  cumque  hoc 
fœpius  monitus  facere  non  curaret  3  tu  fub  poena  excommunicationis ,  Paro- 
chianis  inhibuifti  de  Monte 3  ne  in  Ecclefia  fandae  Genovefae ,  vel  audirent 
divina 3  vel  aliqua  reciperent  Sacramenta ,  nilî  ab  illo-'Prxfby  tero  qui  ani- 
marum curam  ab  Epifcopo  fufeepiffet  :  Quae  fententia  in  eadem  Eccleiia  fuit 
praefente  Paroehia  ,  publiée  recitata,  eamque  Parochiani  de  Monte,  ficut 
folebant  jamdiu  3  fervaverant 3  donec  facientibus  Canonicis  fandae  Geno- 
vefa:  ,  populo  convocato  3  in  verbo  Sacerdotis  3  &  periculo  animas  3  per  ve- 
nerabilem  Fratrem  noftrum  Tornacen.  Epifcopum  ipfius  Ecclefia:  quondam 
Abbatem  3  fuit  publicè  praedicatum ,  quod  fecurè  poterant  audire  divina , 
cum  in  eos  nec  Archiepifcopus ,  nec  Epifcopus  >  vel  Archidiaconus  poflet 
excommunicationis  3  vel  interdidi  fententiam  promulgare  3  ficque  ab  eo  in- 
dudi  fpiritualia  receperunt.  Te  igitur  3  quemadmodum  praemiflum  eft,  fpo- 
liato  obedientia  Paroehia:  memorata:  3  petebat  diclus  procurator  mus  ,  tibi 
ante  omnia  quafi  poflellionem  juris  Parochialis  reftitui.,  adverfariis  tuisjfuper 
his  quae  adverfus  te  proponenda  ducerent,  poftea  plenariè  refponfuro  ; 
cum  nec  ante  reftitutionem  refpondere  deberes  adverfariis ,  fpoliatus  :  & 
quod  Epifcopus  Tornacenfis,  &  Canonici  fupradidi ,  de  praemims  exceflibus 
punirentur  ,   caufa  poftmodum  coram  delegatis  Judicibus  ordine  debito 
pertractanda ,  in  quorum  praefentia ,  de  jure  Parifienfis  Ecclefia:  plenius  pro- 
baretur  3  quod  tune  temporis  propter  probationum  inopiam  fieri  non  vale- 
bat.  Caeterum  praefatus  Abbas  verfa  vice  novam  injuriam  inferri  fibi  per  te 
tune  novum  Epifcopum  proponebat ,  aflerens  Ecclefiam  fuam  cum  Burgo  à 
primo  fundationis  tempore  3  liberam  extitifle  3  nec  alicui  unquam  in  fpiri- 
tualibus  >  nifi  Romano  Pontifici  mine  fubjedam,  quod  per  referiptum  bonai 
memoria:  Caeleftini  Papae  praedecefloris  noftri  3  ad  cautelam  oftendere  ni- 
tebatur  3  qui  piae  recordationis  Alexandri  3  Lucii  3  Clementis  praedeceflb- 
rum  fuorum   Romanorum  Pontificum  exempla  fecutus  3  Ecclefiam  prœfa- 
tam  ,  ea  3  inter  alia  ,  libertate  donavit  3  ut  nullus  ipfam  3  Canonicos  3  vel 
Burgum  3  interdicto ,  vel  excommunicationi  poflet  fupponere  3  nifi  Summus 
Pontifex  vel  Legatus  ab  ejus  latere  deftinatus  ,  contra  quam  libertatem  tu 
venire  praefumens ,  in  alienam  meflem  falcem  mittere  3  quod  nullus  un- 
quam praedeceflorum  tuorum  fecerat  3  praefumpfifti ,  Canonicum  ipfius  Ec- 
clefia: ,  qui  hominibus  Burgi  fpiritualia  miniftrabat  3  ut  à  te  curam  anima- 
rum reciperet ,  tibi  poftulans  praefentari ,  quod  cum  obtinere  non  pofles  , 
poftappellationem  interpofitam ,  &  iterarreptumad  fedem  Apoftolicam  ve- 
niendij  omnes  qui  in  Ecclefia  fanda:  Genovefa:  miflam  Parochialem  audi- 
rent &  communicantes  eis  ,  excomunicationis  vinculo  fubjecifli ,  cujus  ti- 
moré motus  populus ,  tanquam  rudis  ex  ignorantia ,  vel  humilitate,  abfti- 
nuit  aliquandiu  à  divinis  ,  fed  per  jam  didum  Tornacens.  Epifcopum  olim 
Abbatem  ejufdem  Ecclefia:  illuc  poftmodum  accedentem  3  cognita  veri- 
tate ,  qui,  ficut  juris  peritus  ,  eis  alferuit  incundanter ,  quod  fententia  tua 
de  qua  praemifimus  ,  tanquam  à  non  fuo  judice  lata ,  nullius  obtinebat  ro- 
boris  firmitatem  ,  ad  proprium  rediit  populus  Sacerdotem  3  quem  Ci  etiam 
ex  certa  feientia  evitaflet  y  ut  fie  jure  i\\x  Ecclefia:  privaretur  3  ei  non  fie 
poflet ,  ficut  nec  per  colonum  Domino  infeio  3  vel  invito  praejudicium  ge- 
nerari  •-,  quando  &  fi  tu  aliquid  juris  habere  in  eos  ,  quod  penitus  negaba- 
tur ,  cum  ex  eo  ,  quod  appellationi  minime  detulifti ,  in  leges  commiferis % 
per  eas  non  debebas  reftitutionis  beneficium  obtinere  ,  quia  is  fruftra  leges 
invocat,  qui  committit  in  eis  ,  prxfertim   cum  fueris  ntimquam  deititu- 
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tus  3  unde  reftitutionem  petere  non  valebas.  Quod  autem  eadem  Ecclefia 
effet  in  poffeflione  inftituendi  Canonicum  a  qui  fpiritualia  populo  minif- 
traret 3  Ôc  quod  fuper  hominibus  Burgi  utrarnque  jurifdidionem  haberet  i 
Ôc  praedecefforum  tuorum  temporibus  habuiflet ,  paratum  fe  Abbas  ex  abun- 
danti  3  dicebat  incontinenti  probare.  Poftulabat  proinde  ,  quicquid  à  te  de 
fado  fuerat  poft  appellationem  interpofitam  attentatum  ,  irritum  judicari , 
teque  3  ne  de  caetero  fimilia  prœfumeres  3  coerceri.  Praedidis  igitur  3  ôc  aliis 
rationibus  per  didos  Auditores  ,  qui  &  petitiones  &  allegationes  partium  in 
fcriptis  redditas  nobis  3  ôc  fratribus  noftris  prudenter  ,  Ôc  fideliter  retule- 
runt  3  plenius  intelledis.  Nos  attendantes  3  quoniam  ex  eofolo  quod  populus  diEix. 
Parochi<e3  timoré  ipjîus  fententix.  3per  aliquot  dies  abflinuit  a  divinis  ,  nullam  in  eos  ju" 
ris   Parochialis  poffeffionem  fueris  affecmus ,  nec  fuit  aliauo  modo  probatum ,  quod  eo 
témpore  quo  fententiam  protulifli  poffejfionem  in  ipfes  juris  Parochialis  haberes  3  velprius 
etiam  habuiffes  ,  rejîitutionem  tibi  abjudicare  de  jure  nequivimus  :  cum  non  confliterit  te 
fuiffe  aliquatenus  fpoliatum.  Verum  ,  quia  fuper  aliis  quae  proponebantur  ex 
patte  tua  3  nobis  non  potuit  fieri  plena  fides  ,  caufam  ipfam  diledis  filiis  Vi- 
zeliacenfî ,  &  fandi  Pétri  AntifTiodorenfis  ,  Abbatibus  3  ôc  Decano  Aure- 
lianenfi  fub  ea  forma  duximus  committendam  3  &c.  Tandem  ad  nos  gefta 
omnia  munita  figillis  Judicum  funt  remifla 3  per  diledum  filium  M.  N.  Pro- 
cutatorem  tuum  3  ôc  jamdidum  Abbatem  ad  noftram  ob  hoc  prœfentiam  ac- 
cedentes  :  Nos  ergo  3  praefentibus  frattibus  noftris  3  gefta  ipfa  fecimus  ape- 
riri  quorum  continentiam  pleno  concepimus  intelledu  3  &c.  Cum  igitur 
teftes  tui  Parochianos  de  Monte  ad  examen  Parifienfîs  Ecclefia:  accelTiiTe  , 
telles  veto  pattis  alterius  3  eos  in  foro  Abbatial  référant  litigaffe  3  ut  non 
videantur  adverfa  dixifle  3  dida  tuorum  3  de  Parochianis  illius  partis  Paro- 
chice  qu«  fita  eft  extra  Burgum  ,  quam  tibi  didus  Abbas  nunc  etiam  reco- 
gnofcit  3  aliorum  vero  dida  3  de  Parochianis  partis  alterius  quse  Burgus  di~ 
citur  3  quam  didus  Abbas  fibi  vindicare  conatur  3  poffunt  intelligi  compe- 
tenter  3  &c.  Nos  ergo  atteftationibus  3  rationibus ,  &  aliis  hinc  inde  propo- 
iîtis  diligenter  auditis  3  Ôc  plenius  intelledis  :  Quoniam  in  duobus  articulis  j 
inftitutionis  videlicet  3  &  deftitutionis  3  Capellani  de  Monte  3  Ôc  libertatis 
interdidum  Parifienfîs  Ecclefiae  in  praefata  Parochia  non  fervandi  3  de  pof- 
fefïïone  Abbatis  légitime  conftitit  3  cujus  etiam  Ecclefiae  3  refcripto  Apofto- 
iico  indulgetur  3  ut  nulli  nifi  Romano  Pontifici  vel  Legato  ab  ejus  latere 
deftinato  3  liceat  in  Burgum  fandœ  Genovefae  interdidi  3  vel  excommunia 
cationis  fententiam  promulgare  3  unde  rem  illicitam  3  ôc  tibi  prohibitam 
attentaffe  videris  3  Abbate  poffeffionem  libertatis  fax  autoritate  Apoftolicâ 
defendente  3  nec  per  fententiam  à  te  latam  nova  tibi  fuerit  poifeflio  acqui- 
tta 3  cum  fie  non  debeat  conftitui  fervitus ,  fed  conftituta  potius  declarari, 
nec  in  his  articulis  quicquam  pro  tua  fuerit  parte  probatum  3  Abbatem  ip- 
fum  &  Ecclefiam  fuam  ab  impetitione  tua  3  ôc  Parifienfîs  Ecclefias  3  de  com- 
rnuni   fratrum  noftrorum  confilio  ,  fuper  his  fententialiter  duximus  ab- 
folvendum.  Licet  autem  in  aliis  Capitulis  3  ab  utraque  parte  produdiones 
îndudae  fuerint  varias  ac  diverfae  3  quia  tamen  plenius  3  ôc  expreffius  eft  pro 
tua  parte  probatum,  ôc  Judex  credere  débet  quod  naturœ  negotii  convenit, 
lit  confirmet  motum  animi  fui  3  ex  argumentis  ôc  teftimoniis  3  qnx  tel  ap- 
tiora  eue  compererit  3  ôc  vero  proximiora  3  &  quibus  potius  lux  veritatis 
affiftit  fecundum  légitimas  fandiones ,  nec  folum  petebas  quafi  poffeffio- 
nem Juris  Parochialis  tibi  reftitui  3  fed  Abbatem  3  ôc  Canonicos  de  pra> 
miffis  puniri  exceffibus  3  quos  fuper  poffejfione  juris  Parochialis  in  Parochia  de 
Monte  3  gravem  moleftiam  ingerere  querebaris  3  communicato  fratrum  con- 
filio 3  in  caeteris  ad  pojfejfionem  juris  Epifcopalis  vel  Parochialis  in  tota  Parochia  de 
Monte  fpeélantibus  3  illis  dumtaxat  exceptis  fuper  quibus  pro  parte  altéra  eft 
abfolutionis  prolata  fententia,fupradictos  Abbatem  ôc  Ecclefiam  fandae.  Ge- 
novefae  pro  Parochia  fupradida,  tibi  ôc  Ecclefiae  Parifienfi  per  fententiam 
definitivam  condemnamus  3  ex  his  tamen  quac  fuper  poffefforio  in  praîfenti 
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funt  judicio  proindc  defïinita  nullum  tu*,  vel  alteri  parti ,  clrca  qn<eflioncm  pro- 
prietatis  volumus  pr&judicium  gêner  ari.  Ne  vero  fententia  noftra,  fi  effedu  careat; 
irriforia  videatur  3  &c.  Datum  Anagniœ  nono  Kal.  Januarii  Pôntificatus  no«; 
ftri  anno  quarto 
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CONCORDAT    DE     JUIN    MIL     DEUX    CENS   DEUX 

entre  Monjienr  lEvèque  de  Paris ,  <&  V^ibbê  de  Ste  Geneviev:. 

IN  nômirte  fan&ae  &  individus  Trinitâtis  3  Amen.  Haec  eft  forma  compo- 
fitionis  &  pacis  inter  Dominum  Odonem  Epifcopum ,  &  Ecclefiam  Pa- 
rifienfem  ex  una  parte  >  &  Joarinem  Abbatem  &  Ecclefiam  fanais  Geno- 
vefae  ex  altéra 3  fuper  querelis  quas  dietus  Epifcopus  movebat  de  jure  Paro- 
chiali  in  Parochia  de  Monte  3  &  procurationibus  qiias  in  Parochialibus  Ec- 
clefiis  Canonicorum  de  Monte  petebat  3  &  è  contra  Canonici  de  Monte  ad- 
Verfus  Epilcopum  fuper  Capella  Ecclefix  fan&ae  Gënovefae  fita  in  Civitate 
Parifienii  0  jciiicet  quod  Pariji.njis  Epijcopus  habelnt  omne  jus  Epifcopaie  Jeu  Parochiale 
in  tota  Parochia  de  Monte.  &  Prafbyter  quiilli  Parochiae  fpiritualia  pro  temporé 
tniniftrabit  3  etiam  li  fit  Canonicus  regularis  3  praefentabitur  Epifcopo  ,  & 
ab  eo  curam  recipiet  animarum  &  Parochianos  ipfius  Parochige  ad  manda- 
tum  Epifcopi  vel  Archidiaconi  citabit ,  Vocabit ,  ligabit  pariter  &  folvet  > 
Chrifma  ôcoleum  ad  opus  Pa.'^chiae  abEcclefiaPàrifieiifi  recipiet  3  adSyno- 
dum  etiam  veniet  nec  tamen  circatam ,  vél  fynodatiCum  reddet  ;  item  lice- 
bit  Epifcopo  &  Archidiacono  in  fingulos  de  prâdi&a  Parochia  3  &  omnes 
interdicti  &  excommunicatibnis  ferre  fententiam  3  quas  fi  lata  fuerit  Pra> 
lbyterqui  illi  Parochiae  deferviet  3  excommunicatos  feu  interdi&os  de  ipfa 
Parochia  non  admittet  3  tamen  illis  exclufis  ,  in  Altari  Parochiali  quod  eft 
întrâ  majorem  Ecclefiam  nihilominUs  celebrabit  3  fed  nec  alios  interdidos 
vel  excommunicatos  ab  Epifcopo  3  vel  Archidiacono  undecumque  fuerint , 
ullo  unquam  tempore  ipfe  vel  aliusin  Altari  Parochiali  recipiet  aliquatenus 
ad  divina.  Ab  hac  autem  generalitate  exceptai  erunt  ab  omni  jurifdi&ioné 
Epifcopi  3  &  Archidiaconi  3  viginti  perfonae  inter  fervitores  3  &  garciones 
îhfra  ambitum  Canonicorum  habitantes  3  comedentes  3  cubantes  3  levantes, 
jfcilicet  unus  Janitor  3  duo  Quadrigarii  3  duo  Curfôres  ,  unus  Hoftellarius  , 
nnus  Carpentarius  3  unus  Hortolanus  3  quatuor  in  fervitio  furni  3  quatuor  in 
fervitio  coquins  ,  unus  Sarcinator  3  unus  Vigil  3  unus  Matricularius ,  unus 
Infirmarius  3  &  extra  fepta  Canonicorum 3  fex  fervitores  fcilicet  très  Efcue- 
rii  Abbatis,  unusferviens  Capiceriis  ,  unUs  Claufarius  vinearum,  unus'fo- 
nelarius.  Nullus  autem  viginti  fex  prardictoruni ,  Viarius  poterit  cife  vel 
major  Buugi  ita  ut  prxdicta  gaudeat  libertatc.  Irt  his  fiquidem  praedictis  vi- 
ginti fex  perfonis  aut  in  illis  qux  in  locum  eorum  per  Abbatem  fuerint  fu- 
brogatae  3  nullam  Epifcopus  vel  Archidiaconus.  poteftatcm  habebit ,  nifi  de 
eorum  matrimonio  feparando  agatur.  Illa  etenim  caufa  pleno  jure  ad  Epif- 
copum &  Archidiaconum  pertinebit:   Uxores  autem  prsdictorum  fex  fer- 
vitorum  in  Parochia  de  Monte  ,  extra  Cononicorum  fepta  manentium  3  ju- 
rifdiûioni  Epifcopi  &  Archidiaconi  in  omnibus  fpiritualibus  fubjacebunt  , 
eo  falvo  ut  pro  foris-fa&is  maritorum  fuorum  interdici  vel  excommunicari 
non  pofïïnt:  Etquandoin  Parochia  pofitum  fucrit  interdi&um  ,  liceat  ipfis 
ficut  &  viris  earum,  in  Altari  Parochiali  audirc  divina.  In  prxdicla  autem 
Parochia  de  Monte,  neque  Epifcopo  fine  confenfu  Canonicorum,  ncque 
Canunicis  fine  Epifcopo  j  novam  Ecclefiam  feu  Capellam  aedificare  licebir. 
Tome  I.  D  D  d 


'394  HISTOIRE     ET    ANTIQUITES 

*n  augmentum  verb  praedidse  Parochiae  dédit  Epifcopus  ad  habitandum  vi- 
neam  fuam  de  Brunello  3  ita  ut  omnes  qui  in  loco  illo  habitaverint  cum  aliis 
Parochianis  de  Monte,  à  Praefbytero  Parochiae  fupradidaedivinapercipiant 
Sacramenta  ,  &  ad  Epifcopum  &  Archidiaconum  pleno  jure  pertineant  ;  fi- 
militer  &  illi  qui  habitabunt  in  claufo  quod  dicitut  Malivicini  ,  (i  quando 
illud  inhabitari  contigerit.  Praeterea  Ecclefiam  de  Roifllaco  dédit  Epifcopus 
Canonicis  memoratis  adeorum  ufum  perpetuo  pofTidendam  ,  cumaddita- 
mento  villae  quas  dicitut  Vallifderlandi  ,  in  qua  villa  licebit  prsedidis  Cano- 
nicis de  Monte  3  fi  voluerint  aedificare  Capellam  3  Epifcopi  tamen  jurifdic- 
tioni  fubjedam,  &  tam  in  Ecclefia  de  Roifllaco  3  quàm  in  Capella  ficut  & 
in  aliis  eoram  Ecclefiis  Parochialibus  ad  curam  animarum  recipiendam  Praef- 
byterum  Epifcopo  praefentabunt.De  procurationibus  autem  quas  Epifcopus 
in  eorum  Ecclefiis  exigebat ,  ita  ftatutum  eft  3  ut  Ecclefia  de  Jauflfigni  3 
Defpinolio,  de  Vanuiis ,  de  Nantura ,  de  Roofneio  &  fandi  Mcdardi  3  à 
procurationibus  Epifcopi  libéras  fint  penitus  &  immunes,verum  in  Ecclefia 
de  Roifllaco  quatuor  libras  Parifienfis  monetae ,  accipiet  prœdidus  Epifco- 
pus annuatim  3  de  quibus  procurationem  unam  vel  plures  fibi  parabit  Epif- 
copus in  ipfa  Ecclefia  de  RoifTiaco  vel  in  qua  voluerit  praedidarum.  Praedidi 
quoque  Canonici  fandae  Genovefae,  utomnisamoveatur3annuente  Domino, 
materia  îeditionis  &  fcandali ,  Capellam  fandae  Genovefae  fitam  in  civitate 
Parifienfi  3  dederunt  Epifcopo  &  fucceflbribus  ejus  in  perpetuum  liberam  & 
quietam  3  nullo  fibi  in  ea  jure  retento ,  ut  poflitipfe  vel  ejus  fucceflbres  de 
praedida  Capella  pro  fua  voluntate  difponere  >  Praebendam  quoque  &  Vi- 
cariam  quas  praedidi  Canonici  in  Ecclefia  Beatae  Marias  Parifienfis  habebant, 
praedido  Epifcopo  $c  ejus  fucceflbribus  quittaverunt ,  nihil  omnino  fibi  ju- 
ris  in  prasdida  Prasbenda  feu  Vicaria  refervantes.  Haec  autem  oiiinia,  ita  in 
perpetuum  fervabuntur,  nonobftante  fententia  Summi  Pontifias,  quam  pro 
fe  Parifienfis  Epifcopus  inducebat,aut  aliis  quibuflibet  munimentis  ab  alter- 
utra  partium  impetratis  vel  impofterum  impetrandis.  In  hujus  rei  teftimo- 
nium  &  perpetuam  firmitatemiduo  fcripta  in  eundem  tenorem  confeda  funt, 
quorum  alterum  habebit  Ecclefia  Parifienfis  fub  figillis  duobus  Abbatis  vi- 
delicetôc  Capituli  fandae  Genovefae,  &  reliquum  habebit  Ecclefia  de  Monte 
fimiliter  fub  duobus  figillis  Epifcopi  fcilicet  &  Capituli  Beatae  Maria:  Pa- 
rifienfis. Âdumanno  Incarnati  Verbi  millefimo  ducentefimo  fecundo  menfe 
Junio  3  figillatum  duobus  figillis  in  cera  viridi  fub  cordulis  fericeis  viridis 
coloris. 


CONTRAGT  DE  L'AN  i4<n.  POUR   L'ACCROISSEMENT 

de  l'Eglife   faint  Etienne. 

A  TOUS  ceux  qui  ces  prefente's  Lettres  verront.  Agnès  Deftoutevillé 
Chevalier  ,  Seigneur  de  Beyne  3  Baron  du  Loy  &  de  faint  Andry  en 
la  Marche,  Confeiller  Chambellan  du  Roi  notre  Sire  &  Garde  delà  Prévôté 
de  Paris  :  Salut,  favoir  faifons  que  pardevant  Pierre  Orage  &  Guillaume 
de  Mongermon,  Clercs  Notaires  Jurés  du  Roi  notredit  Seigneur ,  de  par- 
mi établis  en  fon  Chatelet  de  Paris  :  Furent  prefens  en  leurs  perfonnes  Ré- 
vérend Père  en  Dieu  Monfeigneur  Philippes  Coufin ,  Abbe  de  l'Eglife  Ôc 
Abbayie  Madame  Ste  Geneviève ,  fondée  au  Mont  de  Paris  de  l'Ordre 
de  St  Auguftin  ,  GeofFroi  Marie  ,  &c.  tous  Prêtres  Religieux  Profès  en  la- 
dite Eglife  &  Abbayie  Ste  Geneviève ,  aflemblés  enfemble  au  Chapitre 
d'icelle  Abbayie ,  pour  faire  &  palier  le  contenu  ci-après  &  en  la  manière 
accoutumée  de  faire  pour  les  affaires  d'icelle  Abbayie  ,  faifans  &  reprefen- 
tans  pour  lors  tout  ledit  Couvent  d'une  part.  Et  honorables  hommes  Maî- 
tre Jean  de  la  Bretonniere  Confeiller  du  Roi  notre-dit  Seigneur  en  fa 
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Chambre  de  Généraux  fur  le  fait  de  la  Juftice  des  Aides  ,  Jean  de  Bèaù- 
mont  Procureur  audit  Chatelet  ,  Vincent  le  Créant  ,  Marchand  Fripier 
Bourgeois  de  Paris  ,    &  Guillaume  Boucher  ,   Marchand   Boucher  aufli 
Bourgeois  de  Paris ,   Marguilliers  de  l' Eglife  ,  Oeuvre  &  Fabrique  de  St 
Etienne  joignant  ladite  Abbayie  de  Ste  Geneviève  audit  Mont  de  Paris  3 
pour  &  au  profit  de  ladite  Eglife  ,  Oeuvre  &  Fabrique  d'autre  part.  Difans 
icelles  Parties  ,  même  lefdits  Religieux  ,  Abbé  &  Couvent  ,  que  lefd.  Mar- 
guilliers leur  auroient  baillé  &  prefenté  certaine  Requête  en  leur  remon- 
trant la  grande  multitude  du  peuple  étant  de  puefent  en  ladite  Paroifle  ,  la- 
quelle multitude  &  peuple  ne  pouvoit  entrer  en  ladite  Eglife  St  Etienne  3 
pour  ouïr  le  Service  Divin  en  ladite  Eglife  &  Paroifle  3  obftant  ce  queicelle 
Eglife  étoit  trop  petite  3  &  que  leur  plaifir  fût  leur  permettre  de  accroître 
icelle  Eglife  3  &  pour  icelle  accroître  leur  bailler  partie  de  leur  Enfer- 
merie  3  &  leur  confentir  faire  conftruire  &  édifier  pour  le  profit  d'icelle 
Eglife  dudit  St  Etienne  les  édifices  contenus  fpecifiés  &  déclarés  en  ladite 
Requête  &  aux  charges  contenues  en  icelle  au  profit  d'icelle  Abbayie  & 
Couvent:  Lefquels  Religieux  3  Abbé  &  Couvent  3  vue  par  eux  ènfemble- 
ment  enleurdit  Chapitre  en  ladite  Abbayie  3  le  contenu  en  ladite  Requête, 
les  remontrances  faites  par  ledit  Abbé ,  en  enfuivant  ledit  contenu  en  ladite 
Requête  3  après  plulieurs  délibérations  faites  Se  eues  entre  eux: ,  eu  fur  ce 
par  eux  l'avis  du  confeil  d'icelle  Eglife  &  Abbayie  3  &  aufli  eu  par  eux  égard 
à  la  fupplication  &  requête  qu'ils  trouvent  être  jufte  &  raifonnable  ;   defi- 
rans  l'augmentation  du  Service  Divin  3  &pour  plus  inciter  Se  émouvoir  les 
cœurs  &  vouloir  des  créatures  ,  mêmement  des  Paroifliens  d'icelle  Paroifle 
dudit  St  Etienne  à  icelui  fervice  ouïr  &  entendre,  &  à  venir  en  leur  Eglife 
&  Paroifle  &  faire  du  bien  à  icelle  :  De  leurs  bons  grés  &  volontés ,  propre 
mouvement  &  certaine  feience,  fans  aucune  force,  fraude,  feduction,  con- 
trainte ou  decevance,reconnurent  Ôc  confeflerent  en  la  prefence  &  pardevant 
lefd.  Notaires  comme  en  droit  jugement  pardevant  nous  ;  avoir  permis ,  oc- 
troyé &  accordé,  Se  par  ces  prefentes  lettres  permettent,  odtroyent  &  accor- 
dent aufd.  Marguillers  deflus  nommés,  pour  &  au  profit  d'icelle  Eglife,  Oeu- 
vre &  Fabrique  dudit  St  Etienne  ;  à  ce  qu'ils  puiflent  par  eux  &  leurs  fuccef- 
feurs  Marguilliers  en  icelle  Eglife",  accroître  &  faire  accroître  &  augmenter 
leurdite  Eglife  dudit  St  Etienne  en  longueur  autant  que  Contient  de  prefeiit  leur 
petite  Cour  où  Parvis  3  qui  eit  devant  Je  portail  de  ladite  Eglife  ,  &  tranfporter 
leur  clocher  encommencé  ,  fi  faire  le  veulent  au  lieu  ou  leur  vieil  clocher  eft 
à  prefent  &  icelui  haufler  de  trois  à  quatre  toifes  de  haut  &  non  plus,  pour 
y  mettre  jufques  à  quatre  Cloches  &  fur  icelui  faire  un  petit  Pavillon,  fans 
y  pouvoir  ériger  éguille  ni  pointe.   Et  pareillement  pourront  prendre  & 
avoir  iceux  ParOifliens  &  Marguilliers  tout  au  long  de  leur  Eglife  du  côté  de 
la  Chapelle  de  Notre-Dame  ,  pour  faire  &  édifier  Chapelles  jufques  à  dix 
ou  onze  pieds  en  leurdite  Enfermerie  &  contre  le  chevet  de  ladite  Chapelle 
Notre-Dame  en  fa  largeur  &*  Uou-^e  pieds  de  Lonv  pour  faire  un  petit  Trefor  oit  revef- 
tiaire-,  pour  en  jouir  par  iceux  Marguilliers  ,  leursdits  Jucccjjcurs  <&  Paroi  ffiens  pre fins 
&  avenir  comme  de  leur  chofe  &  appartenances  d  icelle  E*lift  aux  charges  &  con- 
ditions &  par  la  manière  ci-après  contenue  ,  fpecifiée  6c  déclarée.  Ces  pef- 
miflîon  ,  octroi  &  accord  faits  ,  tant  à  la  charge  que  iceux  Marguilliers  fe- 
ront tenus  ,  ont  promis ,  &  promettent  par  eux  leurfdits  fuccefleurs  Mar- 
guilliers, &  icelle  Eglife,  Oeuvre  &  Fabrique  dudit  St  Etienne,  de  faire 
faire  la  voûte ,  portail  &  portes  de  l'entrée  par  où  l'on  va  du  carrefour  à 
Ste  Geneviève,  icelles  foutenir,  maintenir   &  entretenir  à  toujours  per- 
pétuellement :  Defquelles  portes  le  Chevecier  d'icelle  Eglife  &  Abbayie 
de  Ste  Geneviève  en  aura  une  clef,  pour  mettre  &  fortir  hors  d'icelle  Eglife 
Ste  Geneviève  ,  les  Pcllerins  &  autres  qui  viendront  en  ladite  Eglife  Ste 
Geneviève  de  jour  &  de  nuit  ■■>  êe  les  Curé  &  Marguilliers  dudit  St  Etienne 
en  auront  aufli  chacun  une  clef  5  &.  ii  ne  pourront  mettre  ou  faire  mettre  en 
TomeL  DDd  ij 
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l'allée  deffous  ladite  voûte  aucunes  Chandelieres  pour  vendre  chandelles  de 
cire,  le  Cierge  bénit  de  ladite  ParoiiTe  ,  aucuns  Reliquaires  ,  ne  prétendre 
ou  reclamer^ucun  droit  en  ladite  allée  ,  nonobftant  le  contenu  en  toutes 
autres  lettres  ou  o&roi  à  eux  faites  &  à  leurs  predeceflfeurs  Marguilliers  par 
les  pr^deceffeurs  Abbés  &  Couvent  d'icelle  Eglife  ,  lefquelles  moyennant 
le  contenu  en  cefdites  prefentes  font  &  demeurent  cafifées  ,  annullées  &  de 
nulle  valeur  ;  &  fi  feront  tenus  de  retenir  &  faire  vuider  toutes  les  eaux  de 
ladite  Eglife  Ste  Geneviève  ,  &  icelles  mettre  hors  des  grolTes  murailles  de 
ladite  Abbayie  à  leurs  dépens  ;  de  faire  une  faillie  outre  &  par  dellus  leurs 
carneaux  près  leur  viz  neuve  de  trois  pieds  au  plus  ,  &  faire  une  nouvelle 
entrée  en  leur  viz  fur  la  grande  entrée  fi  bon  femble  aufdits  Marguilliers: 
Comme  parmi  dix  livres  tournois  monnoie  courante  à  prejcnr  ue  rente  annuelle  &  per- 
pétuelle &  non  rachetable  a  toujours  ,  en  ce  compris  déduit  &  rubbatu  certaine  autre 
rente  que  ladite  Oeuvre  &  Fabrique  deioit  a  ladite  Eglife ,  abbayie  &  Couvinc  de 
Ste  Geneviève  ,  &  dix  fols  parijts  auffi  d'autre  rente  que  la  Cure  du  <it  Sr  Etienne  aevoit 
pareillement  à  ladite  Abbayie  &  Couvent^dont  moyennant  icelles  dix  livres 
tournois  de  rente  non  rachetable  &  comme  amortie  ils  font  &  demeurent 
quittes  &  déchargés;  que  lefdits  Marguilliers  feront  tenus  par  eux  leurfdits 
fuccelfeurs  rendre  &  payer  dorefnavant  par  chacun  an  à  toujours  aufd.  Re- 
ligieux Abbé  &  Couvent  de  Ste  Geneviève  &  leurs  fucceffeurs,  Procureurs 
Receveurs  ou  Commis  en  icelle  Abbayie ,  ou  au  porteur  de  ces  lettres  j 
aux  quatre  termes  en  l'an  à  Paris  accoutumés  3  en  cette  manière ,  c'eft  à  fa- 
voir  trente-deux  fols  parifis  au  Refedoir  d'icelle  Abbayie  3  trente-deux,  fols 
parifis  à  la  Pitance  ,  trente-deux  fols  parifis  à  l'Enfermerie  3  ôc  le  refidu 
montant  à  foixante-quatre  fols  parifis  à  la  Grande  Chambre  d'icelle  Abbayie 
&  Couvent  3  premier  terme  de  payement  commençant  à  Pâques  prochai- 
nement venant  3  &  ainfi  d'an  en  an  &  de  terme  en  terme  par  iceux  quatre 
termes.  Lefquels  o&roi  3  permiffion ,  accord  3  promettes  3  convenances  , 
gageries,  &  toutes  &  chacunes  les  autres  chofes  defïus  dites,  &  en  ces  lettres 
contenues  &  écrites  3  icelles  Parties  defliis  nommées  promirent  &  jurèrent 
par  la  foi  &  ferment  de  leurs  corps  es  mains  defdits  Notaires  en  la  manière  de 
faire  en  tel  cas,comme  en  la  nôtre  fouveraine  pour  le  Roi  notredit  Seigneur, 
avoir  agréable  ,  tenir  ferme  &  fiable  à  toujours  fans  jamais  contrevenir, 
&c.  Obligeans,  &e.  -  Qui  furent  faites  &  parlées  multiples,  le  Dimanche 
19.  Février  l'an  de  grâce  1491.  Signé ,  D£  MONTGERMON  &  ORAGE. 


TRANSACTION   FAITE   ENTRE    L'ABBE'  ET  LES 

Religieux  de  Ste  Geneviève,  Se  le  Curé  de  St  Etienne  en 
l'année  1506.  pour  laccroifiement  de  la  Maifon  Presbyterale 
de  la  Paroifîe. 

FURENT  prefens  en  leurs  perfonnes  Révérend  Père  en  Dieu  Mon- 
fieur  Philippes  Coufin ,  Abbé  de  TEglife  &  Abbayie  Madame  Ste  Ge- 
neviève au  Mont  de  Paris  ,  Religieux  &  honnêtes  perfonnes  Frères  Jaques 
Briffaut  Prieur,  Guillaume  le  Duc  fous-Puieur ,  Jean  Choppin  Chambrier, 
Jean  Babillon  Chancelier ,  Jean  Baudouyn  Sellerier  ,  Claude  Huot  Pkan- 
cier,  Jean  Magiolois  Chevecier ,  Jean Lijotte Procureur,  Guillaume  Bou- 
quet Prieur  de  Marify  ,  Etienne  de  Norment  Chantre  ,  Mathieu  Monton  , 
Nicolas  de  Rouves  ,  Pierre  Enfermier ,  Benoît  Pinart  &  Philbert  le  Sage; 
tous  Religieux,  Prêtres  de  ladite  Eglife  &  Abbaye  Madame  Ste  Geneviève, 
faifans  &  reprefentans  quant  à  prefent  la  plus  grande  &  faine  partie  de  tous 
les  Religieux  de  ladite  Abbayie ,  affemblés  en  icelle  pour  faire  ce  qui  enfuit: 
Pour  &  au  nom  d'icelle  Abbayie  &  Couvent ,  d'une  part,  &.  Religieux  & 
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honnête  perfonne  Frère  Etienne  Contefle ,  auffi  Religieux  d'icelle  Abbayie 
&  Curé  de  la  Cure  de  St  Etitnm  ,  en  l'enclôture  d'icelle  Abbayie  :  Pour  &  au 
profit  de  ladite  Cure  ,  d'autre  parti  diians  lefdites  Parties  efdits  noms, 
qu'elles  étoient  en  procès  audit  Chatelet  pour  raifon  de  la  propriété  d'une 
maiibn  &  portion  de  Cour  ,  appellée  la  maifon  de  la  Chancellerie  ,  étant 
joignant  le  pignon  de  la  grande  porte  de  l'Egiife  de  ladite  Abbayie  d'une 
part,  &  d'autre  part  au  Prefbytere  de  la  Cure  dudit  St  Etienne  3  en  laquelle 
maifon  eft  de  prefentla  Cuifine  &  l'entrée  de  la  Cave  dudit  Curé  ,  conte- 
nant deux  travées  ou  environ  ,  que  lefdits  Religieux  ,  Abbé  &  Couvent 
difoient  appartenir  à  ladite  Eglife  &  Abbayie  à  caufe  dudit  Office  de  Chan- 
cellerie :  Et  au  contraire  ledit  Curé  de  St  Etienne  difoit  iceux  lieux  appar- 
tenir a  Ir.ditc  Cure  ,  &  ?»  avoir  joui  lui  &  fis  predeccjfeurs >  par  tel  &  Il  lcng- 
tems  qu'il  n'eft  mémoire  du  contraire  ;  finalement  icelles  Parties  efdits 
noms ,  pour  obvier  audit  procès  ,  nourrir  paix  ôc  amour  entre  eux,  de  leurs 
bons  grés  ,  bonnes  volontés  ,  propres  mouvemens  &  certaines  feiences  j 
fans  contrainte  ou  induction  aucune  3  pour  leur  profit  faire  &  dommage  re- 
chever  ,  eux  fur  ce  bien  confeillés  3  pourvus,  advifés  &  délibérés  ,  fi  com- 
me ils  difoient,  reconnurent  &  confeflerent  en  la  prefence  &  pardevant 
lefdits  Notaires  comme  en  droit  jugement ,  avoir  traité  ,  tranfigé ,  accordé 
&  appointé  ,  &  par  ces  prefentes  traitent,  chevifent ,  tranfîgent ,  accordent 
&  appointent  enfemble  en  la  forme  &  manière  qui  s'enfuit:  C'eft  aflavoiri 
lefdits  Religieux  ,  Abbé  &  Couvent ,  avoir  cédé  ,  tranfporté  &  delaifle,  & 
par  ces  prefentes  cèdent,  tranfportent  &  delaiflent  à  toujours  audit  Curé  3 
peur  lui  &  [es  (uccejfeurs  Curés  dudit  St  Etienne  ,  ladite  maifon  de  la  Chan- 
cellerie deïïlis  déclarée  ,  moyennant  &  parmi  le  prix  &  fournie  de  cent  livres 
tournois ,  que  lefdits  Religieux  ,  Abbé  &  Couvent  en  confeflerent  & 
confeffent  avoir  eu  &  reçu  dudit  fleur  Curé  ,  pour  icelle  fomme  être  con- 
vertie &  employée  en  l'édifice  d'un  autre  logis,  qui  fera  fait  pour  ledit 
Office  de  Chancellerie  ,  au  lieu  &  ainfi  que  devifé  fera  entre  eux  ,  &  la- 
quelle fomme  de  cent  livres  tournois  a  été  baillée  ,  payée  ,  comptée  ôc 
nombrée  par  ledit  Curé  audit  Chambrier,  en  la  prefence  defdits  Notaires* 
en  douzains  ayant  de  prefent  cours  pour  douze  deniers  pièce  ,  dont  lefdits 
Religieux,  Abbé  &  Couvent  fe  tindrent  &  tiennent  pour  bien contens,  en 
quittèrent  &  quittent  ledit  Curé  &  tous  autres  ,  à  qui  quittance  en  appar- 
tient 5  &  partant  lefdites  Parties  fe  defiiterent  &  départirent ,  deiîftent  & 
départent  de  tous  procès  qu'ils  avoient  enfemble  pour  raifon  de  ce,  &  fans 
dépens  d'un  côté  &  d'autre.  Fait  &  paffé  double  en  ladite  Abbayie  ,  l'an 
mil  cinq  cens  &  fix  ,  le  Mercredi  feptiéme  jour  de  Juillet ,  ainfi  (igné  de 
MONGERMONT  &  de  CALAIS. 


ARREST  DU  PARLEMENT  DU  24.  JANVIER  iSio. 
Entre  le  Curé  de  Se  Etienne,  Se  les  Principal  >  Maîtres  & 
Ecoliers  Pauvres  du  Collège  de  Montaigu  pour  les  droits 
Parochiaux. 

ENTRE  Frère  Etienne  Contefle  ,  Religieux  Prieur  Cure  de  l'Egiife  Pa- 
rochiale  Monfieur  St  Etienne  au  Mont  de  Paris  ,  appcllant  du  Prévôt 
de  Paris  ,  ou  fon  Lieutenant  dune  part  ;  &  les  Principal ,  Maîtres  &  Eco- 
liers Pauvres  du  Collège  de  Montaigu  ,  fondé  à  Paris  en  ladite  Paroiile  de 
St  Etienne  ,  intimés  d'autre  part  :  Appointé  eft:  que  ladite  appellation  &  ce 
dont  a  été  appelle  mis  au  néant  fans  amende  &  fans  dépens  ;  ledit  Conrelfe 
fera  maintenu  &  gardé  ,  &  le  maintient  &  garde  ladite  Cour  en  polfeflion 
&  faiiine  de  pouvoir  exercer  &  faire  exercer  par  lui  &  fes  Commis  ton» 
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droits  Parochiaux  dedans  ledit  Collège  de  Montaigu  ,  Chapelle  ôc  auirefc 
lieux  d'icelui ,  fitués  &  aflis  dans  les  fins  &  limites  d'icelle  Paroifife  ,  comme 
il  peut  faire  ôc  fait  es  autres  lieux  d'icelle  Paroiffe  ;  &  néanmoins  qu'iceux 
Maîtres  &  Ecoliers  pourront  en  ladite  Chapelle  dudit  Collège,  célébrer  ou 
faire  célébrer  Meffes  &  autres  Divins  Services  ,  y  tenir  Ciboire  &  une  Hof- 
tie  facré,  laquelle  icelui  appellant  pourra  vifiter  en  per forme  ,  comme  Cu- 
ré ,  toutes  &  qûantes  fois  que  bon  lui  femblera  :  ôc  fi,  pourront  lefdits  du 
Collège  adminiftrer  aux  Ecoliers  dudit  Collège,  les  Sacremens  de  Péni- 
tence &  de  l'Autel ,  en  payant  à  icelui  Curé  les  droits  &  devoirs  accoutu- 
més à  Pâques  ôc  tels  comme  aux  autres  Collèges  ,  fauf  toutefois  que  fi  au- 
cuns defdits  Ecoliers  étoient  malades  &  en  danger  de  mort,  &  qu'au  moyen 
de  ce  leur  falut  adminiftrer  lefdits  Sacremens  de  Pénitence  ôc  de  l'Autel , 
Extreme-On&ion ,  &  pareillement  recevoir  leurs  Teftamens  3  ledit  Curé  le 
fera  ou  fes  commis  de  par  lui  ;  ôc  ne  pourront  auffi  lefdits  du  Collège  enfe- 
pulturer&  mettre  en  terre  en  leurdite  Chapelle  aucun  defdits  Ecoliers, 
fans  le  congé  &  licence  dudtt  Curé  :  Et  partant  font  les  Parties  hors  de  tous 
procès  qui  avoient  &  poûrroient  avoir  été  mus  ,  encourus  entre  elles  ,  à 
caufe  des  droits  de  ladite  Cure  par  ci-devant  jufques  aujourd'hui;  Sicfignatum 
Berruyer ,  Ferrou.  Fait  ôc  pane  en  Parlement  par  Frère  Etienne  ConteiTe 
enperfonne,  &  prefent  Maître  Guillaume  Berruyer  fon  Procureur  d'une 
part  ;  &  par  Maître  Jean  Ferrou ,  Procureur  des  Principal ,  Maîtres  &  Eco- 
liers Pauvres  du  Collège  de  Montaigu  au  Mont  de  Paris  d'autre  ,  le  vingt- 
quatrième  jour  de  Janvier  l'an  mil  cinq  cens  dix. 

Signé,  P1CHON. 


ARREST  DU  PARLEMENT  DU  21.  JUILLET  1512. 
Entre  Monfieur  l'Evêque  de  Paris,  &  l'Abbé  &  Religieux  de 
Ste  Geneviève,  touchant  la  Cure  de  St  Etienne. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  :  A  tous  ceux  qui  ces* 
prefentes  Lettres  verront  >  Savoir  faifons  que  comme  en  certain  pro- 
cès mû  ôc  pendant  pardevant  nos  amés  ôc  féaux  Confeillers  les  gens  tenans 
les  Requêtes  de  notre  Palais  à  Paris  ,  CommiiTaires  en  cette  partie  :  Entre 
les  Religieux  ,  Abbé  ôc  Couvent  de  Ste  Geneviève  du  Mont  à  Paris ,  pre- 
nans  le  fait  &  caufe  pour  Frère  Etienne  ConteiTe  Religieux  dudit  Monafte- 
rè,  &  Prieur  Curé  de  l'Eglife  Parochiale  de  St  Etienne  du  Mont,  deman- 
deurs &  complaignans  d'une  part  ;  Et  notre  amé  &  féal  Confeiller  l'Evêque 
de  Paris ,  oppofant  &  deffendeur  d'autre  5  de  la  part  defdits  demandeurs 
euffent  été  propofés  plulieurs  faits  &  moyens ,  à  ce  que  pour  les  caufes 
déclarées  audit  procès;  ils  fulfent  maintenus  &  gardés  en  la  ponelTion  Ôc 
faiilne  des  droits  de  liberté  ,  franchife  &  exemption  dudit  Evêque  de  Paris 
ôc  qu'il  n'avoit  été  &  n'étOit  loilible  audit  Evêque  de  viilter  les  lieux  étant 
dans  ladite  Abbayie ,  circuit  &  enceinte  d'icelle  ,  même  ladite  Eglife  Paro- 
chiale de  St  Etienne  du  Mont,  fituée  dans  l'enclos  ôc  circuit  dudit  Monaftere 
&  Abbayie  :  En  la  polTeffion  ôc  faifine  que  ledit  Evêque  ou  fes  Officiers , 
à  caufe  du  droit  de  Vilitation  par  lui  prétendu  en  ladite  Eglife  St  Etienne  , 
ni  à  l'occallon  d'icelui,  n'avoit  pu  ôc  ne  pouvoit  faire  citer  devant  lui  ou  fes 
Officiers  ledit  Curé  ou  fon  Vicaire ,  ni  procéder  ou  faire  procéder  contre 
eux  par  contumaces ,  excommunications ,  fufpenlîons  ou  autres  cenfures 
Ecclefiaftiqùes  :  En  la  polTeiTion  &  faifine  de  fe  dire  &  nommer  pofiefleurs 
defdits  droits  i  au  contraire  que  ledit  deffendeur  ne  pouvoit  &  ne  devoit  fe 
dire  &  nommer  polteneur  des  mêmes  droits  :  En  la  polTeiTion  &  faiilne 
que  il  ledit  deffendeur  s'erTorçoit  de  troubler  ou  empêcher  les  demandeurs 
&  complaignans  en  leurs  pofîeflions  ôc  faiflnes^  de  l'empêcher  ôc  faire  re- 
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mettre  les  chofes  bien  &  duement  en  leur  premier  état  incontinent  &  fans 
délai  par  les  voies  de  juftice ,  en  déclarant  où  befoin  feroit  les  troubles  ôc 
empêchemens  faits  par  le  deffendeur  tortionnaires  ôc  deraifonnables  3  & 
levant  à  leur  profit  notre  main  &  tous  autres  empêchemens  qui  avoient 
été  mis  ôc  appofés  fur  lefdites  chofes  contentieufes  3  avec  condamnation 
de  dépens ,  dommages  &  intérêts  ;  ôc  en  cas  de  plus  long  débat ,  que  la 
recreance  leur  fut  faite  &  adjugée.  Et  de  la  part  du  deffendeur  euffent  été 
allégués  au  contraire  plufieurs  faits  &  raifons  à  ce  que  pour  les  caufes  dé- 
clarées audit  procès  :  Il  fut  dit  qu'à  tort  &  fans  caufe  ,  les  demandeurs 
avoient  formé  complainte ,  ôc  qu'à  bonne  &  jufte  caufe  le  deffendeur  s'y 
croit  oppofé  ;  &  faifant  droit  fur  ladite  oppofition,  il  fût  maintenu  &  gardé 
en  la  poffeffion  &  faifine  d'avoir  comme  Diocefain  les  droits  Epifcopaux  en 
lad.  Paroiife  de  St  Etienne  ,  &  de  la  vifiter  par  chacun  an ,  ou  quand  befoin 
feroit^  enfemble  les  Fonts  Baptifmaux,  le  Chrême  3  les  Saintes  Huilles  &  le 
Sacraire  où  repofele  St  Sacrement  >  ôc  de  faire  ôc  exercer  rout  ce  qui  dé- 
pendoit  de  ladite  Vifitation  :  En  la  poffeffion  &  faifine  que  ledit  Curé  &  fon 
Vicaire  étoient  tenus  de  repondre  ôc  obéir  audit  Evêque  fur  le  fait  de  la- 
dite Vifitation  des  Sacremens  de  ladite  Paroiffe ,  ôc  de  toutes  autres  chofes 
concernantes  la  Cure  ôc  le  gouvernement  des  Ames  >  ôc  de  recevoir  ledit 
deffendeur  en  l'ade  de  lad.  Vifitation  comme  leur  Evêque  ,  avec  révérence 
ôc  foumiffion  en  tel  cas  due  ôc  accoutumée  :  En  poffeffion  &  faifine  de  cor- 
riger par  Cenfures  Ecclefiaftiques  lefdits  Curé  &  Vicaire  en  cas  de  refiftance 
à  ladite  Vifite  :  En  la  poffeffion  ôc  faifine  de  corriger  les  abus  ôc  défauts 
commis  &  qui  pourront  être  trouvés  ci-après  en  l'adminiftration  des  Sacre- 
mens &  des  chofes  Sacrées  ôc  autres  concernantes  la  cure  des  âmes  3  Ôc  de 
procéder  ôc  faire  procéder  pour  lefdits  défauts  contre  ledit  Curé  &  fon  Vi- 
caire ,  par  citations  3  fufpenfions  3  excommunications  &  autres  peines  de 
droit  félon  l'exigence  des  cas  :  En  poffeffion  ôc  faifine  que  ledit  Curé  & 
fon  Vicaire  étoient  fujets  au  deffendeur  ôc  à  fon  Officiai  en  tout  ce  qui  dé- 
pendoit  de  la  Jurifdi&ion  Spirituelle  Ôc  Ecclefiaftique  pour  raifon  defd.  cor- 
rections j  deffauts  en  l'adminiftration  defdits  Sacremens  ôc  exercice  d'iceux., 
cure  des  Ames  de  ladite  Eglife ,  ôc  en  tout  ce  qui  touche  Ôc  concerne  le 
régime  &  gouvernement  des  Ames  du  peuple  de  ladite  Eglife  3  Ôc  tenus  de 
fubir  Junfdiction  pardevant  eux  :  En  poffeffion  &  faifine  que  fi  lefdits  de- 
mandeurs 3  ledit  Curé  ou  fon  Vicaire  ou  autres  s'efforçoient  de  faire  au- 
cune chofe  contre  lefdites  poffeffions  3  de  le  contredire  èc  l'empêcher  3  Ôc 
de  le  faire  reparer  par  Juftice  &  remettre  duement  en  fon  premier  état  t 
en  levant  à  fon  profit  notre  main  &  tout  autre  empêchement  appofé  furlefd. 
chofes  contentieufes;  Ôc  en  cas  de  plus  long  débat,  la  recreance  lui  fut  ad- 
jugée, ôc  les  demandeurs  condamnés  aux  dépens  3  dommages  ôc  intérêts  d'i- 
celui  deffendeur.  Et  enfin  tant  auroit  été  procédé  3  que  lefii  Parties  ouïes 
auroient  été  appointées  contraires  3  ôc  à  faire  enquêtes  tant  fur  le  principal 
que  fur  la  demande  incidente  3  en  réparation  d'injures  intentées  par  le  def- 
fendeur contre  les  demandeurs.  Et  depuis  les  enquêtes  faites  de  part  & 
d'autre,  ayant  été  reçues  pour  juger  3  ôc  les  lettres  3  titres  ôc  enfeignemens, 
contredits  ,  falvations  ôc  reproches  de  témoins  defdites  Parties  mifes  &  pro- 
duites, Ôc  icelles  Parties  appointées  à  ouïr  droit  ;  Nofdits  Confeillers  par 
leur  Sentence  ,  auroient  dit  que  lefdits  demandeurs  à  tort  &  fans  caufe 
avoient  formé  complainte  ,  ôc  en  outre  maintenu  &  gardé  ledit  deffendeur 
en  poffeffion  ôc  faifine  dudit  droit  de  Vifitation  en  ladite  Eglife  &  Paroiffe 
de  St  Etienne  du  Mont  à  Paris  ;  ôc  ce  faifant  d'exercer  tous  ad  es  apparte- 
nans  au  droit  de  Vifitation  :  En  poffeffion  &  faifine  que  le  Curé  de  ladite 
Eglife  ôc  ParoilledeSt  Etienne  &  fon  Vicaire  étoient  tenus  recevoir  ledit 
deffendeur  &  lui  obéir  ,  faifant  comme  Evêque  ladite  Vifitation,  comme  à 
leur  Diocefain  &  Supérieur  de  ladite  Eglife  Parochialc  :  En  poffeffion  ôc 
faifine  que  fi  lefdits  Cuti;  ôc  Vicaire  ou  autres  s'efforçoient  de  refufer  où 
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contredire  ladite  Vifitation,  de  procéder  contre  eux  par  citations  ",  excom- 
munications &  autres  cenfures  Ecclefiaftiques  ,  &  de  les  contraindre  à  fouf- 
frir  ladite  Vifitation  &  y  obéir:  En  pofleflion  &  faifine  ,  que  fi  les  deman- 
deurs s'efforçpient  d'attenter  ou  faire  quelque  ehofe  contre  lefdites  pofief- 
{ïons  3c  faifines ,  d'y  contredire  &  de  l'empêcher  &  faire  remettre  les  chofes 
en  leur  premier  état ,  en  levant  au  profit  &  à  l'avantage  du  deffendeur  no- 
tre main  &  tout  autre  empêchement  qui  avoit  été  mis  &  appofé  à  caufe 
dudit  procès  fur  lefdites  chofes  contentieufes  ;  &  en  ce  que  ledit  défendeur 
s'étoit  rendu  demandeur  en  réparation  d'injures ,  auroient  envoyé  abfous 
lefdits  Abbé  èc  Couvent ,  des  demandes  ,  fins  &  conclufions  du  deffendeur, 
&  néanmoins  iceùx  condamnés  aux  dépens  du  procès  :  Eut  été  par  lefdites 
Parties  refpedivement  appelle  en  notre  Cour  de  Parlement  en  laquelle  lef- 
dites parties  ouïes  en  leurs  caufes  d'appel ,  &  le  procès  par  écrit  conclu  & 
reçu  pour  juger  fi  bien  ou  mal  a  été  appelle  ,  joint  les  griefs  hors  le  procès, 
que  lefdites  Parties  pourroient  bailler  dans  huitaine  ,  aufquelles  pourroient 
aufli  repondre  à  la  huitaine  enfuivant  5  icelui  procès  vu  ,  griefs  &  reponfes 
defdites  Parties ,  &  tout  diligemment  examiné  :  Nostre-dite  Cour  par  fon 
Jugement  &  Arrêt,  amis  &  met  les  appellations  &  ce  dont  a  été  appelle 
au  rieaiit  fans  amende  &  dépens  des  caufes  d'appel,  &  pour  caufe  &  en 
émendant ,  notredite  Cour  a  maintenu  &  garde ,  maintient  &  garde  lefdites 
Parties  refpe&ivement,  favoir  lefdits  Abbé  &  Couvent  en  la  pofleflion  ôc 
faifine  des  droits  de  liberté,  franchife  &  exemption  de  la  Jurifdi&ion  de 
l'Evêque  de  Paris,  ôc  de  tous  autres  Evêques,  comme  immédiatement  fiV 
jets  au  Siège  Apoftolique:  En  pofleflion  &  faifine  que  l'Evêque  de  Paris 
ne  peut  vifiter  les  lieux  fitués  dans  le  circuit  &  enceinte  de  ladite  Abbayie 
&  Monaftere  de  Ste  Geneviève  3  Fors  &  exceptée  Eglife  Parochiale  de  St  Etienne* 
fituée  dam  l'enclos  &  circuit  dudit  Monaftere  &  Abbaye  3  en  ce  qui  concerne  feulement  la 
cure  des  Ames  de  ladite  Eglife  Parochiale  :  Et  ledit  Evêque  de  Paris  en  poffejjion  0*  fai- 
fine des  droits  Èpifcôpaux  en  ladite  Eglife  Parochiale  de  St  Etienne  du  Mont ,  comme  Evê- 
que Diocefain  d'icelle ,  en  ce  qui  concerne  la  cure  des  *4mes  :  En  poffejjion  &*  faifine  de 
vifiter  ladite  Edifie  &  les  Fonts  Baptijmaux  dicelle  >  le  Chrême,  les  [aimes  Huilles  &  le 
Sacraire  ou  repofe  le  St  Sacrement ,  &*  a" exercer  toutes  autres  chofes  dépendantes  dudit 
droit  de  vifitation  i  En  poffejjion  &  fa  fine  que  ledit  Curé  &  fon  Vicaire  font  tenus  de 
répondre  devant  ledit  Evêque  &  lui  obéir  fur  le  fait  de  ladite  vifitation  des  Sacremens 
de  ladite  Paroiffe  &  es  autres  chofes  concernantes  la  Cure  &  le  gouvernement  des  âmes: 
En  poffejjion  &  faifine  que  ledit  Curé  &  fon  Vicaire  font  tenus  de  recevoir  avec  révé- 
rence &  obéijfance  en  tel  cas  requife  e<7*  accoutumée ,  ledit  Evêque  Diocefain  ,  Pafieur 
~&  fiperieur  de  ladite  Eglife  Parochiale  :  En  poffejjion  <&  faifine  de  procéder  par  Cen- 
fures Ecclefiaftiques  contre  ledit  Curé  &  fin  Vicaire,  en  cas  de  contredit  ou  refus  de 
ladite  vifitation  :  En  poffijfion  &  faifine  de  corriger  les  abus  &*  défauts  trouvés  en 
l'adminiflration  defdits  Sacremens  &  des  enofes  facrées  &  autres  concernantes  la  Cure  <£p 
le  gouvernement  des  ternes,  0*  de  procéder  pour  lefdits  défauts  contre  ledit  Curé &  fon 
Vicaire  &  chacun  deux  ,  par  citations ,  fifpenfions 9  excommunications  (3*  peines  de 
droit  »  félon  V exigence  des  cas  :  En  poffejjion  &  faifine  que  ledit  Curé  &  fon  Vicaire 
Jont  tenus  de  comparoir  devant  ledit  Evêque  ou  fon  Officiai  lors  ^  quand  ils  y  feront 
appelles  pour  raïfon  de  ladite  Cure  0*  des  chofes  qui  en  dépendent  concernantes  la  cure 
des  âmes  de  ladite  Eglife  Parochiale  >  0*  a  faute  de  ce  faire  de  pouvoir  procéder  contre 
eux  par  coutumaces  &  Cenfures  Ecclefiaftiques  :  Et  a  levé  notre  main  &  tout  autre 
empêchement  appofé  efdites  chofes  contentieufes  à  l'occafion  dudit  pro- 
cès au  profit  &  utilité  commune  de  chacune  defdites  Parties  :  Et  pour  le 
regard  des  injures  prétendues  par  ledit  Evêque  ,  a  mis  les  Parties  hors  de 
Cour  &  de  procès ,  condamné  lefdits  Abbé  ,  Religieux  &  Couvent  en  la 
moitié  des  dépens  de  la  caufe  principale  feulement,  la  taxe  d'iceux  à  notre** 
dite  Cour  refervée  :  En  témoin  dequoi  ,avons  fait  mettre  &  appofer  notre 
feel  à  ces  prefentes.  Donne'  à  Paris  en  Parlement  le  vingt-unième  jour  de 
Juillet ,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  douze  s  &  de  notre  règne  l'onzième. 

Signé,  PJCHON. 
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ACTE  DE  VISITE  DE  MONSEIGNEUR  L'EVEQJJE 
de  Paris,  en  FEglife  Se  Etienne  ,  en  l'année  i  y  s  i .  Enprefence 
de  Frère  Philippe  le  Bel ,  Abbé  de  Ste  Geneviève  ?  &  Curé 
Titulaire  de  la  Paroifïe. 

Extraclum  a  Regiftro  Vifîtationis  faflœ ,  pr  Reverendum  in  Chrijîo 
Patrem  &  Dominum  ,  Dominum  Euftachium  du  BELLAY  ,  De i 
&  Janftœ  Sedis  Apoftolicœ  gratiâ  ,  Parifienfem  Epifcopum. 

ANNO  Domini  millefimo  quingentejimo  quinquagefimo  primo  »  die  Jovis  vicefima 
prima  menfis  Mali. 

Vijitata  frit  per  diclum  Reverendum  Patrem  3  Parochiaîis  Ecclejia  fanèli  Stephani 
in  Monte  Parifienfi,  ac  ibi,  Mijfa  fobmijfa  voce  celebrata  &  concio  fat~ia  per  Ma- 
oifirum  Nicolaum  Maiilart ,  Doâlorem  iheologum. 

Sacraria  feu  cybola  bene  difpojita  reperta  font.  Item  oleum  Sanâlum ,  chrifma  fanC' 
tum  ,  &  oleum  infirmorum  in  vafis  honeflis  reconditum  repertum  ejî. 

fontes  Baptijmales  nitidi. 

Reverendus  Pater  Dominas  Philippus  le  Bel 3  uibbas  Monaflerii  fanb~l&  Gcnovcfœ^ 
&  rejidens  in  ^ibbatia  ,  CURATUS  dic~ix  Parochiaîis  Ecclefiœ  aflitit  &  pnefens 
fuit  dic~l&  vifitationi. 

Magifler  Joannes  la  Biche,  &  ^inthonius  Helie  antiqui  3  Maoifler Iranci feus  Car' 
tault  3  &  Stephanus  Cartier  3  novifeu  noviter  elefîi  ejufdem  Ecclejia  Matricularii  3  & 
Provifores prxfentes.  Ainfî  (igné  3  Bourgoing. 


PROCES    VERBAL    DE    VISITE    EN   L'EGLISE 

de  St  Etienne ,  faite  par  Monfieur  l'Evêque  de  Paris ,  en  Tan 
1585.  contenant  plufieurs  Ordonnances  Se  Admonitions  dudit 
fieur  Evêque  ?  à  Frère  Jofeph  Foulon  Abbé  de  Ste  Geneviève* 
&  Curé  Titulaire  de  ladite  Paroifïe. 

ANNO  Domini  millefimo  quingentejimo  oSluagefimo  quinto  ",  die  Sabbati  decim* 
tertiâ  menfis  Aprilis, 

ECCLESIA  Parochiaîis  SanSli  Stephani  in  Monte  Parijienfis  fuit  vifitata  per  Re- 
verendum in  chrijîo  Patrem  <&  Dominum  Dominum  P  ET  RU  M  DE  GONDl' 
Dei  &  JanEïx.  fedis  Apoftolicx  gratici  Parifienfem  Epifcopum,  cui  affiflebant  Venerabi- 
les  &  circumfpccti  viri  Domini  Archidiaconi  Parifeenfis  &  à  Jofajo  3  infinis  Ecclejia 
Parijienfis  Canonici  Prebendati. 

C  URuéTUS  Venerabilis  &  Religiofus  Frater  Jofephus  Foulon ,  ^ibbas  Sanèl*  Ge-^ 
novefr. 

Vicarius  Frater  Guillelmus  Zoline  3  ejufdem  domûs  .Abbatialis  Religiofus  ,  ordincm* 
fancU  ^Auguflini  profeffus. 

Matricularii  honejli  viri  Magijler 

Jean  in  Senatu  Parifienfi  Patronus. 

Thibault  &  Olivarius  Bouchinet ,  qui  quidem  diflx  vifitationi  adfuerunt. 

In  qtia  quidem  Ecclejia  pojl  MiJJam  in  majori  Altari ,  per  unum  ex  ejufdem  Rcvercn~ 
di  Pcx  tris  Domini  Parijienfis  Eptfcopi  Capellanis  feu  Eleemofinariis  celebratam  ,  omnitt 
Sacramtnta  per  prxfatum  Dominum  Epijcopum  vifitata  fuere. 

Qu£  quidem  munda  &  bene  dijpofita  reperta  font. 

Qua  quidem  vtfitatione  peracta  poji  concioncm  tempore  Quadragefimali  fieri  folitaftt 
TomeL  EEe 
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ab  eodem  Reverendo  Epifcopo  auditam  ;  idem  Dominas  Epifcopus  3  ajjiflentibus  cjuibtts 
fuprapropter  anguftiam  domus  Presbyteralis  diBm  Ecclefi*  recepit  fe  in  domum  lébba- 
tialem  ejufdem  Ecclefi*  ReBoris  3  ubi  in  majore  ejujdem  domus  aida  prefentibus  3  & 
ibidem  exiftentibus  prxdiBisftatuta  &*  ordinatafttermt  fer  emdcm  Domimm  Parijien* 
fem  Epifcopum  qtt*  fequuntur. 

ET  premièrement  après  l'expofition  faite  par  ledit  Sieur  Révérend  Eve-' 
que  de  Paris  t  que  la  caufe  de  fa  venue  étoit  pour  donner  quelque  ordre 
&  police  aux  plaintifs ,  qu'il  avoit  entendu  être  faits ,  foit  du  Vicaire ,  Gens 
d'Eglife,  ou  Foffoyeur  de  ladite  Paroiffe ,  pour  le  regard  de  leurs  charges  & 
du  devoir  qu'ils  doivent  faire  en  ladite  Eglife  $  &  auffi  pour  s'enquérir  fi  le 
Service  Divin  étoit  en  icelle  Eglife  bien  &  duement  celebréjes  Cérémonies 
de  TEglife  obfervées ,  &  les  Fondations  des  bonnes  gens  qui  ont  delaiffé  de 
leurs  biens  en  icelle  pour  la  décoration  &  entretenement  du  Divin  Service  3 
étoient  gardées,  entretenues  &  obfervées  :  &  aujji  pour  recevoir  les  plaintes  du 
Curé  y  s'il  y  en  avoit  aucune  contre  les  Marguilliers  :  &  pareillement  celles 
defdits  Marguilliers  à  rencontre  dudit  Curé. 

Lefdits  Marguilliers  par  l'organe  dudit  Monfieur  Jean  auffi  Marguillier,  de 
ladite  Eglife  ont  déclaré  qu'ils  ne  fe  plaignent  de  leur  Curé  3  &  fe  contentent 
de  lui  5  mais  (  cum  bona  venia  )  &  par  forme  d'avertiffement ,  a  dit  que  le  Vi- 
caire de  ladite  Paroilfe  n'étoît  afïïdu  aux  Procédions  qui  fe  faifoient  en  icelle  : 
Suppliant  mondit  Sieur  de  lui  enjoindre  d'y  être  d'ici  en  avant  plus  aflidu. 
Davantage ,  que  les  Prêtres  habitués  en  ladite  Eglife  ne  font  leur  devoir ,  tel 
qu'ils  doivent  ,.  &  eft  requis  ,  mais  courent  en  l'Eglife  ça  &  là  ,  fans  demeu- 
rer affidus  &  arrêtés  au  Divin  Service ,  ':&  lefquels  même  ne  fe  comportent 
dévotement  &modeftement,comme  gens  d'Eglife  doivent  faire  aux  Proccf- 
Jions  de  ladite  Paroiffe. 

Davantage  ,  qu'il  y  a  en  ladite  Eglife  plufîeurs  Prêtres  3  defquels  quelques- 
uns  font  capables  &  les  autres  non  3  &  par  ainfi  indignes  de  leurs  charges  & 
vocations  3  lefquels  lorfqu'il  faut  faire  gain  3  &  recevoir  quelque  profit  ou 
argent ,  font  affidus  en  ladite  Eglife ,  mais  où  il  n'y  a  point  de  lucre  3  s'en  vont 
de  ladite  Paroiffe,  &  n'affiftent  aux  Procédions  ni  au  Divin  Service  d'icelle., 
comme  ils  doivent  &  font  tenus  :  fuppliant  Mondit  Sieur  de  Paris  d'y  vouloir 
mettre  ordre ,  pour  le  moins  enjoindre  au  Curé  de  ladite  Paroiffe  de  l'y  met- 
tre. 

Ce  qu'ayant  été  entendu  par  mondit  Sieur,  a  enjoint  au  Curé  de  ladite 
Eglife  d'avertir  fon  Vicaire  d'être  afïïdu  au/dites  ProceJJions  3  &  auffi  aux  Prê- 
tres habitués  de  faire  leur  devoir  &  être  affidus  tant  au  Service  Divin  quaux 
Proce [fions  qui  fe  font  en  ladite  Eglife ,  fe  comportant  en  icelles ,  &  en  toutes 
leurs  actions  modeftement  &  prudemment ,  comme  leur  qualité  &  vocation 
le  requiert ,  donnant  par  leur  bonne  vie  &  modeftie  bon  exemple  au  peuple. 

Et  quant  à  la  capacité  d'iceux,  a  enjoint  mondit  fleur  audit  Curé  de  mettre 
&  commettre  en  fon  Eglife  des  Prêtres  capables  &  fufïifans  pour  ouïr  les 
confeffions  des  Paroiffiens ,  &  defquels  les  Pénitens  piaffent  recevoir  quel- 
que confolation  fpirituelle  par  le  moyen  de  leur  capacité  &  fuffifance,felon 
laquelle  ils  pourroient  difcerner  lepram  et  leprâ ,  &  enjoindre  aux  pécheurs  pé- 
nitence condigne  à  leur  faute ,  de  ce  chargeant  l'honneur  &  confeience  du- 
dit Curé. 

A  quoi  Monfieur  de  Sainte  Geneviève  Curé  a  dit  qu'il  y  avoit  vingt-quatre 
Prêtres  habitués  en  fon  Eglife ,  lefquels  véritablement  ne  font  affidus  aux 
Procédions  t  &  Divin  Service ,  comme  ils  doivent ,  &  d'aucuns  defquels  la  ca- 
pacité n'eft  pas  grande  pour  bien  confoler  un  pécheur  ;  mais  qu'il  y  prendra 
garde  avec  l'aide  de  Dieu ,  plus  qu'il  n'a  fait  par  le  paffé ,  &  qu'il  fe  trouve 
quelquefois  outre  les  Prêtres  habitués ,  plufîeurs  autres  Prêtres  fupernume- 
r aires ,  lefquels  font  jeunes  &  viennent  de  dehors ,  lefquels  depuis  peu  de 
tems  il  a  chaffés  &  eftrangés  de  ladite  Eglife ,  ôc  defireroit  feulement  que  les 
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vingt  -  quatre  habitués  fufient  afiidus  ,  &  que  ce  feroit  une  compagnie  ho- 
norable 3  de  voir  vingt-quatre  Prêtres  aflîdus  en  une  Eglife  :  ce  qui  ne  fe  peut 
faire  à  raifon  qu'aucuns  d'iceux  font  Ecoliers  3  lefquels  ayant  dit  leurs  Méfies 
s'en  vont  à  leurs  leçons  ,  joint  qu'ils  n'ont  moyen  de  fe  tenir  afiidus  en  lad. 
Eglife }  à  raifon  que  même  les  plus  appareils  des  Paroifiiens  par  leurs  Tefta- 
mens  ne  demandent  quelquefois  que  douze  Prêtres  en  leur  convoi  3  les  autres 
fix  ;  &  que  fi  lefdits  Paroifiiens  employoient  lefdits  vingt-quatre  Prêtres  ha- 
bitués ,  ils  fe  trouveroient  &  tiendroient  plus  afiidus. 

A  quoi  Monfieur  Jean  Marguillier  a  répondu  que  lefdits  vingt-quatre  Prê- 
tres ne  font  appelles  le  plus  fouvent  aux  convois ,  à  caufe  qu'ils  ne  font  afii- 
dus  en  ladite  Eglife  ,  &  qu'il  eft  difficile  quelquefois  de  les  afiembler. 

Sur  quoi  mondit  Sieur  de  Paris  a  ordonné  3  après  avoir  remontré  qu'en 
une  Eglife  y  doit  avoir  des  Prêtres  habitués  &  autres ,  &  principalement  les 
jours  folemnels  ,  pour  confefTer  &  adminiftrer  les  ParoilTiens  y  que  dorefna- 
vant  afin  que  lefdits  habitués  ayent  occafion  de  fe  tenir  afiidus  s  tant  au  Divin 
Service ,  qttaux  Procejjions  de  ladite  Eglife  3  les  Marguilliers  leur  donneront 
moyen  de  vivre ,  pour  ce  à  quoi  fatisfaire  3  leur  feront  dire  &  chanter  les 
Méfies  des  fondations  laiffées  en  ladite  Paroifie  3  leur  donnant  pour  chaque 
Méfie  fix  fols  tournois  3  que  fi  lefdits  Prêtres  ne  fe  veulent  aflujettir  de  dire 
lefdites  Mefles  de  fondation  3  voulant  dire  autres  Mefles  de  dévotion  pour  au- 
cuns particuliers  3  feront  mis  hors  de  ladite  Eglife  3  &  leur  fera  ôté  le  furplisi 
enjoignant  aufdits  Marguilliers  3  que  s'ils  voyent  quelque  faute  être  faite  & 
commife  par  les  gens  d'Eglife  3  d'en  avertir  le  Curé  3  afin  d'y  mettre  ordre  â 
ainfi  que  fa  charge  le  requiert ,  &  Dieu  lui  commande. 

Et  fur  la  plainte  qu'a  faite  ledit  fleur  Curé  des  Prêtres  de  fadite  Paroifle  , 
lefquels  ne  demeurent  en  la  Ville  3  ains  aux  fauxbourgs  3  où  fe  tiennent  jeux 
5c  berlans  ,  chofe  fcandaleufe  &  indigne  de  gens  Ecclefîaftiques  ; 

Mondit  fieur  de  Paris  a  donné  charge  audit  Curé  de  mettre  ordre  à  la  de- 
meure defdits  Prêtres  3  &  ordonner  tant  de  la  première  que  de  la  féconde 
douzaine  d'iceux  3  comme  bon  lui  femblera,  chargeant  de  ce  fon  honneur 
&  confeience. 

Et  fur  la  plainte  &  remontrance  qu'a  faite  ledit  Monfieur  Jean  Marguil- 
lier de  ladite  Paroifle ,  fur  quelque  exaction  qu'il  a  entendu  avoir  été  faite, 
jufques  à  demander  huit  fols  pour  chacun  Prêtre  3  pour  l'afiiftance  d'un 
convoi. 

Monfieur  le  Curé  a  dit  &  répondu  qu'il  n'a  jamais  ouï  parler  de  ce  3  ôc  que 
là  où  on  lui  en  eut  parlé  >  il  y  eut  mis  bon  ordre  ;  ôc  que  celui  eft  encore  à 
naître  3  qui  pourroit  fe  plaindre  d'avoir  demandé  les  droits  qui  lui  appar- 
tiennent de  fepulture ,  qu'aufii-tôt  il  ne  les  eut  donné  gratuitement  Ôc  de 
bon  cœur  3  ayant  même  averti  fon  Vicaire  ôc  Receveur  d'ainfi  faire. 

Sur  quoi  mondit  fleur  de  Paris  a  ordonné  que  pour  le  regard  des  pauvres  * 
feront  enterrés  gratuitement  ;  &  quant  à  ceux  qui  font  aifés  &  riches  3  s'ils 
demandent  fix  Prêtres  3  leur  en  fera  baillé  fix  pour  le  convoi  3  s'ils  en  deman- 
dent douze  3  douze  leur  en  feront  baillés  3  ôc  plus  grand  nombre  s'ils  les  de-» 
mandent. 

Et  quant  au  fallaire  defdits  Prêtres  ,  tant  pour  l'afiiftance  du  convoi ,  que. 
pour  celle  qu'ils  font  au  Chœur ,  lorfque  le  fervice  fe  fait  ôc  chante, 

Mondit  fieur  a  ordonné  que  les  Curé  ôc  Paroiftiens  de  ladite  Eglife  en 
aviferont  enfemble  3  fi  mieux  n'aiment  fe  régler  félon  les  Sentences  ôc  Re-t 
glemens  donnés  fur  ce  par  fes  Orficiaux. 

Quant  eft  des  fondations  de  ladite  Eglife  3  après  que  lefdits  Marguilliers  ont 
remontré  qu'il  y  en  avoit  de  bien  petites ,  &  lefquelies  ne  fe  pouvoient  faire 
fans  la  perte  de  la  Fabrique  de  ladite  Eglife. 

Mondit  Sieur  de  Paris  a  ordonné  que  fi  lefdites  fondations  font  fi  petites; 
en  faut  faire  une  réduction,  &  mettre  deux  ou  trois  en  une ,  ôc  par  ainfi  que 
lefdits  Curé  &  Marguilliers  ayent  à  s'aflemblcr ,  afin  de  voir  lefdites  fondai 
Tome  L  E  E  e  ij 
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tions 3  ôc  de  les  réduire  comme  ils  verront  être  honnête  &  convenable  : 
après  laquelle  réduction  faite  3  la  porteront  à  mondit  Sieur  3  afin  de  l'omo- 
loguer  ainfi  qu'il  verra  bon  être  5  &  cela  fait ,  &  ladite  réduction  arrêtée  Ôc 
omologuée ,  fera  mis  par  lefdits  Marguilliers  en  chaque  Chapelle  où  font 
enterrés  ceux  qui  ont  fait  lefdites  fondations  t  un  tableau  afin  que  l'on  voye 
pour  qui 3  ôc  à  l'intention  defquels  chaque  jour  fe  diront  ôc  chanteront  lefdi- 
tes Méfies. 

Et  pour  obvier  au  defordre  qui  pourroit  advenir  en  ladite  Paroiffe .faute  de 
police  ou  ordonnance  3  a  été  d'abondant  enjoint  ôc  ordonné  par  mondit  Sieur 
de  Paris  3  qu'en  ladite  ParohTe  le  Dimanche  au  matin  ne  fe  fera  fermon  ains 
après  le  diner,  &  au  lieu  du  Sermon  qui  fe  fouloit  faire  le  matin  audit  jour, 
le  Curé  ou  fon  Vicaire  expliquera  la  créance  &  commandemens  de  Dieu  au. 
fimpie  peuple ,  afin  de  l'inftruire  en  la  Religion  Catholique  3  Apoftolique  ôc 
Romaine  3  ôc  le  confirmer  davantage  en  icelle  ;  laquelle  interprétation  fer- 
vira  de  Prône  pour  la  Méfie  de  Paroifie  qui  fe  dira  le  Dimanche  au  matin  fur 
les  fix  heures  ,  ou  peu  après  en  été  3  ôc  fur  les  fept  heures  l'hiver  pour  les 
ferviteurs  ôc  fervantes  3  à  laquelle  fe  feront  eau  bénite  &  pain  bénit. 

Ne  fe  fera  aucune  bénédiction  de  pain  bénit  3  ne  eau  bénite  es  Méfies  de 
Confréries  qui  fe  diront  en  ladite  Paroifie. 

DefFenfes  aux  gens  d'Eglife  de  ladite  Paroifie  ,  de  ne  dire  ne  célébrer  Méfie 
lors  ôc  tandis  que  la  Méfie  Parochiale  fe  chantera ,  linon  après  le  Prône  d'i- 
celle  fait. 

Et  fur  la  remontrance  faite  par  Monfiéur  Jean  Marguillier  3  de  ce  que  la 
Méfie  de  Paroifie  qui  a  été  ordonnée  le  Dimanche  au  matin  pour  les  fervi- 
teurs 3  par  mondit  Sieur  de  Paris  3fe  dit  de  Beata  3  ôc  que  cela  fcandalife  plu- 
fîeurs  qui  ont  intelligence  de  la  Langue  Latine  3  ôc  qu'elle  doit  être  dite  du 
jour  :  joint  que  ladite  Méfie  eft  déjà  fondée  par  feu  Monfiéur  le  Bel  Abbé 
de  fainte  Geneviève  3  &  predecefieur  dudit  Curé  3  &  que  ce  n'efi:  raifon  que 
ladite  Méfie  fondée  ferve  de  Méfie  de  Paroifie. 

Après  que  ledit  Curé  a  déclaré  que  3  comme  Curé  3  il  ne  doit  qu'une  Méfie 
de  Paroifie. 

A  été  ordonné  par  mondit  Sieur  de  Paris  ,  après  qu'il  leur  a  remontré 
qu'il  falloit  prendre  quelque  Méfie  qui  fut  fondée  le  Dimanche  ,  pour  fer- 
vir  de  première  Méfie  de  Paroifie  en  ladite  Eglife  3  après  que  lefdits  Marguil- 
liers ont  dit  qu'un  nommé  Monfiéur  Villette  avoit  fondé  une  Méfie  de  cinq 
heures  en  ladite  Eglife  3  laquelle  feroit  commode  pour  fervir  de  Méfie  de 
Paroifie  ledit  jour  de  Dimanche  3  laquelle  fe  diroit  plus  folemnellement , 
ôc  leDe  profmdis  à  la  fin  :  ce  qui  exciteroit  le  peuple  de  prier  Dieu  pour  ledit 
Villette  qui  auroit  fondé  ladite  Méfie. 

A  été  ordonné  par  mondit  Sieur  que  lefdits  Curé  &  Marguilliers  parlerons 
audit  Sieur  Villette  3  afin  de  voir  s'il  accordera  que  la  Méfie  ainfi  par  lui  fon- 
dée à  cinq  heures  3  foit  dite  à  fix  ou  fept  heures  le  Dimanche  au  matin  pour 
fervir  de  Méfie  Parochiale  3  ôc  ce  feulement  pour  le  Dimanche  3  tellement 
que  les  autres  jours  ladite  Méfie  ne  laifiera  de  fe  dire  à  cinq  heures  3  ainfi 
qu'elle  a  été  fondée ,  &  celle  de  feu  Monfiéur  l'Abbé  par  même  moyen  à 
fon  heure. 

Et  fur  la  plainte  faite  par  lefdits  Marguilliers  contre  le  Foflbyeur  de  ladite 
Paroifie  3  à  caufe  des  exactions  qu'il  fait  pour  la  confection  des  fofîes  &  au- 
tres chofes  dépendantes  de  fon  office, 

A  été  ordonné  par  mondit  Sieur  que  ledit  Fofîbyeur  auroit  pour  une  fofie 
faite  au  Cimetière  dix  fols  tournois  3  ôc  pour  une  faite  dans  l'Eglife ,  vingt 
fols ,  ôc  pour  les  autres  petites  fofîes  3  fept  fols  fix  deniers  3  lequel  fe  conten- 
tera de  ladite  taxe  ;  Alias ,  fera  chafle  3  ôc  en  prendront  lefdits  Marguilliers 
un  autre  qui  obéira  à  la  prefente  ordonnance. 

Et  pour  ceux  qui  porteront  les  corps  des  Trepafiez  3  pro  modo  labcris  3  fera 
baillé  à  chacun  d'eux  deux  fols  tournois  3  hormis  les  gens  d'Eglife  qui  auront 
cinq  fols  chacun. 
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Et  fur  le  pour-parlé  de  l'accroiflement  &  augmentation  du  grand  Cimetiè- 
re de  ladite  Paroiffe,  &  démolition  du  petit  Cimetière  , 

Mondit  Sieur  de  Paris,  après  avoir  ouï  l'offre  faite  par  Monfieur  l'Abbé 
de  fainte  Geneviève  Curé  de  ladite  Paroine ,  a  remis  cela  à  la  difcretion  def* 
dits  Curé  &  Marguilliers ,  les  admoneftant  de  prefenter  fur  ce  leur  Requête.» 
laquelle  volontiers  il  entérinera. 

Ce  fait  &  ordonné  ,  mondit  Sieur  de  Paris  ,  seft  retiré  avec  fa  compagnie. 

Fait  par  moi  Greffier  de  l'Officialité  de  Paris,  fouffigné  le  jour  &  an  que 
deflus.  Signé ,  Morier. 


REQJJESTE  PRESENTEE  A  MONSIEUR 
l'Evêque  de  Paris ,  en  exécution  de  ladite  Vifite  par  ledit  Frère 
Jofeph  Foulon,  en  qualité  de  Curé  Titulaire  de  faint  Etienne, 
&  par  les  Marguilliers  de  ladite  Eglife  ,  pour  la  fuppreflion  du 
petit  Cimetière  de  la  Paroiiîe. 

ui    MONSEIGNEUR    L'EVEQUE    DE    PARIS. 

5UPPLIENT  les  Curé ,  Marguilliers  &  Paroifïlens  de  l'Eglife  St  Etien* 
ne  du  Mont  :  Difans  que  près  de  ladite  Eglife ,  il  y  a  deux  Cimetières  , 
l'un  defquels  qui  eft  petit,,  eft  grandement  incommode  aufdits  Supplians, 
pour  aller  &  venir  en  icelle  Eglife  ,  pour  le  peu  de  place  qu'il  y  a  entre  lef- 
dits  deux  Cimetières  ,  lefquels  Supplians  auroient  avifé  de  faire  ôter  les  ter- 
res dudit  petit  Cimetière  qui  ne  fert  de  guère  ,  <k  donne  Monfieur  l'Abbé 
de  Sainte  Geneviève  place  joignant  le  grand  Cimetière  ,  pour  icelui  accroî- 
tre &  agrandir  :  mais  lefdits  Supplians  ne  veulent  ce  faire  fans  votre  permif- 
(ion.  Ce  confideré  ,  Monfeigneur  :  Il  vous  plaife  permettre  aufdits  Supplians 
de  pouvoir  faire  ôter  ledit  petit  Cimetière  ;  &  de  faire  tranfporter  la  terre 
d'icelui  dedans  l'enclos  de  ladite  Abbayie  fainte  Geneviève  en  lieu  &  place 
commode  ,  &  les  oflemens  qui  fe  trouveront  audit  Cimetière  3  en  l'autre 
Cimetière  qui  demeure  3  &  vous  ferés  bien;  ainfi  figné  3  Foulon ,  Abbé  de 
fainte  Geneviève 3  du  Breuil  3  le  Beau,  Pinfon  &  Bordier. 

Vûë  la  prefente  Requête  par  Révérend  Père  en  Dieu  Meffire  Pierre  de 
Gondi ,  Evêque  de  Paris  :  &  après  avoir  été  duement  informé  de  la  commo- 
dité ou  incommodité  du  lieu  3  par  la  vifitation  qui  en  a  été  faite  par  Mon- 
fieur Prevoft,  Docteur  en  Théologie,  Chanoine  de  l'Eglife  de  Paris,  fon 
Vicaire  General ,  lequel  à  cet  effet  s'eft  tranfporté  fur  ledit  lieu  :  ledit  Sieur 
Evêque  a  accordé  &  permis  aufdits  Supplians  le  contenu  en  ladite  Requête, 
aux  charges  &  conditions  y  contenues.  Fait  à  Paris  le  27  jour  de  Juin  mil 
cinq  cens  quatre  vingt-fept.  Ainfi  figné ,  HETTON. 



AUTRE    REQUESTE  PRESENTEE  A   MONSIEUR 
l'Evêque  de  Paris ,  pour  le  changement  du  Service  ?  en 

l'année  1610. 

A     MONSEIGNEUR   VEVEÇTUE    DE    PARIS. 

LE  S  Marguilliers  &  Paroiffiens  de  l'Eglife  Parochiale  faint  Etienne  du 
Mont  à  Paris  ,  vous  remontrent  très-humblement,  Que  par  le  moyen 
du  droit  que  Mclficurs  les  Abbés  de  fainte  Geneviève  audit  Mont  de  Paris , 
ont  de  nommer ,  ôc  vous  prefenter  les  Curés  de  ladite  Eglife  faint  Etien- 
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ne  (  quand  le  cas  y  échet  )  lefdits  Sieurs  Abbés  ont  toujours  continué  d'y 
nommer 3  &  faire  pourvoir  un  des  Religieux  de  ladite  Abbayie  3  lefquels 
pour  être  inftruits  3  &  favoir  par  cœur  dès  leur  jeuneffe  le  fervice  qui  fe 
chante  à  l'ufage  de  ladite  Abbayie 3  pour  leur  commodité  particulière 3  l'ont 
fait  couler  &  doucement  introduit  dans  ladite  ParoifTe.  Enforte  que  de  long- 
tems  &  encore  de  prefent  ayant  delaiffé  le  chant  qui  fe  devoit  dire  &  chan- 
ter à  l'ufage  de  votre  Diocèfe 3  on  ne  dit  ni  chante  en  ladite  Eglife  faint 
Etienne ,  autre  fervice  finon  celui  de  ladite  Abbayie.  De  quoi  lefclits  Parois 
fiens  fe  font  plulieurs  fois  plaints  à  leurfdits  Curés ,  &  iceux  priés  de  vouloir 
reprendre  ledit  ufage  de  Paris ,  ce  qu'ils  ont  refufé  faire }  pour  n'y  être  (  ce 
difoient-ils  accoutumés ,  ains  à  celui  de  leur  Monaftere  &  Abbayie.  A 
raifon  de  quoi  lefdits  ParoiiTiens  par  plulieurs  &  diverfes  fois  auroient  tout 
fraîchement  inftamment  requis  lefdits  à  prefent  Marguilliers  de  ladite  Egli- 
fe.,  de  vous  fupplier  fur  ce  leur  pourvoir ,'  ce  qu'ils  n'auroient  voulu  entre- 
prendre fans  le  commun  confentement  &  délibération  defdits  Paroifliens  > 
en  affemblée  générale ,  laquelle  ils  ont  pour  cet  effet  convoquée  en  la  Cham- 
bre dirConfeil  de  ladite  Eglife 3  accoutumée  le  dernier  jour  <le  Novembre 
dernier  paifé 3  en  laquelle  auroit  été  appelle  ,  &  fe  feroit  trouvé  Frère  Ber- 
nard Bourguignon  Religieux  d'icelle  Abbayie  3  &  à  prefent  Curé  de  ladite 
Eglife  St  Etienne  du  Mont 3  où  ledit  affaire  ayant  été  propofé  &  mis  en 
délibération  3  après  que  ledit  Sieur  Bourguignon  auroit  fur  ce  oppiné  3  & 
dit  toutes  fes  raifons  contraires  que  bon  lui  a  femblé  3  a  été  refolu  que  lef- 
dits à  prefent  Marguilliers  fe  pourvoiraient  par  devers  vous  3  pour  &  au  nom 
defdits  Paroiffiens  vous  fupplier  d'ordonner  &  leur  o&royer  le  changement 
dudit  Service  :  Vu  même  que  ladite  Eglife  eft  à  prefent  fort  mal  fournie  de 
Livres  neceffaires  pour  ledit  chant  3  &  qu'en  tout  cas  il  leur  eft  befoin  d'en 
avoir  3  &  acheter  d'autres  neufs  pour  continuer  ledit  fervice.  Mais  d'autant 
qu'en  faifant  ladite  délibération  3  il  a  été  reconnu  qu'il  n'y  a  moyen  de  re- 
couvrer les  Livres  neceffaires  audit  chant  3  tant  dudit  ufage  de  fainte  Gene- 
viève 3  que  de  celui  de  Paris ,  finon  en  les  faifant  écrire  à  la  main  3  ce  quî 
ne  pourroit  fe  faire  d'ici  à  long  tems ,  &  fans  y  depenfer  plus  de  cinq  cens 
écus  3  que  ladite  Eglife  n'a  moyen  de  porter  pour  être  fort  pauvre  &  char- 
gée de  grands  bâtimens.  Ils  vous  fupplient  très-humblement  leur  vouloir 
permettre  par  provifion  3  &  en  attendant  les  Impreffions  dudit  Ufage  de 
Paris  3  de  pouvoir  ufer  &  fe  fervir  de  l'Ufage  de  Rome  &  du  Concile  3  dont 
les  Livres  fe  peuvent  aifément  recouvrer  &  plus  commodément  acheter  , 
tout  ainfi  &  pour  les  mêmes  raifons  que  l'ont  pratiquée  &  en  ufent  les  Curé 
& Paroilfiens  de l'Eglife  Parochiale  de  St Medard-lez-Paris^quî ont  achetéleA 
-dits  Livres  3  &  tiennent  maintenant  ledit  Ufage  de  Rome 3  encore  que  ladite 
Cure  foit  en  la  prefentation  du  même  Abbé  Sainte  Geneviève  &  le  Curé  3 
Religieux  de  ladite  Abbayie  3  comme  eft  celle  de  St  Etienne  :  Et  vous  ferés 
bien. 

Ainfi  ligné ,  Roland  3  Noblet ,  Buon  3  Carbonnet  3  Perdulcis  3  Prefdefei- 
gle  3  du  Chefne  3  Longuet,  Gamare ,  du  Cloud  &  Baudouyn. 

Vue  par  Monfeigneur  de  Paris  la  prefente  Requête,  après  avoir  ouï  le 
Curé  de  ladite  Eglife  3  a  ordonné  que  le  Service  Divin  fe  fera  en  ladite 
Eglife  à  l'Ufage  de  Paris  3  lorfque  les  Marguilliers  auront  fourni  de  Livres 
neeelfaires.  fait  à  Paris  le  onzième  Janvier  mil  fix  cens  dix. 

Signé 3B^UDOTN. 
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ACTE  POUR   LE    RETRANCHEMENT  DU  CIMETIERE 

de  Se  Etienne  du  Mont. 


H 


ENRI  de  Gondi y  par  la  perrnifïïon  Divine ,  Evêque  de  Paris.  À 
_  ^  tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront  3  falut  :  Savoir  faifons  3  que  fur 
la  Requête  qui  nous  a  été  prefentée  par  les  Prieur  -  Curé  &  Marguilliers  de 
l'Eglife  Parochiale }  ou  Prieuré-Cure  de  St  Etienne  du  Mont  à  Paris  ;  Que 
pour  la  commodité  de  ladite  Eglife  &  entrée  d'icelle ,  il  eft  neceffaire  cou- 
per partie  du  Cimetière  qui  eft  joignant  l'entrée  de  ladite  Eglife 3  ce  qu'ils 
ne  peuvent  faire  fans  notre  particulière  permillion  :  Pour  ce  eft-il3  que  nous 
ayant  égard  à  ladite  Requête  3  &  pour  la  commodité  publique ,  avons  per- 
mis &  permettons  aufdits  Prieur-Curé  &  Marguilliers  3  de  faire  tranfporter 
la  terre  dudit  Cimetière  avec  les  offemens  des  Trépanes  en  un  autre  Ci- 
metière &  Terre  Sainte  dans  l'enclos  de  l'Abbayie  de  Ste  Geneviève.  Fait 
à  Paris  le  feptiéme  Juin 3  l'an  mil  fix  cens  quatorze. 

Signé,  BAUDOUYN. 


CHOSES    remarquables; 

dans  St  Eftienne. 

LA  Chaire  eft  faite  d'une  manière  galante  ,  &  affés  belle  :  ce  Samfon  1* 
porte  bien. 

Le  Chrift  crucifié  de  Biart  3  eft  une  des  plus  belles ,  &  des  plus  acconv* 
plies  figures  que  l'on  puifTe  voir. 

Le  Jubé  fait  par  le  même  >  eft  très-galant ,  les  degrés  font  fort  ingénient 
fement  3  &  hardiment  fufpendus  ;  le  trait  &  la  coupe  de  pierres  en  eft  uni- 
verfellement  admiré  3  mais  il  femble  un  peu  trop  chargé  d'ouvrage. 

St  Philippe  3  St  André  3  St  Jean  l'Evangelifte  de  Pilon  ,  fe  font  affés  bien 
reconnoître  entre  les  douze  figures  des  Apôtres  3  qui  font  au  tour  du 
Chœur. 

Le  Sepulchre  &  la  Refurre&ïon  de  Jefus-Chrift  3  ne  font  pas  auffi  des 
moindres  ouvrages  de  ce  Sculpteur  5  &  les  jambes  de  ce  Chrift  relïïifciré  3 
font  mieux  proportionnées  fur  cette  terre  cuite  3  que  fur  le  marbre  3  que 
l'on  en  voit  dans  le  Louvre  ;  mais  en  l'une  &  en  l'autre  elles  pèchent  tou- 
jours en  trop  :  le  corps  du  Chrift  eft  fort  beau  3  aulli-bien  que  la  tête  3  la 
poitrine  fort  mufelée  3  fort  puiflante  ;  &  fi  le  tout  étoit  porté  fur  des  pieds 
&  des  jambes  moins  tendres  3  &  moins  maigres  3  ce  feroit  un  des  chefs- 
d'eeuvres  de  Pilon. 

L'abord  du  Chœur  eft  grand  3  riant  *  &  ouvert  :  celui  d'autour  du  Chœur; 
eft  le  plus  galant  &  le  plus  commode  de  Paris.  Pour  fa  fondation  3  voyés 
le  Difcours  de  Mr  de  Launoi. 

Ste    GENEVIEVE. 

LE  Retable  eft  orné  de  petites  colonnes  de  marbre  jafpc  ,  que  l'on 
croit  même  plus  fines  que  celles  des  Mathurins. 
Les  dortoirs  des  Religieux  font  bâtis  d'une  façon  auffi  ingenieufe  qu'ex- 
traordinaire :  le  degré  qui  y  conduit  eft  grand  &  magnifique  ,  bâti  à  la  mo- 
derne 3  <3c  pratiqué  avec  une  continuation  d'ordre  fans  interruption. 
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Dans  FEglife  ,  eft  dreffé  contre  le  Chœur  un  Sepulchre  3  &  une  Refur- 
re&ion  de  Jefus-Chrift  de  terre  cuite  ,  peinte  &  dorée  3  où  l'on  remarque 
quantité  de  bonnes  chofes  3  &  travaillées  avec  beaucoup  d'efprit  &  d'étude. 
Tout  le  monde  les  croit  de  Pilon  :  mais  les  Savans  y  trouvent  bien  des  dé- 
fauts. Ces  reprefentations  au  refte  étoient  couronnées  fur  le  Jhaut  de  la. 
ceinture  du  Chœur  de  deux  figures  priantes  d'Abbés  3  &  fort  belles ,  dont 
les  chappes  font  chamarées  de  bas-reliefs  excellens.  Le  Cardinal  de  la  Ro- 
chefoucault  les  a  fait  ôter  3  &  placer  au  Chapitre. 

Les  colonnes  qui  ornent  le  Tabernacle  3  font  du  plus  beau  marbre  du 
monde  3  &  le  plus  fin  qui  fe  voye. 

L'Eglife  eft  une  des  plus  anciennes  de  Paris  3  Ôc  fondée  par  Clovis  en 
500  ,à  la  prière  de  Clotilde  3  &  de  Ste  Geneviève  3  qu'il  dédia  à  St  Pierre, 
&  à  St  Paul.  De  notre  tems  a  été  ruinée  une  chambre  3  qu'on  appelloit 
encore  la  chambre  de  Clotilde.  Elle  eft  appellée  maifon  Apoftolique. 
Clovis  y  fut  enterré.  On  avoitpropofé  delà  recouvrir  de  bronze  ,  &  même 
le  Père  Martelange  avoit  calculé  fi  jufte  3  qu'à  fon  compte  cette  couverture 
ne  devoit  pas  coûter  plus  qu'une  de  plomb.  Voyés  le  Difcours  de  Mr  de 
Launoi  3  pour  fa  fondation. 

Ste  Geneviève  des  Ardens  fut  jadis  l'Oratoire  de  cette  Sainte  Vierge. 

St   VICTOR, 

LE  Tableau  du  Maître-  Autel  eft  le  meilleur  de  Vignon. 
Les  formes  du  Chœur  travaillées  avec  un  foin  3  une  delicatefie  3  & 
une  fcience  inconcevable. 

Les  Ogives  de  la  contre  -  nef  gauche  3  font  fort  galantes ,  bizarres  & 
hardies. 

Les  vitres  des  Chapelles  de  cette  même  nef.,  de  St  Lazare  3  de  St  Sau^ 
veur  font  peintes  par 

Le  degré  de  la  Chaire  du  Prédicateur  ,  eft  tourné ,  fort  hardi  3  &  fuf- 
pendu  3  fait  par 

Les  rofes  nouvelles  3  l'une  par  Boudin  3  l'autre  de  Ôc 

données  par  Mr  de  Coëflin  3  Abbé  de  St  Vi&or.  Il  a  fait  entrer  dans  Tune 
&  l'autre  les  armes  de  l' Abbayie  3  de  huit  bâtons  fleurdelifés  avec  un  fuc- 
cès  qu'on  admire  3  tant  il  y  paroît  d'efprit  5  les  armes  de  l'une  font  mêlées 
avec  une  croix  de  Chevalier  ,  à  caufe  du  Chancelier  3  grand  père  de  l'Abbé. 
Les  Tombeaux  de  Pierre  Comeftor ,  l'an  1164 3  d'Adam  3  de  Richard, 
&  de  Hugues  de  St  Vidor  3  epitaphe  fait  par  St  Bernard  ,  &  mort  en 
1140  3  d'Adam  de  St  Vi&or  3  fait  par  lui-même.  Le  corps  de  cet  Adam 
s'eft  confervé  tout  entier  pendant  quatre  cens  ans  :  il  fut  découvert  il  y  a 
vingt  ans.  Les  colonnes  du  Cloître  3  font  3  à  ce  que  l'on  dit  3  de  pierres 
fondues. 
Le  Jardin  ou  terrafle  eft  fort  propre  ,  &  placé  dans  une  très-belle  vue. 
LeBaflin  du  jardin  3  jadis  lavoir  ,  eft  de  greflerie  3  &  d'une  feule  pierre  3 
qui  porte  plus  de  dix  pieds  de  diamètre. 

La  Chaire  du  Réfectoire  eft  de  la  même  main  3  de  la  même  hardiefle  3 
mais  d'une  bien  plus  grande  delicatefle  que  celle  de  la  porte.  Le  degré  de 
cette  Chaire  eft  taillé  dans  la  mafle3  &  î'épaifleur  du  mur.  La  mitre  delà 
porte  eft  feulement  foutenue  de  deux  petits  arcs-boutans. 

Les  ornemens  donnés  par  Mr  de  Bullion  3  font  faits  par  le  Boiteux  après 
Vouet. 

La  Robe  nuptiale  de  la  Reine  Blanche  3  de  vrai  pourpre  3  &  diftinguée 
de  grands  compartimens  d'or ,  faits  fur  le  métier  avec  l'étoffe  j  on  s'en  eft 

fervi 
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fervi  pour  la  véritable  preuve  de  l'écarlate. 

La  Bibliothèque.  Les  Manufcrits  font  au  nombre  de  douze  cens.  Le  de- 
gré qui  y  conduit ,  eft  fort  hardi ,  &  commode  ,  bâti  par  Éoudin. 

Grofle  tour  antique  ,  que  les  bons  enfans  de  famille  ne  regardent  jamais 
que  de  fort  mauvais  œil ,  pour  y  avoir  mené  une  vie  plus  régulière ,  &  plus 
difciplinée  qu'ils  n'euiVent  voulu. 

Vers  Léonins  ,  ainfi  nommé  d'un  certain  Leonius  ,  Chanoine  de  St 
Vittor  y  qui  en  fut  l'inventeur  3  à  ce  que  dit  Naudé  ,  dont  je  ne  demeuré 
pas  d'accord  :  car  il  me  femble  ,  qu'on  en  faifoit  de  cette  forte  fous  Néron." 

Le  Portail  eft  d'une  Architecture  la  plus  gotique,  &  la  plus  hardie  de 
Paris  :  ce  font  trois  gros  pendentifs  de  pierre  3  faits  en  arcs  ,  fufpendus  en 
l'air  ;  qui  ne  reflemblent  pas  mal  à  une  mitre. 

Jacobus  sllealmus  3  celebtr  Mathematicus  deprehendit  omnes  veteres  Ecclefîas  ab  <tqui~* 
nocliali  exortu  verjus  hiemalem  defleéiere  ,  excepta  fila  Sanvifioriana  3  qu<e  defleéleret 
in  œflivum,  &  multa  habita  ratione  Sanbenedièlin.? 3quam  biftornatam  (  biftorné  )  horre- 
b.it  dici  t  quod  fuiffet  feu  bis  3  feu  maie  converfa  ,  ad  Seldenum  cum  mitteret3  rooavit  ipfum 
aliquando  ,  ut  vel  Jui  eau  fa  obfervaret  finis  Ecclefiarum  AnglU  ;  an  nempe  iwredienti- 
bus  confiitutx.  forent  verjus  ortum  ,  £7"  refpeélarentur  xquinotiium  3  an  fotfiitwrnm  alte- 
rum  5  rem  videlicet  dignam  judicarat  ,  qux.  exploraretur  ad  txaminandum ,  ut  puto  ,'• 
num  majores  nojîri  di/cxijfent  potius  ad  ortum  hiemalem  3  quàm  ad  alium  j  quod  huxta, 
antiquam  Ecclejïx  obfervationem  3  traditionemque  ,  chriftum  Dominum,qm  dicitur 
Oriens  ,  natus '  fuerit  foie  verfante  in  hiberno  tropico  ;  res  profeélo  ipji  non  maie  Pari  fus 
fttccejferat  3  cum  explorations  f.éla  per  facobum  Alealmum. 

Les  vitres  de  la  Chapelle  St  Clair  3  où  les  débauches  de  l'enfant  prodigue 
font  reprefentées  3  font  les  plus  belles  de  Paris  3  &  des  defleins  de  Pinai- 
grier  3  toutes  les  têtes  en  font  belles  3  &  très-finies  3  &  le  coloris  fort  vif. 

La  Chapelle  du  Lazare  eft  éclairée  par  des  vitres  qui  reprefentent  fa  re-1 
furrection.  Il  y  a  dans  cette  Hiftoire  beaucoup  de  figures  ,  dont  les  attitu- 
des font  affés  naturelles  3  mais  les  têtes  fans  contredit  en  font  très-belles  Se 
achevées  ;  le  coloris  même  eft  fi  vif,  &  fi  pétillant ,  qu'il  feroit  difficile  de 
lui  donner  tant  d'éclat  fur  le  bois,  ou  fur  la  toile. 

La  Cène  qu'on  voit  aux  vitres  de  la  Chapelle  St  Sauveur ,  n'eft  pas  moins 
admirable  pour  fes  têtes ,  que  l'hiftoire  du  Lazare  ,  hormis  que  le  coloris 
n'en  eft  pas  du  tout  fi  vif.  Le  peintre  s'eft  fi  peu  épargné  ,  qu'il  a  voulu  que 
fon  indufttie  parût  dans  les  petites  chofes  aufïl-bien  que  dans  les  mandes 
jufqu'àune  doublure  de  chape  d'Evêque,  la  moucheture  eft  travaillée  avec 
un  foin  &  une  patience  ,  qui  n'eft  pas  croyable. 

Louis  le  Gros  fit  bâtir  cette  Abbayie  en  1113  ,  &  y  mit  des  Religieux 
Chanoines  de  St  Auguftin. 

Voici  fon  Epitaphe  ,  qui  eft  dans  le  Cloître  St  Vi&or. 

iHuflris  genitor  Ludovici  Rex  Ludovicus , 
Vir  démens  3  chrijîi  fervorum  Jemper  amicus'y 
înflituit  3  fecit  Paflorem  Canonicorum  , 
In  cella  veteri  trans  flumen  Parijtorum. 
Hanc  vir  mamanimis  almi  vicloris  amore  , 
Auro  reliquiis  ornavit  rébus  honore. 
Sancle  Vionyfi  ,  qui  fervas  corpus  humatum 
Martyr  &  .Antifles  Ludovici  folve  reatum 
ChriJli  centeno  cum  mille  deeem  &  tribus  anno  > 
Templum  hoc  vifloriis  flruxit  regalis  honoris, 

Sanviclorianam  Perefcius  evolvit  potijfimum  Bibliothecam ,  in  qua  referebat  fe  ,  cum 
multa  alia  ,  tum  fpeciatim  vidiffe  omma  puelU  ^Aurelianenjis  aëta  ,  vindiciafque  ,  & 
effigies  contexto  tx  Us  magna  çodict ,  jujfn  sibbatis  contemporanci.  Perefc.  lib.  2. 

Tomt  L  F  F  £ 
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St    B  E  N  O  I  T. 

A I N  T  Denys  fonda  cette  Eglife  au  nom  de  la  Ste  Trinité  ,  ainfî  qu'il 
v^  paroît  dans  une  des  vitres  de  la  Chapelle  St  Nicolas ,  vers  le  Sept en? 
trion  :  où  étoit  écrit.  In  hoc  facello  fant~ius  Dionyfius  cœpit  invocare  nomcn  fan£l& 
Trinitatis.  La  même  infcription  fe  voit  encore  en  lettres  &  orthographe  go- 
thiques 3  ôc  a  été  renouvellée  fur  le  haut  de  l'Autel. 

Elle  eft  occupée  par  des  Chanoines  feculiers  3  qui  font  obligés  les  jours 
des  grandes  fêtes  de  venir  en  corps  3  accompagner  les  Chanoines  de  Notre- 
Dame  3  lorfqu'ils  font  les  grandes  Proceflions. 

La  nef  fut  bâtie  fous  François  I.  En  1680  le  Chœur  a  été  refait  à  neuf , 
afTés  proprement.  Cette  Eglife  eft  fort  claire  3  elle  n'a  pas  le  défaut  qu'elle 
avoit  autrefois  3  qui  étoit  que  le  Maître-Autel  étoit  tourné  du  côté  de  l'Oc- 
cident. Lors  que  dans  le  fiécle  pane  l'on  commença  à  la  rebâtir  3  on  chan- 
gea entièrement  cette  difpofition  3  ce  qui  fit  qu'on  le  nomma  St  Benoit  le  Be- 
tourné  3  c'eft-à-dire  mal  tourné  3  parce  qu'en  effet  il  étoit  mal  orienté  :  depuis 
Biftoumé  3  quand  fon  Maître- Autel  fut  tranfporté  où  il  eft  maintenant  3  &  à 
caufe  que  par  ce  moyen,  il  fut  tourné  deux  fois  5  ôc  enfin  le  Bientourné  3  parce 
que  prefentement  il  eft  tourné  &  orienté  comme  il  faut. 

feefè  sta  sts  èj*a  cra  efë  t 

LES     GRANDS     JACOBINS. 

LES  Jacobins  de  la  rue  St'  Jaques  furent  fondés  l'an  1228  3  huit  ans 
avant  la  mort  de  St  Dominique  3  par  St  Louis  fous  le  nom  de  Frère» 
Prêcheurs  de  l'Ordre  de  St  Dominique  3  qui  fe  logèrent  dans  une  place , 
nommée  le  Parloir  aux  Bourgeois  3  qui  eft  le  même  lieu  3  où  eft  à  prefent  ce 
Couvent  3  ôc  félon  Corrozet  ce  fut  jadis  le  Château  des  Seigneurs  de  Haute- 
Feuille. 

L'on  dit  que  le  Dortoir  fut  bâti  de  la  fomme  de  dix  mille  livres  Parifis  , 
à  quoi  le  Roi  avoit  condamné  Enguerrand  de  Couci  3  pour  avoir  faitpen- 
dre  }  ôc  étrangler  trois  jeunes  Flamans  3  qui  chafîbient  dans  fes  forêts. 

C'eft  chés  eux  qu'eft  enterré  Humbert  Dauphin  de  Viennois  3  qui  fe  fit 
Moine  après  la  donation  du  Dauphiné  3  dont  voici  FEpitaphe. 

Cy  oijl  U  Père  &  tres-illujlre  Seigneur  Humbert  3  jadis  Dauphin  de  Viennois  , 
puis  laijfant  fa  Principauté  ,  fut  fuit  Frère  de  nofire  Ordre  3  &  Prieur  de  ce  Con- 
sent de  Paris  3  &  enfin  Patriarche  d'Alexandrie  3  <&  perpétuel  Adminifirateur 
de  V  Archevêché  de  Reims  »  &  principal  bienfacleur  de  ce  nofire  Consent  '0  il  mou- 
rut l'an  de  grâce  1355. 

Epitaphe  de  Louis  de  France  3  &  de  Louife  3  fon  époufe. 

Monfieur  Loys  de  France  ,  Comte  d'Evreux  ,fils  du  Roi  de  France,  &  frère 
du  Roi  Philippe  le  Bel  3  qui  trefpajfa  l'an  H.  ccc.  XIX.  le  19  jour  d'Avril. 

Madame  Marguerite  fa  femme  3  fille  de  Monfieur  Philippe  d'Artois  ,  fille  du 
Bon  Comte  d'Artois  3  laquelle  trefpajfa  l'an  M.  ccc.  xi  le  23  jour  d'AvriL 
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Cette  Eglife  eft  remplie  de  fepultures  de  marbre  noir  avec  les  effigies 
des  Princes  &  Princefles  &  Seigneurs  dont  l'énumeration  feroit  trop  lon- 
gue ici.  Je  me  contente  des  trois  ci-deflus 3  &  de  dire  que  dans  le  Cloître 
gift  Jean  de  Mehun,  grand  Théologien  3  Auteur  du  Roman  de  la  Rofe 3  & 
des  premières  Poéfies  Françoifes  5  il  vivoit  du  tems  &  règne  de  Louis 
Hutin. 
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LES    JACOBINS   RUE  Se  HONORE', 

CES  Religieux  ont  un  Parterre  de  terre  de  raport 3  bordé  &  terminé 
de  vallons  faits  à  la  main  3  qui  n'eft  pas  moins  agréable  3  que  furpre- 
nant  3  &  même  l'eft  d'autant  plus  qu'on  ne  voit  tout  au  tour  3  que  maifons 
magnifiquement  bâties  3  qui  fentent  leurs  Palais  :  ajoutés  à  cela  que  de  Fun 
de  fes  coins  3  l'oeil  tout  à  coup  vient  à  découvrir  une  grande  campagne  3  le 
cours  entier  3  &  les  montagnes  qui  font  près  d' Argenteuil  3  à  trois  grandes 
lieues  de  Paris. 

Ce  grand  Parterre  3  au  refte  ,  eft  de  niveau  à  la  corniche  du  premier  étage 
des  maifons  qui  l'environnent  3  &  dans  peu  une  paliflade  de  cyprès  3  qui 
n'eft  pas  encore  fort  touffue  3  couvrira  les  Religieux  fe  promenant  dans  leur 
Jardin ,  qui  prefentement  font  vus  de  toutes  les  fenêtres  circonvoifînes. 

A  l'un  des  côtés  de  ce  Parterre  3  ils  ont  encore  pratiqué  un  autre  Par- 
terre 3  femblable  à  celui  de  Morin  dans  toutes  Ces  parties  3  mais  non  pas  fi 
fourni  de  belles  plantes  3  ni  orné  de  paliffades  fi  épaiffes  3  ni  fi  hautes. 

Il  n'y  a  pas  grande  curiofité  à  y  voir  3  que  la  Bibliothèque  3  qui  eft  affés- 
bien  choifle  3  &  bien  placée. 
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Se   HILAIRE, 


CETTE  Eglife  eft  bâtie  fur  le  terrain  de  l'ancien  Clos  3  appelle  Bruneâuj 
dont  les  Chanoines  de  St  Marcel  font  Seigneurs  3  en  forte  qu'ils 
le  donnèrent  &  vendirent  par  la  fuite  des  tems  3  pour  y  bâtir  &  ouvrir 
plufieurs  rues  ;  comme  celle  des  Noyers  3  âppellée  ainfi  3  à  caufe  qu'elle 
ctoit  plantée  de  noyers  3  des  Carmes  3  &  Chartiere  3  dans  l'étendue  def- 
quelles  commença  l'établiffement  des  premiers  Libraires  &  Imprimeurs , 
après  la  découverte  de  l'Art  de  l'Imprimerie.  Vers  l'an  1470  l'on  bâtit  l'Eglife 
de  St  Hilaire  3  mais  de  favoir  en  quelle  année  on  la  bâtit ,  c'eft  ce  que  l'on 
ne  trouve  point ,  finon  qu'il  eft  parlé  de  cette  Eglife  dans  une  Bulle  du  Pape 
Adrien  IV  l'an  11 5 8.  Elle  fut  rebâtie  avant  l'an  1300  3  reftaurée  &  embel- 
lie par  les  foins  de  Mr  Jollin  ,  Dodeur  de  la  Société  de  Navarre ,  &  Curé 
d'icelle  3  &  de  fes  deniers  depuis  l'an  16.. ..  jufqu'en  17  ...  où  il  a  fait  une 
dépenfe  confiderable. 

Il  y  a  en  cette  Eglife  plufieurs  Chapelles.  De  cette  Paroifle  dépend  le 
Collège  d'Harcourt  3  fitué  dans  la  rue  de  la  Harpe  3  quartier  St  André  des 
Arcs  3  qui  eft  de  la  cenfive  du  Chapite  de  St  Marcel  3  d'où  dépend  cette  Pa- 
roifle. Cependant  en  1674  le  Curé  de  St  Cofme  intenta  procès  contre  le 
Curé  de  cette  Paroifle  3  foutenantque  ce  Collège  devoit  être  de  fa  Paroifle; 
Mais  par  Arrêt  du  deux  Septembre  1678  le  Curé  de  St  Cofme  en  fut 
débouté  ,  avec  défenfe  à  lui ,  &  à  tous  les  autres  de  troubler  le  Curé  de 
St  Hilaire  en  la  jouiflance  dudit  Collège  d'Harcourt.  Cette  Paroifle  eft  de 
U  nomination  du  Chapitre  de  St  Marcel. 

Tvme  I.  F  F  f  ï) 
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Il  y  a  fur  cette  Paroifle  un  petit  Séminaire  ,  que  l'on  appelle  le  Séminaire 
de  St  Hilaire  3  fitué  dans  le  cul-de-fac  de  la  cour  des  Bœufs  ,  où  l'on  reçoit 
de  toutes  les  Villes  du  Royaume  des  étudians  en  Théologie ,  que  l'on  exer- 
ce dans  toutes  les  cérémonies  de  l'Eglife  ,  &  qui  compofent  le  Clergé  de 
cette  Eglife,  qui  eft  très-bien  defervie  par  ces  étudians ,  &  les  Ecclefiafti- 
ques  de  cette  Paroifle  3  qui  eft  fituée  en  la  rue  du  Mont  St  Hilaircquartier  St 
Benoît  3  &  a  une  fortie  par  la  rue  d'Ecofle. 

StCOSME    &   StDAMI  EN. 

CETTE  Eglife  fut  bâtie  en  même  tems  que  celle  de  St  André  dçs  Arcs 
aux  dépens  de  l'Abbé  de  St  Germain  des  Prés  3  &  de  fes  Religieux  , 
comme  je  l'ai  dit  en  parlant  de  St  André  j  &  elle  fut  érigée  en  Paroifle  en 

12Ï2. 

L'Abbé  &  les  Religieux  avoient  droit  de  prefenter  un  Prêtre  à  Mr  l'Evê- 
que  de  Paris  3  ôc  à  l'Archidiacre  3  pour  être  Curé  de  cette  Paroifle ,  mais 
cela  ne  dura  que  jufqu'en  1345.  Pour  mettre  fin  à  toutes  les  demandes  de 
l'Univerfité  3  à  caufe  du  Pré  aux  Clercs  3  les  Religieux  donnèrent  trois  cens 
livres  ,  partie  en  argent  ,  avec  les  patronages  perpétuels  des  Cures  de 
St  André  &  de  St  Cofme.  Cet  accord  fut  confirmé  par  le  Pape  Clément 
VI  Fan  1346  :  ainiî  Meflieurs  de  rUniverfité  en  font  prefentement  les  Pa- 
trons j  &  ils  y  nomment 

En  1255  le  vingt-cinq  Février  du  tems  de  St  Louis  3  a  été  érigée  en  cette 
Eglife  la  Confrérie  de  St  Cofme  3  &  de  St  Damien  3  Patrons  des  Chirur- 
giens. 

En  161 1  Louis  XIII  en  confideration  de  ce  qu'il  étoit  né  le  jour  de  la 
St  Cofme  &  St  Damien ,  &  du  bien  que  reçoivent  fes  fujets  3  des  Profef- 
feurs  du  Collège  &  Faculté  de  Chirurgie  3  compofé  de  deux  Jurés  pour  fa 
Majefté  auChâtelet,  Prévôts,  Ôc  autres  Profefleurs  dudit  Collège 3  faifant 
partie  du  corps  de  TUniverfité  de  Paris  ,  leur  a  confirmé  toutes  leurs  char- 
tes &  privilèges ,  Statuts  3  Immunités  ,  Octrois  3  Exemptions  &  Regle- 
mens  3  comme  il  paroît  par  les  lettres  patentes ,  dattées  du  mois  de  Juillet 
de  cette  année. 

Il  y  a  fur  cette  Paroifle  en  la  rue  des  Cordeliers ,  proche  de  cette  Eglife 
l'Ecole  des  Chirurgiens ,  où  ils  s'aflemblent  pour  y  faire  les  anatomies  fur 
les  corps  ,  &  à  l'occafion  defquelles  ils  font  des  difcours  fort  favans. 

En  1691  l'on  y  bâtit  une  falle  très-commode  3  pour  y  faire  les  démonstra- 
tions Chirurgiques  3  &  où  un  grand  nombre  de  perfbnnesy  peuvent  voir 
aifément  3  tous  à  la  fois  3  ce  qui  s'y  démontre. 

La  porte  de  cette  falle  eft  ornée  d'un  ordre  Ionique  avec  quelques  fculp- 
tures  3  au  milieu  de  laquelle  eft  cette  infcription  de  Mr  Santeuil ,  gravée 
fur  un  marbre  de  Dinan. 

\Aà  cœdes  hominum  pri/ca  amphitheatra  patebaot  9 
Ut  longum  difcant  vîvere ,  noftra  patent. 


I 
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L'E'GLISE    Se    S  E  V  E  R  I  N. 

L'E  G  L  I S  E  de  St  Sevcrin  Archi  -  Prêtre  ,  a  été  bâtie  fur  un  ancien 
terrain  au  milieu  d'un  bois  ,  où  étoit  une  petite  Chapelle ,  dédiée  à 
St  Clément  3  dans  laquelle  St  Severin  ,  le  Moine  Solitaire  ,  s'étoit  retiré  en 
511  fous  le  règne  de  Childebert  ,  Roi  de  France.  C'eft  en  ce  lieu-là  ,  félon 
Corrozet  en  fes  Antiquités  de  Paris ,  qu'il  donna  l'habit  de  Religieux  à  St 
Cloud. 

Baillet  en  parlant  de  St  Severin  ,  dit  que  ce  n'eft  pas  le  Solitaire,  qui  eft  le 
Patron  de  cette  Paroide  ,  mais  le  St  Severin  ,  Abbé  ^égaunenfis  de  St  Mau- 
rice 3  du  Diocèfe  de  Narbonne  ,  qui  étoit  en  odeur  de  Sainteté  5  celui  à  qui 
Clovis  3  Roi  de  France  en  506 ,  étant  malade  d'une  fièvre  3  qui  le  tourmen- 
toit  depuis  trois  ans  3  abandonné  des  Médecins ,  envoya  des  perfonnes  il- 
lufteSj  le  folliciter  de  venir  à  Paris  3  pour  lui  procurer  fa  guerifon.  Il  prit 
fon  parti  de  venir  3  &  en  chemin  il  guerk  Eulalius  3  Evêque  de  Nevers  3 
fourd  &  muet  ,  &  qui  même  gardoit  déjà  le  lit  depuis  un  an.  En  arrivant  à 
Paris  ,  il  guérit  aulti  un  lépreux  en  le  baifant  3  &  ayant  abordé  le  Roi  3  il 
lui  dit  que  c'étoit  au  Seigneur  3  au  nom  duquel  toutes  les  maladies  fe  gue- 
rifloient  3  qu'il  falloit  s'adreffer.  Enfin  ce  pieux  perfonnage  obtint  de 
Dieu  par  fes  prières  la  guerifon  du  Roi.  Après  avoir  demeuré  quelque  tems 
dans  cette  ville  3  &  y  avoir  fait  plufieurs  miracles  3  Ôc  beaucoup  d'oeuvres 
de  pieté  3  malgré  les  offres  que  le  Roi  lui  faifoit ,  il  refolut  de  s'en  retour- 
ner 3  ayant  eu  révélation  qu'il  devoit  mourir  dans  peu  de  tems.  S'en  retour- 
nant il  refta  à  Château-Landon  avec  Pafchafe  3  &  Uticine,  où  il  mourut 
dans  un  Oratoire  de  bois  en  507  3  fous  le  nom  duquel  l'Eglife  &  Abbayie 
fut  bâtie  &  fondée  en  545  par  Sigifbert  3  Roi  de  Metz  3  à  Château  Landon. 
Voyés  Morin  Hift.  du  Gatinois  3  Surius  de  Vit.  SS.  &c. 

Mais  ceci  ne  s'accorde  pas  avec  ce  que  l'on  trouve  dans  une  Lettre  Patente 
d'Henri  I  s  Roi  de  France  en  103 1  par  ces  mots  : 

33  Sache  -  donc  que  Imber  VI  ,  Evêque  de  Paris  3  s'eft  prefenté  devant 
j,  nous  pour  nous  prier  d'accorder  à  la  Congrégation  des  Chanoines  de 
J3  Notre-Dame  quelques  Eglifes  3  fituées  dans  les  faux-bourgs  de  Paris , 
3,  affranchies  depuis  long-tems  de  notre  autorité  3  &  icelle  de  nos  Ancê- 
OJ  très  3  lavoir  celle  de  St  Eftienne  3  de  St  Julien  le  Martyr  3  de  St  Severin 
ù3  le  Solitaire  3  ôc  de  St  Bachie  3  dont  quelques-unes  avoient  autrefois  eu  le 
.,,  le  titre  d' Abbayies  3  &  à  caufe  de  cela  avoient  fervi  de  retraite  à  ladite 
33  Congrégation  des  Chanoines  de  Notre-Dame.  Mais  dans  le  tems  des 
33  troubles  du  Royaume  par  la  perte  des  biens  qu'on  leur  avoit  accordés  , 
3)  étant  devenues  defertes,  ne  contenant  rien  3  ou  peu  de  chofe  de  cequ'el- 
w  les  avoient  eu  autrefois  :  comme  TEvêque  ci-deflus  a  beaucoup  de  crédit 
M  fur  nous  par  fon  mérite  3  ne  voulant  rien  changer  de  ce  qu'il  délire  de 
„  nous, nous  lui  avons  accordé  de  notre  autorité  &  libéralité  Royale, 
3,  ôc  aux  conditions  que  tandis  que  Giraldus  Clerc  3  qui  en  jouit  prefente- 
33  ment  3  vivra  3  on  lui  en  laiffe  la  polTefïion  fans  trouble  3  du  confentement 
,,  des  Chanoines  de  toute  la  Congrégation,  &  qu'après  fa  mort  elle  appar- 
j,  tienne  aux  Chanoines  ,  fans  qu'on  puiffe  la  réclamer  :  &  que  pour  le  re- 
33  pos  de  mon  ame  ,  &  celui  de  mes  païens ,  les  Chanoines  y  foient  reçus 
,,  qui  priant  pour  le  maintien  ôc  la  confervation  de  notre  Royaume,  furri- 
,,  fent  à  l'un  3  &  à  l'autre  5  favoir  y  demeurant  ,  &  les  vifites  à  la  manière 
,5  ordinaire  ,  &  à  y  faire  le  fervice  ,,.  Cette  charte  eft  en  fon  entier  àNotre- 
Dame  ,  &  dans  l'Hiftoiredc  l'Eglife  de  Paris  par  du  Bois ,  page  645. 

Par  une  Sentence  arbitrale  du  mois  de  Janvier  1210  qui  intervint}  entre 
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l'Evêque  de  Paris,  &  Guillaume  Curé  de  St  Severin,les  Abbé  &  Religieux 
de  St  Germain-des-Prés ,  &  le  Curé  de  St  Sulpice ,  touchant  des  droits  £c- 
cleiiaftiques  &  Parochiaux  du  territoire  diftrait  du  bourg  de  St  Germain- 
des-Prés  ,  enclos  en  partie  en  la  nouvelle  clôture  qu'avoit  fait  faire  le  Roi 
Philippe  Augufte ,  achevée  enl'anizio,  par  cette  Sentence  on  connoît 
qu'il  y  avoit  déjà  en  cette  Eglife  un  Curé  ,  &  qu'elle  étoit  par  confequent 
érigée  en  Paroifle.  Mais  de  favoir  en  quelle  année  ce  fut ,  &  quand  elle  prit 
le  nom  de  St  Severin,  je  n'en  trouve  rien  autre  chofe  que  ce  que  j'ai  rap- 
porté ci- demis. 

Il  fut  établi  une  Confrérie  de  la  Conception  de  la  Vierge  dans  cette  Egli- 
fe ,  fuivant  ce  qui  fe  voit  en  un  ancien  manufcrit  qui  eft  au  trefor  de  cette 
Confrairie,  qui  fut  inftituée  au  Concile  Provincial  de  Londres,  tenu  l'an 
122$  3  &  ce  fut  en  cette  Eglife  qu'a  été  érigée  en  13  n  la  première  Con- 
frairie  en  France  en  l'honneur  de  la  Conception.  Lorfqu'on  fut  obligé 
d'agrandir  FEglifequine  fut  parachevée  &  bénite  qu'en  1495 ,  l'on  prit  la 
place  de  cette  Chapelle  de  la  Conception ,  que  Ton  tranfporta  &  bâtit  der- 
rière le  Chœur  où  on  la  voit  prefentement  ;  ce  qui  fut  fait  aux  dépens  des 
Adminiftrateurs  de  cette  Confrairie,  comme  il  eft  porté  en  un  ancien 
compte  de  13  91.  Cette  Chapelle  étoit  contre  le  fixiéme  pilier  du  côté  de  la 
rue  St  Severin,  fur  lequel  pilier  a  été  pofé  une  image  de  la  Vierge  en  re- 
connoiflànce  de  ce  changement.  Cette  Chapelle  vaut  de  revenu  au  Chape- 
lain qui  la  defiert  plus  de  fept  cens  livres  ,  &  eft  à  la  nomination  des  Ad- 
miniftrateurs de  cette  Confrairie. 

Il  y  avoit  dans  cette  Paroifle  plufieurs  autres  Gonfrairies ,  comme  celle 
du  St  Sacrement,  celle  de  la  Trinité  &  du  St  Efprit ,  celle  de  St  Mamets , 
de  St  Roch ,  &  enfin  celle  de  St  Sebaftien. 

Il  y  a  encore  une  Chapelle  qui  eft  un  efpece  de  Bénéfice  qui  a  fon  revenu 
particulier  ,  fur  lequel  le  Titulaire  ou  Commilïionnaire  de  ladite  Chapelle 
eft  tenu  de  faire  dire  les  Méfies  &  les  Prières  qui  font  portées  dans  le  Mar- 
tyrologe de  St  Severin  en  1678  ,  &  de  rendre  compte  du  revenu  aux  Ad- 
miniftrateurs en  prefence  de  l'un  des  Marguilliers  de  ladite  Eglife:  elle  eft 
fous  le  titre  de  la  Chapelle  de  St  Pierre  ,  autrement  appellée  des  trois  Nati- 
vités ou  des  Brinons,  qui  paroît  fondée  dès  147 1  le  vingt-un  Mars  par  Guil- 
laume Brinon  &  Brkonnet. 

Toutes  ces  Confrairies  avoient  leurs  Adminiftrateurs,  &  leurs  Chapelains; 
avec  un  revenu  convenable  à  la  dépence ,  favoir  cinq  cens  quatre-vingt- 
quatorze  livres  pour  celle  du  St  Sacrement,  gouvernée  par  les  Confrères, 
Ôc  deux  Receveurs  de  ladite  Confrairie.  Pour  celle  de  la  Confrairie  de 
la  Trinité  autrement  dite  du  St  Efprit ,  environ  cent  dix  livres  pour  le  Cha- 
pelain. Pour  celle  de  St  Mamets  &  de  St  Sebaftien  environ  la  même  fomme, 
dont  le  Chapelain  compte  devant  Mr  le  Curé  tous  les  ans. 

Il  fe  trouve  dix  Chapellains  fondés  dans  cette  Eglife,  comme  il  eft  porté 
dans  le  Matryrologe. 

L'on  ne  fait  en  quel  tems  cette  Eglife  a  été  bâtie  comme  on  la  voit  à 
prefent.  C'eft  une  Gothique  qui  a  été  faite  à  diverfes  reprifes ,  ce  qui  eft 
facile  de  remarquer  par  la  diverfité  qui  fe  trouve  dans  fon  bâtiment. 

Les  figures  peintes  fur  les  arcades  de  cette  Eglife  font  de  Jacob  Bunel , 
né  à  Blois ,  peintre  habile ,  dont  on  voit  des  ouvrages  afies  beaux ,  entre 
autres  la  defcentedu  St  Efprit  qui  eft  aux  grands  Âuguftins  dans  la  Chapelle 
des  Chevaliers  de  l'Ordre  du  St  Efprit.  Les  deux  tableaux  des  Chapelles  de 
St  Jofeph  &  de  Ste  Geneviève  qui  font  à  côté  de  la  porte  du  chœur 
font  de  Champagne. 

Celui  de  la  Chapelle  du  St  Sacrement  qui  reprefente  la  Cène,  eft  une 
copie  du  tableau  que  l'on  voit  à  l'Autel  de  l'Eglife  du  Port-Royal  fait  par 
Philippe  Champagne. 

En  1684  ,  on  a  fait  des  réparations  confiderables  au  chœur..  £e  grand  Au- 
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tel  a  été  achevé  au  mois  de  Février.  Il  eft  compofé  de  huit  colomnes  de 
marbre  d'ordre  compofé  ,  pofées  fur  un  demi  cercle,  qui  foutiennent  une 
demie  coupole  avec  quelques  ornemens  de  bronze  doré.  Les  piliers  qui 
font  proche  le  même  Autel  ont  aufli  été  ornés  de  marbre  &  de  fiâmes 
avec  des  feftons  qui  pendent  des  côtés.  Aux  quatre  plus  proches  piliers  font 
autant  de  thermes  portant  deux  chandeliers  en  corne  d'abondance  à  trois 
bras  chacun.  Entre  les  arcades  des  piliers  au  deflus  des  baluftrades  de  fer 
doré,  font  les  chiffres  de  St  Severin  avec  l'Ecu  de  Bourbon,  qui  font  les 
armes  de  Mademoifelle  de  Monpenfier ,  principale  Paroimenne  de  cette 
Egiife.  Le  tout  a  été  conftruit  fur  le  deflein  qu'en  a  fourni  Mr  le  Brun  ,  & 
exécuté  par  Mr  Baptifte  ;  ce  qui  revient  à  vingt-quatre  mille  quatre  cens  li- 
vres ,  tant  des  deniers  de  la  Fabrique  &  du  Curé  ,  que  de  la  quête  qui  fut 
faite  par  toute  la  Paroifle. 

Dans  la  Sacriftie  il  y  aune  lame  de  cuivre  ,  qui  autrefois  étoit  à  un  pilier 
du  Chœur  ,  qui  a  été  ôtée  à  caufe  de  la  conftru&ion  du  Maître-Autel  donc 
je  viens  de  parler ,  &.  deflus  eft  gravé  : 

Jacobus  Billius  Prun^us  ,  nobilijjima  Billionum  familia ,  (tenerofiffimo 
Pâtre  ,  pro  Rege  Guijtce  imper ante  ortus 3  Abbas  Jan£ii  Michaelis  in  Eremo  pien- 
tijjimus  ,  facrjc  &  politioris  Litterarum  calentijjimus  3  Linguarum  Bebraics  3 
Grœcœ&  JLatinœ  pcritijjimusjfanclorum  Gr<ecorum  Patrum  interpres  fidelijjimnsi 
Catholicœ  Eideipropugnator  acerrimus,  Pattperum  pater  locuple tijjimus ,  in  cunélis 
Religionis  0*  Pietatis  operibus  exercitutijjimus  ,  omni  denique  virtutum  génère 
cumul atijjimus  3  multis  libris  Groecis  t  JLatinis  &  Gallicis  >  Jùmma  doclina  & 
pietate  refertiffimus;  profaque  &  métro  editis  celeberrimus.  <Anno  aetatis  Jùœ  47, 
Salut is  vero  1 5  Sx,  hora  nonaferotina  diei  illius  ,  quo  Chriflus  Dominus  in  mun- 
dum  venit ,  ut  eum  ,  cxterojque  pios  ejus  Jimiles  ,  in  cœlum  ajfttmeret ,  moritur  i 
hicque  jacet ,  cujus  anima  requiefeat  in  pace. 

Hic  jacet  illujîri  Pruneo  jlemmate  clarus 

Billius  ,  £7*  longe  clarior  ipfe  Juo. 
Cujus  fama  volât ,  virtufq'-,  ignara  fepulchri  i 

Cujus  docia  vigent  nejcia  jeripta  mori. 
Cujus  ç*?4  in  cœlis  animus  per  fecula  gaudet , 

Ejus  hic  ad  tempus  dum  tegit  ojja  lapis. 
Sic  tria  Uta  virum  tantum  partita  jibi  funt  $ 

JMundus  t  terra  ,  polus ,  nil  mifer  orcus  habeti, 

Jaques  Billi  naquit  à  Guife ,  dont  fon  père  étoit  gouverneur  pour  le  Roi 
François  I.  Sa  feience  étoit  folide  &  avoit  une  parfaite  connoiflance  des 
Langues  favantes,  il  avoit  celle  des  Pères  &  de  la  Théologie  ;  il  a  traduit, 
plufieurs  Pères  Grecs  5  il  étoit  Poëte  Latin  &  François  ,  ce  que  nous  recon- 
noiflons  par  tous  les  ouvrages  qui  nous  relient  de  lui. 

A  côté  de  l'Eglife  dans  le  Cimetière  ,  eft  un  Tombeau  élevé ,  fur  lequel 
eft  la  figure  à  demie  couchée  d'un  jeune  Seigneur  de  la  Frife  Orientale  j 
qui  mourut  étant  Ecolier  de  FUniverfité  >  il  fe  nommoit  Embda.  Cette 
figure  qui  a  le  bras  cafle  a  donné  lieu  à  une  hiftoire  populaire  &  fabuleufô 
que  c'étoit  le  tombeau  d'un  jeune  homme  enterré  tout  vivant  en  Fabfence 
de  fon  Gouverneur,qui  à  fon  retour  fit  déterrer  fon  Maître,  que  l'on  trouva 
avoir  mangé  fon  bras  >  ce  qui  eft  faux  en  ce^qu'il  a  été  cafTé  par  accident* 
Voici  les  deux  Epitaphes  qui  font  à  fon  tombeau.  Il  a  été  conftruit  par  les 
foins  de  fa  mère  ,  qui  fut  extraordinairertient  touchée  de  fa  mort ,  parce 
qu'il  étoit  fils  unique  &  prefomptif  héritier  de  la  Principauté  de  Frife. 

En  Convenance  du  très-noble  fang  des  Comtes  de  Phrife  Orientale  ,  aujji  pour 
les  dons  de  grâce  tant  de  Vefprit  que  du  corps  de  feu  noble  homme  Ennon  d% 
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EitfBDA ,  efleu  Gouverneur  &  Satrape  de  la  Cité  de  Embda  ,  qui  fur  le  cours  dt 
Ces  études  3  fut  ici  ravi  par  mort  en  lyâge  de  vingt- trois  ans  ,  au  grand  regret 
de  fin  pays  <&  de  tous  fis  amis  :  Nobles  femmes  fa  mere-grand  &  fia  dolente 
mère ,  ont  k  leur  cher  &  unique  fils  fait  drejfer  ce  prefint  Tombe auy  en  témoignage 
du  debvoir  de  vraye  &  pure  amitié  &  certaine  efiperance  de  la  refurreclion  du 
corps  qui  ici  repofi.  il  trefpajfa  l'an  de  Noflre-Scigneur  mil  cinq  cens  quarante* 
cinq  3  le  dix-huitiéme  jour  de  Juillet. 

A  coté  &  fous  le  tombeau  font  encore  ces  vers. 

Çttid  fuerim,  noflra  hxc  recubans  commonflrat  imago. 

Quid  Jim  >  quam  teneo,  putrida  calva  doc  et. 
Peccati  hanc  pœnam  nobis  ingenuere  parentes  > 

Cujus  fed  chriflus  filvere  vincla  venit. 
Hune  mihi  vivent  i  fies,  qui  fuit  &  morienti, 

Mternum  corpus ,  quale  habens  ille ,   dabit. 
Peccati ,  Fidei ,  chrijlique  hinc  perfipice  vires  , 

Ut  te  mortifices ,  vivificetque  Deus. 

Dans  la  Chapelle  de  Ste  Barbe  du  côté  du  Cimetière  ,  on  voit  un  bufte 
de  marbre  qui  reprefente  Etienne  Pafqmer ,  né  à  Paris  3  Avocat  General  de 
la  Chambre  des  Comptes  ,  dont  on  a  un  volume  de  Recherches  qui  con- 
tient quantité  de  faits  d'Hiftoire  de  France  très-curieux  ,  ainfi  qu'un  Re- 
cueil de  Plaidoyers  de  fa  façon.  Ilétoit  en  grande  eftime  à  caufe  de  fon  grand 
favoir  3  4e  fa  fermeté  pour  le  bon  parti  &  de  fon  déllntereflement  y  ce  qui 
donna  lieu  à  ces  vers,  au  bas  de  fon  portrait  >  où  il  ert  peint  fans  mains  : 

Nulla  hic  Pafihafio  manus  efl  :  lex  Cincia  quippe 
CauJJidicos  nullas  fiancit  habere  manus. 

Et  l'on  peut  dire  qu'il  a  pu  fervir  d'exemple  aux  Gens  de  Robbe  en  me-5 
nantune  vie  telle  qu'un  fage  Magiftrat  qui  aime  la  juftice  &  la  caufe  com* 
mune  doit  faire.  Son  intégrité  &  l'amour  ardent  qu'il  avoit  pour  fa  Patrie  3 
lui  firent  entreprendre  des  affaires  qui  lui  attirèrent  des  ennemis  puinans  & 
redoutables.  Mais  s'il  ne  réuffit  pas  dans  les  généreux  efforts  qu'il  tenta  }  au 
moins  a-t-il  eu  la  gloire  d'avoir  beaucoup  plus  entrepris  qu'aucun  Magiftrat 
n'avoit  fait  avant  lui. 

STEPHANI  .  PASCHASII 

Epitaphium  quod  fibi  ipfe  fcripfit. 

Quxfuerit  vitœ  ratio  fi  forte  requiris  , 

Sijle  gradum  s  &  paucis  ijla,  viator3  habe. 
Parifiis  olim  cauffis  Patronus  agendis  , 

Haud  inter  fiocios  ultimus  arte  tog<e  3 
id  fiolemne  mihi  flatui  j  defipeElus  ut  ejjèt 

Et  procul  a  nobis ,  (3*  procul  invidia. 
Inter  utrumque  fui  médius ,  mifirique  clientis 

Sufiepi  in  ditem  forte  Patrocinium. 
Tum  ratiociniis  alleâîus  Regius  ac~lor  * 

Principe  ab  Henrico  efl  h<ec  mihi  porta  quies, 
Vixi  non  auri  cupidus ,  fed  honoris  avarus  , 

Hei  mihi ,  quam  vanus  nunc  ego  pr<eco  mei\ 
Ingenium  exprejfi  varie ,  profàque ,   metroque  , 

lama  ut  pofi  cineres  fiplendidiore  frnar. 

JEquœvam 
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JEquxvam  thalamo  junxit  trigejimus  annus  , 

Mafcula  qu<e  peperit  pignora  quinque  thoro  : 
Quatuor  e  quinis  orbati  matre  fuerunt  : 

Pro  Patria  quintus ,  fortiter  occiderat. 
Privatos  tandem  juvatj  o  coluijjc  Pénates* 

Contentum  &  modica  vivere  forte  mihi. 
Jamque  e<to  Jeptem  annos  fcxdenaque  luflra  peregi 

Robore  corporeo  firmus ,  0*  ingenio. 
>A:  nihil  h*c  animam ,  niji  m  Deus  aime  repojcas. 

In  Cœlumque  tua  pro  bonitate  loces* 

Et  au  deflfous. 

D.  O.  M. 

Et  mem.   &t.  V.C.   Steph.  Paschasii  ,  Régis  Confiliarii  3  &  fummarùm 

rationum  *Advoc.  Generalis  ;   Juris  »   Oratoris ,  Hiftoriographi  3  Poetœ  Latini  &* 

Gallici  celeberrimi ,  pluribus  ingcnii  ,  corporis  £7*  fortune  dotibus  cumulati ,  vitâ, 

fatoqtte  fœlicijjîmi  Theodorus  NicoLus  ^7*  Widus  f.  f.   d.  a.   c.  ni.  Kal.  VIIB. 

mdcxv.    Vixit  an   LXXXVH.  M.  11.  D.  XII. 

Dans  la  Chapelle  du  St  Sacrement  3  qui  eft  à  côté  de  cette  Eglife  3  eft  en-* 
terré  Gilles  Perfonne  3  iieur  de  Roberval  3  Géomètre  &  Profefieur  Royal 
en  Mathématiques,  qui  mourut  le  ving-fept  O&obre  1675.  Il  étoit  de 
l'Académie  Royale  des  Sciences.  Il  publia  en  1636.»  47,  &  48  3  &  en  1670, 
plufieurs  Ouvrages  de  Mathématiques. 

Louis  Moreri  a  été  aufïi  enterré  dans  cette  Eglife.  Il  eft  mort  en  1680  3  âgé 
de  trente-fept  ans,  Auteur  du  grand  Dictionnaire  Hiftorique  qui  a  été 
augmenté  fi  considérablement  depuis  fa  mort.,  &  qui  a  donné  occafion  à 
celui  de  Bayle ,  Auteur  de  grande  réputation. 

Scevole  &  Louis  de  Ste  Marthe,  frères  jumeaux,  ont  leur  fepulture 
dans  les  Charniers  de  cette  Eglife.  Leur  nom  eft  fi  connu  3  qu'il  eft  bien 
difficile  d'ajouter  aux  éloges  que  les  plus  illuftres  ont  donné  à  leur  mérite , 
&  à  leur  favoir.  Voici  l'Epitaphe  de  ces  grands  hommes  ,  qui  ont  travaille 
avec  tant  de  foin  &  d'application  pour  la  gloire  de  la  France  leur  patrie. 

D.  O.  M. 

SciEvoL^  ac  Ludovico  Sam-Marthanis 

y  iris  no bi li  bus  &  iltuflribus  j 

Sctevolje  in  PiBonibus  Francis 

Qn^fiorum  Tr&fidis  feriptis  inclyti  filiis  y 

Ludovici   Vomini  de   Neuilly 

Cognitoris  Regii  nepotibus  5 

Comitibus  Confiftorianis  3 

&  Hiftoriographis  5 

Ut  codem  utero  editis  jic  lineamentis  arts , 

omniumn'j  membrorum  jlatura  3 

Jîncera  pietate,  virtute  fingnlari  , 

temperantia  ac  tranquillitatc  animi , 

oeminis  plane  atque  &ermanis , 

morum  Jimilitudine  3  Jocictatc  fludiorum  é 

fraterna  concordia  3 

£7-  fere  perpétua  vitx  ac  vicias 

communitatc  conjuntlijjimis j 

Qui eu>n  eifdem  prxcitu,  -ibus  ujï, 

Aurato>  Bulengeuo  , 

Tome  I.  GGz 
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PasseRATIO  ,  celeberrimis  profijforibus, 

&  eifdem  difciplinis  inflituti  fuijjènt , 

pari  animo  »  &  labore  unum  ambo 

tnpltorum  annorum  opus  agrejji 

Regium  Francorum  venus  3 

&  propaginem. 

rejque  geflas  doBis  voluminibus 

expojuere  ; 

&  ad  extremam  felkemq,  feneButem» 

non  a,  cunBis  modo  fludiojîs  culti , 

fid  etiam  Principibus  ac  Regibus  nojlris  , 

externifque  noti  »  chari  > 

acceptique  pervenere. 

Pari  fratrum  incomparabili 

pETfcus  SCjEvola  Sam-Marthanus  j 

Scmvo'Lm  jilius  > 

Sc^evol^e  nepos. 

patri, 

patrttoque  optimis  &  indulgentijjimis 

ponendum  curavit. 

Vixit  Scjevola  annisj%.  menjibus  8.  diebm  1$. 

obiit.7°.idus  Sept,  anno  1650. 

LudovicUs  deceffit  an,  œtatis  84.1 

menfe  I.  diebus  9.  chrifli  1656. 

Aprilis  29. 

In  geminis  unum ,  c£*  geminos  agnovit  in  mo> 
lAmbos  qui  potuit  doBus  adiré  fcnes. 

In  eodem  loco  jacent  V.  C.fratres , 

ScfëVOL^E  filii  , 

Scjevolje  nepotes  3 

Nicolaus  Sam-Marthanus. 

Sacri  Confiflorii  JJjejjor , 

£7*  Eleemofinarius  Regius  t 

PriorfànBi  Germani  in  PiBonibus , 

pietate ,  Jcientiâ 

&  operibus  clarus , 

qui  obiit  6.  idus  leb.  1662. 

xtatis  anno  39. 

Et  Petrus    Scjevola   Sam-Marthanus 

Dominus  de  mère'  Jupra  Andriam 

Cornes  Confiflorianus  3 

Sacrique  Palatii  Magifler  Oeconomus  i 

Hijioriographus  Regius  , 

qui  obiit  anno  chrijli  1690.  9.  *s4ug.  œtat.  70. 

Proche  cette  table  de  marbre  noir  il  y  en  a  une  autre  où  on  lit  ce  qui  fuit. 

D.  O.  M.   S. 

Ludovico  Sam-Marthano  J.  C. 

Viro  nobili  apud  Juliod.  Procuratori 

Regio ,  doBrinx,  probitatis, 

eloçjuentide  laudibus  injîgni  > 

qui  dum  Régis  , 

&  patrie  negotia  fcedulo  procuratx 

jua  ipjîus  negligit 
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non  Régi  folum  &  patrie , 
fedfiis  etiam  &  fibi  prématuré  ntoritnr. 
ScjEVOLà  Quxftor  Francis  t 
Ludovicus 
apud  PiBones  Regius  ^4dvocatus, 
Renatus  Jttb  Jign.  Princ.  Vornb.  Eqttes  ; 
parenti  optimo 
FF.  MoesTissiMi  PP. 
Obiit  Lutenx  KaL  Sept.  an.  1566. 


TRANSACTION   PASSE'Ë  ENTRE   Se  GERMAIN 

des  Prés  &  Se  Severin. 


NOUS   Godefroi  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  humble  ierviteur  de  l'Eglife 
de  Meaux ,  Michel  Doyen  de  Sr  Marcel ,  &  Frère  Guerin  ,  Salut  en 
Notre-Seigneur  à  tous  les  Fidels  de  J.  C.  Conteftation  s'étant  élevée  entre 
Meflïre  Pierre  Evêque  de  Paris ,  Hugue  Doyen  de  Notre-Dame  avec  tout 
ion  Chapitre  ,  &  Guillaume  Archi-prêtre  de  St  Severin,  d'une  part;  &  Jean 
Abbé  ,  avec  tout  le  Couvent  de  St  Germain-des-Prés  ,  &  kodolphe  Curé 
de  St  Sulpice,  d'autre  •■>  à  Foccafion  de  la  Jurifdi&ion  Epifcopale  &  du  droit 
fpirituel  de  Paroifle  dans  le  territoire  de  St  Germain-des-Prés  ,  au-delà  du 
Petit-pont  tel  qu'il  eft  prefentement,  ou  qu'il  pourroit  être  conftruit  à  l'ave- 
nir,  jufques  &  y  compris  le  bourg  de  St  Germain:  lés  Parties  ayant  com- 
promis entre  nos  mains  de  ratifier  &  obferver  inviolablement  tout  ce  que 
nous  aurions  dit  &  ftatué  fur  laprefente  conteftation,  à  peine  de  deux  cens 
marcs  d'argent.  Nous  pour  lé  bien  delà  paix ,  avons  dit  &  flatuév,  que  tout 
le  territoire  qui  s'étend  depuis  la  Tour  de  Philippe  Hameline  ,   appellée  la 
Tour  de  Nèfle ,  jufqu'à  la  borne  qui  divife  le  territoire  du  Bienheureux  St 
Germain  de  celui  de  Ste  Geneviève  du  côté  de  Grenelle  le  long  de  la  rivière 
de  Seine ,  ainfi  qu'elle  fe  comporte  ;  &  depuis  cette  féconde  borne   juf- 
qu'à  celle  qui  eft    proche   le   chemin    d'IfTy  ,    qui   divifé    pareillement 
les  deux  fufdits  territoires  ,  &  à  continuer  depuis  cette  troifiéme  borne  juf- 
qu'à la  quatrième  que  nous  avons  mis  hors  les  murs  en  tirant  du  côté  de 
St  Etienne-des-grès ,  ainfi  que  fe  comporte  le  fufdit  chemin  d'Ifly.    Depuis 
cette  troifiéme    borne    jufqu'à  la    quatrième  dont    nous    avons    parlé  3 
&  depuis  cette  dernière  borne  jufqu'à  retourner  à  la  fufdite  Tour  Hame- 
line ,  ainfi  que  les  murs  fe  comportent  au  dehors,  fera  &  demeurera  exempt 
&  affranchi  à  perpétuité  de  la  Jurifdi&ion   de  l'Evêque  de  Paris  &   du 
droit  fpirituel  de  ParoifTe  ;  &  quant  au  territoire  qui  eft  au  deflous  des  murs, 
Nous  voulons  &  entendons  qu'il  foit  perpétuellement  fournis  audit  Evêque 
de  Paris  ;  Nous  voulons  en  outre  &  ordonnons  que  la  Paroifle  de  St  Severin 
s'étende  à  commencer  de  fon  Eglife  jufqu'à  la  borne  que  nous  avons  mife 
au  deffus  de  la  Seine  jufqu'à  la  maifon  de  Guillaume  de  St  Marcel ,  &  depuis 
cette  borne  jufqu'à  la  féconde  que  nous  avons  mife  proche  la  maifon  de 
Odomde  Lierre  ,  ainfi  que  le  chemin  fe  comporte  depuis  la  première  borne 
jufqu'à  la  féconde,  &  depuis  la  féconde   jufqu'à  la  troifiéme,  que  nous 
avons  mife  dans  la  place  que  tient  F  Architecte  Baudouin  ,  &  qui  dépend 
de  St  Julien  ,  le  tout  ainfi  que  Ce  comporte  la  rue.  Pour  ce  qui  regarde 
tout  le  territoire  bâti  ou  à  bâtir  au  delà  des  bornes  de  la  Paroifle  St  Severin 
jufqu'au  mur  du  Roi,  il  demeurera  à  perpétuité  en  droit  de  patronage  au 
Monaftere  de  St  Germain  :  à  condition  néanmoins  queledit  Monaftere  n'y 
pourra  faire  bâtir  qu'une  ou  deu*  Eglifes  Paroiiïiales ,   pour  la  deflerte  de 
laquelle  ou  defqueiles  F  Abbé  fera  tenu  de  prefenter  un  ou  deux  Prêtres 
Tomel,  GGgij 
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à  Mr  l'Archidiacre  ôc  à  l'Evêque  de  Paris.  Si  dans  la  fuite  des  tems  il  fe 
trouve  deux  Eglifes  dans  ledit  lieu  ,  chaque  Curé  fera  tenu  payer  par  an  à 
perpétuité  à  l'Abbé  de  St  Germain  trente  fols  ,  &  s'il  ne  s'y  en  trouve 
qu'une  ,1e  Curé  fera  tenu  de  payer  audit  Abbé  par  an  à  perpétuité  ces  deux 
fommes  faifant  foixante  fols.  L'Evêque  de  Paris  fera  pareillement  tenu  payer 
audit  Abbé  pendant  trois  ans  confecutifs  quarante  fols  au  jour  &  fête  de  St 
Rémi ,  à  moins  que  dans  ledit  efpace  des  trois  ans  on  ne  bâtifie  audit  lieu 
une  ou  deux  Eglifes ,  notre  intention  étant  que  le  payement  de  ladite 
fomme  ceueradu  moment  qu'il  y  aura  une  Eglife  bâtie  audit  lieu,  &  mê- 
me après  l'efpace  de  trois  ans  ,  foit  qu'il  y  ait  une  Eglife  bâtie  ou  non: 
Nous  ordonnons  pareillement  que  les  habitans  de  ce  lieu  feront  de  la  Pa- 
roiffe  de  St  Severin ,  jufqu'à  ce  qu'il  y  ait  une  Eglife  bâtie  dans  ce  terri- 
toire ;  &  auifi-tôt  qu'il  y  en  aura  une  ou  deux  ,  ils  feront  dépendans  comme 
Paroifîiens  de  ladite  Eglife,  fi  elle  eft  feule  ,  ou  des  deux,  dont  les  limites 
feront  réglées  félon  la  prudence  &  volonté  dudit  Abbé  ;  &  pour  dédomma- 
ger ledit  Rodolphe  Curé  de  St  Sulpice  de  la  dixme  qu'il  pretendoit  furled. 
territoire,  il  recouvrera  de  l'Eglife  de  St  Germain  pendant  fa  vie  quarante 
fols  au  jour  de  St  Remi,ou  chaque  jour  pendant  ledit  tems  de  fa  vie  un  pain 
blanc  &  la  quatrième  partie  du  vin  d'un  Religieux,  à  l'option  de  l'Abbé  , 
fans  que  cela  puiiTe  être  tiré  à  confequence  pour  les  Curés  futurs  ,  qui  fe- 
ront privés  dudit  émolument.  Nous  ordonnons  en  dernier  lieu  que  le  droit 
&  adminiftration  de  la  Juftice  Séculière  appartiendra  à  perpétuité  à  ladite 
Abbayie  dans  tout  fon  territoire  ,  foit  dans  la  Paroiue  de  St  Severin  foit 
dehors.  Et  afin  que  cet  Acte  foit  plus  authentique  &  plus  immuable  à  per- 
pétuité ,  nous  y  avons  mis  nos  fceaux  au  nombre  de  trois.  Fait  l'an  de  grâce 
mil  deux  cens  dix,  au  mois  de  Janvier. 
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RATIFICATION    DE    LA    SENTENCE. 

O  U  S  Pierre,  par  la  grâce  de  Dieu,  Evêque  de  Paris,  Hugues  Doyen, 
&  tout  le  Chapitre  Notre-Dame  ,  Salut  en  J.  C.  Savoir  faifons  aux 
Fidèles  qui  font  dans  toute  l'étendue  de  notre  dépendance,que  conteftation 
s'étant  élevée  entre  Nous  &  l'Archi-prêtre  de  St  Severin,  d'une  part  ;  & 
Jean  Abbé  &  Couvent  de  St  Germain-des-Prés  ,  &  encore  Rodolphe , 
Prêtre  &  Curé  de  St  Sulpice,  d'autre;  à  l'occafion  de  la  Jurifdidion  Epifco- 
pale  &  du  droit  fpirituel  de  Paroiue  dans  le  territoire  de  St  Germain-des- 
Prés  au-delà  du  Petit-pont,  ainfi  qu'il  eft  de  prêtent  conftruit  ou  qu'il  fera 
à  l'avenir,  jufques  &  y  compris  le  bourg  de  St  Germain  ;  quelques  per- 
fonnes  de  confideration  ayant  interpofé  leurs  foins,  nous  avons  enfin  com- 
promis &  juré  entre  les  mains  de  Me  Godefroi,  par  la  grâce  de  Dieu  Evê- 
que de  Meaux,  de  M.  Michel  Doyen  de  St  Marcel  de  Paris,  &  de  noble  Frère 
Guerin  de  la  maifon  du  Roi  notre  Seigneur,  de  ratifier  &  obferver  invio- 
lablement  tout  ce  qu'ils  ordonneront  devoir  être  fait  par  nous  parties  inte- 
rerîées  à  peine  de  deux  cens  marcs  d'argent.  Melfieurs  les  Arbitres  s'étant 
âuemblés ,  après  avoir  mûrement  confideré  toutes  chofes ,  entendu  &  exa- 
miné tout  ce  que  les  Parties  avoient  à  dire  de  part  &  d'autre ,  étant  enfin 
pleinement  inftruits  de  la  vérité,  ils  ont  rendu  &  prononcé  en  prefence  des 
Parties  le  Jugement  arbitral  contenu  dans  l'Acte  qui  commence:  Nous  Go- 
dcfroi ,  &c.  ci-deflus  rapporté.  Au  Jugement  defquels  Arbitres  très-fages  & 
très-éclairés  ,  Nous  Parties  interelfées  voulans  de  bonne  foi  nous  foumet- 
tre  ,  nous  l'avons  reçu  avec  un  très-profond  refpeâ:  &  une  parfaite  foumif- 
fion  h  &  pour  preuve  que  nous  le  ratifions  &  approuvons  de  bon  cœur,  & 
voulons  le  fuivre  de  point  en  point  félon  fa  forme  &  teneur  ,  nous  avons 
fait  faire  ce  prefent  A&e  auquel  nous  avons  fait  appofer  nos  fceaux.  Fait 
l'an  de  Notre-Seigneur  mil  deux  cens  unze,  au  mois  de  Juin. 
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EXTRAIT  DES  REG1TRES  DV    PARLEMENT 

Du  dernier  Mars    1542. 

ENTRE  M.  Antoine  de  Breda ,  Prêtre  Docteur  de  SorbonneCuré  de 
l'Egliie  de  St  André  des  Arcs.,  &  les  Marguilliers  de  l'Oeuvre  &  Fabri- 
que dudit  lieu,  appellans  de  l'Ordonnance  appofée  au  bas  d'une  Requête 
décernée  par  le   Bailli  de  St  Germain-des-Prés  le  vingt-deux  Mars  1640  , 
comme  de   Juge  incompétent  ;  &  demandeurs   en  Requête  du  vingt-un 
Mars  1641  ,  d'évocation  du  principal ,  afin  d'être  fait  droit  furie  tout,  d'une 
part:  &  Mr  Julien  de  Fiefque,  Prêtre  Curé  de  St  Sulpice  à  St  Germain* 
des-Prés ,  &  les  Marguilliers  de  l'Oeuvre  &  Fabrique  dudit  lieu,  intimés  & 
défendeurs,  d'autre:  &  encore  BalthafardBabin,  Edme  Raviere  &  conforts, 
propriétaires  &  locataires  des  maifons  bâties  dans  les  fofies  hors  les  Portes 
Dauphine  &  de  Bufly ,  demandeurs  en  Requête  du  vingt-deux  Février  der- 
nier ,  afin  d'être  reçues  Parties  intervenantes  audit  procès  ;  &  faifant  droit 
fur  leurfdites  interventions,que  fuivant  leurs  déclarations  ils  feroient  décla- 
rés Paroiiîiens  dudit  St  André-des-Arcs  ,   &  non  de  ladite  Paroifie  de  St 
Sulpice,  d'une  part  ;  &  lefdits  Curé  &  Marguilliers  de  St  Sulpice  deffen- 
deurs,  d'autre  5  fans  que  les  qualités  puifient  nuire  ni  prejudicier  aux  Par- 
ties :  Faideau  pour  les  appellans  &  demandeurs,  a  dit  &   foutenu  que  les 
maifons  dont  eft  queftion  fituées  hors  les  Portes  Dauphine  &  de  Bufly  font 
bâties  dans  le  lieu  où  étoit  ci-devant  le  mur  &  le  foffé  de  la  Ville  5  que  lefd. 
murs  &  foffés  faifoient  partie  de  la  Ville ,   &  Me  Antoine  de  Breda  étant 
Curé  du  territoire  de  la  Ville  tenant  audit  fofie,  lefdites  maifons  dévoient 
être  de  la  Paroifie  de  St  André  :  Defita  pour  lefdits  intervenans  a  dit  que 
fes  Parties  font  déclaration  fuivant  l'Arrêt  de  la  Cour ,  qu'ils  délirent  être 
de  la  Paroifie  de  St  André  comme  plus  prochaine  &  plus  commode  pour 
eux  :  Pucelle  pour  les  intimés  &  défendeurs  a  dit  au  contraire  qu'autrefois 
les  murs  &  les  fofies  de  la  Ville  avoient  été  faits  dans  le  territoire  del'Ab- 
-bayie  de  St  Germain  de  la  Paroifie  de  St  Sulpice ,  où  même  ledit  Curé  de 
St  Sulpice  prenoit  auparavant  la  dixme  ,  qu'à  prefent  les  lieux  ceflant  d'être 
folles  par  des  bâtimens  nouveaux  que  l'on  y  a  faits,revenus  en  leur  première 
nature  &  rendus  utiles  comme  ils  étoient  auparavant  qu'ils  fufient  mis  en 
folles ,  lefdits  intimés  &  défendeurs  étoient  bien  fondés  à  rentrer   dans 
leurs  anciens  droits  Paroifîiaux  efdits  lieux,  &  en  tout  ce  qui  fe  trouvera 
hors  les  murs  de  la  Ville,  fuivant  la  Sentence  arbitrale  rendue  l'an  1210  3 
entre  les  fieurs  Evêque  de  Paris  &  le  Curé  de  St  Severin,  d'une  part;  &  les 
Religieux,  Abbé  &  Couvent  de  St  Germain-des-Prés  &le  Curé  de  St  Sul- 
pice, d'autre  ;  partant  foutiennent  les  appellans  &  intervenans  non  receva- 
bles  :  Talon  pour  le  Procureur  General ,  ouï,  qui  a  adhéré  aux  Conclulions 
des  intimés. 

LA  COUR  fans  avoir  égard  à  l'intervention  defdits  habitans ,  a  mis 
&  met  les  appellations  &  ce  dont  a  été  appelle  au  néant  :  a  évoqué  le  prin- 
cipal ,  &  y  faifant  droit ,  ordonne  que  les  maifons  nouvellement  bâties  & 
dont  eft  queftion ,  feront  &  demeureront  de  la  Paroifie  de  St  Sulpice.  Fait 
en  Parlement  le  dernier  jour  de  Mars  mil  uxcens  quarante-deux,  figné  par 
collation.  GUYET, 

Il  n'eft  pas  hors  de  propos  de  placer  ici  la  Tranfa&ion  des  Chartreux 
avec  St  Severin  ,  au  fujet  des  droits  Curiaux  que  cette  Paroifie  doit  avoir 
fur  leur  maifon  &  fur  leurs  nouveaux  bâtimens. 
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TRANSACTION   DES  CHARTREUX    AVEC  LE 
Curé  deTEglifeArchi-presbyterale  de  StSeverin,  pafTéeen 

1260,  &  confirmée  en  128.9. 

SIMON  MISERATIONE  D1VIN4,  PARISIENSIS 

Ecciefix  Miriiffer    indignus  ,  univerfis  frafentes   Littcras  infoetturis 
falutem  in  Domino.  Notum  facimus  nos  vtdijje  Litteras  infcrms  4»-. 
notatas  y  formam  quœ  fequitur  continentes. 

REGINALDIÎS  miferatione divinâ 3  Parifienfis Ecclefise Miniftef in- 
dignus 3  univerfis  praefentes  litteras  infpeduris,  falutem  in  Domino. 
Notum  facimus  3  quod  coram  nobis  conftituti,  Frater  Guillermus  Prior 
Vallis-viridi!  3  noftrae  Parifienfis  Diœcefis ,   Ordinis  Cartufienfis,  pro  fe  &; 
Eratribus  fuis  3  ut  dicebat 3  &  nomine  eorumdem  ex  una  parte 3  &  Magifter 
Guilleanus  Archi-presbyter  fandi  Severini  Parifienfis  3  nomine  Archi-pres- 
by terii 3  &  Ecclefiae  fus  ex  aitera  3  recognoverunt  coram  nobis  3  quod  orta 
difcordia  dudum  inter  defundum  Jacobum  prœdecefforem  ipfius  Guillermi 
Archi-presbyteri  ex  una  patte ,  &  Jourandum  praedecefforem  ipfius  Prioris.ex 
aheïa3j/uper jure  Parrochiali 3  quodpetebat  idem  Archi-presbyter  ab  ipfo  Priore 
&  ejusFratribus  habitantibus  àpt'd  Vallem-viridem  infrà  limites  Parrochix  ipfius 
fuit  fuper  eodem  jure  parrochiali 3  &  fuper  aliis  inferiùs  contenus,  tenendis  [ 
ôc  perpetub  pofïïdendis 3  ab  ipfis  Religiofis  in  manu-mortua ,  ficut  &  ipfé 
Guillermus  &  praedeceÛores  ipfius  Archi-presbyteri  poifiderunt ,  ôc  poffide- 
re  debuerunt  de  bonorum  confilio^amicabiliter  compofitum  in  hune  modum* 
quittavit  enim  idem  Guillermus  Archi-presbyter  pro  fe  &  fuis  fuccefloribus 
in  dida  Ecclefia ,  dido  Priori  ôc  ejus  Fratribus,  &  eorum  fuccefioribus 3  ôc 
eos  &  locumprididumde  Val k-v iridi  penitùs  ab  omni  jure  parochiali  abfol- 
Vit  pro  decem  folidis  parifienfibus  annuae  penfîonis  :  ita  quod  fi  quis  alius 
Presbyter  3  vel  Curatus  >  feu  Patronus  3  didos  Priorem  3  &  Fratres  3  ôc  fuccef- 
fores  eorumdem  3  fuper  jure  parrochiali  moleftaverit  3  eb  quod  ad  aliam  Par» 
rochiam  debeant^quoad  juraparrochialia  pertinere,  didus  Archi-presbyter  ôc 
fuccefîbres  fui  tenebuntur  in  pofterum  fe  opponere  pro  didis  Priore  &  fuc-* 
cefloribus  fuis  3  Ôc  deffendere  contra  omnes  ;  alioquin  didi  Prior  ôc  fuccefTo- 
res  fui  ad  annuam  folutionem  praefatae  penfionis  minime  tenebuntur  Jus  verô 
parrochiale  taliter  duximus  declarandunv,  videlicet  quod  licebit  Priori  &  Fra- 
tribus  Ecclefiam  &  Capellas  conftruere  3  in  quibus  poterunt  divina  officia 
folemniter  celebrare  ;  item  Cimeterium  habebunt  ad  opus  Fratrum  fuorum 
nec  non  illorum  omnium  qui  apud  eos  elegerint  fepulturamjfalvo  jure  parro- 
chiali Archi-presbyteri  fupra  didi^fcilicetmortuario^fi  defundus  fitParrochia- 
nusArchi-presbyteripraenotatijitem  campanas  habeant^quibus  pulfando  uti  li- 
cebit 3  quandocunque  viderint  expedire  ;  item  oblationes  licebit  eis  recipere, 
tam  in  miffis  folemnibus  quam  in  privatis  j  item  propriae  familial  Sacramenta 
ecclefiafticaminiftrarejitem  filocum  didorumPrioris  &  Fratrum  dflatari  con- 
tigerit  locum  ipfum  &  ampliationem  feu  dilatationem  futuram  3  Ôc  omnia 
infrà  contenta  in  plena  libertate  &  pace  quantum  ad  Archi-presbyterum 
fandi  Severini  praenotati  perpetub  pouldebunt.  Si  qua  vero  alia  funt  qua?  ra* 
tione  juris  parrochialis  ab  eifdem  Fratribus  in  loco  praedido  3  vel  ampliatio- 
nibus  fupradidis  Archi-presbyter  petere  pofTet.,  eifdem  quittavit  penitùs  ôc 
remifit,itatamen  quod  fi  tempore  procedentein  terra  didas  domûs  feitœ  infrà 
limites  pramotatx  Parrochiae  3  aliquem  vel  aliquos  habitare  continent ,  cura 
ipforum  habitantium  ad  Archi-presbyterum  fandi  Severini  libère  pertine- 
bit.  Dédit  infuper  Ôc  concefîit  idem  Archi-presbyter  didis  Priori  &  Fratri- 
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bus  ad  cenfum  annuum  3  five  firmam  perpetuam ,  décimas  omnes  &  fingu- 
las  bladi  &  vini  quas  habet  didus  Archi-presbyter ,  vel  habere  débet  in  ter- 
ritorio  de  Valle-viridi ,  &  in  terris  &  vineis  adjacentibus  in  terris  &  vineis 
apud  Lorcinos  &  circà  5  item  décimas  omnes  &  fingulas  quas  habet  vel  ha- 
bere débet  idem  Archi-presby  ter  apud  Ilïiacum  pertinentes  ad  Presbyterium 
fandi  Severini  praedidi  pro  decem  folidis  parifienfibus  annui  reditus  feu 
cenfus  3  ut  diclum  eft  ab  ipfis  fratribus  in  manu  mortua  pofiidendis  3  quorum 
viginti  folidorum  in  manu  mortua  poflîdendorum  medietas  in  Nativitate  Do- 
mini  ,  &  alia  medietas  in  Nativitate  beati  Joannis  Baptiftae  ab  ipfis  Priore  & 
Fratribus  annis  fingulis  dicto  Archi-presbytero^qui  pro  temporefuerit,per- 
iblvetur.  Voluit  nihilbminus  prœfatus  Archi-presbyter  .,  pro  fe  &  fuccefibri- 
bus  fuis  ,  &  conceflît  quodcumque  didi  Prior  &  Fratres  feu  fucceflbres  fui 
viginti  folidos  parifienfes  annui  reditus  Archi-presbytero  fandi  Sevennijquî 
pro  tempore  fueritinloco  compétent!  ad  didum  noftrum.,vel  alicujus  fuccef- 
forum  noftrorum  Epifcoporum  parifienfium  aflignarint^ex  tune  remanebunt 
didiFratres  quoad  obligationem  praedidam  viginti  folidorum  liberi  penitùs  & 
immunes.  Quam  compoiitionem  &  donationem .,  five  adeenfationem  didus 
Magifter  Guillermus  Redor  Ecclefia:  praedidae  pro  fe  &  fucceflbribus  fuis 
&  didus  Prior  pro  fe  &  Fratribus  fuis  3  &  fucceflbribus  eorumdem  vo- 
luerunt  3  &  ratam  habuerunt  &  firmam 3  afférentes  coram  nobis  ,  quod  com- 
poiitio  pra*dida  erat  3  ut  credebant  firmiter  3  utrique  praedidae  Ecclefise  3  non 
modicum  profutura;obligantes  fe  &  fucceflbres  fuos  ad  compoiitionem  hujus- 
modi  futuris  temporibus  inviolabiliter  obfervandum,  renuntiantes  exprefie 
exceptioni  doli  3  adioni  in  fadum  3  beneficio  reftitutionis  in  integrum  3  con- 
ditioni  fine  caufa,  vei  ex  injuftacaufa  3  &  omnibus  aliis  exceptionibus  reali- 
bus  &  perfonalibus  loci  &  temporis  freti  &  Juris  Canonici  &  Civilis  quse  con- 
tra praefens  inftrumentum  portent  objici  vel  adduci.  Nos  verô  3  penfatâ  utili- 
tate  didarum  Eccleiiarum ,  prout  ex  relatione  didarum  partium  intelleximus> 
ad  fupplicationem  didarum  partium  praemifla  omnia  &  fingula  laudamus  &  ap- 
probamus,  &  etiam  confïrmamus  :  in  cujus  rei  teftimonium  figillum  noftrûm 
praefentibus  litteris    duximus  apponendum.    Datum  anno    Domini    millejïmo 
ductntefimo  jexagejimo  ,    menfe  Martio.    Virtute  quarum  litterarum   Magifter 
Petrus  de  Nonanticuria  Archi-presbyter  Ecclefiae  fandiSeverini  praedidi  fuc- 
cef'br  didi  Magiftri  Guillermi  3  quondam  Archi-presbyteri  ipfius  Ecclefias 
fandi  Severini  in  noftra  praefentia  conftitutus,  confeflus  eft  fibi  afllgnatos 
elle  didos  viginti  folidos  parifienfes  hadenus  in  duobus  terminis  praedidis 
perceptosjde  caetero  percipiendos  fuper  quadam  domo  fcitaParifiis  juxta  ripa- 
riamin  Mortelleria  ultra  magnum  pontem  in  Parrochia  fandi  Gervafi  Parifien- 
fis  ,  à  parte  aqux  contigua  domui  defundi  Pétri deTornaco  3  &  Domini  Fran- 
bodi  Fullonis  3  in  cenliva  Domini  Régis  3  in  qua  domo  habent  centum  quin-* 
que  folidos  Prior  &  Fratres  Valiis-viridis  ;  dequibus  praedidos  viginti  folidos 
fibi  aflignant  immédiate  percipiendos  pôft  quinquaginta  folidos  annui  fuper- 
cenfus  3  quod  fuper  illa  domo  recipiunt  Burgenfes  Parifienfes,  &  anteipfos 
deinceps  recipiendos^polt  prxdidos  viginti  folidos  ,  modoinfràfcripto:  vi- 
delicet  in  fefto  omnium  Sandorum  viginti  fex  folidos  &  très  denarios  3  m 
fcfto  Pafchatis  viginti  fex  folidos  &  très  denarios ,  in  fefto  beati  Joannis  fex 
decem  folidos  &  très  denarios  ;  in  terminis  enim  memoratis  natalis  &  fandi 
Joannis  didus  Archi-presbyter  nomine  Ecclefiœ  fux  decem  folidos  in  quo- 
libet corum  percipiet  cum  jure  prioritatis  3  ut  fuperius  eft  prxtadum-  quam 
affignationem  recepit  didus  Archi-presbyter  in  recompenfationem  didorum 
viginti  folidorum  à  didis  Religiolis  Joannc  Priore  &  Fratribus  domûs  Val-» 
lis-viiidis  prope  Parifios  Ordinis  Cartuficnfis  3  tradentibus  &  affignantibus 
nomine  didac  domûs  in  perperiuim  poflidend.    cedentibus  etiam  omne  jus 
&  adioni  hadenus  iibi  &  didx  domui  competentia  in  ipfis  quatenus  ab  lio- 
die  in  antea  ipfos  viginti  folidos  fuo  nomine  didus  Archi-presbyter  <Sc  fui 
fucceflbres  pro  fua  Eccldïa  poflmt  eos  petere  ôc  exigere  in  judicio  3  &  extra* 
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promittuntque  didi  Prior  &  fratres  didos  viginti  iblidos  eidem  Archi-prcs- 
bytero  garantifare.»  «5c  quod  quotiefcumque  indigebit  originalibus  inftrumcn- 
ti  illius  fuper-cenfus  olim  concefli  praedidis  Fratribus ,  «5c  amortifationis  , 
quod  illa  tenebuntur  exhibere  didi  Fratres  eidem  Archi-presbytero }  vei 
caufam  ab  eo  habenti  in  manu  noftra  3  vel  Officialis  noftri.  Et  proprxmif- 
fisfirmitër  obfervandis  didi  Archi-presbyter  <5c  Prior  pro  fe  fuoque  conven- 
tu  obligaverunt  fe  per  fidem  &  omnia  bona  adminiftrationum  fiuaruin  mo- 
bilia  &  immobilia,  praefentia  «5c  futura;  feque  ad  praemifla  &  quœlibetprac- 
mifîbrum  jurifdidioni  curiae  noftrae  -fupponentes;,  omni  juri  renunciantes  , 
confuetudini  &  ftatuto  generali  &  fpeciali  per  quod  alterutra  partium  fe  con- 
tra aliam  juvare  poffet  in  praemifïïs.,  vel  aliquo  prœmiilbrum  :  ténor  quorum 
inftrumentorum  talis  eft. 

Ludovicus 3  Dei  gratiâ,  FrancorumRex  :  Notum  facîmus  univerfis,  tam 
praefentibus  quam  futuris 3  quod  ficut  intelleximus  Prior  &  Fratres  Vallis-vi- 
ridis.prope  Parifios  3  Cartufienfis  Ordinis  quafdam  poiTefliones  &  reditus  3 
partim  titulo  donationis  3  partimque  titulo  emptionis  acquifierunt ,  proue 
inferius  continetur  3  videlicet  ex  aflignatione  fibi  fada  à  diledo  confangui- 
neo  3  &.  fideli  noftro  Alphonfo  Comité  Augi ,  ratione  legati  feu  donationis, 
M.  quondam  uxoris  ejus  quindecim  librarum  turon.  annui  reditus  in 

Vicecomitatu  de  feptem  Molis  >  item  centum  folidos  pauifienfes  annui  re- 
ditus augmentati  cenfus  fuper  quadam  domo  feita  Parifiis  juxta  ripariam 
in  Mortellaria  à  parte  aquae  >  contigua  domui  defundi  Pétri  de  Tornaco ,  «5c 
domui  FranbodiFullonis  in  cenfiva  noftra,  ut  dicitur  per  emptionem  fadam 
à  Michaële  Pilocervi.  Item  fex  libras  parifienfes  annui  reditus  augmentati 
cenfus.,  fitiParifiis  in  capite  Mortardriae ,  fuper  fecanam  fuper  domo  Simonis 
de  Venabulis  in  cenfiva  Camerariae  Francis  3  ut  dicitur  ex  donatione  Matthaei 
de  fando  Germano,  civis  Parilienfis  &  Heloyfis  uxoris  ejus.  Item  quadra- 
ginta  folidos  parifienfes  annui  reditus  augmentati  cenfus  fuper  quadam  do- 
mo fita  Parifiis  in  Gravia ,  ad  butum  vici  fandi  Joannis  3  contigua  ex  una  par- 
te domui  RogeriiFeneriis  &  domui  Gaufridi  Barberii  3  ex  altéra  3  in  cenfiva 
noftra  3  ut  dicitur  ex  venditione  fada  à  Margareta  dida  Marefcalla ,  relida 
defundi  Radulphi  Marefcalli ,  &  Matthei  ejus  filii.  Item  fexaginta  folidos 
parifienfes  annui  augmentati  cenfus  fuper  medietate  cujufdam  domus  litas 
Parifiis  m  Tonelarja  3  contigua  domui  Joannis  de  Corbolio  3  &  domui  Galte- 
rii  Ribondi  j  in  cenfiva  noftra  3  ut  dicitur  ex  venditione  fada  à  Eenedido  dido* 
de  fanda  Opportuna  Presbytère  Item  decem  folidos  parifienfes  annui  re- 
ditus percipiendi  fuper  quadam  domo  fita  Parifiis  fuper  magnum  pontem  ab 
oppofitis  Ecclefix  fandi  Leofredi  parifienfis  in  cenfiva  «5c  dominio  noftro  3  ut 
dicitur  ex  venditione  fada  ab  Abbate  <5c  Conventu  fands  Genovefœ.  Item 
fexaginta  folidos  parifienfes  augmentati  cenfus  annui  3  feu  reditus  3  perci- 
piendi fuper  duabus  domibus  fefe  contingentibus ,  cum  proprifio  &  perti-« 
nentiis  earumdem ,  quae  domus  contiguae  funt  ex  una  parte  domui  Stephanî 
Martilli  3  &  ex  alia  parte  domui  Theobaldi  de  Corbolio  in  cenfiva  noftra , 
ut  dicitur  ex  venditione  fada  Marcelli  3  <5c  Stephanœ  ejus  uxori.  Item  tri- 
ginta  folidos  «5c  dimidium  parifienfes  augmentati  cenfus  annui  reditus  per- 
cipiendi fuper  quadam  domo  fita  Parifiis  in  Mortellaria  3  contigua  domui 
Franbodi  didi  de  Fonteneto  Fullonis  ex  una  parte  3  &  domui  defundi  Pétri 
de  Tornaco  in  cenfiva  noftra  3  ut  dicitur  ex  venditione  fada  à  Michaële  Babre 
6c  Joanna  ejus  uxore.  Item  quemdam  furnum  ,  qui  eft  furnus  communia 
Villas  de  Salicibus  3  moventem  de  feodo  noftro  3  ut  dicitur  ex  venditione 
Joannis  de  Glefiis  militis.,  <5c  Ifabellis  ejus  uxoris.  Nos  autem  prazdidas  ac- 
quifitiones  3  prout  à  pra-didis  Priore  &  Fratribus  jufte  ac  rationabiliter  fadx 
funt  3  ratas  habemus  ac  gratas  3  quantum  in  nobis  eft  3  &  eas  autoritate  regia 
confirmamusjvolentes  <5c  concedentes  quod  didi  Fratres  eas  teneant  in  manu 
mortuâ  3  <5c  poftideant  in  perpetuum  paciflcè  &  quietè  3  retenta  nobis  &  fuc- 
ceftbribus  noftris  in  pradictis  juftitiâ  noftra  cum  omnibus  redevenais  no- 
bis 
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bisdebitis,&  falvo  in  aliis  jure  noftro,ac  jure  etiam  in  omnibus  alieno  quod  ut 
ratum  &  flabile  permaneat  in  futurum  prxfentibus  Litreris  ,  noftrum  fi<nllum 
apponi  fecimus.  aiébém  Parifiis  anno  Domini  millefimo  ducenteiîmo  lexa^e- 
iimo  quarto,  menfe  Septembris.  Qui  Magifter  Petrus  Prelbyter  prxdiCtus, 
de  folutione  dictorum  viginti  folidorum  recipienda  à  di&is  Prière  &  Con- 
ventu  ,  prout  ante  praefentemaflignationem  faciebat  ,  quitravit  eofdem,  nifi 
fuper  dicta  afiignatione  ipfum ,  vel  fucceffores  fuos  contingeret,  moleftari , 
&  de  dicta.aflïgnatione  fe  contentum  vocavit,  &  contra  non  venire  promi- 
fit:  in  cujus  réiteftimonium  nos  prarmiffis  omnibus  autoritatem  imponentes 
prœfentibus  Litteris  figillum  noftrum  unà  cum  iïgillo  didorum  Prioris  & 
Conventûs  duximus  apponendum.  Damm  anno  Domini  millefimo  ducente- 
iimo  octogefimo  nono  ,  menfe  Februario. 

LE    PORT-ROYAL. 

L'EGLISE  de  ce  Couvent  a  été  bâtie  fur  la  place  de  l'Hôtel  de  Clugni, 
par  le  Pautre,  en  1625  ,  fondée  par  la  Reine  Mère,  &  eft  toute  de 
pierre  de  St  Leu  ,  pierre  auiTi  luifante  que  le  marbre.  Au  réfte  il  n'y  a  rien 
de  fi  propre  ,  l'architecture  en  eft  très-agreable  &  des  mieux  entendues  :  fa 
manière  à  la  vérité  eft  affés  bifarre ,  mais  fort  galante  &  commode.  Le  Maître- 
Autel  eft  orné  d'un  Tableau  de  Champagne,  où  eft  reprefentée  la  Cène  tou- 
tes les  figures  en  font  belles:  toutes  les  têtes  ont  été  faites  après  nature1,  5c 
fur  des  originaux  de  perfonnes  encore  en  vie  ;  enfin  les  draperies ,  les  attitu- 
des &  le  coloris  repondent  au  refte.  Outre  ce  Tableau,  l'Autel  eft  encore 
embelli  de  figures  de  la  main  de  Biffer. 

Le  St  Sacrement  eft  fufpendu  en  l'air ,  ainfi  que  dans  la  Primitive  Eglife , 
&  tient  à  une  Croffe  de  bronze  doré  à  feu ,  faite  par  Perlan.  Elle  a  ceci  de 
particulier,  qu'elle  n'eft  pas  comme  les  autres  attachée  à  une  potence  ;  mais 
fort  droite  ;  d'ailleurs  garnie  de  quantité  de  couleurs  qui  font  un  très-bel 
effet  i  ôc  de  plus ,  enrichie  de  feuilles  fort  tendres  ,  conduites  &  difpofées 
avec  autant  d'efprit  que  dadreffe  pour  le  moins  :  6c  l'art  y  eft  (i  grand  ,  que 
non  feulement  le  faint  Ciboire  paroît  fufpendu  en  l'air,  mais  encore  fe  des- 
cend fans  bruit  &  fans  cri. 
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LES    CAPUCINS  DU   MARAIS. 

LE  Tableau  du  Maître- Autel  où  eft  reprefenté  la  Naiffance  de  Notre- 
Seigneur ,  eft  de  la  Hire ,  auffi-bien  que  ceux  de  la  vie  de  St  François  â 
qui  bordent  un  des  côtés  de  l'Eglife  ,  &  même  quelques  unes  des  Cha- 
pelles. 

LES   CAPUCINS   DE  LA  RUE   St  HONORE'. 

L'ASSOMPTION  de  le  Brun ,  la  Vierge  vole  en  l'air  fi  gaiement  | 
fi  vite ,  Ci  légèrement  :  la  légèreté  de  la  draperie  eft  i\  noble  &  fi  cle* 
gante ,  les  têtes  des  Apôtres  i\  lavantes  :  celle  de  St  Pierre  qui  eft  renver- 
iéc  ,  eft  une  tête  achevée,  mais  le  Tableau  n'eft  pas  en  fon  jour. 

La  Prefentation  ,  du  même.  Il  n'y  a  pas  un  grand  amas  de  figures  ,  ni  d'ac- 
compagnemens.    L'architecture  en  eft  belle,grandc  &  régulière.  Les  figures 
belles  &  très-finies  :  il  y  a  une  très-grande  union  de  tout  le  peu  qui  s'y  crott- 
Tom  /.  H  H  h 
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ve.  La  Vierge  entre  autres  a  un  vifage  fi  pur ,  fi  beau ,  fi  rond ,  fi  chafte ,  fi  in- 
nocent,ifi  enfantinjfon  a&ion  eft  fi  humiliée  :  elle  eft  fi  bien  &  fi  naturellement 
coeffec  j  le  poil  eft  fi  doctement  touché  &  manié  ;  la  draperie  fi  galante,  qu'on 
voit  bien  qu'il  ne  s'eft  pas  épargné  pour  nous  bien  reprefenter  celle  que 
Dieu  avoit  deftinée  pour  être  la  mère  de  Ton  fils  ,  &  il  y  a  heureufement 
réufli.  La  tête  du  Vieillard  eft  encore  un  chef  d'eeuvre. 

CEUX  DU   FAUX-BOURG   St   JAQUES. 

LE  Tableau  du  grand  Autel  de  Porbus  eft  très-bien  peint  à  fon  ordinai- 
re j  mais  aufli  à  fon  ordinaire  il  n'y  a  obfervé  ni  deflein  ni  perfpe&ive. 
Le  corps  du  Petit- Jefus  eft  peint  très-mignonement. 

SAINTE  CROIX  DE   LA   BRETONNERIE. 

LE  Tombeau  de  l'Abbé  de  Bernay ,  de  la  conduite  de  Sarazin  ,  eft  le  plus 
fimple  de  Paris  &  le  plus  modefte  ,  mais  il  ne  pafle  pas  pour  fon  chef- 
d'œuvre. 

Ce  Couvent  a  été  fondé  par  St  Louis  en  1268  ,  dans  lequel  il  mit  des 
Religieux  mandians  de  l'Ordre  de  St  Auguftin  ;  mais  depuis  ce  tems-là  ils 
ont  tant  reçu  de  libéralités  de  plufieurs  Bienfaiteurs ,  qu'ils  n'ont  plus  été 
à  la  quête  ,  &  qu'à  prefent  ils  vivent  de  leurs  revenus. 

SAINT    JEAN. 

L'ORGUE  de  St  Jean  eft  la  meilleure  de  Paris  >  &  peut-être  du  mon- 
de j  foit  pour  la  grande  quantité  de  jeux,  foit  pour  la  netteté  des  tuyaux; 
suffi  eft-elle  toujours  entre  les  mains  d'un  excellent  Maître ,  qui  donne  des 
preuves  de  fon  favoir  les  Jeudis  de  chaque  femaine ,  au  Salut  j  mais  particu- 
lièrement tous  les  premiers  Jeudis  du  mois ,  le  matin. 

Le  lieu  qu'occupe  cette  belle  Orgue  ,  n'eft  pas  moins  confiderable  qu'elle, 
ou  plutôt  eft  étonnant;  car  elle  eft  toute  fufpendue  en  l'air,  fur  une  efpe- 
ce  d'arriere-vouflure  ou  corne  de  vache  ,  que  Monfieur  Pafquier  de  l'Ifle 
a  conduite  excellemment ,  &  dont  Nicolas  Dailly  a  été  l' Appareilleur. 

Il  n'y  a  point  à  Paris  de  voûte  plus  fujette ,  &  je  n'ai  rien  vu  de  plus  har- 
di dans  le  trait  que  cette  voufTure  &  le  degré  de  Mademoifelle.  Pafquier  a 
fuivi  ponctuellement  toutes  les  moulures  des  pilliers  Gothiques  qui  leurs 
fervent  de  fondement ,  &  c'eft  en  quoi  confifte  particulièrement  la  merveil- 
le de  l'ouvrage ,  &  où  il  a  montré  plus  d'art  &  plus  d'efprit. 

Les  Orgues  donc  font  portées  fur  une  voûte  de  quatre  toifes  de  long , 
fort  furbaiffée ,  &  qui  fort  en  faillie  du  coin  du  pilier ,  de  quatre  pieds  ou 
environ,  en  forme  de  balcon,  arrondi  furies  extrémités  :  elle  roule,  & 
tourne  au-deflus  de  la  largeur  de  la  grande  nef  de  l'Eglife ,  à  caufe  de  la  fuite 
du  plan  Gothique  de  cette  Eglife,  &  des  piliers  furlefquels  eft  portée  la  con- 
tinuation des  diverfes  moulures  &  faillies  qui  fe  rencontrent  dans  les  join- 
tures de  ces  mêmes  piliers ,  &  que  Pafquier  a  voulu  continuer  ôc  faire  entrer 
dans  le  trait  de  lunette  cette  inimitable  arcade. 
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Tous  les  premiers  Jeudis  du  mois ,  &  ceci  le  matin ,  il  y  a  une  Proceffion 
précédée  d'une  Méfie  du  St  Sacrement ,  ou  affiftent  règlement  toutes  les 
femmes  grofies  qui  ont  cette  dévotion,  &  le  foir  un  Salut  avec  des  Orgues. 
L'on  trouve  qu'en  121 2  ,  l'Eglife  de  St  Gervais  fut  divifée  en  deux  Parois 
fes ,  l'une  de  St  Gervais ,  &  l'autre  de  St  Jean  en  Grève,  qui  n'étoit  alors 
qu'une  Chapelle.  Cette  divifion  fut  faite  par  Pierre  Louis  ,  Evêque  de  Paris, 
à  caufe  de  la  multitude  &  abondance  de  peuple  qui  ne  pouvoit  être  admi- 
niftré  par  le  feul  Curé  de  St  Gervais,  &  du  confentement  de  tous,  aux  char- 
ges que  le  Curé  de  St  Jean  doit  quelque  rente  à  l'Eglife  de  Paris,  &  autres 
redevances  de  fon  de  office  ;  à  favoir ,  étant  accompagné  de  la  Croix  &  cier- 
ges ardens,  encenfer  quand  la  Proceffion  de  Notre-Dame  parte  par  laMor- 
tellerie  pour  aller  à  St  Paul  ,  &  quand  elle  va  à  Monmartre  aux  jours  des 
Rogations,  avec  autres  charges  contenues  en  la  Charte  de  Pierre  Louis,  Evê- 
que de  Paris ,  qui  commence. 
Petrus,  Dei  grand ,  Epijcopus  Parificnfis ,  &  in  fine.  Ac~lum  anno  Domini  m  ce  xil, 
menfe  Januario. 

Cette  Eglife  eft  à  prefent  une  gtande  ParoifTe  5  devant  le  Crucifix  j'y  ai 
trouvé  l'épitaphe  qui  fuit. 

Arreste-toy  Passant. 
Cy  repofe  Noble  Homme  .Alain  Veau ,  celui  auquel  l'intégrité  &  fidélité ,  au 
maniement  des  Finances ,  fous  les  Hois  François  /,  Henri  II ,  François  II  <&*  Char- 
les IX ,  ont  pour  une  heureufe  récompense  de  fis  travaux ,  acquis  fans  envie  ce 
beau  titre  de  Tréforier  ,  fans  reproche,  il  deceda  le  vingtième  jour  de  Juin 

M  D  LXXV. 

Passant  prie  pour  lui. 
Il  y  a  beaucoup  d'autres  épitaphes  d'autres  perfonnes  illuftres  que  je  paffe 
fous  filence. 

Cette  Cure  eft  de  la  nomination  de  l'Abbé  du  Bec,  &  le  Prieur  &  Cou- 
vent de  St  Nicaife  font  Collateurs  &  Donateurs  des  deux  Paroilfes. 

Le  Cimetière  de  cette  Egiife  étoit  où  eft  le  marché ,  près  la  Porte-Baudès, 
laquelle  place  en  retient  encore  le  nom  félon  Corrozet. 

SAINT    ANDRE'. 

CETTE  ParoifTe  appellée  des  Arcs,  ou  Arts  par  corruption,  que  l'on 
devroit  nommer  St  André  en  Laas ,  qui  étoit  le  nom  des  Vignes ,  ou. 
d'un  clos  fur  le  terrain  defquelies  étoit  bâtie  une  Chapelle  ou  Oratoire  dé- 
diée à  St  Andeoi,  qui  avoit  été  fondée  dès  le  fixiéme  fiecle ,  fuivant  le  rap- 
port de  M.  Baillet  en  fa  vie  des  Saints ,  le  premier  Mai.  D'autres  difent  que 
ce  fut  fous  le  Règne  de  Louis  VII ,  Roi  de  France ,  régnant  en  11 37  J  la- 
quelle Chapelle  l'on  prit  pour  y  bâtir  cette  Eglife. 

En  1190,  fur  les  conteftations  &  differens  furvenus  pour  l'accroilTement 
&  clôture  de  cette  Ville  fous  Philippe  Augufte ,  il  s'éleva  de  grandes  difpu- 
tes  entre  l'Evêque  de  Paris  ,  le  Chapitre  de  fon  Eglife  ,  ôc  le  Curé  de  St 
Severin  d'une  parti  l'Abbé  &  les  Religieux  de  St  Germain  des  Prés  ,  & 
le  Curé  de  St  Sulpice  de  l'autre ,  touchant  les  droits  Ecclefiaftiques  «Se  Pa- 
rochiaux  du  terroir  diftrait  du  bourg  de  St  Germain  de^  Prés ,  enclos  dans 
la  nouvelle  clôture  de  la  Ville  ;  ce  qui  fut  accommodé  fuivant  le  defir  du 
Roi ,  par  trois  arbitres  qui  donnèrent  une  Sentence  arbitrale  du  mois  de 
Janvier  12  jo,  ratifiée  le  mois  de  Juin  121 1 ,  par  laquelle  il  eft  ordonné  que 
l'Abbé  &  les  Religieux  de  St  Germain  des  Prés  feroient  bâtir  dans  l'enceinte 
de  la  nouvelle  Ville  ,  une  ou  deux  Eglifcs  Paroiffiales ,  &  ce  en  trois  ans  , 
dont  ils  auroient  le  droit  de  nomination ,  Ôc  de  prefenter  un  Prêtre  ou  deux 
en  ces  deux  Eglifcs ,  qui  feroient  chargés  chacun  d'eux  envers  l' Abbayie  de 
Tome  I.  HHhij 
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St  Germain  des  P*és ,  de  trente  fols  de  rente  perpétuelle  à  M.  TEvêque  Se 
l'Archidiacre  de  Paris  5  le  Droit  de  Jurifdiction  fpirituellc  fut  ajugé  à  l'E- 
vêque  de  Paris  dans  l'étendue  des  lieux  renfermés  dans  la  Ville  &  retran- 
chés du  bourg  de  St  Germain  des  Prés. 

Pour  exécuter  cette  Sentence  pour  la  conftru&ion  des  Paroifies,  l'on  prit 
l'emplacement  pour  bâtir  cette  Paroiue  le  terrain  de  la  Chapelle  de  St  An- 
deoi  ,  où  l'on  commença  à  conftruire  cette  Eglife  ,  qui  a  été  achevée  en 
1212. 

L'Abbé  &  les  Religieux  de  St  Germain  des  Prés  y  prefenterent  un  Prê- 
tre ,  fuivant  l'accord,  jufqu'en  1345 ,  que  lefdits  Àbbé  &  Religieux  cédè- 
rent ce  droit  à  l'Univerfité  de  Paris  â  pour  le  bien  de  la  paix  entre  eux  ,  au 
fujet  du  Pré  aux  Clercs  3  ôc  qui  fut  confirmé  par  le  Pape  Clément  VI 3  l'an 
2346  3  de  fon  Pontificat  le  quatrième. 

Il  y  avoit  en  cette  Eglife  ,  avant  1467  3  une  Confrairie  de  St  Jean  l'Evan- 
gelifte ,  érigée  &  fondée  par  les  Libraires ,  qui  dans  ce  tems  ne  vendoient 
que  des  Manufcrits ,  les  Ecrivains  3  les  Enlumineurs  3  les  Relieurs  &  Parche- 
miniers  3  relevant  de  l'Univerfité  de  Paris  3  comme  fuppôts  5  confirmée  par 
le  Roi  Louis  XI 3  le  15  Septembre  1467. 

Cette  Eglife  a  été  rebâtie  &  agrandie  au  commencement  de  l'an  1600. 

Il  y  a  en  cette  Eglife  plufieurs  Chapelles,  favoir  celle  de  St  Auguftin, 
où  M.  de  Thou  eft  enterré  ;  celle  de  St  Antoine  3  où  font  les  Ancêtres  de 
la  famille  de  M.  Seguier  Chancelier  de  France ,  favoir  Pierre  Seguier  Pre- 
fident au  Parlement  de  Paris ,  mort  le  25  Octobre  1580,  &  fon  fils  Pierre  ; 
celle  de  Ste  Marthe ,  une  de  Notre-Dame ,  une  de  St  Nicolas ,  une  de  la 
Conception ,  appellée  des  Ramets  ;  une  de  la  Ste  Vierge ,  qui  eft  de  la  no- 
mination de  l'Univerfité. 

Cette  Cure  eft  de  la  nomination  de  MefTieurs  de  l'Univerfité  de  Paris , 
comme  je  l'ai  dit  ci-deflus. 

Les  Chapiteaux  de  bronze  du  Maître- Autel ,  font  de  Perlan. 

Dans  une  Chapelle  près  des  cloches ,  aux  vitres ,  eft  reprefenté  un  Adam 
&  une  Eve  3  avec  Rorate  Cœli  dejuper  :  C'eft ,  dit-on ,  un  Hiéroglyphe. 

Dans  les  vitres  d'une  autre  Chapelle ,  on  voit  un  prenbir  3  ou  plutôt  des 
perfonnes  hieroglyfiques. 

Les  Ogives  de  la  nef  font  remarquables  en  deux  endroits. 

La  décoration  &  la  difpoiition  du  Tombeau  dans  la  Chapelle  de  M.  de 
Thou ,  eft  très-belle  &  bien  entendue ,  &  l'un  des  plus  beaux  ouvrages  d' An- 
guier  ;  la  draperie  de  Mademoifelle  de  Thou  eft  jufte  &  naturelle  :  fon  at- 
titude dévote,  &  fon  vifage  plein  de  douceur.  Deux  efclaves  qui  portent 
la  figure  du  Prefident  de  Thou,  font  paroître  dans  leur  adtion  une  grande 
vigueur  :  leurs  mufcles ,  leurs  nerfs  ,  leurs  veines  font  placées  fort  naturel- 
lement ,  &  leurs  jambes  de  bas  relief  font  fi  bien  détachées  du  pied  d'eftal, 
qu'elles  femblent  être  de  relief  entier. 

Le  bas-relief  de  bronze,  où  font  reprefentés  les  Symboles  de  la  Juftice, 
&  des  Arts  libéraux ,  eft  très-beau  &  très-fini.  On  y  voit  des  enfans  fi  plai- 
famment  occupés  à  traîner  de  gros  Livres  3  à  entafler  Volume  fur  Volu- 
mes ,  à  manier  des  Sphères  ,  qu'il  ne  fe  peut  pas  mieux  5  mais  la  tête  de  ce 
Prefident  eft  fi  belle  &  fi  majeftueufe  ;  il  tourne  les  feuillets  de  fon  Livre  de 
fi  bonne  grâce  ;  la  draperie  de  fa  robe  de  Magiftrat  n'eft  ni  trop  ample  3  ni 
trop  referrée  :  on  n'y  voit  point  une  confufion  de  petits  plis  caftes ,  ni  un 
manteau  qui  le  gêne  &  l'embarafte. 

Le  Tableau  eft  de  Stella ,  les  vitres  ont  été  confervées  à  caufe  de  leur 
bonté. 

La  figure  de  fa  première  femme  eft  de  Barthelemi  le  Prieur  3  &  très- 
belle  5  mais  le  vifage  encore  plus  beau  &  plus  fini  que  le  refte  5  cependant 
l'Autel  &  la  petiteffe  de  la  Chapelle  cachent  la  meilleure  partie  des  agré- 
mens  qu'on  y  remarquoit  avant  qu'elle  fut  placée. 
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SAINT    MARTIN  DES   CHAMPS. 


LA  nef  de  l'Eglife  eft  la  plus  large  de  Paris  :  elle  porte  huit  toifes ,  3c 
fes  murs  font  bâtis  avec  beaucoup  de  delicatefte. 
L'Autel  eft  de  l'Ordonnance  de  Manfard  :  il  eft  fort  gai,  &  bien  entendu * 
Ôc  l'on  en  voit  peu  à  Paris  qui  plaifent  tant  à  la  vue  ;  on  y  trouve  pour- 
tant je  ne  fai  quoi  à  redire ,  car  quelques-uns  voudraient  que  la  féconde 
ordonnance  fut  un  peu  moins  courte. 

Il  y  a  un  lîege  dans  le  Chœur  ,  ôc  une  grande  armoire  de  bois  de  diver- 
fes  couleurs,   adoflfée  contre  la  Sacriftie,  faits   à  la  Mofaïque,  de  mar- 
queterie &  de   petites  pièces  de  rapport.  Les  ouvrages  en  font  fi  beaux , 
que  quelques-uns  doutant  fi  c'étoit  platte  peinture  ,  ont  enlevé  plufieurs 
pièces  de  l'armoire.  L'un  &  l'autre  partent  apparemment,  de  la  main  d'un 
même  Ouvrier  5  le  tout  confifte  en  une  grande  quantité  de  compartimens 
de  différentes  façons  ,  mais  d'une  ordonnance  fort  jolie  &  ingenieufe.  Ce 
ne  font  que  lacis  entrecoupés  l'un  dans  l'autre  >  avec  une  delicatefle  &  une 
patience  qui  furprend  5   c'eft  le  mofaïque  le   plus  beau  ,  la   marqueterie 
la  mieux  entendue  ,  les  compartimens  les  plus  plaifans  qui  fe  puirtent  voir. 
La  perfpective  par  tout  y  eft  fort  bien  gardée,  le  coloris  placé  à  propos, 
les  couleurs  &  les  ornemens  mariés  &  détachés  avec  beaucoup  d'efprit  & 
d'étude:  ici  les  Marbriers,  les  Vitriers,  les  Peintres,  les  Jardiniers  ôc  les  Ebe- 
niftes ,  peuvent  apprendre  des  entrelas  très-galants ,  &  dont  ils  n'ont  jamais 
ouï  parler.  Il  y  a  tant  de  travail  dans  cette  armoire  &  dans  ce  liège  5  tou- 
tes les  pièces  en  font  li  délicates ,  Il  minces  &  iî  petites  ,  que  les  gens  du 
métier  difent  qu'ils  n'en  fauroient  faire  autant  pour  deux  mille  écus. 

Dans  l'angle  du  cloitre  il  y  a  un  grand  lavoir  d'un  feul  quartier  de  pierre 
qui  porte  trente  pieds  de  circonférence  fur  dix-fept  pouces  d'épaifleur. 
Le  Vaifleau  eft  fort  propre  à  la  mufique. 

Es  un  Luvar  de  los  mas  Undos  le  Paris  >  cercado  de  muras  como  una  citdad y  grande 
de  circuito.. 

Le  circuit  de  la  maifon  eft  tout  clos  de  murailles  fortes  ,  de  tours  ôc  de* 
petits  boullevarts. 

La  Seigneurie  de  St  Martin. 

La  maifon  pour  les  bons  enfans ,  où  les  pères  &  mères  peuvent  les  met-* 
tre  aufti  aifément  que  de  les  en  retirer. 

Voyés  le  Difcours  de  Mr  de  Launoi  des  Eglifes  Chapitre  deux  fur  la  fon- 
dation. 


Ste      MARINE. 

L'OFFICIAL  y  marie  ceux  qui  ont  forfait  à   leur  honneur,  où  ils 
font  époufés  enfemble  par  le  Curé  du  lieu  avec  un  anneau  de  paille. 
Cette  Eglife  fut  bâtie  avant  l'an  1228  &  érigée  en  ParoiHe  dès  ce  tems^ 
là,  ce  qui  fe  juftifie  par  les  lettres  de  Guillaume  111  ,  Evèque  de  Paris  de 
l'an  1228  ,  dont  voici  la  teneur  traduite  du  Latin. 

Guillaume  par  la  orace  de  Dieu  Evecjue  de  Paris  '0  [avoir  fùfons  qu'étant  intr->cm* 
une  difpute  entre  les  Doyens  &  chapitre  de  Notre  Dame  0*  ^infelme  Prêtre  &  Cur* 
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de  Ste  Marine  î  touchant  dou%e  deniers  de  rente  que  ledit  Curé  difoit  lui  être  dus  pour 
la  maifin  proche  de  fin  Eglifi  »  qui  avoit  appartenu  a  défunt  Ma/pin:  Le  Doyen  &  le 
Chapitre  s'accordèrent  avec  ledit  >Anfelme  ;  de  fine  qu'ils  fer  oient  obligés  filon  monfen- 
timent  &  ma  volonté  de  les  lui  payer  3  auffi-bien  qu'à  fis  fucceffeurs  3  <&  ce  dans  i'oclave 
de  la  St  Jean-Baptifle  ;  en  témoignage  de  laquelle  chofi  &c.  fait  Van  1128. 

Cette  Cure  eft  de  la  nomination  de  l'Archevêque  de  Parii.  Elle  vaut  en- 
viron neuf  cens  livres  par  an.  Elle  eft  fituée  au  cul-de-fac  appellée  Ste  Ma- 
rine 3  rue  St  Pierre  aux  bœufs  quartier  de  la  Cité* 


^œAA^ijj»' 


LA     MAGDELEINE. 

N  1140  3  fous  Clovis  VII ,  il  y  avoit  une  Chapelle  dédiée  à  St  Ni- 
colas 3  où  étoit  érigée  la  Confrairie  des  Poiflbnniers  &  Bateliers. 
!^ette  Eglife  ne  contenoit  que  la  nef.  Mais  en  149 1  >  Louis  de  Beaumont 
Evêque  de  Paris  3  ayant  apporté  les  Reliques  de  Ste  Maric-Magdeleine  , 
cette  Eglife  fut  augmentée  &  agrandie  de  l'étendue  du  Choeur  &  érigée  en 
Paroifle  Archi-prefbyterale. 

Le  Maire  prétend  que  la  grande  Confrairie  des  Bourgeois  appellée  de  la 
Magdeleine  a  été  établie  en  cette  Eglife  dès  1168.  Mais  d'autres  Auteurs 
difent  qu'elle  commença  fon  établiûement  à  St  Etienne-des-grès 3  depuis 
dans  la  baffe  Chapelle  de  Ste  Geneviève ,  après  à  l'Hôpital  de  St  Jaques 
du  Haut-pas 3  enfuite  dans  la  Chapelle  du  Collège  de  Clugni  >  &  enfin  dans 
cette  Eglife. 

Plusieurs  Rois  de  la  dernière  race  en  ont  voulu  être  :  la  Reine 
Blanche  de  Caftille ,  mère  de  St  Louis  en  1240  en  étoit;  St  Louis  en 
J251  en  a  auffi  été  3  &  même  c'eft  cette  Reine  qui  en  a  donné  l'entrée  en 
1224  aux  Dames  3  qui  avant  elle  en  étoient  exclufes. 

En  161 8  le  onze  Juillet  par  une  Tranfa&ion  paflee  entre  le  Cardinal  de 
Retz  3  les  Prieur  &  Religieux  de  St  Denys  de  la  Chartre  &  les  Chanoines  de 
St  Symphorien ,  il  fut  arrêté  que  les  Paroifliens  de  St  Leu  St  Gilles  du 
Prieuré  de  la  Chartre  fe  retireroient  en  l'Eglife  &  Chapitre  de  St  Sympho- 
rien 3  avec  le  confentement  des  quatre  Chanoines  de  St  Symphorien  ;  ce 
qui  fut  exécuté  le  même  jour.  Mais  comme  l'Eglife  de  St  Symphorien  étoit 
devenue  très-caduque  &  menaçoit  ruine ,  les  Paroiffiens  ni  les  Chanoines 
n'étant  pas  en  état  de  rebâtir  cette  Eglife  3  furent  contraints  d'abandonner 
St  Symphorien  &  de  fe  retirer  en  l'Eglife  de  la  Paroifle  de  la  Magdeleine  3 
où  ils  ont  été  reçus  3  unis  &  incorporés  fuivant  les  conventions  faites  en- 
tre eux  pour  la  fureté  &   commodité  des    Paroifliens  &  des  Chanoines. 

Cette  Cure  eft  de  la  nomination  de  Mr  l'Archevêque  de  Paris. 

St     DENYS     DU     PAS. 


A 


I N  S I  dit  à  Pajfîone.  Le  Maître- Autel  eft  élevé  juftement  fur  le  lieu 
même  où  St  Denys  a  été  rôti  fur  le  gril. 
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LES     PRETRES     DE     L'ORATOIRE, 

LE  dedans  de  cette  Eglife  eft  le  plus  beau  de  Paris.  Ces  grands  pilaftres 
qui  régnent  jufqu'à  la  corniche  ou  à  l'arrachement  de  la  voûte  font 
très-bien  ;  mais  le  chœur  furtout  eft  une  petite  rotonde  des  mieux  ornée 
d'archite&ure  &  des  mieux  conduite  &  entendue. 

Il  eft  orné  d'une  Annonciation  de  Goorchim  très-belle.  Les  arcades 
de  biais  de  deux  Chapelles  qui  font  près  du  chœur  en  dedans  de  FEglife  , 
font  trouvées  trop  hardies  par  les  Architectes.  On  dit  à  la  vérité  qu'il  y  a 
quelques  petites  parties  qui  portent  à  faux ,  mais  le  tout  eft  fi  favant  &  fi 
bien  entendu,  qu'il  eft  aifé  de  voir  que  ces  défauts  ne  viennent  que  de  l'i- 
gnorance des  appareilleurs  >  les  arcs-boutans  bizares ,  galands ,  contournés 
en  confoles  font  beaux. 

L'Oratoire  commencé  par  Metezeau  &  achevé  par  Mercier.  Metezeau  en 
avoit  jette  les  fondemens  ;  &  outre  le  trop  de  longueur  en  quoi  ils  pé- 
choient ,  la  largeur  étoit  mal  proportionnée  au  vaifleau.  Mercier  corrigea 
ce  grand  défaut  par  le  moyen  de  cette  belle  &  petite  rotonde  qu'il  a  prati- 
quée au  bout  fi  à  propos  &  qui  fert  de  chœur  à  prefent.  Les  arcs-boutans 
de  derrière  font  bien  conduits  &  bien  appareillés ,  bien  bâtis ,  ôc  trois 
l'un  fur  l'autre.  Cette  Eglife  eft  aufli  belle  que  pas  une  d'Italie. 

Dans  la  cour,  Jean  Chaftel  y  blefla  Henri  IV  ,  contre  l'opinion  des  Hifto- 
riens ,  qui  difent  que  ce  fut  au  Louvre. 

Ils  occupent  le  lieu  où  étoit  l'Hôtel  du  Bouchage. 

L'AVE-MARIA. 

EPITAPHE  de  Claude-Catherine  de  Clermont ,  femme  d'Albert  de 
Gondi,  Duc  de  Retz,  femme  docte.  Les  enfans  de  Scevole  de  Ste 
Marthe  ,  lui  ont  fait  cette  Epitaphe,  je  ne  fai  fi  elle  fe  trouve  dans  cette 
Eglife  \  mais  je  la  trouve  peu  digne  du  nom  de  leur  père ,  &  même  il  y  a 
une  faute. 

Quod  mortale  fuit  ttrreflri  conditur  urnâ  , 
Spiritus  ,  dtthereas  incolit  arces  t 

Duxerit  &  Regium  licet  alto  à  fanguine  nome» , 
Virtus  rara  genus  meritis  illuflribus  auxit. 

L'an  146 1  la  maifon  &  Religion  des  Béguines  fut  nommée  V  Ave- Maria. 
Ces  Religieufes  font  de  l'Ordre  de  Ste  Claire.  St  Louis  avoit  mis  des  Bé- 
guines dans  cette  maifon ,  c'eft-à-dire  des  Religieufes  de  l'Ordre  de  Ste 
Bègue  ,  originaire  Flamande  ,  qui  avoient  une  coèfFure  qui  leur  cachoit 
prefque  tout  levifage,  mais  fous  Louis  XI,  la  Reine  Charlotte  y  intro- 
duifit  le  Tiers-Ordre  de  St  François  avec  la  reforme,  &  Charles  VIII  fon 
fils  fit  bâtir  pour  les  Religieux  la  maifon  qui  eft  proche  &  qui  n'eft  feparéc 
que  par  le  partage  qui  mené  à  l'Eglife. 
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St     MARCEAU; 

/ C  jacet  Petrus  Lombardus   Parijïenjis  Epijcopus  ,  qui  compofu'it  libyum  Sert' 
tentiarum  ,  glojjas  Pfalmorum  &  Epiflolarum  >    cujus   obitus  dies  efl  j  3  Kal. 


.0 


Il  mourut  en  1164.  Mr  Morel Chanoine  de  St  Marceau,  Précepteur  du 
'Chevalier  de  Vendofme,fit  faire  cette  Epitaphe  en  l'honneur  de  cet  homme 
illuftre  ,  &  datta  le  jour  de  fa  mort  au  jour  même  de  Baronius.  Mais  l'un 
&  l'autre  fe  trompent  &  le  font  vivre  quarante-deux  jours  plus  qu'il  n'a 
vécu  ;  car  le  Necrologicus  Viclorinus  inquit  u°.  Kal.  *4ug.  ^énniverfarium  felemne 
Mapjlri  Pétri  Parijïenjis  Epifcqpi  »  de  cujus benejicio  habuimus  2  5  libras  0*  de  Capella 
&  tunïcam. 

Cette  Eglife  a  été  fondée  par  Roland  de  Blaye  ,  neveu  de  Charlemagne, 
qui  y  fît  beaucoup  de  biens  ,  en  donnant  de  grands  privilèges  aux  Chanoi- 
nes qui  la  fervoient.  Elle  étoit  fous  le  titre  de  St  Clément ,  mais  le  corps 
de  St  Marcel  Evêque  de  Paris  y  ayant  été  trouvé,  elle  en  prit  le  nom.  Ce 
corps  eft  à  prefent  à  Notre-Dame ,  &  je  n'ai  pu  découvrir  le  tems  de  ce 
tranfport. 

Voyés  le  Difcours  de  Mr  Launoi  des  Eglifes. 


St     M  A  R  T  I  N. 

CETTE  Eglife  étoit  une  Chapelle-dont  il  eft  fait  mention  dans  les 
Bulles  du  Pape  Adrien  IV,  en  datte  du  vingt-cinq  Juin  115  8, 
adrefl.ee  au  Chapitre  de  St  Marcel  pour  la  confirmation  de  tous  leurs  biens 
&  dépendances. 

Elle  fut  érigée  en  Paroiffe  vers  l'an  1480 ,  dédiée  &  confacrée  le  vingt- 
quatrième  Août  de  la  même  année ,  par  Louis  de  Beaumont  Evêque  de 
Paris ,  ayant  été  alors  rebâtie  &  agrandie.  L'on  y  a  fait  depuis  1678  des 
réparations  très-confiderables  ,  ce  qui  fait  qu'on  peut  aller  autour  de  cette 
Eglife  en  proceffion  à  couvert,  les  deux  côtés  du  chœur  ayant  été  ouverts. 
Elle  eft  de  la  nomination  du  Chapitre  de  St  Marcel. 
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St   HIPPOLYTE, 


CETTE   Eglife  eft  d'ancienne  fondation.  Il  en  eft  parlé  dans  la  Bulle 
du  Pape  Adrien  IV ,  en  datte  du  vingt-fept  Juin  115  8.  On  ne  fait  pas 
en  quel  tems  elle  a  été  érigée  en  Paroiffe. 

Le  Curé  de  cette  Eglife  a  gagné  en  1633  un  procès  confiderable  con- 
tre le  Curé  de  St  Martin  cloître  St  Marcel  au  fujet  de  la  nomination  du 
Curé  de  St  jaques  du  Haut-pas  ,  fauxbourg  St  Jaques ,  par  Arrêt  de  la  Cour 
du  Parlement,  par  lequel  il  lui  eft  confervé  le  droit  d'y  nommer  de  pleno 
jme  alternativement  avec  le  Chapitre  de  St  Benoît,  &  ce  en  confideration 
du  retranchement  de  quelques  habitans  que  l'on  fit  de-  cette  Paroiffe  pour 
les  joindre  à  celle  de  St  Jaques  du  Haut-pas  érigée  en  Paroiffe  en  1633  >  à 
la  charge  de  lui  payer  quarante-quatre  livres.  Voyés  l'article  de  St  Jaques 
du  Haut-pas. 

St  Hippolvte  eft  de  la  nomination  du  Chapitre  de  St  Marcel. 

St    MEDARD. 
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St    M  E  D  A  R  D. 

IL  eft  très-difficile  de  marquer  juftement  l'origine  ,  &  la  fondation  de 
cette  Paroiffe  ;  ce  que  j'ai  découvert  de  plus  certain  ,  c'eft  qu'elle  eft 
très-ancienne  ,  &  fondée  par  le  Chapitre  de  St  Pierre  &  St  Paul  ,  dit  l'Ab- 
bayie  Ste  Geneviève  ,  qui  font  Seigneurs  &  Prefentateurs  de  cette  Cure  de 
tems  immémorial. 

Elle  a  été  fondée  en  faveur  des  vaffaUx  &  habitans  fur  le  territoire  de  cet 
ancien  Chapitre  St  Pierre  &  St  Paul ,  où  il  avoit  droit  de  haute  &  baffe  Ju- 
ftice,  police ,  voirie  ,  droits  de  Maîtrife ,  aubaine  ,  déshérence ,  confifcation  \ 
dont  ils  ont  joui  jufqu'en  1673  que  le  Roi  a  réuni  toutes  les  Juftices  des 
Seigneurs  ôc  des  Particuliers  de  Paris ,  pour  former  le  nouveau  Châtelet. 

Cette  Paroiffe  étoit  fituée  fur  un  territoire  qui  formoit  un  bourg  particu- 
lier ,  qui  fe  nommoit  le  bourg  St  Medard  ,  lequel  avoit  fes  Juges  3  &  fa 
police  indépendante  de  celle  de  la  Ville  de  Paris  3  faifant  partie  de  l'ancienne 
Terre  du  Chapitre  de  St  Pierre  ,  &  St  Paul ,  du  tems  de  la  fondation  de 
Clovis  I  en  498. 

Elle  étoit  peu  confiderable  dans  les  commencemens  3  &  fujette  aux  incur- 
sions &  ravages  des  ennemis  de  l'Etat,  &  furtout  fous  la  féconde  race  en  857, 
&  887  3  où  les  Normans  pillèrent  &  ravagèrent  tant  de  fois  le  Chapitre  de  St 
Pierre  St  Paul,  &  fes  environs  3  dont  cette  Paroiffe,  &  ce  bourg  étoit  du 
nombre. 

En 997  les  Rois  Robert  1 3  Henri  1 3  Philippe  I,  en  confirmant  les  biens, 
privilèges  &  franchifes  de  l'Abbayiede  Ste  Geneviève,  provenans  delà  fon- 
dation de  Clovis  I ,  Roi  Chrétien  ,  &  de  fes  fucceffeurs ,  fpecifient  le  bourg 
de  St  Medard  ;  il  étoit  feparé  de  la  Ville  comme  on  le  trouve  dans  les  an- 
ciens titres  ,  où  il  eft  appelle  Burgum  fantti  Medardi. 

Ce  bourg  qui  ne  confiftoit  dans  les  premiers  tems  qu'en  terres  laboura- 
bles ,  clos  ,  &  jardins  ,  étoit  partagé  en  quatre  principaux  quartiers  ,  où  l'on 
ne  commença  à  bâtir  que  fur  la  fin  du  quinzième  fiécle ,  lavoir  celui  de  St 
Medard  ,  de  St  René  ,  de  Richebourg  ,  &  de  Lourfine  ,  appellée  Capellani. 

Les  Papes  Innocent  III,  Alexandre  III,  Lucius  III,  confirmant  les  droits, 
terres  ,  &  Seigneuries  de  l'Abbayie  de  Ste  Geneviève  ,  fpecifient  expreile- 
ment  l'Eglife  de  St  Medard  avec  fon  Bourg. 

Il  fe  trouve  en  cette  Eglife  une  ancienne  epitaphe  de  Pierre  Chefdeville 
qui  trepaffa  le  deux  Octobre  1353. 

Charles  IX  ayant  permis  aux  Huguenots  de  faire  leurs  exercices  de  Reli- 
gion dans  les  faux-bourgs  de  Paris  ,  s'établirent  en  l'Hôtel  des  Patriarches , 
fitué  rue  Mouffetard  ,  près  St  Medard ,  ou  le  vingt-feptiéme  Décembre 
1561 ,  Malo  ,  Prêtre  habitué  de  St  André  des  Arcs  ,  devenu  Miniftre  Pro- 
teftant ,  faifant  le  prêche  dans  cet  Hôtel ,  &  fe  voyant  interrompu  par  le 
bruit  des  cloches  de  cette  Paroiffe  ,  qui  fonnoient  les  vêpres  ,  les  Auditeurs 
fortirent  en  furie  du  prêche ,  entrèrent  dans  l'Eglife  de  St  Medard  ,  fe 
ruèrent  fur  le  Prédicateur  ,  qui  fortoit  de  Chaire ,  &  fur  les  Paroiffiens  qui 
venoient  d'entendre  le  Sermon,  les  bâtirent,  en  tuèrent  plufieurs  ,  en 
maffacrerent  d'autres  ,  cafferent  les  vitres  3  briferent  les  images  ,  pillèrent 
la  Sacriftie  ,  foulèrent  aux  pieds  les  faintes  Hofties. 

Quelques-uns  des  plus   furieux  furent  pris  &  exécutés  à  mort  devant 

cette  Eglife  ;  leurs  biens  confifqués  ,  fervirent  en  partie  à  rétablir  l'Eglife. 

Le  vingt-quatrième  Avril  1562  le  Connétable  Montmorcnci  fit  démolir 

une  partie  de  cet  Hôtel  des  Patriarches  ,  auffi-bien  que  les  Prêches  de  Po- 

p  incour  ,  &  le  Tripot  3  appelle  de  Jerufalem ,  où  les  Proteftans  avoieiu 
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permifïion  d'aller  au  prêche  ,  &  de  s'aflembler. 

Le  Parlement  ayant  pris  connoiflance  de  cette  violence  ,  outre  la  puni- 
tion de  quelques  coupables  ,  ordonna  une  procelïïon  folemnelle  à  St  Me- 
dard ,  faite  le  quatorzième  Juin  1562  ,  où  Meilleurs  du  Parlement  fe  ren- 
dirent à  Ste  Geneviève  ,  les  quatre  Mandians  ,  Mefiieurs  de  Notre-Dame , 
Se  les  Chapitres  ,  qui  ont  de  coutume  d'accompagner  le  Chapitre.  Le  Cha- 
pitre de  Notre-Dame  tenoit  la  droite ,  &  l' Abbayie  Ste  Geneviève  la  gau- 
che ,  l'Evêque  d'Avranche  portoit  le  St  Sacrement  ,  afiifté  des  Abbés  de 
Ste  Geneviève  ,  &  de  St  Magloire  ,  tous  trois  en  habits  Pontificaux. 

Les  Evêques  d'Evreux,  de  Baïeux ,  d'Amiens,  de  Glandeve  3  d'Auxerre^ 
de  Lizieux  3  de  Châlons  ,  de  Nevers  3  ètoient  audevant  du  dais  5  les  fix  plus 
anciens  Confeillers  du  Parlement  ètoient  au  tour  du  dais  ;  les  Cardinaux 
de  Bourbon  3  d'Armagnac  3  de  Lorraine  y  &  de  Guife  fuivoient  le  St  Sacre- 
ment en  chappe  de  cérémonie  :  le  Maréchal  de  Brifac  3  Gouverneur  de  Paris, 
enfuite  le  Parlement  à  la  droite  3  le  corps  de  l'Hôtel  de  Ville  à  la  gauche  , 
fuivis  d'une  infinité  de  peuple  3  les  rues  tapiflees  ,  &  des  gardes  pour  em- 
pêcher le  tumulte. 

La  Méfie  fut  célébrée  pontificalement  à  St  Medard  ;  l'Abbé  de  Ste  Gene- 
viève fit  le  Diacre  ,  l'Abbé  de  St  Magloire  le  Soû-diacre  ;  les  Cardinaux  & 
les  Evêques  dans  le  Sanduaire  3  le  Parlement  &  la  Ville  dans  le  Chœur  ;  la 
prédication  par  le  père  Loudré  3  Jacobin  3  Dodeur  en  Théologie. 

En  1586  l'on  a  agrandi  cette  Eglife  de  toute  la  longueur  du  Chœur; 
comme  on  le  voit  en  un  écrit  qui  eft  audeflus  de  la  porte  de  la  Sacriftie.  La 
Chapelle  de  la  communion  a  été  bâtie  &  rétablie  à  neuf  en  161 5  comme 
on  la  voit  prefentement. 

Cette  Cure  eft  à  la  nomination  de  l'Abbé  de  Ste  Geneviève. 


St    SULPICE. 

C'E  T  O I  T  anciennement  une  Eglife  appellée  de  St  Pierre  3  qui  dans 
fon  origine  fut  bâtie  pour  les  vafiaux  de  l'Abbayie  de  St  Germain  des 
Prés ,  qui  fut  enfuite  après  bien  du  tems  cédée  aux  Frères  de  la  Charité. 
Sur  le  terrain  de  cette  Eglife  Ton  y  a  bâti  l'Hôpital  de  la  Charité  ,  qui  fut 
cédé  par  tranfaclion  du  vingt-fept  Août  1611 3  paflee  par  les  Marguilliers 
de  St  Sulpice  3  qui  leur  cédèrent  cette  Eglife  de  St  Pierre ,  avec  le  cimetière 
proche  leur  Hôpital  3  à  certaines  conditions.  Cette  Tranfa&ion  porte  en- 
tre autres  chofes  ,  que  de  tems  immémorial  cette  Eglife  de  St  Pierre  étoit 
l'ancienne  Eglife  de  la  Paroifle  ;  &  de  plus  dans  un  ancien  Regître  des  céré- 
monies 3  &  Offices  de  l'Abbayie  de  St  Germain  des  Prés  3  drefle  par  l'Abbé 
Guillaume  3  qui  mourut  en  1438  3  fe  lifent  ces  mots  à  la  fin  3  dans  la  lifte 
des  Eglifes  qui  dépendent  de  cette  Abbayie. 

In  villa  fanBi  Germani  prope  Parijîos  Ecclejia  Janêîi  Sulpitii  qtt<s  eft  Capella  beau 
Pétri  in  atrio  ejujclem  villas. 

Le  titre  de  cette  Eglife  a  été  tranfporté  à  l'Eglife  de  St  Sulpice. 

Cette  Eglife  fut  bâtie  tout  à  neuf  avant  l'an  1200  fous  le  nom  de  St  Sul- 
pice 5  mais  la  Ville  de  Paris  s'étant  de  beaucoup  agrandie  3  &  ayant  com- 
mencée à  être  fermée  de  murs  vers  Tan  n  91  fous  le  règne  de  Philippe 
Augufte  3  qui  avoit  diftrait  &  enfermé  dans  cette  clôture  une  grande  quan- 
tité de  maifons  habitées  par  des  Paroiftiens  de  St  Sulpice  ,  cela  fit  naître  de 
grandes  difputes  entre  l'Evêque  de  Paris,  l'Abbé  de  St  Germain  des  Prés, 
le  Curé  de  cette  Paroifle ,  &  autres  ,  au  fujet  des  droits  Eccléfiaftiques  & 
Parochiaux ,  qui  furent  terminées  par  une  Sentence  arbitrale. 
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Cette  Eglife  après  avoir  été  rebâtie  en  plufieurs  tems  3  fut  conftruite  tout 
de  nouveau  en  1645  3  où  Gafton  de  France  >  Duc  d'Orléans  ,  mit  &  pofa 
la  première  pierre  ;  mais  ce  bâtiment  fe  trouvant  encore  trop  petit ,  on 
en  recommença  un  autre  en  1655  3  dont  la  Reine  Anne  d'Autriche  pofa 
la  première  pierre  3  qui  eft  le  même  que  Ton  voit]  aujourd'hui  3  qui  n'eft 
pas  encore  achevé  de  bâtir. 

Cette  Cure  eft  de  la  nomination  de  l'Abbé  de  St  Germain  des  Prés. 

LE    SEMINAIRE    St    SULPICE. 

L'ETABLISSEMENT  du  Séminaire  de  cette  Parôifie  a  été  projette 
par  les  fieurs  Ollier  3  Curé  pour  lors  3  le  Ragois  de  Bretonvilliers  , 
Prêtre  3  de  Poufle  3  Docteur  3  &  Damjens  3  Prêtre  3  fous  l'autorité  des  Ordi* 
naires ,  fuivant  les  Décrets  des  Conciles  3  fur  tout  de  celui  de  Trente  3  & 
cela  pour  l'éducation  &  inftruction  des  jeunes  Ecclefiaftiques ,  afin  de  les 
rendre  capables  des  fonctions  conformes  à  leur  état.  Dans  ce  deflein  3  après 
avoir  obtenu  des  Lettres  du  Roi,  aufli-bien  que  de  Mr  de  Metz  3  Abbé  de  St 
Germain  3  en  1645  3  vers  la  fin  de  Mai  3  ils  achetèrent  une  place  à  la  rue  du 
vieux  Colombier  3  proche  St  Sulpice  :  les  Lettres  de  l'Abbé  portoient  quel- 
ques reftrictions  3  entre  autres  i 

i°.  Que  ce  Séminaire  feroit  &  demeureroit  à  perpétuité  fous  la  dépen- 
dance &  Jurifdidion  de  l'Abbé  de  St  Germain. 

20.  Que  la  pratique  des  exercices  3  &  toutes  les  autres  chofes  apparte^ 
nantes  au  Séminaire  3  fe  feroient  foUs  la  conduite  3  &  fuperiorité  dudit 
Sieur  Ollier  3  &  de  ceux  qui  lui  fuccederoient  à  la  charge  de  Supérieur 
du  Séminaire. 

30.  Que  celui  qui  aura  été  élu  à  la  pluralité  des  voix  pour  fuccefleur  par 
décès  s  ou  par  demiftion  du  predecefleur  3  fera  prefenté  audit  fleur  Abbé , 
&  de  plus  3  a&e  fera  drefle  en  leur  aflemblée  3  de  l'élection  3  enfemble  leurs 
Statuts  3  &  reglemens  pour  être  confirmés. 

40.  Qu'ils  ne  pourront  confefler  3  ni  communier  ceux  des  Paroifles  dans 
leur  Chapelle  3  fans  la  permifïion  du  Curé. 

La  porte  de  ce  Séminaire  femble  une  alcôve.  Les  figures  de  la  Vierge  l 
de  St  Jean  3  de  St  Jofeph  &  les  autres  qui  doivent  entrer  dans  ce  bâtiment 
font  excellemment  faites  par  Bifter. 

L'Archite&ure  en  eft  fimple  3  mais  très -bien  entendue  en  toutes 
fes  parties  ,  tant  dedans  que  dehors  :  ce  bâtiment  eft  des  mieux  percés  3  Se 
fi  les  fenêtres  de  la  face  de  derrière  du  corps  de  logis  étoient  en  correfpon- 
dance  à  celles  du  dedans  ,  ce  feroit  un  édifice  accompli  ;  les  pierres  font  11 
bien  affifes  &  cimentées ,  qu'il  femble  d'une  feule  pierre  :  &  enfin  n'a  pour 
ornement  qu'une  corniche  ,  qui  le  couronne  dedans  &  dehors ,  garnie  ûm- 
plement  de  fes  dentelures. 
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LES      BERNARDINS. 


ON  y  voit  une  vis  tournante  double  à  colonne ,  où  l'on  entre  par 
deux  portes  ,  &  où  l'on  monte  par  deux  endroits ,  fans  que  de  l'un  on 
puifle  être  vu  dans  l'autre  ;  cette  vis  a  dix  pieds  de  profondeur  3  &  chaquô 
marche  porte  de  hauteur  huit  à  neuf  pouces. 
Les  marches  font  delardées  3  &  ne  font  point  revêtues  d'autres  pierres. 
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Ceft  le  degré  de  la  manière  la  plus  fimple ,  &  la  plus  rare  de  Paris;  toutes 
les  marches  font  pardefîbus  delardées  :  fa  beauté  &  fa  fimplicité  confiftent 
dans  les  girons  de  l'un  &  de  l'autre  ,  portant  un  pied  ou  environ  ,  qui 
font  entrelafles  ,  enclavés ,  emboités  ,  enchaînés  ,  enchafles  ,  entretaillés 
l'un  dans  l'autre ,  &  s' entremordent  d'une  façon  aufli  ferme  que  gentille. 

Les  marches  de  l'autre  bout  font  appuyées  fur  la  muraille  de  la  tour  qui 
l'environne  ;  ces  deux  efcaliers  font  égaux  l'un  à  l'autre  en  toutes  leurs  par- 
ties ;  la  façon  du  noyau  eft  femblable  de  haut  en  bas  ,  &  les  marches  pareil- 
les en  longueur,  en  largeur  ,  &  en  hauteur. 

L'Eglife  &  le  degré  furent  commencés  par  le  Pape  Benoît  XII  du  nom, 
de  TOrdre  de  St  Bernard,  continué  par  un  Cardinal  du  même  ordre  nommé 
Guillaume.  Ces  degrés  n'ont  que  deux  croifées  ,  l'une  qui  les  éclaire  tous 
deux  par  en  haut  &  l'autre  par  en  bas. 

Le  plus  petit  fut  fait  pour  conduire  aux  voûtes  des  nefs  baffes  de  rEglife» 
&  a  cinquante-fept  marches  de  haut.  L'autre  eft  imparfait  &  devoir  con* 
duire  fur  les  voûtes  hautes.  Il  y  a  des  recrans  dans  les  murs  hors  d'oeuvre 
qui  fupportent  les  marches  ;  car  les  marches  ne  font  point  pofées  dans  les 
murs ,  de  crainte  que  le  mur  venant  à  fe  démentir  ne  les  rompît ,  caflat  & 
entraînât  avec  foi  ;  fi  bien  que  par  ce  moyen-là  le  mur  manquant ,  ces  re- 
crans demeureroient  fufpendus  fur  le  noyau.  La  façon  véritablement  eft 
affes  gothique  &  peu  agréable  ,  &  même  quand  il  s'y  trouvèrent  moins  de 
moulures ,  le  degré  n'en  feroit  que  mieux  &  auroit  une  grâce  qu'il  n'a  pas. 

L'Eglife  eft  un  gothique  ,  mais  de  la  plus  belle  ,  de  la  plus  délicate  & 
plus  grande  manière  que  nous  ayons  à  Paris  ;  &  fi  la  largeur  des  nefs  étoit 
proportionnée  à  leur  hauteur ,  ce  feroit  un  gothique  incomparable.  Ceft 
un  bâtiment  tout  en  l'air  ,  il  eft  haut  &  étroit  ;  mais  c'eft  la  manière  de  tous 
les  gothiques  qui  nous  reftent.  Les  Architectes  de  ces  mauvais  fiecles  ne 
s'étudioient  qu'à  faire  des  élévations  hardies,  &  le  trop  en  cela  étoit  ce 
qu'ils  cherchoient  5  de  forte  qu'ils  executoient  avec  la  pierre  ce  que  les 
Menuifiers  les  plus  téméraires  n'oferoient  entreprendre  avec  le  bois. 

Le  chœur  eft  d'une  façon  fort  dévote  &  fi  particulière ,  que  je  n'en  ai 
point  vu  de  même  ni  à  Paris  ni  ailleurs. 

Les  vitrailles  gothiques  des  amortiffemens  des  croifées  font  affes  belles  ; 
mais  particulièrement  celles  de  la  Chapelle  de  la  Vierge  ,  font  affes  plaifan- 
tes  à  l'œil  &  des  plus  extravagantes,  comme  étant  faites  en  échiquier  ôc 
s'entrefoutenant  plaifamment» 
Le  Garde  des  Sceaux  du  Vair  eft  enterré  dans  une  des  Chapelles. 
En  1336  le  Pape  Benoît  XII,  de  l'Ordre  de  Citeaux,  tenant  fon  fiege  à 
Avignon  >  fonda  le  Collège  &  l'Eglife  des  Bernardins  à  Paris  :  &  un  Car- 
dinal natif  de  Thouloufe ,  aufli  du  même  Ordre ,  paracheva  le  bâtiment. 
Il  y  établit  une  Bibliothèque  &  y  fonda  à  perpétuité  feize  Etudians  en  Théo- 
logie ,  comme  il  étoit  écrit  à  l'entrée  de  l'Eglife  fur  deux  inferiptions  pein- 
tes contre  la  muraille. 

H*c  arma,  font  fanSliJJim*  mémorise  Domini  Beneditli  Papç  XIÎ% 
Ciflercienfis  Ordinis  ,  cujus  eft  prœfens  ftudentium  Collegium  profejjbris  ,  qui 
hanc  fundavit  Ecclefiam  &  mttltis  dotavit  indulgentiis. 

Vominus  Guilhelmus ,  quondam  Cardinalis ,  DoSlor  Theologus  t  Te» 
lofanus  natione,  Ciflercienfis  Religione ,  Ecclefiam  prxfentem  ad  perfeâîionem 
qualem  obtinet  produxit ,  Bibliothecam  infignavit  »  fexdeçim  Scdares  in 
thcologia  jludcntcs  in  pcrpctttp  fundavit. 
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Se     EUSTACHE. 


C'  E  T  O  I  T  une  Chapelle  dédiée  à  Ste  Agnes ,  qui  relevoit  du  Cha- 
pitre de  St  Germain  de  l'Auxerrois  ,  qu'avoit  fait  édifier  Jean  Alais  à 
qui  la  confeience  reprochoit  d'avoir  mis  un  impôt  d'un  denier  fur  chaque 
pannier  de  poiflbn. 

En  1200  cette  Chapelle  devint  l'aide  de  St  Germain  de  l'Auxerrois  fous 
Philippe  Augufte.  Elle  a  été  rebâtie  en  1532  ,  &  la  première  pierre  pofée 
par  Jean  de  la  Barre  Prévôt  des  Marchands  ,  &  érigée  en  ParohTe  ,  &  prit 
le  nom  de  St  Euftache  s  comme  Mr  Baillet  le  rapporte  en  fa  Vie  des  Saints. 
En  1624,  le  chœur  de  cette  ParohTe  a  été  rebâti  &  fut  achevé  en  163  3. 
Cette  Cure  eft  de  la  nomination  du  Chapitre  de  St  Germain  de  l'Auxerrois 
&  de  Mr  l'Archevêque  de  Paris  alternativement. 

Cette  Egiife  eft  bâtie  d'une  architecture  gothique  mais  délicate  &  fort 
exhauflfée ,  commencée  en  1532.  Il  femble  que  David  n'en  étoit  pas  le  pre- 
mier  Architecte  &  ait  voulu  faire  revivre  l'archite&ure  gothique  que  nous 
avons  vu  mourir  en  France. 

Du  Breul,  Corrozet  &les  bonnes  gens  difent  merveilles  tant  de  fon  ar- 
chitecture que  des  piliers  grêles  &  chargés  de  colonnes  en  l'air.  Cette 
grande  élévation  de  colonnes  &  un  tas  de  moulures  qu'ils  ne  voyent  point 
ailleurs,  cette  prodigieufe  longueur  de  pilaftres  &  exhauffement  des  voûtes, 
qui  font  toutes  les  parties  vicieuies  de  l' architecture ,  les  ont  furpris.  Vé- 
ritablement il  y  a  quelques  chapiteaux  de  colonnes  auportail de  l'aîle,  dont 
les  feuilles  font  fort  tendres  &  qui  feroient  des  plus  beaux  de  Paris  &  des 
meilleures  ,  s'ils  n'étoient  un  peu  gothiques  par  enhaut.  Il  y  en  a  de  pareille 
manière  &  auiïi  bonne  au  côté  gauche  >  &  c'eft  la  feule  bonne  chofe  qui 
fe  trouve  dans  cette  Egiife. 
La  Paroifie  tft  de  grand  revenu  &  vaut  plus  que  beaucoup  d'Evêchés. 
Marie  de  Jars  3  autrement  Mademoifelle  de  Gournai ,  qui  mourut  en 
Ï645  âgée  de  foixante-dix-neuf  ans ,  neuf  mois ,  &  fept  jours ,  y  eft  en- 
terrée. 

Cy  gift  Alain  de  la  rue  de  Grenelle  , 
A  qui  Dieu  doint  vie  fempiternelle 
En  Paradis,  où  fent  harps  <&  luts. 
Non  en  Enfer  où  damnez^  font  bouluts. 
Que  dirons  nous  de  ce  grand  Purgatoire  ? 
il  en  eft  un  s  ouy  da  3  tredame  voire* 

Tableaux  de  Manfrede  &  de  Lucas. 

La  Chapelle  de  la  Vierge  a  des  ogives  fort  bien  conduites.  C'eft  la  plu* 
grande  &  la  plus  belle  Chapelle  de  Paris  &  la  plus  large.  Son  plan  eft  très- 
bien  entendu.  Mais  elle  feroit  plus  achevée  fi  fa  hauteur  étoit  rnieu*  pr^ 
portionnée  à  la  largeur  &  à  l'exhauflement  de  l'Eglife. 
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Se      MEDERIC. 

VIS  de  St  Gille  dans  les  deux  tourelles  qui  font  aux  deux  côtés  de  la 
croifée  hors  d'Oeuvre.  L'une  eft  à  pans  &  l'autre  ronde.  Toutes  deux 
ont  été  deflînées  par  un  Archite&e  très-favant  &  fort  entendu  à  la  coupe 
des  pierres. 

Là  ronde  eft  couverte  d'une  voûte  en  cul  de  four  ou  coquille,  fî  bien  Se 
fi  doucement  conduite  ,  qu'il  eft  difficile  d'en  trouver  une  dont  les  traits 
fort  doux  &  hardis  foient  ni  mieux  conduits  ni  mieux  exécutés.  Sa  beauté 
confifte  particulièrement  en  fix  portes  qui  fe  rencontrent  toutes  enfemble 
en  un  même  endroit  &  fur  un  même  pallier  aufli-bien  que  les  traits  de  tous 
leurs  jambages  ,  &  cela  fans  confufion,  chofe  furprenante  &  admirable.  La 
colonne  de  cette  vis  ronde  eft  en  quelques  endroits  torfe  ou  ondée, &  quoi- 
que les  traits  partent  de  deux  arrêtes  où  l'onde  eft  renfermée,  ils  font  toute- 
fois fi  bien  conduits  que  la  voûte  en  eft  toujours  &  par  tout  de  femblable 
Ordonnance. 

L'autre  Vis  à  pans  «ft  tantôt  pentagone  &  tantôt  hexagone.  Son  noyau 
eft  des  plus  grêles  &  fés  arrêtes  des  plus  pointues,  &  eft  de  haut  en  bas 
conduit  avec  la  même  delicatefie  &  la  même  excellence  de  l'autre. 

La  merveille  de  ces  deux  Vis  confifte  en  leur  petitefie  &  en  la  tendrefle 
des  murailles  qui  les  foutiennent,  ne  portant  pas  neuf  pouces  d  épaifieur. 
La  voûte  qui  eft  entre  le  chœur ,  la  principale  nef  &  les  deux  croifées  , 
eft  garnie  d'un  grand  nombre  de  culs  de  lampes  &  de  quantité  d'ogives  ou 
compartimens  gothiques  entrelaues  l'un  avec  l'autre  avec  beaucoup  d'art 
&  de  feience. 

La  menuiferie  de  la  clôture  du  chœur  eft  fort  délicate  &  bien  coupée  par 
de  Hancy. 

Mofaïque  d'un  Chancelier ,  toute  de  pièces  de  rapport  &  de  différentes 
couleurs. 

La  draperie  de  la  Vierge  eft  fort  galante.  Ce  tableau  brille  &  blefle  les 
yeux  quand  il  eft  frapé  du  foleil. 
Vitres  en  grifaille ,  belle  union. 

Vitres  du  jugement  de  Daniel  d'une  manière  antique. 
Tabernacle  galant ,  architecture  jolie ,  bien  entendue, 
Vitres  de  Suzanne  de  Jean  Nogare. 

Les  quatre  piliers  des  deux  croifées  portent  une  grande  voûte  plate  garnie 
de  quantité  d'entrelas  gothiques ,  très-artiftement  croifés  &  entrecoupés 
les  uns  dans  les  autres  en  forme  de  las  d'amour ,  &  liés  enfemble  par  vingt- 
cinq  culs  de  lampes  rampans ,  dont  les  quatre  principaux  font  en  forme  d'ai- 
grettes bien  fournies  &  bien  pennachées  ,  les  autres  en  coquilles. 
Les  vitres  du  chœur  faites  du  bon  tems. 

La  tapiflerie  exécutée  par  Lerambert  d'après  les  deftans  de  Jean  Caron. 

Devant  l'Eglife  il  y  avoit  autrefois  une  efpece  de  parvis  ou  veftibule  qui 

reflentoit  fort  la  primitive  Eglife ,  fur  tout  ces  deux  lions  qui  en  gardoient 

les  deux  côtés  de  l'entrée  étoient  une  augufte  &  terrible  marque  de  ce  faint 

lieu ,  &  donnoient  une  certaine  terreur  &  refped  aux  paflans. 

Les  vitres  de  la  Chapelle  de  la  Magdeleine ,  celles  de  la  Chapelle  St 
Sauveur  ou  la  Converlion  de  St  Paul ,  e  délicate  ,  dolcijjtme  &  ai  grandijjima 
maniera. 

La  clôture  du  chœur  ,  le  Contretable  d'une  Chapelle,  font  deux  chef- 
d'oeuvres. 
Voyés  le  Difcours  de  Mr  de  Launoi  fur  les  Eglifes. 
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LE     VAL     DE     GRACE. 

TOUS  les  plus  petits  endroits  de  cette  Eglife  font  réguliers  d'une 
élégante  régularité  5  le  plan  en  eft  fuperbe  &  galand;  pas  une  place 
inutile  5  l'abord  du  chœur  eft  grand  ,  furprenant  magnifique  ;  les  plat-fonds 
des  voûtes  font  grofïiers ,  de  vilaines  fleurs  de  lis  ;  les  voûtes  des  Cha- 
pelles vilaines.  Mercier  étoit  grand  Architecte  ,  mais  il  n'entendoit  pas  les 
ornemens. 

Les  Chapiteaux  d'une  manière  fort  riche  ,  élégante  &  particulière  ,  fort 
beaux  étant, renfermés  :  point  de  petit  trou  ni  de  petit  coin  qui  n'ait  des 
dégagemens  percés  &  pratiqués  avec  une  adreffe  &  une  commodité  fur- 
prenante. 

La  Chapelle  de  la  rotonde  très-galante;  il  y  a  de  très-beaux  traits  &  de 
belles  rencontres  de  voûte. 

Manfart  en  a  fait  le  defun  entier  excepté  de  la  Rotonde  ,  que  Mercier  a 
agrandie ,  parce  qu'elle  étoit  trop  petite  pour  les  Religieufes. 

C'eft  de  l'invention  de  Manfart  que  les  angles  du  Dôme  font  vuides  par 
bas ,  qui  non  feulement  font  des  paflages  très-galants  ôc  commodes ,  mais 
rendent  l'Eglife  plus  gracieufe.  A  la  vérité  les  angles  du  Dôme  en  font 
moins  forts  que  s'ils  étoient  pleins  ôtmaflifs. 

Les  bas  reliefs  font  de  Biffer. 

La  peinture  du  Dôme  reprefente  la  gloire  des  Bienheureux  dans  le  Ciel, 
qui  font  difpofés  par  groupes.  Les  Apôtres  ,  les  Prophètes,  les  Martyrs, 
les  Vierges  &  les  Confefleurs,  tous  diftingués  par  une  marque  particulière, 
les  Rois ,  Patriarches ,  &c.  Le  Chandelier  à  fept  branches ,  &  la  Reine 
Anne  qui  fait  fon  offrande  au  Père  Eternel.  Toute  cette  peinture  eft  à 
frefque  de  la  manière  de  Mignard.  Dans  la  frife  qui  eft  au  bas,  on  lit  cette 
infcription  :  >ANNA  ^AUSTRIA  D.  G.  Francorum  Regina  Regniqite  Reâlrix , 
cm  Jiibjecit  Deus  omnes  Hofles  Htcondcret  domum  in  nomine  /ho.  Ecc.  A°.  m.  d.  C.  l. 

A  droit  &  à  gauche  du  grand  Autel  font  les  deux  grilles  qui  occupent  les 
vuides  des  arcades.  Elles  font  d'une  grandeur  tout  à  fait  extraordinaire,  dont 
l'une  fepare  le  Chœur  des  Religieufes  de  l'Eglife  ,  &  l'autre  ferme  une 
Chapelle  où  repofent  les  cœurs  de  la  Reine  mère  &  de  la  Reine  ,  &  d'au- 
tres Princeffes  du  Sang  Royal. 

Pour  combler  la  magnificence  de  l'Eglife  du  Val-de-grace  que  la  Reine 
Anne  d'Autriche  a  fait  bâtir  ,  on  a  élevé  autour  du  principal  Autel  fîx  co- 
lonnes de  marbre  noir  veiné  de  blanc  ,  pareilles  à  celles  de  St  Pierre  de 
Rome.  Ces  colonnes  font  plus  torfes  que  celles  de  Vignole  ,  &  cannelées 
jufqu'au  tiers.  Le  pied  d'eftal  en  eft  Corinthien  ,  haut  environ  du  tiers  de 
la  colonne.  La  bafe  &  le  chapiteau  ont  deux  pieds  de  diamètre  ;  &  le  tout 
eft  orné  de  feuillages  de  laurier,  de  palmier  &  de  grenadier.  L'architecture 
eft  compofite,  &  la  corniche  Corinthienne  avec  des  modillons.  Tout  l'en- 
tablement eft  le  cinquième  de  la  colonne.  Elles  font  fur  un  plan  circu- 
laire,  «Se  chaque  colonne  porte  fon  entablement  qui  fe  communique  par  un 
gros  faiffeau  de  branches  de  palmier.  Cet  excellent  ouvrage  eft  digne  de 
la  pieté  dune  fi  grande  Reine  &  de  la  capacité  des  fieurs  le  Duc  Architecte 
&  Angiiier  Sculpteur;  le  tout  du  deffin  du  Chevalier  Bernin.  Sur  l'Autel 
l'Enfant  Jefus  eft  repFefenté  en  marbre  blanc  dans  la  crèche,  accompagné 
de  la  Vierge  &  de  St  Jofeph  ,  qui  font  des  plus  beaux  ouvrages  de  cet 
illuftre  Sculpteur. 
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FILLES  SAINTE  MARIE. 

L'HARMONIE  du  bâtiment  eft  bien  pofée  &  harmonieufement  dif- 
pofée^pour  les  voix.  Les  colomnes  fufelées  font  de  Manfart.  La  fenê- 
tre de  fer  à  droite  eft  d' Arnoul  Barri.  La  gauche  de  François  Lorrain.  Le 
fer  en  eft  bien  manié  &  bien  fouillé.  Toutes  ces  beautés  font  l'admiration 
des  Curieux  d'aujourd'hui.  Ce  qui  a  fait  dire  à  un  Italien  : 

Diverfi  cori  d  Angeli  che  cantono  fono  maravigliofi  ;  perche  ne  i  atti3ne  i  rcfti  délia 
perfonna ,  &  in  tutti  muovi  menti  facendo  dtverfe  voci  3  fomigleanQ  conmaravijrliofa 
proprieta  un  cota  dicantori. 

CHARTREUX, 

LE  Cloître  entouré  de  tableaux  qui  reprefentent  une  Hiftoire  apocry- 
phe ,  eft  environné  de  beaux  tableaux  &  de  mauvais  vers  qu'ils  y  ont 
écrit  contre  l'avis  d'habiles  gens 3  alléguant  pour  raifon  qu'on  leur  avoit  dit 
qu'ils  étoient  bons.  Les  tableaux  font  de  la  conduite  de  le  Sueur  dont  il  y 
en  a  trois  de  fa  main. 

Ce  Couvent  eft  fi  reculé  du  grand  monde  «Se  fi  enfoncé ,  qu'encore  qu'il 
foit  joint  à  la  Ville 3  la  plus  grande  &  la  plus  peuplée  de  l'Europe ,  il  paroît 
néanmoins  un  grand  defert  &  une  vafte  folitude. 

Verum  tam  non  ejl  artis  quam  pietatis  opus. 
Verum ,  mort  aies  ultro  nil  potuere  manus. 
Mr  Habert  Evêque  de  Vabres. 

Le  vaifleau  de  FEglife  eft  fort  raifonnant  &  mufîcal.  Les  canaux  qui  rou- 
lent &  refonnent  dans  la  voûte  le  rendent  fort  harmonieux. 

La  celulie  marquée  à  l'R  &  une  des  nouvelles  marquées ,  eft  une  des  plus 
enjolivées  3  &  celle  où  demeure  à  prefent  Dom  du  Carrouge  3  font  les  plus 
commodes  3  les  plus  logeables  &  les  plus  régulières  que  j'aie  vues  dans  tou- 
tes les  plus  belles  Chartreufes  de  l'Europe.  Leur  Refe&oire  eft  fondé  par 
St  Louis  en  1259. 

Voyés  lé  livre  des  Hotels  au  fujet  de  la  fondation. 

St      PAUL 

CEtte  Eglife  a  commencé  à  être  bâtie  fur  le  terrain  d'une  Chapelle  qui 
étoit  dans  le  Cimetière  de  F  Abbayie  de  St  Martial  &  de  Ste  Valere  3 
appelléede  St  Paul  des  Champs  ,  qu'avoit  fait  conftruire  St  Eloi  en  650  3 
pour  fervir  de  fepulture  à  trois  cens  Religieufes  3  qu'il  avoit  fondées  en 
632  en  ladite  Abbayie  de  St  Martial  &  de  Ste  Valere ,  fituées  près  le  Palais, 
où  font  à  prefent  les  R.  P.  Barnabites  de  St  Eloi  3  dont  Ste  Aure  fut  la  pre- 
mière Abbefle  qui  a  été  enterrée  en  ce  cimetierre  en  666  ;  le  corps  fut  de- 
puis transféré  de  ce  lieu  en  fon  Abbayie  3  qui  étoit  un  Prieuré  pofledé  par 
des  Religieux  de  l'Ordre  de  St  Benoît. 

Cette 
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Cette  Eglife  de  St  Paul  n'a  été  érigée  en  Paroifle  qu'après  l'an  1107  ,  où 
fut  batii'é  en  136S  le  troifiéme  Décembre  Charles  I ,  Dauphin  de  France. 

Elle  a  été  rebâtie  Ôc  aggrandie  fous  le  règne  de  Charles  VII  ,  Ôc  dédiée  eh 
143 1  j  dont  la  cérémonie  fut  faite  par  Jaques  du  Chaftelier  Evêque  de  Pa- 
ris ;  &  embellie  en  dedans  en  1683. 

C'étoit  autrefois  la  Paroifle  de  nos  Rois  ,  lorfqu'ils  faifoient  leur  fejour 
au  Palais  de  St  Paul  ôc  à  celui  des  Tournelles,  lltués  pour  lors  fur  cette  Pa- 
roifle. 

Anne  de  Villefavin ,  veuve  de  Léon  Bouthillier  ,  Comte  de  Chavigni , 
Secrétaire  d'Etat  ,  donna  par  fon  teftamentla  belle  tenture  de  Tapifferie  où 
eft  reprefentée  l'hifloire  de  St  Paul  très-bien  travaillée. 

Cette  Cure  eft  de  la  nomination  de  l'Archevêque  de  Paris,  comme  Doyen 
de  St  Maur ,  Prieur  de  St  Eioi.  Elle  eft  fituée  en  la  rue  de  St  Paul  ,  ôc  a  une 
fortie  en  la  rue  ôc  quartier  St  Antoine. 

Aux  vitres  de  certaine  Chapelle  à  droite  ,  eft  un  Adam  &  Eve  ,  de 
Héron. 

Quelques  curieux  ont  remarqué  qu'il  y  a  une  gallerie  de  pierre  ,  fermée 
de  baluftrades  3  qui  règne  tout  au  tour»  de  l'Eglife  en  dedans  œuvre  ,  ôc 
que  c'eft  le  feul  Gothique  de  Paris  ,  où  cela  fe  rencontre. 

Le  Jubé  eft  remarquable  pour  être  prefque  tout  en  l'air ,  n'ayant  autre 
appui  que  deux  petits  pilliers  de  bois  ,  aux  deux  bouts  >  Ôc  des  colonnes  d€ 
bois  fort  menues  qui  fervent  de  clôture  au  Chœur;  pardeflbus  il  eft  fou- 
tenu  de  quantité  de  demi  arcs  aboutiflans  en  culs  de  lampes. 

On  a  ruiné  devant  le  portail  une  efpece  de  parvis ,  ou  avant-portiquô 
qui  fentoit  bien  fon  antiquité  ,  &  ces  fiecles  approchans  de  la  primitive 
Eglife  3  les  lions  que  nous  y  avons  vu  ,  en  étoient  une  illuftre  marque  ,  ôc 
terrible  tout  enfemble. 

L'œuvre  de  Mr  Francifque  eft  fimple  à  la  vérité  ,  «5c  fort  nud ,  mais  alfés 
bien  entendu  ;  &  de  plus  c'eft  lé  premier  qui  ait  été  fait  ouvert  à  Paris ,  fi 
bien  qu'il  a  fervi  de  modèle  aux  autres. 

Le  Retable  du  Maître- Autel  eft  de  la  même  main  ;  fon  ordonnance  n'eft 
pas  des  plus  régulières  ,  ni  des  mieux  entendues  5  mais  les  ornemens  dont 
il  eft  chargé ,  font  travaillés  avec  une  delicatefîe  3  ôc  une  mignardife  in- 
croyable. 

Les  deux  portes  des  deux  côtés  du  Chœur,  ôc  les  baluftres  qui  régnent 
derrière  le  Maître- Autel  ,  depuis  l'un  jufqu'à  l'autre  3  font  aufli  de  fa  main , 
ôc  charges  d'ornemens  3  travaillés  encore  avec  la  même  mignardife. 

Le  Charnier  eft  un  des  plus  grands  &  des  plus  beaux  de  Paris  5  d'ailleurs 
éclairé  de  vitres  peintes  à  l'envi  par  les  meilleurs  Vitriers  du  fiécle  pafle 
&  du  prefent. 

Le  côcé  de  ce  Charnier  qui  eft  joint  à  la  Chapelle  de  la  Communion  , 
n'eft  pas  d'une  beauté  paflable  3  encore  bien  que  la  meilleure  partie  ait  été 
exécutée  par  les  defleins  de  Vignon  3  ôc  faits  en  concurrence. 

Le  côté  qui  regarde  l'Arfenal  3  eft  moitié  exécuté  par  les  mêmes,  & 
moitié  par  Robert  Pinegrier  :  ce  qui  a  été  peint  par  celui-ci  eft  d'une  bonté 
médiocre  ;  mais  on  y  trouve  des  payfages  dans  des  ovales  ,  qui  font  de  la 
bonne  ôc  belle  manière.  De  ce  côté-là-même  ,  dans  le  milieu  3  Perrier  a 
peint  le  premier  Concile  de  l'Eglife  ,  ôc  l'ombre  de  St  Pierre  gueriflant  les 
malades. 

Le  dernier  côté  qui  eft  paraléle  à  la  rue  St  Antoine ,  eft  garni  des  plus 
belles  vitres  de  tout  le  Charnier  ,  ôc  peut-être  aufli  bonnes  que  pas  une 
de  Paris. 

La  première  eft  d'une  bonté  paflable ,  ôc  de  la  même  main  de  l'autre 
fixiéme  partie. 

La  féconde  repre fente  l'impofition  des  mains  de  St  Paul  aux  Ephefiens. 
La  troiliéme  la  gueafon  des  malades  par  l'attouchement  des  linges ,  ôede 
Tome  I.  K  K  k 
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fa  ceinture  ,  l'une  &  l'autre  par  Defangives.  Ce  vitrier  avoit  une  certaine 
liberté  à  travailler,  que  les  autres  n'ont  point,  &  que  perfonne  n'a  en- 
core eue. 

La  quatrième  ,  les  fept  fils  de  Serve  Magiciens  ,  chaffés  par  le  diable  > 
de  Defangives  ,  ou  Porcher. 

La  cinquième ,  St  Paul  batu  par  les  ouvriers  du  Temple  de  Diane  d'E- 
phefe. 

La  fixiéme ,  le  départ  de  St  Paul  d'Ephefe. 

La  feptiéme  >  la  refurre&ion  d'Eutiche ,  à  Ephefe,  l'une  &  l'autre  par 
Nicolas  Pinegrier ,  inventeur  des  émaux ,  ce  font  les  deux  meilleures  de  ce 
Charnier. 

La  huitième  3  neuvième  ,  dixième  &  onzième  font  d'une  bonté  paffable  3 
comparées  aux  autres. 

Les  quatre  dernières  font  bonnes ,  &  de  la  main  de  Jean  &  Louis  Pi* 
négrier. 

La  douzième ,  le  naufrage  de  St  Paul  à  Malte. 

La  treizième  ,  fon  arrivée  à  Malte. 

La  quatorzième  ,  le  martyre  de  St  Pierre  >  Defangives. 

La  quinzième  3  celui  de  St  Paul. 

La  Chapelle  de  la  Communion  eft  d'une  ordonnance  afles  fuperbe  &  ga- 
lante ;  les  quatre  vitres  du  côté  du  Charnier  ,  font  les  meilleures  de  l'Eglife, 
&  entre  ces  meilleures  3  on  admire  la  vifion  de  Dagobert  par  Defangives. 

Le  dais  du  St  Sacrement  eft  du  deflin  3  de  l'ordonnance  3  de  la  main  3 
&  de  l'aiguille  de  Mademoifelle  de  Chaumes. 

A  la  même  Chapelle  3  qui  eft  fort  galante  3  Dagobert  eft  vifité  par  St 
Denys  3  Nicolas  Defangius. 

Les  deux  figures  couchées  fur  le  fronton  du  petit  portail  3  font  des  meil- 
leures de  Biart  le  fils. 

Le  tombeau  de  Nicolle  Gilles  qui  le  premier  a  écrit  les  Annales  de  France 
&  mourut  le  dixième  de  Juillet  1503. 

Dans  le  chœur  gift  le  très-favant  Evêque  d'Avranches  à  main  gauche, 
vous  trouvères  fon  tombeau  de  marbre  noir ,  au-deflus  duquel  eft  fon  ef- 
figie élevée  en  cuivre  doré  :  Robertus  Cenalis ,  mort  en  1560. 

Cy  gifl  Pierre  Biard  enfin  vivant  Maifitre  Sculpteur  &  ^irchitecle  ,  lequel  ctoé 
de  cinquante  ans  eft  trefpajfé  le  dix-feptiéme  jour  de  Septembre  1609.  Prie^ 
Dieu  pour  fin  ame. 

SONNET. 

Sculpteur  3  Peintre ,  ^ArchiteSle  ,  en  mon  vivant  je  fus  3 
Digne ,  s'il  en  fut  un,  d'un  fécond  Alexandre. 
Paris  fut  mon  berceau  3  ma  Paroiffe  ,  ma  cendre  3 
Et  le  Ciel  mon  efprit  qui  me  l'avoit  infus. 
Le  Démon  de  nature  eut  peur  d'être  confus , 
Et  voyant  mon  ouvrage  a  fa  gloire  prétendre  3 
il  aborde  la  mort  3  il  la  force  à  me  prendre  : 
Volontiers ,  ce  dit-elle  ,  il  nyeft  pas  de  refus. 
Elle  me  tira  donc  hors  des  oeolles  charnelles  > 
Pour  être  citoyen  des  voûtes  éternelles , 
Ou  le  Sang  de  Je  fus  me  fit  avoir  un  lieu. 
Je  travaillerais  las  !  félon  mon  ordinaire  3 
Si  tout  ce  qui  rejfent  V inconftance  lunaire 
Ne  me  deplaifiit  point  3  autant  que  me  p'.ait  Dieu. 
*Apres  avoir  vu  Rome ,  en  France  je  revins  3 
Pour  faire  ma  fortune  avec  mon  ouvrage  > 
Mais  fin  ingratitude  abaiffa  mon  courage  : 
Tout  vient  aux  ignorans ,  rien  aux  hommes  divins. 
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L'an  1553  3  l'on  enterra  dans  le  Cimetière  le  fameux  François  Rabelais, 
natif  de  Chinon  en  Lorraine.  Il  mourut  en  raillant  3  après  avoir  lailfé  un  pa- 
pier cacheté  >  où  ces  trois  articles  étoient  écrits. 

Je  dois  beaucoup» 

Je  n'ai  rien  vaillant. 

Je  donne  le  rejie  aux  Pauvres. 

Fut  aufiï  enterré  en  cette  Eglife  3  Jean  Nicot  Maître  des  Requêtes  3  Àm- 
bafladeur  de  France  en  Portugal  en  1559 ,  d'où  il  apporta  à  la  Reine  Cathe- 
rine de  Medicis  3  la  fameufe  plante  3  nommée  Tabac  3  que  l'on  appella  d'a- 
bord  Nicotiane  de  fon  nom,,  eniuite  l'herbe  à  la  Reine  3  à  caufe  que  la  Reine 
de  Medicis  la  mit  en  réputation  dans  tout  le  Royaume. 

LES   MINIMES. 

LA  Chapelle  de  M.  de  Caftille  >  entourée  d'une  très-belle  menuiferici 
par  &  d'un  Tombeau  fort  galant  3  par 

Guillain,  dit  Cambray. 

Le  Tombeau  du  premier  Prefident  le  Jay ,  figure  croquée  3  faite  par  Biart 
le  jeune. 

Toutes  les  Chapelles  de  cette  Eglife  font  fermées  de  fer  3  &  c'eft  la  feule  de 
Paris  où  fe  rencontre  cette  forte  de  clôture  5  le  fer  en  eft  très-bien  travail* 
lé  3  &  fait  par 

Dans  la  Chapelle  de  Notre-Dame  de  Bon-fecours  3  eft  un  Tabernacle  3  en 
Reliquaire  de  bois  de  Poirier  fort  eftimé. 

Dans  la  même  Chapelle  eft  le  Tombeau  de  Mademoiselle  d' Angoulefme  ; 
fait  excellemment  par  Thomas  Boudin  ou  Bardin ,,  admiré  par  le  Cardinal 
de  Richelieu.  Dans  cette  Chapelle  eft  une  figure  de  la  Vierge  ,  de  bois  très- 
eftimé  3  faite  par  Burel. 

Le  Maufolée  de  M.  de  la  Vieuville  eft  dans  la  Chapelle  de  St  François  de 
Sales  3  dans  laquelle  font  encore  quatre  belles  figures  au  quatre  coins. 

La  Chapelle  de  M.  le  Prince  eft  environnée  de  belle  menuiferie,  fort  ar- 
tiftement  faite  3  &  fi  couverte  de  mauvaife  peinture  3  que  la  delicatefle  en 
eft  évanouie.  Les  Colomnes  néanmoins  font  un  peu  trop  chargées  d'orne- 
mens  5  mais  les  armes  font  coupées  &  recherchées  avec  un  foin  &  une  de- 
licateife  incroyable  3  dont  les  traits  néanmoins  ont  été  groifis  &  durcis  par 
l'or  &  la  peinture  :  le  tableau  de  l'Autel  eft  le  dernier  de  Vouet;  vis-à-vis 
l'Autel  de  cette  Chapelle  eft  un  Tableau  qui  paroit  peint  par  le  Sueur. 

Le  Tableau  du  Maître-Autel  eft  une  copie  de  la  Defcenté  de  Croix  ,  de 
Daniel  3  &  de  Volterre. 

Il  y  a  un  autre  Tableau  de  Vouet  3  dans  la  Chapelle  de  St  Jofeph3  & 
dans  celle  de  Ste  Marguerite  eft  un  Crucifix  peint  par  le  même.  Un  autre 
de  la  Hire  dans  la  Chapelle  de  M.  le  Camus. 
Les  tableaux  du  Refe&oire  font  de  la  Hire. 

Dans  la  Chapelle  de  Villacerf ,  le  Tableau  de  l'Autel  peint  par  Raphaël  t 
à  ce  que  l'on  prétend,  reprefente  St  Michel. 

La  Bibliothèque  confifte  en  dix  mille  Volumes;  c'eft  la  mieux  fournie 
de  Paris  en  Hiftoriens. 

Tableau  de  Gaudentio  dans  la  Sacriftie  3  qui  reprefente  l'adoration  des 
Pafteurs. 

Tome  I.  K  K  k  \i 
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La  couleur  bizarre  &  extraordinaire  de  l'habit  des  Minimes  3  a  Introduit 
une  nouveauté  dans  les  couleurs 3  &  leur  a  communiqué  Ton  nom. 
Le  Chapitre  eft  le  plus  galant,  le  plus  beau  &  le  mieux  entendu  de  Paris. 


LES   MATHURINS. 


LEUR  vaifleau  eft  merveilleux ,  &  le  plus  propre  de  Paris  pour  la  Mu- 
fique  douce. 

Le  Jubé  eft  d'une  ordonnance  fort  galante 3  &  fait  par  Guillain. 

Le  Maître  -  Autel  eft  enrichi  de  colomnes  de  marbre  les  plus  belles  du 
monde 3  &  je  n'ai  point  lu  que  les  Romains  euffent  connu  un  marbre  d'une 
couleur ,  d'un  éclat ,  d'une  beauté  &  d'une  nuance  de  couleurs  fi  bien  ma- 
riées ,  &  fi  vives  ;  cette  forte  de  marbre  fe  tire  près  de  Tarragonne .  &  com- 
me il  eft  d'une  beauté  toute  nouvelle ,  aufti  lui  a-t-on  donné  un  nom  tout 
nouveau  :  on  l'appelle  marbre  brocatelle  ,  &  en  Catalogne  3  Jafpe.  Des  co- 
lomnes de  cet  Autel 3  celles  qui  en  font  les  plus  proches  font  les  plus  efti- 
mées  ;  elles  ont  de  groffeut  un  pied  &  demie  de  diamètre  3  fur  dix  pieds  de 
hauteur. 

J'ai  ouï  dire  que  le  Cardinal  de  Richelieu  trouya  ces  colomnes  fi  belles , 
que  fouhaitant  les  avoir  pour  les  mettre  au  Maître- Autel  de  Sorbone  3  il  en 
avoit  offert  vingt  mille  écus  3  &  de  mettre  d'autres  colonnes  de  marbre  en 
la  place. 

Le  Tombeau  de  Guaguin  3  General  des  Mathurins ,  en  1494. 

Des  Accords  dit  ceci  de  l'épitaphe  du  Frère  Mathurin  :  Je  n'ai  point  lu 
d'épitaphe  qui  m'ait  donné  tant  de  plaifir  que  celui  qui  eft  gravé  à  l'entrée 
du  Cloître  des  Mathurins  3  il  a  été  fait  de  bonne  foi  &  à  la  franche  Margue- 
rite 3  fur  la  mort  d'un  bon  Oblat  ou  Convers  de  ce  Couvent  3  lequel  y  fer- 
vit  plus  que  quatre.  Voici  donc  ce  gentil  &  mirelifique  épitaphe. 

i  Cy  gijl  le  leal  Mathurin ,  fans  reproche  bon  ferviteur, 

Qm  céans  garda  pain  &  vin ,  &  fut  des  portes  Gouverneur  j 
Vannier  ou  hotte  par  honneur  au  marché  volontiers  portoit  '> 
Très  vigilant  &  bonjonneur  3  Dieu ,  pardon  k  Pâme  lui  [oit. 

LA     SAINTE    CHAPELLE. 


LA  Sainte  Chapelle  eft  fituée  dans  l'enclos  du  Palais.  Le  Palais  étoit  la 
demeure  des  Rois3  &  cette  Chapelle  leur  Chapelle.  Elle  fut  rebâtie 
par  ordre  de  St  Louis  en  1245  3  pour  y  mettre  en  dépôt  les  Reliques  que 
l'Empereur  Baudouin  lui  avoir  cédées  &  qu'il  n'acheva  qu'en  1247. 

Il  fonda  un  Chapitre  compofé  d'une  dignité  de  Treforier,  &  de  huit  Ca- 
nonicats  ,  lefquels  furent  augmentés  de  cinq  par  Philippe  le  long  en  13 18. 
en  forte  qu'ils  font  le  nombre  de  treize. 

On  ne  montre  les  Reliques  que  par  ordre  du  Roi  en  vertu  de  Lettres  de 
Cachet 
Le  Tréforier  a  droit  d'officier  pontifîcalement  3  la  Mitre  fans  Croûe  3  quand 
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il  n'eft  point  Evêque  ,  comme  il  eft  porté  par  les  Bulles  de  ceffion  des  Papes 
obtenues  par  nos  Rois  ï  cette  dignité  vaut  lept  mille  livres  de  rente  ;  il  eft 
Curé  de  l'enclos  du  Palais. 

Le  revenu  des  Canonicats  eft  inégal;,  depuis  deux  jufqu'à  quatre  mille  livres; 
les  Beneficiers  logés. 

Il  y  a  un  Office  de  Chantre  attaché  à  une  Prébende  ,  qui  vaut  de  plus  envi- 
ron deux  cens  livres  de  rente. 

11  y  a  fix  Chapelles  perpétuelles  de  differens  revenus ,  dont  la  moindre 
vaut  quinze  cens  livres.  Ceux  qui  les  poffedent  font  aufli  logés. 

Tous  ces  Bénéfices  font  à  la  collation  du  Roi ,  qui  les  confère  de  plein 
droit.  Ces  Bénéficie rs  font  Commenfauxde  la  Maifon  du  Roi.,  &  en  cet- 
te qualité  jouitfent  de  tous  les  privilèges  des  Commenfaux. 

De  plus ,  la  Ste  Chapelle  ne  relevé  point  de  l'Archevêque  de  Paris  ,  & 
n'eft  point  fujette  à  fa  Jurifdi&ion,  dépendant  immédiatement  du  St  Siège. 
On  peut  dire  de  cette  Chapelle  que  l'Architecture  ,  non  moins  que  la. 
Fondation ,  en  font  Royales. 

Elle  fut  premièrement  fondée  par  Robert  ,  fils  de  Capet ,  en  1022  ,  fous 
le  nom  de  Notre-Dame  de  l'Etoile ,  à  caufe  de  l'Ordre  des  Chevaliers  de 
l'Etoile ,  &  de  St  Nicolas.  St  Louis  depuis  ,  en  1245 ,  la  fit  rebâtir  &  nom- 
mer la  Ste  Chapelle  :  Eglife  dont  les  colonnes  font  très-bien  appareillées , 
&  avec  plus  de  curiolité  qu'aucune  autre  de  Paris. 

Compartimens  de  fer  des  vitrailles  tous  différents  ,  très-galants  &  ingé- 
nieux. 

La  tête  de  la  Vierge  de  Pitié  eft  très-belle;  les  mains  trop  belles  &  trop 
délicates  3  les  pieds  trop  grefles ,  la  coèffure  fort  (impie,  la  robe  trop  vafte. 
Le  Jour  du  Vendredi-Saint  il  fe  fait  un  miracle  du  mal  caduc. 
Vin  de  la  couleur  des  vitres  de  la  Ste  Chapelle  3  eft  un  proverbe  badin. 
Le  vaiffeau  eft  mal  propre  à  la  Mufique  3  pour  être  trop  ouvert  &  garni 
de  vitres  qui  caftent  les  voix  ;  quelquefois  cependant  on  n'a  pas  laiffé  d'y  en- 
tendre une  mufique  affés  bonne  à  l'oreille;  mais  quand  cela  arrivoit,  c'eft 
qu'il  fe  trouvoit  alors  un  Maître  fi  habile  3  que  fâchant  accommoder  fa  com- 
pofition  &  fes  voix  à  l'incommodité  du  vaiffeau  3  par  là  il  vouloit  donner  à 
connoître  fon  mérite. 

Que  fi  rarement  on  y  trouve  de  bonnes  voix  &  de  bons  Compofiteurs , 
c'eft  qu'il  n'y  a  point  de  bénéfices  affe&és  aux  Chantres  3  &  que  le  Chapitre 
n'en  prend  pas  tant  de  foin  que  celui  de  Notre-Dame. 

En  1022  ,  au  lieu  même  où  la  Ste  Chapelle  eft  bâtie  3  le  Roi  Robert  infti- 
tua  l'Ordre  de  Notre-Dame  de  l'Etoille  3  appellée  communément  des  Che- 
valiers de  l'Etoille,  qui  depuis  fut  aboli  par  Charles  VII ,  à  Clichy. 

François  I  &  Henri  II ,  peints  avec  leurs  femmes  en  émail ,  en  15  5  3  3  par 
Léonard  Limofin 

M.  Ogier  dans  fes  Panégyriques  ,  dit  que  cette  Eglife  eft  le  chef-d'œuvre  de 
tous  les  Temples  que  St  Louis  à  bâtis,  le  plus  fuperbe  &  magnifique  édifi- 
ce qui  foit  deçà  les  monts.  Ce  bon  Roi  ayant  recherché  avec  un  foin  & 
une  dépenfe  incroyable  les  inftrumens  de  la  Paflion  du  Fils  de  Dieu,  les 
organes  de  notre  falut ,  &  les  armes  de  fa  victoire  &  de  fon  triomphe ,  vou- 
lut en  ériger  un  trophée  digne  de  Ces  combats  ,  &  des  glorieufes  dépouil- 
les remportées  fur  nos  ennemis  ;  en  quoi  certes  il  faut  avouer  que  fa  pieté 
a  été  heureufement  fécondée  par  l'indu ft rie  des  Architectes.  Ils  ont  en  effet 
furpaffé  la  portée  de  leur  fiecle  ,  même  ils  font  l'admiration  du  prefent ,  & 
il  femble  que  quelque  main  plus  qu'humaine,  a  travaillé  pour  un  Sanctuai- 
re deftiné  à  garder  de  fi  vénérables  Reliques  ;  il  ne  faut  plus  aller  en  Palef- 
tine  pour  y  trouver  les  vcftigcs  de  notre  Rédemption  :  ils  font  au  milieu 
de  Paris ,  î:  dans  le  fein  de  notre  grande  Ville  ;  là  fe  voit  la  Couronne  d'é- 
pine, les  clouds ,  l'éponge  &  la  lance  ;  enfin ,  une  grande  partie  du  bois  de  la 
Croix. 
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La  CHarpenterie  du  clocher  pane  pour  la  plus  belle  &  la  plus  hardie  de 
Paris;  ce  clocher  panche  véritablement ,  mais  ce  deffaut  vient  de  l'exécu- 
tion du  travail ,  &  de  l'étourdifiement  de  quelque  compagnon ,  &  non  pas 
du  defîin  ;  c'eft  une  charpenterie  pendante ,  qui  porte  à  faux  fur  fes  abouts 
&  enrayeures  :  clocher  en  cul  de  lampe  porté  fur  les  maitrenes-fermes 
du  comble  de  l'Eglife  ,  au  lieu  d'être  pofé  fur  des  tirants ,  comme  aux  au- 
tres Eglifes  ,  entouré  de  huit  chandeliers  qui  maintiennent  &  fervent  d'af- 
femblage  au  comble  ,  &  qui  lui  apportent  plus  d'ornement  que  de  fervice. 

En  1499 ,  au  mois  de  Janvier ,  les  vieilles  orgues  de  la  Ste  Chapelle  furent 
vendues  ,  à  caufe  qu'elles  n'étoient  ni  bonnes  ni  recevables  pour  telle  Egli- 
fe,  la  fomme  de  quatre  cens  livres  tournois  aux  Marguilliers  de  Notre- 
Dame  de  Poifly,  à  la  referve  des  fix  grofies  trompes  attachées  fur  le  Portail, 
&  fes  deux  tours ,  &  auffi  le  plomb  qui  étoit  fur  les  fouflets.  La  Chambre 
des  Comptes  les  fit  vendre  par  Guillaume  de  Badouilles ,  l'un  des  Gref- 
fiers de  la  Chambre  ,  &  en  fit  faire  de  neuves.  Extrait  du  compte  de  Vin- 
cent Gelée  des  œuvres  Royaux  ,  depuis  le  premier  Janvier  1498  3  jufqu'au 
dernier  O&obre  1500. 

SAINT     BARTHELEMI, 

L* ON  trouve  qu'il  y  âvoit  en  ce  lieu  une  Chapelle  Royale  3  Paroifle  des 
.  Rois  de  France  tant  qu'ils  ont  demeuré  au  Palais  qui  étoit  contigu  3  où 
ils  fondèrent  quatre  Chapelles  Royales,  lavoir  de  St  Fiacre,  de  St  Mathurin, 
de  St  Etienne  ,  à  prefent  nommée  de  St  Brieu  des  Vaux ,  de  Ste  Anne  &  de 
Ste  Catherine.  Ce  fut  en  cette  Chapelle  que  la  Reine  Clotilde  ,  femme  du 
Roi  Clovis ,  fit  batifer  deux  enfans  ,  l'un  en  48  5  ,  &  l'autre  en  486. 

Cette  Chapelle  ne  contenoit  que  la  nef  d'aujourd'hui ,  &  plus  haut  il  y 
avoit  un  jardin  où  Hugues  Capet  Maire  du  Palais  &  Duc  de  France ,  fit  bâ- 
tir le  chœur  les  &  deux  allées ,  qu'il  fit  dédier  à  St  Magloire  &  St  Barthelemi 
en  975.  Au  demis  de  ce  jardin  étoit  une  Chapelle  appellée  de  Notre-Dame 
des  Voûtes,  qui  a  été  rebâtie  en  1520.  Au  delà  étoit  encore  un  autre  petit 
jardin  où  fut  bâtie  plufieurs  années  après  la  maifon  du  Prieuré  de  St  Ma- 
gloire. 

Cette  Chapelle  Royale  étoit  défervie  par  des  Chanoines  Séculiers  &non 
Réguliers ,  qui  furent  transférés  de  ce  lieu  en  966  en  la  Chapelle  de  St 
Michel ,  fituée  dans  l'enclos  du  Palais ,  pour  faire  place  aux  Religieux  de 
St  Magloire ,  venus  de  Bretagne  à  caufe  des  guerres ,  introduits  en  cette 
même  année  966 ,  en  y  apportant  les  Saints  Corps  de  St  Magloire  ,  de  St 
Sanfon  &  de  St  Maclou ,  lefquels  furent  reçus  &  mis  en  cette  Chapelle 
Royale  par  Hugues  Capet ,  pendant  le  règne  de  Lotaire  I ,  &  pour  lors 
érigée  en  Abbayie  5  lefquels  Religieux  refterent  là  jufqu'en  1138  ,  qu'ils 
furent  transférés  en  une  Chapelle  de  St  Georges  rue  St  Denys  à  caufe  de  la 
proximité  du  Palais  qui  leur  caufoit  trop  de  bruit. 

En  113 8,  cette  Eglife  fut  convertie  en  Prieuré-Cure,  dépendante  de 
l' Abbayie  de  St  Magloire,  dont  le  titre  fut  fupprimé  &  uni  à  l'Evêché  de 
Paris  en  1564. 

Le  Curé  de  cette  Paroifle  a  eu  plufieurs  conteftations  avec  le  Chapitre  de 
la  Sainte  Chapelle ,  qui  lui  difputoit  le  droit  d'exercer  les  fonctions  Curia- 
les  dans  l'enclos  du  Palais  ;  fur  quoi  eft  intervenu  quantité  d'Arrêts.  Ces 
difputes  furent  enfin  terminées  par  un  Règlement  porté  en  l'Arrêt  du 
dix-neuf  Mai  1621 ,  dont  voici  l'extrait.  Cet  Arrêt  a  été  rendu  au  profit 
du  Curé  de  St  Barthelemi  contre  les  prétentions  de  Meilleurs  du  Chapitre 
de  la  Sainte  Chapelle.  Les  moyens  déduits  par  Maître  le  Bret,  font  que 
l'Eglife  de  Saint  Barthelemi  a  été  la  première  Chapelle  des  Rois  iorfqu'ils 
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demeuroient  dans  le  Palais ,  en  laquelle  ils  ont  exercé  leurs  dévotions , 
rendu  le  pain  bénit,  comme  nous  le  liions  ;  que  le  Roi  François  1 ,  qui  lo- 
geoit  pour  lots  au  Palais  ,  y  rendit  le  pain  bénit  en  1531,  comme  Paroif- 
fien  5  que  le  territoire  fur  lequel  on  a  bâti  la  Sainte  Chapelle  du  Palais  ap- 
partenoità  cette  Eglife;  que  ce  territoire  eft  juftifié  par  Fufage  &  poffef- 
îion  des  Procédions  qui  fe  font  tous  les  ans  tout  à  l'entour  ,  dans  la  cour 
&  en  la  falle  du  Palais  &  ailleurs  5  que  le  Curé  &  la  Fabrique  ont  droit  de 
faite  prêcher  dans  la  Grand'Salle  du  Palais  les  Dimanches  de  Carême,  Ven- 
dredi Saint  &  Fêtes  de  Pâques  ;  &  ce  par  Arrêt  de  la  Coût  du  trois  Mars 
1619.  Que  le  Curé  de  St  Barthelemi  par  Arrêt  contradictoire  du  quinzième 
Novembre  ,  a  droit  de  prendre  les  offrandes  qui  fe  donnent  à  la  grande 
Mené  que  l'on  célèbre  dans  la  Grand'Salle  le  lendemain  de  la  St  Martin  à 
l'ouverture  du  Parlement.  Qu'il  a  droit  d'adminiftrer  les  Sacremens  &  exer- 
cer les  autres  fondions  Curiales  dans  la  Prifon  de  la  Concietgerie  *  &  ce 
par  Arrêt  du  dix-neuf  Mai  1611.  Que  la  Cure  de  la  baffe  Ste  Chapelle  n'eft 
que  perfonnelle,  qui  ne  s'étend  que  fur  les  domeftiques  des  Chanoines  de  la 
Ste  Chapelle  ,  le  Jardinier  &  deux  Gardes  fpeciflés  &  nommés  par  la  Bulle 
de  Jean  XXII,  donnée  l'an  quatrième  de  fon  Pontificat  le  fept  Août  1320. 

Il  y  a  en  cette  Eglife  trois  Confrairies  ,  l'une  de  Ste  Catherine  érigée  en 
1353,  une  de  St  Sebaftien  &  St  Roch  en  l'an  1496 ,  &  la  troifiéme  du  St  Sa- 
crement ,  qui  eft  la  première  qui  ait  été  établie  en  cette  Ville  ,  en  15 18. 

En  1611 ,  les  Chapelles  de  St  Maurice  &  de  St  Roch  ont  été  agrandies 
&  élargies  à  proportion  de  la  Chapelle  de  Notre-Dame  des  Voûtes. 

Les  quatre  Chapelles  Royales  dont  nous  avons  parlé  ci-deffus  font  de  la 
nomination  du  Roi ,  &  par  commitfion  à  Mr  le  Treforier  de  la  Ste  Chapelle 
de  Paris. 

Cette  Cure  eft  de  la  nomination  de  l'Archevêque  de  Paris  ,  comme  Abbé 
de  St  Magloire.  Le  Prieuré  eft  auffi  de  la  nomination  de  l'Archevêque  de 
Paris ,  &  réunie  à  la  Menfe  Archiepifcopale. 
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LES      GRANDS     AUGUSTIN  S. 

DAN  S  la  Chapelle  du  StEfprit  le  tableau  de  l'Autel  eft  de  Bunel.  Il 
reprefente  la  defcente  du  St  Efprit  fur  les  Apôtres  ,  &  eft  rempli  d'un 
grand  nombre  de  figures  dont  les  attitudes  font  toutes  naturelles  &  diffé- 
rentes. 

Sono  le  tefle  gratijfime  e  Vaconci attire  de  parmi  bizarre  e  capricciate  »  le  tcfle  de  rccchi 
con  volti  bizarre  de  viovani  con  arie  dolci  e  piacevoli. 

Chés  eux  eft  la  Salle  où  s'affemble  le  Clergé. 

L'orgue  eft  fournie  de  tuyaux  fort  agréables  &  harmonieux,  mais  elle  n'a 
pas  beaucoup  de  jeux. 

A  la  Chapelle  de  Mr  de  Mefme  ,  le  tableau  eft  de  Porbus.  Il  reprefente  la 
Transfiguration  de  Notre  Seigneur.  Tout  en  eft  fi  beau,  que  je  ne  décou- 
vrirai qu'une  partie  de  fa  beauté,  quand  je  dirai  que  les  têtes  de  St  Pierre 
&  de  St  Jean  font  des  plus  belles. 

Son  projlrati  Piètre  ,  Guicomo  <&  Gio  in  varie  e  belle  attitudini ,  chia  a  terra  , 
il  capo  <r  chi  non  j "are  ombra  a  gliocchi  con  le  muni  fi  diffende  da  ira  foi  e  dalla  im- 
mtnj'a.  luce  délie  fpUndore  di  chrtfto  ,  &  tâche  de  le  pouvoir  contempler  à  la  fa- 
veur de  fa  main.  C'eft  un  des  tableaux  où  Porbus  a  montré  plus  de  génie. 

Tombeau  de  Ducauroi  dans  la  nef.  Il  ne  nous  refte  de  lui  qu'une  Méfie  des 
Trepaffés  ,  quife  chante  le  jour  des  Morts  dans  le  chœur  de  Notre-Dame. 
Lamufiquede  cette  Méfie  eft  très-lugubre,  favante  &  achevée;  elle  atten- 
drit les  coeurs  les  plus  durs ,  &  même  épouvante. 
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Lieu  de  la  fondation  &  de  l'inftitution  de  l'Ordre  du  St  Efprit. 

L'Epitaphe  du  Poète  Belleau ,  qui  fe  voit  au  milieu  de  la  nef  en  platte 
tombe  s  comme  celui  de  Ducauroi. 

Tombeau  de  Jean-Baptifte  de  Gondi ,  fort  galant. 

Barthelemi  le  Prieur. 

Au  St  François  qui  eft  dans  le  cloitre  3  on  a  dérobé  une  main.  Il  eft  de 
Pillon. 

Chapelle  édifiée  par  Philippes  de  Comines  3  où  gift  fa  fille  3  époufe  du 
Comte  de  Ponthievre ,  derrière  l'Autel  du  St  Efprit. 

LES      CORDELIERS. 

LE  U  R.  Eglife  eft  peut-être  la  plus  longue  de  Paris. 
Les  vitres  gauches  de  la  principale  nef  font  afles  bien  peintes  &  très- 
vivement  coloriées. 

L'Architecture  du  Jubé  eft  affés  belle.  Il  eft  orné  de  deux  niches  rem- 
plies des  figures  de  St  Pierre  &  de  St  Paul ,  faites  par  Boudin.  Les  deux 
figures  font  des  plus  accomplies  que  ce  Sculpteur  ait  faites.  La  barbe  entre- 
autres  de  St  Paul  eft  vénérable  &  bien  fouillée.  L'une  &  l'autre  de  ces 
figures  feroient  excellentes 3  fi  elles  n'étoient  un  peu  courtes ,  mais  c'étoit 
la  manière  de  ce  Sculpteur. 

On  voit  dans  un  tableau  de  bois  attaché  contre  le  pilier  de  la  Chapelle  de 
Jerufalem.,  où  fe  lit  le  jour  de  fa  dédicace  5  on  y  voit  dis-je  quelques  grotes- 
ques de  bronze  travaillées  avec  une  délicateue  &  une  propreté  prefque 
inimitable. 

Le  tombeau  du  Comte  de  Carpes  3  qui  fe  fit  Moine  après  fa  mort  3  Prince 
de  Savoie ,  qui  mourut  au  fervice  de  François  I  en  1557  3  confifte  en  une 
feule  figure  de  cuivre  à  demi  couchée  fur  un  lit  de  même  matière.  Cette  fi- 
gure eft  fort  eftimée  en  toutes  fes  parties.  Sa  cuirace  eft  chargée  de  demi 
reliefs  travaillés  avec  une  patience  toute  extraordinaire  Ses  jambes  font 
croifées  fort  naturellement  l'une  fur  l'autre  3  mais  fa  main  droite  fur  tout 
porte  fi  bien  fa  tête ,  &  fa  tête  rôpofe  fi  bien  fur  cette  main  3  que  ce  n'eft 
pas  fans  raifon  que  ce  maufolée  pafle  pour  une  des  principales  beautés  de 
cette  Ville.  Elle  eft  du  bon  goût  &  faite  dans  le  bon  fiecle. 

Le  Maitre-Autel  eft  d'une  beauté  confiderable  3  &  foutenude  colonnes 
de  marbre  jafpé ,  fort  hautes  &  bien  choifîes.  Le  tableau  eft  iî  bien  fait  par 
le  Franc  3  que  l'Architecte  s'eft  affujetti  &  accommodé  à  fa  grandeur.  Le 
Surintendant  Bullion  a  fourni  les  frais  de  l'Autel  3  &  Mercier  en  a  donné 
le  defïln. 

Gilles  le  Maiftre  3  furnommé  Magiflri ,  mourut  en  1562  3  premier  Prefi- 
dent  de  Paris. 

Le  tombeau  dans  le  chœur  3  de  Guillaume  Frolich  3  Seigneur  Allemand, 
eft  fort  remarquable  par  un  bufte  de  marbre  que  l'on  croit  être  un^es  bons 
morceaux  de^aris;  le  front  en  eft  bienplicéj  les  fourcils  bien  froncés  5 
les  yeux  font  accompagnés  de  beaucoup  de  gravité  ;  la  barbe  fort  longue , 
fouillée  &  recherchée  plus  délicatement  &  plus  profondément  fur  le  mar- 
bre qu'on  ne  pourroit  faire  furie  bois  3  marque  bien  cet  air  &  ce  port  ma- 
jeftueux  qui  ne  fe  rencontre  que  dans  les  perfonnes  extraordinaires. 

La  porte  du  Couvent  eft  remplie  dans  fon  fronton  de  quelques  impé- 
riales gothiques  de  pierre  toutes  percées  à  jour  &  recherchées  plus  déli- 
catement &  plus  nettement  que  fi  c'étoit  de  là  cire ,  &  coupées  de  haut 
en  bas  avec  un  foin  6c  une  patience  dont  les  Sculpteurs  du  fiecle  ne  font 
point  capables. 

Leur  marmite  n'eft  pas  fi  grande  que  le  peuple  s'imagine  >  mais  le  gril 

dont 
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dont  on  ne  parle  point ,  eft  monté  fur  quatre  roues  ,  &  capable  de  tenir 
une  manequinée  de  harancs. 

Les  tombeaux  de  Suarès  ,  de  Nicolas  de  Lira  ,  &  d'Alexandre  de  Haies, 
Maître  de  St  Thomas. 

St    J  A  QJJ  ES     DU    HAUT-PAS. 

CETTE  Eglife  commença  Ton  premier  établiÛement  par  être  fuccur- 
fale  de  St  Benoît  &  autres  Paroifles  circonvoifines ,  en  une  Chapelle 
d'un  Hôpital  fondé  par  le  Roi  Philippe  le  Bel  en  1286,  nommée  pour  lors 
St  Raphaël,  de  l'Ordre  de  St  Jaques  du  Haut-pas,  comme  je  le  dirai  au 
chapitre  des  Hôpitaux.  Pour  la  commodité  d'une  partie  des  habitans  des 
fauxbourgs  St  Jaques ,  St  Michel  &  St  Marcel ,  ils  prefenterent  leurs  re- 
quête à  Euftache  du  Bellai ,  pour  lors  Evêque  de  Paris,  tendante  qu'il 
permît  aufdits  habitans  de  fe  fervir  de  cette  Chapelle  ,  en  attendant  qu'ils 
fiflent  bâtir  une  Eglife  >  ce  qui  leur  fut  accordé  par  ledit  Evêque.  Mais  les 
Chanoines  &  Curé  de  St  Benoît ,  le  Curé' de  St  Medard  &  le  Curé  de  St 
Hippolyte ,  s'oppoferent  à  l'enregîtrement  de  cette  permilïion;  ce  qui 
caula  de  grands  procès  entre  les  Parties;  &  contre  l'Ordonnance  de  Mr 
l'Evêque  de  Paris  du  fept  Avril  1564,  Sentence  interlocutoire  du  dernier 
Juillet  1565  ,  Déclaration  du  Roi  du  quinze  Janvier  1566.  Enfin  tous 
ces  différends  furent  terminés  par  uneSentence  définitive  du  vingt-neuf 
Février  1566  de  Mr  l'Ofricial  de  Paris  ,  par  laquelle  fut  érigée  ladite  Cha- 
pelle  de  l'Hôpital  de  St  Raphaël,  avec  le  confentement  du  Commandeur 
d'icelle  ,  en  TEglife  fuccurfale  des  Paroifles  ci-deflus. 

Six  ans  après  les  Religieufes  de  St  Magloire  ayant  été  transférées  de  la 
rue  St  Denys  en  cet  Hôpital,  en  1572,  &  le  Service  Divin  de  l'un  Se 
de  l'autre  fe  faifant  quelquefois  en  même  tems ,  l'un  au  choeur  &  l'autre  en 
la  nef,  étoit  fort  incommode  aux  Paroifliens  &  aux  Religieufes ,  ce  qui 
obligea  les  Paroifliens  d'acheter  une  maifon  qui  leur  coûta  fept  cens  trente- 
fept  livres  quatre  fols  ,  contre  cet  Hôpital  ,  n'en  étant  feparée  que  par  une 
ruelle  qui  va  encore  prefentement  du  fauxbourg  St  Jaques  au  fauxbourg 
St  Michel ,  appellée  la  rue  du  Cimetière  St  Jaques ,  qui  rend  devant  le 
Couvent  des  Chartreux  ,  où  ils  firent  bâtir  une  nouvelle  Chapelle  en  1 574. 
Mais  s'y  trouvant  trop  petitement  pour  la  quantité  de  Paroifliens  qui  fe 
muhiplioient  tous  les  jours  à  caufe  de  l'agrandiiTement  de  ces  fauxbourgs  , 
ils  achetèrent  encore  d'autres  maifons  contigues,  pour  y  bâtir  une  grande 
Eglife  en  la  place  de  cette  Chapelle ,  dont  la  première  pierre  fut  pofée 
avec  toutes  les  cérémonies  accoutumées  par  Gaftonde  France  frère  du  Roi 
Louis  XIII ,  le  quatre  Septembre  1630.  L'on  commença  par  le  chœur. 
Pendant  ce  tems  il  y  eut  encore  de  très-grandes  difputes  entre  les  Curé  de 
St  Benoît  &  Paroilliens ,  qui  furent  terminées  par  Arrêt  de  la  Cour  du  neuf 
Avril  1633. 

Les  Paroifliens  ayant  obtenu  cet  Arrêt ,  ils  refolurent  de  faire  bâtir  une 
Eglife  plus  grande  que  celle  qu'ils  avoient  commencée  auparavant;  c'eft  ce 
qui  paroîtpar  une  infeription  gravée  fur  une  table  de  marbre  attachée  au 
pilier  qui  eft  vis-à-vis  la  Chapelle  de  la  Vierge  en  ces  termes. 

Vrimi  Lapidis  Ecclcfîx  hujus 

Injcriptio. 

X>.     O.    M. 

SS.  &  Maonis  ^pojîolis  Jacohi  jlphxi  t 
Et  Philtppo  Parochi* 

Tome  I.  L  L  1 
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Patronis. 
D.    D. 

Seremffimus 

Joannes-Baptifla  Gaflo , 

Ludovici  Jufli 

Erater  uni  eu  s, 

vAurtl.  &  Carnot.  Dux , 

ProtQgQnum  lapident 

pofuit 

JEdis  facr<e , 

quam 

JÈditii  &  plebs 

ejufdem  Ecclefi*  extruunt 

\Anno  chrifli  1630. 

*A.  Non.  Septemb. 

Mr  l'Archevêque  de  Paris ,  fit  la  cérémonie  quand  on  poia  la  première 
pierre  à  cette  Eglife  ;  ce  bâtiment  fut  enfuite  continué  jufqu'à  la  conf- 
tru&ion  entière  du  choeur.  Quant  à  la  nef  auiîi  bien  qu'au  gros  clocher  , 
les  premières  pierres  y  furent  mifes  le  dix-neuf  Juillet  1675  ,  par  Madame 
de  Longueville  ,  qui  a  fourni  prefque  à  toute  la  dépence ,  ainfi  qu'il  paroît 
par  un  écrit  gravé  fur  une  table  de  marbre  pofée  dans  la  Chapelle  du  Bon- 
Pafteur  3  du  côté  droit  de  l'Eglife  en  ces  termes. 

^fnne  Geneviève  de  Bourbon,  Princeffe  du  Sang,  Duchejfc  'Douairière  de  Lonrue- 
ville  ,  Souveraine  de  Neufchaflel,  &c. 

Trifte ,  mais  précieux  dépôt. 

jyieu  la  conduifit  par  une  Providence  particulière  en  cette  Paroijfî ,  &  lui  fit  trou- 
ver dans  la  maifon  des  Carmélites  ,  qui  lui  avoit  toujours  été  chère,  la  folitude  qu'elle 
cherchoit  :  dans  une  grande  multitude  de  pauvres  ,  un  exercice  perpétuel  a  fa  charité  ; 
&  dans  cette  Eglife  ruinée  ,  une  occafion  d'élever  un  Temple  au-  Seigneur  ;  monument 
éternel  de  fa  pieté  &  de  fa  foi  :  enfin ,  pleine  de  mérite  &  de-  bonnes  oeuvres  5  déta- 
chée de  toutes  chofes 3  delà  vie  même  ,  &  toute  occupée  des  penfées  de ï Eternité ,  elle 
mourut  le  1$.  .Avril  1679.  Agée  de  $9.  ans  7.  mois 

En  1643  3  Jean  du  Vergier  de  Hauranne  >  natif  de  Baïonne  &  Abbé  de 
St  Cyran  }  fut  enterré  dans  un  cercueil  de  plomb  placé  à  côté  du  Maître- 
Autel. 

Cette  Cure  eft  de  la  nomination  du  Chapitre  de  St  Benoît  &  de  St  Hip- 
polyte  alternativement ,  félon  l'occaflon  de  fa  vacance. 


L 


LES     CARMELITES. 

E  Tableau  du  Maître-Autel  reprefente  la  Nativité  de  Notre-Seigneur, 
&  pane  avec  raifon  pour  un  des  meilleurs  ouvrages  de  Vouet. 
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NOTRE-DAME    DES     CHAMPS. 

L'EGLISE  ,  jadis  Temple  de  Cerès  ,  eft  à  prefent  remarquable  pour 
les  tableaux  ,  que  les  meilleurs  Peintres  de  notre  tems  y  ont  faits  com- 
me à  l'envie,  ce  qui  l'a  fort  embellie.  Perlan  a  fondu  les  Anges  de  bronze 
de  l'Autel. 

Le  Brun  a  fait  l'hiftoire  de  J.  C.  ches  le  Lépreux  &  la  Pénitente     & 
J.  C.  au  deiert  pour  l'oraifon,  plus  beaux  &  plus  gracieux. 

La  Hire,  J.  C.  entrant  en  Jerufalena  ,  &  fon  apparition  à  la  Magdeleine. 

Stella  ,  les  cinq  pains  &  la  Samaritaine. 

Champagne  a  peint  la  voûte  à  frefque.  Le  Crucifix  eft  le  plus  beau. 

Le  Guide  a  fait  l'Annonciation  du  Maître  Autel.  Il  n'eft  pas  fort  beau 
pour  être  d'un  fi  grand  Maître;  la  gloire  néanmoins  en  eft  fort  belle ,  &  il 
eft  bien  peint. 

Ce  Monaftere  eft  le  premier  de  l'Ordre  des  Carmélites  qui  a  été' établi 
en  France  en  1604,  &  fondé  par  noble  Princefle  Catherine  de  Lon^ue- 
ville.  L'Eglife  eft  bâtie  fur  les  ruines  d'un  Temple  confacré  aux  Idoles 
que  St  Denys  dédia  en  l'honneur  de  Dieu  &  de  la  Vierge ,  fur  laquelle  on 
voit  encore  une  ftatue  fort  ancienne  que  l'on  dit  être  de  Mercure  ou  de 
Cerès  ,  ou  félon  Favin  de  St  Michel ,  Ange  tutelaire  &  gardien  de  la  cou- 
ronne de  France;  c'eft  fans  doute  dans  fa  balance  qu'il  pefe  les  âmes  qui 
paroiflent  des  têtes  de  loin.  Favin  dit  que  St  Denys  apporta  par  excellence 
le  portrait  de  la  Vierge  tenant  fon  fils  fur  fes  genoux,  comme  elle  étoit 
dépeinte  dans  la  primitive  Eglife  ,  fur  lequel  en  fut  fait  un  autre  dans  une 
petite  pierre  quarrée  d'un  pied  ou  environ  de  diamètre  ,  émaillée  &  peinte 
de  vives  couleurs  d'or  &  d'azur  que  l'on  voit  encore  attachée  hors  de 
l'Eglifeau  côté  Septentrional  auprès  du  petit  Cimetière,  &  enchafle  dans 
une  autre  pierre  plus  grande,  où  dans  la  baze  font  gravés  ces  vers. 

Sijle  viator  itcr  t  Mariam  reverenter  honora  , 
Nam  fuit  hœc  Saxo  primum  depiâla  minori , 
Quod  médium  Jpretas  ,  at  fculptam  primitus  <sdes  , 
Et  Bajilica  tenet  tanto  de  nomine  diâîa. 

Cette  Image  dit  Favin,  fut  la  première  peinte  à  Paris,  tirée  fur  l'ori- 
ginal apporté  par  St  Denys. 

Ce  qui  a  été  caufe  que  tout  le  monde  a  cru  que  cette  figure  qui  eft  fur  le 
pinacle  ou  pignon  du  portail,  fût  de  Cerès,  eft  à  caufe  de  certaines  poin- 
tes de  fer  qui  font  fur  le  haut  de  cette  figure  ,  &  qui  n'y  ont  été  mifes  que 
pour  la  garantir  de  l'ordure  des  oifeaux  &  pour  les  empêcher  de  fe  percher 
deffus. 

St     G  E  R  V  A  I  S. 

DE   Launoi  dans  fon  Difcours  fur  les  Eglifes,  &  Baillet  dans  fa  Vie 
des  Saints  ,  ont  dit  que  l'on  bâtit  cette  Eglife  à  Paris  du  tems  de  St 
Germain  Evêque  de  Paris ,  vers  l'an  560  ,  dédiée  à  St  Gervais  &  St  Protais, 
où  il  arriva  un  miracle  rapporté  par  Fortunat  dans  la  Vie  de  St  Germain 
Evcque  de  Paris ,  qui  un  jour  voulant  faire  fes  prières  à  la  Chapelle  de  St 
7om<L  LLlij 
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Gervais,  elle  fe  trouva  fermée?  il  en  demanda  les  clefs,  &  ne  pouvant 
ouvrir  la  ferrure  ,  il  fit  le  fighe  de  la  croix  ,  aufli-tôt  le  pèle  fe  deferma  a 
&  les  portes  furent  ouvertes.  C'eft  ce  que  Fortunat  rapporte  au  foi- 
xante-feptiéme  chapitre  de  cette  Vie. 

L'accroiflement  de  cette  Ville  &  la  clôture  que  Philippe  Augufte  fit  faire 
en  1191 ,  fit  que  cette  Eglife  ne  pouvoit  plus  contenir  la  grande  quantité 
de  Paroifiiens  qu'elle  renfermoit;  ce  qui  donna  lieu  en  12 12  de  feparer  les 
Paroiffiens  en  deux ,  dont  la  moitié  fut  unie  à  une  aide  appellée  la  Cha- 
pelle de  St  Jean  ,  ce  qui  forme  la  Paroifle  de  St  Jean  en  Grève. 

Il  y  a  en  cette  Eglife  pluiieurs  Chapelles  ,  entr' autres  une  bâtie  &  fondée 
par  Mr  de  Pacy  en  1349  le  vingt-un  Mai ,  appartenant  à  cette  famille  qui 
ont  droit  d'y  être  enterrés  &  d'y  nommer  ;  elle  vaut  de  revenu  par  an  plus 
de  douze  cens  livres.  Une  autre  appellée  de  Montaumer.  Une  autre  de  St 
Cofme  &  St  Damien  ,  de  fondation  Royale ,  à  prendre  fur  une  maifon  fi- 
tuée  devant  St  Michel  du  Palais  de  trente  livres ,  &  de  quatre  fols  parifis 
fur  l'Hôtel  d'Or  rue  de  la  Feronnerie  ,  de  la  collation  du  Roi  ,  &  par  com- 
miflion  au  Treforier  de  la  Ste  Chapelle  de  Paris.  Une  autre  bâtie  &  fondée 
par  le  Chancelier  Louis  de  Boucherat ,  mort  en  1699  >  &  enterré  en  cette 
Chapelle. 

Il  y  a  encore  un  Autel  ou  Chapelle  fondée  à  l'honneur  de  St  Eutrope  & 
St  Quentin ,  &  devant  une  habitation  ou  maifon,  en  laquelle  étoient  reçus 
tous  les  malades  attaqués  de  la  maladie  dont  on  requiert  ces  Saints  ,  où 
là  venant  faire  leur  neuvaine  y  étoient  logés  bien  honorablement,  tant  pau- 
vres que  riches,  lefquels  ordinairement  à  la  fin  des  neuf  jours  guerifibient 
ou  mouroient.  A  raifon  de  quoi  les  Marguilliers  &  les  Paroiffiens  en  1400, 
par  la  permimon  de  Charles  VI,  inftituerent  &  fondèrent  une  Confrairie- 
en  l'honneur  de  ces  Saints  ;  à  la  charge  que  tous  les  ans  on  diroit  une  Méfie 
folemnelle  audit  Autel  le  jour  de  leur  fête ,  &  que  le  Roi ,  la  Reine  &  leurs 
Enfans,  participeroient  aux  prières  de  cette  Confrairie,  &  qu'on  y  rece- 
vroit  toutes  les  perfonnes  qui  y  auraient  dévotion. 

La  porte  de  la  Sacriftie  eft  d'une  manière  gentille  &  très-commode  5  elle 
eft  gothique  à  la  vérité  ,  droite,  &  a  un  de  fes  pieds  droits  biais  ou  biaifés  , 
l'autre  droit,  mais  du  côté  du  chœur  elle  eft  tournée  de  biais  fort  adroite- 
ment ,  avec  toutes  fes  moulures  &  ornemens?  enforte  que  fans  fortir  de  la 
Sacriftie,  on  voit  tout  ce  quife  pane  dans  le  chœur,  &  même  jufques  defius 
le  Maître- Autel ,  encore  que  cette  Sacriftie  foit  placée  directement  à  côté 
&  prefque  au  bout  du  chœur.  Cet  artifice  a  été  fi  ingenieufement 
pratiqué,  que  du  dedans  de  la  Sacriftie  il  ne  fe  voit  point  du  tout,  la 
porte  paroît  de  la  figure  ordinaire  ou  oblongue ,  &  la  fcommodité  tant  dix 
dedans  que  du  dehors  eft  bien  plus  fenfible  que  vifible. 

Le  degré  du  clocher  eft  une  vis  de  St  Gilles  ,  dont  toutes  les  marches 
font  delardées ,  &  la  voûte  tantôt  à  angles ,  tantôt  ronde  ?  les  arrêtes  de  la 
voûte  angulaire  commencent  à  la  muraille  de  la  tour  &  finiftent  aux  angle» 
du  noyau ,  ou  de  la  colonne  3  la  ronde  eft  ronde  avec  le  noyau.  Il  femble  que 
l' Archite&e  ait  pris  plaifir  à  fe  jouer  dans  ce  degré,  &  montrer  qu'il  favoit  fe 
fervir  de  fa  fcience  où  il  vouloit  &  quand  ilvouloit  ?  car  le  noyau  &le  tour 
de  cet  efcalier  font  tantôt  ronds  &  tantôt  à  pans  &  angulaires  :  il  eft  à  an- 
gles par  bas ,  &  aufli  par  bas  les  arcs  de  la  voûte  commencent  avec  les  an- 
gles de  la  muraille  de  la  tour  &  finiftent  avec  ceux  de  la  colonne  ?  il  eft 
rond  par  haut  &  le  noyau  de  même.  Il  y  a  une  autre  vis  de  St  Gilles  à  pans 
dans  l'angle  diamétralement  oppofé  à  celui-ci. 

Les  ais  des  portes  en  font  fi  fortement  collés  &  fi  bien  unis  l'un  à  l'autre, 
qu'on  n'apperçoit  point  les  jointures,  que  rien  ne  s'eft  lâché  ,  &  qu'elles 
femblent  d'une  feule  pièce  de  bois  ,  le  col  extrêmement  fimple  ;  elles  ne 
font  pas  extraordinairement  chargées  d'ornemens  ,  mais  le  peu  qui  y  eft, 
eft  travaillé  ,  ordonné  &  difpofé  avec  bien  de  l'art ,  de  l'efprit  &  de  la  dé- 
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licatefîe,  &  répond  très-bien  à  la  manière  &  à  la  majefté  de  ce  beau  portail. 
Ces  portes  font  il  bien  faites  &.  fi  bien  fufpendues  ,  que  même  dans  le  milieu 
elles  ne  fe  joignent  pas  moins  aujourd'hui  que  le  premier  jour.  C'eft  l'ou- 


vrage d'Antoine  de  Hanci. 

Les  vitres  du  chœur  où  fe  voient  la  Pifcine  &  le  Lazare ,  font  de  la  main 
de  Pinegrier. 

Le  tableau  de  l'Autel  pofé  à  côté  du  Maître-Autel ,  reprefenteles  trois 
Pèlerins  ,  par  François  Gentil. 

Le  portail  eft  du  deiïin  de  BrofTe ,  fait  par  Monarr.  Les  figures  hautes  de 
Guilain  ,  &  les  baffes  de  Boudin. 

Il  fe  trouve  cinq  ou  fix  Chapelles  dont  les  tableaux  font  bien  antiques 
&  de  même  manière. 

Le  retable  du  Maître -Autel  eft  le  premier  retable  de  Paris  bâti  à  la  mo- 
derne ,  par  Monard. 

Les  figures  du  Maître-Autel  de  St  Gervais  &  de  St  Protais  >  par  Boudin  ; 
les  Anges  par  Guilain  s  le  tableau  de  l'Autel  par  Varin. 

Les  vitres  du  chœur,  de  la  mort  de  St  Laurent,  de  la  Transfiguration 
&  de  la  Samaritaine  3  font  de  la  grande  manière  ,  d'ailleurs  les  plus  belles 
&  les  plus  achevées  de  l'Eglife  ,  &  des  plus  eftimées  de  Paris. 

Dans  les  vitres  de  la  Chapelle  St  Michel,  il  y  a  quelques  danfes  de  ber- 
gers, fort  eftimées  pour  la  vivacité  du  coloris  &  pour  leurs  attitudes 
champêtres  &  fort  naturelles ,  moitié  couchée  d'émail  &  moitié  verre  de 
couleur  du  bon  Pinegrier. 

A  la  Chapelle  St  Pierre  font  quelques  vitres  Gothiques ,  où  eft  l'hiftoire 
de  St  Jaques ,  dont  les  draperies  des  Rois  &  des  Reines  font  gravées  & 
cizelées  fur  le  verre  &  chauffées  d'or.  Dans  celles  qui  font  à  gauche  ,  où 
eft  peinte  l'hiftoire  du  St  Sacrement ,  fe  voit  un  appenti  au  milieu  d'un 
grand  amas  de  figures  gothiques  fort  naturel ,  très-beau  &  fort  eftimé. 

Dans  la  Chapelle  des  trois  Maries ,  les  vitres  gothiques  reprefentent  la 
vie  de  Ste  Clotilde  5  fes  habits  bleus  font  tous  femés  de  fleurs  de  lis  d'or 
gravées  dans  le  verre. 

Le  modèle  du  portail  fert  de  retable  à  l'Autel  de  la  grande  Chapelle  de 
la  Vierge ,  qui  eft  racourci  de  pouces  par  pied.  Ce  contretable  eft  de 

bois,  fait  par  de  Hanci.  Cette  Chapelle  eft  ornée  dans  la  voûte  d'un  pen- 
ditif  fait  par  les  Jacquets  &  d'une  couronne  de  fix  pieds  de  diamettre  &  de 
trois  &  demie  de  faillie  toute  fufpendue  &  foutenue  en  l'air  fans  fer  avec 
une  hardiefle  furprenante  &  incroyable.  Ce  chef-d'œuvre  eft  fi  eftimé  dans 
la  Paroiffe,  qu'on  ne  fouffre  point  que  perfonne  foit  enterré  dans  l'enclos 
de  cette  Chapelle  ,  de  peur  qu'en  remuant  la  terre ,  on  n'ébranle  les  fonde- 
mens,  &  que  ce  bel  ouvrage  ne  vienne  à  être  ruiné.  Cette  couronne  eft 
foutenue  de  demi  arcs  qui  portent  en  l'air  &  ne  touchent  point  contre  la 
voûte.  Chef-d'œuvre  des  Jacquets. 

Les  vitres  qui  éclairent  la  Chapelle  Ste  Barbe  font  remplies  de  Notre- 
Dame  d'argent ,  où  François  I  eft  dépeint  affiliant  à  cette  proccfllon , 
aulfi  au  naturel  que  s'il  étoit  vivant.  Le  coloris  en  eft  dès  plus  beaux  &  des 
plus  vifs  ,  &  les  attitudes  fort  naturelles.  Là  font  des  Prêtres  qui  chantent 
de  très-bonne  grâce  &  de  grand  courage,  les  airs  des  têtes  en  font  fi  beaux 
qu'ils  paroiflent  vivans. 

Les  vitres  de  la  croifée  droite  du  deffus  de  la  petite  porte  du  nom  de  Je- 
fu«  font  belles  &  fort  eftimées. 

Les  grifailles  de  la  Chapelle  de  Mr  le  Roux,  peints  parPcrrein  après  les 
delïins  de  le  Sueur ,  font  fort  eftimes  pour  le  dellln  &  pour  les  attitudes 
naturelles  &  différentes. 

Les  vitres  de  la  Chapelle  des  trois  Pellerins  ,  où  eft  reprefentée  l'hiftoire 
de  la  Reine  de  Saba  &  de  Salomom  les  habits  &  l'ordonnance  font  vraiement 
fuperbes  <3c  royales  ;  la  porfpettivc  même  y  a  été  gardée  &  obfervce  avec 
bien  de  la  feience. 
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Le  tombeau  de  Marchand ,  orné  d'un  Ange  ,  modelé  après  le  Pleureur. 

Un  tableau  antique  fort  excellent. 

Le  portail  de  cette  Eglife  a  été  commencé  en  1609  par  Jaques  de  Brofle, 
l'un  des  plus  habiles  Archite&es  de  fon  tems ,  qui  a  donné  les  deflins  du  Pa- 
lais du  Luxembourg ,  de  l'Aqueduc  d' Arcueil ,  &  de  plufieurs  autres  grands 
bâtimens,  où  l'on  reconnoît  beaucoup  d'art  &  de  majefté. 

Le  Roi  Louis  XIII  mit  la  première  pierre  à  ce  magnifique  portail,à  la  prière 
de  l'Intendant  des  Bâtimens  ,  Fourcy  ,  &  des  Marguilliers  de  cette  Eglife, 

Ce  portail  doit  être  confideré  pour  le  plus  beau  morceau  d'archite&ure 
qu'il  y  ait  en  France  &  ailleurs.  Si  plufieurs  Archite&es  dans  leurs  ouvrages 
n'avoient  pas  donné  une  exacte  dimenfion  de  toutes  fes  proportions ,  je 
J'aurais  donnée  ici ,  mais  l'on  doit  fe  contenter  de  ce  qu'ils  en  ont  dit. 


LE     TEMPLE. 

C'EST  une  Eglife  gothique ,  accompagnée  devant  la  porte  d'un  petit 
porche  ou  veftibule  antique ,  &  enrichi  en  entrant  d'une  coupe  dont 
la  voûte  eft  égale  à  celle  du  vaifleau ,  &  foutenue  fur  fix  gras  piliers  qui 
portent  des  arcades  au  premier  étage  ,  &  fur  autant  de  pilaftres  au  fécond  , 
qui  s'élèvent  jufqu'à  l'arrachement  de  la  voûte.  Cette  coupe  eft  entourée 
d'une  nef,  dont  la  voûte  a  une  élévation  pareille  à  ces  arcades.  Telle  forte 
d'entrée  ,  qui  erl  l'unique  en  fon  efpece  que  j'aie  encore  vue  en  France, 
en  Angleterre ,  &  dans  les  dix-fept  Provinces ,  non  feulement  eft  majef- 
tueufe  &  magnifique  par  dedans ,  mais  encore  fait  un  effet  furprenant  & 
plaifant  à  la  vue  par  dehors. 

Les  vitres  du  fonds  du  chœur  font  chargées  d'un  amas  confus  de  cou- 
leurs vives  &  éclatantes  ,  dont  la  difpofition  toute  gothique  &  étudiée 
qu'elle  foit,  nelaiffe  pas  d'éblouir  &  de  réjouir  la  vue. 

La  Chapelle  de  Cluys  ,  eft  fermée  d'une  clôture  toute  chargée  dedans 
&  dehors  defeuillames  &  d'autres  ornemens  en  quantité  5  outre  ce  grand 
nombre  de  figures  de  moyenne  &  petite  taille  ,  travaillées  avec  une  pro- 
preté ,  une  delicatelfe  &  une  patience  incroyable,  cette  Chapelle  eft  cou- 
verte d'une  voûte  liée  avec  des  culs  de  lampes  rampans ,  taillés  avec  peine, 
t&  d'un  defiein  mignard,  galant  &  fort  joli. 

Le  tableau  de  l'Autel  eft  beau  &  d'une  difpofition  affés  bien  entendue  ; 
eu  égard  au  fiecle  dans  lequel  il  a  été  peint 

La  Chapelle  de  rifle-Adam  de  Villiers ,  eft  couronnée  d'une  voûte  de  la 
même  manière  &  de  la  même  main.  Elle  eft  éclairée  par  plufieurs  fenêtres, 
dont  la  difpofition  à  la  vérité  eft  un  peu  confufe  ,  à  la  mode  de  ce  tems-là , 
mais  en  recompenfe  le  coloris  en  eft  vivant  &  les  têtes  des  plus  belles  & 
des  plus  finies. 

Le  tableau  de  l'Autel  reprefente  l'Adoration  des  trois  Rois.  L'ordon- 
nance n'eft  pas  des  mieux  entendue  ,  mais  le  coloris  en  eft  fi  vif  &  quelques 
têtes  fi  vivantes  Se  fi  détachées  ,  qu'elles  peuvent  avec  raifon  paner  pour 
des  plus  belles  &  des  plus  finies.  La  tête  entr'autres  du  Roi  qui  adore  le  petit 
Jefuseft  fi  grave ,  celle  de  la  Vierge  fi  modefte ,  celle  du  Seigneur  de  l'Ifle- 
Adam  fi  vénérable,  &  plufieurs  autres  qu'on  voit  dans  des  lointains  font  fi 
achevées ,  que  fi  la  difpofition  du  tableau  répondoit  à  tant  de  beautés ,  ce 
ferait  fans  contredit  une  peinture  des  plus  accomplies  de  Paris.  La  tête  du 
Roi  qui  adore  J.  C.  marque  tant  de  majefte',  qu'on  la  voit  dans  les  vitres 
de  cette  Chapelle,  mais  non  pas  fi  belle  ni  fi  finie. 

Les  trumeaux  des  croifées  font  garnies  des  figures  des  Apôtres  ,  dont 
quelques-unes  méritent  bien  d'être  regardées  s  tellement  qu'on  pourrait 
dire  de  cette  Chapelle  que  ce  ferait  un  ouvrage  accompli,  fi  la  fculpture 
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du  tombeau  die  ce  grand  Maître  de  Rhodes  répondait  au  refté. 

Le  circuit  du  TempJseeft  très-fpacieux.,  &  plus  grand  que  plufieuts  Villes 
de  réputation  du  Royaume.  II  eft  clos  de  fartes  mmraiites.  à  tourelles  & 
créneaux  larges.  Les  Villes  de  France  du  tems  de  Corrozet  étoient  bien 

petites 

La  Chapelle  du  nom  de  Jefus  ou  de  rifle- Adam  ,  eft  enrichie  fur  un 
champ  blanc  d'or  &  d'azur,  ouvrage  de  lu  bti  le  artifice  $c  femé  de  i  âmes 
de  feu  &  d'epées  ,  on  eft  écrit  autour  Pwr  U  foi.  Le  pavé  eft  de  carreaux 
de  marbre  blanc  &  noir:  elle  fut  édifiée  en  1529. 

Une  bette  Vierge  de  marbre  antique  derrière  F  Autel. 
Seigneurie  du  Temple,  refuge  des  mauvais  payeurs.  On  y  envoyé  par 
rifée  les  niais- le  jour  de  St  Simon  St  Jude  chercher  des  nèfles. 
L'Eglife  eft  faite  à  Ha  refïemblance  du  Temple  de  Jerufalem. 

LES     CARMES. 

COMME  la  fondation  des  Carmes  eft  contemporaine  avec  celle  des 
Celeftins,  &  que  dans  l'article  des  fondations  des  Collèges  l'on  y 
trouvera  le  tranfport  des  Carmes  ,  je  n'en  parlerai  point  ici:  feulement 
je  rapporterai  que  fous  le  règne  de  Philippe  le  Long ,  la  Reine  Jeanne  fa 
femme,  leurlaifla  de  grands  biens  en  1349,  favoir  fa  couronne,  fa  cein- 
ture &  toute  favaiifelle  d'argent,  avec  quinze  cens  florins  d'or,  qui  fai- 
ibient  une  fomme  conliderable  en  cetems-là. 
Voyés  aufli  à  la  page  fuivante  Les  Cetejiins. 
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Se    NICOLAS    DU     CHARDONET. 

L' O  N  trouve  qu'en  1230  ,  Pierre  Abbé  de  St  Victor  ,  détacha  du  clos 
du  Chardonnet  ,  dont  cette  Eglife  a  tetenu  le  nom ,  cinq  quartiers  de 
terre  qui  étoient  en  leurs  cenflves ,  pour  les  donner  à  l'Evêque  de  Paris 
Guillaume  III ,   qui  vivoit  en  1238  ,   afin  d'y  faire  bâtir  l'Eglife  ou  Cha- 
pelle de  St  Nicolas  du  Chardonet.  Cependant  on  dit  que  ce  fut  l'Abbé 
Raoul  6c  les  Religieux  de  St  Victor,  qui  cédèrent  cette  terre,  &  que  ce 
fut  en  1242,  fe  refervant  le  droit  de  Cure  dans  leur  enclos  &   pour   leurs 
domeftiques.  Ainfi  il  paroît  que  cette  Eglife  a  commencé   à  être  bâtie  dès 
ce  tems-là,  &  qu'elle  étoit  déjà  érigée  en  Paroifle  avant  l'an  1243 ,  comme 
rapporte  Malingre,  qui  dit  que  les  Clercs  appelles  Matutinales  de  Paris, 
avoient  droit  de  prendre  tous  les  ans  vingt-cinq  livres  parifis  de  revenu  fur 
ladite  Paroifle  de  St  Nicolas  ,  pour  fupplement  de  leurs  gages;  &  cela  con- 
firmé par  la  Bulle  du  Pape  Alexandre  III,  datée  de  1166,  le  fept  de  fon 
Pontificat  ,  regîtrée  au  grand  Paftoral  de  l'Eglife  de  Paris,  livre  9.  charte 
1.  L'on  peut  encore  dire  qu'il  y  avoit   un   Cimetière  pour  y  enterrer  les 
Paroiffiens  ,  dont  on  prit  une  partie  pour  y  bâtir  la  rue  des  Bernardins, 
fuivant  ce  que  porte  le  même  manu  ferit,  qui  dit  qu'en  1243  ,  Guillaume  III, 
Evcquc  de  Paris ,  5c  Raoul ,  Abbé  de  St  Victor  ,   traitèrent  enfemble   de 
ce  lieu  même  où  eft  encore  l'Eglife  de  St  Nicolas  du  Chardonet,  &  cela  à 
l'occafion  de  la  rue  des  Bernardins  ,  &:  fut  arrêté  entre  eux  que  cette  rue 
pafferoit  au  travers  du  Cimetière  de  St  Nicolas  du  Chardonet.  Cette  Eglife 
fut  rebâtie  &  dédiée  en  1425  le  13  de  Mai ,  par  Jean  de  Nanto  ,  le  quatre- 
vingt-quinzième  Evoque  de  Paris ,  à  la  requête  de  Me  Auguftin  Ifàbarre, 
Curé  de  cette  Eglife.  Etant  tombée  en   ruine  ,  on  recommença  à  la  bâtir 
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tout  à  neuf,  &  à  l'agrandir  en  1656  ,  dont  la  première  pierre  fut  pofée  par 
Mr  Martin,  Treforier  de  France  ,  &  fut  difcontinuée. 
Elle  eft  de  la  nomination  de  l'Archevêque  de  Paris. 

Se    LOUIS    EN   L'ISLE    NOTRE-DAME. 

C'  E  T  O I T  une  Chapelle  bâtie  par  Nicolas  le  Jeune ,  Maître  Cou- 
vreur  à  Paris ,  qui  fut  le  premier  qui  commença  à  faire  bâtir  en  cette 
Iile  vers  l'an  1600.  Elle  fut  érigée  en  ParohTe  en  1623  ,  par  Jean  François 
de  Gondi  ,  premier  Archevêque  de  Paris  ,  nonobftant  les  oppofitions  du 
Curé  de  St  Paul.  Louis  Guiard  de  St  Julien,  Chanoine  de  l'Eglife  de  Pa- 
ris, en  fut  le  premier  Curé.  Elle  a  commencé  à  être  rebâtie  en  1664.  La 
première  pierre  y  fut  pofée  par  Meflire  Hardouin  de  Péreflx ,  Archevêque 
de  Paris ,  au  nom  du  Roi  Louis  XIV,  le  premier  O&obre  de  la  même  année 
I664.  Elle  fut  bénie  le  dixième  Août  1679.  H  refte  encore  à  bâtir  toute  la 
nef  5  il  faut  efperer  qu'elle  s'achèvera  dans  la  fuite. 
Cette  Cure  eft  4e  la  nomination  de  Mrs  du  Chapitre  de  Notre-Dame. 

LES     CELESTINS. 

LOUIS  ,  Duc  d'Orléans,  aflafliné  en  1407,  voulut  par  fon  teftament 
être  enterré  en  habit  de  Celeftin,  avec  fa  remembrance  ayant  fous  fa 
tête,  &  fous  fes  pieds  une  pierre  en  manière  de  roche;  que  fa  tombe  ne  foit 
que  de  trois  doits  de  haut,  avec  un  livre  en  fes  deux  mains  ,  &  écrit  autour 
de  fa  tombe,  Pater,  Ave  ,  Credo.  Mais  Louis  XII  n'en  fit  rien.  Voyés  Gode- 
froi ,  où  eft  fon  teftament,  &  dans  l'hiftoire  des  Celeftins  par  Beurrier. 

St  Louis  revenant  de  fon  voyage  d'Orient  en  France,  l'an  1259  ,  ramena 
avec  lui  fïx  Religieux  Carmes  ,  appelles  pour  lors  Les  Barres  à  caufe  de 
leur  manteau,  qui  étoit  divifé  par  quartiers  blancs  &  noirs  ,  félon  Trithe^ 
mius  ,  &  les  logea  où  font  à  prefent  les  Celeftins ,  lieu  pour  lors  fort 
étroit ,  n'y  ayant  qu'une  petite  Eglife  fort  baffe  &  un  cimetière  /avec  quel- 
ques petits  édifices  &  de  petits  jardins.  Ces  Religieux  depuis,  après  avoir 
demeuré  là  cinquante-huit  ans ,  remontrèrent  à  Philippes  V,  furnommé 
le  Long  ,  que  tous  les  ans  en  hiver,  outre  les  autres  incommodités  quils 
foufFroient ,  la  rivière  groflifîant  venoit  jufqu'à  leur  porte  &  les  afliegeoit 
fi  bien  qu'ils  ne  pouvoient  fortir  qu'en  bateau ,  joint  qu'ils  étoient  trop 
éloignés  de  l'Univerfité,  &  ainfi  privés  des  leçons  &  des  difputes  publiques 
qui  s'y  faifoientj  pour  cela  ils  le  fupplierent  de  leur  donner  le  lieu  où  ils 
font  à  prefent,  comme  il  paroît  par  fes  Patentes ,  &c.  Voyés  ibid.m  le  com- 
mencement de  ces  Lettres. 

Les  Carmes  donc  ,  ayant  changé  de  demeure,  afin  d'être  logés  plus  com- 
modément &  fe  mettre  plus  au  large ,  vendirent  en  13 19  à  Jaques  Marcel, 
Bourgeois  de  Paris ,  leur  premier  Monaftere  ,  cinq  cens  livres  parifis  ,  fe 
refervant  les  matériaux  de  la  démolition  des  bâtimens ,  les  tombes  avec  les 
offemens  de  ceux  qui  y  avoient  été  enterrés,  comme  auffi  toutes  les  pierres 
de  taille,  les  colonnes,  la  charpente  &  la  chaux  qu'ils  avoient  préparés 
pour  une  nouvelle  Eglife,  &  que  le  tout  feroit  tranfporté  dans  le  jour  de 
St  Jean-Baptifte.  ibidem  eft  le  commencement  des  Lettres  de  cette  vente. 

Et  afin  de  difeerner  mieux  les  lieux  Saints  d'avec  les  autres  ,  les  Carmes , 
afliftés  d'un  Agent  de  l'Evêque ,  firent  voir  que  l'Eglife  &  tout  ce  qui  étoit 

derrière. 
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derrière  ,  où  eft  àprefent  le  petit  Cloître,  la  Chapelle  de  Philippe  de  Mai- 
zieres  ,  jufqu'à  l'entrée  des  jardins ,  étoit  béni.  Marcel  qui  étoit  homme 
de  bien  &  craignant  Dieu  ,  fit  bâtir  deux  Chapelles  &  fonda  deux  Chape- 
lains perpétuels,  leur  alTignant  vingt-livres  parifis  de  rente  amorties  à  pren- 
dre fur  fon  Hôtel,  preflbir,  vignes,  cens  &  rentes  du  Larrez  en  Brie  ,  à  une 
lieue  au  deçà  de  Melurï ,  s'en  refervant  la  collation  après  leur  décès ,  pour 
lui  &  fes  héritiers  jufqu'au  quatrième  héritier  mâle  j  lequel  venant  à  mou- 
rir ,  il  en  donnoit  la  collation  à  l'Evêque  de  Paris. 

Ce  Jaques  Marcel  fut  enterré  dans  ùrie  de  ces  Chapelles  ,  fous  une  tombe 
de  marbre  hoir ,  <}ui  fe  voit  encore  dans  la  nef  des  Celeftins ,  devant  le 
Crucifix,  l'an  1320.  Après  fa  niort  Garnier  Marcel  fon  fils,  Echevin  & 
Bourgeois  de  Paris  ,  jouît  l'efpàce  de  trente-deux  ans  de  ce  lieu  5  &  enfin 
à  la  follicitation  de  Robert  de  Jufïi ,  Chanoine  de  St  Germain  de  l' Auxer- 
rois,  &  Secrétaire  du  Roi,  il  donna  aux  Celeftins  tout  le  lieu  que  fon 
père  avoit  acquis  des  Carmes ,  &  tout  de  même  les  rentes  afïighées  furleurs 
poffeflions  du  Larrez  ,  pour  en  jouir  après  le  décès  des  Chapellains.  Déplus 
il  remit  aux  Religieux  le  droit  de  patronage  &  collation  des   deux  Cha- 
pelles qu'il  avoit,  avec  Jean  de  Meulant ,  Evêque  de  Paris,  qui   porté 
d'affe&ion  particulière  pour  l'Ordre  des  Celeftins  ,   donna  fes  Lettres  de 
confirmation  touchant  ce  don  &  tranfport,  ratifiées  par  Guillaume  de  Me- 
lun ,  Archevêque  de  Sens  ,  &  toutes  deux  datées  de  l'aiinée  1352,  qui  fut 
juftement  le  tems  que  les  Celeftins  furent  introduits  à  Paris  par  Charles 
V  ,  lors  Dauphin  &  Duc  de  Normandie  ,  à  Finftance  de  Robert  de  Jufli , 
qui  à  l'âge  de  vingt  ans  avoit  été  Novice  chés  eux  ,  &  avoit  porté  l'habit 
à  leur  Monaftere  de  St  Pierre  à  Châtres  ,  dans  la  Forêt  de  Cuiffe,  à  deux; 
lieues  de  Compiegne  ,  fondé  en  1308  par  Philippe  le  Bel.  Ayant  été  retiré 
de  ce  Monaftere  par  l'importunité  de  fes  parens ,  étant  de  retour  à  Paris  , 
comme  Philippe  de  Valois  3  Roi  de  France ,  reconnut  la  vivacité  de  fon 
efprit,  fa  fage  conduite  dans  les  affaires,  fon  zèle  pour  le  bien  public, 
&  fa  pieté  ,  il  le  choifit  pour  être  un  de  fes  premiers  Secrétaires  &  fon  prin- 
cipal Confeiller:  en  ce  tems-làil  étoit  encore  jeune,  mais  mur  pour  le 
jugement  &  pour  fa  do&rine.  Et  de  fait ,  il  fervit  fi  bien  le  Roi ,  &  s'ac- 
quit tant  de  réputation  à  la  Cour  par  fon  mérite  &  par  fa  vertu  ,   qu'il  fut 
maintenu  Secrétaire  d'Etat ,  &  Un  des  premiers  du  Confeil ,  fous  Philippe 
de  Valois,  Jean  &  Charles  V  ,  Dauphin.  Ce  grand  perfonnage  donc,  fe 
relfouvénant  toujours  des  bons  exemples  qu'il  avoit  vus  parmi  les  Celeftins, 
&  des  confolations  fpirituelles  qu'il  y  avoit  goûtées ,  brûloit  du  defir  de 
mettre  au  jour  ces  belles  lumières  cachées  dans  le  defert ,  &  de  les  faire 
venir  à  Paris.   Il  en  parla  à  Charles  V ,  alors  Dauphin ,  qui  en  fit  venir  du 
Monaftere  de  St  Pierre  à  Châtres  en  1352  ,  qu'il  logea  au  même  lieu  où 
ils  font  à  prefertt,  que  Garnier  Marcel  leur  avôit  lahTé  par  teftament  peu. 
de  jours  avant  fa  mort. 

Charles  V  imitant  la  pieté  de  St  Loiiis  fon  trifaïeul ,  porta  un  grand 

honneur  à  ces  Religieux,  converfant  familièrement  avec  eux,  fiir  tout 

avec  ceux  qu'il  avoit  fait  venir  à  Paris  ;  de  forte  qu'étant  encore  Régent  ,' 

durant  la  prifon  de  fon  peré  ,  &  voyant  ces  Religieux  en  neceffité  en  1358, 

il  ordonna  que  tous  les  mois  ils  auroient  une  bôurfe  dahs  la  Chancellerie 

de  France,  qu'il  leur  fit  faire  lui-même  par  Euftache  de  Morfans,  Grand 

Audiancier ,  &  pareille  à  celle  des   autres  Notaires  &  Secrétaires ,  qu'il 

avoit  érigés  de  nouveau  en  Collège  ;  obligeant  à  perpétuité  ces  Religieux 

à  prier  Dieu  &  la  Vierge  facrce  pour  le  bien  &  la  confervation  de  fa  per- 

fonne,  de  fon  Royaume  &  des  Secrétaires  qui  l'avoient  follicité  à  cette 

magnifique  &  Royale  fondation.  Davantage  ce  généreux  &  fage  Prince  » 

commanda  tant  au  Chancelier  qu'au   Grand  Audiancier  ,  qui  croient  pour 

lors  6c  feroient  à  l'avenir  ,  de  faire  délivrer  fans  aucun  délai  toujours  cette 

bourfe  à  ces  Religieux  :  &  pour  marque  d'une  finguliere  amitié;  prit  liii-« 
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même  la  peine  de  leur  apporter  la  première  bourfe  ,  qu'il  leur  diftribua  de 
Ces  propres  mains  ,  en  prefence  du  Chancelier,de  l' Audiancier  &  du  Collège 
des  Secrétaires.  La  Charte  de  cette  donation  eft  inférée  au  livre  du  Père 
Beurrier  fol.  7. 

Le  même  Prince  ,  confiderant  que  ces  Religieux  n'avoient  que  deux  pe- 
tites Chapelles  pour  célébrer  l'Office  Divin ,  leur  donna  dix  mille  francs 
d'or  ,  avec  douze  arpens  de  bois  de  haute  futaie  à  prendre  dans  la  forêt  de 
Moret,  pour  bâtir  leur  Eglife,  &  y  mit  la  première  pierre  ,  alTifté  de  plu- 
sieurs Princes  &  Seigneurs,  &  voulut  qu'elle  fut  dédiée  en  l'honneur  de 
l'Annonciation.  Voyés  la  teneur  de  fes  Lettres ,  données  le  propre  jour  du 
Grand  Vendredi ,  veille  de  l'Annonciation  1367.  ibidem. 

Lorfque  l'Eglife  fut  achevée ,  le  Roi  comme  fondateur  ,  la  fit  dédier 
l'an  1370  le  quinze  Septembre  3  par  Guillaume  de  Melun  3  Archevêque  de 
Sens  3  l'enrichit  de  très-beaux  ornemens  3  de  Calices  3  Miflels 3  &  principa- 
lement de  deux  Chapelles  de  drap  d'or  ,  l'une  parfemée  de  fleurs  de  lis  d'or, 
l'autre  de  foleils  &  d'étoiles  d'or  ;  &  à  l'Offertoire  de  la  Meffe  prefenta 
une  grande  Croix  d'argent  doré  ;  la  Reine  Jeanne  de  Bourbon  3  une  très- 
belle  Image  de  la  Vierge  d'argent  doré  5  Charles  VI  leur  Dauphin  3  un  ri- 
che vafe  d'argent  doré ,  qui  fert  encore  aujourd'hui  à  porter  le  St  Sacre- 
ment le  jour  de  la  Fête-Dieu  5  &  enfin  l'Archevêque  ,  une  belle  Image 
d'argent  de  St  Pierre. 

De  plus  les  Celeftins  ayant  remontré  au  Roi  que  les  murs  de  leur  Eglife 
qu'il  avoit  fait  nouvellement  bâtir,,  qui  regardent  la  rivière,  étoient  en 
péril  3  à  caufe  du  bétail  3  des  chevaux  &  du  charroi  continuel  qui  fe  faifoit 
au  long,  le  Roi  commanda  à  l'Archevêque  de  Sens  3  à  la  Ville  &  au  grand 
Voyer  ,  de  fe  tranfporter  dans  cette  Eglife  avec  plufieurs  Experts,  pour  y 
remédier  Ôc  prévenir  les  accidens  qui  pourroient  arriver;  &  fur  leur  rap- 
port,  ordonna  que  les  Religieux  auroient  fix  pieds  de  terre  au  long  des 
murs  de  l'Eglife ,  pour  y  faire  des  nouvelles  murailles  pour  fa  confervatiom 
Les  Lettres  de  cette  donation  font  datées  de  l'an  1370  au  mois  de  Mai  li- 
gnées Graffart  fcellées  en  cire  verte  fur  lacs  de  foie. 

Le  Roi  defirant  avoir  le  titre  de  fondateur  de  ce  Couvent ,  non  content 
d'avoir  bâti  l'Eglife  ,  d'y  avoir  mis  fa  ftatue  à  l'entrée  avec  celle  de  Jeanne 
de  Bourbon  fa  femme ,  il  employa  encore  cinq  mille  francs  à  y  faire   le 
dortoir ,  le  refe&oire ,  le  cloître  &  le  chapitre.  De  plus  il  dota  la  maifon  de 
deux  cens  livres  parifis  de  rente  amortie  5  ôc  comme  il  étoit  dans  le  deflein 
d'augmenter  leur  maifon  ,  qui  pour  lors  étoit  fort  étroite  ,  il  arriva  tout 
à  propos,  qu'un  nommé  Robert  Teftart,  Commis  à  la  recette  dès  Aide$ 
ordonnés  à  Paris  pour  la  guerre  en  1564.  &  1565 ,  demeura  court  de  fa  re-J- 
cette  d'une   notable  fomme  ;  de  forte  que  fon  bien  ayant  été  décrété  * 
principalement  un  grand  Hôtel  contenant  plufieurs  beaux  édifices  &  jar- 
dins ,  le  tout  contigu  à  la  maifon  de  ces  Religieux  ,  le  Roi  l'acheta  d'un 
nommé  Gobin  Culdoé,  Clerc-Notaire  &  Secrétaire  demeurant  à  Paris,  à 
qui  il  étoit  adjugé  par  décret ,  &  enfuite  le  donna  aux  Celeftins ,  en  con- 
fideration  que  le  cœur  &  les  entrailles  de  Jeanne  de  Bourbon  fon  époufe, 
àvoient  été  inhumés,    avec  deux  petits  Enfans  de  Louis  Duc  d'Orléans > 
dans  leur  Eglife  ,  devant  le  grand  Autel,  fous  une  riche  fepulture  de  mar- 
bre blanc.  Les  Lettres  de  cette  donation  font  telles  :  Carolus  e^c,  Vide  ibidem* 
Les  Confeillers-Notaires  &  Secrétaires  du  Roi ,  leur  ont  fait  quantité  de 
bien ,  ont  fondé  un  Autel  dans  leur  Eglife  ,  de  vingt-cinq  livres  de  rente , 
avec  mille  francs  une  fois  payés.  Cette   fondation  &  quelque  changement 
qu'on  apporta  à  cet  Autel ,  &  qui  fut  reculé  avec  la  perminion  de  ces  Se- 
crétaires, eft  gravée  fur  deux  grandes  lames  de  cuivre  pofées  à  côté  droit 
du  grand  Autel ,  l'une  en  Latin  l'autre  en  François. 

Ces  Secrétaires  firent  bâtir  à  leurs  dépens  deux  grandes  falles  ,  l'une 
bafle,  l'autre  haute  ;  l'entrée  de  la  première  fe  voit  dans  le  cloître  :  au  deflu.s 
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de  la  porte  eft  gravé  en  or  :  Caméra  Collegii  Notariorum  &*  Secret ariomm  Refis» 
C'eft-Jà  qu'ils  s'affemblent  pour  traiter  de  leurs  affaires  s  &  tous  les  ans  le 
jour  de  St  Jean  Porte-Latine  ,  ils  y  créent  de  nouveaux  Officiers.  L'autre 
Salle  eft  fort  fpacieufe*  belle,  haute,  élevée  &  fituée  à  côté  du  cloître  > 
ayant  foixante-fept  pieds  en  longueur ,  vingt-cinq  en  largeur  &  vingt  de 
hauteur. 

Ces  Secrétaires  donnèrent  trois  mille  liv.  pour  les  quatre  Evangéliftes  de 
bronze  ,  pofés  fur  quatre  riches  colonnes  de  dix  pieds  de  haut,  deux  def- 
quels  font  de  marbre  noir  &  deux  de  porphire ,  données  par  Henri  IV. 

C'eft  dans  ce  Couvent  que  les  Secrétaires  mettent  en  dépôt  leurs  titrés 
&  papiers  de  confequence.  Ils  ont  auffi  donné  une  grande  vitre  dans  le  Rc- 
fecîoire.  Gilles  Corrozet  dans  fon  livre  des  Antiquités  de  Paris,  François; 
de  Belle-foreft  au  premier  tome  de  fa  Cofmographie ,  le  Père  du  Breul 
dans  fon  Supplément  des  mêmes  Antiquités  ,  &  plufieurs  autres  Modernes, 
écrivent  que  les  Celeftins  ont  demeuré  autrefois  à  la  Place  Maubert ,  au 
lieu  où  font  à  prefent  les  Carmes  ;  que  leur  Eglife  étoit  alors  ce  qu'eft  la 
grande  Chapelle  de  Notre-Dame  >  &  qu'ils  firent  échange  de  leur  demeure 
avec  celle  des  Carmes  en  1319. 

Les  anciens  titres  juftinent  affés  que  les  Celeftins  n'ont  jamais  demeuré 
au  lieu  où  font  les  Carmes ,  puifqu'il  y  a  trente-trois  ans  d'intervalle  de- 
puis rétabliffement  des  Carmes  au  lieu  où  ils  font,  jufqu'à  la  venue  des 
Celeftins  à  Paris.  De  plus  il  paroît  par  les  mêmes  titres  que  Jaques  Marcel 
&Garnier  fon  fils ,  ont  joui  trente-trois  ans  de  l'acquifition  qu'ils  avoient 
faite  des  Carmes  l'an  13 19 ,  &  que  ces  trente-trois  ans-là,  ajoutés  aux  pre- 
cedens ,  montrent  juftement  l'année  que  les  Celeftins  furent  introduits  à 
Paris  par  Charles  V,  favoir  en  13 52.  Davantage,  fi  les  Celeftins  euffent 
fuccedé  immédiatement  aux  Carmes  en  vertu  de  l'échange  prétendu  pat  ces 
Hiftoriens,  Jaques  Marcel  ne  fe  fut  pas  mis  en  peine  de  convoquer  les 
plus  anciens  Religieux  des  Carmes,  affiftés  d'un  Notaire  Apoftolique,  pour 
difcerner  les  lieux  faints  d'avec  les  profanes ,  afin  d'y  bâtir  deux  Chapelles 
&  y  fonder  deux  Chapelains. 

Mais  la  plus  forte  preuve  pour  convaincre  cette  opinion  d'erreur,  eft  une 
Charte  de  Philippe  V ,  touchant  l'achat  qu'il  fit  de  la  maifon  où  font  à  pre- 
fent les  Carmes,  d'un  nommé  Guid  Liurieu ,  autrement  dit  Combes,  No- 
taire &  Secrétaire,  où  il  n'eft  fait  aucune  mention  des  Celeftins,  ni  que 
ce  lieu  leur  ait  appartenu  •■>  ce  qui  témoigne  évidemment  combien  ces  Hif- 
toriens fe  font  abufés.  Les  Lettres  de  Philippe  V ,  font  telles.  Vide  ibidem: 
Le  Père  du  Breul  pane  bien  plus  outre,  lorfqu'il  dit  dans  fort  Supplément, 
que  les  Celeftins  de  Paris  ne  veulent  avouer  pour  fondateur  que  Charles 
V  ,  afin  de  jouir  des  privilèges  de  ceux  qui  font  de  fondation  Royale ,  bien 
que  la  vérité  foit ,  dit-il,  que  Jaques  Marcel  a  été  leur  premier  fondateur 
fous  Philippe  le  Long. 

Premièrement ,  pour  réfuter  cette  nouvelle  opinion  ,  qui  eft  véritable- 
ment préjudiciable  à  la  majefté,  &  à  libéralité  de  Charles  V  ,  je  me  veux 
fervir  des  propres  écrits  de  du  Breul,  où  il confefle  lui-même  que  ce  pieux 
&  fage  Roi  eft  le  premier  &  principal  fondateur  de  ce  Couvent,  puifqu'en- 
fuite  de  ce  que  je  viens  d'alléguer ,  il  rapporte  dans  la  même  page  en  ter- 
mes exprès ,  comme  Charles  V  ,  premier  fondateur ,  avoit  donné  en  1360 
les  fix  principales  vitres  du  chœur,  qui  ayant  été  ruinées  lorfque  le  tdn- 
nere  tomba  en  1538  fur  la  tour  de  Billi ,  remplie  de  poudre  à  canori. 
François  I  les  fit  refaire  l'année  fuivante.  Voici  ce  qui  étoit  écrit  au  délais 
des  effigies  de  Charles  V  &  de  François  I ,  rapporté  par  le  même  Auteur.- 
Re x  Francijcus  has  [ex  vitreas  erextc  1539.  turris  de  Bdli  fufoure  ruens  anttqudt 
cxcujjît  9  J't'ii  1538,  (juas  pri ores  po fuit   1360  Carolus  V  funJator  primus. 

Parlant  de  la  Chapelle  d'Orléans ,  il  y  remarque  onze   effigies  tant  de 
Rois  que  de  Ducs ,  avec  les  infcripcions  qui  font  au  delfous,  à  l'exception 
TomcJ.  MM  m  ij 
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de  trois  mots  qu'il  a  omis  exprès  ,  parce  qu'ils  font  contre  lui.  C'eft  fous  la 
première  effigie  qui  eft  de  Charles  V ,  où  ces  trois  mots  font  écrits  en  grof- 
fes  lettres  tout  au  long  Rex  Carolus  quintus  fundator  hujus  Cœnobii  ;  &  cepen- 
dant il  ne  rapporte  que  ces  trois  premiers  Rex  Carolus  quintus,  &  laine  le 
refte. 

Déplus  rapportant  une  lettre  de  Charles  V  ,  donnée  en  faveur  des  Celef- 
tins  ,  il  eft  contraint  de  confefTer  que  c'eft  lui  qui  eft  leur  fondateur  ,  ôc 
parce  qu'il  n'en  rapporte  qu'une  partie  ,  &  que  mon  intention  étoit  de  la 
citer  plus  bas  3  j'ai  trouvé  à  propos  d'en  parler  ici. 

Charte  par  laquelle  Chaules  V   fe  dit  fondateur  des  Celeftins  de  Paris  3  & 
comme  il  les  prend  en  fa  protection  &  fauve  garde,  &  commet  toutes  leurs 
caufes  aux  Requêtes  du  Palais. 
Carolus  Dei  gratia  ,  &c.  Vide  ibidem. 

Tous  les  Rois  qui  ont  fuccedé  à  Charles  V  3  approuvant  &  confirmant  ces 
privilèges  &  autres  3  font  tous  mention  dans  leurs  Patentes ,  comme  le  Mo- 
naftere  des  Celeftins  de  Paris  a  été  fondé  par  ce  Prince. 

Louis  Duc  d'Orléans  avoit  fa  cellule  dans  le  dortoir,  &  qui  y  eft  encore 
en  fon  entier.  Il  jeunoit  3  veilloit  avec  les  Religieux  3  venoit  à  Matines  com- 
me eux  durant  l'Avent  &  le  Carême.  Ce  Prince  leur  a  donné  la  grande  Bi- 
ble en  velin,  enluminée  &  écrite  à  la  main  qui  avoit  été  à  fon  père  Char- 
les V,  &  qu'on  voit  dans  leur  Bibliothèque,  (ignée  de  Charles  V  &  de 
Louis  Duc  d'Orléans.  Il  leur  donna  aufti  une  autre  grande  Bible  en  cinq 
volumes  in  folio,  écrite  furie  velin,  qui  a  toujours  fervi  &  fert  encore 
pour  lire  au  réfectoire. 

Louis  XII,  fit  drefler  les  fepultures  d'Orléans  3  ainfi  qu'il  fe  voit  par 
cette  infcription  :  Ludovicus  Rex  XII  quieti  perpétua  &  mémorise  perenni  IÛuftrif- 
Jimorum  Principum  Ludovici  avi ,  Valentinx  avi<e  ,  Caroli  patris  ,  piijfimorum  pientip 
Jimorumque  parentum ,  ac  Philippi  patrui  féliciter  m.  d.  i  i  i  i. 

Le  portrait  de  Louis  XII  fe  voit  dans  la  troifiéme  vitre  de  la  Chapelle 
d'Orléans.  Le  cœur  de  François  II  repofe  dans  un  vafe  doré ,  fur  lequel  un 
Ange  tient  une  couronne  élevée  en  l'air  qui  eft  de  bronze  5  le  tout  pofé 
fur  une  haute  colomne  de  marbre  blanc ,  parfemée  de  fiâmes  de  feu ,  &  au 
bas  trois  petits  enfans  qui  femblent  parler  &  fe  plaindre ,  chacun  un  flam- 
beau à  la  main  &  y  mettant  le  feu  :  aufli  ce  Prince  portoit-il  pour  devife  une 
colonne  ardente  où  étoit  une  bande  couronnée  avec  ces  mots  ,  Lumen  réélis. 
Une  colonne  Salomonique,  c'eft- à-dire,  à  l'imitation  de  celle  du  Tem- 
ple de  Salomon,  par  Barthelemi  Prieur,  Sculpteur  Huguenot,  que  ce 
Seigneur  avoit  caché  &  fauve  du  mafiacre  de  la  St  Barthelemi  ,  érigée  à 
l'honneur  d'Anne  de  Montmoranci ,  Connétable  de  France  ,  tué  à  la  ba- 
taille de  St  Denys. 

La  colomne  torfe  qui  porte  fur  fon  chapiteau  le  cœur  du  Connétable 
Anne  de  Montmoranci,  eft  de  l'ordonnance  de  Jean  Bullant  &  de  la  façon 
de  Barthelemi.  Elle  femble  un  peu  courte  aux  yeux  de  quelques  Critiques, 
mais  dans  fon  ordonnance  aux  yeux  des  connoiffeurs  très-jufte  &  très-ac- 
complie. C'eft  un  morceau  des  plus  beaux  de  Paris  en  fon  efpece.  Cette  ma- 
nière de  maufolée  eft  fi  bien  penfée  qu'il  ne  fe  peut  mieux.  Les  orne- 
menseniont  bien  travaillés,  fort  doux  &  fe  détachent  bien.  A  Montmo* 
ïânei  la  fepulture  de  ce  Connétable  eft  du  même. 

Philippe  de  Mezieré,  Chancelier  du  Roi  de  Chipre  ,  &  depuis  Confeil- 
ler  de  Charles  V  ,  après  avoir  fait  merveilles  à  la  Terre-Sainte ,  fe  retira 
dans  ce  Couvent  en  1380  ,  où  il  vécut  en  grande  folitude  &  fainteté  de 
vie  vingt  cinq  ans  entiers.  C'eft  lui  qui  a  fait  bâtir  la  Chapelle  de  Meziere, 
le  petit  cloître ,  planter  la  vigne  du  clos  &  environner  ce  clos  de  murs.  Il 
eft  enterré  dans  le  Chapitre  fous  une  tombe  de  pierre  un  peu  élevée  ,  où 
fe  lit  autour  le  phœb*s  qui  fuit. 
Cy  gijï  Monfeigneur  Philippe  de  Me%iere  en  Santerre ,  Chevalier  chancelier  de  Chipre, 
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pajj'à  de  la  gloire  de  V Hôtel  Royal  k  l 'humilité  des  Celeflins  Van  de  grâce  13  80 ,  & 
rendit  fon  efprit  a  Dieu  le  vingt  neuvième  jour  de  Mai  Van  de  grâce  1405. 

Au  milieu  de  cette  tombe  eft  encore  gravé  : 

Ledit  Chevalier  fut  fait  chancelier  de  chipre  au  tems  du  très- vaillant  Roi  Pierre  de 
Lufignan- Quint  Roi  Latin  de  Jerufalem  ,  après  Godefi-oi  de  Bouillon  Roi  de  chipre  ; 
lequel  par  fa  grande  prouejje  &  haute  entreprife  ,  print  par  bataille  &  à  (es  frais  les 
Cités  d' Alexandrie  en  Egipte ,  Tripolis  en  Surie ,  Layas  en  Arménie  ,  Lathalie  en  Tur- 
Confeiller  0*  Banneret  de  l'Hôtel  du  Roi  de  France  Charles-Quint  de  ce  nom ,  qui  tre- 
quie  ,  &  plufieurs  autres  Cités  £$p  châteaux  fur  les  Ennemis  de  la  Foi  de  Jefus-Chrifly 
0*  après  la  piteufe  mort  du  très-excellent  Roi  ,  ledit  fin  chancelier  fut  appelle  au  fer- 
vice  du  P.ipe  Grégoire  XI  ,  0*  finalement  au  firvice  de  fin  droit  Seigneur  naturel  3 
lettré  ,  fige  ,  débonnaire  t  catholique  &  bien-fortuné  Roi  de  France  Charles-Quint  de  ce 

1  ;    de/quels  Pape  &  Roi  les  bonnes  mémoires  fiient  prefintes  devant  Dieu. 

Les  platfonds  du  cloître  font  ordonnés  avec  beaucoup  d'efprit.  C'eft  le 
plus  beau  cloitre  ;  &  les  bons  Architectes  ne  craignent  point  de  dire  que 
c'eft  le  meilleur  morceau  d'archite&ure  de  Paris. 

Tombeau  de  Chabot ,  accompagné  d'ornemens  du  bon  goût.  Perlan  l'at- 
tribue à  Maître  Ponce.  Sarraiin  n'eft  pas  de  cet  avis  5  tous  avouent  que  le 
goût  en  eft  fort  ôc  fuperbe. 

L'Epitaphe  de  Gefvres  allés  bon ,  mais  trop  bon. 

Les  Celeftins  admirent  dans  leur  chœur  un  grand  chandelier  de  cuivre  > 
qui  fe  démonte  ,  fait  à  Abbeville  par  Bernard  le  Bel  en  161 8. 

Vitres  de  la  Chapelle  d'Orléans. 

Jlcs  trois  Grâces  le  plus  bel  ouvrage  de  Pilon  j  les  trois  petits  Enfans 
de  Maître  Ponce. 

Les  Anciens  nous  ont  reprefenté  les  Grâces  fe  tenant  par  les  mains  ,  & 
nous  ont  dit  qu'elles  fe  tiennent  toujours  par  les  mains.  Aufli  eft-ce  par 
cette  raifon  que  Pilon  nous  les  a  reprefentées  ainfi,  &  les  a  fculpées  en 
rond,  afin  qu'elles  fuiTent  liées  &  unies  encore  plus  fortement  les  unes 
avec  les  autres. 

Dans  la  Chapelle  d'Orléans  ,  à  main  gauche  proche  de  l'Autel  s'élève  un 
magnifique  obelifque  chargé  de  trophées  3  accompagné  des  quatre  Vertus 
Cardinales  &  de  deux  bas-reliefs  de  bronze  3  dorés  d'or  moulu  3  qui  occu- 
pent les  deux  faces  du  pied-d'eftal  3  fur  lefquels  font  reprefentés  le  fecours 
d'Arqués  &  la  bataille  de  Senlis  ,  le  tout  du  deflin  de  François  Anguierre 

1,      A  / 

aine. 

Ce  monument  a  été  érigé  à  la  mémoire  des  deux  Henri  Ducs  de  Longue- 
ville,  Princes  Souverains  de  Neuf-chatel.  Le  premier  mourut  à  Amiens 
âgé  de  vingt-fept  ans  le  vingt-neuf  Avril  1595-  Le  fécond,  fils  du  précè- 
dent ,  decedaàRouen  le  onze  Mai  1663  ,  âgé  de  foixante-neuf  ans  ,  après 
avoir  donné  des  marques  d'une  pieté  peu  commune,  leurs  cœurs  furent  ap- 
portés le  dix  fept  Juin  1663  ,  &  unis  dans  le  tombeau  des  anciens  Comtes 
de  Dunois  ,  qui  eft  en  cette  Chapelle. 

Charles  Paris  d'Orléans ,  dernier  Duc  de  Longueville  ,  fils  d'Henri  II 3 
Duc  de  Longueville,  &  d'Anne  Henriette,  veuve  de  Bourbon  -Condé, 
ayant  été  tué  le  douze  Juin  1672 ,  à  l'âge  de  vingt-trois  ans  quatre  mois  t 
dans  rifle  deBethau ,  après  avoir  pane  le  Rhin,  combattant  pour  le  fervice 
du  Roi  contre  les  Hollandois,  fon  corps  fut  apporté  le  neuvième  Août  de 
la  même  année ,  &  mis  avec  le  Comte  fon  père  &  le  Duc  fon  aïeul. 
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LE      NOVICIAT     DES     JESUITES 

du  faux-bourg  St  Germain. 

MENUISERIE  de  l'Autel  très-belle  ;  Autel  de  bois  de  deux  co- 
lonnes Corinthiennes ,  &  éft  de  la  penfée  de  Pouffin. 
L'Eglife  &  le  Portail  font  d'une  Archite&uré  très-belle  &  très-bien  en- 
tendue ;  le  deflein  en  a  été  fait  par  le  Frère  Martelange  de  leur  compagnie. 
Frife  ornée  de  chofesqui  fervent  à  l'Autel. 

Le  Maître- Autel  eft  rempli  d'un  grand  Tableau  de  Poufïin  3  où  il  a  repré- 
senté St  François  Xavier  qui  reffufcite  un  mort 3  qu'on  trouve  trop  long  & 
trop  peu  large.  Il  a  difpofé  fes  figures  en  forte  qu'elles  Voyent  toutes  le 
miracle  ,  &  a  remué  leurs  paflions  avec  un  jugement  &  une  adrefîe  qui  lui 
eft  toute  particulière  :  il  a  conduit  &  manié  leur  douleur  &  leur  joie  par  de- 
gré à  proportion  des  degrés  du  fang  &  de  l'intérêt 3  ce  qui  paroit  vifible- 
ment  fur  leurs  vifages 3  &  parleurs  attitudes  toutes  différentes.  L'un  s'éton- 
ne du  miracle ,  l'autre  en  douté  ;  l'urt  par  fa  gaieté  témoigne  fon  contente- 
ment 3  l'autre  par  la  continuation  de  fa  trifteffe  montre  qu'il  ne  s'en  rappor- 
te ni  au  récit  d'autrui,  ni  à  fa  vûë.  Une  femme  au  chevet  du  lit  foutient  la 
tête  de  la  perfonne  reffufcitée  fort  naïvement  ;  elle  eft  plantée  &  Courbée 
avec  une  fcience  &  une  force  toute  fpirituelle  &  toute  à  fait  merveilleufe. 
On  remarque  dans  les  yeux ,  la  bouche ,  le  mouvement  des  bras  3  les  plis 
du  vifage 3  &  toutes  les  actions  d'une  autre  qui  eft  au  pied  du  lit ,  que  la 
douleur  qui  s'étoit  emparée  de  fon  ame 3  ne  cède  qu'à  grande  force  à  la 
joie  5  &  cette  joie  encore  ne  fe  fait  voir  que  comme  le  Soleil  dans  un  tems 
fort  chargé ,  qui  Amplement  par  quelque  foible  rayon  /  fans  pouvoir  percer 
la  nue ,  à  peine  donne  à  connoître  qu'il  a  envie  de  fe  montrer.  Il  n'y  a  que 
Pouffin  au  monde  capable  d'exprimer  ce  Combat  de  pafliohs  fi  oppofées  dans 
une  même  perfonne,  &  fur  un  même  vifage.  Jefus-Chrift  dans  le  Ciel  ho- 
nore ce  miracle  de  fà  prefénce  :  la  figure  &  les  attitudes  en  font  toutes  ma- 
jeftueufes  &  divines  ;  elle  ëft  fi  finie  dans  toutes  fes  parties ,  qu'il  n'y  a  que 
le  feul  Raphaël  qui  en  puifie  faire  une  femblable.  Les  envieux  &  les  medi- 
fans  difent  que  Pouffin ,  Raphaël  &  l'Antique  ont  fait  la  même  figure 3  ou 
que  Raphaël  n'en  pourroit  pas  faire  une  meilleure  ;  les  foupçonneux  la 
croyent  prife  de  la  Colonne  Trajanne ,  mais  les  déîintereffés  &  les  intelli- 
gens  tiennent  qu'il  n'eft  redevable  de  la  beauté  des  attitudes  toutes  divines 
qu'à  fon  grand  génie.  E  di  vero  chi  confidèra  Vamore  3  la  diligewxg ,  l'arte  <&*  la. 
gratia  di  que/la  opéra,  ha  gran  ragione  di  mara'uigliarjî.  Perche  ella  fa  flupere  chim* 
que  la  mira ,  fer  Vavia  délie  figure  3  fer  la  bellezga  di  parmi,  &  infomma  3  per  ma  di' 
•vina  boula  c\kW  ha  in  tutte  le  parti. 

Sur  la  pointe  du  fronton  qui  'règne  au  defTus  du  Maître- Autel  3  eft  un 
Crucifix  de  Sarrazin ,  qui  n'étoit  pas  chés  lui  moins  admirable  que  le  Tableau 
de  Pouffin  3  mais  qui  ne  l'eft  guère  3  placé  où  il  eft. 

Dans  les  deux  croifées  font  deux  Tableaux  dé  Stella  &  de  Vouet  3  faits  en 
concurrence  ;  le  Lecteur  fera  jugement  du  meilleur  des  deux. 

Cette Eglife,  dit  Freàrt,  paffe  pour  la  plus  régulière  de  Paris;  &  quoi 
qu'elle  ne  foit  pas  chargée  de  tant  d'ornemens  que  quelques  autres  3  ellepa- 
roît  néanmoins  fort  belle  aux  yeux  de  ceux  qui  s'y  connoiffent  3  tout  y  étant 
d'une  grande  exactitude  de  deffin  fait  avec  une  recherche  extraordinaire  ;  ce 
qu'il  y  a  d'excellent  par  deffus  tout  le  refte  3  eft  un  tableau  d'un  des  miracles 
de  St  François  Xavier  3  qui  fut  peint  excellemment  par  Pouffin  >  encore 
qu'il  l'ait  peint  pendant  l'hiver,  &  avec  grande  précipitation. 
Monfieur  des  Noyers  y  eft  enterré. 
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Samma  epcris  Dorki  inftlix  efl  omnino ,  ^7*  nunquam  antiqui  conflruxerunt  templum 
Doricum  Vide  Demontiofi  in  Ponther.  fol.  6. 

L'Ordonnance  du  Tableau  de  Vouet  efl  vitieufe  en  toutes  fes  parties  ;  il 
y  a  toutefois  de  petits  traits  merveilleux ,  le  refte  eft  mal. 


S-  F.  -  F.  S. 


Ces  deux  Lettres  entrelaflees  qui  fe  trouvent  dans  la  frife  de  l'Eglife  des 
Jcfuites  du  Faux-bourg,  font  équivoque  à  St  François ,  l'un  de  leurs  Pa- 
trons 3  &  à  François  Sublet  qui  a  bâti  leur  Eglife. 

La  fondation  de  ce  Noviciat  fut  faite  en  1610.  L'année  fuivante  au  mois 
de  Janvier ,  il  y  eut  tranlaétion  paffée  entre  les  Jefuites ,  les  Religieux  de 
l'Abbayie  ;  Ôc  le  Curé  de  St  Sulpice ,  conçue  en  ces  termes. 

Les  Religieux  ont  permis  rétabliflement  des  Jefuites  à  l'Hôtel  de  Mezie- 
res ,  fous  ces  conditions, 

i°.  Que  les  Jefuites  reconnoiffent  que  les  Religieux  de  St  Germain  des  Prés  j  ont  droit 
Epifcopal  dans  les  territoires  de  leur  Faux-bourg. 

2°.  Qu_ils  ne  pourront  aux  Feftes  jôlemnelles  de  Notre-Dame  3  des  Patrons  de  f^ébbayiel 
de  la  Paroi 'fie ,  &  les  Dimanches  de  l 'année ,  faire  prédications ,  ni  Catechi/mes  pendant 
la  célébration  de  la  Grand? Meffe  en  l'Eglife  de  la  Paroijfe  ,  depuis  nuit  heures  &  demie 
du  matin  3  iufqu'k  onxe  heures  &  demie  :  &  V après  dinéc  depuis  une  heure  jufqu'a,  trois 
heures  &  utmie. 

3°.  Pourront  hors  ce  temps-ù  faire  prédications  ,  <&  tous  les  jours  continuer  les  autres 
fonctions  &  exercices  accoutumés  dans  leurs  maifons. 

40.  Que  ces  exercices  csjferont  audit  Noviciat  j  depuis  le  Dimanche  des  Rameaux , 
jujqu'au  jour  de  Quafimodo  inclufivement ,  h  l'égard  de  ceux  de  la  Paroijfe ,  &  non  des 
forains  &  autres  ayant  pcrmiffion  de  leur  Curé  pour  la  confefjion  &  communion  $  & 
pourront  faire  la  prédication  le  jour  de  Pâques  h  quatre  heures  après  midi. 
Ces  articles  furent  lignés  en  1611 ,  le  20  Janvier. 

Au  mois  de  Juin  enfuivant  le  Prince  de  Conti ,  qui  jouifibit  alors  de  l'Ab- 
bayie fous  un  Abbé  Commandataire  ,  avec  difpenfe  du  Pape ,  leur  permit 
de  s'établir ,  fi  bien  qu'ils  font  fournis  à  tous  les  ordres  du  Père  Prieur  Grand 
Vicaire  ,  &  même  font  obligés  de  les  recevoir  pour  les  confelfions  des  fe- 
culiers  ,  les  cas  refervés ,  abfolution  d'héréiie  ,  ôc  de  tout  le  refte ,  ainfi  que 
les  autres  Religieux  du  Fauxbourg. 

L'Hôtel  de  Mezieres  &  le  jeu  de  Paume  font  compris  maintenant  dans 
le  clos  de  ce  Noviciat. 

A  l'égard  des  Jefuites  de  la  Rue  St  Jaques  ,  voyés  la  fondation  des  Collè- 
ges ,  Livre  8. 

LES  JESUITES  DE  LA  RUE  St  ANTOINE. 


L 


E  Portail  en  a  été  conftruit  par  ordre  du  Cardinal  de  Richelieu,  comme 
il  paroit  par  cette  infeription. 

Sanclo  Ludovico  Rai ,  Ludovicus  XIII  t  Rex  Bajilicam  :  ^irmandus 
Cardinalis,  Dux  de  Richelieu  ,  Bafdic*  frontem  pofuit. 


Cette  Eglife  eft  confiderable  par  une  chaire  de  fer  faite  aux  dépens  de 
Gafton  Duc  d'Orléans ,  par  François  le  Lorrain  ;  cette  chaire  eft  un  peu  pe- 
tite pour  le  dais;  &  eft  toute  de  fer  à  claire  voie. 

Le  portail  eft  tourné  ,  ainfi  qu'il  eft  ,  par  Mercier  ,  au  jugement  duquel  fc 
raponerem  tous  les  Jefuites  du  monde  ;  ils  n'eurent  point  d'égard  à  la  cou- 
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fume  de  la  primitive  Eglife  qui  toumoit  toujours  le  chœur  vers  l'Orient. 

Le  Tombeau  de  M.  le  Prince ,  par  Sarrazin  &  Perlan. 

Le  portail  eft  il  chargé  d'ornemens ,  que  s'il  étoit  de  menuiferie ,  il  ne 
le  pourroit  pas  être  davantage  ;  il  y  a  tant  de  feuillames  ■>  de  refans ,  de  fleu- 
rons &  autres  fortes  d'ornemens ,  que  c'eft  pitié. 

Le  corps  de  l'Eglife  eft  beau  3  mais  il  eft  gâté  par  les  ornemens  j  quel- 
ques Tailleurs  de  pierre  remedieroient  en  peu.de  tems  à  ce  grahd  défaut. 

Il  ne  faut  employer  l'ordre  compolïte  que  bien  à  propos ,  &  toujours  tout 
fëul  j  c^eft  ainfi  qu'en  ont  uîe  fes  inventeurs  .,  c|ui  connoiffant  bien  fon  foi- 
ble  en  le  comparant  aux  autres ,  fuyoîent  de  le  mettre  en  parangon  avec 
eux.  Chambray  a  cru  au  fujet  de  ce  portail  avec  Philippe  de  Lorme.,  que 
la  colonne  compofée  ne  devoit  point  avoir  de  diminution  3  c'eft-à-dire  , 
qu'elle  devoit  être  également  grotte  par  haut  &  par  bas ,  quand  on  la  vou- 
loit  placer  &  élever  fur  une  autre  •>  puifqu  autrement  fes  mefures  ne  fe- 
roient  que  Corinthiennes. 

L'affomption  de  St  Louis  du  Maître- Autel  eft  prife  par  quelques-uns 
pour  une  aftbmption  de  la  Vierge ,  tant  l'attitude  de  ce  Saint  eft  féminine. 
Ce  n'eft  pas  affés  dans  une  figure  d'y  remarquer  une  tête  &  un  habit  d'hom- 
me y  il  faut  que  le  refte  fbit  d'homme  aufti;  le  deffaut  de  ceci  vient  de  l'ha- 
bitude qu'avoit  Vouet  de  traveftir  à  ion  avantage  les  penfées  d'autrui  3  ôc 
en  cet  endroit  il  s'eft  fervi  malheureufement  d'une  aflbmption  du  Carrache, 
qui  eft  chés  un  particulier  à  Rome. 

Ils  ont  une  Congrégation  dont  ils  font  grand  cas ,  &  qu'ils  nomment  la 
plus  belle  Chambre  du  monde. 

Louis  XIII  mit  la  première  pierre ,  lorfque  l'on  a  bâti  cette  Eglife  ,  ac- 
compagné dé  M.  de  G ondi  premier  Archevêque  de  Paris  :  fur  laquelle 
ctoit  cette  Infcriprion. 

b.  O.  M. 

Sancto  Ludovico. 

Qui  totum  orbem  in  templum  Deï 

armis  3  animi/que  dejlinavit. 

LuDovicus  xi  il  > 
Hoc  templum  erexit'y 
Ut  quem  Gallia  coluit  utRegem , 
amavit  ut  Patrem  t 
Hic  veneretur  ut  Cœlitem. 
Anno  m.  d.  c.  xxvn. 


SafêâttiStaSiS  5î3@iSSii;-SïS€i3 


St    NICOLAS  DES    GHAMPS. 

LE  Portail  de  la  croifée  eft  chargé  d'un  très-grand  nombre  d'ornemens  à 
fi  bien  coupés  qu'il  ne  fe  peut  pas  mieux  ;  il  n'y  a  rien  en  cette  maniè- 
re de  fi  beau ,  de  11  recherché ,  &  de  fi  achevé  à  Paris, 

La  porte  de  Menuiferie  du  même  portail  n'eft  pas  d'une  moindre  beauté  , 
elle  eft  toute  chargée  de  feuillames ,  d'oifeaux ,  de  Sirènes  taillés  avec  une 
delicateffe  incroyable  &  merveilleufe ,  fans  embarras  ni  confufion  ,  &  d'une 
manière  fort  facile.  C'eft  ie  chef-d'œuvre  de  Colo  3  &  la  porte  la  plus  belle, 
la  mieux  entendue ,  &  de  la  plus  ingenieufe  ordonnance  de  Paris. 

Le  Maître-Autel  eft  encore  un  des  plus  accomplis  que  nous  ayons  5  il  eft 
enrichi  du  plus  beau  Tableau  que  Vouet  ait  jamais  fait  3  &  de  quatre  An- 
ges de  Sarazin  3  qui  fans  doute  font  de  ^qs  plus  belles  figures  5  il  feroit  in- 
comparable » 
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Comparable  3  fi  au  lieu  de  Boudin,  Sarazin  avoit  fait  les  autres  figures  ;  l'or^ 
donnance  en  eft  jolie  &  très-fpirituelle  :  il  confifte  en  deux  ordres  d'Arche 
te&ure.  Dans  le  milieu  du  ptemier  eft  un  tableau  des  Apôtres  3  qui  regar- 
dent &  fouillent  le  tombeau  de  la  Vierge  5  dans  le  fécond ,  on  la  voit  dans 
un  autte  tableau  montée  au  Ciel  ,  &  toute  environnée  d'Anges.  Les  Apôtres 
au  premier  font  tous  occupés  à  cette  recherche  ,  avec  des  attitudes  admira- 
bles &  différentes  5  toutes  leurs  têtes  font  peintes  d'après  nature  3  d'ailleurs 
très-belles  &  très-finies  >  les  uns  cherchent  la  Vierge  au  tour  de  fon  fepul- 
chre  ,  les  autres  lèvent  les  yeux  en  haut  3  pour  voir  s'ils  ne  l'apercevront 
point  en  l'air  &  dans  les  nues  5  quelques-uns  témoignent  de  la  trifteffe  &  de 
la  douleur  de  l'avoir  perdue  :  d'autres  enfin  font  ravis  de  la  voir  monter  au 
Ciel  3  &  de  l'avoir  retrouvée  3  par  le  moyen  de  deux  Anges  de  ftuc  placés 
fur  le  bout  de  la  première  corniche  3  &  qui  fe  tuent  de  crier  aux  Apôtres 
qu'ils  la  regardent.  Ces  deux  beaux  Anges  jettent  fort  ardemment  les  yeux 
fur  tous  ces  Apôtres  :  leur  bouche  de  la  façon  qu'elle  eft  ouverte  3  fait  voir; 
en  eux  une  grande  charité ,  &  de  plus  3  qu'ils  crient  bien  fort  >  ils  montrent 
de  fort  bonne  grâce  3  ôc  defignent  tant  des  bras  3  des  mains  que  des  yeux  * 
le  lieu  où  eft  la  Vierge  3  &  leurs  attitudes  font  aifées  &  différentes.  Sur 
le  fronton  du  fécond  ordre  d'architecture  font  couchés  deux  Anges  3  tenans 
en  main  une  Couronne  3  ôc  déjà  tous  prêts  à  couronner  la  Vierge  :  on  les 
voit  fe  courber  tout  autant  qu  ils  peuvent ,  &  il  fe  remarque  dans  leurs  bras, 
leurs  yeux  &  leurs  corps  3  une  joie  &  une  impatience  de  lui  mettre  fur  la. 
tête  la  Couronne  qu'ils  tiennent. 

A  la  Chapelle  Ste  Catherine  3  quatre  Impériales  Gothiques  3  Ôc  fort  hautes; 
mais  fouillées  avec  une  patience  ôc  une  recherche  incroyable 

Lettres  de  la  porte  gravées  de  relief  fur  une  table  de  marbre  3  qui  font 
connoitre  que  cette  Eglife  a  été  élargie  confiderablement. 

Anteriore  Templi  hujus  parte  k  Roberto  Rev.  37.  D.  O.  M.  D.  D.  foan.  Evano* 
Hicoh  in  Juburb.  ad  Reg.  <edes  conjîr.  in  Parroch.  erec~la  :  poflerior.  Hac  pop,  urbi.  tand* 
incl.  &  fub  mod.  au6îo.  S.  D.  extr.  cap.  ^inno  reflit.  fal.  1576.  Sept.  N.  jnl.  Henrici 
III.  Gai.  &  Pol.  Re°.  IL 

Le  Tombeau  de  Guillaume  Budé  Parifien,  grand  Ju ri fcon fuite  3  mort  en 
1 544 ,  enterré  fans  aucune  cérémonie  3  Ôc  de  nuit  3  félon  fa  dernière  volonté, 
fans  épitaphe. 

Guillaume  de  Nangis  ,  Robertus  Parifiis  cozflruxit  Ecelefinm  in  Paint io  fuo  fànffa 
Nicolao  3  nous  fait  favoir  que  cette  Eglife  anciennement  étoit  une  Chapelle 
dédiée  à  St  Nicolas  ,  bâtie  par  Robert  I ,  Roi  de  France  ,  qu'il  fonda  près 
fon  Palais  3  vers  l'an  997. 

Helgaldus  qui  a  écrit  la  vie  du  Roi  Robert  fils  de  Hugues  Capet,  nous  ap- 
prend qu'il  fit  bâtir  la  Chapelle  St  Nicolas  près  de  fon  Palais,  fur  lequel  em- 
placement l'on  a  bâti  l'Eglife  de  St  Nicolas  des  Champs.  Il  raporteun  mi- 
racle qui  y  arriva  ,  que  le  Roi  Robert  étant  en  un  feftin  folemnel  le  jour  de 
Pâques,  ou  félon  qu'il  avoit  de  coûtume,il  y  avoit  quantité  de  Pauvres,dont 
l'un  d'eux  étant  aveugle ,  dit  au  Roi  :  Sire  ,  je  vous  prie  au  nom  de  Jefus- 
Chrift  ,  de  me  jetter  en  la  face  l'eau  de  laquelle  on  aura  lavé  vos  mains ,  ce 
qu'il  fit,  &  incontinent  l'aveugle  reçut  la  vue.  Corrozet ,  Nicole  Gilles  , 
Bonfons ,  Duchelhe  ,  tous  rapportent  que  le  Roi  Robert  fonda  près  de 
fon  Palais  cette  Chapelle. 

Cette  Cure  eft  de  la  nomination  du  prieur  de  St  Martin  des  Champs.  Son 
revenu  eft  d'environ  huit  mille  livres  par  an.  Elle  eft  fituée  en  la  rue  ôz 
quartier  de  St  Martin  des  Champs. 


Turnc  I.  N  N  n 
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LA      SORBONNE. 

TOUTES  les  figures  font  de  pierre  de  Tonnere ,  qui  paroiffent  aufli 
belles ,  &  aufli  luifantes  que  le  marbre  :  Guilain ,  &  Berthelot  en  font 
les  Sculpteurs  ;  les  plus  belles  partent  de  la  main  du  premier. 

Les  quatre  pilaftres  qui  foutiennent  le  dôme  font  vuides ,  &  fervent  d'é- 
cho pour  la  mufîque  :  dans  l'un  eft  un  petit  efcaiier ,  ou  vis  à  jour ,  faite  en 
limaçon ,  qui  finit  en  tête  de  ferpent 3  qui  conduit  fur  la  voûte  :  dans  l'autre 
eft  une  tour ,  &  en  haut  une  cloche  ,  où  il  y  a  tant  d'aliage  d'argent ,  qu'on 
l'entend  de  tout  Paris  depuis  neuf  heures  du  foir  jufqu'à  neuf  keures  &  de- 
mie :  les  autres  font  tous  vuides. 

Quelques-uns  ont  cru  que  cette  cloche  avoit  fervi  de  fignal  au  meurtre 
des  huguenots  ,  mais  les  Hiftoriens  nous  font  bien  favoir  le  contraire. 

L'afped  principal  de  cette  Eglile  peut-être  appelle  3  Clnantis  dt  Vitruve  , 
à  caufe  des  pilaftres  des  coins ,  &  vis-à-vis  de  ces  pilaftres  des  colomnes 
détachées  ,  &  hors  d'ceuvre  ,  fur  lefquelles  pofe  le  frontifpice  qui  couvre  la 
porte. 

L'afped  de  la  cour  eft  à  peu  près  le  proftyle  des  Anciens 3  le  decaftyle  de 
Vitruve  ;  la  manière  eft  une  efpece  de  pycnoftyle  de  Vitruve  3  parce  que  le 
dedans  des  colonnes  3  n'a  qu'un  diamètre  &  demi  3  &  deux  diamètres. 

François  Mai  3  Père  Cordelier  3  inventeur  des  Sorboniques. 

Sorbonne  fondée  en  1253  .  bâtiment  trop  maflif ,  &  trop  matériel  pour  fa 
petitefle.  L'efcalier  petit  3  bien  pente  3  fe  termine  en  ferpent  ;  la  coupe  en 
eft  gracieufe  ;  les  ornemens  y  font  avec  beaucoup  d'ordre ,  &  fans  confu- 
fion  ;  ces  huit  jours ,  accompagnés  de  pilaftres  dans  leurs  trumeaux  3  l'éclai- 
rent  agréablement  ;  les  quatre  Dodeurs  de  l'Eglife ,  placés  au- deffus  des 
pilaftres  qui  foutiennent  le  dôme  3  &  pla. es  dans  l'arrachement  de  la  voûte 
&  peinte  excellemment  par  Champagne ,  lui  donnent  une  grâce  qui  ne  fe 
rencontre  point  à  Paris  dans  pas  un  ouvrage  de  cette  efpece.  Mercier  a  fait 
un  refant  aux  moulures  de  fon  entablement  3  pour  les  faire  tomber  à 
plomb  du  nud  des  pilaftres  qui  accompagnent  fes  jours. 

Le  finiffement  de  cette  coupe  eft  foutenu  par  dehors  de  huit  confoles^ 
qui  couronnent  le  dôme  avec  bien  de  l'ornement.  Du  haut  de  la  Sorbonne 
on  voit  Paris  avec  étonnement  ;  &  il  faut  du  tems  pour  affurer  fes  yeux  3  ôc 
les  accommoder  à  l'embarras  des  maifons. 

Le  portail  de  devant  eft  beau  3  &  bien  majeftueux  ;  les  colonnes  3  les  pi- 
laftres 3  les  niches  du  premier  ordre  font  un  très-bel  effet  ;  mais  cette  or- 
donnance en  porte  une  autre  de  pilaftres  feulement  3  qui  rend  ce  portail  nud 
&  defcdueux. 

Le  vaiffeau  de  la  Bibliothèque  eft  long  de  fix-vingts  pieds  fur  trente  de 
large  ,  ou  vingt  toifes  fur  cinq  •>  la  menuiferie  en  eft  très-propre  5  le  vaiffeau 
voûté  ;  au  degré  de  cette  Bibliothèque  font  plufieurs  rencontres  d'arrêtés 
fort  belles  &  hardies. 

Le  veftibule  eft  amphi-proftylos 3  parce  qu'il  a  des  colonnes  à  deux  faça- 
desU'afped  en  eft  pycnoftylos  &  fyftylos  3  à  caufe  que  celles  du  milieu  ont 
deux  diamètres  3  &  celles  qui  approchent  des  angles  en  ont  un  &  demi  3  ou 
environ  pycnoftylos. 

Je  m'étonne  comment  Mercier  ayant  fait  les  colonnes  de  fon  veftibule  co- 
rinthiennes 3  n'a  pas  continué  la  même  ordonnance  fur  les  pilaftres  des  de- 
hors de  l'Eglife  ,  &  qu'ils  font  doriques  ;  c'eft  le  feul  bâtiment  régulier  & 
bien  entendu  3  tant  dedans  que  dehors  ,  qu'ait  bâti  le  Cardinal  de  Richelieu, 
tous  les  autres  étant  pauvres  par  dehors  &  riches  dedans  :  le  bâtiment 
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&  l'Eglife  font  dignes  de  la  magnificence  de  ce  Cardinal. 

Les  entre-colonnes  près  des  angles  font  preffées  3  afin  dé  rendre  Pôuvrage 
plus  fort  3  ôc  plus  durable  :  les  deux  autres  font  de  largeur  égale  à  celui  du 
milieu  ,  afin  qu'il  puifle  entrer  plus  de  monde  à  la  fois  }  ôc  plus  commode- 
ment.  La  fculpture  a  été  partagée  entre  Guilain  Ôc  Berthelot. 

Berthelot  a  fait  toutes  les  figures  qui  font  à  main  droite  en  entrant  5  ôc 
Guilain  celles  du  côté  du  Collège  \  celles  de  Guilain  ont  une  plus  grande 
approbation  3  encore  qu'on  l'accufe  de  ne  pas  mefurer  fes  heures. 

Les  Anges  du  dôme  ont  été  auftî  partagés  5  les  demi-nuds  font  de  Guil- 
lain  5  les  veftus  de  Berthelot  :  on  fait  encore  le  même  jugement  de  ces  fi- 
gures que  des  autres. 

Cette  Eglife  eft  le  maufolée  du  Cardinal. 

Le  fondement  de  la  Sorbonne  eft  d'une  profondeur  ,  Ôc  d'une  épahTeur 
inébranlable. 

Les  figures  de  dehors  font  auffi  des  deux  mêmes  5  toutes  font  d'une  beau- 
té extraordinaire  ,  mais  entre  autres  ,  on  en  admire  deux  de  Guillain  ;  l'une 
reprefente  la  Science  3  foulant  les  livres  aux  pieds  avec  un  foleil  à  la  main  , 
fait  en  miroir,&  élevée  fur  la  croifée  gauche  du  porche  ;  l'autre  eft  de  l'autre 
coté  ,  qui  reprefente  la  Vérité  3  tenant  de  la  main  gauche  un  Livre  3  de  la 
droite  une  palme  ,  ôc  auprès  d'elle  une  Eglife  3  fur  laquelle  elle  met  un 
pied. 

Ne  volti  de  dottorifi  vtie  tutta  quella  dottrina  efafienza  t  chelli  ferivendo  rHontYm: 
rono  ne  lie  jue  carte,. 


ri 


StLEU^St  GILLES. 

IL  ne  fe  trouvé  qu'une  chofe  confiderable  dans  cette  Eglife  3  qui  eft  le 
tableau  du  Maître  -  Autel  3  le  chef-dœuvre  3  ôc  le  dernier  effort  dé 
Porbus  3  ôc  l'une  des  merveilles  de  Paris.  En  effet  3  nous  n'avons  rien  de  ce 
Peintre  3  ni  de  plus  achevé  3  ni  de  mieux  ordonné  5  auffi  ne  l'entreprit-il  que 
pour  confondre  Tes  envieux  3  qui  publioient  qu'il  ne  pouvoit  mettre  deux 
figures  enfemble. 

Dans  ce  tableau  Jefus-Chrift  eft  àffis  à  table  au  milieu  de  fes  Apôtres  :  de 
toute  la  compagnie  3  c'eft  le  feu!  dont  le  vifage  foit  affûté  ;  tous  les  autres 
paroiffent  furpris  3  ôc  dans  un  certain  étonnement,  mais  avec  tant  de  varie- 
té  par  leurs  actions  3  ôc  leur  contenance  ,  qu'on  voit  bien  que  leur  bon 
Maître  vient  de  faire  favoir  qu'il  y  a  un  traître  parmi  eux.  Les  uns  s'entre- 
regardent,  fans  fe  rien  dire  3  comme  fi  l'étonnement  ou  ils  font  leur  avoit 
fait  perdre  la  parole  ;  les  autres  un  peu  plus  refolus  3  étudient  les  yeux  3  ôc 
la  contenance  de  chacun  3  afin  de  découvrir  quel  pourroit  être  ce  malheu- 
reux :  à  un  des  bouts  de  la  table  eft  une  troupe  de  difciples ,  qui  comme 
n'ayant  pas  bien  entendu  ce  qui  avoit  été  dit ,  ôc  femblant  l'apprendre  ; 
l'un  en  apparence  n'en  eft  pas  fi  touché  ;  un  autre  au  contraire  tout-à-fait 
furpris }  ôc  le  refte  enfin  plein  d'indignation.  Toutes  ces  paffions  3  Ôc  plu- 
fieurs  autres  fe  lifent  fur  le  vifage  de  tous  les  Apôtres  5  que  fi  elles  éclatent 
davantage  dans  les  attitudes  de  St  Pierre  ,  de  St  Jaques  3  &  de  St  Jean ,  c'eft: 
qu'ils  avoient  plus  d'amour  pour  Jefus-Chrift  3  &  qu'ils  en  étoientplus  ai- 
més. Une  colère  noble  3  mêlée  de  transport  ,  fe  voit  dans  les  yeux  de  St 
Pierre  3  comme  la  douleur  ôc  l'affliction  fur  le  vifage  de  St  Jean  :  toutes  ces 
différentes  agitations  troublent  Judas  ■-,  fon  crime  l'épouvante  ;  les  remords1 
de  faconfeience  le  bourellent  •-,  il  fe  levé  de  table  ,  Ôc  quoique  Porbus  ne 
nous  le  fa  fie  voir  que  par  le  dos,  on  ne  laiffe  pas  de  découvrir  toutes  ces 
chofes  par  le  mouvement  de  fa  tete ,  ôc  par  la  fuite  qu'il  minute  ,  pendant 
Tome  L  N  N  n  ij 
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que  fes  compagnons  font  occupés  à  fe  regarder  l'un  l'autre  :  fon  avance 
même  s'y  fait  voir  ,  car  en  fuyant  il  a  la  main  fur  la  bourfe  pour  la  ferrer 
tant  il  craint  de  la  perdre.  Que  de  douceur .,  d'ingénuité  ,  &  de  candeur 
dans  le  beau  vifage  de  St  Jean  !  que  de  fermeté ,  &  refolution  dans  celui 
de  St  Pierre  !  que  de  fincerité  ,  &  de  fainteté  dans  tous  les  Apôtres.  La 
tête  de  St  Pierre  eft  fi  belle  ,  celle  de  St  Jean  fi  merveilleufe  ,  mais  celle 
du  Sauveur  fi  divine ,  qu'elle  feule  renferme  tout  ce  que  Porbus  a  diftri- 
bué  de  bon  dans  les  autres.  Les  cheveux  de  toutes  les  figures  font  très- 
bien  maniés ,  leurs  draperies  bien  choifies,  les  couleurs  bien  diftribuées  3 
les  carnations  vraies  ;  les  têtes  accomplies  ,  les  figures  achevées  ,  &  toutes 
ces  chofes  ordonnées  de  forte ,  &  fi  bien  développées  ,  qu'on  les  admire 
toutes  ,  &  que  pas  une  ne  fe  dérobe  à  la  vue.  On  remarque  entre  autre  une 
patience  extraordinaire  dans  la  nappe  ;  il  femble  que  le  Peintre  ait  pris  plai- 
fir  de  s'y  égayer,  &  fe  foit  efforcé  d'y  faire  paroître  tous  les  fils  du  TiiTe- 
rant ,  &  tous  les  plis  qu'elle  a  reçus  en  la  mettant  fous  la  preffe. 

Enfin  les  Critiques  n'y  reprennent  que  deux  petites  chofes ,  l'une  d'avoir 
reprefenté*  Jefus-Chrift  aiïis  à  table  &  non  pas  couché  ,  ce  qui  eft  contre 
l'Ecriture  fainte  5  l'autre  que  les  mains  des  Apôtres  font  un  peu  bien  tendres 

four  des  pêcheurs  ,  &  que  les  Demoifelles  ne  les  ont  guère  plus  délicates, 
ouiun  au  refte ,  a  dit  de  ce  tableau ,  ôç  de  celui  des  Auguftins  de  du  Breuil, 
que  c'étoient  les  deux  plus  beaux  tableaux  qu'il  eût  vus. 

Es  prime  quel  Jofpetto  3  chera  entrato  ne  gli  ^pofloli  di  voler  fapere  chi  tradiva  , 
il  loro  matjîro  :  per  il  che  Ji  vide  nel  vifo  di  tuttilore  lamore ,  la  pattra  &  lofde- 
gno  ,  0  veto  il  dolore  di  non  potere  intendere  Vanimo  di  Chriflo ,  la  quai  caufa  non  avocea 
minoY  maraviglio  che  il  cognofcerri  allincontro  ïojiinatione ,  Vodio  el  tradimento  in  G  Ju- 
do fema  che  agni  minima  parte  deîlopera  mojira  una  incredibile  diligen^a  auverga  che 
intino  nella  ....  e  contra fuljo  Vopero  del  tijfuto  duna  manierai  che  la  tenfajlelfa  non 
mojlra  veto  medio ....  figure  e  tefie  oltra  la  bellexa  Jlra  ordinaria  tanto  nuove  varie  e 
bello ,  fe  Ji  fa  giudicio  che  giuda  e  la  piu  celebrata  3  la  pin  bella  3  e  divina  di  tutte. 
Le  défaut  de  deffin  de  ce  Peintre  paroîtroit  à  fon  ordinaire  s'il  ne  l'a- 
Voit  adroitement  caché  3  en  s'avifant  de  faire  affeoir  ces  figures. 

Il  eft  bon  de  dire  ici  deux  mots  de  la  fondation  de  cette  Eglife.  C'étoit 
fhnplement  une  Chapelle  de  l'ancienne  Eglife  de  l' Abbayie  de  St  Magloire, 
à  côté  droit  du  chœur  en  entrant,  prefentement  occupée  parles  Religieu- 
fes  Auguftines  dites  de  St  Magloire ,  de  la  rue  St  Denys  3  dont  j'ai  parlé 
ailleurs  3  où  les  Bourgeois  &  Habitans  circonvoifins  de  ces  quartiers,  qui 
fe  voyant  fi  éloignés  de  St  Barthelemi  leur  Paroifle  demandèrent  à  l'Abbé 
&  Religieux  de  St  Magloire  la  permiffion  d'y  faire  célébrer  à  leurs  dépens 
la  Mette  &  le  Service  Divin ,  ce  qui  leur  fut  accordé.  Mais  les  Religieux  en 
étant  incommodés,  lorfqu'ils  y  faifoient  leur  Service,  ils  confentirent  que 
l'Autel  de  St  Leu  St  Gilles  fe  tranfporteroit  en  une  nouvelle  Eglife  qui  au- 
jourd'hui a  confervé  fon  nom.  Cet  accord  fut  fait  en  1235 ,  entre  l'Abbé 
de  St  Magloire  &  le  Redeur  &  Curé  de  St  Barthelemi,  par  lequel  accord 
kf dits  de  St  Magloire  permirent  de  l'agrément  de  Guillaume  III ,  Evêque 
de  Paris,  au  Curé  de  St  Barthelemi  &  aux  Paroifliens  qui  étoient  en  deçà 
du  Pont  5  de  faire  conftruire  une  Chapelle  ou  Succurfale  de  St  Barthelemi 
en  la  terre  de  St  Magloire  ,  de  huit  toifes  de  large  fur  dix-huit  de  long, 
avec  deux  cloches  feulement  du  poids  de  deux  cens  chacune ,  diftante  de 
l' Abbayie  de  St  Magloire  au  moins  fix  toifes;  la  collation  de  laquelle,  s'il  ar- 
rive qu'elle  foit  diftraite  de  l'Eglife  de  St  Barthelemi,  appartiendra  à  l'Abbé 
de  St  Magloire. 

Voilà  l'état  de  cette  Eglife  jufqu'en  1611,  qu'elle  a  été  beaucoup  aug- 
mentée &  feparée  en  deux  par  Jean  François  de  Gondi  premier  Archevê- 
que de  Paris.  En  cette  année  Pierre  Beffe  étoit  Curé  de  St  Barthelemi  &  le 
fieur  de  la  Sauflfaye  Curé  &  Redeur  de  St  Leu  St  Gilles ,  entre  lefquels  il 
y  eut  beaucoup  de  conteftations  qui  ne  furent  terminées  que  le  onze  Août 
1617. 
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Cette  Cure  eft  de  la  nomination  de  l'Archevêque  de  Paris,  comme  Abbé 
de  St  Magloire.  Il  y  a  grande  dévotion  pour  la  guerifon  des  petits  enfans , 
envers  St  Leu. 

LES    FILLES     PENITENTES. 

LE  Monaftere  des  Pilles  Pénitentes  a  plufieurs  fois  changé  de  nom  & 
de  Directeurs.  Il  fut  premièrement  dédié  à  St  Georges  ,  &  n'étoit  en 
ii  17  qu'une  Chapelle  hors  de  la  Ville  qui  dependoit  des  Religieux  de  St 
Magloire  avec  un  grand  Cimetière  tout  contre  ou  on  les  enterroit.  Depuis 
en  113  8,  ces  Religieux  abandonnèrent  l'Eglife  de  St  Barthelemi  où  ils 
avoient  été  fondés  par  Hugues  Capet,  &  vinrent  dans  le  Couvent  de  la  rue 
St  Denys  fous  Louis  le  jeune.  Et  enfin  en  1572  ,  Catherine  de  Medicis  les 
obligea  de  faire  place  aux  Filles  Pénitentes,  &  les  transfera  au  fauxbourg  St 
Jaques  dans  l'Hôpital  de  St  Jaques  du  Haut-pas.  J'ai  appris  tous  ces  chan- 
gemens  &  ces  révolutions  du  Père  du  Breul  &  des  titres  qu'il  a  cités.  C'eft 
encore  de  lui  &  de  Corrozet  que  je  fai  qu'en  1525  &  1549  a  on  déterra  près 
de  ce  Monaftere  une  grande  quantité  d'oflemens  ,  de  chaînes  &  de  poten- 
ces ;  &  que  cette  découverte  fit  juger  qu'affurément  en  cet  endroit-là  il  y 
avoit  autrefois  un  lieu  patibulaire. 

Ces  Filles  au  refte  en  changeant  de  demeure  ,  emportèrent  avec  elles  la 
figure  ôc  l'Epitaphe  de  bronze  d'André  Blondet ,  Chevalier  Seigneur  de 
Rocquencourt ,  Controlleur  General  des  Finances  ,  comme  étant  leur 
bienfaiteur,  &  qui  leur  a  légué  trois  cens  livres  de  rente  fur  l'Hôtel  de 
Ville. 

Au  goût  des  Curieux  c'eft  une  des  meilleures  chofes  que  nous  ayons  de 
Maître  Ponce  ,  auflï  eft-elle  bien  deifinée  &  d'une  grande  manière. 

Ponce  fait  repofer  ce  Controlleur  le  long  d'un  drap  &  d'un  cercueil  de 
bronze  5  fa  tête  portée  fur  fa  main  gauche  &  fur  un  oreiller  ;  fes  jambes 
croifées;  fon  corps  &  fon  bras  droit  nonchalamment  étendus,  nous  re- 
prefentent  un  homme  qui  dort  d'un  profond  fomeil.  Il  y  en  a  qui  trouvent 
fes  cheveux  auifi-bien  maniés  que  s'ils  étoient  de  terre  ou  de  cire.  D'autres 
remarquent  dans  les  plis  de  fon  drap  une  négligence  bien  entendue  &  en- 
core mieux  exécutée  :  fa  tête  pafle  pour  achevée.  En  un  mot  la  figure  en- 
tière paroîtroit  bien  plus  accomplie  ,  fi  ce  caractère  maniéré  qui  fe  ren- 
contre dans  tous  les  ouvrages  de  ce  grand  Sculpteur  ne  s'y  voyoit  point. 
On  fe  plaint  que  ces  Religieufes  ayent  dreffé  contre  un  pilier  cette  belle 
figure  ,  qui  reprefente  une  perfonne  couchée,  &qui  certainement  l'étoit 
dans  leur  ancienne  Eglife. 

Lettres  portant  permiflion  aux  Filles  Pénitentes  de  fe  faire  quêter  dans 
les  Eglife  s ,  &c.  Vide. 

La  prifon  de  St  Magloire  au  logis  de  Mr  Dumas.  Il  y  a  quatre  ans  qu'il 
en  déterra,  &c. 

Bulle  du  Pape  &  Mandement  à  la  Cour  de  vérifier  la  tranflation  des  Reli- 
gieufes, &c.  Epitaphe  d'André  Blondet ,  ôcc.  Vide. 
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LES     FILLES     DE     L'ASSOMPTION. 

C\  E  S  Religieufes  ont  des  Filles  dans  leur  cloître  qui  chantent  fi  agrea- 
j  blement ,  que  la  beauté  &  la  douceur  de  leur  voix  attire  tous  les  Sa-, 
médis  quantité  de  beau  monde  à  leurs  Litanies. 


NOTRE-DAME    DE    BONNE-NOUVELLE. 


L'EMPLACEMENT  fur  lequel  a  été  bâtie  cette  Eglife  a  commencé 
à  fe  peupler  par  quantité  de  maifons  quî  y  furent  bâties  fur  le  terrein 
d'un  nommé  le  MalTon ,  Bourgeois  de  Paris  3  qu'il  avoit  acheté  de  Thibaut* 
àum*  Bourgeois  de  Paris }  vers  l'an  15  51 3  lequel  terrein  venoit  de  la  Cour- 
tille  des  Filles-Dieu  >  lequel  fe  trouva  fi  peuplé ,  que  Ton  fut  obligé  d'y 
bâtir  une  Chapelle  fur  la  montagne  du  Moulin  ,  qui  fut  dédiée  fous  l'invo- 
cation de  St  Louis  &  Ste  Barbe.  La  première  pierre  y  fut  pofée  par  les 
Marguiiliers  de  la  ParoilTe  de  St  Laurent  en  l'année  15  51 ,  dont  le  com- 
mencement fut  fi  heureux  ,  que  cette  habitation  devint  un  des  plus  gros 
faux-bourgs  de  Paris.  Mais  quelques  années  après,  durant  la  Ligue  de  ï$93> 
l'on  fut  obligé  de  faire  jetter  par  terre  &  de  rafer  toutes  les  maifons  ,  mê- 
me la  Chapelle  île  St  Louis  /pour  y  conltruire  des  fortifications.  Ainfî  les 
habitations  &  maifons  demeurèrent  defertes  jufqu'en  1624  ou  1 629  ,  qu'une 
colonie  y  fit  bâtir  des  maifons  &  une  Chapelle  »  qui  fut  dédiée  fous  l'invo- 
cation de  Notre-Dame  de  Bonne-nouvelle.  L'on  y  folemnife  la  fête  de 
l'Annonciation  de  la  Vierge  le  vingt-neuf  Mars.  Les  Religieux  de  St  Martin 
des  Champs  y  viennent  chanter  laMelTe. 
-Cette  Cure  eft  de  la  nomination  du  Prieur  de  St  Martin  des  Champs. 

LES     FILLES -DIEU. 

Î  À  M  À I  S  il  n'y  a  eu  tant  de  femmes  dé  mauvaife  vie  dans  le  Royaume 
qu'au  commencement  du  treizième  fiecle  ,  &  jamais  néanmoins  on  ne 
s  a  punies  avec  plus  de  rigueur.  J'apprens  des  Hiftoriens  de  ce  tems-là , 
que  St  Louis  les  accabla  de  tant  d'opprobres  &  de  miferes  ,  qu'il  fembla 
avoir  pour  elles  une  malice  inftruite  5c  difeiplinée.  Il  ne  pût  toute-fois  par 
ce  moyen  refréner  leurs  diflblutions.  Guillaume  de  Seligni ,  Evêque  de 
Paris,  tout  au  contraire  ,  les  prêcha  ,  les  catéchifa,  leur  remontra  l'énor- 
mité  de  leur  pèche  3  avec  cet  efprit  de  manfuetude  qui  eft  fi  propre  à  re- 
primer les  mauvaifes  habitudes  3  6c  il  les  remplit  d'une  ïi  fainte  horreur 
avec  cette  douceur  inlinuante  qui  lui  étoit  finaturelle,que  les  unesquiterent 
leurs  débauches  fans  quitter  le  monde  3  &  que  deux  cens  autres  abruties  de 
ce  vice  3  ou  prêtes  de  s'y  plonger  par  neceffité  3  refolurent  de  fe  renfermer 
dans  un  Monaftere  3  &  de  fe  condamner  au  pain  &  à  l'eau.  Une  Charte  de 
Baudouin,  vingtième  Prieur  de  St  Martin  des  Champs,  porte  que  ce 
Prince  &  ce  Prélat  établirent  ces  deux  cens  femmes  en  1226  près  de  Paris 
entre  cette  Ville  &  St  Lazare.   Guillaume  de  Nangis,  Religieux  de  St 
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Denys  ,  &  GeofFroi  de  Beaulieu  ,  Jacobin  ,  qui  ont  écrit  l'Hiftoire  de  ce 
Monarque ,  difent  qu'il  leur  conftitua  quatre  cens  livres  parifis  de  rente 
fur  fon  trefor;  &  perfonnne  ne  fait  le  nom  de  celui  qui  les  a  appellées  Pilles- 
Dieu  ,  ni  en  quel  tems  ni  pour  quelle  occafion  on  le  fit.  Ce  n'eft  pas  que 
André  du  SaufTei  ,  Evêque  de  Toul  n'ait  à  fon  ordinaire  décidé  hardiment 
cette  difficulté ,  malgré  Geoflfroi  de  Beaulieu  &  Guillaume  de  Nangis  & 
tous  les  Hiftoriens  contemporains  de  St  Louis  ,  qui  n'ont  rien  dit  de  cette 
circonftance.  Il  n'a  pas  laififé  de  dire  que  ces  Femmes  repenties  furent  ho- 
norées par  ce  Prince  d'une  qualité  fi  augufte  &  fi  faftueufe.  Mais  ce  Prélat 
eft  le  créateur  de  cette  nouveauté  ,  ainfi  que  d'une  infinité  d'autres  dont  il 
a  enflé  &  multiplié  Ces  gros  volumes. 

Comme  elles  commençoient  leur  Couvent  en  cet  endroit ,  le  Curé  de 
St  Laurent  &  le  Prieur  de  St  Martin  ,  qui  eft  Curé  primitif  de  ce  quartier- 
là  ,  s'oppoferent  à  cette  nouvelle  inftitution.  On  eut  bien  de  la  peine  à  les 
gagner  ;  il  fallut  que  quelques  gens  de  bien  follicitanent  leur  mifericorde 
en  faveur  de  ces  repenties  ;  &  s'ils  plièrent  &  fléchirent  enfin  leurs  efprits, 
ce  ne  fut  qu'aux  conditions  fuivantes  ;  que  cette  nouvelle  maifon  porteroit 
la  qualité  d'Hôpital  $  que  fans  le  confentement  de  ce  Prieur  &  de  ce  Curé  , 
elles  ne  prendroient  point  d'autre  nom,  ni  on  ne  cefleroit  point  d'y  exer- 
cer l'hofpitalité  ;  que  ces  Femmes  nouvellement  converties,  pourraient  lui 
donner  jufqu'à  treize  arpens  d'étendue  ;  qu'elles  auraient  un  Cimetière  , 
des  Fonts-baptifmaux  ,  un  clocher  &  deux  cloches  pefant  chacune  cent 
livres  ;  &  qu'elles  feraient  en  cet  Hôpital  leurs  prières ,  leurs  Proceflions 
&  le  Service  Divin  quand  il  leur  plairait.  Davantage  ,  le  Prieur  de  St  Mar- 
tin fe  referve  le  patronage  &  la  prefentation  de  toutes  les  Chapelles  qu'on 
fonderait  en  leur  Eglife  5  &  le  Curé  de  St  Laurent  leur  céda  tous  les  Droits 
Curiaux  qui  lui  appartiendraient  dans  leur  enclos.  Mais  il  voulut  que  leurs 
Chapelains  jurafient  entre  fes  mains  de  ne  point  entreprendre  fur  fes  droits; 
que  pour  compenfer  ceux  qu'il  abandonnoit  à  ces  pauvres  Femmes ,  elles 
lui  payaiTent  vingt- fols  par  an,  à  la  St  Jean,  à  la  Touflaints,  à  Noël  &  à 
Pâques  ;  &  que  leurs  Officiers ,  leurs  Valets ,  leuts  Domeftiques ,  &  toutes 
les  perfonnes  feculieres  qui  demeureraient  près  de  cet  Hôpital ,  ou  qui 
après  une  année  de  Noviciat  délireraient  y  finir  leurs  jours,  le  reconnuffent 
pour  leur  Pafteur  &  fuflfent  de  fa  Paroifle. 

Guillaume  de  Nangis,    GeofFroi  de  Beaulieu  &  les  autres  Hiftoriens  de 
ce  tems-là ,  ne  nous  difent  point  en  quelle  année  fe  fit  cet  établiflement ,  de 
forte  que  nous  ne  faurions  pas  que  ce  fut  en  1226  ,  fans  la  Charte  que  je 
viens  de  rapporter  5  &  fans  deux  autres  de  13 16  &  de  1360,  nous  douterions 
du  lieu  où  il  fut  fait.  Depuis  plus  de  cent  ans  cela  a  été  fouvent  agité  &  re- 
mué parles  Parties  adverfes  des  Filles-Dieu;  &  de  nos  jours  les  cautions 
de  Louis  le  Barbier,   qui  ont  vendu  à  quantité  de  particuliers  les  foifés 
&  les  remparts  commencés  pendant  la  prifon  du  Roi  Jean ,    ont  voulu 
tranfporter  cet  Hôpital  de  l'autre  côté  de  la  rue ,  entre  St  Laurent  &  St 
Lazare,  dans  ce  petit  coin  de  terre  qui  règne  depuis  la  rue  St  Denys  jufqu'à 
la  rue  St  Martin.  Pour  prouver  cette  nouveauté  ,  ils  produifent  un  titre 
de  l'année  1483  ,  qui  véritablement  place  ce  Couvent  en  cet  endroit:  & 
d'autant  que  les  Filles-Dieu  ont  corrigé  fur  cette  Charte  une  erreur  fi  grof- 
fiere ,  ils  ne  fe  font  pas  contentés  d'étourdir  de  leurs  plaintes  le  Confeil  du 
Roi ,  il  les  ont  encore  répandues  dans  un  Fa&um  qu'ils  ont  fait  imprimer. 
Sans  doute  qu'ils  n'auraient  pas  fait  tant  de  bruit,   &  qu'ils  ne  fe  feraient 
pas  fervi  d'une   Charte  de  l'année  1483,  pour  établir  un  fait  arrivé  en  1226, 
&  pour  réfuter  les  deux  Titres  de  1316  &  1360,  que  je  viens  d'alléguer, 
s'ils  avoient  fu  qu'en  matière  d'hiftoirc  on  n'ajoute  point  de  foi  aux  cir- 
conftanecs  rapportées  par  un  Auteur  qui  n'a  point  vécu  dans  le  temsou  dans 
le  fiecle  qu'elles  fe  font  pafTées  ;  &  que  cette  maxime  eft  appuyée  fur  la  rai- 
Ibn  ,  qui  a  grande  peine  à  croire  ce  que  lui  racontent  ceux  qui  ne  l'ont 
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ni  vu  l  ni  pu  voir  ,  ni  appris  des  perfonnes  qui  en  ont  été  témoins  oculaires? 
Et  de  vrai,  s'ils  avoicnt  pris  garde  que  ces  deux  Chartes  placent  cet  Hô- 
pital hors  de  la  Ville  ,  le  long  de  la  grande  rue  ,  entre  St  Lazare  &  les  der- 
nières maifons  du  faux-bourg  St  Denys  ,  &  qu'on  ne  doit  point  douter  de 
cette  vérité;  par  ce  que  le  premier  de  ces  titres  fut  expédié  pendant  que 
ce  Monaftere  florifloit  en  terres ,  en  biens  &  en  Religieufes  ;  &  le  dernier, 
quand  force  monceaux  de  ruine  marquoient  encore  toute  fon  étendue  & 
fa  circonférence,  ils  n'auroient  pas  fait  paner  ce  Couvent  de  l'autre  côté  de 
la  rue  St  Denys  ;  &  pour  découvrir  le  lieu  où  il  étoit  bâti,  ils  l'auroient 
plutôt  cherché  dans  ces  titres  contemporains  ,  que  dans  celui  de  1483  ,  qui 
ne  fut  expédié  que  deux  cens  cinquante  fept  ans  depuis  la  fondation  de  cet 
Hôpital  ,  &  cent  vingt-cinq  ans  après  que  le  Prévôt  des  Marchands  &  les 
Echevins  de  Paris  l'eurent  fait  démolir  3  comme  vous  verres  dans  la  fuite. 
Mais  ils  auroient  déterré  des  débris  de  l'Eglife,  du  Cimetierre,  &  delà 
meilleure  partie  du  Couvent  des  Filles-Dieu ,  s'ils  avoient  fouillé  dans  les 
terres  &  dans  les  maifons  qui  fe  trouvent  depuis  St  Lazarre  3  jufqu'à  la  por- 
te St  Denys  3  &  qu'ils  eu fient  dans  un  Papier-terrier  de  ces  Religieufes  3  de 
l'année  1380,  confideré  les  differens  plans  de  ce  Monaftere,  que  le  Parle- 
ment a  fait  lever  dans  ce  fiecle-ci  &  dans  le  fiecle  paffé  3  &  examiné  quan- 
tité de  Chartes  de  la  Chambre  des  Comptes  &  du  Trefor  des  Filles-Dieu, 
qui  m'ont  été  communiquées  par  Antoine  de  Vyon  d'Herouval  Auditeur  des 
Comptes,  &  par  Jean-Marie  Ricard  Avocat  en  Parlement,  qui  s'eft  ren- 
du fort  célèbre  dans  la  Republique  des  Lettres  par  fon  mérite ,  par  le  trai- 
té des  Donations  entre  vifs  &  teftamentaires ,  &  par  la  Coutume  de  Senlis, 
corrigée  fur  l'Original  qu'il  a  fait  imprimer. 

Et  de  fait,  les  Jardiniers  de  ce  quartier-là  déterrent  fouvent  dans  leurs 
marais ,  &  fouvent  fous  leurs  couches  de  fumier,  des  tombes  &  des  cof- 
fres de  pierre.  Chacun  croit  que  ce  font  des  reftes  des  tombeaux  qu'on 
avoit  répandus  dans  l'Eglife ,  &  dans  les  Cimetières  de  ce  Couvent ,  pen- 
dant que  ces  Hofpitalieres  y  faifoient  leur  demeure  ;  &  cette  croyance  eft 
alfés  conforme  à  ce  que  Jean  Geuffroy ,  Maître  &  Gouverneur  de  cette 
maifon ,  dit  du  vieux  Cimetière  de  ces  Hofpitalieres  dans  un  Papier-terrier 
qu'il  drefla  au  mois  d'Août  de  l'année  1380. 

J'ai  vu  fouvent  près  de  là  dans  l'écurie  d'une  grande  hôtellerie,  qui  a  pour 
enfeigne  l'Echiquier ,  un  morceau  d'un  pilier  de  l'Eglife  de  ces  Religieufes, 
qui  reflemble  fort  aux  piliers  des  anciennes  Eglifes  de  cette  Ville.  Je  décou- 
vre dans  une  Charte  de  l'année  1360.  que  cette  Eglifeétoit  dédiée  à  Dieu,  à 
Jefus-Chnft ,  à  la  Vierge  Marie  ,  à  Ste  Marie  Magdeleine ,  &  à  tous  les  Saints 
de  Paradis  ;  &  je  vois  dans  deux  autres  de  1309  &  1320,  qu'elle  étoit  accom- 
pagnée de  deux  Chapelles  ;  que  la  première  étoit  dédiée  à  la  Magdeleine , 
&  la  dernière  à  St  Abraham  ;  que  Pierre  Barder  Secrétaire  de  Philippe  le 
Long  fit  agrandir  celle  de  St  Abraham,  &  que  plufieurs  perfonnes  charita- 
bles l'avoient  fondé  de  quantité  de  rentes.  Jean  Geuffroy  afiure  que  St  Louis 
avoit  fait  bâtir  cette  Eglife  ,  &  qu'il  y  avoit  attaché  des  dortoirs ,  des  réfec- 
toires ,  &  tous  les  autres  bâtimens  necefïaires  à  un  grand  Couvent  ;  &  cer- 
tes il  y  en  avoit  une  fi  grande  multitude ,  que  la  tuile  &   la  charpenterie 
feulement  de  ces  édifices  furent  vendues  en  13  59 ,  cinq  cens  deniers  d'or  à 
l'écu  du  coin  duRoi  Jean.  Tout  cela  étoit  renfermé  dans  un  grand  enclos  fer- 
mé de  haies  &  de  murailles ,  que  nous  appelions  maintenant  la  Couture  des 
Filles-Dieu.  Des  differens  plans  que  la  Cour  de  Parlement  a  fait  lever  de  cet 
Hôpital,    nous  apprenons  qu'il  portoit  fept  cens   quarante  quatre  toifes 
de  circonférence  ,  &  trente-huit  arpens  d'étendue,  &  qu'il  occupoit  tout  ce 
varie  territoire  que  couvrent  prefentement  quantité  de  maifons,  de  forTés, 
de  jardins  &  de  marais,  &  rempli  de  légumes,  de  fleurs  &  de  fruits  rares 
nouveaux  &z  agréables ,  qui  rejouiifent  la  vue  ,  &  excitent  le  goût  endormi 
&  languinam,  &  qu'environnent  de  toute  sparts  les  anciens  égouts  de  Pa- 
ris, 
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ris  ,  le  bout  de  la  rue  Montorgueil  3  la  rue  des  Poifïbnniers  ,  celle  de. 
Bourbon  ,  &  une  partie  de  la  grande  rue  du  faux-bourg  St  Denys.  Les  Filles- 
Dieu  achetèrent  peu  à  peu  ce  grand  efpace  de  terres  contigues  dans  la  cen- 
five  de  Notre-Dame  i  de  Ste  Opportune  «5c  de  St  Lazare.  Elles  furent  tou- 
tes amorties  avec  le  tems  ,  les  unes  par  le  Chapitre  de  Paris  3  moyennant 
vingt-quatre  fols  parifis  de  cens  3  les  autres  par  les  Religieux  de  St  Lazare  > 
pour  douze  livres  parifis  de  rente  ,  «5c  le  refte  de  la  même  façon  par  le  Cha- 
pitre de  Ste  Opportune. 

Tous  ces  bâtimens  /  toutes  ces  Religieufes ,  toutes  leurs  fuccefleurs  ;  & 
tous  les  biens  de  ce  Couvent  étoient  gouvernés  par  un  Prêtre  qui  prenoit 
la  qualité  de  Maître  ^Provifeur,  &  Gouverneur  de  la  maifon  des  Filles-Dieu3 
<5c  que  l'Evêque  de  Paris  appelloit  fon  bien-aimé  en  Jefus-Chrift ,  mais  qui 
toutesfois  ne  pouvoit  aliéner  les  propres  ,  ni  les  biens-immeubles  de  ce 
Monaftere  ,  &  qui  devoit  rendre  compte  de  fon  adminiftration  à  ce  Prélat  > 
ou  à  ceux  qu'il  commettroit  pour  cela. 

J'ai  vu  plufieurs  lettres  que  les  Evêques  de  ce  Diocèfe  avoient  fait  expé- 
dier avec  ces  claufes  3  à  plufieurs  Gouverneurs  de  cet  Hôpital  3  &  entre  au- 
tres celles  de  Jean  deMeulant  3  données  en  1356  à  Valeran  du  Bofc,  du- 
quel je  parlerai  en  fon  lieu.  Enfin  St  Louis  donna  à  ces  Hofpitalieres  deux 
muids  de  bled  tous  les  Carêmes  5  il  leur  légua  cent  francs  par  fon  teftament, 
il  leur  accorda  la  grofieur  d'un  gros  tournois  d'eau 3  qu'il  leur  fît  venir  de 
la  fontaine  St  Lazare.  Et  de  peur  qu'à  faute  de  reparer  les  tuyaux  qui  la  con- 
duifoient  depuis  fa  fource  jufqu'en  leur  Couvent  3  ces  Religieufes  ne  vin£> 
fent  à  en  manquer  3  il  voulut  qu'elles  puflent  contraindre  les  Moines  de  St 
Lazare  à  entretenir  les  conduits  qui  portoient  cette  eau  en  leur  Monaftere. 
Elles  jouirent  de  cette  commodité  pendant  tout  le  tems  qu'elles  demeurèrent 
en  ce  lieu  •■>  «5c  quand  on  les  eut  transférées  en  l'Hôpital  d'Imbert  de  Lyoms  , 
qu'elles  occupent  maintenant  3  Charles  VI  commanda  au  Prévôt  de  Paris 
de  leur  rendre  en  cette  nouvelle  demeure  autant  d'eau  que  St  Louis  leur 
en  avoit  fait  conduire  en  leur  premier  Monaftere  ;  mais  cette  reftitutiori 
n'eut  lieu  que  fous  Charles  VIII 3  &  enfuite  de  deux  Lettres  Patentes  de 
1495 .  &  1496. 

Mais  ce  n'eft  pas  la  feule  rêverie  qui  court  de  l'affiette  de  ce  Couvent. 
Jaques  du  Beuil ,  «5c  André  du  Sauflay  en  ont  encore  ajouté  chacun  une.  Le 
premier  s'eft  imaginé  que  St  Louis  eut  envie  de  fonder  ce  Monaftere  au  lieu 
où  eft  maintenant  le  Collège  de  Sorbone  5  &  que  ce  deflein  ayant  été 
rompu ,  Robert  de  Sorbone  refolut  d'y  j'etter  les  fondemens  de  fon  Col- 
lège. L'autre  ne  s'eft  pas  contenté  de  redire  ceci  dans  fon  Martyrologe  Fran- 
çois ,  il  a  encore  inventé  que  Robert  de  Sorbone  fut  caufe  de  ce  change- 
ment ,  pour  avoir  moyen  de  bâtir  fon  Collège  fur  la  croupe  de  la  mon- 
tagne Ste  Geneviève. 

Pour  réfuter  ces  erreurs  il  ne  faut  que  lire  l'infcription  que  du  Beuil  a 
mis  dans  le  difcours  qu'il  a  fait  de  la  Sorbone  3  &  qu'André  de  Sauflay  a 
vue  fi  fouvent  3  &  dans  le  livre  de  ce  Moine  3  &  contre  la  muraille  de  la  falle 
extérieure  de  ce  College.qu'on  a  ruinée  depuis  quelques  années,mais  que  l'Un 
&  l'autre  n'ont  ni  examinée  ni  conciliée  avec  ce  qu'ils  difentdes  Filles-Dieu; 
car  elle  porte  que  la  maifon  de  Sorbone  fut  fondée  vers  l'année  1252 ,  & 
comme  les  Filles-Dieu  le  furent  en  1226,  ou  auparavant,  il  n'y  a  guère 
d'apparence  que  Robert  de  Sorbone  eut  refolu  dès  1226,  Une  fi  fainte 
entreprife,  qu'il  l'ait  conçue  durant  26  ans  ,  &  qu'il  ne  l'ait  commencée 
qu'en  1252. 

Je  m'étonne  de  ce  que  St  Louis  «5c  Guillaume  de  Seligny  3  confinèrent: 
ces  Filles  dans  un  quartier  fi  reculé ,  au  milieu  d'une  campagne  enpuantie 
par  des  marais ,  «5c  fi  éloignée  de  Paris  ôc  de  fes  murailles.  Car,  comme  j'ai 
prouvé  dans  mon  premier  difcours  ,  les  portes  de  cette  Ville  les  plus  pro- 
ches de  cet  Hôpital ,  tenoient  alors  à  la  rue  aux  Oues ,  à  la  rue  Mauconieil , 
Tome  1,  O  O  o 
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&  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  5  les  murs  de  Paris  commençoient  de  ce  côte  là 
fur  le  bord  de  la  Seine  près  du  Louvre  ,  &  après  avoir  roulé  le  long  de  la 
rue  de  Grenelle,  ôc  de  celles  du  Jour,  de  Mauconfeii  ,  de  Garnier  St  La- 
dre ,  de  Paradis,  &  des  Francs-Bourgeois,  ils  venoient  finir  près  de  l'Ave- 
Maria ,  entre  la  rivière  &  une  maifon  qui  appartenoit,  &  qui  appartient  en- 
core aux  Religieux  de  Barbeau.  Tellement  que  depuis  ces  portes  &  ces  mu- 
railles, jufqu'aux  Filles-Dieu,  ce  n'étoit  pour  lors  qu'un  grand  defert  infec- 
té de  la  puanteur  des  marais  voifins ,  que  les  Jardiniers  ne  cultivoient  point, 
&  qu'ils  ne  vouloient  pas  ,  ou  ne  favoient  pas  defleicher  ;  &  on  ne 
jouiffoit  en  cet  Hôpital  que  d'un  air  groffier,  valétudinaire,  &  même  fort 
mal  propre  à  des  perfonnes  converties  nouvellement ,  qui  dans  des  com- 
mencemens  fi  pénibles  ont  fouvent  befoin  de  la  prefence  ,  &  des  confeils 
del'Evêque,  des  Religieux  &  des  Prêtres,  pour  foutenir  ôc  exciter  leur 
vertu  naifiante. 

En  effet  ceux  avec  qui  elles  s'étoient  fouillées  par  des  actions  impures  , 
pouvoient  en  ce  lieu  s'oppofer  à  leur  avancement  dans  les  devoirs  de  la 
vertu ,  plus  facilement  &  plus  à  couvert  que  dans  la  Ville.  Et  quand  je 
vois  dans  les  Lettres  du  Roi  Jean  de  l'année  1350,  que  quarante-neuf  ans 
depuis  leur  inftitution  ,  la  pefte  &  la  cherté  des  vivres  emportèrent  plus  de 
la  moitié  de  ces  Hofpitalieres,  &  qu'Etienne  Tempier  Evêque  de  Paris , 
attendri  de  leurs  infortunes ,  les  reduifit  à  foixante  Religieufes ,  je  ne  fai 
comment  deux  cens  femmes  ont  pu  fubfifter  tant  de  tems  dans  un  féjour 
fi  puant  &  fi  mal-lain  ,  &  avec  quatre  cens  livres  de  rente  feulement;  &  je 
ne  puis  m'empecher  d'aceufer  de  cruauté  le  fils  &  le  petit-fils  de  St  Louis , 
qui  ayant  été  avertis  de  ce  retranchement,  &  de  la  calamité  des  Filles-Dieu, 
fouffrirent  que  leurs  Tréforiers  leur  retranchaffent  la  moitié  de  leur  reve- 
nu. A  cette  infulte  ces  miferables  fe  lamentent ,  prient  Dieu ,  reprefentent 
à  nos  Rois  leur  malheur  &  leur  neceffité ,  &  ne  peuvent  toutefois  exciter 
dans  l'ame  du  fils ,  ni  du  petit-fils  de  St  Louis  ,  des  mouvemens  de  genero- 
fité  &  de  compafïïon.  Le  Roi  Jean  fut  le  premier  &  le  feul  dont  elles  pu- 
rent remuer  &  émouvoir  l'efprit;  mais  ce  ne  fut  qu'après  avoir  pleuré, 
fouffert  &  perdu  la  moitié  de  leur  revenu  pendant  foixante-quinze  ans  ou 
environ.  Par  fes  Lettres  Patentes  du  mois  de  Novembre  1350,  il  déclara 
qu'Etienne  Tempier  n'avoit  pu  diminuer  le  nombre  de  ces  Religieufes, fans 
en  avertir  Philippe  le  Hardi,  ou  fon  Confeil,  parce  qu'on  leur  avoit  con- 
flitué  quatre  cens  livres  de  rente  fur  fon  trefor ,  à  la  charge  qu'elles  feroient 
deux  cens ,  &  que  néanmoins  pour  l'amour  de  Dieu  ,  &  par  une  grâce  & 
une  largeffe  Royale ,  il  leur  continuoit  la  même  rente  que  St  Louis  leur 
avoit  fi  libéralement  accordée ,  à  condition  qu'elles  feroient  déformais 
cent  Hofpitalieres ,  ou  davantage. 

Je  ne  faurois  palier  plus  avant ,  fans  m'arrêter  un  peu  à  confiderer  ,  tant 
la  valeur  de  l'argent  dans  le  treizième  &  quatorzième  fiecle ,  que  le  procé- 
dé de  St  Louis  &  du  Roi  Jean ,  qui  ne  croyoient  pas  feulement  avoir  enri- 
chi les  Filles  Dieu  par  cette  rente  de  quatre  cens  livres ,  mais  qui  les  av oient 
effectivement  enrichies ,  &  qui  leur  avoient  fait  plus  de  bien  qu'il  ne  leur  en 
falloit  pour  vivre  honnêtement ,  fe  bien  habiller ,  entretenir  leur  Hôpital , 
&  exercer  Fhofpitalité  dont  elles  faifoient  profemon.  Car,  comme  l'on  fait , 
il  y  avoit  en  ce  tems-là  fi  peu  d'or  &  d'argent ,  &  ces  métaux  étoient  alors  fi 
chers  &  fi  précieux,  que  St  Louis  ne  donna  aux  Quinze-vingts  que  trente 
livres  parifis  par  an  ,  pour  avoir  du  potage  à  ces  trois  cens  aveugles  ,  & 
leur  donna  plus  de  bien  qu'il  ne  falloit  pour  cela;  &  comme  j'ai  prouvé  dans 
l'Hifloire  des  Juifs  de  Paris ,  que  l'un  des  plus  puiffants  moyens  dont  il  fe 
fervit  pour  attirer  les  Juifs  dans  le  fein  de  l'Eglife  ,  fut  de  les  gagner  par 
une  rente  d'un  ou  deux  deniers  par  jour  de  rente  aux  Juifs  qui  fe  conver- 
tiffoient.  Que  fi  cette  fomme  paroît  encore  fi  petite ,  ce  n'eft  que  par  le  cal- 
cul ,  &  non  pas  pat  les  efpeces ,  il  s'enfuit  à  plus  forte  raifon ,  qu'encore 
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que  les  Filles-Dieu  n'euuent  du  vivant  de  leur  Fondateur  qu'un  denier  & 
une  maille  à  depenfer  par  jour,  &  que  trois  deniers  ou  environ  fous  le 
Roi  Jean  ;  en  l'un  &  en^'autre  tems  néanmoins  elles  pouvoient  avec  cette 
rente  vivre  fort  honnêtement,  le  bien  habiller  ,  entretenir  leur  Hôpital, 
&  exercer  l'hofpitalité  dont  elles  faifoient  profeflion. 

Mais  pour  poufler  plus  loin  cette  venté  ,  Charles  V  ,  fils  du  Roi  Jean  3 
avec  un  million  de  revenu  rebâtit  le  Louvre  &  le  Palais  ,  entreprit  & 
acheva  l'Hôtel  St  Pol ,  &  les  Châteaux  de  Beauté  &  de  Vincennes  5  il 
châtia  les  Anglois  d'une  partie  de  la  Normandie  &  de  la  Guienne  5  il 
étouffa  les  fa&ions  &  les  révoltes  ,  qui  durant  fa  Régence  ,  &  fon  Règne  , 
déchirèrent  en  mille  pièces  la  face  de  l'Etat  &  de  la  France.  Les  Lettres 
Patentes  du  Roi  Jean  ,  difent  que  ce  Prince  confentit  que  fes  Treforiers 
pavanent  aux  Filles-Dieu  les  quatre  cens  livres  de  rente  que  St  Louis  leur 
avoit  conitituée  fur  fon  Trefor  ,  pourvu  qu'elles  futlent  cent  Hofpitalieres 
ou  davantage ,  &  partant  il  crut  qu'il  leur  accordoit  aifés  de  bien  pour  en- 
tretenir leur  maiibn  ,  l'Hofpitalité  ,  &  ce  grand  nombre  de  Religieufes. 

Enfin  Gramont  a  prouvé  dans  fon  Denier  Royal 3  par  la  folde  des  gens  de 
<nierre ,  par  la  valeur  des  denrées  ,  &  par  la  penfion  du  Chancelier,  que 
Charles  V  avec  fon  million  de  revenu  ,  foutenoit  avec  plus  de  fplendeur, 
&  de  majefté  fa  grandeur  Royale ,  que  ne  faifoit  Louis  XIII  avec  les  trente- 
deux  millions  qu'il  levoit  tous  les  ans  fur  fes  peuples  ,  quand  fon  livre  fut 
achevé  d'imprimer  :  &  quoique  Louis  XIV  fon  fils  •jounïoit  toutes  les  an- 
nées de  cent  millions  &  davantage  ,  toutes  fortes  de  chofes  font  telle- 
ment encheries  de  nos  jours  ,  qu'il  ne  feroitpas  difficile  de  montrer  que  le 
revenu  de  Charles  V  ,  6c  de  Louis  XIII ,  valoit  bien  celui  de  Louis  XIV, 
quelque  immenfe  qu'il  puiiïe  être. 

Après  tous  ces  exemples  tirés  de  l'Hiftoire  de  la  Chambre  des  Comptes, 
&  de  nos  propres  yeux  fur  le  prix  de  l'argent  dans  le  treize ,  quatorze  ,  & 
quinzième  fiécle  ,  il  eft  aile  de  conclure  ,  que  puifque  la  valeur  en  a  dou- 
blé depuis  St  Louis  jufqu'au  Roi  Jean ,  &  centuplé  depuis  ce  Prince  juf- 
qu'à  Louis  XIV  ,  les  quatre  cens  livres  de  rente  des  Filles-Dieu  valloient 
quarante  mille  livres  de  notre  monnoie  fous   les  Règnes  de  Jean  &  de 
Charles  V  ,  &  quatre-vingt-mille  fous  celui  de  St  Louis.  Tellement  qu'en- 
core que  les  Filles-Dieu  n'euflent  chacune  que  quarante  fols  par  an  à  de- 
penfer ,  pendant  le  Règne  de  leur  Fondateur  ,  &  que  quatre  francs  pen- 
'  dant  celui  du  Roi  Jean  5  néanmoins  ces  quarante  fols ,  &  ces  quatre  francs , 
valoient  alors  autant  que  vaudroient  maintenant  quatre  cens  francs  •■>  &  fî 
St  Louis  leur  eut  donné  des  terres  au  lieu  de  cette  rente ,  elles  rapporte- 
roient  prefentement  quatre-vingt  mille  livres.  C'eft  une  erreur  où  font 
tombés  prefque  tous  les  Fondateurs  des  Couvents  ,  des  Hôpitaux  ,  &  des 
Edites ,  &  qui  a  fait  croire  à  bien  du  monde  que  Dieu  a  corrompu  leurs 
intentions  ,  &  leur  charité  en  cette  rencontre  ,  &  qu'il  ne  leur  a  pas  per- 
mis d'aiïurer  leurs  fondations  fur  des  terres  ,  de  peur  que  les  Moines  &  les 
Prêtres  ne  devinflent  avec  le  tems  les  Maîtres  de  toute  la  Chrétienté. 

Mais  pour  reprendre  le  fil  du  difeours  ,  qu'une  reflexion  fi  importante 
m'a  fait  quitter  :  vous  me  demanderés  fans  doute  ,  quand  on  a  commencé 
à  donner  le  nom  de  Filles-Dieu  à  ces  Hofpitalieres ,  &  pourquoi  on  a  ho- 
noré des  pechereues  d'une  fi  faftueufe  qualité  ?  A  des  demandes  fi  curieufes 
je  répondrai  ,  qu'il  eft  vrai  que  lors  qu'on  jetta  les  fondemens  de  ce  Mo- 
naftere ,  ces  Religieufes  s'appelloicnt  de  pauvres  femmes  ,  nouvellement 
converties  ,  c'eft  ainfi  qu'elles  font  nommées  dans  la  charte  de  1226  ,  que 
j'ai  expliquée  au  commencement  de  ce  difeours.  Il  eft  vrai  auiïi  qu'en  iz^z 
elles  portoient  le  nom  de  Filles-Dieu  ,  c'eft  celui  qui  leur  eft  donné  dans 
des  Lettres  d  amorti lïemcnt ,  faites  en  ce  tcms-lâ  par  les  Religieux  de  St 
Lazare  h  mais  ni  ces  deux  titres  ,  ni  tous  ceux  du  Trefor  de  ces  Hofpitalie- 
res ,  ne  parlent  point  du  lems  qu'elles  commencèrent  à  porter  une  qualité 
Tome  /.  OOoij 
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fi  iainte  &  fî  augufte  ;  &  de  ces  deux  chartes  ,  nous  ne  faurions  inférer 
autre  chofe  ,  finon  que  ces  Religieufes  fe  nommoient  en  1226  de  pauvres 
Femmes  nouvellement  converties,  &  Filles-Dietf  en  1232,6c  qu'on  ne 
fait  point  en  quelle  année  on  leur  donna  ce  nom-là.  Il  eft  vrai  encore 
qu'André  de  Sauffay  ,  Evêque  de  Toul ,  prétend  que  ce  fût  St  Louis ,  qui 
les  nomma  de  cette  forte  >  mais  comme  Guillaume  de  Nangis  ,  Geoffroi  de 
Beaulieu  ,  &  tous  les  autres  Hiftoriens  contemporains  de  St  Louis ,  ne  rap- 
portent point  cette  circonftance  ,  on  croit  que  ce  Prélat  en. eft  Créateur, 
ainfi  que  d'une  infinité  d'autres ,  dont  il  a  enflé  ,  &  multiplié  fes  gros  vo- 
lumes. Il  eft  vrai  enfin  ,  que  quand  les  perfonnes  favantes ,  &  vertueufes  , 
confiderent  que  ces  femmes  s'étoient  condamnées  au  pain  &  à  l'eau ,  &  au 
fervice  des  pauvres  5  qu'elles  avoient  crucifié  leur  chair  avec  toutes  leurs 
palTions ,  &  leurs  convoitifes  ;  ils  croyent  qu'on  les  appellair///«-D/i'«âà  caufe 
que  Dieu  feul  avoit  opéré  une  converfion  fi  auftere  &  fi  éclatante  ,  &  que 
c'étoit  purement  fon  ouvrage  ,  &  Fun  de  ces  grands  miracles  qui  le  rendent 
quand  il  lui  plaît ,  le  Maître  &  le  Dieu  des  cœurs  &  des  hommes  5  mais  je 
n'oferois  prefque  alléguer  cette  penfée,  quoiqu'elle  vienne  de  perfonnes 
favantes,  parce  qu'elle  n'eft  fondée  que  fur  des  conjectures  &  des  vrai- fem- 
blances ,  &  que  je  n'y  ajoute  point  de  foi. 

Après  cela  vous  ne  devés  pas  vous  étonner  fî  je  ne  vous  dis  rien  des  vœux, 
de  la  règle  ,  de  la  couleur ,  ni  de  la  manière  de  l'habit  de  ces  Religieufes , 
non  plus  que  du  plan  &  de  l'élévation  de  leur  Eglife  &  de  leur  Monaf- 
tere ,  &  du  nombre ,  de  la  qualité ,  &  du  fexe  des  perfonnes  qu'elles  re- 
cevoient  en  leur  Hôpital  :  &  fi  après  avoir  manié  quantité  de  titres  &  de  re- 
gîtres  du  Trefor  de  cette  Maifon  ,  d'où  je  pourrois  tirer  des  conjectures 
fort  apparentes  fur  ce  fujet,  &  peut-être  même  quelques  éclaircifTemens 
de  ces  difficultés ,  je  me  contente  de  vous  dire  que  de  ces  circonftances , 
les  unes  font  mortes  avec  les  premières  Filles-Dieu  ,  les  autres  furent  en- 
fevelies  en  1358  &1359  fous  les  ruines  de  leur  premier  Monaftere. 

Les  perfonnes  &  les  biens  de  ce  Couvent  étoient  gouvernées  par  uri 
Prêtre  qui  prenoit  la  qualité  de  Maître  ,  Provifeur  &  Gouverneur  de  la 
Maifon  des  Filles-Dieu  ,  &  que  l'Evêque  de  Paris  ,  appelloit  fon  bien  aimé 
en  Jefus-Chrift ,  mais  qui  toutefois  ne  pouvoit  aliéner  les  propres  ,  ni  les 
biens-immeubles  de  cet  Hôpital ,  &  qui  devoit  rendre  compte  de  fon  ad- 
miniftration  à  ce  Prélat ,  ou  à  fes  députés  5  &  même  j'ai  lu  plufieurs  Lettres 
que  ces  Evêques  ont  fait  expédier  avec  toutes  ces  claufes ,  à  plufieurs  Gou- 
verneurs de  ce  Monaftere  ,  &  entre  autres  celles  de  Jean  de  Meuiant ,  don- 
nées en  13  56  à  Valeran  du  Bofc ,  duquel  je  parlerai  en  fon  lieu  dans  mon 
Difcours  à  Mr  du  Ryer  ,  Livre  v.  Je  ne  dirois  pas  non  pms  que  leur  Egli- 
fe étoit  dédiée  à  Dieu ,  à  Jefus-Chrift ,  à  la  Vierge  Marie  ,  à  Ste  Marie 
Madelaine ,  &  à  tous  les  Saints  de  Paradis  '•>  &  qu'elle  étoit  accompagnée 
de  deux  Chapelles ,  l'une  dédiée  à  la  Madelaine  ,  &  l'autre  à  St  Abraham , 
fondée  de  quantité  de  rentes ,  &  agrandies  fous  Philippe  le  Long  par  Pierre 
Barrier  ,  Secrétaire  du  Roi ,  fi  je  ne  l'avois  appris  de  quelques  chartes  du 
Trefor  de  ces  Hofpitalieres  ,  &  du  titre  de  l'année  1360,  dont  j'ai  parlé 
&  dont  je  parlerai  plus  amplement  Livre  v.  Je  n'afïurerois  pas  enfin  que  St 
Louis  fit  bâtir  à  ces  Religieufes  des  dortoirs ,  des  refe&oires ,  &  toutes 
les  autres  chofes  neceffaires  à  un  grand  Couvent  3  qu'il  leur  donnoit  deux 
muids  de  bled  tous  les  Carêmes;qu'il  leur  légua  cent  francs  par  fon  teftament, 
&  qu'il  leur  accorda  en  1265  la  grofteur  d'un  gros  tournois  de  l'eau  de  la 
fontaine  de  St  Lazare  ,  à  la  charge  d'entretenir  à  leurs  dépens  les  tuyaux 
qui  la  conduiroient  depuis  ce  lieu-là  jufqu'en  leur  Hôpital ,  fi  je  n'avois 
découvert  ces  particularités  dans  le  teftament  de  ce  Prince ,  dans  quelques 
titres  de  ces  Hofpitalieres,  &  dans  un  Papier-terrier  fait  en  1380  par  Jean 
Geoffroi  ,  Maître  &  Gouverneur  de  cette  maifon.  Elles  jouirent  de  cette 
eau  pendant  qu'elles  ont  demeuré  en  leur  premier  Monaftere  î  quand  elle 
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ceflbit  d'y  venir  par  la  négligence  des  Moines  de  St  Lazare  ,  elles  les  fai- 
ibient  condamner  par  Arrêt  à  reparer  les  conduits  qui  la  portoient  depuis 
la  iburce  jufqu'à  leur  Couvent.  Quand  depuis  on  eut  démoli  leur  maiibn , 
&  qu'on  les  eût  transférées  à  l'Hôpital  dlmbert  de  Lioms  ,  qu'elles  oc- 
cupent maintenant ,  Charles  VI  commanda  au  Prévôt  de  Paris  ,  de  faire 
conduite  en  leur  nouvel  Hôpital  autant  d'eau  que  St  Louis  leur  en  avoit 
donné  5  mais  cette  reftitution  n'eut  lieu  que  ibus  Charles  VIII ,  enfuite  de 
deux  Lettres  Patentes  de  1495  &  1496. 

J'ai  dit  que  le  Roi  Jean  défendit  à  fes  Treforiers  de  rien  retrancher  de  la 
rente  des  Filles-Dieu  ,  mais  elles  achetèrent  bien  chèrement  l'uiure  de  ce 
bienfait  ;  car  ce  Prince  ayant  été  défait  ,  &  pris  devant  Poitiers ,  les  An- 
giois  enflés  d'une  profperité  fi  fubite  &  fi  impetueufe  ,  emportèrent  les 
Villes  &  les  Provinces  qui  feparent  le  Poitou  de  rifle  de  France  3  &  fe 
préparèrent  à  couronner  leurs  conquêtes  pat  celle  de  Paris. 

J'ai  dit  ailleurs  que  pour  dilliper  le  grand  orage  qui  menaçoit  alors  cette 
Ville  ,  on  l'environna  de  fortes,  &  d'une  nouvelle  enceinte.  Etienne  Mar- 
cel ,  Prévôt  des  Marchands  ,  &  les  Echevins  de  Paris ,  qui  prefiderent  tu- 
multuairement  à  cette  entreprife  ,  commandèrent  en  1358  aux  Filles-Dieu 
de  fortir  de  leur  Hôpital  ,  de  peur  qu'elles  n'y  fullent  pillées  pat  les  enne- 
mis ,  &  leur  ordonnèrent  de  le  démolir  ,  &  d'en  enlever  tous  les  matériaux, 
de  crainte  qu'il  ne  fervît  de  retraite  aux  Anglois ,  &  de  forterefle  contre  les 
Parifiens.  Pour  obéir  à  cet  ordte  ,  Valeran  du  Bofc  ,  Prêtre  ,  Maître  Pro- 
vifeur  «Se  Gouverneur  de  ce  Couvent  „  le  fit  ruiner  de  fond  en  comble. 
Quelques  particuliers  achetèrent  de  lui  les  matériaux  de  quelques  édifices 
qu'on  nommoit,  en  ce  tems-là  les  petites  queues  ,  la  grange,  &  le  vieil 
Monaftere  :  &  pat  contrat  du  jour  de  Noël  de  l'année  13  59  il  fit  marché 
avec  Pierre  Bourguetelli  ,  Bourgeois  de  Paris, de  tout  ce  qui  reftoit  de  mille 
&  de  charpenterie  dans  les  autt es  bàtimens  de  ce  Couvent ,  moyennant  cinq 
cens  deniet s  d'ot  à  l'écu  du  coin  du  Roi  Jean  ,  &  à  la  charge  qu'ils  parta- 
geraient entre  eux  le  profit  &  la  perte  qu'il  y  aurait  fur  la  revente,  &  fur 
le  payement  de  ces  matériaux.  Si  on  veut  fe  refTouvenir  de  la  quantité  d'édi- 
fices, que  t'ai  dit  tantôt  qui  étoient  dans  ce  Monaftere  ,  &  du  prix  &  de  la  ra- 
reté de  l'or  &  de  l'argent  fous  le  règne  de  Jean ,  on  verra  que  j'ai  eu  raifon 
dédire  qu'il  y  devoit  avoir  une  grande  multitude  de  bàtimens  en  un  lieu  dont 
une  partie  de  la  tuile  &  de  la  charpenterie  feulement ,  fe  vendoient  une 
fomme  fi  confiderable. 

Il  eft  certain  que  le  Prévôt  des  Marchands  acheta  ce  bois  ,  &  cette  mille 
de  Pierre  Bourguetelli  ;  on  croit  qu'il  s'en  fervit  pour  les  nouvelles  fortifi- 
cations qu'il  fit  commencer  de  ce  côté-là.  Les  Filles-Dieu  prérendent  qu'on 
en  bâtit  la  potte  St  Denys  ,  &  chacun  fait  qu'on  ruina  tellement  leur  Mo- 
naftere ,  qu'il  n'en  refte  plus  rien  autre  chofe  que  les  tombes  de  leur  cime- 
tiete  ,  &  une  pattie  de  l'un  des  pil'iers  de  leur  Eglife  dont  j'ai  parlé.  Leur 
clos  ,  leur  Cloître  ,  leur  Eglife,  leur  cimetière  ,  &  tous  leurs  autres  depar- 
temens  font  couverts  de  jardins  ,  de  marais  ,  demaifons  depuis  plus  de  cent 
années  &  occupés  par  les  rafles  ,  les  remparts  ,  &  les  battions  de  cette 
Ville  ,  &  par  les  rues  &  les  logis  de  ce  quartier  que  nous  appelions  Ville- 
neuve fur  gravois  :  car  ces  Hofpitalieres  ont  vendu  peu  à  peu  les  terres  fur 
lefquelles  tous  ces  lieux  étoient  finies  ,  moyennant  des  rentes  foncières  , 
que  leur  en  payent  ceux  qui  l£s  ont  achetées.  Charles  IX  leur  conftitua 
trois  cens  livres  de  rente  fur  la  recette  des  réparations  ,  &  des  fortifications, 
pour  les  recompenfer  des  terres  qu'on  leur  avoit  ôté  ,  lorfqu'ii  fit  creufer 
ces  folles  qu'on  a  long-tems  appelle  les  folles  jaunes,  &  qui  fervent  main- 
tenant de  clôture  à  cette  Ville  ,  mais  on  les  a  toujours  fort  mal  payé  de  ce 
revenu  comme  j'ai  montré  dans  le  difeours  de  Villeneuve  fur  gravois. 
Enfin  elles  difent  qu'une  partie  des  folles  commencés  pendant  la  prifon  du 
Roi ,  achevé*  fous  Charles  V,  ôc  comblés  fous  Louis  XIII,  étoient  pris 
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fur  un  bout  de  leur  clos  3  &  que  le  Roi  défunt  n'en  a  pu  difpofer  en  faveur 
de  Louis  le  Barbier  3  &  cette  prétention  a  excité  depuis  peu  tant  de  chican- 
nes  3  qu'on  a  tâché  de  faire  accroire  au  Cenfeil  de  fa  Majefté  3  que  l'Kopital 
des  Filles-Dieu  3  avoit  été  fondé  entre  St  Laurent  ôc  St  Lazare  3  ôc  non 
pas  entre  St  Lazare  3  ôc  le  faux-bourg  St  Denys. 

On  ne  fait  ce  que  devinrent  ces  pauvres  exilées  depuis  1358  qu'elles  fu- 
rent chaflees  de  leur  Couvent  3  jufqu'en  1360  3  qu'on  les  tranfporta  dans 
eeiui  qu'elles  occupent  en  la  rue  St  Denys  ,  près  la  porte  de  cette  Ville ., 
&  que  nous  nommons  prefentement  les  Filles-Dieu.  C'eft  un  petit  Hôpital 
contigu  à  celui  dont  je  viens  de  vous  dire  la  deftinée  3  ôc  fondé  en  divers 
tems  par  diverfes  perfonnes  3  qui  certainement  faifoient  profeifion  de  cha- 
rité ,  mais  c'étoit  d'une  charité  tiède  3  trop  intereffée  ôc  trop  precautionnée  3 
(  11  j'ofe  ufer  de  ce  mot).  Ses  premiers  Fondateurs  étoient  deux  frères  3 
qui  étoient  tous  deux  Bourgeois  de  Paris  3  ôc  fe  nommoient  tous  deux  Jean 
de  Lyoms  ,  le  Lyhoms  3  de  Lyons  3  de  Lihoms  3  de  Lihons  3  de  Lioms  3  ôc 
deLionsxar  ces  differens  noms  fe  trouvent  ainfi  ortographiés  dansplufieurs 
chartes  de  la  Chambre  des  Comptes  3  que  m'ont  communiqué  les  fieurs 
d'Herouval  3  Auditeur  3  ôc  Ricard  Avocat  ;mais  ils  ne  le  fondèrent  que  par 
leurs  teftamens  3  ou  pour  mieux  dire  3  ils  firent  du  bien  aux  pauvres  3  lors- 
qu'ils n'en  eurent  plus  affaire.  Imbert  de  Lioms  3  leur  père  3  entre  les  mains 
de  qui  ils  avoient  apparemment  configné  l'exécution  de  leur  dernière  vo- 
lonté 3  fit  bien  pis  que  fes  enfans  ;  il  jetta  à  la  vérité  les  premiers  fonde- 
mens  de  ce  petit  Hôpital  pour  le  repos  de  leurs  âmes  3  vers  le  commence- 
ment du  quatorzième  fiecle  ,  dans  une  maifon  large  de  fept  toifes  deux 
pieds  ôc  demi  3  qui  étoit  accompagnée  d'un  Jardin  3  ôc  fituée  au  bout  du 
faux-bourg  St  Denys  3  en  la  cenfive  de  l'Evêché  de  Paris  3  ôc  qu'il  fit  amor- 
tir pour  vingt  fols  parifis  de  rente  par  Guillaume  d'Oreillac  quatrième  du 
nom  3  Evêque  de  Paris ,  &  le  fonda  par  donation  de  quarante-huit  livres 
quatre  fols  quatre  deniers  parifis  qu'il  levoit  fur  tous  les  biens  qu'il  avoit  3 
ôc  fur  quelques  maifons  3  &  quelques  rentes  foncières  qu'il  avoit  héritées 
de  fes  parens.  Mais  il  falit  une  charité  fi  pure  3  &  fi  exemplaire  3  par  des 
referves  ôc  des  conditions  tellement  intereffées  3  que  les  pauvres  ne  furent 
prefque  redevables  qu'au  hazard  3  de  cette  fondation  ;  car  il  ne  fe  contenta 
pas  de  déclarer  qu'il  entendoit  que  lui  ôc  Pierre  de  Lioms  fon  frère  fufient 
ufufruitiers  de  ces  quarante-huit  livres  durant  leur  vie  3  il  déclara  encore 
qu'il  cafToit  cette  donation  3  s'il  fe  remarioit  3  Ôc  qu'il  eût  des  enfans  ôc 
des  petits  enfans  3  qui  furvequiflent  leur  père  &  leur  oncle  5  ôc  il  n'appella 
cet  Hôpital  à   la  fubftitution  de  fes  biens  qu'après  la  mort  de  toutes  ces 
perfonnes  3  ôc  qu'après  tant  de  précautions.  En  un  mot  3  fi  Imbert  de  Lioms 
ïit  quelque  choie  de  raifonnable  en  cette  fondation  -3  ce  fut  feulement  pour 
obliger  fes  frères  3  fes  fceurs  ôc  fes  autres  parens  3  de  confentir  à  une  do- 
nation fi  bien  precautionnée  ;  il  donna  à  cette  maifon  tout  ce  qu'il  legue- 
roit  par  fon  teftament  à  celui  d'entre  ceux  qui  s'oppoferoit  à  fa  volonté. 
Il  eft  vrai  qu'il  devint  depuis  plus  charitable  3  ôc  moins  interefTé  5  car  on 
croit  qu'il  ne  fe  remaria  pas  3  &  il  eft  confiant  qu'il  acheva  de  bâtir  cet 
Hôpital  ,  qu'il  l'accompagna  d'une  Chapelle  3  ôc  qu'il  fonda  l'un  &  l'autre 
de  beaucoup  de  rentes  &  de  maifons  amorties  ;  mais  à  faute  d'en  avo  r 
nommé  les  Collateurs  &  les  Adminiftrateurs  3  perfonne  ne  deffervoit  fa 
Chapelle  en  1360,  on  n'exerçoit  point  l'Hofpitalité  dans  fon  Hôpital  3  ôc 
tous  les  biens  qu'il  avoit  donnés  pour  cela  étoient  diffipés  ôc  envahis  par 
des  gens  qui  avoient  ufurpé  la  qualité  de  Maîtres  ôc  de  Gouverneurs  de 
cette  Maifon. 

De  tous  fes  parens ,  il  n'y  en  eut  qu'un  qui  entreprit  d'étoufrer  ce  grand 
defordre  ;  il  étoit  coufin  germain  des  premiers  Fondateurs  de  cette  maifon , 
neveu  3  ôc  peut-être  même  filleul  de  leur  père  3  &  fe  nommoit  Imbert  de 
Lyhoms  3  comme  fon  oncle.  Cet  homme  tranfporté  de  cette  afFedion  gra- 
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ve  &c  domeftique  qu'un  neveu  &  un  coufin  doit  avoir  pour  les  mânes  de 
Ton  oncle  &  de  tes  coufms  ,  fe  plaignit  à  Jean  de  Meulant  I  du  nom,  Evê- 
que  de  Paris  /qui  étoit  Patron  né  de  cette  maifon,  &  de  celles  des  Filles- 
Dieu  ,  &  lui  remontra  que  les  Adminiftrareurs  fruftroient  les  pauvres  des 
grands  biens  que  fes  parens  leur  avoient  laiïTés  ,  qu'ils  profanoient  la  charité 
de  Tes  prédecefTeurs ,  &  qu'il  n'y  avoit  point  de  meilleur  moyen  de  repri- 
mer ce  grand  abus,  que  de  conférer  cet  Hôpital  aux  Filles-Dieu ,  qui  fai- 
foient  veu  d'hofpitalité ,  &  n' avoient  plus  de  Monaftere.  Cette  requête 
fembla  fi  jufte  à  ce  Prélat,  qu'il  établit  auffi-tôt  en  ce  lieu  ces  femmes  er- 
rantes, les  fonda  de  quarante-neuf  livres  onze  fols  quatre  deniers  parifis, 
&  apporta  à  la  Chapelle  &  à  l'Hôpital  d'Imbert  de  Lyoms  ,  tout  l'ordre 
qu'il  jugea  neceflaire  pour  y  maintenir  le  Service  de  Dieu  ,  &  des  Pauvres. 
Et  de  fait ,  il  fonda  une  Chapellenie  perpétuelle  en  la  Chapelle  qu'on  y  avoit 
bâti ,  &  voulut  que  le  Chapellain  qui  la  deferviroit  y  dit  la  MefTe  tous  les 
jours  ,  &  que  ces  Hofpitalieres  y  chantaflent  aufl]  tous  les  jours  le  fervice 
divin.  H  inftitua  l'hofpitalité  dans  l'Hopitai  qui  y  tenoit ,  &  chargea  les  Re- 
ligieufes  de  l'exercer  fur  tous  les  Pauvres  panants  en  l'honneur  de  Dieu , 
de  la  Vierge,  de  St  Jean-Baptifte ,  de  Ste  Marie  Magdeleine ,  &  de  tous  les 
Saints ,  &  en  mémoire  d'Imbert  de  Lyhoms  &  de  fes  enfans  ;  &  les  obligea 
d'y  entretenir  douze  lits  garnis  de  draps ,  de  couvertures ,  de  traverfins 
&  de  lits  de  plumes  ou  de  boure  >  de  donner  a  chaque  pauvre  du  potage  aux 
fèves  y  aux  poix  ou  aux  choux,  &  pour  un  denier  de  pain ,  &  de  les  coucher 
feulement  une  nuit  chacun ,  afin  fans  doute  de  faire  plus  fouvent  de  nou- 
velles charités  à  de  nouveaux  pauvres.  Enfin,  pour  maintenir  cette  refor- 
me &  cette  difeipline  ,  il  fe  referva,  &  à  fes  fuccefleurs  Evêques,  la  col- 
lation de  cette  Chapelle,  la  jurifdiction  entière  en  ce  Couvent,  &  fur  tou- 
tes les  a&ions  de  ces  Religieufes ,  &  de  leur  Chapelain.  Et  pour  empê- 
cher qu'on  n'ufurpât  à  l'avenir  ni  les  biens,  ni  le  revenu  de  cet  Hôpital, 
il  chargea  le  Maître  de  cette  maifon  de  rendre  compte  tous  les  ans  de  fon 
adminiftration  ,  à  lui  &.  à  fes  fuccefleurs  ,  en  prefence  d'Imbert  de  Lyhoms, 
neveu  du  Fondateur,  pendant  fa  vie  ,  &  de  quelqu'un  de  fes  plus  proches 
parens  après  fa  mort. 

A  ces  conditions  ces  pauvres  bannies  prirent  poffe filon  de  ce  petit  Hô- 
pital ,  &  y  continuèrent  avec  bien  du  zèle  &  de  l'ardeur  ,  l'hofpitalité  donc 
elles  faifoient  profefiion ,  &  qu'elles  exerçoient  auparavant  dans  le  grand 
Hôpital  dont  on  les  avoit  chances.  Mais  ce  beau  feu  ne  dura  guère  5  avec 
le  tems  elles  fe  lafferent  de  fervir  les  Pauvres  ,  çlles  abandonnèrent  le  foin 
de  leur  Hôpital  à  des  Sœurs-Converfes  qui  portoient  l'habit  de  Filles-Dieu, 
elles  laifferent  tomber  en  ruine  leur  Chapelle ,  &  la  plupart  de  leurs  bâti- 
mens  5  &  reçurent  dans  leur  Couvent  force  vieilles  femmes  de  mauvaife 
vie,  que  l'âge  &  la  neceflité  forçoient  de  quitter  le  vice,  tellement  qu'en 
1483  ,  on  ne  chantoit  plus  l'Office  en  leur  Chapelle.  Quatre  ou  cinq  vieil- 
les Converfes  qui  dévoient  faire  les  lits  de  leur  Hôpital ,  ne  les  faifoient 
plus.  Perfonne  n'obfervoit  en  ce  Monaftere  les  Statuts  &  les  Reglemens 
drefTés  par  Jean  de  Meulant  :  &  quoique  de  long-tems  il  ne  reftât  plus 
d'ombre  ni  de  traces  de  l'origine  des  Filles-Dieu  ,  leur  maifon  étoit  deve- 
nue l'afyle  des  pechereffes  &  des  pénitentes  ,  comme  elles  l'avoit  été  fous 
St  Louis. 

Pour  guérir  toutes  ces  plaies  que  recevoit  ce  Monaftere  par  une  corrup- 
tion fi  pleine  de  licence  &  de  i\  mauvais  exemple  ,  Charles  VIII  le  donna 
aux  Religieufes  de  l'Ordre  de  Fontevrault ,  à  la  prière  d'Anne  d'Orléans  , 
fille  de  Charles  I  du  nom ,  Duc  d'Orléans  ,  &  Sœur  de  Louis  II  auftl  Duc 
d'Orléans,  &  depuis  Roi  de  France  ,  fous  le  nom  de  Louis  XII.  Ces  Re- 
ligieufes faifoient  veu  de  clôture  perpétuelle  de  l'Obfervance  régulière, 
&  des  Statuts  gardés  au  Prieuré  de  la  Magdeleine  près  d'Orléans;  &  bien 
qu'elles  ne  muent  point  Hofpitalieres,  Charles  VIII  ne  leur  fit  don  de  cet 
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Hôpital ,  qu'à  condition  d'y  retirer  une  nuit  les  pauvres  femmes  qui  paf- 
foierit ,  &  de  leur  donner  ^chacune  un  denier  parifis  î  toutefois  elles  ne  pu- 
rent faire  agréer  ce  tranfport  à  l'Evêque  de  Paris  ,  que  le  treize  Avril  1494, 
&  qu'à  ces  conditions. 

Que  le  Vifiteur  député  par  autorité  Apoftolique  pour  reformer,  condui- 
re &  vifiter  les  Couvents  reformés  de  Fontevrault ,  lui  fourniroit  des  Let- 
trés fcellées  du  Sceau  de  cet  Ordre  où  feroient  copiées  ce  concordat  ,  &  ra- 
portées  toutes  les  chofes  que  ces  nouvelles  Filles-Dieu  dévoient  obferver 
à  l'avenir.  Qu'il  fe  refervoit  à  lui  &  à  fes  fuccefleurs  Evêques ,  non  feule- 
ment la  collation  pleine  &  entière  des  bénéfices  qu'on  y  avoit  fondés,  &  qu'on 
y  pourroit  fonder  déformais;mais  aufli  le  pouvoir  d'entrer  quand  il  lui  plairoit 
en  ce  Monaftere,  pour  s'informer  fi  on  y  obfervoit  la  reforme  &  la  clôtu- 
re qu'on  garde  au  Prieuré  de  la  Magdeleine  près  d'Orléans.  Que  le  Procu- 
reur de  cette  maifon  rendroit  compte  tous  les  ans  de  fon  adminiftration 
devant  lui,  ou  devant  ceux  qu'il  voudroit ,  delà  même  forte  que  le  faifoit 
auparavant  le  Maître  de  cet  Hôpital.  Que  les  Religieufes  &  les  Religieux 
de  te  Couvent  celebreroient  folemnellement  la  Fête  de  St  Louis  ,  premier 
Fondateur  des  Filles-Dieu ,  &  diroient  l'Office  des  Trepaffés  le  jour  de  la 
mort  de  Charles  VIII,  &  de  la  fienne;  Ôc  que  toutes  les  Religieufes  de  ce 
Monaftere  ,  en  y  entrant ,  on  à  leur  réception ,  prêteroient  ferment  d'obfer- 
ver  fidèlement  tous  ces  articles. 

Huit  jours  après,Cantien  Hue ,  Vifiteur  Général  de  l'Ordre  de  Fontevrault; 
promit  à  Jean  Simon  V  du  nom ,  Evêque  de  Paris ,  d'obferver  tout  ce  qui 
ëtoit  porté  dans  ce  concordat,  par  un  ade  fcellé  d'un  Sceau  de  cire  verte 
fur  double  queue,  dont  ufent  ordinairement  les  Viliteurs  Généraux  de  cet 
Ordre  5  &  deux  jours  après ,  Guillaume  de  Cambrai ,  Archevêque  de  Bour- 
ges ,  &  Robert  dé  Lenoncourt ,  Archevêque  de  Tours ,  délégués  par  Sixte 
IV,pour  mettre  les  Religieufes  du  Prieuré  de  la  Magdelaine.  près  d'Orléans, 
en  poneflion  de  l'Hôpital  des  Filles-Dieu ,  fe  rendirent  en  ce  Couvent  avec 
Nicolas  de  Hacqueville ,  Confeiller  aii  Parlement ,  &  Prefident  de  la  Cham- 
bre des  Comptes,  Pierre  Henri  Souchantre  de  FEglife  de  Paris 3  &  Jean 
Cantin  Pénitencier  de  Notre-Dame ,  fubdelegués  pour  faire  cette  reforme. 
Peut-être  que  quand  On  verra  dans  les  Preuves  de  ce  Difcours ,  que  le  con- 
cordat de  Jean  Simon  eft  datte  du  treize  Avril  1494,  l'ade  ou  la  reeonnoif- 
fance  de  Cantien  Hue  du  vingt-un  du  même  mois  de  l'année  1495  j  les  mau- 
vais Critiques  prétendront  que  l'ade  du  Vifiteur  de  Fontevrault  ne  fe  parla 
pas  huit  jours  depuis  le  confentement  de  l'Evêque,  comme  je  viens  de  dire, 
mais  un  an  &  huit  jours  après.  Si  ces  gens-là  étoient  favans  &  confommés 
dans  l'Hiftoire  ;  je  n'aurois  pas  été  obligé  de  faire  cette  digrefifion;  ils  fau- 
ïoient  fans  doute  qu'en  ce  téms-là  les  années  ne  commençaient  pas  au  pre- 
mier Janvier  ,  mais  au  jour  de  Pâques  ;  &  ils  reconnoîtront  qu'il  n'y  eut 
pas  une  année  entre  les  Lettres  de  Jean  Simon ,  &  l'ade  de  Cantien  Hue, 
comme  ils  croyent ,  mais  feulement  huit  jours ,  comme  j'ai  dit ,  patce  qu'a- 
lors le  treize  Avril  échut  avant  Pâques  de  l'année  1494  >  &  le  vingt-un  du 
même  mois  quelques  jours  après  Pâques  de  l'année  149 5 * 

Le  quinzième  Juin  donc  de  l'année  1495 ,  ces  Commiffaires  vinrent  en  la 
maifon  des  Filles-Dieu  ;  Jean  Simon  Evêque  de  Paris ,  &  Jean  Standouc 
Dodeur  en  Théologie ,  Chanoine  de  Beauvais ,  &  Inftituteur  du  Collège 
de  Montaigu,  s'y  trouvèrent  avec  Cantien  Hue,  Vifiteur  de  l'Ordre  de 
Fontevrault ,  &  feize ,  tant  Religieux  que  Religieufes  du  même  Ordre ,  & 
quatre  Sœurs-Converfes  Filles-Dieu  ,  appellées  Jaqueline  de  la  Tour ,  Gil- 
lette ClhTon ,  Louife  Turgis,  &  Jeanne  Plionne.  Ce  Prélat  expofa  aux  Dé- 
putés que  ces  quatre  Converfes  l'avoient  plufieurs  fois  fupplié  très-inftam- 
ment  de  loger  avec  elles  dans  leur  Hôpital  les  Religieules  reformées  de 
Fontevrault  ;  les  quatre  Filles-Dieu  les  anurerent  que  de  long-tems  elles 
fouhaitoient  vivre  félon  Dieu,  &  félon  la  forme  gardée  au  Couvent  de  la 
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Magdelaine  prèsd'Orleans,Ôtau  Prieure  de  Fontaines  du  Diocefe  de  Meaux, 
&  qu'elles  confentoient  que  leur  maifon  fut  reformée  par  les  Religieufes 
de  ces   Monafteres }  pourvu  que  pendant  leur  vie  on  ne  diminuât  rien  de 
leurs  droits  3  Ôc  qu'on  ne  les  contraignit  point  de  changer  leur  manière  de 
vivre.  Mais  Jacqueline  &  Gillette  prièrent  ces  Commiilaires  de  leur  per- 
mettre d'embrafier  la  reforme.  Louife  &  Jeanne  les  fupplierent  de  foutfrir 
qu'elles  fuient  une  année  de  noviciats  ôc  les  Députes  jugèrent  que  la  de- 
mande des  deux  dernières  étoit  li  raifonnable  3  qu'ils  ordonnèrent  que  les 
unes  ôc  les  autres  feroient  novices  durant  une  année  toute  entière.  Ils  leur 
promirent  toutefois  que  (i  pendant  ce  tems-là  elles  ne  pouvoient  s'accom- 
meder  à  la  reforme 3  on  les  laifleroit  fortir  du  cloître  de  ces  Religieufes, 
pour  embrailer  la  manière  de  vivre  que  leur  preferiroit  l'Evêque  de  Paris  3 
&  qu'on  leur  fourniroit  toutes  leurs  necelfités  de  la  même  forte  qu'on 
avoit  fait  auparavant;  &  ils  les  renfermèrent  dans  cet  Hôpital  avec  les  Re- 
ligieufes de  la  Magdeleine  &  de  Fontaines  ,  à  qui  ils  dépendirent  de  rece- 
voir que  des  Religieufes  &  des*Religieipc  reformés^  d'en  envoyer  d'autres 
ailleurs. 

Alors  cette  maifon  avoit  bien  plus  d'étendue  quelle  n'en  avoit  quand  elle 
fut  fondée  par  Imbert  de  Lihoms  ,  &c  quand  les  Filles-Dieu  y  furent  éta- 
blies par  Jean  de  Meulant.  On  y  avoit  emb rafle  peu  à  peu  des  logis  &  des 
jardins  des  environs  3  que  ces  Hofpitalieres  avoient  achetés,  &  que  quel- 
ques perfonnes  charitables  leur  avoient  donnés.  Lorfque   les  Religieufes 
de  Fontevrault  en-prirent  polfelFion  3  elle  étoit  prefque  auiïi  grande  qu'elle 
eft  maintenant  3  mais  c'étoit  une  malle  rude  ,  -informe  3  mal  bâtie  3  ôc  où  il 
n'y  avoit  rien  qui  repondît  à  la  dignité  de  l'Ordre  de  Fontevrault.   On  dit 
que  les  nouvelles  Filles-Dieu  y  ont  fait  conftruire  un  cloître  afi.es  fpacieux, 
6c  qu'elles  l'ont  accompagné  de  toutes  les  commodités., oc  même  de  toutes 
les  iuperfluités  neceflaires  à  un  grand  Couvent.  Mais  il  eft  certain  que  l'an- 
née d'après  leur  établiflement  3  elles  commencèrent  l'Eglife  que  l'on  voit 
en  leur  Monaftere  ;  que  Charles  VIII  y  mit  la  première  pierre  5  &  que  ces 
Hofpitalieres  firent  graver  delïus  le  nom  &  les  armes  de  ce  Prince.  Nous 
apprenons  de  leurs  Chartes  3  qu'il  leur  permit  de  prendre  en  la  forêt  de 
Creci  tout  le  bois  dont  elles  auroientbefoinpour  achever  cet  édifice.  Nous 
lifons  dans  un  titre  de  15  81 3  que  Pierre  de  Gondi ,  Evêque  de  Paris  3  unit 
à  leur  Monaftere  la  Chapelle  de  leur  Hôpital,  à  la  charge  qu'on  y  célèbre- 
soit  le  Service  Divin  aux  jours  portés  dans  les  Lettres  de  Jean  de  Meulant, 
de  l'année  1 3  60.   Plufieurs  vieillards  de  ce  quartier-là  m'ont  afluré  ,  que 
non  feulement  en  1620  ou  environ  elles  fupprimerent  l'hofpitalité  qu'Im- 
bert  de  Lihoms  avoit  fondé  en  cette  maifon  3  &  que  les  Prélats  de  ce  Dio- 
cefe y  avoient  tant  de  fois  rétablie;  mais  que  pour  éteindre  abfolument  la 
mémoire  de  cette  charité  3  elles  démolirent  alors  l'Hôpital  fondé  &  bâti  par- 
Jean  &  par  Imbert  de  Lihoms  3  &  élevèrent  fur  fes  ruines  des  maifons  le 
long  de  la  rue  StDenys  3  qu'elles  louent  à  des  particuliers,  &  fur  le  derrière 
des  apparremens  attachés  d'un  jardin  3  où  logent  les  Religieux  de  leur  Or- 
dre ,  qui  prennent  foin  du  temporel  &  du  fpirituel  de  leur  Monaftere. 

Quelques  uns  de  ceux  qui  ont  vu  ce  petit  Hôpital  3  m'ont  dit  qu'il  con- 
fiftoit  en  une  petite  Chapelle  couverte  d'un  plancher  ôz  en  une  Salle  de 
même  manière  pleine  de  lits  ,  &  que  cette  Chapelle  <5c  cette  Salle  étoient 
contigues  &  au  rès  de  chauffée  de  la  rue  St  Denys.  On  y  entroit  par  cette 
rue  &  par  une  cour  de  derrière  qui  faifoit  partie  du  jardin  qu'Imbert  de 
Lihoms  y  a^voit  fait  planter  ;  &  on  y  avoit  établi  une  Confrairie  de  St  Roch 
&  de  St  Sebaftien  ,  qui  a  été  transférée  à  St  Martin  des  Champs.  Par  une 
déclaration  que  Franç^oife  de  Contes ,  Prieure  de  te  Couvent  j  prefenta  en 
1557,  aux  Juges  commis  pour  reformer  les  Hôpitaux  de  ce  Royaume,  il 
paroît  que  fes  devanciers  avoient  depenfé  onze  cens  livres  à  rebâtir  cet  Hô- 
pital &  cette  Chapelle.  Parle  rapport  de  ceux  qui  les  ont  vus' fur  pied  ,  j'ap- 
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prens  qu'ils  tomboient  en  ruine  quand  les  Filles-Dieu  les  firent  détruire  ; 
&  je  vois  dans  un  Journal  manufcrit  de  Franc  ois  I,  qui  eften  la  Bibliothèque 
du  Roi ,  &  dans  une  lifte  des  rues  &  des  Eglifes  de  Paris  ,  imprimé  en  let- 
tres gothiques  ,  que  ceux  qu'on  avoit  condamnés  au  dernier  fupplice  ve- 
noient  boire  du  vin  &  manger  un  morceau  de  pain  dans  la  cour  de  ce  Cou- 
vent ,  en  allant  à  Montfaucon. 

Le  Journal  dit  que  Jean  de  Beaulne  de  Semblançai ,  General  des  Finan- 
ces ,  fut  mené  de  la  Baftille  à  ce  lieu  patibulaire  par  la  rue  St  Denys  ,  &  que 
les  Filles-Dieu  lui  donnèrent  du  pain  &  du  vin.,  comme  elles  ont  accoutumés 
&  la  lifte  porte  que  ces  Religieufes  donnent  aux  malfaiteurs  la  croix  à  bai- 
fer  ,  de  l'eau  bénite  ,  du  vin  &  du  pain  dont  ils  mangent  trois  morceaux.  Si 
nous  en  voulons  croire  le  peuple  &  les  Filles-Dieu  ,  on  appelloit  cela  le 
dernier  morceau  des  patients.  On  faifoit  entrer  ces  malheureux  dans  la 
cour  de  ce  Couvent ,  &  cette  cérémonie  fe  pafloit  au  pied  d'un  vieux 
Crucifix  de  bois  ,  qui  eft  encore  couvert  d'un  dais  ,  &  drefle  contre  le  che- 
vet de  l'Eglife  de  ce  Monaftere.  Si  nous  confultons  les  personnes  favantes 
en  l'hiftoire  ,  ils  nous  diront  que  nos  Pères  ont  emprunté  cette  coutume 
des  Juifs  3  qui  afioupiftoient  les  corps  des  criminels  par  la  prife  de  quelques 
drogues  3  afin  de  les  rendre  moins  fenfibles  aux  tourmens  qu'ils  dévoient 
fouffrir.  Ceft  de  cette  façon  qu'il  faut  interpréter  le  vin  de  myrrhe  qu'on 
prefenta  à  Jefus-Chrift.  C'eft  le  fens  qu'on  a  donné  au  pafiage  du  trente- 
quatrième  verfet  du  vingt-feptiéme  chapitre  de  St  Mathieu  3  depuis  que  Ni- 
colas le  Févre  ,  Précepteur  de  Louis  XIII,  l'un  des  plu6  favans  perfonna- 
ges  de  notre  fiecle  nous  a  donné  fur  ce  fujet  toute  la  lumière  que  nous 
pouvions  defirer. 

Enfin  pour  achever  l'hiftoire  des  Filles-Dieu ,  il  me  refte  à  dire  deux 
mots  d'une  figure  de  Jefus-Chrift  à  la  colonne  3  qui  eft  élevée  contre  un 
des  piliers  de  la  nef  de  l'Eglife  de  ces  Religieufes  ;  &  de  Cantien  Hue  ,  Vi- 
fiteur  General  de  l'Ordre  de  Fontevrault,  mort  en  1502,  &  enterré  dans 
une  Chapelle  qui  eft  occupée  maintenant  par  la  Sacriftie.  On  tient  que  la 
figure  a  été  fculpée  en  Angleterre  par  un  mauvais  deiïinateur,  mais  fort 
laborieux  &  fort  patient,  qui  s'eft  joué  avec  la  corde  dont  il  a  garroté  No- 
tre-Seigneur ,  &  qu'il  a  rendu  fi  vraie ,  qu'elle  a  fouvent  trompé  les  yeux  des 
Cordiers  de  cette  Ville.  En  effet  elle  femble  bien  câblée  3  bien  torfe,  bien 
tiffue  3  bien  unie  ,  bien  parée  3  &  faite  d'un  lin  fort  fin  3  fort  bien  peigné  & 
fort  bien  filé.  On  y  remarque  tant  d'art  &  d'étude  3  que  plulîeurs  perfon- 
nés  croyent  que  ce  Sculpteur  avoit  été  Cordier  de  fon  premier  métier  5 
&  certainement  il  n'y  auroit  rien  à  délirer ,  fi  elle  étoit  moins  grofle  a 
moins  longue  3  &  embaraffée  de  moins  de  plis  &  de  replis ,  &  de  moins 
de  tours  &  de  retours. 

J'ai  dit  tantôt  que  lorfque  les  Religieufes  du  Couvent  de  la  Magdeleîne 
près  d'Orléans  3  &  du  Prieuré  de  Fontaines  du  Diocefe  de  Meaux  3  furent  in- 
troduites en  cet  Hôpital  3  Cantien  Hue  e'toit  Vifiteur  de  l'Ordre  de  Fonte- 
vrault.  Mais  j'apprens  du  Martyrologe  des  Filles-Dieu  &  de  celui  de  Fon- 
taines ,  qu'il  le  fut  trois  fois  3  &  qu'il  mourut  âgé  de  foixante  ans  le  quatriè- 
me Avril  1502,  en  faifant  fa  vifite  en  ce  Monaftere.  Il  naquit  à  Etampes 
en  1442  3  &  ne  fe  fit  Religieux  qu'en  1496  à  l'âge  de  cinquante-quatre  ans, 
en  un  tems  où  les  hommes  font  pour  l'ordinaire  trop  attachés  au  monde 
pour  en  fortir.  A  fon  heureux  avènement  en  la  Religion,  il  quitta  la  dignité 
de  Maître  des  Grammairiens  de  Navarre  ;  il  abandonna  l'étude  de  la  Théo- 
logie ,  où  il  étoit  en  la  première  Licence.  Il  laifla  à  fes  parens  quelques 
biens  du  fiecle  que  fes  Pères  &  fa  do&rine  lui  avoient  amalfés.  Il  furmonta, 
il  foula  aux  pieds  le  grand  nom  que  fon  favoir  &  fon  mérite  lui  avoient 
acquis  ,  &  fe  priva  de  toute  cette  vaine  pompe  de  la  gloire  humaine.  En 
un  Anot  cet  homme  illuftre  par  le  mépris  généreux  qu'il  faifoit  des  dignités, 
de  i'ét.ude  ,  des  biens  &  de  la  renommée  ,  fortit  du  monde  de  corps  &  d'ef- 
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prit  pour  entrer  en  Religion.  Depuis  néanmoins  il  fut  Licentié  en  Théo- 
logie ,  &  le  fécond  de  fa  licence ,  mais  il  fallut  que  F Abbeilè  de  Fonte- 
vrault  fe  fervit  pour  cela  de  toute  Ion  autorité.  Il  ne  voulut  jamais  prendre 
le  bonnet  de  Do&eur  3  de  peur  de  fallir  ou  de  corrompre  par  une  fi  fainte 
élévation  3  l'humilité  auftere  qu'il  cultivoit  même  par  fes  actions  les  plus 
indifférentes.  Enfin  fes  paroles  3  fes  exhortations  ,  fa  vertu  douce ,  folidé, 
fociable  &  infufe  en  tout  ce  qu'il  faifoit,  fa  vie  exemplaire  &:  Apoftoliquej 
inftruifîrent  toutes  les  Religieufes  de  fon  Ordre  3  amenèrent  la  reforme 
dans  fix  Monafteres,  &  remplirent  de  trifteffe  tous  les  Couvents  de  Fon- 
tevrault  &  toutes  les  perfonnes  vertueufes ,  quand  on  fut  que  Dieu  avoit 
tiré  du  monde  ce  grand  perfonnage.  Cette  trifteffe  dure  encore  par  tout 
cet  Ordre  3  &de  crainte  qu'elle  ne  s'étouffe  fous  les  débris  de  mille  autres 
choies  que  le  tems  a  ruinées,  elle  eft  épandue  dans  les  Faites  &  dans  les 
Martyrologes  de  Fontaines  &  des  Filles-Dieu  ;  je  penfe  même  qu'on  la  re- 
nouvelle tous  les  ans  le  jour  de  la  mort  de  cet  homme  illuftre  3  dans  tous 
les  Monafteres  de  Fontevrault.  Mais  il  eft  confiant  que  fa  mémoire  étoit 
précieufe,  &  qu'elle  eft  encore  en  benedidion  dans  celui  des  Filles- 
Dieu.  Ces  Fveligieufes  lui  firent  faire  des  éloges  &  des  épitaphes  en  Latin 
&  en  François;  elles  le  firent  peindre  pendant  fa  vie  &  après  fa  mort  ;  elles 
ont  ces  deux  portraits  en  finguliere  vénération  5  &  elles  l'enterrèrent  dans 
une  Chapelle  de  leur  Eglife  3  qui  fert  prefentement  de  Sacriftie ,  fous  une 
tombe  de  pierre  où  eft  gravé  cet  Epitaphe  qu'on  a  bien  de  la  peine  à  dé* 
chiffrer. 

Cy  dfî  Cantien  Hué  dione  de  mémoire  , 

Du  monde  ,  de  ta  chair ,  du  diable  ayant  victoire  , 

De  louable  vie  <&  celefte  converfation  > 

Qui  en  cette  Univerjité  vingt-quatre  ans  ou  environ 

En  bonté  j  difcipline  &  fetence  a  moult  profité  , 

*A  foi  des  autres  exemplaire  de  toute  équité  , 

En  âge  d^homme  parfait  le  confeil  Dieu  bien  memorant , 

En  Navarre  bel  &  riche  office  ,  £$7*  gratis  biens  laijfant'-, 

Prend  l'état  de  Religion  Fontevrault  reformation  , 

Dont  fix  Convens  a  reformé  par  conduite  &  diferetion  ; 

Lequel  a,  mil  cinq  cens  &  deux  de  St  ^Ambroys  le  jour  &  fête  > 

Sexagénaire  >  vertueux  3   rend  l'cfprit  3  ciine  la  tète. 


>  Sic' fat 


éwCw^^Wi^m^<^S^SW<ST6i3l<ii^W^'iK^  (sî5Siaife)(s;feoïê)(9lôiic  §fô  vite)  âfe  este  àeifci»  oiotsie 

LES     FEUILLANTS. 

AVANT  que  de  parler  du  Couvent  des  Feuillants  3  difons  un  mot  de 
ce  bel  Ordre  &  de  l'étymologie  de  fon  uom. 
Cet  Ordre  eft  une  branche  de  Citeaux  3  qui  du  tems  de  Jean  de  Barrière 
étoit  ailés  defordonné.  Celui-ci  Abbé  Commandataire  des  Feuillants, qui  eft: 
une  Abbayie  du  Diocefe  de  Ryeux,  entreprit  la  reforme  de  fon  Abbayi  j  en 
1577 ,  &  fit  avec  fes  Religieux  une  Congrégation  qui  prit  le  nom  de  Feuil- 
lants du  lieu  où  elle  avoit  été  établie.  Henri  III  depuis  3  qui  avoit  une 
grande  vénération  pour  ce  faint  Reformateur  ,  le  fit  venir  à  Paris ,  le  reçut 
honorablement  3  &  le  logea  à  la  rue  St  Honoré ,  à  l'endroit  où  eft  à  prefent 
le  Couvent  dont  j'ai  à  parler.  D'abord  le  cloître  fut  fait  àlaliâte,  mais  bien- 
tôt après  il  devint  un  des  plus  beaux  &  des  plus  commodes  de  Paris.  Là 
conduite  en  fut  donnée  à  un  Religieux  du  même  Ordre ,  où  il  fit  voir  fon 
induftric,  l'ayant  accompagné  de  tous  les  membres  neceilaires  à  une  grande 
famille  comme  celle-là  3  <5c  nicme  de  quelques-uns  fuperflus.  La  faute  qu'on 
Tome  I.  PPpij 
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y  trouve  eft  d'avoir  négligé  de  les  mener  fur  un  même  niveau  &  même 
alignement,  &  de  s'être  afliijetti  au  terrain  fans  neceftité  ,  ne  prévoyant  pas 
que  la  mai  fon  qu'il  bâtifibit  feroit  enterrée. 


LE       PORTAIL. 

LE  S  Feuillants  pour  le  portail  de  leur  Eglife  ne  voulurent  pas  fe  fier  à  la 
conduite  du  Religieux  dont  je  viens  de  parler  ,  &  choifirent  Manfart  le 
plus  galant  &  un  des  meilleurs  de  nos  Architectes.  Si  bien  que  c'eft  lui  qui 
en  a  donné  le  defnn  ,  &  qui  la  rendu  le  plus  joli  &  un  des  plus  riches  de 
Paris.  Ce  fut  fon  coup  d'efiai ,  eflai  néanmoins  qui  vaut  bien  autant  que 
quelques-uns  de  fes  chefs-d'œuvres. 

Il  confifte  en  deux  ordonnances  de  colonnes  pofées  les  unes  fur  les  au- 
tres. La  première  Ionique  ,  eft  ornée  de  huit  colonnes,  d'un  grand  portail 
au  milieu,  mais  de  deux  groffes  vilaines  figures  dans  les  entre-colonnes. 
Ta  féconde  fur  les  angles  eft  enrichie  de  deux  pyramides  ruftiques  ,  &  parée 
dans  le  milieu  de  quatre  colonnes  Corinthiennes  3  avec  une  grande  arcade  3 
le  tout  couronné  d'un  fronton,de  deux  figures  &  de  quelques  amortiflemens. 
Guillain  en  a  fait  les  figures  aufïï-bien  que  celles  des  entre-colonnes  3  &  s'il 
a  tâché  de  les  rendre  très-mauvaifes  3  il  ne  pouvoit  pas  mieux  s'y  prendre. 
Manfart  n'avoit  que  vingt-quatre  ans  quand  il  entreprit  cet  ouvrage  3  où 
fevoit  un  goût  excellent.  La  manière  en  eft  vigoureufe  ;  ces  colonnes  fu- 
felées  qu'il  a  depuis  introduites  dans  la  maifon  du  Chevalier  de  Jears  ôc 
dans  l'Eglife  de  Ste  Marie  3  ne  s'y  remarquent  point  5  on  n'y  voit  rien  que 
de  mâle,  rien  que  de  ferme.  Les  colonnes  en  font  belles,  bien  mefurées 
&  bien  entendues  5  les  pilaftres  n'ont  point  cette  vitieufe  diminution  que 
les  plusilluftres  d'entre  nos  Modernes  leur  donnent,  contre  les  exemples 
qui  nous  reftent  du  contraire  dans  l'arc  de  Conftantin  &  dans  quelques 
autres  antiques.  Les  pyramides  même  plaifent  aux  yeux  de  quelques-uns  à 
caufe  de  leur  nouveauté.  Cet  enrichiuement  leur  paroit  fuperbe  &  bien  in- 
venté ;  à  la  vérité  on  trouve  à  redire  qu'elles  foient  fufpendues  en  l'air  3 
puifque  quand  elles  ne  feroient  ni  fortes  ni  ruftiques  comme  elles  font  ,  il 
ne  faudroit  pas  laifler  de  leur  donner  une  baze  plus  folide  qu'on  ne  fait  mê- 
me aux  colonnes.  A  cela  on  ajoute  qu'elles  font  trop  courtes  &  trop  mafïi- 
ves  ,  qu'elles  accompagnent  mal  ce  portail  5  que  Tordre  Corinthien  n'a  ja- 
mais été  uni  avec  le  ruftique  5  qu'enfin  cette  forte  d'ordonnance  eft  peu  ré- 
gulière •■>  que  Manfart  l'a  trop  exaucée  pour  la  face  de  l'Eglife  ;  en  un  mot 
qu'elle  eft  mal  proportionnée  à  fon  abord  &  à  fon  avenue. 


LES      TABLEAUX. 

BU  N  E  L  a  peint  les  tableaux  du  Maître  Autel ,  &  de  la  Chapelle  du 
chœur;dans  celui  du  Chœur  il  a  reprefenté  Jefus-Chrift  au  Jardin  des 
Olives  ,  où  il  n'a  pas  tenu  à  lui  qu'il  n'ait  exprimé  fur  fon  vifage  ,  &  fur  fon 
attitude  ,  l'apprehenfion  des  tourmens  qu'il  devoit  fouffrir. 

Quoique  le  tableau  du  grand  Autel ,  n'ait  pas  quatre  pieds  de  large  ,  Bu- 
nel  néanmoins  dans  un  aufti  petit  efpace  ,  n'a  pas  laifle  de  faire  entrer  le 
myftere  de  rAffomption  de  la  Vierge  avec  les  figures  des  douze  Apôtres  „ 
grands  comme  nature  fans  les  eftropier ,  ni  les  embarraiïer  h  artifice  grand 
&  bien  difficile  à  bien  exécuter ,  &  où  ce  Peintre  a  très-bien  réufn  ,  & 
mieux  qu'aucun  autre  de  fa  profeiïion. 
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LE      CHOEUR. 

LE  Chœur  eft  clair  &  fpacieux  ,  &  tout  enduit  de  fept  tableaux  ,  non 
moins  laids  peut-être  ,  qu'ils  font  grands  ,  tant  ils  choquent  la  vue  : 
au  milieu  de  ce  Chœur  le  Père  Goulu  ,  qui  mourut  en  1627  ,  eft  enterré 
fous  une  tombe  de  marbre  noir,  que  le  Duc  d'Angoulême  défunt  lui  a  fait 
dreiTer  ;  perfonnage  de  mérite  fans  doute  ,  &  à  qui  fes  écrits  ont  donné 
de  la  réputation.  Ce  maufolée  cependant  comme  trop  fuperbe  pour  un  Re- 
ligieux ,  a  choqué  tout  l'Ordre  à  ce  point  ,  que  depuis  dans  un  Chapitre 
gênerai,  il  fut  arrêté  de  ne  plus  fouffrir  qu'à  l'avenir  aucun  d'eux,  eût  ni 
tomb^;  ,  ni  épitaphe  ,  comme  étant  contraire  à  la  fimplicité  dont  ils  font 
profeiïion  :  &  de  fait  à  la  mort  de  Charles  Vialart ,  Evêque  de 
pour  ne  point  faire  tort  à  ces  Reglemens  ,  quoiqu'il  eût  été  quatre  fois 
leur  General,  fon  cœur  a  été  enterré  dans  leur  Chapitre  avec  tant  de  ne- 
ligence  ,  qu'ils  feroient  bien  empêchés  de  trouver  l'endroit. 


LA     BIBLIOTHE  QJJ  E. 

LE  vaifTeau  de  la  Bibliothèque  eft  fort  petit ,  aufti  bien  que  le  nombre 
des  Livres  :  il  eft  tout  entouré  d'une  ordonnance  de  pilaftres  corin- 
thiens ,  mais  difforme  &  defectueufe ,  aufli  -  bien  dans  leurs  parties  ,  que 
dans  leurs  proportions.  Pour  ce  qui  eft  de  la  menuiferie,  elle  eft  belle  & 
bien  travaillée  ;  mais  de  plus  rehauifée  ,  &  éclaircie  d'une  certaine  couleur 
bronzée  ,  &  reveillée  de  je  ne  fai  quelle  verdure  ,  qui  fait  un  affés  bon  ef- 
fet ,  quoique  l'invention  n'en  foit  pas  bien  rare.  Mais  ce  qui  s'y  trouve  de 
bien  remarquable ,  eft  le  moyen  dont  les  Religieux  fe  font  fervi  pour  faire 
enforte  que  les  pilaftres  dont  elle  eft  environnée  ,  n'occupaffent  la  moin- 
dre place  inutile  :  car  fur  ce  que  le  Bibliothécaire  fe  plaignant  à  eux  que  le 
grand  nombre  de  ces  pilaftres  occupoit  tant  de  place  que  mille  volumes  lui 
reftoient  ,  &  qu'il  ne  favoit  où  les  mettre  h  après  y  avoir  bien  penfé ,  on 
trouva  qu'il  n'y  avoit  qu'à  creufer  ces  pilaftres  ,  &  là  pratiquer  des  armoi- 
res ,  ôc  des  tablettes ,  avis  fi  heureux  ,  que  près  de  mille  volumes  héréti- 
ques fort  rates  ,  &  très-curieux  ,  qui  font  le  caractère  de  cette  Bibliothè- 
que ,  y  ont  été  rangés ,  &  tous  venans  de  Miniftres  convertis  ,  qui  fe  font 
faits  de  leur  Ordre. 

Vanau  ,  Miniftre  de  Charenton  ,  s'eft  fait  Feuillant ,  il  étoit  bien  reçu 
de  Mr  Pithou  ,  &  a  donné  tous  fes  Livres  à  ce  Couvent.  Il  fe  nommoit  en 
Religion  Dom  Jean  de  St  Paul. 


APOTHICAIRERIE. 

L'APOTHICAIRERIE  de  cette  Maifon  eft  la  mieux  fymmctriée,  & 
la  plus  curieufe  du  Royaume  ,  &  feroit  la  plus  accomplie  de  l'Europe , 
fi  elle  n'étoit  point  défigurée  par  un  plancher  trop  bas  ,  &  traverfée  d'une 
grofte  poutre.  Frère  Chriftophe  de  St  François  ,  Religieux  de  cet  Ordre  , 
nommé  dans  le  monde  GoderYoi  de  Melun  ,  la  commença  en  1637  >  & 
choifit  pour  la  place  un  lieu  dans  le  Cloître  ,  qui  donne  fur  le  Jardin  ,  par- 
ce que  l'air  en  eft  pur  .  clic  porte  trois  toifes  de  long  fur  quatorze  pieds  de 
large ,  &  eft  environnée  de  tablettes ,  d'armoires  ,  &  de  tiroirs.  Les  armoires 


486  HISTOIRE       ETANTI  QJU  I  T  F  S 

fe  ferment  avec  des  volets  ,  &  les  tablettes  avec  des  chafïîs  de  verre  ,  afin 
d'en  varier  l'ordonnance,  &  l'égayer.  Des  Caryatides  feparent  ces  tablet- 
tes &  ces  armoires,  le  tout  couronné  d'un  entablement  qui  règne  au  pour- 
tour de  la  Chambre  ,  &  qu'avec  le  tems  on  rehaufle  de  vafes  ,  &  de  Livres 
de  Médecine.  Tous  ces  divers  enrichiflemens  ,  au  relie  ,  font  diftribués  dans 
ce  petit  efpace  avec  tant  d'ordre  &  d'agrément  ,  que  rien  n'y  paroît  confus 
ni  embarraffé  ;  tout  y  rit ,  tout  y  contente  la  vue  &  l'efprit  -,  il  n'y  a  point 
xfendroits  où  l'on  ne  voye  quelque  chofe  qui  divertiffe.  Après  avoir  confi- 
deré  ces  termes  Caryatides  ,  les  yeux  fe  delafient  agréablement  à  regarder 
les  bas  reliefs  taillés  fur  les  volets  de  chaque  armoire  ,  qui  reprefentent 
plufieurs  guerifons  miraculeufes  ,  opérées  par  Jefus-Chrift  &  par  St  Pierre. 

Je  laine  là  la  proportion  de  ces  colonnes  Caryatides ,  un  peu  plus  corre&e 
à  la  vérité  ,  &  mieux  entendue  que  celles  de  la  Bibliothèque  5  mais  quant 
aux  têtes  de  ces  termes  3  quelques-uns  en  ont  d'anes  belles  3  &  même  les 
draperies  font  bien  choifies  &  bien  exécutées.  Frère  Chriftophe  choifît 
d'abord  Pierre  Dionyfe  3  Sculpteur  &  Menuifier  tout  enfemble  ;  la  Menuife- 
rie  qu'il  lui  a  fournie,  eft  fort  bonne  &  très-belle  i  fes  baffes  tailles  font 
coupées  avec  bien  du  favoir  pour  un  homme  de  fa  profefïïon  :  mais  depuis, 
ce  Religieux  employa  pour  la  Sculpture  le  jeune  Sarrazin,  qui  le  contenta 
beaucoup  mieux  que  Dionyfe  ;  aufii  fes  bas  reliefs  font-ils  d'une  manière 
bien  plus  jufte,  &  plus  étudiée  :  ôc  on  tient  qu'ils  peuvent  entrer  en  com- 
paraifon  avec  quelques  ouvrages  de  fon  frère  aîné,  &  que  fans  doute  il  les 
a  vus  ôc  corrigés.  Il  s'en  remarque  quelqu'un  qui  a  été  fait  en  fa  prefence. 

Des  volets  fi  propres  Ôc  fi  curieux,  renferment  dans  l'armoire  du  milieu 
toutes  fortes  de  préparations  chimiques  pratiquées  en  Médecine  :  cette  ar- 
moire eft  la  plus  grande  de  toutes  ,  &  en  même  tems  la  mieux  garnie  ,  la 
mieux  parée,  &  la  plus  rare.  On  y  trouve  des  efprits  acides ,  les  fels  fines ,  des 
préparations  d'antimoine  ôc  de  vitriol,  des  effences  tirées  des  végétaux,  ôc 
tous  ces  autres  fecrets  prompts  Ôc  falutaires  de  chimie ,  qui  demandent  tant 
de  favoir  ôc  de  patience ,  ôc  fervent  d'antidotes  contre  toutes  fortes  de  mala- 
dies. Tous  ont  été  diftilés  par  Frère  Chriftophe ,  avec  un  fuccès  merveilleux, 
ôc  une  peine  incroyable  :  aulTi  pafle-t-il  pour  un  des  plus  grands  Chimiques 
de  notre  fiecle. 

Les  autres  armoires  de  haut  en  bas  font  remplies  de  tiroirs  fort  propres 
ôc  fort  commodes  j  ôc  tout  modefte  qu'en  foit  le  travail ,  il  ne  laiffe  pas  d'y 
avoir  delà  galanterie.  Ces  tiroirs  font  fournis  de  caffé,  canelle,  beaume^ 
camfre  ,  &  de  tous  autres  miracles  de  nature  qui  nous  viennent  de  l'autre 
monde ,  ôc  dont  on  affaifonne  d'ordinaire  les  médicaments. 

Notre  induftrieux  Chimique  n'a  pas  donné  moins  d'agrément  &  de  beau- 
té à  ces  tablettes ,  qu'à  fes  armoires.  Il  a  étalé  deffus  des  phioles  &  des  va- 
fes de  toutes  les  façons  6c  de  toutes  les  grandeurs  3  &  le  tout  rempli  de 
liqueurs,  huiles,  de  confitures,  d'elTences:  elles  ne  font  fermées  que  de 
chaffis  de  verre  ,  afin  de  rejouir  la  vue  par  cette  variété  de  couleurs  &  de 
figures  fi  différentes.  Enfin  ce  Laboratoire  paffe  pour  le  mieux  fourni  qu'il 
y  ait,  &  le  feul  où  on  ait  encore  vu  trois  mortiers  fur  un  même  pied, 
&  de  ces  trois ,  il  y  en  a  un  de  porphyre  ,  accompagné  de  fa  meule  can- 
nelle à  côte  de  melons  ,  qui  porte  plus  d'un  pied  de  diamètre. 
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LES   CAPUCINS   DE  LA  RUE  Se  HONORE'. 

LE  S  Capucins  de  cette  maifon  ont  un  jardin  le  moins  curieux  ,  &  ce- 
pendant le  mieux  cultivé  de  Paris ,  avec  un  peu  de  choux ,  de  raves 
&  d'herbes.  Ils  ont  pratiqué  des  compartimens  dans  leur  partere,  qui  font 
plus  agréables  à  la  vue  que  ceux  de  nos  plus  illuftres  Fleuriftes  ;  &  de  plus  , 
les  ont  diftribués  avec  tant  d'ordre  ôc  de  fymmetrie ,  qu'ils  rejouifient  plus 
les  yeux ,  que  ne  font  les  Tulippes,  ni  les  Annemones. 

Voyés  les  Mémoires  de  Mr  de  Marolles,  fol.  153  >  154.  Les  arbres  font 
coupés  en  paliflades  :  les  allées  font  larges  &  bien  touffues  5  il  y  en  a  une 
entre  autres  à  la  porte  du  jardin  &  du  Couvent ,  &  finit  contre  les  murs 
des  Tuilleries  ,  des  plus  plaifantes  qui  fe  voyent.  Elle  eit  d'une  largeur  ex- 
traordinaire,  toujours  fombre  &  fraîche,  &  toujours  couverte  de  branches 
&  de  feuilles  ,  &  pourtant  n'eft  bordée  d'arbres  que  d'un  côté. 


LES  CARMES  DE' CHAUSSE' S. 

LES  Pères  Carmes  en  1611,  ont  été  fondés  &  établis  au  faux-bourg 
St  Germain  le  vingt-deuxième  de  Mai  ;  &  quoique  par  leurs  privilèges 
ils  foient  exemts  de  la  Jurildiction  des  Ordinaires,  ils  ne  laiflent  pas  de  re- 
cevoir tous  les  ordres  &  les  mandemens  du  Père  Prieur  &  Grand  Vicaire 
de  l'Abbayie  :  &  même  au  changement ,  tant  de  leur  propre  Prieur ,  que  du 
Grand  Vicaire  de  St  Germain,  ils  viennent  demander  permiffion,  &  pour 
confefler,  &  pour  les  cas  refervés  ou  difpenfes,  &  pour  l'abfolution  de 
l'hérélie. 
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LES   PETITS    AUGUSTINS. 


EN  1613 ,  la  Reine  Marguerite  de  Valois ,  le  onzième  Avril ,  fonda  au 
faux-bourg  St  Germain,  les  Pères  Hermites  de  St  Auguftin  de  la  Re- 
forme de  Bourges  ,  dit  les  Petits  Auguftws ,  à  la  diftinction  de  ceux  du  grand 
Couvent  de  Paris.  Et  depuis  en  1617  ,  le  onzième  Juillet,  ils  eurent  per- 
mifllon  des  Religieux  de  l'Abbayie  de  s'établir,  avec  pouvoir  aux  Confef- 
feurs  d'abfoudre  des  cenfures  &  des  cas  refervés:  ce  que  Mr  de  Metz,  Ab- 
bé ,  confirma  en  1623  ,  au  mois  d'Avril,  &  toujours  pour  ce  qui  efl  de  la 
Confeflion,  à  lareferve  de  la  Communion  de  Pâques. 

Nonobftant  leur  pouvoir  général ,  ils  font  obligés,  de  même  que  les  au- 
tres Religieux  du  faux-bourg  St  Germain,  à  chaque  changement  de  leur 
Piieur,  ou  du  P.  Prieur  Grand-Vicaire  ,  de  venir  demander  une  nouvelle 
permiffion  de  confefier,  d'abfoudre  de  l'héréfie  ,  &  le  refte.  De  plus,  ils 
afliftent  aux  Procédions  générales  indiquées  parle  Prieur  Grand-  Vicaire  , 
ainfi  que  les  Jacobins  &  les  Frères  de  la  Charité. 
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LES  RELIGIEUSES  BENEDICTINES  DU  CALVAIRE. 


LE  S  Benedidines  du  Calvaire  ayant  obtenu  en  1621  s  une  Bulle  de 
Grégoire  XV  ,  dattée  du  22  Mars ,  &  depuis  une  autre  d'Urbain  VIII ,' 
portant  permiûlon  de  s'établir  en  France,  le  tout  d'ailleurs  confirmé  par  des 
Lettres  Patentes  du  mois  de  Juin  de  la  même  année,  Mr  de  Metz  Abbé  de  St 
Germain  ,  &  le  P.  Prieur  fon  Grand-Vicaire  ,  de  leur  part ,  y  confentirent 
aufli  tôt,  &  voulurent  bien  qu'elles  plantaient  la  Croix  dans  leur  fauxbourg, 
au  même  lieu  qu'elles  avoient  acquis  à  la  rue  Vaugirard,  dit  Montherbu,à  la 
charge  de  vivre  fous  la  direction  des  Supérieurs  ordonnés  par  les  Bulles  ,  ôc 
non  feulement  que  les  Abbés  de  St  Germain,  ou  le  G  rand- Vicaire ,  pour- 
roient  viiîter  l'Eglife  de  leur  Couvent ,  le  St  Sacrement ,  les  faintes  Huiles , 
les  ornements  ,  &  ce  qui  concerne  le  St  Sacrifice  de  la  MefTe  5  mais  de  plus , 
que  les  Prêtres  qui  feroient  choifispar  leurs  Supérieurs  pour  leur  adminif- 
trer  les  Sacrements ,  feroient  approuvés  par  eux  :  &  en  cas  que  les  chofes 
changeaient  de  forte  dans  le  Monaftere,que  les  Religieufes  ne  fuflent  plus 
en  congrégation ,  qu'alors  l'Abbé  ou  fon  Grand- Vicaire  aura  droit  de  vifite, 
&  Jurifdidion  ,  même  quant  aux  mœurs ,  fuivant  le  Concile  de  Trente. 

En  1630  au  mois  d'Août,  le  Père  Claude  Cotton  ,  pour  lors  Prieur  & 
Gra'nd- Vicaire ,  leur  fit  deffenfe  de  recevoir  aucune  fille  à  l'habit  ni  à  pro- 
feflion ,  qu'auparavant  il  ne  l'eut  examinée,  à  quoi  elles  obéirent,  &  non  con- 
tent de  cette  foumitfion ,  il  a  été  encore  interroger  quelques  filles  depuis 
pour  la  profeffion ,  dont  il  y  a  ade  dans  les  Archives  de  l'Abbayie. 

Touchant  le  lieu  qu'occupe  leur  Monaftere ,  l'acquifition  fut  faite  en 
1622  au  mois  d'Avril ,  &  le  contrat  enfaifiné  à  Ste  Geneviève ,  le  troifiéme 
de  Mai.  Il  confiftoit  en  trois  maifons ,  l'une  appellée  l'Hôtel  de  Montarbe  ,' 
de  Monterbe ,  de  Montherbu  5  l'autre  FHotel  St  Nicolas  ;  la  troifiéme  de 
ces  maifons  eft  un  pavillon  d'ardoife ,  qui  doit  fervir  d'infirmerie ,  qu'elles 
eurent  en  échange  de  la  Reine  Mère ,  avec  certaine  quantité  de  toifes  de 
jardin  au  bout ,  moyenant  un  arpent  du  fond  des  deux  premières  maifons 
qu'elles  lui  cédèrent,  ce  qui  fe  pafia  en  1630,  le  vingt-deux  Juin. 

NOVICIAT    DES     JACOBINS. 

EN  1632  ,  le  Père  Nicolas  Rodolphe,  General  des  Dominiquains ,  ob- 
tint de  M.  l'Abbé  de  St  Germain  des  Prés,le  dix-huit  Juin,la  permiflion 
d'ériger  dans  le  fauxbourg  un  Noviciat ,  pour  la  reformation  des  Couvents 
de  l'Ordre  de  St  Dominique  en  France.  Ces  Religieux  ici  reconnoifient  la 
même  jurifdidion  que  les  Petits- Au  guftins  &  les  Carmes  Defchaux,  dans 
tous  les  cas  que  j'ai  obfervés. 

L'Eglife  a  été  conduite  par  le  fieur  Bulet  Architede  de  la  Ville ,  aufii-bien 
que  toutes  les  maifons  que  ces  Pères  ont  fait  élever  au  tour  de  la  leur,  ce 
qui  leur  donne  un  très-gros  revenu. 


LES 
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LES    RELIGIEUSES  DE   LA    CONGREGATION 

Notre-Dame ,  à  la  rue  de  Chafle-midi. 

CETTE  Congrégation  de  Religieufes  de  l'ordre  de  St  Auguftin  ,  eft 
venue  de  Laon ,  &  fait  veu  entre  autres  d'inftruire  les  petites  filles. 
Elles  furent  établies  en  1634 ,  au  mois  de  Juillet  &  de  Septembre  ,  tant  par 
Lettres  Patentes  du  Roi ,  que  par  brevet  de  Mr  l'Abbé  deSt  Germain.  Ma- 
dame de  Brienne ,  femme  du  Secrétaire  d'Etat,  qui  leur  prête  fimplement 
fon  nom ,  s'en  dit  la  fondatrice ,  moyennant  une  fomme  de  quarante  mille 
livres  imaginaire  qu'elle  ne  doit  point  payer  5  &  cela  par  une  contre-pro- 
mefle  de  la  part  des  Religieufes.  Ce  Couvent  eft  encore  entièrement  fujet 
à  la  Jurifdidion  de  l'Abbé  ,  &  de  fon  Grand- Vicaire  ,  Prieur. 

LES     RELIGIEUSES    DU    St     SEPULCHRE, 

à  Bellc-Chaffe. 

C^  ES  Religieufes  font  Chanoineffes  de  l'Ordre  de  St  Auguftin ,  de  la 
a  Congrégation  du  St  Sepulchre  ,  &  forties  de  Charleville.  En  1635  * 
après  avoir  acquis  de  Barbier ,  à  la  rue  St  Dominique,  le  lieu  appelle  de  Belle- 
chafle  i  en  vertu  des  Lettres  du  Roi  &  du  Brevet  de  Mr  de  Metz  Abbé 
de  St  Germain ,  elles  s'établirent  au  mois  d'Août ,  conformément  au  Con- 
cile de  Trente.  Elles  recorinonTent  en  tout  la  Jurifdidion  de  l'Abbé  ,  &  du 
Prieur  Grand-Vicaire. 
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LES  RELIGIEUSES  BERNARDINES  DE  Ste  CECILE, 

dites,  du  Précieux  Sang  de  Notre-Seigneur. 

EN  163  5  ,  Mr  de  Metz  ,  Abbé  de  St  Germain ,  donna  à  ces  Religieufes  au 
mois  de  Décembre ,  des  Lettres  d'établiffement ,  &  pour  lors  elles  fe 
logèrent  proche  le  Noviciat  des  Jefuites  ;  &  quoiqu'elles  foient  Bernardines, 
néanmoins  elles  ne  reconnoifient  point  les  Supérieurs  de  Cifteaux  ,  mais 
fimplement  la  jurifdidion  de  l'Abbé  &  du  Prieur  de  St  Germain ,  fon  Grand- 
Vicaire.  Ces  Filles-ici  font  venus  de  Provence. 

Depuis,  en  1657,  leur  maifon  ayant  été  vendue  par  décret,  &  reconnoiA 
fant  qu'elles  ne  profitoient  ni  au  fpirituel,  ni  au  temporel,  &  même  que 
la  plupart  des  Religieufes  étoient  prefque  toujours  malades ,  elles  crurent 
par  une  infpiration  de  Dieu  ,  que  tout  ceci  ne  provenoit  d'ailleurs  que  de 
ce  qu'elles  n'étoient  pas  dans  la  parfaite  obfervance  de  la  Règle  de  St  Be- 
noit qu'elles  avoient  profeffée,  &  là-deflus  toutes  d'un  commun  confente- 
ment ,  prirent  refolution  d'embrafler  cette  Obfervance.  Et  de  fait,  peu  de 
tems  après  elles  reconnurent  que  c'étoit  l'état  auquel  Dieu  les  appelloit  ; 
car  enfin  tout  leur  rcuflîûoit.  Non  feulement  quantité  de  perfonnes  pieu fes 
mues  de  charité  ,  leur  firent  beaucoup  de  bien,  &  les  aflfiftercnt  de  tout, 
foit  pour  la  nourriture *  foit  pour  les  vetemens;  mais  déplus,  malgré  leurs 
Tome  /.  Q.QJ1 
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mortifications  ,  comme  ne  mangeant  plus  de  chair ,  ne  portant  plus  de  lin- 
ge, &  qu'elles  fe  lèvent  à  deux  heures  après  minuit  pour  chanter  Matines, 
fans  les  autres  aufterités  ,  cependant  elles  n'ont  plus  de  malades  ,  &  fe  por- 
tent parfaitement  bien. 

Deux  ans  après,  c'eft-à-dire  en  1659  >  elles  furent  transférées  au  mois.de 
Février  dans  un  nouveau  Monaftere  à  la  rue  Vaugirard ,  vis-à-vis  les  jardins 
du  Palais  d'Orléans  ;  là  le  Prieur  de  St  Germain,  Grand-Vicaire ,  ayant  béni 
la  Chapelle  &  les  lieux  réguliers,  y  établit  la  Clôture  perpétuelle,  ou  à 
prefent  elles  vivent  très-religieufement. 

LES  RELIGIEUSES  DE  St  NICOLAS  DE  LORRAINE. 

CE  S  Religieufes  ici  font-  celles-là  même  que  nous  appelions  de  l' An- 
nonciade,  qui  en  1636  vinrent  de  St  Nicolas  de  Lorraine  à  Paris.  Leur 
Croix,  au  mois  de  Septembre,  ayant  été  plantée  à  la  rue  du  Bac,  au  lieu  où 
font  à  prefent  les  Recoletes ,  deux  ans  après  elles  furent  transférées  fur 
le  chemin  de  Vaugirard,  &  leur  Couvent  appelle  du  St  Sacrement ,  autre- 
ment St  Nicolas  de  Lorraine  5  mais  enfin  depuis ,  cette  maifon  ,  par  une 
mauvaife  conduite,  ayant  été  ajugée  aux  créanciers  en  1656 ,  au  mois  d'Oc- 
tobre ,  par  décret  elle  a  paffé  aux  Filles  de  F AfTomption. 

LES    RELIGIEUSES    RECOLETES. 

CERTAINES  Religieufes  de  Sté  Claire  venues  de  Verdun ,  qui  en 
1627  s'étoient  établies  au  faux-bourg  St  Germain  à  la  rue  du  Bac,  fu- 
rent obligées  en  1638  ,  le  dernier  Juin,  de  céder  leur  droit  &  leur  maifon 
aux  Recoletes  de  l'Ordre  de  St  François,  qui  étoient  de  Tulles  en  Limofin; 
&  cela  en  vertu  des  Lettres  de  Mr  de  Metz  Abbé  j  &  enfin  deux  ans  après, 
qui  fut  en  1640,  au  mois  d'Août,  le  Prieur  de  PAbbayie,  Vicaire  General» 
vint  bénir  la  Chapelle  &  les  lieux  réguliers  de  ces  nouvelles  filles ,  en  drefïa 
un  acte ,  &  réitéra  les  conditions  &  les  articles  portés  dans  la  permifïion  de 
Mr  l'Abbé  ;  à  quoi  elles  fe  fournirent ,  aufli-bien  que  les  Pères  Recolets  de 
la  Province  de  Paris ,  dite  de  St  Denys  ;  &  tous  enfemble  lignèrent  l'acte 
&  le  Procès-verbal.  Voici  quelques-uns  des  articles. 

i°.  Que  fuivant  le  Concile  de  Trente ,  ledit  Seigneur  Abbé ,  ou  fon  Grand- 
Vicaire  ,  pourront  entrer  dans  le  Monaftere  des  Recolettes,  afin  d'y  voir  & 
vifiter  la  clôture. 

20.  Que  les  Confefleurs  nommés  par  les  Supérieurs  des  Recoletes  pour  en- 
tendre les  confeffions ,  feront  tenus  de  fe  faire  approuver  par  ledit  Seigneur, 
ou  fon  Grand- Vicaire. 

3°.  Que  fi  dans  le  Monaftere  quelque  defordre  ou  fcandale  arrivoit ,  foit 
par  les  Religieux  ou  Religieufes ,  &  que  les  Supérieurs,  après  en  avoir  été 
duement  avertis  &  requis  ,  n'y  miflent  pas  ordre  ,  ledit  Seigneur  Abbé  ou 
fon  Grand-Vicairey  remedieroient. 

4°.  Que  qui  que  ce  foit ,  Séculier  ou  Régulier,  hors  le  cas  de  droit ,  ne 
pourra  entrer  dans  la  clôture  du  Monaftere ,  fans  licence  dudit  Seigneur 
Abbé  ,  ou  fon  Grand- Vicaire. 

5°.  Que  les  Religieufes  donneront  tous  les  ans  unécu  d'or  de  recon- 
noiflance  au  Curé  de  St  Sulpice ,  dans  la  ParohTe  duquel  elles  font  établies. 

6°.  Que  pas  une  fille  ne  pourra  être  reçue  à  profeflion ,  qu'elle  n'ait  été 
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examinée  par  mondit  Seigneur  Abbé  >  ou  fon  Grand- Vicaire. 

Signé  F.  Ignace  le  GauDj  Vicaire  General  de  l'Ordre  de  St François. 

Le  Père  Grand- Vicaire ,  Prieur  de  St  Germain 3  a  permis  au  Père  Provin- 
cial des  Recolets  de  ladite  Province  3  enfuite  d'une  Requête  qu'il  lui  a 
prefentée ,  que  la  maiibn  où  demeurent  les  Pères  Recolets  >  à  la  rue  du 
Bac,  proche  du  Monaftere  des  Recolettes  .,  fut  érigée  en  hofpice  pour  la 
demeure  de  fept  ou  huit  Recolets ,  qui  feront  employés  à  la  conduite  de 
ces  Religieufes ,  le  quinze  Septembre  1658. 

LES     FILLES     DE     LA    PROVIDENCE, 

ïous  le  Patronage  de  St  Jofeph. 

MARIE  Delpech,  autrement  dite  Mademoifelle  de  Leftan,  native 
de  Bordeaux ,  élevée  dans  la  maifon  des  Pauvres  orphelines  de  la  mê- 
me Ville ,  étant  venue  à  Paris  à  dellein  d'y  former  un  même  inftitut  t  mi- 
vant  les  Reglemens  faits  en  1638  par  Mr  l'Archevêque  de  Bordeaux  j  a  (lif- 
tée de  quelques  perfonnes  pieufes,  obtint  pour  cela  des  Lettres  du  Roi  en 
1639.  Depuis  Mr  de  Metz ,  Abbé  de  St  Germain  3  par  urt  Brevet ,  lui  ayant 
accordé  la  permiflion  de  s'établir  dans  fon  faux-bourg  Je  Père  Prieur  Grand- 
Vicaire  ,  en  1641 3  l'établit  au  mois  de  Juin  avec  de  fes  compagnes ,  à  la  rué 
St  Dominique  ,  dite  rue  neuve  St  Dominique  ,  où  elles  font  à  prefent ,  non 
iâns  leur  prefcrire  quelques  ordonnances. 

Son  inftitut  eft  de  recevoir  les  pauvres  filles  orphelines  dès  l'âge  de  neuf 
à  dix  ans  3  de  les  élever  à  la  pieté ,  leur  faire  apprendre  diverfes  fortes  d'ou- 
vrages ,  afin  qu'à  l'âge  de  dix-huit  ans  ou  à  peu  près  3  elles  fe  trouvent  eri 
état:  ou  de  fe  mettre  en  quelque  bonne  maifon  pour  fervir,  ou  d'entrer  en 
Religion  3  ou  de  fe  marier. 
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LES  PERES  THEATtNS,  CLERCS  REGULIERS. 

EN  1648  ,  les  Pères  Theatins  3  après  avoir  prefeiité  Requête  à  Mr  l'Ab- 
bé de  St  Germain  pour  s'établir  dans  fort  faux-bourg  ,  qu'il  entérina: 
&  obtenu  un  mois  après  des  Lettres  Patentes  du  Roi  ;  aufli-tôt  le  Prieur 
Vicaire  General ,  fut  bénir  leur  Chapelle  3  planter  la  Croix,,  &  faire  toutes- 
les  autres  cérémonies  requifes  en  tel  cas.  Leur  Chapelle  a  été  dédiée  à  Ste 
Anne  la  Royale  3  fuivant  le  defir  de  la  Reine,  qui  aflifta  à  cette  cérémonie 
avec  quantité  de  perfonnes  de  qualité.  La  maifon  de  ces  Clercs  Réguliers 
eft  lituée  fur  le  quai  3  en  deçà  du  Pont-rouge ,  que  l'on  nomme  aujourd'hui 
Pont  Royal  ;  l'Abbé  les  a  reçus  pour  exercer  toutes  fortes  de  fondions  Ec- 
clefiaftiques ,  ainfi  que  les  autres  Réguliers  du  faux-bourg  ;  &  cela  aux  mê- 
mes conditions. 
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LES  RELIGIEUSES   DE  LA  MISERICORDE. 


C'ES  Religieufes  qui  font  de  l'Ordre  de  St  Aitguftin  ;  &  établies  ert 
Congrégation  fous  le  titre  de  Notre-Dame  de  la  Mifericorde,  furent 
approuvées  avec  leurs  Statuts  en  1642,  par  Urbain  VIII,  le  trois  Juillet. 


■^m  H  I S  T  DIRE  S  E  T    AN  T  ï  QJJ  I  T  F 

Cette  Congrégation  a  commence  dans  la  Ville  d'Aix  en  Provence,  fous 
la  conduite  &  direction  d'un  faint  Prêtre,  nommé  le  Père  Yvan.  Le  prin- 
cipal but  de  ces  Religieufes  étoit  de  recevoir  des  filles  fans  dot,  qui au- 
roient  les  qualités  requifes,  quand  chacun  de  leurs  Couvents  fe  trouveroit 
en  fonds  ,  ou  par  le  moyen  de  leur  travail  manuel ,  de  quoi  fubfifter.  De- 
puis, deux  établiflemens  de  ces  Religieufes  ont  été  faits,  l'un  à  Avignon, 
l'autre  à  Marfeille.  La  Mère ,  appellée  de  la  Trinité,  eft  reconnue  pour  Su- 
périeure ,  Fondatrice  &  Inftitutrice ,  avec  le  Père  Yvan.  Enfuite  de  ces 
"deux  établiflemens,  étant  venue  à  Paris  à  defîein  d'y  ériger  un  Couvent, 
quelques  perfonnes  piéufes  lui  donnèrent  &  rentes  &  argent  5  li  bien  que 
là-deffus  ayant  obtenu  dés  Lettres  du  Roi ,  &  d'autres  de  Mr  l'Abbé  de  St 
Germain  ,  le  Prieur  Grand-Vicaire  les  établit  dans  le  faux-bourg,  en  1651. 
Le  tout  ayant  été  ômologué  au  Parlement  le  fixiéme  Septembre.  En  même 
tems  elles  achetèrent  une  maifon  à  la  rue  CafTette,  ou  le  Père  Grand- Vi- 
caire les  a  transférées  ,  qui  pour  lors  bénit  la  Chapelle ,  avec  les  lieux  ré- 
guliers, &  y  mit  la  clôture. 

fffflffffffffffffffffffffffffffff 

RELIGIEUSES   BENEDICTINES  -,   DITES    DU 

St  Sacrement.     » 

N  164.9,  comme  deux  grands  facrileges  vinrent  à  être  commis  envers 
le  très-auguile  &  adorable  Sacrement  de  l'Autel ,  l'un  au  faux-bourg 
St  Germain ,  dans  l'Eglife  de  St  Sulpice ,  l'autre  peu  de  tems  après  dans  celle 
de  St  Jean  en  Grève  ,  pour  reparer  en  quelque  façon  l'injure  faite  à  Dieu  par 
îepremier,  le  Père  Prieur ,  Grand- Vicaire  de  St  Germain,  indiqua  une  Pro- 
ceffion  folemnelle  de  tout  le  Clergé  du  faux-bourg,  où  officia  Monfieur  de 
Beigne  Nonce  du  Pape ,  &  enfuite  les  Religieux ,  comme  les  Supérieurs  de 
ce  Clergé ,  conduisent  la  Proceflion. 

A  quelque  tems  de  là ,  Madame  Coùrtin ,  Màrquife  de  Boucs ,  &  la  Cônih 
tefle  de  Chateau-vieux ,  touchées  d'un  faint  zèle ,  &  fouhaitant  que  ce  Sacre* 
ment  fi  adorable  fut  honoré  continuellement  dans  quelque  Monaftere  de 
filles ,  toutes  deux  en  1652  &  1653 ,  firent  donation  de  fommes  notables  à 
la  Mère  Catherine  de  Bar ,  dite  du  St  Sacrement,  Religiéufe  de  l'Ordre  de 
St  Benoît,  pour  fonder  un  Monaftere  du  même  Ordre.  Cette  Mère  Cathe- 
rine auffi-tôt  obtint  permifïïon  de  Mr  de  Metz ,  Abbé  de  St  Germain ,  d'en 
bâtir  un  dans  le  reflbrt  de  fa  jurifdi&ion,  &  même  à  la  charge  qu'aucune 
fille  ne  pourrôit  être  reçue  qu'elle  n'apportât  trois  cens  livres  de  penllon 
perpétuelle  ■>  qui  font  fix  mille  livres  en  principal.  Enfuite  le  Roi  lui  ayant 
accordé  dés  Lettres  Patentes ,  le  tout  fut  ômologué  en  1654,  tant  au  Par- 
lement qu'à  la  Chambre  des  Comptes. 

L'établifîement  faiti  &  après  avoir  demeuré  quelque  tems  à  la  rue  Fe- 
rou ,  ces  Religieufes ,  en  I659,  furent  transférées  par  le  Prieur  Grand- Vi* 
caire  dans  la  rue  Canette ,  dans  un  Couvent  bâti  à  neuf ,  où  après  avoir 
béni  les  lieux  -,  fuivaht  le  procès-verbal  du  onzième  Mars ,  il  permit  à  l'Eve- 
que  du  Puy,  de  cônfaeter  la  Chapelle,  ce  qu'il  fit  avec  grande  folemnitéj 
&:  dont  il  a  donné  atteftatiort. 

Ces  filles  font  appellées  BenediSiines  du  St  Sacrement ,  à  caufe  que  jour  &  nuiti 
jperpetuellement  il  y  a  toujours  quelque  Religiéufe  au  pied  de  l'Autel ,  à 
adorer  le  St  Sacrement  ;  afin  de  reparer  en  quelque  façon ,  &  autant  que  là 
fragilité  humaine  le  peut  permettre  ,  les  irrévérences  &  les  injures  ^ui  fe 
font  envers  ce  Sacrement  adorable* 
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LES  RELIGIEUSES  DE  NOTRE-DAME  DE  GRACE. 

CES  Religieùfes  font  de  l'Ordre  de  St  Auguftin,  &  furent  transfé- 
rées du  Couvent  de  l'Affomption  de  Paris,  qui  eft  proche  la  porte  St 
Honoré ,  fous  la  Jurifdiction  du  Grand- Aumônier  de  France  /au  faux-bourg 
St  Germain,  avec  là  permitfion  de  l'Evêque  "de  Coûtance,  Grand-Vicaire 
du  Cardinal  Antoine  Barberin  ,  Grand-Aumônier,  dans  ce  Couvent  là;  & 
le  tout  après  avoir  renoncé  à  toute  jurifdidtion  fur  ces  filles  à  perpétuité; 
&  ce  que  tout  de  même  ont  déclaré  les  Religieùfes  de  l' Aflomption  ,  fans 
quoi  l'Abbé  de  St  Germain  des  Prés  n'auroit  point  donné  de  Brevet.  En- 
fuite  donc  de  ces  Lettres,  elles  furent  établies  en  1656,  au  Couvent  de  St 
Nicolas  de  Lorraine ,  le  dix-huit  Octobre  ,  s'y  refervant  toute  Jurifdi&ion 
fpirituelle,  tant  pour  lui  &  fes  fuccefîeurs ,  que  pour  le  Prieur  G  rand- Vi- 
caire ;  &  de  plus,  à  la  charge  qu'aucune  fille  ne  fera  reçue,  qu'elle  n'ap- 
porte au  moins  fix  mille  livres  de  dot,  pour  être  employés  en  fonds.  Cet 
établiffement  au  refte ,  ne  fut  fait  qu'après  avoir  examiné  leurs  Conftitu- 
rions,  comme  il  paroîtpar  le  procès-verbal 


DIX  VERTUS. 
Les  Religieùfes  Bernardines  de  TAbbayie  aux  Bois. 

¥  ES  Filles  de  l'Annonciade ,  dites  des  Dix-Vertus ,  ayant  été  expulfées  par 
%  j  leur  mauvaife  conduite ,.  le  Monâftere  fut  à  jugé  à  l' Abbeffe  de  l'Ab- 
bayie  aux  Bois  en  Picardie,  Ordre  de  Cifteaux,  au  Diocèfe  deNoybn,  où 
elle  a  établi  en  1654 une  Communauté  de  Religieùfes,  avec  l'agrément  5c 
la  permiffion  de  l'Abbé  de  St  Germain  des  Prés. 


LES  RELIGIEUSES  BENEDICTINES  DE  NOTRE-DAME 

de  Lielîe. 

TROIS  filles ,  favoir,  Barbe  de  Coux  ,  Geneviève  Poulain ,  &  Franco^ 
fe  Boutroué ,  font  caufe  de  cette  inftitution ,  &  en  ont  jette  les  fon- 
demens  ;  toutes  trois  demeuroient  enfemble  dans  une  maifon  appellée  le 
Jardin  d'Olivet  au-de-là  des  Incurables,  fur  le  grand  chemin  de  Sève  ,  où 
elles  s'occupoient  à  enfeigner  &  inftruire  de  jeunes  filles  ;  néanmoins  avec 
intention  de  tout  tems  d'établir  un  Couvent  au  même  lieu ,  fous  la  protec- 
tion de  Notre-Dame ,  &  le  tout  en  confequence  du  contrat  de  donnàtion 
fait  avec  elles,  en  1626,  au  mois  de  Juillet,  par  Marie  Briçonnet,  veuve  d'E- 
tienne le  Tonnelier,  Confeiller  au  grand  Confeil.  Si  bien  que  pour  fatisfai- 
re  au  defir  de  cette  veuve ,  &  exécuter  en  même  tems  la  volonté  de  Gene- 
viève Poulain,  portée  par  fon  teftament  en  1643  ,  le  vingt-rteuviéme  Jan- 
vier j  Barbe  de  Coux,  en  1645 ,  tranfporta  fa  maifon  aux  Bénédictines ,  avec 
la  permiflion  de  Mr  l'Abbé  de  St  Germain  des  Prés ,  après  avoir  obtenu  des 
Lettres  Patentes  du  Roi. 
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î>  R  E  T  k  Ë  S     HIBERN  Ô  I  S. 


QUEÏ.QJJÈS  Prêtres  riibernois  /ayant  permiffion  du  Roi  d'établir 
à  Paris  une  manière,  de  Collège,  dont  le  fieur  Tirel  fut  fait  Supérieur, 
le  Pape  en  1628  ,  à  la  fin  de.Juin,  o&roya  un  bref  à  tous  les  Hibernois  vi- 
vants en  focieté,  &  étudiants  à  defifein  de  retourner  en  leur  Pays  pour  tra- 
vailler à  la  conversion  des  Infidèles ,  où  il  leur  donne  pouvoir  de  prendre 
les  Ordres,  avec  la  permHïion  des  Evêques,  fans  patrimoine  même  ,  &  fans 
garder  les  interftices. 

Depuis  quelques  années  le  fîeurTaf,  Prêtre  Irlandois ,  s'eft  retiré  an 
&ux-bourg  St  Germain  avec  quelques  autres  Ecclefiaftiques  de  fa  nation, 
pour  les  préparer  par  des  exercices  de  pieté  ,  &  des  conférences  fpirituel- 
les  entre  eux,  afin  d'être  en  état  d'aller  aux  Millions  d'Irlande.  Cependant, 
parce  qu'en  1656  &  1657  ,  les  Grands-Vicaires  voulurent  avoir  ce  Taf  ici 
&  fes  Prêtres ,  d'abord  le  Prieur  de  St  Germain  s'y  oppofa ,  de  crainte  que 
cette  entreprife  ne  réufîit  pas  ;  à  la  fin  néanmoins  il  y  confehtit,  à  la  char- 
ge qu'il  ne  meneroit  avec  lui  que  deux  ou  trois  de  fes  Ecclefiaftiques  j  fi 
bien  qu'il  a  retenu  les  autres ,  tant  pour  empêcher  que  leurs  exercices  or- 
dinaires ne  viennent  à  cefTer,  &  qu'ils  n'abandonnent  leur  premier  deffein* 
qu'afin  que  le  lieu  où  ils  font  puiffe  fervir  de  retraite  à  Taf  &  à  fes  Com- 
pagnons ,  au  cas  que  fon  nouvel  établifïemènt  vint  à  manquer ,  &  que  l'autre 
Congrégation  dans  la  Ville  fe  diffipât.  Ces  Prêtres  au  relie  ont  vécu  fous  la. 
Jurifdi&ion  de  St  Germain  des  Prés. 
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LES   RELIGIEUX    {HIBERNOIS    DE     L'OBSERVANCE 

de  St  François» 


EN  1652  ,  le  Péré  Georges  Dileon  ,  Hiberiïôis  ,  Religieux  de  l'étroite 
Obfervance  de  St  François ,  faite  par  St  Bernardin,  après  avoir  obte- 
nu permifïion  de  la  Reine  de  demeurer  à  Paris  avec  quelques  autres  Reli- 
gieux de  fa  nation ,  &  de  même profefnon  que  lui,  exilés  à  caufe  de  la  foi  5 
Mr  de  Metz  enfuite,  Abbé  de  St  Germain  *  voulût  bien  que  pour  un  tems 
ils  euffent  un  hofpice  dans  fon  faux-bourg,  ce  que  le  Prieur  Grand- Vicaire 
confirma  au  Père  Georges  par  écrit  en  1653 ,  au  mois  d'Aoûts  à  condition 
néanmoins  qu'il  n'auroit  que  fix  Religieux  avec  lui ,  &  tous  Prêtres.  Qu'à 
l'égard  de  la  Mené,  ils  pourroient  la  dire  dans  les  Eglifes ,  où  même  chés 
eux  dans  un  Oratoire  ;  mais  pour  lors  à  huis  clos  ,  &  fans  laiffer  entrer  per- 
fonne  :  fi  bien  qu'ils  prirent  une  petite  maifon  à  la  rue  Chàfle-midi ,  où  de- 
puis en  vertu  d'un  autre  pouvoir  par  écrit  qui  leur  a  été  accordé,  non  feu- 
lement ils  difent  l'Office  indirectement  à  la  vérité ,  fans  fonner  la  cloche  > 
ni  ouvrir  leur  porte  à  petfonne ,  mais  encore  dé  corifeflef  ceux  de  leur  Na- 
tion ,  6c  même  quelques  Bienfaiteurs  particuliers ,  fans  tirer  à  cohfequence. 
Les  Recolets  de  la  Province  de  France ,  dite  de  St  Dénys ,  voûloient  au 
commencement  les  contraindre  de  demeurer  dans  leur  Couvent  5  cependant 
changeant  d'avis  en  i6$6  &  1657 1  ils  confentirent  dans  leur  Chapitre  gen^j 
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rai ,  qu'ils  vecuflent  comme  ils  faifoient  dans  leur  particulier  ,  fans  vouloir 
plus  les  inquiéter.  En  effet ,  ce  font  de  bons  Religieux  qui  vivent  fort  pai- 
iîblement. 

GEORGES     TARRI. 

EN  16+5  ,  un  Hermite ,  nommé  Frère  Georges  Tarri ,  natif  d'Aix  en 
Provence  ,  eut  permilfion  verbale  de  Mr  de  Metz  ,  d'élever  au  faux- 
bourg  St  Germain  des  enfans  dans  la  crainte  de  Dieu  ;  comme  il  étoit  lo- 
ge dans  une  maifon  qu'il  louoit  tout  contre  les  Incurables ,  il  les  envoyoit 
là  à  la  Méfie  tous  les  jours  de  bon  matin ,  les  catéchifoit,  &  le  long  du  jour 
alloit  queftant  par  la  Ville  avec  eux  ,  un  Crucifix  à  la  main  ;  mais  en  1657  * 
ceci  fut  fupprimé  par  l'établillement  de  l'Hôpital  General  ,  où  ces  enfans 
furent  conduits.  Quant  à  l'Hermite,  il  s'en  alla  à  Rome  avec  deux  ou  trois 
jeunes  hommes  habillés  de  chappes  blanches  dont  il  fe  fervoit  pour  la  con- 
duite de  fes  petits  garçons  ,  après  avoir  pris  obédience  du  Prieur  Grand- 
Vicaire  ,  de  vit  a  &  mjYibus. 


ECOLE   DE    PETITES    FILLES. 

EN  1655  >  les  fieurs  de  Bafancourt,  Bourgeois  du  faux-bourg  St  Ger- 
main ,  par  contrat  du  deuxième  Mai,  avec  le  Curé  de  St  Sulpice  &:  les 
Margailliers  3  donnèrent  une  petite  maifon  à  la  rue  de  Grenelle  3  pour  fer- 
vir  d  écolle  Chrétienne  aux  pauvres  petites  filles  orphelines  de  la  Paroifie, 
Mr  de  Metz  enfuite  indemnifa cette  maifon  au  mois  de  Décembre.  En  1657, 
le  Père  Prieur  3  à  la  requête  des  Fondateurs  ,  donna  permiflion  à  une  fille 
Catholique  de  les  inftruire  tant  qu'il  lui  plairoit  :  elles  vont  entendre  la 
Meife  à  :t  Sulpice. 

Madame  Rouficau  veuve  3  ayant  reçu  de  quelques  perfonnes  pieufes  cer- 
taine fomme  d'argent  pour  faire  apprendre  métier  à  de  pauvres  petites  fil- 
les, la  mit  en  rente  en  1657,  afin  de  faire  fubfifter  trois  ou  quatre  Maitref- 
fes  qu'elle  loge  chés  elle  au  faubourg  St  Germain  où  elle  demeure ,  dont 
elle  a  la  conduite  &  la  direction  ;  ne  faifant  rien  néanmoins  de  fon  chef  t 
mais  fe  conformant  en  tout  aux  Reglemens  que  lui  a  drefles  le  Père  Prieur. 
Grand-Vicaire.  Ces  Maitreffes  peuvent  prendre  des  Penfionnaires  ;  quant 
aux  autres  petites  filles,  leurs  parents  les  envoyent  là  le  matin  &  l'après- 
diné  ,  de  même  que  s'ils  les  envoyoient  à  l'école. 

L'Inftitut  eft  d'apprendre  de  petits  métiers  qui  ne  font  point  fujets  à  Mai- 
tri  fe  :  depuis,  la  même  Dame  Rouffeau  a  obtenu  quatre  mille  livres  d'une 
perfonne  de  pieté ,  afin  de  pouvoir  faire  dire  la  Melfe  dans  fa  maifon ,  & 
ainfi  empêcher  les  petites  filles  de  vaguer  pour  l'aller  entendre  autre  part , 
ce  que  le  Grand- Vicaire  lui  a  permis  en  1659. 

LES    RELIGIEUSES    DE     GOMER-FONTAINE. 

LES  Religicufes  de  Gomer-Fonraine  ,  de  l'Ordre  de  Cifteaux,  &  du 
Dioccfe  d'Amiens  ,  ont  été  transportées  à  Paris  pendant  la  Paix  ,  & 
elles  ont  été  établies  derrière  les  Carmes  Defchaux  ,  faux-bourg  St  Ger- 
main ,  quartier  de  Luxembourg.  Je  n'ai  rien  trouvé  de  la  fondation  de  ce 
Couvent. 
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RECOLETS. 

LE  S  Recolets,  dits  de  St  Laurent ,  établis  en  1603 ,  par  Henri  IV  & 
Marie  de  Medicis ,  au  faux-bourg  St  Laurent  :leur  Eglife  fut  dédiée 
fous  le  titre  de  l'Annonciation  de  la  Vierge ,  en  1614. 

Frère  Luc  a  fait  le  Tableau  du  Maître- Autel  des  Recolets ,  aufli  fort  que  le 
Guide  ,  &  prefque  aulft  fini  5  il  pafioit  pour  imitateur  de  Raphaël. 

La  Bibliothèque  eft  affés  belle  ,  &  les  Livres  en  font  bien  choifis  ,  &  affés 
proprement  reliés.  • 

St     SEPULCHRE.  m 


FONDATION  de  l'Eglife  du  St  Sepulchre  à  Paris,  faite  en  1325  ; 
par  Louis  de  Bourbon  ,  Comte  de  Clermont ,  dont  la  première  pierre 
du  bâtiment  de  l'Eglife  fut  pofée  le  dix-huit  Mai  132.6 ,  par  Guillaume  Ar- 
chevêque d' Aufch ,  ce  qui  paroît  par  Finfcription  au  haut  du  Portail. 

Van  de  grâce  1327  ,  le  Vendredy  devant  Noël  ,  fut  chantée  la  première  MeJJè  de 
cette  Eglife  >  &  les  fondemens  levés ,  comme  il  eft  appert  ,  par  Maître  de  VOrtignes  > 
qui  érigea  ce  Portail ,  &  le  fonda  ,  &c. 

Cette  Eglife  a  été  bâtie  pour  les  Pèlerins  du  St  Sepulchre  de  JerufalemJ 
qu'on  y  logeoit  autrefois  quelques  jours,  &onleurdonnoit  foixante  fous 
&  un  pain ,  après  quoi  on  les  renvoyoit.  A  prefent  c'eft  une  Eglife  Collé- 
giale ,  dont  les  Chanoines  font  à  la  collation  de  Notre-Dame. 

L'Autel  eft  d'une  très-belle  menuiferie ,  &  le  Tableau  qui  eft  deflus ,  donu 
Mr  Colbert  a  fait  prefént,  eft  de  M.  le  Brun. 


F 


QJJ  I  N  Z  E-VI  NGT  S. 

ONDATION  aux  Quinze- vingts,  1493.  tib.  E.fol.  3. 
Voyés  les  Hôpitaux ,  liv.  v. 


F 


St    ANTOINE. 


ONDATION  à  l'Hôpital  St  Antoine  de  Paris ,  1393+iîk  E.fol.  3.6. 
&  au  fécond  livre  des  Chartes,/©/.  8.  Voyés  les  Hôpitaux,  livre  v. 


NOMS     DES    EGLISE  S-  CHANGE' S. 

QU  O I QU  E  l'Eglife  Ste  Geneviève  ait  été  dédiée  à  St  Pierre  &  à  St 
Paul ,  &  tout  de  même  celle  de  St  Germain  des  Prés  à  St  Vincent,deux 
des  plus  anciennes  de  Paris  ;  néanmoins ,  combien  y  a-t-il  de  fiecles  qu'on 
ne  connoît  plus  leurs  vrais  Patrons ,  &  le  tout  par  la  fantaifïe  du  peuple  > 

Les  Evêques  ont  eu  beau  s'y  oppofer ,  fon  opiniâtreté  a  prévalu  fur  leurs 
ordres  ;  bon  gré  ,  malgré ,  il  a  falu  que  FAbbayie  de  St  Vincent  ait  pris  le 
nom  de  St  Germain  =,  &  celle  de  St  Pierre  &  de  St  Paul ,  celui  de  Ste  Ge- 
neviève ,  qui  ont  vécu  bien  depuis. 

La 
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La  Chapelle  de  Gaillon  ,  parce  que  le  peuple  l'a  encore  ainfi  voulu,  a  été 
appellée  St  Roch  ;  l'Eglife  St  Pierre ,  St  Meri  ;  celle  de  St  Nicolas,  la  Ste 
Chapelle  ;  St  Magloire ,  a  pris  le  nom  de  Filles  Pénitentes  ;  St  Père  celui  de 
la  Charité  ;  l'Hôpital  d'Imbert  de  Lyho'ms  s'appelle  les  Filles-Dieu  ;  celui  de 
Braque ,  la  Merci. 

On  ne  fait  plus  ce  que  c'ert  que  Béguines  ,  à  caufe  de  l' Ave-Maria  :  on  ne 
dit  plus  les  Filles  de  la  Magdeleine  ,  mai%les  Madelonnettes. 

On  appelle  Notre-Dame  des  Champs.,  les  Carmélites  5  la  maifon  laCroix- 
la-Reine ,  la  Trinité  ;  les  Dominicains,  ou  Frères-Prêcheurs ,  ne  fe  nom- 
ment pas  ainfi  ,  mais  Jacobins  ;  &  tout  de  même  les  Religieux  de  la  Re- 
demption  des  Captifs  ,  Mathurins. 

Les  Bénédictins  de  la  rue  des  Blancs-manteaux  ,  tout  vêtus  de  noir  qu'ils 
foient ,  ne  font  connus  que  fous  le  nom  des  Blancs-manteaux;  <3c  les  Car- 
mes mitigés  ,  que  fous  Celui  des  Billettes. 

Enfin  fi  je  voulois  m'étendre  davantage,  je  ferois  voir  qu'il  n'y  a  prefque 
point  de  Saint  ni  de  Fête  ,  tant  à  Paris  qu'ailleurs,  dont  le  peuple  n'ait  cor- 
rompu le  nom  &  les  miracles. 

CIMETIERES. 

TANT  que  les  Romains  furent  Maîtres  de  Paris ,  ils  fe  firent  enter- 
rer à  l'ordinaire  fur  les  grands  chemins ,  qui  étoit  leur  coutume  ;  & 
de  fait ,  outre  les  tombeaux  qu'on  a  déjà  trouvés ,  il  s'en  trouve  encore  tous 
les  jours  en  remuant  la  terre. 

En  1538  ,  proche  de  la  tour  de  Nèfle,  on  découvrit  onze  caveaux,  où 
dans  l'un  étoit  un  corps  armé  de  toutes  pièces.  Il  n'y  a  pas  plus  de  quinze  ou 
feize  ans  qu'en  fouillant  au  marché  aux  Chevaux  de  la  porte  St  Vi&or , 
on  tira  de  là  plufieurs  grands  Coffres  de  pierre  tous  antiques ,  remplis  de 
corps  d'une  taille  extraordinaire,  &  chargés  d'infcriptions  Grecques.  Quel- 
que tems  auparavant ,  vingt  ou  trente  autres  de  pierre  &  de  brique  avoient 
été  déterrés  à  la  rue  St  Etienne  des  Grès  derrière  le  chevet  de  l'Eglife,  chés 
Mcrchaut  Maître  Maçon ,  auffi  bien  que  chés  les  voifins  5  ce  que  nos  Cu- 
rieux virent ,  affurant  tous  qu'il  n'y  avoit  point  d'infcriptions  ;  mais  enfin 
Merchaut  m'a  fouvent  parlé  de  plufieurs  médailles  d'or  &  d'argent,  tant  de 
Conftantin,  que  de  Conftans  &  de  Confiance  qui  s'y  étoient  trouvées,  qu'on 
lui  vola ,  &  que  tous  nos  Medailliftes  ont  vues  entre  fes  mains. 

Les  plus  remarquables  furent  découverts  à  la  rue  delà  Tixeranderie,  au 
logis  de  Jean  Amauri  ;  &  encore  au  fauxbourg  St  Jaques,  en  1612 ,  dans 
le  Monaftere  des  Carmélites.  Chés  Jean  Amauri  on  déterra  deux  grands 
fquelettes ,  &  plufieurs  autres  offemens  enfermés  dans  des  tombeaux  de 
pierre  ,  avec  un  braffal  d'airain  ,  un  lacrymoire  de  verre ,  un  vafe  de  corne , 
un  plat  de  terre  figilée  ,  des  médailles  de  Néron  &  de  Magnence  ;  de  plus  t 
une  infcription  qui  fe  lit  encore  dans  cette  maifon  là,  &  que  Petau  ,  Con- 
feiller  au  Parlement,  a  fait  graver,  aufii  bien  que  tout  le  refte  ,  &  qu'il  a 
donné  au  public  avec  fes  médailles  «5c  les  autres  raretés  de  fon  Cabinet. 
Voici  cette  infcription. 

AlIA  ISTAQUE  PRJECRANDIA  OSSA  CUM  LAPIDE,  FERCULIS,  CUMQUE  NUMIS- 
MATIS  ,   ET    BRACHIALI     AE.NEIS    ARENA    OBRUTA    IN    JOANNIS    AMALRICI 
FRANCICORUM  EXERCITUUM  CENSITORIS  AlDIBUS  ,  QUAI  PARS  VETERIS  DOMUS 
ANDEGAVENSIUM  COMITUM   FUERE  ,   QUASQUE  ILLE   PARISIIS  IN  VICO     TEX- 
TR1NARIO  A  FUN  jAMiNTIS  REPARABAT.    ANNO   HOC   DOMINI    CI3   13    CXII 

RLPtRTA  SUNT. 
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Depuis  y  les  mêmes  Carmélites  du  fauxbourg  St  Jaques  3  ayant  acheté  quel- 
ques terres  du  voifinage  afin  d'agrandir  leur  jardin  3  ôc  voulant  y  bâtir  une 
Chapelle ,  les  Ouvriers  en  creufant  rencontrèrent  à  quatorze  pieds  du  rès- 
de-chauflee ,  une  grande  voûte  faite  à  la  main  3  où  au  milieu  étoit  un  hom- 
me à  cheval ,  fuivi  de  deux  autres  3  ôc  d'un  petit  garçon  à  pied  3  ayant  cha- 
cun à  la  bouche  une  médaille  de  grand  bronze  de  Fauftine ,  la  mère  d'An- 
tonin  le  pieux  ;  l'un  de  ces  piétons  tenoit  de  fa  main  gauche  une  lampe  de 
terre  rouge  ,  &  de  la  droite  une  tftfe  de  metail  garnie  de  trois  dés  3  ôc  d'au- 
tant de  jettons  d'ivoire ,  que  le  tems  à  la  longue  avoit  quafi  pétrifiés.  Ma- 
demoifelle  du  Verger  qui  a  fait  un  amas  très  curieux  de  médailles  3  ôc  qui 
s'y  connoît ,  m'a  montré  la  tarie  >  avec  un  des  dés ,  &  un  de  ces  jettons  qu'el- 
le a  recouvrés ,  ôc  garde  précieufement. 

Dans  tout  le  tems  que  Paris  fut  fous  la  domination  des  Romains  3  ôc  fui- 
vit  leurs  loix 3  ceux  de  la  Ville -qui  venoient  à  mourir  3  étoient  auffi  toujours 
enterrés  le  long  des  grands  chemins  j  mais  fi-tôt  qu'il  y  eut  des  Rois  3  ôc 
que  le  Chriiîianifme  y  fut  établi ,  on  commença  à  enterrer  dans  les  Eglifes, 
auffi  bien  que  dehors.  La  Ville  depuis  étant  devenue  plus  peuplée  3  ôc  ne  fe 
trouvant  pas  affés  de  place  pour  fes  morts  3  il  fallut  fonger  à  avoir  des 
Cimetières  publics  3  &  alors  celui  de  St  Innocent  fut  béni  3  où  long-tems 
on  porta  les  corps ,  &  à  caufe  de  cela  il  fut  nommé  le  Cimetière  de  Paris. 
Avec  le  tems  néanmoins  3  Paris  croiffant  3  ôc  ce  Cimetière  étant  devenu  trop 
petit  3  on  fut  obligé  d'en  faire  d'autres  ailleurs  de  tous  côtés  3  tant  dans  le 
quartier  appelle  la  Ville  3  que  dans  la  Cité  même  3  ôc  dans  l'Univerfité.  Les 
Juifs  en  eurent  pour  eux  ,  ainii  que  les  Chrétiens  3  comme  étant  fort  con- 
fédérés de  nos  Rois  3  à  raifon  du  profit  &  du  grand  tribut  qu'il  en  droit  3  ôc 
ce  qui  fit  auffi  qu'ils  les  logèrent  en  beaucoup  d'endroits  avec  permifîion 
d'acheter  des  places  pour  fe  faire  enterrer.  Les  tombeaux  >  les  oflemens  , 
les  tombes  &  les  épitaphes  qu'on  a  déterrés  dans  la  rue  Pierre-Sarrazin,  & 
particulièrement  dans  celle  de  Mr  Talon  Avocat  Général  i  les  infcrip- 
tions  encore  qui  compofent  les  murs  de  recurie  de  Mr  Doujat  3  Confeiller 
à  la  Grand'Chambre  j  les  marches  de  l'efcalier  de  Mr  Briçonnet.,  Confeiller 
au  Parlement  3  dans  la  rue  de  la  Harpe  3  près  la  rue  Pierre-Sarrazin;  le  nom 
même  de  Sarrazin  qui  eft  demeuré  à  cette  rue  ,  ôc  que  les  Chrétiens  don- 
noient  autrefois  aux  Juifs  pour  leur  faire  plus  de  dépit  ;  tout  cela  enfemble, 
&  bien  d'autres  chofes  que  je  remarquerai  quand  il  fera  tems  3  ont  fait  croi- 
re ,  non  fans  raifon  3  que  les  Juifs  avoient  là  un  Cimetière.  Sans  celui-ci 
pourtant,  ils  ne  lahToient  pas  d'en  avoir  encore  deux  autre  part;  l'un  que  je 
n'ai  pu  découvrir  3  qu'en  13 11 ,  Philippe  le  Bel  donna  aux  Religieufes  de 
PoifTy  3  fondées  par  St  Louis  ;  l'autre  à  la  rue  Galande  3  ôc  dont  en  1258  3  ils 
firent  refus  de  payer  les  droits  Seigneuriaux  aux  Chanoines  de  Notre-Dame  * 
qui  en  étoient  Seigneurs.  Le  nom  de  Juiverie  que  porte  la  rue  qui  aboutit 
à  Petit-pont ,  &  au  Pont-Notre-Dame  ;  celui  de  Judas  qu'on  a  donné  à  la 
rue  qui  eft  près  des  Carmes ,  &  de  celle  de  la  montagne  de  Ste  Geneviève  ; 
celui  des  Juifs  enfin 3  que  conferve  encore  deux  rues,  l'une  à  la  Halle 3  l'au- 
tre derrière  le  Petit-St  Antoine ,  nous  informent  3  ôc  font  alTés  connoître 
que  les  Juifs  demeuroienten  ces  quartiers  là  y  &  y  avoient  des  maifons  fe- 
parées  de  celles  des  Chrétiens.,  Les  Regîtres  du  Tréfor  portent  que  leurs 
écoles  étoient  à  la  rue  de  la.Tafcherie.,  ôc  que  Philippe  le  Bel  3  en  13  n  , 
les  donna  à  Jean  de  Prunin  fon  Cocher  3  à  perpétuité. 

Le  grand  Paftoral  fait  mention  en  1245  &  1267 ,  des  Juiveries  de  St  Bon 
&  de  la  rue  de  la  Harpe  î  de  plus  3  les  titres  du  Temple  nous  alTurent  que 
les  Juifs  avoient  une  Synagogue  dans  la  ParoiiTe  de  St  Jean  en  Grève. 

Par  ce  que  je  viens  de  dire  des  Cimetières,  on  voit  qu'ils  étoient  hors 
des  limites  de  l'ancien  Paris ,  que  nous  appelions  la  Cité.  Raoul  de  Prefle 
prétend  que  cela  fe  pratiquoit  ainfi  pour  éviter  la  puanteur  que  ces  fortes 
de  lieux  peuvent  exhaler  5  que  s'ils  furent  placés  au  loin ,  peut-être  fut-ce 
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par  neceffitc  >  ne  pouvant  être  trop  grands  pour  une  Ville  qui  groflifloit  à 
vue  d'œil  ,  &  devenoit  fort  peuplée. 

Contre  St  Hilaire  il  y  a  eu  autrefois  un  Cimetière ,  pour  enterrer  les 
Habitans  des  environs. 

De  tout  tems  il  y  en  a  eu  un  autre  devant  St  Benoît,  au  commencement 
de  la  rue  de  St  Jean  de  Latran  ,  &  qui  de  nos  jours  a  été  tranfporté  derrière 
le  Collège  Royal ,  &  de  ces  deux  Cimetières  cependant  du  Boulay  &  du. 
Beuil  n'en  difent  pas  un  mot. 

DES    ASYLES. 

JE  ne  dirai  point  quand  les  Eglifes  de  Paris  ont  commencé  à  fervir  d'afyldi 
fi  c'étoitpour  toutes  fortes  de  crimes,  ni  quand  ceci  a  ceffé,  &  autres 
chofes  femblables  ;  car  outre  que  cela  regarde  plusl'Hiftoire  générale  de  TE- 
glife  que  celle  de  Paris  en  particulier  ,  il  me  fuffira  de  remarquer  que  ces 
Eglifes  ont  joui  de  ce  privilege-là  de  même  que  toutes  les  autres.  Mais  com- 
me à  cet  égard  il  y  avoit  des  cas  privilégiés,  &  d'autres  qui  ne  l'étoient 
pas ,  je  ne  m'arrêterai  point  à  ce  détail  qui  me  meiieroit  trop  loin ,  joint 
que  dans  la  fuite  de  ce  difcours  par  le  récit  des  afyles  qu'on  a  violés  effecti- 
vement ,  ou  voulu  violer  ,  mais  qu'on  n'a  ofé  ,  on  en  aura  affés  de  con- 
noiflance. 

Sous  Chilperic,  Piiatir  Juif  converti ,  &  filleul  du  Roi,  ayant  eu  querelle 
avec  un  autre  Juif,  nommé  Prifcus,  plus  que  très-bien  venu  auprès  du  Prin- 
ce ,  nonobftant  cela  efcorté  de  {es  gens  ,  l'aflaffina  un  jour  de  Sabath,  &  en 
même  tems  fe  réfugia  avec  fes  complices ,  dans  St  Julien  le  Pauvre ,  ainfi 
que  dans  un  afyle  inviolable.  Mais  comme  il  fut  que  le  Roi  avoit  refolu  de 
les  avoir  à  quelque  prix  que  ce  fût  3  &  en  faire  un  exemple  ;  en  cette  extré- 
mité, Phatir  fait  tant  qu'il  fe  fauve  ;  quant  aux  valets ,  à  l'ordinaire  des  Juifs, 
chacun  pria  fon  compagnon  de  le  dépêcher  au  plus  vite ,  fi  bien  que  tous 
charitablement  s'entrégorgerent,hormis  un  qui  refta,&  qui  néanmoins  plein 
de  refolution,  ne  defefperant  pas  de  pouvoir  échaper,  fort  l'épée  à  la  main 
toute  fanglante  ,  pour  fe  faire  jour  au  travers  de  toute  la  populace  qui  te- 
noit  l'Eglife  afiiegée ,  mais  où  il  demeura  accablé  par  le  grand  nombre. 

Chilperic  quelque  tems  après,  ayant  été  aifaiïïné  lui-même  à  Chelles  j 
Eredegonde  fa  femme  ,  foupçonnée ,  ou  peut-être  en  effet  complice  de  fa 
mort ,  aufli-bien  que  de  celle  du  Roi  Sigebert,  fon  beau-frere,  fans  parler 
des  coufins  &  des  enfans  de  fon  mari,  fe  retira  auffi-tôt  dans  la  Cathédrale 
de  Paris ,  où  elle  fut  maintenue  par  l'Evêque  appelle  Raimond  ,  autrement 
Raguemedure ,  &  par  Gontran  Roi  d'Orléans ,  contre  Childebert  Roi  de 
Metz,  fils  &  fucceffeur  de  Sigebert  >  qui  eut  beau  l'envoyer  demander  pour 
en  faire  juftice. 

Depuis ,  fuivant  la  tradition  ,  &  même  au  rapport  d' Aimoin ,  un  Cerf 
pourfuivi  par  Dagobert ,  &  ptefque  réduit  aux  abois ,  s'étant  venu  fauver 
contre  le  tombeau  de  St  Denys,  ce  lieu  lui  fervit  dafyle,  &  même  d'une 
façon  fi  étonnante,  que  les  chiens  qui  l'avoient  lancé  ,  demeurèrent  tout 
court,  fans  pouvoir  pafler  outre  ,  ni  lui  faire  autre  mal  que  d'abboyer. 

A  quelques  jours  de  là,  Dagobert  lui  même  fut  obligé  d'avoir  recours 
au  même  afyle,  pour  fe  mettre  à  couvert  de  la  colère  du  Roi  fon  père 3 
car  tous  ceux  qui  eurent  ordre  d'entrer  dans  la  Chapelle  de  St  Denys ,  pour 
le  tirer  de  là ,  n'y  purent  pas  feulement  mettre  le  pied.  Clotaire  lui-même 
en  perfonne  y  étant  venu,  fut  contraint  de  pardonner  à  fon  fils  fa  faute, 
avant  qu'il  en  fortît  ;  fi  bien  que  Dagobert  depuis ,  eut  tant  de  dévotion  pour 
ce  grand  Saint  >  que  non  content  de  lui  bâtir  k  temple  magnifique  de  l'Ab-». 
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bayie  de  St  Denys  ,  &  de  la  fonder  ,  il  l'enrichit  encore  de  quantité  de 
privilèges ,  &  voulut  même  que ,  comme  ce  lieu  lui  avoit  fervi  d'afyle ,  auftt 
bien  qu'au  Cerf  qu'il  pourfuivoit ,  il  en  fervît  encore  aux  criminels  de  tous 
les  Pays  aux  environs,  jufqu'à  Louvres  en  Parifis  ,  Montmartre  ,  &  autres 
terres  du  voifinage. 

Véritablement ,  pour  ajouter  foi  à  ces  miracles ,  de  deux  chofes  l'une , 
ou  il  faut  croire  que  Dagobert  ne  fonda  pas  St  Denys  à  Paris ,  quoique 
notre  favant  de  Launoi  l'ait  prouvé,  mais  St  Denys  en  France  ,  comme  le 
jeune  Valois  a  tâché  de  le  montrer  peut-être  alTés  mal. 

Sous  le  même  Dagobert,  Amand  Duc  de  Guyenne,  accompagné  des 
plus  qualifiés  de  fon  Pays  étant  venu  à  Paris  pour  lui  demander  pardon  des 
courfes  que  fes  fujets  avoient  faites  dans  le  Royaume,tous  tant  qu'ils  étoienti 
fe  mirent  auparavant  en  la  fauve-garde  de  St  Denys  ;  &  enfuite  ayant  obte- 
nu ce  qu'ils  fouhaitoient ,  s'en  retournèrent  :  ce  qui  ne  les  fit  pas  devenir 
plus  gens  de  bien  pour  cela,  car  incontinent  après  ils  fe  révoltèrent  tout 
de  nouveau. 

Depuis  Dagobert ,  il  fe  trouve  un  û  grand  nombre  vuide  dans  l'Hiftoire 
touchant  ces  Afyles,  qu'il  faut  que  je  fois  muet  là-deffus,  &  que  d'un  plein 
faut  je  paffe  à  l'année  13 57-  En  ce  tems-là  donc,  un  certain  Perrin  Marc, 
garçon  d'un  Changeur ,  étant  venu  à  tuer  à  la  rue  neuve  St  Merri ,  Jean 
Baillet  ï" reforier  de  Charles  ,  Duc  de  Normandie,  fils  aîné  du  Roi,  &  en 
grand  crédit  auprès  de  ce  Prince,  qui  même  honora  de  fa  prefence  les  fu- 
nérailles de  fon  Treforier ,  auffi-tôt  fe  jette  dans  l'Eglife  St  Merri.  Robert 
de  Clermont  en  même  tems  ,  Maréchal  de  France  ,  &  Jean  de  Challons  , 
Maréchal  de  Champagne ,  amftés  du  Prévôt  de  Paris ,  &  de  quantité  de 
gens  en  armes ,  font  violence ,  rompent  les  portes ,  fe  faififfent  du  meurtrier, 
&  le  mènent  au  Chatelet.  Le  lendemain  matin  le  Prince  lui  fait  couper  le 
poing  à  l'endroit  même  où  il  avoit  fait  le  coup ,  &  de  là  eft  conduit  à  Mont- 
faucon  &  pendu.  Peu  de  jours  après ,  l'Evêque,  qui  étoit  Jean  de  Meulant, 
offenfé  de  ce  procédé ,  qu'on  eut  ainfi  violé  un  fi  faint  Afyle ,  fait  dépen- 
dre le  corps  ,  &  l'apporte  dans  St  Merri  même ,  où  Marcel  Prévôt  des 
Marchands,  le  fit  enterrer  honorablement,  &  où  fe  trouvèrent  quantité  de 
Bourgeois. 

Marcel  non  content ,  un  mois  après  affemble  à  St  Eloi  quantité  de  fe- 
ditieux  au  nombre  de  trois  mille ,  tous  bien  armés  ;  &  de  là  marchant  à 
leur  tête ,  s'en  vient  au  Palais  ,  fait  maffacrer  en  prefence  du  Prince  les 
deux  Maréchaux,  dont  les  corps  furent  traînés  inhumainement  dans  la 
cour  du  Palais  :  bien  plus  fon  infolence  &  fon  pouvoir  furent  affés  grands 
pour  contraindre  Charles  à  autorifer  fon  attentat  par  une  amniftie.  L'après- 
diné ,  les  corps  de  ces  Seigneurs  furent  mis  fur  une  charette  que  tiroient 
deux  crocheteurs  ,  &  conduits  à  Ste  Catherine  du  Va\-des-Ecoliers ,  que 
îes  Religieux  néanmoins  refuferent  d'enterrer  qu'ils  n'en  euffent  auparavant 
lapermiffion  du  Prévôt:  l'étant  donc  venu  trouver  pour  cela,  Marcel  les 
renvoya  au  Prince  ,  qui  leur  ordonna  de  les  mettre  en  terre  fecretement 
&  fans  pompe.  A  l'égard  néanmoins  de  Robert  de  Clermont,  l'Evêque 
deffendit  de  mettre  fon  corps  en  terre  fainte  comme  étant  excommunié 
pour  avoir  violé  la  franchife  de  St  Merri  ;  à  quoi  pourtant  ils  n'obéirent 
pas ,  &  furent  les  feuls  qui  témoignèrent  du  cœur  dans  des  tems  fi  mife- 
râbles. 

Quelque  vingt  ans  après  3  trois  Sergens  ayant  ofé  enlever  encore  dans 
St  Merri  un  Clerc  nommé  Jean  Bridelle  ,  qu'ils  menèrent  au  Chatelet  s  en 
même  tems  le  Chapitre  de  Notre*Dame ,  auffi^bien  que  les  Curés  &  les 
Chanoines  de  St  Merri  s'en  plaignirent  au  Parlement.  Le  Procureur  du 
Roi  là-deffus  &  les  Sergens  ,  remontrent  que  Bridelle  avoit  fouillé  l'Eglife 
de  fon  fang  ,  pour  avoir  été  bleffé  à  la  main  en  fe  deffendant  contre  eux. 
Cette  raifon  non  plus  que  les  autres  qu'ils  alléguèrent  n'ayant  pas  été  fore 
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goûtées ,  en  1577  le  feptiéme  O&obre,  ils  furent  condamnés  par  Arrêt  à 
le  ramener  à  St  Merri  un  jour  de  Dimanche  en  prefence  de  quelques  Cha- 
noines ,  &  de  leur  dire:  „Meflfieurs ,  ce  que  nous  avons  fait,  en  ce  que 
„  nous  l'avons  fait  pour  le  bien  de  Juftice  &  non  pas  pour  injurier  l'Eglifé 
^ne  vous,  ne  cuidans  mal  faire,  nous  vous  prions  que  vous  nous  veuilles 
„  pardonner. 

En  1382  ,  quoique  les  Maillotins  euflent  tué  dans  St  Jaques  de  la  Bou- 
cherie un  Fermier  des  Aides  qui  s'y  étoit  fauve  ,  &  qui  même  pour  plus 
de  fureté  s'étoit  retiré  devant  le  Maître- Autel ,  y  embraffant  l'image  de  la 
Vierge.  Cependant  tout  étrange  que  fût  cet  attentat,  Aymeri  de  Magnac , 
Evêque  de  Paris  pour  lors ,  n'en  demanda  aucune  réparation  ;  &  bien  qu'un, 
an  après  le  Roi  tirât  raifon  des  Maillotins ,  par  la  punition  la  plus  exem- 
plaire dont  on  ait  jamais  ufé  en  France  contre  des  coupables,  ce  facrilege 
fut  mis  en  oubli  &  confondu  parmi  leurs  autres  crimes. 

En  1387  ,  trois  Sergens  encore  tout  de  nouveau  ,  ayant  pris  deux  Eco- 
liers dans  FEglife  des  Carmes  de  la  Place  Maubert ,  furent  condamnés  par 
Arrêt  à  faire  amende  honorable  devant  la  porte  de  l'Eglifé  l'un  nud  en 
■chemife,  &  tenant  une  torche  de  quatre  livres  ,  les  autres  nuds  pieds  fans 
chaperon ,  &  ayant  feulement  une  cotte  &  un  cierge  de  deux  livres  à  la 
main.  Outre  ceci  le  premier  paya  trente  livres  d'amende,  applicables  moi- 
tié au  Roi ,  moitié  aux  Carmes.  A  l'égard  des  deux  autres ,  ils  eh  furent 
quittes  pour  trente  livres  ,  qui  dévoient  fervir  à  faire  un  tableau  où  ils  fe- 
roient  reprefcntés.  Tous  au  refte  tinrent  prifori  jufqu'à  l'entier  payement 
de  la  fomme.  De  plus  ,  fans  parler  de  tous  les  dépens  ,  dommages  &  inté- 
rêts qui  tombèrent  fur  eux  ,  il  leur  fut  deffendu  d'exercer  à  l'avenir  aucuns 
Offices  Royaux  \  &  enfin  la  Cour  ordonna  que  les  Religieux  feroient  payés 
les  premiers.  Le  Père  du  Beul  a  fait  la  defcription  du  tableau,  &  en  rap- 
porte même  l'infcription  qui  étoit  en  Latin  &  en  François  ,&  que  les  Car- 
mes firent  mettre  dans  leur  nef  5  mais  comme  il  ne  s'y  trouve  rien  de  nou- 
veau ni  de  confiderable  ,  je  n'en  dirai  rien. 

En  1406 ,  un  Criminel  s'étant  retiré  à  St  Jaques  de  la  Boucherie,  aufïï- 
eft  tiré  de  là  &  conduit  à  la  conciergerie  par  des  Sergens.  L'Evêque  d'Orge^ 
mont  là-deffus  fait  ceffer  le  fervice.  Le  Parlement  le  prie  de  lever  l'interdit 
qu'il  avoit  fulminé,  mais  qu'il  n'obtint  que  pour  quelques  jours,  &  jufqu'à 
Ce  qu'il  lui  eût  fait  juftice  fur  la  Requête  qu'il  avoit  prefentée  contré  les 
profanes  qui  avoient  violé  un  lieu  de  refuge  fi  faint. 

Dans  ce  même  tems-là  ,  un  nommé  Valcanger  ,  foupçonné  d'un  certain 
meurtre  fut  encore  enlevé  de  St  Jaques  &  mené  en  prifon  5  mais  par  Ar- 
rêt du  huitième  Février ,  ceux  qui  l'aVoient  pris  l'y  ramenerenr. 

En  141 6  ,  les  Baudés  ou  Armagnacs  ,  le  vingt-cinq  Mai  veille  de  l'Afcen- 
fion ,  ayant  fait  prendre  par  le  Prévôt  de  Paris  quelques  pcrfonnes  dans 
l'Eglifé  des  Quinze-vingts  ,  Gérard  de  Montagu  ,  Evêque  de  Paris ,  incon- 
tinent fait  ceffer  le  Service  ,  &  depuis  on  n'y  officia  point  qu'à  la  St  Lau- 
rent ,  lorfque  les  Baudés  accompagnés  de  Sergens  &  de  Commiffaires  y  fi- 
rent chanter  la  Meffe  par  des  Prêtres  apoflés  >  fans  que  l'Eglifé  eût  été  re- 
conciliée, &  malgré  les  Quinze-vingts. 

En  1432  ,  le  Parlement  averti  par  Simon  Mothier,  Prévôt  de  Paris, 
qu'il  ne  pouvoit  faire  le  Procès  d'un  certain  Guyot  Sixti ,  fans  quelques 
Religieufes de  St  Antoine  des  Champs,  lui  fit  faVoirqueni  elles  ni  même 
l'Abbeffe  ne  dévoient  point  jouir  de  la  franchife  annexée  àleurMonaftere, 
&  lui  permit  de  les  en  tirer. 

En  1433  ,  Jaques  du  Chaftelier ,  Evêque  de  Paris,  intenta  procès  aij 
Parlement  contre  le  Procureur  du  Roi  du  Châtelet ,  afin  d'être  condamné 
à  faire  remettre  dans  l'Eglifé  du  St  Efprit  Jean  Mozelet  &  Thomas  Pigale, 
qui  y  avoient  été  pris ,  &  conduits  en  prifon.  Sur  le  point  de  juger  l'affaire  » 
huit  Confeillers  fe  trouvèrent  d'une  opinion  contraire  ;  fur  cela  on  trouva  à 
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propos  de  mander  le  Grand  Confeil  avec  tous  les  Maîtres  des  Requêtes  tant 
du  Palais  que  de  la  Maifon  du  Roi,  qui  tous  enfemble  arrrêterent ,  qu'à  caufe 
de  la  confequence  de  l'Arrêt  qu'il  falloit  prononcer,  on  attendroit  la  venue 
du  Chancelier. 

Sept  mois  après ,  les  Anglois  alors  étant  maîtres  de  Paris  &  difpofans  de 
tout  ,  ne  voulurent  pas  que  Vincent  dit  le  Bembourg  ,  convaincu  d'avoir 
follicité  plufieurs  traités  de  paix  ,  jouît  dans  St  Jaques  de  la  Boucherie  de 
la  franchife  qu'ils  n'ofoient  refufer  aux  meurtriers  &  aux  fcelerats  ,  &  l'en 
firent  fortir  par  Arrêt  de  la  Cour  pour  le  facrifler  à  leur  cruauté. 

En  1440 ,  trois  Sergens  ,  fuivis  d'un  Meunier  &  d'un  Horloger ,  enle- 
vèrent du  cloître  des  Grands- Auguftins  un  Religieux  du  Couvent  nommé 
Nicolas  Aimeri ,  Dodeur  en  Théologie  ,  &  tuèrent  Pierre  Gougis ,  aufli 
Religieux  de  la  même  Maifon.  L'Univerfité  pour  en  avoir  raifon  fe  joint 
en  même  tems  avec  le  Procureur  du  Roi  &  les  Auguftins;  &  par  Sentence 
du  Prévôt  de  Paris  ,  les  fait  condamner  non  feulement  à  faire  amende  ho- 
norable en  chemife ,  nues  jambes  &  pieds  nuds  dans  la  Chambre  Civille 
du  Châtelet,  devant  le  Couvent  des  Auguftins  &  à  la  Place  Maubert,  ou 
en  tel  autre  endroit  qu'il  plairoit  au  Redeur  ;  mais  encore  en  mille  livres 
parifis  d'amende  ,  dont  une  partie  feroit  employée  à  faire  prier  Dieu  pour 
î'ame  de  Gougis  ,  le  refte  tourneroit  tant  au  profit  de  l'Univerfité  ,  que  des 
Auguftins  &  du  Père  Aimeri  :  fur  quoi  feroit  pris  auparavant  ce  qui  pour- 
roit  coûter  à  faire  ériger  une  Croix  avec  un  demi  relief  de  pierre  proche  du 
lieu  où  le  crime  avoit  été  commis ,  de  plus  à  demeurer  en  pirifon  jufqu'à 
ce  qu'ils  eufient  fatisfait  à  leur  jugement  5  &  enfin  à  être  bannis  du  Royau- 
me à  perpétuité; 

En  1441 ,  un  Religieux  Auguftin  criminel,  s'étant  fauve  des  prifons  de 
l'Evêque  de  Paris  ,  en  même  tems  fe  jette  dans  Notre-Dame  ;  mais  la  Cour 
voulut  qu'il  y  fût  pris  ,  &  qu'enfin  il  ne  devoit  point  jouir  de  l'immunité 
attachée  à  cette  Eglife. 

En  1459  >  le  Parlement  ordonnaqu'un  certain  Daniel  du  Bac,  bâtard,  & 
un  autre  nommé  Guillaume  Aubin  ,  retirés  dans  l'Eglife  des  Auguftins , 
fuflent  mis  aux  fers  ,  &  là  gardés  par  deux  Huilïiers  de  la  Cour.  Deux  jours 
après  du  Bac  fut  mené  à  la  Conciergerie. 

L'année  fuivante ,  comme  Guillaume  Chartier ,  Evêque  de  Paris ,  folli- 
citoit  le  retabliflement  dans  l'Eglife  StHippolyte  du  fauxbourg  St  Marceau , 
tant  de  Jacotin  le  Clerc  ,  que  de  Michault  le  Creux  &  Philippe  Aubert.  Le 
Parlement  néanmoins  ,  ouïes  les  raifons  du  Procureur  du  Roi  au  Châtelet, 
ne  voulut  point  que  le  premier  fortît  de  prifon  ,  &  furfit  à  faire  droit  aux 
autres.  Depuis  il  confirma  la  Sentence  du  Prévôt  de  Paris ,  qui  avoit  con- 
damné le  Clerc  à  être  pendu ,  &  enfin  cinq  jours  après  à  la  requête  de  l'E- 
vêque fit  ramener  à  St  Hippolyte  le  Creux  &  Aubert.  J'aurois  bien  voulu 
raporter  la  caufe  de  ces  differens  Arrêts ,  mais  les  Regîtres  d'où  j'ai  tiré 
ceci  n'en  difent  pas  davantage. 

En  1464 ,  par  Arrêt ,  le  Gardien  &  le  Couvent  des  Cordeliers  tirèrent 
des  prifons  de  la  Conciergerie  ,  nonobstant  les  oppofitions  du  Procureur 
General  un  nommé  Picart  qui  avoit  été  pris  dans  leur  Eglife. 

En  1465  ,,  Guillaume  Charpentier  fut  rétabli  dans  l'Hotel-Dieu  ,  où  on 
étoit  venu  le  prendre,  après  avoir  confelTé  qu'il  avoit  affafliné  fa  femme. 

En  1467  ,  au  mois  de  Juin,  Antoine  Gervais,  meurtrier  d'Etienne  Gra- 
velle,  Bourgeois  de  Paris,  fut  tiré  de  St  Jaques  de  la  Boucherie;  mais 
l'Evêque  de  Paris  s'en  étant  plaint ,  le  Parlement  le  fit  conduire  à  la  Con- 
ciergerie par  Arrêt.  Enfuite  de  quoi ,  après  avoir  été  interrogé  ,  &  qu'on 
eut  vu  les  informations ,  il  fut  ramené  dans  fon  afyle  pour  y  être  en  fureté. 
,  En  1472 ,  le  Procureur  du  Roi  ayant  appelle  à  la  Cour  d'une  Sentence  du 
Châtelet ,  qui  ordonnoit  qu'un  nommé  Poton  feroit  ramené  dans  l'Eglife 
des  Carmes ,  le  jugement  fut  confirmé  par  Arrêt. 
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En  1473  ,  Emeri  Roufieau ,  après  avoir  tué  Jean  Valleret,  &  s'étant  fauve 
dans  St  Antoine  des  Champs  ,  fit  appeller  à  la  Cour  les  Sergens  qui  l'a- 
voient  pris-là.  Mais  bien-loin  d'obtenir  ce  qu'il  efperoit  ,  on  lui  fit  fon  pro- 
cès &  il  fut  condamné  à  mort. 

En  1+74,  Robin  de  Bergue,  qu'on  avoit  tiré  de  l'Eglife  des  Carmes  & 
conduit  auChâtelet  ,  fe  voyant  condamné  au  dernier  fupplice  par  le  Prévôt 
de  Paris  ,  appelle  de  fa  Sentence  à  la  Cour  ,  qui  aufii-tôt  le  fit  ramener  aux 
Carmes  ,  avec  permiflion  néanmoins  au  Prévôt  de  le  faire  ajourner  à  trois 
briefs  jours  ,  &  procéder  contre  lui  à  l'ordinaire. 

La  même  année  ,  un  jeune  homme  appelle  Brigandinier,  &  un  certain 
Thomas  le  Clerc ,  EcoiTois  ,  après  avoir  voilé  la  nuit  à  un  Poifibnnier 
deux  mille  cinq  cens  livres  ,  tous  deux  fe  réfugient  3  l'un  aux  Carmes  3  & 
1  autre  a  Ste  Catherine  du  Val-des-Ecoliers.  Mais  ils  en  furent  tirés  &  con- 
damnés au  Châtelet  à  être  pendus.  L  Ecoflois  fe  deffendit  fi  opiniâtrement 
que  les  gens  du  Prévôt  trouvèrent  à  qui  parler}  de  forte  qu'ils  ne  mirent 
guère  à  voir  de  quelle  couleur  étoit  leur  fang.  Quant  à  l'autre  ,  on  le 
chargea  de  tant  de  fers  &  de  chaînes  3  que  ne  pouvant  marcher  ,  on  fut 
contraint  de  le  porter  jufques  dans  la  prifon. 

Deux  ans  après  ,  le  Procureur  General  ayant  appelle  d'une  Sentence  du 
Châtelet  3  qui  portoit  que  Robin  Bolon  &  Guillaume  de  Bernai,  Faux-mon- 
noyeurs ,  retourneroient  dans  l'Eglife  des  Auguftins ,  d'où  on  les  avoit  en- 
levés  ,  on  n'eut  aucun  égard  à  fon  appel. 

Enfin  en  1477,  Petit-Jean,  Boureau  de  Paris ,  fameux  pour  avoir  tran^ 
ché  la  tête  au  Connétable  de  St  Pol ,  fut  aiTaiîiné  à  la  rue  de  Grenelle  par 
un  Meunier  qu'il  avoit  batu  ;  ennemi  fi  cruel ,  que  non  content  de  fa  mort, 
il  lui  fit  couper  les  jambes  par  les  aflociés  >  qui  tous  enfemble  coururent 
enfuite  aux  Celeftins  pour  s'y  réfugier.  La  nuit  même  cependant,&  par  ordre 
du  Prévôt  de  Paris  ,  qui  avoit  été  averti  du  fait  auui-bien  que  le  Confeil  s 
ils  en  furent  tirés  à  caufe  de  la  qualité  du  crime  qui  écoit  un  guet- à-pan  ;  & 
quoiqu'alors  les  Celeftins  remuaifent  ciel  &  terre  pour  eux,  aufii-bien  que 
l'Evêque  en  particulier,  qui  leur  vouloit  faire  leur  procès  comme  étant 
écoliers,  nonobftant  cela  ils  furent  condamnés  d'être  pendus  à  Montfaucon, 
&  là  exécutés  par  Maître  Henri  Coufin ,  Maître  Boureau  en  la  Ville  de  Pa- 
ris ,  père  de  Petit-Jean. 

Dans  tous  les  exemples  que  j'ai  rapportés  fur  cette  matière  ,  on  ne  fau- 
roit  pas  trop  bien  diftinguer  ces  cas  privilégiés  des  afyles  d'avec  ceux  qui 
ne  le  font  pas.  Car  Phatir  &  fes  complices  homicides  de  Prifcus  ;  Perrin 
Marc  ,  meurtrier  de  Jean  Baillet  s  &  ceux  qui  aflommerent  l'Exécuteur  de 
la  Haute-Juftice;  ni  enfin  Emeri  Rouffeau,  aflaiïin  de  Jean  Valleret,  ne 
font  pas  feulement  pris  dans  les  Eglifes  où  ils  s'étoient  réfugiés  ,  mais  mê- 
me condamnés  à  mort;  &  cependant  Valcanger  aceufé  d'un  meurtre  ;  An- 
toine Gervais  qui  avoit  tué  Gravelle;  &  Guillaume  Charpentier  qui  ne 
nioit  pas  qu'il  eut  aiTaflîné  fa  femme,  tous  trois  font  ramenés  à  leurs  afyles> 
l'un  à  l'Hotel-Dieu  ,  les  deux  autres  à  St  Jaques.  Valcanger  fans  autre  fi- 
gure ni  forme  de  procès  ,  &  Gervais  fimplement  après  avoir  fubi  interroga- 
toire ,  &  qu'on  eût  vu  fes  informations  ;  de  forte  que  fi  tous  ces  faits  four- 
niftent  quelque  cas  privilégiés  ,  c'eft  feulement  la  faulfe  monnoie  ;  car  je 
remarque  que  jamais  le  Parlement  n'a  condamné  à  des  peines  afÏÏidives 
pas  un  de  ceux  qui  ont  violé  ces  afyles ,  mais  feulement  à  être  bannis  ou  à 
des  amendes  honorables  &  pécuniaires. 

Si  l'on  me  demande  comment  ces  réfugies  logeoientdans  les  Eglifes,  je 
trouve  qu'en  1407  ils  fe  retiroient  à  St  Jaques  de  la  Boucherie  fur  les  voû- 
tes ,  &  qu'alors  on  leur  bâtit-là  une  chambre  qui  coûta  quatre  livres  fix  fols 
feize  deniers  parjfis. 

Au  refte  jenefai  ii  on  pourra  foufTrir  qu'à  la  fin  de  ce  difeours  ici  j'a- 
joute une  chofe  fort  finguliere  &  peut-être  unique  enfonefpcce  qui  veri* 


504  HISTOIRE   ET  ANTI  QJJ  ITE'S 

tablement  a  quelque  forte  de  rapport  avec  le  fujet  que  j'y  ai  traité  ,  mais  in- 
dire&ement. 

En  1560 ,  un  Sergent  nommé  Poiret,  convaincu  de  plufieurs  concuf- 
lions  ,  faufietés  ,  vols  &  autres  malverfations  dans  fa  charge  ,  &  par  Sen- 
tence du  Châtelet  condamné  d'être  pendu  à  la  Grève  ,  pour  de  là  être  porté 
à  Montfaucon  ,  après  avoir  demeuré  24  heures  à  la  potence  ;  &  cette 
Sentence  enfin  ayant  été  confirmée  par  Arrêt  un  Samedi  vingt^cinq  Jan- 
vier. Cependant  l'exécution  faite ,  ce  jour-là  même  le  Lieutenant  Crimi- 
nel permit  aux  parens  de  l'ôter  de  là  &  de  l'emporter.  Le  lendemain,  qui 
étoit  un  Dimanche ,  On  lui  fait  un  enterrement  folemnel.  Le  Lundi  d'après 
au  rapport  du  Prefident  le  Maître,  ou  bien  le  Jeudi,  ainfi  qu'il  fe  voit 
dans  les  Regîtres  de  l'Hôtel  de  Ville,  la  Cour  ordonna  que  l'Arrêt  feroit 
exécuté  de  point  en  point ,  Il  bien  qu'il  fut  déterré  &  conduit  à  la  Grève 
dans  un  tombereau  par  l'Exécuteur  &  les  Officiers  du  Châtelet ,  puis  remis 
à  la  potence,  après  le  cri  fait  à  la  manière  accoutumée,  où  il  demeura 
vingt-quatre  heures ,  &  enfuite  fut  porté  à  Montfaucon.  Le  Lieutenant 
Criminel  lui-même,  qui  s'étoit  montré  fi  indulgent,  tint  la  main  à  cette 
éxecution,  par  ordre  delà  Cour,  avec  derfenfe  à  lui  à  l'avenir  de  faire  plus 
de  tels  coups  fur  peine  de  privation  de  fa  Charge. 

Si  j'ai  fait  favoir  que  cet  exemple  avoit  quelque  rapport  avec  les  autres ,' 
&  ne  s'écarte  pas  tout-à-fait  du  fujet  que  j'ai  traité  ,  j'ai  d'autant  plus  de 
fujet  de  le  dire  ,  que  c'eft  une  violence  faite  à  l'Eglife  3  non  pas  Amplement 
contre  un  réfugié  couvert  du  fang  de  fon  ennemi  &  coupable  ,  mais  pour 
y  arracher  un  mort  du  tombeau ,  criminel  à  la  vérité ,  mais  qui  avoit  expié 
les  crimes  par  une  mort  honteufe ,  &  déplus  qu'un  Magiftrat  avoit  permis 
d'enterrer  :  toutes  circonftances  qui  dévoient  allarmer  non  feulement  les 
Carmes  mais  encore  FEvêque.  Cependant  ils  virent  de  leurs  yeux  cette  en- 
treprife  du  Parlement  fans  s'y  oppofer  &  fans  faire  le  moindre  pas  pour 
s'en  plaindre;  &  le  tout  parce  que  peut-être  long-tems  auparavant  lesafy- 
les  avoient  été  abolis  par  tout  le  Royaume. 

Ajoutons  ici  une  autre  forte  d'afyle  que  Louis  XI  en  1467  fit  publier  par 
les  carrefours  ,  qui  étoit  que  pour  repeupler  Paris ,  que  les  guerres  &  les 
maladies  avoient  épuifés  d'habitans,  il  permettoit  à  toutes  perfonnes  con- 
vaincus de  crimes,  hormis  ceux  de  leze-majefté ,  de  s'établir  à  Paris  com- 
me dans  un  lieu  de  fureté ,  ne  délirant  d'eux  autre  chofe  linon  qu'ils  pren- 
droient  les  armes  pour  fon  fervice  toutes  les  fois  que  l'occaiion  s'en  pre- 
fenteroit. 

Je  n'avois  pas  envie  de  parler  des  Hotels  des  Rois  &  des  Maifons  des 
Princes  en  qualité  d'afyles  ,  quoiqu'ils  ayent  été  toujours  plus  inviolables 
que  les  Eglifes  même  ;  &  cela  pour  n'en  avoir  que  deux  exemples  &. encore 
modernes ,  l'un  de  l'année  1407,  &  l'autre  de  l'année  1467.  A  tout  hazard 
néanmoins  les  voici. 

Le  pue  d'Orléans  ayant  été  maflacré  en  1407 ,  &  le  Prévôt  de  Paris  n'o* 
fant  pas  aller  dans  les  Hotels  des  Princes  pour  y  chercher  les  meurtriers  & 
s'en  faillr ,  le  Roi  de  Sicile  alors  &  les  Ducs  de  Bourbon  &  de  Berri  lui 
en  donnèrent  la  permilfion  ;  ce  qui  fut  caufe  que  le  Duc  de  Bourgogne  qui 
les  avoit  retirés  dans  fon  Hôtel  d'Artois,  &  leur  avoit  fait  faire  le  coup, 
le  leur  avoua ,  &  aulfi-tôt  fe  fauva  avec  eux  aux  Pays-bas. 

Quant  à  l'autre  exemple ,  en  1467 ,  un  Religieux  du  Temple ,  nommé 
Frère  Henri,  qui  en  vouloit  au  Receveur  de  l'Ordre  appelle  Frère  Thomas 
Loquette,  étanjt  venu  à  l'égorger,  aulfi-tôt  fe  fauve  dans  l'Hôtel  Royal 
de  St  Pol  Cependant  quoiqu'il  fe  fût  caché  dans  une  armoire ,  qu'il  eût 
un  chapeau  noir  &  un  roquet  de  toille  blanche  ,  un  Commilfaire  ne  laifla 
par  de  le  prendre  &  de  le  mener  au  Châtelet.  AulTi-tôt  il  en  appelle  à  la 
Cour,  &  prétend  que  le  Palais  où  on  l'a  fait  prifonnier  étoit  un  lieu  de 
franchife ,  &  qu'on  devoit  J'y  remener  comme  dans  un  afyle  inviolable. 

Là 
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Là-deflii's  les  Religieux  du  Temple  le  demandent  au  Parlement ,  &  avant 
été  mis  entre  leurs  mains  ,  un  jour  ou  deux  après  le  Grand  Prieur  de  France 
avec  quelques  Grands-Croix  &  des  Commandeurs  de  Malte,  le  condamna 
à  finir  fes  jours  au  pain  &  à  Peau  dans  un  cachot  noir. 


DIVERSES   ANTIQUITE'SET   CHANGEMENT 

ON  fait  que  les  Frères  Sacs ,  autrement  appelles  les  Frères  de  la  Pé- 
nitence de  Jefus-Chriit ,  pour  avoir  trop  dégénérés  &  s'être  rendus 
indignes  du  nom  qu'ils  portoient ,  furent  obligés  fous  Philippe  le  Bel  de 
céder  leur  Couvent  aux  Auguftins.  Ils  avoient  été  d'abord  établis  à  la  rue 
du  Cimetière  St  André  ,  qu'on  nommoit  à  caufe  d'eux  la  rue  des  Sachttïek 

L'Ordre  des  Blancs  manteaux  ayant  été  fupprimé  au  Synode  tenu  à  Lion 
fous  Grégoire  X,  leur  Monaftere  en  1298  fut  donné  aux  Hermites  de  St 
Guillaume  ou  Guiliemins  ,  &  de  nos  jours  aux  Religieux  de  St  Benoit 

Quoique  l'Ordre  des  Béguines  eût  été  condamné  en  Allemagne  par  Clé- 
ment V  s  il  ne  lahTa  pas  de  fubfifter  à  Paris  jufqu  au  tems  de  Louis  XI ,  qui 
enfin  en  1461  donna  leur  Couvent  aux  Cordelières  de  ï  Ai-.- Maria. 

Les  Billettes  ,  dits  les  Frères  de  la  Charité  de  la  Vierge  ,  de  notre 
tems  ont  fait  place  aux  Carmes  mitigés  ,  qui  fe  font  rendus  maîtres  de  leur 
maifon  auiTî-bien  que  de  leur  Eglife.  Cette  Eglife  du  côté  de  la  rue  efcpour 
la  plupart  bâtie  de  grès. 

Je  n'ai  point  voulu  dire  que  le  grand  Prieuré  du  Temple  &  la  Comman- 
derie  de  St  Jean  de  Latran  ont  paffé  aux  Chevaliers  de  l'Ordre  de  St  Jean 
de  Jerufalem,  appelles  les  Chevaliers  de  Malte  avec  les  autres  biens  des 
Templiers. 

Je  n'ai  pas  voulu  dire  non  plus  qu'à  caufe  d'un  attentat  commis  en  1146  , 
fur  la  perfonne  de  Louis  VII ,  par  les  Chanoines  Séculiers  qui  deffer- 
voient  alors  Ste  Geneviève,  &  qui  eurent  bien  la  hardiefle  de  lui  donner 
un  foufflet  5  les  Chanoines  Réguliers  de  St  Auguftin  ,  que  nous  y  voyons 
encore  aujourd'hui ,  furent  mis  à  leur  place. 

Enfin  je  n'ai  point  voulu  dire  que  les  Religieufes  de  St  Eloi  à  caufe  de 
leurs  diilblutions ,  ont  été  chances  de  leur  Couvent,  leur  Abbayie  réduite 
en  Prieuré,  &  donnée  aux  Religieux  de  StMaur.  Car  enfin,  fi  j'avois  mis 
tous  ces  changemens  chacun  en  leur  lieu,  peut-être  m'auroient-ils  engagé 
à  mettre  enfuite  les  diverfes  reformes  des  Monafteres  de  Paris,  &  les 
changemens  arrivés  à  St  Merri ,  St  Germain  de  PAuxerrois ,  Ste  Gene- 
viève des  Ardens,  St  Paul,  &  autres  Eglifes  ,  qui  de  fimples  Chapelles  , 
Prieurés  &  Abbayies  ,  font  devenues  Eglifes  Paroifiiales. 

J'ai  oublié  de  dire  que  certains  Mathurins  déchauiies ,  demeurans  en  un 
héritage  proche  Pontoife ,  ayant  obtenu  un  Bref  de  Clément  VIII  en  1601, 
par  lequel  il  leur  fut  permis  de  faire  des  Elections  de  Miniftres  tous  les  ans  , 
&  d'avoir  un  Vifiteur  qui  feroit  choifi  d'entre  trois  par  le  General  de  l'Or- 
dre. Ils  prirent  la  qualité  de  reformés,  &  celferentde  fe  trouver  aux  Chapi- 
tres généraux  de  l'Ordre  des  autres  Mathurins.  En  161 5  ils  fe  retirèrent  de- 
vers Paul  V  ,  pour  lui  demander  de  n'être  plus  fujets  à  Pobéiflance  de  leur 
General ,  mais  de  fe  foumettre  au  Vicaire  gênerai  des  Religieux  déchaufies 
du  même  Ordre  en  Efpagne ,  ou  à  quelqu'un  d'autre  Ordre  ,  Italien  ,  Fran- 
çois ou  Efpagnol ,  plutôt  qu'à  leur  légitime  Supérieur. 

Les  Reformés  nient  ceci ,  &  difent  véritablement  qu'ils  fe  retirèrent  à 
Rome  en  161 5,  mais  que  c'étoit  pour  faire  cafter  l'Elc&ion  de  leur  General, 
faite  contre  les  règles  &  les  ftatuts  de  l'Ordre,  &  defavouent  le  mémoire 
Tome  /.  S  S  i' 
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que  le  General  dit  avoir  fur  cela  intercepté  entre  fes  mains.  Cette  entre- 
prife  obligea  le  General  d'aller  à  Rome.  Sa  Sainteté  renvoya  cette  affaire  à 
trois  Cardinaux,  &  arrêta  de  vive  voix  que  ces  Reformés  n'auroient  rien 
de  ce  qu'ils  demandoient  ,  mais  qu'ils  obéïroient  àleur  General ,  lequel  re- 
vint en  France  en  1616  &  eni6i7. 

Ces  Reformés  prétendirent  s'établir  au  Marais  du  Temple  fans  en  de- 
mander la  permifnon  à  leur  General  qui  s'étant  oppofé  à  cet  établiffement, 
obtint  Arrêt  de  la  Cour ,-  par  lequel  ces  Reformés  furent  déboutés  de  leurs 
prétentions. 

A  cela  les  Reformés  repondent  qu'ils  demandèrent  à  leur  General  per- 
miffion  de  faire  cet  établiflement  au  Marais  ,  &  qu'il  le  refufa. 

Je  ne  puis  m' empêcher  de  parler  de  ces  entreprifes  qui  ont  avorté. 

Une  Religieufe  ProfefTe  du  Monaftere  de  Chelles  de  l'Ordre  de  St  Be- 
noît ,  voulant  établir  un  Couvent  de  Filles  dùdit  Ordre  ,  elle  obtint 
(permiflion  de  Mr  de  Gondi  de  l'établir  en  cette  Ville.  Elle  s'établit  à  un 
des  fauxboUrgs  de  Paris,  mais  étant  devenue  malade,  &  l'argent  qu'elle  avoit 
pour  cette  fondation  ayant  été  employé  aux  bâtimens,  cette  Commu- 
nauté fe  diffipa,  &  elle  fe  retira  à  Chelles. 

Marie  de  la  Chartre,  femme  de  Bardeau,  Confeiller  &  Secrétaire  du 
Confeil  d'Etat  Ôt  Finances  du  Roi ,  par  fon  teftament ,  légua  trente-fept 
mille  livres  en  faveur  du  nouvel  établiflement  du  Monaftere  du  St  Sacre- 
ment. Mais  ce  Couvent  n'ayant  pas  fubfifté  faute  de  moyens  fuffifans ,  la 
volonté  de  la  deffunte  eût  été  fruftrée ,  fi  l'Exécuteur  de  fon  teftament  n'y 
eût  pourvu. 
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HOPITAUX. 

A  S  un  Auteur  ne  parle  que  dans  l'Univerfité  fous  Philippe 
de  Valois ,  cinq  Hôpitaux  furent  fondés ,  ce  qui  pourtant  ne 
marque  pas  moins  le  progrès  de  ce  quartier-là  que  la  charité 
de  nos  Ancêtres. 

Le  premier  dédié  à  St  Jaques  du  Haut-pas  pour  les  Pelle- 
rins  &  paflagers. 

Les  autres  deftinés  pour  les  pauvres  femmes  veuves  âgées  &  de  bonne 
vie,  étoient  épars  çà  &  là  en  diverfes  rues  ,  dans  des  maifons  achetées  ex- 
près, dont  l'un  s'appclloit  l'Hotcl-Dieu  des  Parcheminiers ,  &  de  qui  on 
ne  fait  autre  chofe  finon  qu'il  fut  établi  dans  la  rue  de  la  Parcheminerie. 

Le  troifiéme  fe  trouvoit  à  la  rue  St  Jaques  vis-à-vis  celle  des  Parchemi- 
niers ,  qui  eft  tout  ce  que  j'en  fai ,  n'ayant  pu  découvrir  que  fa  fituation. 
Tume  /.  S  S  f  i) 
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Le  quatrième  avoit  été  placé  à  la  rue  St  Hilaire  pour  y  loger  fix  bonnes 
femmes. 

Le  dernier  enfin  &  le  plus  confiderable ,  comme  devant  fervir  de  retraite 
à  vingt-cinq  autres  femmes  ,  étoit  à  la  rue  des  Poitevins ,  &  avoit  pour 
fondateur  Jean  Mignon ,  celui-là  même  qui  a  fondé  le  Collège  Mignon  ,  &c 
Laurent  Lenfant  Bachelier  en  Décret. 

Au  fauxbourg  St  Vi&or  près  la  Halle  au  vin  ,  fe  voit  la  Chapelle  d'un 
fixiéme  Hôpital,  où  tous  les  jours  on  dit  la  MefTe ,  &  dont  les  Chartreux 
ont  l'adminiltration. 

Au  bout  du  fauxbourg  St  Jaques  3  Notre-Dame  des  Champs  fervoit 
d'Hôpital  dans  le  quinzième  fiecle. 

Par  delà  le  fauxbourg  St  Germain ,  il  y  en  a  eu  un  qu'on  appelloit  l'Hôpital 
de  la  Banlieue. 

Dans  le  même  fauxbourg  ont  fubfifté  long-tems  l'Hôpital  St  Père  &  la 
Maladerie  St  Germain,  celui-ci  pour  des  Ladres  ,  &  l'autre  pour  toutes  for- 
tes de  Pauvres. 

Les  maifons  de  deux  autres  Hôpitaux  établis  près  St  Medard  ,  &  à  la  rue 
de  Lourfîne  s  font  encore  fur  pied  \  l'une  eft  dédiée  à  St  Martial  &  à  Ste  Va- 
lere,  l'autre  s'appelloit  l'Hotel-Dieu  St  Marcel:  mais  on  n'en  fait  pas  da- 
vantage. 

De  notre  tems  a  été  ruiné  un  Hôpital  fondé  le  fiecle  paffé  pour  les  per- 
fonnes  atteintes  du  mal  de  Naples  3  &  bâti  fur  le  bord  de  la  Seine  vers  le 
pont  des  Tuilleries. 

Bicêtre  que  Louis  XIII  avoit  commencé  avec  une  magnificence  Royale  1 
pour  les  foldats  eftropiés  ,  eft  demeuré  imparfait  3  &  feroit  peut-être  tombé 
en  ruine ,  n'étoit  qu'on  Ta  uni  à  l'Hôpital  General. 

Dans  le  onzième  fiecle  &  le  fuivant,  &  peut-être  auparavant  même,  des 
gens  de  bien  fondèrent  le  Roulle  &  St  Lazare  pour  les  Ladres  ;  Ste  Marie 
Egyptienne  pour  les  pauvres  femmes  veuves  ;  Ste  Catherine  pour  enterrer 
les  perfonnes  noyées ,  mortes  &  tuées  dans  les  rues  ;  de  plus  pour  retirer 
la  nuit  les  pauvres  filles  &  les  pauvres  femmes. 

Un  grand  nombre  de  perfonnes  charitables,  dont  en  vain  nous  cherchons 
le  nom  &  le  fiecle ,  ont  érigé  fous  les  règnes  de  Jean ,  Charles  VI  & 
Charles  VII ,  l'Hôpital  de  Maître  Guillaume  Rongnart  à  la  rue  Quinquam- 
poix ,  celui  du  St  Efprit ,  &  un  autre  à  la  rue  des  Affis,  pour  l'éducation 
des  pauvres  enfans  orphelins  tant  de  Paris  que  de  dehors. 

St  Louis  a  fondé  les  Quinze-vingts ,  pour  nourrir  &  loger  trois  cens 
Chevaliers  ,  aufquels  les  Sarrafins  avoient  crevé  les  yeux ,  &  lefquels  il 
avoit  laiffés  en  otage  au  Soudan  du  Grand  Caire  :  &  Etienne  Haudri  un  des 
Officiers  de  fa  Maifon  les  Haudriettes ,  pour  trente-deux  pauvres  femmes. 

JeanSequens,  Curé  de  St  Merri,  &  une  veuve  nommée  Confiance  de 
St  Jaques ,  entreprirent  l'Hôpital  Ste  Avoie  en  1285  ,  &  auparavant,  pour 
y  retirer  cinquante  pauvres  femmes  veuves  âgées  de  cinquante  ans. 

L'an  13 16  ,  deux  frères  appelles  Jean  deLyhoms  &  Imbert  leur  père,  en 
firent  faire  un  autre ,  occupé  maintenant  par  les  Filles-Dieu  ,  afin  que  de 
pauvres  femmes  &  de  pauvres  filles  y  puffent  coucher  une  nuit. 

Quatre  ans  après  ou  environ  ,  Philippe  de  Magni  érigea  celui  de  St  Euf- 
tache  au  coin  de  la  rue  Quiquetone ,  ouvert  indifféremment  à  toutes  fortes 
de  Pauvres. 

A  la  rue  des  Francs-bourgeois ,  Jean  Rouffel,  Bourgeois  de  Paris,  en 
1334,  fit  conftruire  vingt-quatre  chambres  fous  un  feul  toit,  qu'on  appella 
les  petites  maifons  du  Temple  ;  chaque  chambre  logeoit  deux  pauvres ,  qui 
étoient  tenus  de  dire  tous  les  jours  un  Pater  &  un  ^ve  pour  les  Trepaffés. 

Sous  Charles  VI ,  deux  longues  maifons  baffes ,  qu'on  voit  encore  à  la 
rue  de  Montmoranci ,  furent  bâties  par  Nicolas  Flamel ,  Maître  Ecrivain, 
le  plus  riche  particulier  qui  peut-être  fut  alors  fous  le  ciel,  &  qui  tout  d'un 
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coup  le  devint  par  des  moyens  inconnus  aux  Hermétiques  &  par  eux  cher- 
chés inutilement.  Que  fi  la  plupart  de  ces  Hôpitaux  ne  font  plus,  nous  ne 
lairîerons  pas  de  les  rétablir  en  traitant  des  Hôpitaux  abolis; 

Enfin  en  1425  &  1497  .>  un  Garde  delà  Monnoie  de  Paris ,  nommé  Chef- 
nard  ,  &  Catherine  du  Homme  ,  veuve  de  Barthelemi ,  Maître  des  Requê- 
tes ,  donnèrent  chacun  une  maifon  ,  Tune  à  la  rue  St  Sauveur ,  l'autre  à  la 
rue  de  Grenelle  ;  toutes  deux  pour  loger  huit  pauvres  femmes  veuves  âgées 
&  de  bonne  vie. 

J'ai  dit  ce  me  femble  que  les  Couvens  de  St  Antoine  des  Champs  ôc  des 
Filles-Dieu  furent  fondés  aux  fauxbourgs  St  Denys  &  St  Antoine  ,  du  tems 
de  Philippe  Augufte  &  de  St  Louis  5  &  encore  celui  des  Filles  Pénitentes 
fous  Charles  VIII 5  tous  trois  pour  des  filles   &  femmes  repenties. 

Je  parle  les  autres  Hôpitaux  aufli-bien  que  les  autres  Eglifes  ,  parce  que 
les  fondations  en  font  nouvelles  &  qu'ils  ne  fauroient  contribuer  à  faire 
voir  l'agrandiiTement  de  la  Ville.  Il  fuffira  de  remarquer  que  li  du  tems  de 
François  de  Gondi ,  notre  premier  Archevêque  ,  mort  en  1654  ou  1653  , 
on  y  en  a  plus  fait ,  même  à  commencer  par  St  Denys ,  qui  nous  eft  vend, 
annoncer  l'Evangile  ;  c'eft  que  du  vivant  de  ce  Prélat  feul,  Paris  s'eft  plus 
accru  que  depuis  fa  fondation. 

LIEUX   POUR  LES   ENFANS  DE  FAMILLE  DEBAUCHEE 

JE  vous  raconterai  plus  de  chofes  nouvelles  des  lieux  où  on  met  des  en- 
fans  de  famille  débauchés.  Il  y  a  long-tems  qu'on  n'en  met  plus  à  St  Vic- 
tor «Se  aux  Capetes  ou  au  Collège  de  Montaigu  ,  on  en  met  encore  quelque- 
fois  à  St  Martin. 

Depuis  que  les  Millionnaires  font  à  St  Lazare ,  pour  cinq  ou  fix  cens 
livres  par  an  ils  les  reçoivent  &  les  traitent  en  enfans  de  bonne  maifon. 
Ils  ne  les  remettent  point  entre  les  mains  de  leurs  parens  ,  qu'en  état  de 
leur  obéir  &  de  mener  une  vie  réglée  ;  en  un  mot  ils  s'en  acquittent  fi  bien 
qu'on  ne  met  prefque  plus  ailleurs  les  enfans  de  Paris  3  dont  les  actions 
deshonorent  leur  famille. 

A  St  Victor  on  les  enfermoit  autrefois  dans  une  tour  qu'on  y  voit  en- 
core au  bout  de  la  baffe-cour  3  au  coin  de  la  rue  de  Seine  3  vis-à-vis  la  Pi- 
tié. Toutesfois  les  vieillards  du  Couvent  ne  fe  fouviennent  point  d'y  en 
avoir  vu  ,  &  perfonne  ne  lait  quand  on  a  celle  d  y  en  mettre.  Le  premier 
qu'on  y  mit  s'appelloit  Alexandre  de  fon  nom  de  batême  5  vous  me  dif- 
penferés  de  vous  dire  celui  de  fa  famille,  parce  que  cela  pourroit  faire 
quelque  tort  à  d'honnêtes  gens  qui  le  portent ,  &  vous  trouvères  bon  que 
ce  foit  une  chofe  en  quoi  je  ne  vous  imite  point.  Vous  vous  contenterés 
donc  de  favoir  que  c'étoit  un  Religieux  de  St  Victor,  vilionnaire  ,  dont 
on  fait  force  contes  plaifans  ,  que  je  parferai  fous  lilence ,  pour  ne  point 
troubler  fa  mémoire.  A  caufe  de  lui  on  donna  à  cette  tour  le  nom  de  la 
tour  d'Alexandre  :  c'eft  ainfi  qu'elle  s'appelle  dans  les  titres  de  Ste  Gene- 
viève ,  dont  les  Religieux  font  Seigneurs  en  partie  de  la  rue  de  Seine  ,  où 
elle  eft  bâtie.  Mais  d'autant  que  Pierre  Berchore ,  homme  favant  fous  le 
Roi  Jean  ,  étant  Religieux  de  St  Vi&or  futemprifonné  dans  fon  Monaftere, 
pour  n'avoir  pas  eu  les  fentimens  qu'il  devoit  avoir  de  la  Foi  ;  &  que  durant 
fa  prifon  ileompofa  un  gros  Dictionnaire,  les  petits  Ecoliers  l'ont  con- 
fondu avec  Defpautere  :  &  quoi  que  la  tour  d'Alexandre  n'ait  été  faite  que 
long-tems  depuis  ;  toutefois  parce  que  Berchore  &  Alexandre  étoient  Re- 
ligieux de  St  Victor  ,  &  qu'ils  y  ont  été  prifonniers,  ils  ont  voulu  qu'on  les 
ait  mis  tous  deux  dans  cette  tour  &la  nomment  la  tour  de  Defpautere* 
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Ne  m'accufés  pas  d'avoir  diffamé  la  mémoire  d'un  homme  illuftre  ,  quî 
eft  mort  Prieur  de  St  ELoi  de  Paris.  Croyés  au  contraire  que  je  n'ai  parlé  de 
lui  qu'après  y  avoir  été  comme  forcé  ,  &  qu'après  tout  je  me  ferois  bien 
gardé  d'en  dire  ce  que  j'en  ai  dit ,  s'il  ne  fe  lifoit  dans  fa  vie  que  plufieurs 
perfonnes  ont  écrite. 

A  deux  des  coins  de  l'enclos  du  Prieuré  de  St  Martin ,  il  y  a  deux  tours 
de  pierre,  où  comme  dans  celle  de  Defpautere  ,  on  amis  des  Religieux  & 
des  enfans  de  famille.  Dans  la  première  appellée  la  tour  du  Vert-bois ,  par- 
ce qu'elle  tient  au  coin  d'une  rue  de  ce  nom-là.  Les  Religieux  de  St  Martin 
ont  mis  autrefois  leurs  Moines  convaincus  de  quelques  crimes,  maisc'étoit 
fous  terre  avec  un  peu  de  pain  ôc  d'eau  dans  une  baffe  foffe  ,  où  on  les  laif- 
foit  mourir  miferablement  ,  comme  j'ai  dit  ailleurs.  Depuis  vingt  ou  trente 
ans  un  certain  Frère  Convers  appelle  Frère  Jaques  ou  Frère  Jacob  Feffart 
ou  Faiffart,  &  l'un  de  ces  Religieux  que  nous  nommons  anciens  pour  les 
distinguer  des  reformés  ,  a  tenu  plufieurs  enfans  de  famille  débauchés  dans 
l'autre  tour ,  qui  eft  bâtie  delà  même  façon,  &  qui  eft  à  l'autre  coin,  vis-à- 
vis  la  première.  Du  commencement  le  Prieur  &  les  Religieux  lui  en  don- 
nèrent la  permiifion ,  à  la  charge  qu'ils  partageroient  enfemble  le  gain  qu'il 
feroit.  Mais  Frère  Jaques  ne  leur  en  rendant  pas  le  compte  qu'ils  atten- 
doient  d'un  Religieux ,  ils  convinrent  avec  lui  qu'il  leur  donneroit  cent 
livres  par  an  pour  chaque  perfonne  qu'on  lui  mettroit  entre  les  mains.  Cette 
nouvelle  convention  ne  leur  ayant  pas  mieux  réuffi  que  l'autre  ,  il  a  fallu  que 
les  anciens  &  les  reformés  fefoient  unis  enfemble  pour  le  dépoffeder  de  cette 
tour,  &  que  le  différend  ait  été  porté  au  Grand Confeil.  Les  Avocats  firent 
rire  leurs  Juges ,  quand  ils  leur  dirent ,  qu'un  Couvent  entier  de  Reli- 
gieux avoit  confié  à  un  Frère  Convers  la  difcipline  de  plufieurs  perfonnes 
débauchées  ;  que  règlement  deux  fois  le  jour  Frère  Feffart  feffoit  les  en- 
fans ,  *qu'il  donnoit  la  difcipline  aux  autres  ,  &  qu'il  s'y  prenoit  fi  bien  avec 
eux  ,  qu'au  fortir  de  fes  mains  ,  ceux-ci  s'étoient  faits  Capucins  ,  ceux-là 
Chartreux ,  ceux-là  Mathurins.  Si  on  avoit  ri  au  nom  de  Frère  Feffart ,  on 
ne  fe  tût  pas  lorfqu'on  entendit  parler  des  Mathurins.  Après-tout  il  conti- 
nue toujours  fon  commerce  ;  ce  n'eft  pas  véritablement  dans  fa  tour,  mais 
dans  un  appartement  qu'il  a  dans  St  Martin.  Au  refte  on  ne  tient  ni  par 
tradition  ni  autrement ,  qu'auparavant  on  eût  mis  perfonne  dans  cette  tour, 
non  plus  que  dans  la  première,  ou  dans  celles  qui  font  rangées  à  l'entour 
de  ce  Prieuré.  C'a  toujours  été,  à  ce  qu'on  dit ,  dans  lageolle  deStMartin: 
il  y  a  là  des  prifons  deftinées  pour  cela:  le  Geôlier  prend  foin  de  ceux 
qu'on  lui  amené,  &  ne  les  écroue  pas.  Mais  quoiqu'il foit  certain  qu'il  y  a 
long-tems  que  les  pères  &  les  mères  de  Paris  mettent  à  St  Martin  leurs 
enfans  débauchés  >  toutefois  il  ne  paroît  point  dans  les  Regîtres  de  ce 
Prieuré ,  ni  que  les  Religieux  s'en  foient  jamais  chargés  ,  ni  pourquoi  on 
les  a  mis  plutôt  chés  eux  qu'ailleurs ,  ni  quand  on  a  commencé  à  les  y 
mettre. 


COURS    DES    MIRACLES. 

OUR  les  Cours  de  miracles  dans  le/quelles  fe  retirent  les  gueux  ou  les 
mauvais  pauvres  ,  elles  font  peut-être  auffi  anciennes  à  Paris  que  les 
gueux  &  la  gueuferie.  Ceux  qui  favent  que  truand  &  truanderie  fignifîent 
gueux  &  gueuferie,  fe  doutent  que  la  rue  de  la  Truanderie  a  pris  fon  nom  des 
gueux  qui  y  ont  autrefois  demeuré, &  que  ce  n'étoit  pas  feulement  autre  fois 
une  cour  de  miracles ,  mais  que  c'étoit  peut-être  la  première  &  la  plus  an- 
cienne de  Paris.  On  établit  la  féconde  vers  l'année  1350,  en  la  rue  des 
Françs^Bourgeois ,  dans  une  grande  maifon  çompofée  de  vingt-quatre  cham- 
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brcs ,  &  nommées  tantôt  les  petites  maifons  du  Temple  ,  tantôt  lesmaiions 
des  aumônes j  dites  des  Francs-Boutgeois.  En  141 5  ,  un  Bourgeois, nommé 
le  Mazurier  ,  les  donna  au  Grand-Prieur  de  France  ,  à  la  charge  d'y  loger 
quarante-huit  pauvres ,  &  à  d'autres  conditions  que  j'ai  déduites  ailleurs. 
Parce  que  les  miierables  qu'on  y  retiroit  ,  étoient  exemts ,  ou  francs  de 
payer  ni  boues ,  ni  pauvres  ,  ni  lanternes  >  à  quoi  font  lujets  les  Bourgeois 
de  Paris  ,  on  les  appella  francs-Bourgeois,  &  on  donna  à  leur  rue  le  nom 
de  la  rue  des  Francs-bourgeois,  au  lieu  de  celui  delà  rue  des  Poulies  qu'el- 
le prenoit  auparavant.  Tandis  qu'ils  y  demeurèrent  ils  y  firent  tous  les  de- 
f ordres  que  font  d'ordinaire  les  mauvais  pauvres  5  le  long  du  jour  ils  inful- 
toient  la  plupart  des  parlants  5  la  nuit  ils  étourdiflbient  les  voifins  par  leur 
tintamarre  >  le  foir  ils  pilloient  &  voloient  tout  ce  qui  fe  rencontroit  en  leur 
quartier  5  en  un  mot,  à  toute  heure  leur  rue  &  leur  maifon  étoit  un  coupe- 
gorge  ,  ôc  un  afyle  de  débauche  ôc  de  proftitutions.  Ils  ont  continué  d'y  me^ 
ner  la  même  vie,  jufqu'au  commencement  de  ce  fiecle,  qu'on  y  bâtit  de 
grandes  maifons,  &  que  d'honnêtes  gens  ,  qui  commencèrent  à  s'y  établir, 
les  contraignirent  d'en  fortir. 

Peut-être  qu'en  fortant  de  là  ils  fe  jetterent  en  foule  dans  la  cour  de  mi- 
racle ,  dont  je  vais  vous  entretenir  •■>  ôc  que  de  ceux  qui  n'y  purent  avoir  de 
place ,  les  uns  fe  retirèrent  en  la  cour  du  Roi  François ,  près  du  Ponceau ,  ôc 
dans  la  cour  Ste  Catherine  ,  prefque  vis-à-vis  ;  les  autres  en  la  rue  de  la 
Mortellerie ,  dans  la  cour  Briflet ,  ôc  dans  la  cour  Gentien  3  les  autres  en  la 
rue  Montmartre  dans  la  cour  de  la  Julfienne,  au  tour  de  l'Eglife  Ste  Marie 
Egyptienne  j  car  ce  font  des  lieux  habités  encore  par  des  gagne-deniers,  ou 
autres  pauvres  gens ,  ôc  auparavant  par  des  fripons  ôc  des  mauvais  pauvres. 
Depuis  ,  tant  de  retraites  ne  leur  fuffifant  pas  ,  ils  s'établirent ,  partie  en 
la  rue  St  Honoré  à  Fentour  de  la  Boucherie ,  dans  une  ailes  longue  cour 
circulaire  ,  fermée  de  portes  ,  où  demeuroient  des  artifans;  partie  au  faux- 
bourg  St  Germain,  ôc  au  faux-bourg  St  Marceau,  le  refte  fur  la  butte  St  Roch, 
ôc  quoique  prefentementon  ne  trouve  en  la  plupart  de  ces  cours  que  de  bons 
pauvres  qui  gagnent  honnêtement  leur  vie  :  elles  n'ont  point  perdu  néan^ 
moins  le  nom  de  leur  origine ,  on  les  appelle  toujours  Cour ,  ôc  Cour  de 
miracles ,  en  dépit  de  ceux  qui  y  logent ,  qui  fe  fâchent  qu'on  donne  à  leur 
demeure  un  nom  qui  n'appartient  qu'à  la  maifon  des  fripons  &  des  mauvais 
pauvres.  Aulli  on  l'a  feulement  inventé  pour  fe  moquer  de  certains  gueux 
impolteurs  qui  font  fujets  d'un  Roi ,  nommé  le  grand  Coèfre ,  ôc  qui  contre- 
faifant  dans  les  rues  les  borgnes ,  les  boiteux  ,  les  aveugles  ôc  les  moribonds, 
avec  des  hurlemens  ôc  des  langueurs  imaginaires ,  excroquent  des  aumônes 
qu'on  ne  leur  feroit  pas  fans  ces  fupercheries;  mais  qui  ne  font  pas  plutôt 
de  retour  chés  eux  >  qu'ils  fe  dégraiffent ,  fe  débarbouillent ,  ôc  deviennent 
fains  &  gaillards  en  un  inftant ,  ôc  fans  miracle. 

De  tant  de  cours  de  miracles ,  il  n'y  en  a  point  de  plus  célèbre  que  celle 
qui  conferve  encore  ,  comme  par  excellence  ,  le  nom  de  la  Cour  des  mi- 
racles. Elle  confine  en  une  place  d'une  grandeur  très-confiderable ,  ôc  en 
un  très-grand  cul  de  lac  puant,  boueux,  irregulier,  qui  n'eft  point   pavé. 
Autrefois  il  confinoit  aux  dernières  extrémités  de  Paris  ,  à  prefent  il  eft  fi- 
tué  dans  l'un  des  quartiers  des  plus  mal  bâtis  ,  des  plus  fales  ,  ôc  des  plus 
reculés  de  la  Ville  ,  entre  la  rue  Montorgueil ,  le  Couvent  des  Filles-Dieu , 
&  la  rue  neuve  St  Sauveur,  comme  dans  un  autre  monde.  Pour  y  venir, 
il  fe  faut  fouvent  égarer  dans  de  petites  rues ,  vilaines ,  puantes  ,  détour- 
nées •■>  pour  y  entrer  il  faut  defeendre  une  ailes  longue  pente  de  terre  ,  tor- 
tue ,  raboteufe  ,  inégale.  J'y  ai  vu  une  maifon  de  boue  à  demi  enterrée , 
toute  chancelante  de  vieiliefle  ôc  de  pourriture ,  qui  n'a  pas  quatre  toiles 
en  quarré  ,  Ôc  où  logent  néanmoins  plus  de  cinquante  ménages  chargés 
d'une  infinité  de  petits  enfans  légitimes ,  naturels  ôc  dérobes.  On  m'aiTura 
que  dans  ce  petit  logis  ôc  dans  les  autres  ,  habitoient  plus  de  cinq  cens 
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grottes  familles  entaftées  les  unes  fur  les  autres.  Quelque  grande  que  foît 
à  prefent  cette  cour  ,  elle  l'étoit  autrefois  beaucoup  d'avantage  :  d'un  coté 
elle  s'étendoit  jufqu' aux  anciens  remparts,  appelles  aujourd'hui  la  rue-neu- 
ve St  Sauveur  :  de  l'autre,  elle  couvroit  une  partie  duMonaftere  des  Filles- 
Dieu,  avant  qu'il  parlât  à  l'Ordre  de  Fontevrault  :  de  l'autre ,  elle  étoit  bor- 
dée de  maifons  qu'on  a  laiffé  tomber  en  ruine ,  &  dont  on  a  fait  des  jardins  >  , 
&  de  toutes  parts  elle  étoit  environnée  de  logis  bas  ,  enfoncés  t  obfcurs , 
difformes  ,  faits  de  terre  &  de  boues ,  &  tous  pleins  de  mauvais  pauvres. 
Quand  en  1630,  on  porta  les  foffés  &  les  remparts  de  la  Porte  St  Denys, 
au  lieu  où  nous  les  voyons  maintenant,  les  CommifTaires  députés  à  la  con- 
duite de  cette  entreprife  ,  résolurent  de  traverfer  la  Cour  de  miracles, 
d'une  rue  qui  devoit  moater  de  la  rue  St  Sauveur  à  la  rue-neuve  St  Sau- 
veur 5  mais  quoi  qu'ils  puflent  faire ,  il  leur  fut  impolTible  d'en  venir  à  bout  : 
les  Maçons  qui  commençoient  la  rue ,  furent  batus  par  les  gueux ,  &  ces 
fripons  menacèrent  de  pis  les  Entrepreneurs  &  les  Conducteurs  de  l'ou- 
vrage, 

Comme  en  la  rue  des  Francs-bourgeois ,  on  ne  favoit  en  ce  lieu  ce  que 
c'étoit  que  de  payer  boues ,  lanternes,  loyers,  &  autres  taxes  &  impofitions 
civiles  ;  lorfque  les  Commiflaires  &  les  Sergens  y  venoient  faire  leurs  char- 
ges ,  ils  en  fortoient  fans  rien  faire ,  que  de  recevoir  des  injures  &  des 
coups.  On  s'y  nourrifloit  de  brigandages  ,  on  s'y  engraiiToit  dans  l'oiiîveté, 
dans  la  gourmandife,  &  dans  toutes  fortes  de  vices  &  de  crimes?  là  lans  au- 
cun foin  de  l'avenir  ,  chacun  jouiffoit  à  fon  aife  du  prefent,  &  mangeoit 
le  foir  avec  plaifir  ce  qu'avec  bien  de  la  peine  ,  &  fouvent  avec  bien 
des  coups  ,  il  avoit  gagné  tout  le  jour  ;  car  on  y  appelloit  gagner  ,  ce  qu'ail- 
leurs on  appelle  dérober  :  &  c'était  l'une  des  loix  fondamentales  de  la  Cour 
de  miracles,  de  ne  rien  garder  pour  le  lendemain.  Chacun  y  vivoit  dans 
une  grande  licence  :  perfonne  n'y  avoit  ni  foi  ni  loi ,  on  n'y  connoifibit  ni 
Batême  ni  Mariage ,  ni  Sacremens.  11  eft  vrai  qu'en  apparence  ils  fembloient 
reconnoître  un  Dieu  :  pour  cet  effet ,  au  bout  de  leur  cour  ils  avoient  dref- 
fé  dans  une  grande  niche ,  une  image  de  Dieu  le  Père  ,  qu'ils  avoient  volé 
dans  quelque  Eglife ,  &  où  tous  les  jours  ils  venoient  adrefler  quelques 
prières ,  mais  ce  n'étoit  en  vérité  qu'à  caufe  que  fuperftitieufement  ils  s'i- 
maginoient  que  par  là  ils  étoient  difpenfés  des  devoirs  dus  par  les  Chré- 
tiens à  leur  Pafteur  &  à  leur  Paroiffe  ,  même  d'entrer  dans  l'Eglile  ,  que 
pour  gueufer  &  couper  des  bourfes.  Des  filles  &  des  femmes  les  moins  lai- 
des fe  proftituoient  pour  deux  liards  les  autres  pour  un  double  ,  la  plupart 
pour  rien.  La  plupart  donnoit  fouvent  de  l'argent  à  ceux  qui  avoient  fait  des 
enfans  à  leurs  compagnes  ,  afin  d'en  avoir  comme  elles  ,  &  de  gagner  par  là 
dé  quoi  exciter  la  compaiïion  .  &  arracher  des  aumônes.  Le  jour  il  ne  fe 
trouvoit  en  ce  lieu  que  ceux  qui  étoient  tellement  malades ,  qu'ils  ne  fe 
pouvoient  remuer  :  le  refte  plein  de  fanté  en  fortoit  de  bon  matin ,  teigneux 
en  apparence ,  la  mort  fur  les  lèvres  ,  &  par  de  faux  gemifîemens  impo- 
foit  aux  yeux  des  flmples  ,  aufquels  il  tachoit  de  couper  la  bourfe,  &  d'at- 
traper quelque  charité.  Cette  dernière  circonftance  fembla  fi  ridicule  à  la 
Cour,  en  1653  ,  qu'elle  fervit  de  paffe-tems  au  Roi,  &  d'entrée  au  Balet 
Royal  de  la  nuit,  divifé  en  quatre  parties  3  &  danfé  fur  le  théâtre  du  Petit- 
Bourbon  ;  jamais  les  fubites  métamorphofes  de  ces  impofteurs  n'ont 
été  plus  heureufement  reprelentées  .Benferade  nous  y  prépara  par  des  vers 
alfés  galans  ;  les  meilleurs  Danfeurs  du  Royaume  figurèrent  le  Concierge 
&  les  Locataires  de  la  Cour  de  miracles ,  par  une  ferenade ,  &  par  des  pos- 
tures fi  plaifantes  „  que  tous  les  fpeclateurs  avouèrent  que  dans  le  Balet  il 
n'y  avoit  point  de  plus  facetieufe  entrée. 

Si  vous  délires  être  mieux  informé  de  la  vie  de  ces  fripons,  il  vous  faut 
favoir  qu'il  s'en  trouve  deplufieurs  efpeces.  Les  uns  font  argotiers  ou  gueux-, 
les  autres  coupeurs  de  bourfe  ;  les  autres  voleurs  de  nuit  &  de  grands  che- 
mins , 
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mins  3  tous  libertins;  les  voleurs  &  les  coupeurs  de  bourfe  néanmoins  le 
font  bien  davantage  que  les  autres.  Ce  font  gens  fans  loix  &  fans  difciplinesi 
Les  argotiers  au  contraire  ont  un  Roi ,  des  Loix  ,  &  un  Royaume  compofé 
d'un  nombre  prefque  infini  de  fujets  difciplinés ,  ii  on  peut  appeller  de  la 
forte  de  mauvais  pauvres.  Comme  il  n'y  a  rien  que  de  mauvais  à  dire  des 
Voleurs ,  je  viens  aux  coupeurs  de  bourfe  ,  lelquels  véritablement  ne  font 
pas  tant  de  façon  que  les  argotiers  ;  mais  ne  laiflent  pas  d'en  faire  qui  mé- 
ritent peut-être  votre  curiofité.  Il  n'en:  pas  permis  à  tout  le  monde  d'être 
coupeur  de  bourfe  5  pour  le  devenir  il  faut  entre  autres  chofes  faire  deux 
chefs  d'oeuvres  en  prefence  des  Maîtres. 

Le  jour  pris  pour  le  premier ,  on  attache  au  plancher  &  aux  folives  d'une 
chambre  une  corde  bien  bandée ,  où  il  y  a  des  grelots  avec  une  bourfe ,  ôc 
il  faut  que  celui  qui  veut  être  pafle  Maître ,  ayant  le  pied  droit  fur  une 
afliette  pofce  au  bas  de  la  corde  ,  &  tournant  à  l'entour  le  pied  gauche, 
&c  le  corps  en  l'air,  coupe  la  bourfe  fans  balancer  le  corps,  &  fans  faire 
fonner  les  grelots  ;  s'il  y  manque  en  la  moindre  chofe  ,  on  le  roue  de  coups, 
s'il  n'v  manque  pas  on  le  reçoit  Maître.  Les  jours  fuivants  on  le  bat  autant 
que  s'il  y  avoit  manqué ,  afin  de  l'endurcir  aux  coups  ,  &  on  continue  de 
le  battre  jufqu'à  ce  qu'il  foit  devenu  infenfible.  Alors  pour  faire  fon  fé- 
cond chef-d'œuvre  ,  les  compagnons  le  conduifent  en  quelque  lieu  grand 
&  public  ,  comme  par  exemple ,  le  Cimetière  St  Innocent  :  s'ils  y  voyent 
une  femme  à  genoux  devant  la  Vierge ,  ayant  fa  bourfe  pendue  au  côté  ±' 
ou  une  autre  perfonne  avec  une  bourfe  aifée  à  couper  ,  ou  quelque  chofe 
femblable ,  facile  à  dérober  ;  ils  lui  commandent  d'aller  faire  ce  vol  en  leur 
prefence ,  &  à  la  vue  de  tout  le  monde.  A  peine  eft-il  parti,  qu'ils  difent 
aux  parlants  ,  en  le  montrant  au  doigt  :  Voila  un  coupeur  de  bourfes  qui  va 
voler  cette  perfonne.  A  cet  avis  chacun  s'arrête ,  &  le  regarde  fans  faire 
démonftration  de  rien.  A  peine  a-t-il  fait  le*ol ,  que  les  payants  &  les 
délateurs  le  prennent ,  l'injurient ,  le  battent  ,'i'afTomment  fans  qu'il  ofe  , 
ni  déclarer  fes  compagnons ,  ni  même  faire  femblant  de  les  connoître.  Ce- 
pendant force  gens  s'affemblent  &  s'avancent  pour  voir ,  ou  pour  apprendre 
ce  qui  fe  pafle.  Ce  malheureux  &  fes  camarades  les  preffent,les  fouillent, 
coupent  leurs  bourfes,  vuident  leur  poches;  ôcfailant  plus  de  bruit  &  plus 
les  mauvais  que  tous  les  parlants  enfemble  ,  tirent  fubtilement  de  leurs 
mains  leur  nouveau  maître  ,  &  fe  fauvent  avec  lui  &  avec  |eurs  vols ,  durant 
que  chacun  fe  plaint  de  fa  perte  ,  fans  favoir  à  qui  s'en  prendre. 

Après  que  ce  gueux  a  fait  cette  dernière  épreuve ,  appellée  la  perfection 
du  chef-d'œuvre  ,  les  Maîtres  lui  donnent  leur  attache ,  &  l'enrollent  dans 
une  compagnie  ;  ils  lui  permettent  de  couper  des  bourfes  par  tout  où  fon 
Capitaine  le  dépêchera.  Et  fi  auparavant  il  a  été  bien  frotté  pour  devenir 
Maître  ,  en  revanche  il  frotté  bien ,  il  aide  même  à  bien  frotter  ceux  qui 
le  veulent  être  ,  &  tache  de  fe  vanger  fur  eux  avec  ufure  des  coups  qu'il 

a  reçus. 

Sans  parler  de  toutes  leurs  autres  coutumes  j  l'une  des  principales  de  leur 
Corps  ,  ou  peut-être  la  fondamentale  ,  c'eft  qu'ils  ne  font  jamais  feuls  ; 
toujours  ils  marchent  en  compagnie  ,  ou  fuivis  ordinairement  d'un  ,  quel- 
quefois de  deux  de  leurs  compagnons  :  &  ce  n'eft  pas  pour  avoir  des  amis 
qui  les  puiflent  deffendre  quand  on  les  furprend  fur  le  fait ,  mais  pour  avoir 
des  Receleurs  à  qui  ils  puiffent  fier  leurs  vols,  de  peur  qu'on  ne  les  fur- 
prenne  entre  leurs  mains.  De  crainte  que  par  leur  nombre  ils  ne  fe  nuifent 
les  uns  les  autres ,  aux  Halles ,  à  l'Eglife  &  femblables  lieux  publics ,  ils  fa- 
vent  combien  ils  y  doivent  être  pour  ne  s'y  pas  rencontrer  davantage.  Dans 
un  endroit  fort  caché  ,  &  connu  feulement  d'eux  ,  le  premier  qui  s'y  rend  t 
met  feulement  un  dé  qu'il  tourne  à  fon  arrivée  fur  le  côté  marqué  d'un 
point,  celui  qui  vient  après  le  retourne  fur  le  deux,  l'autre  fur  le  trois, 
&  ainfi  jufqu'à  ce  que  le  fixicme  gueux  l'ait  mis  fur  le  lix.  Alors  s'ils  doi^ 
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vent  être  plus  ,  le  feptiéme  apporte  un  autre  dé  qu'il  met  fur ,  l'un  que  le 
huitième  pofe  fur  le  deux ,  &  que  le  refte  change  de  la  même  forte  que  le 
premier,  jufqu'à  ce  que  le  nombre  des  coupeurs  de  bourfe  qui  doivent 
venir  en  ce  lieu ,  foit  entièrement  complet. 

Pendant  qu'un  de  nos  amis  communs  de  F  Académie  F  rançoife  étoit  encore 
Page  de  la  Chambre  de  Henri  IV  ,  il  découvrit  par  hazard  ce  myftere ,  &  le 
trou  où  il  fe  pafloit  aux  Halles  les  jours  de  marché  ;  &  pour  l'éluder  par  un 
tour  de  galant  homme,  &  empêcher  qu'il  n'y  eut  en  ce  lieu  tant  de  coupeurs 
de  bourfes  qu'il  y  en  devoit  avoir ,  il  m'a  affuré  que  plufieurs  fois  il  avoir 
mis  ces  dés  fur  le  fix,  encore  qu'ils  ne  fuffent  que  fur  l'un ,  &  que  par  ce 
moyen  il  avoit  fouvent  retranché  le  jnombre  que  ces  fripons  dévoient  être 
aux  Halles  ,  &  fauve  quantité  de  bourfes. 

Pour  les  Argotiers,  ce  font  des  pauvres  que  vous  voyés  aux  foires  3  aux 
pardons  &  aux  marchés  :  ils  font  tant  qu'ils  compofent  un  gros  Royaume  : 
ils  ont  un  Roi ,  des  Loix ,  des  Officiers ,  des  Etats  ,  &  un  langage  tout  par- 
ticulier. Des  Ecoliers  débauchés  en  ont  jette  ,  à  ce  qu'on  dit,  les  premiers 
fondemens,  ayant  auocié  avec  eux  des  gueux,  des  coupeurs  de  bourfes  ôc 
des  voleurs.  Ils  fe  rendirent  fort  puiflants ,  quoique  depuis  les  voleurs  s'en 
foient  retirés ,  il  ne  laine  pas  d'être  encore  fort  confîderable  par  la  multitude 
de  fes  peuples. 

On  tient  par  tradition  que  leur  jargon  eft  le  même  que  firent  entre  eux  les 
premiers  Merciers  qui  allèrent  aux  foires  de  Niort ,  de  Fontenai ,  &  d'autres 
Villes  de  Poitou.  Leurs  Officiers  fe  nomment  Cagoux  3  Archifupôts  de  l'Ar- 
got, Orphelins,  Marcandiers,  Rifodés,  Malingreux  &  Capons,  Piètres,  Polif- 
fons  ,Francsmitoux ,  Calots,  Sabouleux  ,  Hubins ,  Coquillarts ,  Courteaux 
de  boutanche.  Leur  Roi  prend  d'ordinaire  le  nom  de  grand  Coëfre  ,  quel- 
quefois de  Roi  de  Thunes ,  à  caufe  d'un  fcelerat  appelle  de  la  forte ,  qui  fut 
Roi  trois  ans  de  fuite  ,  &  cjm  fe  faifoit  traîner  par  deux  grands  chiens  dans 
une  petite  charette,  &  mourut  à  Bordeaux  fur  une  roue. 

Enfin,  encore  que  depuis  l'établifTement  de  l'Hôpital  général ,  les  Cours 
de  miracles  dont  je  viens  de  parler ,  ne  relèvent  plus  du  grand  Coëfre , 
qu'on  lui  enlevé  tous  les  jours  fes  fujets  &  fes  officiers ,  qu'on  les  emprifon- 
ne  dans  Bicêtre  &  dans  la  Salpetriere  5  fi  le  Royaume  argotique  ne  fleurit 
plus ,  il  ne  laiffe  pas  de  fubfifter  toujours. 

Quand  il  fleuriffoit ,  le  grand  Coëfre  y  fecevoit  tous  ceux  qui  fe  prefen- 
toient.  D'abord  il  leur  faifoit  enfeigner  par  fes  Cagoux  à  accommoder  une 
drogue  faite  avec  une  herbe  nommée  Efclaire ,  ou  avec  du  lait ,  du  fang  & 
de  la  farine ,  pour  contrefaire  des  ulcères ,  des  bleffures  &  autres  plaies* 
Après  il  leur  faifoit  apprendre  à  faire  de  la  graiffe  pour  empêcher  les  chiens 
d'aboyer  dans  les  villages ,  &  mille  autres  tours  de  foupleue  qui  feroient 
peut-être  plaifans ,  mais  trop  longs  à  raconter.  Pour    devenir   officiers  il 
falloit  avoir  un  magafin  de  mafques ,  de  haillons ,  d'emplâtres ,  de  poten- 
ces ,  de  bandages ,  &  de  ces  autres  épouvantails  de  cheneviere  ,  qui  font 
pitié  au  peuple ,  &  rire  les  honnêtes  gens.  Pour  monter  fur  le  trône  ,  il  fal- 
loit avoir  été  Cagou ,  ou  Archifupôt  de  l'Argot ,  &  porter  un  bras ,  une 
jambe  ou  une  cuiffe  à  demi  rongée,  en  apparence ,  de  gangrenne  ou  de  pour- 
riture ,  mais  en  effet  fi  aifée  à  guérir ,  qu'en  un  jour  elle  fe  pouvoit  rendre 
auffi  faine  que  jamais.  Ses  habits  Royaux  étoient  faits  de  mille  haillons  ra- 
petacés  &  bigarrés  de  mille  couleurs  :  tous  les  ans  il  tenoit  des  Etats  gé- 
néraux :  tous  fes  officiers  &  fes  peuples  s'y  rendoient ,  &  lui  faifoient  hom- 
mage 5  ceux-ci  lui  payoient  les  tributs  à  quoi  les  Loix  du  Royaume  les  obli- 
geoient  ;  ceux-là  lui  rendoient  compte  de  leurs  charges ,  &  des  chofes 
qu'ils  avoientfait  le  long  de  l'année  :  quand  ils  s'en  étoient  mal  acquités, 
il  les  faifoit  punir  en  fa  prefence  félon  leurs  démérites.  Lorfqu'il  n'avoit 
pas  lui-même  bien  gouverné ,  on  le  détronoit ,  &  on  en  créoit  un  autre  à  fa 
place.  En  un  mot  ,  s'il  eft  vrai ,  comme  je  l'ai  appris  de  plufieurs  perfon- 
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nés  dignes  de  foi,  qu'à  Ste  Anne  en  Auray,  le  lieu  leplusfaint  delà  Bre- 
tamie,  gouverné  par  des  Carmes  Reformés  ,•  il  y  a  un  grand  Pré  ,  nommé 
le  Pré  des  gueux,  par  ce  qu'il  eft  couvert  de  cabanes  faites  de  branches  «5c 
de  terre,  où  fe  rend  tous  les  ans  à  la  Ste  Anne,  à  la  Pentecôte  ,  ôc  aux  au- 
tres Fêtes  folemnelles ,  le  grand  Coefre ,  avec  ies  officiers  &  les  iujets ,  pour 
tenir  les  Etats  ,  couper  des  bourles,  &  dérober.  S'il  eft  vrai  encore  que  ces 
Moines ,  tout  informés  qu'ils  font  des  déportemens  de  ces  fripons ,  les  fouf- 
frent  près  d'un  lieu  fanctifié  par  tant  de  miracles ,  afin  qu'ils  rempliflent  tous 
les  coins  de  la  France ,  où  ils  vont  voler  ôc  couper  des  bourles ,  à  l'abry  de  la 
lainteté  de  la  Chapelle  Ste  Anne ,  j'ai  eu  raifon  d'avancer  que  le  Royaume 
argotique  fublifte  toujours  5  Ôc  je  puis  ajouter  que  de  mauvais  pauvres  con- 
tribuent a  l'entretien  de  plufieurs  Religieux ,  ou  bons  pauvres  5  Ôc  que  voila 
un  des  mauvais  moyens  dont  on  dit  que  Dieu  le  fert  quelquefois  pour  opé- 
rer de  bonnes  œuvres. 

J'ai  dit  que  les  premiers  officiers  du  Royaume  argotique  s'appellent  Ca- 
goux  Ôc  Archifuppôts  ;  comme  ils  prennent  bien  de  la  peine ,  ce  font  les 
feuls  qui  ne  lui  payent  rien.  Ceux-ei  font  des  Ecoliers  ôc  des  Prêtres  débau- 
chés qui  enfeignent  le  langage  argotique  aux  nouveaux  venus,  &  qui  le  re- 
tranchent ôc  le  reforment  à  leur  volonté.  Ceux-là  tranchent  des  Gouver- 
neurs de  Provinces,  ôc  apprennent  aux  apprentifs  les  chofes  que  j'ai  dites: 
ils  répandent  dans  les  Villes  ,  ôc  les  lieux  de  leur  gouvernement  tous 
ceux  dont  le  grand  Coefre  leur  confie  la  conduite  ;  ils  les  mènent  aux  Etats , 
ils  répondent  de  leurs  actions  5  quand  ils  ont  fait  quelque  vol  dojit  on  fe 
vient  plaindre  à  eux,  ils  en  ordonnent  comme  il  leur  plaît  :  leur  nombre 
eft  proportionné  au  nombre  des  Provinces  :  il  n'y  en  a  qu'un  dans  chacune  3 
&.  ils  peuvent  gueufer  par  tout  leur  gouvernement ,  contrefaifant  les  pau- 
vres honteux,  ôc  les  perfonnes  de  condition  ruinées  ou  dévalifées. 

Ces  miferables  qui ,  l'épée  au  côté ,  contrefont  les  foldats  eftropiés,  étoient 
Narquois  ,  ou  gens  de  la  petite  flambe  :  ces  petits  coquins,  que  avant  l'éta- 
blilfement  de  l'Hôpital  général,  nous  voyions  mandier  en  tremblottant  dans 
les  rues  de  Paris  ,  trois  ou  quatre  de  compagnie ,  fe  nommoient  Orphelins  : 
ces  grands  pendards  qui  alloient  d'ordinaire  deux  à  deux  ,  vêtus  d'un  bon 
pourpoint  ôc  de  méchantes  chauffes ,  crians  qu'ils  étoient  de  bons  marchands 
ruinés  par  les  guerres,  par  le  feu,  ou  par  de  femblables  accidens,  s'appel- 
loient  Marcandiers:  ces  hommes  qui  gueufoient  ordinairement  avec  leurs 
femmes ,  leurs  enfsns ,  ôc  un  certificat  en  main ,  lequel  portoit  qu'ils  avoient 
été  brûlés  avec  tout  leur  bien ,  du  feu  du  ciel ,  ou  par  fortune ,  prenoient 
le  nom  de  Rifodés.  Quant  aux  Malingreux,  il  y  en  avoit  de  deux  efpeces, 
les  premiers  avoient  le  ventre  dur  &  enflé ,  ainfi  que  des  hydropiques , 
les  autres  avoient  un  bras ,  une  jambe  ,  ou  une  cuiiVe  pleine  d'ulcères  ,  ôc 
demandoient  l'aumône  dans  les  Eglifes ,  pour  aller  en  pèlerinage  à  St  Méen, 
où  ils  feignoient  d'avoir  voué  une  Méfie  .  les  Piètres  ne  marchoient  qu'avec 
des  potences  :  les  Courtaux  de  boutanche  ne  gueufoient  que  l'hiver  .  les 
PolifTbns  alloient  quatre  de  bande  ,  avec  un  pourpoint  fans  chemife  ,  un 
chapeau  fans  fonds ,  le  bilfac  ôc  la  bouteille  fur  le  côté  :  bref,  félon  quel- 
ques-uns ,  les  Francsmitoux  avoient  autour  du  front  un  méchant  mouchoir 
fâlle ,  &  contrefaifoient  les  malades  ,  appuyés   fur  un  petit  bâton ,  haut 
feulement  jufqu'à  la  portée  de  la  main  ,  fléchiflànt  les  jambes  &  le  corps 
de  foiblcfic;  félon  d'autres,  ils  fe  lioient  le  btas  en  haut  de  telle  forte  que 
leur  poux  ne  battoit  point,  ôc  que  le  lai  liant  quelquefois  tomber,  ils  ne 
fenibloient  pas  feulement  être  prêts  à  mourir  aux  bonnes  gens  qui  venoient 
à  leur  fecours,  mais  même  aux  Médecins  ôc  aux  Chirurgiens,  qui  ne  leur 
fentant  point  l'artère  au  bras,  crovoient  qu'ils  alloient  rendre  l'amc:  les 
Capons  étoient  auili,  félon  quelques-uns,  des  larrons  ôc  des  coupeurs  de 
bourfes,  qui  mandioienr  dans  les  Cabarets  de  Paris;  mais  félon  ceux  qui 
ne  les  admettent  point  dans  le  Royaume  argotique  ,  cétoient  des  petits 
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gueux  qui  jouoient  autrefois  fur  le  Pont-neuf  ,  faifant  femblant  de  ne  favoic 
pas  jouer,  &  perdoient  leur- argent  avec  des  perfonnes  attitrées ,  qui  les 
gagnoient  eux  &  tous  les  autres.  Enfin ,  les  Callots  feignoient  d'être  guéris 
de  la  teigne,  &  de  venir  de  Ste  Reine:  les  Hubins  difoient  &  montroient 
avec  un  certificat,  qu'un  chien  ou  loup  enragé  les  avoit  mordus ,  &  qu'ils 
alloient  faire  le  voyage  de  St  Hubert  :  les  Coquillarts  avoient  fait  le  pèle- 
rinage de  St  Jaques ,  ou  de  St  Michel ,  de  vendoient  bien  leurs  coquilles  à 
ceux  mêmes  qui  en  revenoient:les  Sabouleux  contrefaifoient  les  malades  de 
Saint  avec  un  morceau  de  favon  en  la  bouche ,  qui  jettoit  bien  de  l'écume  > 
&  avoient  la  tête  pleine  de  bleflures,  pour  s'être  tourmentés  &  débatus  :  ces 
derniers  étoient  les  plus  ridelles  fujets  du  grand  Coëfre ,  &  lui  payoient 
plus  gros  tribut  qu'aucun  autre  des  fes  officiers.  Tous  enfemblehe  fe  por- 
toient  mal  qu'en  apparence,  ils  étoient  aufïï  fains  les  uns  que  les  autres: 
tous  les  maux  que  je  viens  de  déduire ,  ils  fe  les  faifoient  ,  &  s'en  guerif- 
foient  eux-mêmes ,  &  les  pouvoient  perdre  aufïï  promtement  que  gagner. 

Il  y  a  quelque  tems  qu'un  de  nos  bons  amis  en  vit  l'expérience  en  un 
malingreux ,  qui  avec  fon  ventre  enflé  extraordinairement  feignoit  d'être 
hydropique,  &  rempliffoit  de  heurlemensla  rue  St  Honoré.  Les  doubles 
tomboient  en  foule  dans  un  méchant  chapeau  qu'il  tenoit  à  la  main.  Cha- 
cun prenoit  pitié  de  fa  mifere  ;  il  n'y  eut  pas  même  jufqu'à  un  Chirurgien 
qui  charitablement  ne  le  fit  entrer  dans  fa  boutique-  pour  lui  donner  du 
foulagement  ;  mais  n'ayant  pu  découvrir  la  caufe  de  fon  mal ,  &  fe  dou- 
tant de  l'impofture ,  il  s'avifa  de  lui  découvrir  un  certain  endroit ,  &  lui  en 
ayant  ôté  un  gros  tampon  qui  lui  en  bouchoit  l'entrée ,  il  en  fortit  du  vent 
en  fi  grande  quantité,  que  toute  fa  boutique  s'en  remplit ,  &  que  l'odeur  en 
infecta  le  nés  du  peuple ,  qui  touché  de  compafiion  avoit  fuivi  le  malin- 
greux. 

Ne  vous  attendes  point  après  cela  que  je  vous  raconte  les  autres  impof- 
tures  de  ces  gens-là  *  après  vous  avoir  appris  comment  les  malingreux  fe 
couvroient  d'ulcères  les  jambes  ,  les  cuiffes  &  les  autres  parties  du  corps , 
ne  me  demandés  rien  davantage  du  Royaume  Argotique. 

Ils  fe  lient  le  plus  fortement  qu'ils  peuvent  avec  une  bande  fort  étroite  ; 
fi  c'eft  une  jambe  ,  ils  danfent  defliis  ;  fi  c'eft  un  bras,  ils  s'y  appuyent ,  5c 
ainfides  autres  ,  jufqu'à  ce  que  la  partie  devienne  bien  enflée.  Cela  fait  ils 
la  déplient ,  puis  y  mettent  à  l'heure  même  de  Fefclaire  ,  qu'ils  y  laifient 
toute  la  nuit,  &  qui  a  la  propriété  de  couvrir  la  peau  de  cloches.  Le  matin 
ils  les  coupent,  &  comme  il  en  fort  de  l'eau  rouffe,  ils  l'arrêtent  avec  de  • 
lapoirée  ,  qui  la  convertit  en  boue.  Après  tout  pour  rendre  ces  plaies  plus 
vraies  &  plus  vilaines ,  ils  les  entourent  de  fang  de  bœuf  détrempé  avec 
de  la  farine  ,  &  préparé  comme  j'ai  dit  par  leurs  apprentifs.  Une  jambe  en 
cet  état  s'appelle  une  jambe  de  Dieu.  Aulîi  eft-il  tellement  difficile  de  la 
mettre  au  point  qu'il  faut ,  que  c'eft  le  plus  grand  coup  de  maître  des  Ar- 
gotiers ,  &  que  ceux  qui  en  viennent  à  bout  font  confiderés  comme  les 
Grands  du  Royaume  Argotique  &  eftimés  les  plus  riches. 

Pour  finir  ce  difeours,  quoique  les  voleurs  foient  bien  plus  anciens  que 
ïes  argotiers ,  toutefois  il  ne  m'a  pas  été  poflible  d'en  découvrir  rien  avant 
1427  &  1448.  Selon  quelques-uns  en  144S  ,  &  félon  d'autres  en  1449  ,  une 
colonie  de  voleurs ,  convaincus  de  quantité  de  crimes,  &  fur  tout  d'avoir 
dérobé  des  petits  enfans  &  de  leur  avoir  coupé  les  jambes  &  crevé  les  yeux, 
furent  pendus  à  la  porte  St  Jaques  &  à  la  porte  St  Denys.  Le  bruit  couroit 
qu'ils  avoient  un  Roi  &  une  Reine.  L'un  d'entre  eux  étoit  joueur  de  vielle 
&  marié  •■>  il  ne  laiflbit  pas  néanmoins  d'entretenir  une  femme  mariée  qu'on 
fit  mourir  avec  lui ,  &  qui  fut  la  première  perfonne  de  l'autre  iexe  ,  qui 
ibuffrit  à  Paris  le  dernier  fupplice. 
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SIS 


BOHEMIENS. 

Ek  NF  I N  en  1427  ,  il  arriva  à  Paris  &  aux  environs  une  compagnie  de 
;  gueux  &  de  coupeurs  de  bourfes  d'une  autre  efpece  que  ceux-ci  ,  & 
que  tous  ceux  dont  je  vous  ai  entretenus.  Véritablement  comme  les  Argo- 
tiers  ,  ils  compofoient  un  Royaume  gouverné  par  un  Roi  &  par  des  Offi- 
ciers ;  comme  les  voleurs  ils  avoient  uii  Roi  &  une  Reine  ;  &  comme  les 
uns  &  les  autres  ils  mandioient ,  ils  voloient,  ils  croupiffoient  dans  l'oifi- 
veté  &  menoient  une  vie  exécrable.  Mais  leurs  Officiers  prenoient  le  titre 
de  Ducs  &  de  Comtes  5  ils  n'alloient  qu'à  cheval  s  le  peuple  le  fuivoit  à 
pied:  c'étoit  néanmoins  les  plus  pauvres  gens  qu'on  eut  jamais  vu  en  France, 
Leur  Roi  &  leur  Reine  étoient  morts  en  chemin;  leurs  femmes  en  re- 
gardant dans  les  mains  de  ceux  qui  les  alloient  voir,  leur  difoient  ce  qui 
leur  étoit  arrivé  &  Ce  qui  leur  arriveroit.  Elles  apprenoient  aux  perfonnes 
mariées  des  nouvelles  de  leurs  maris  &  de  leurs  femmes ,  que  les  uns  & 
les  autres  ne  defîroient  pas  trop  favoir;  tellement  qu'on  les  prenoit  pour 
des  Sorciers.  Cependant  elles  coupoient  la  bourfe  de  ceux  qu'elles  amu- 
foient  par  leurs  difcours  ;  elles  ufoient  de  ces  nouveaux  moyens  &  autres 
avec  beaucoup  de  foupleffe  ,  &  ne  laiffoient  pas  d'avoir  bien  de  la  peine 
à  gagner  la  vie  à  leurs  maris.  Ils  vinrent  tous  enfemble  en  deux  troupes* 
La  première  confiftant  en  Un  Duc,  un  Comte  &  dix  Cavaliers ,  fe  ren- 
dit à  Paris  le  dix-feptiéme  du  mois  d'Août  de  l'année  1427.  La  féconde 
compofée  de  cent  ou  cent  vingt  perfonnes  tanthommes  que  femmes  &  en- 
fans  ,  arriva  le  vingt-neuf  aux  portes  de  la  Ville  ,  mais  on  ne  voulut  poirt 
les  y  laiffer  entrera  on  les  logea  à  LaChapelle,  petit  Village  hors  de  la  porte 
St  Denys 

Us  venoient,  difoient-ils  ,  de  la  baffe  Egypte  ,  où  ils  avoient  pris  naif- 
fance.  Autrefois  ils  avoient  été  Sarrazins  &  Idolâtres  3  à  prefent  ils  fai- 
foient  profelïion  de  la  Religion  Chrétienne ,  que  les  Chrétiens  de  leur 
voifinage  leur  avoient  enfeignée  par  force  ;  car  ces  voifins  ayant  fubjugué 
leur  pays  3  tuèrent  tous  les  Egyptiens  qui  ne  voulurent  pas  fe  faire  Catho- 
liques 3  &  rendirent  le  Royaume  à  ceux  qui  embrafferent  la  Loi  de  Jefus- 
Chrift.  Cela  dura  quelque  tems,  après  quoi  les  Sarrazins  envahirent  pref- 
que  fans  peine  la  baffe  Egypte,  &  contraignirent  les  vaincus  de  devenir 
Repegats.  A  cette  nouvelle ,  l'Empereur  3  le  Roi   de  Pologne  &  autres 
Princes  Chrétiens  leur  font  la  guerre  3  les  obligent  d'abjurer  leur  Religion, 
les  chaffant  de  leur  patrie  ;  &  au  lieu  de  les  y  rétablir  comme  les  Chrétiens 
avoient  fait  auparavant,  ils  les   envoyent  à  Rome,  les  contraignent  d'y 
traîner  jufqu'à  leurs  enfans,  &  leur  déclarent  qu'ils  ne  les  fouffriront  pas 
en  leur  pays ,  qu'après  en  avoir  eu  ordre  du  Pape.  Pour  leur  obéir ,  il  fallut 
que  ces  Relaps  allaffent  à  Rome.  Le  Pape  les  confeffa  &  leur  donna  pour 
pénitence  d'aller  fept  ans  de  fuite  errans  parle  monde  ,  fans  coucher  dans 
des  lits.  Toutefois  afin  qu'ils  ne  mouruffent  pas  de  faim  dans  ce  tems-là , 
il  leur  fit  expédier  des  Bulles,  par  lefquelles  il  ordonne  aux  Archevêques, 
aux  Evéques  &  aux  Abbés  croffés  &  mitres  qu'ils  rencontreroient  en  leur 
chemin  ,  de  leur  donner  chacun  dix  livres  tournois  ,  ôcleur  promit  de  telle 
forte  qu'il  leur  donneroit  un  pays  bon  &  fertile  ,  pourvu  qu'ils  achevaient 
leur  pénitence,  qu'ils  s'attendoient  encore  à  fes  promettes. 

Voilà  bien  des  folies ,  &  ce  qui  eft  étrange  ,  ce  n'étoit  pas  feulement  le 
menu  peuple  qui  les  croyoit ,  c'etoit  un  Docteur  en  Théologie  du  Collège 
de  Navarre  ,  de  qui  je  les  ai  apprifes. 
Il  y  avoit ,  dit-il,  cinq  ans,  que  ces  miferables  rodoient  par  la  Chré- 
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tienté.  De  mille  ou  douze  cens  qu'ils  étoient  en  partant  de  leur  pays,  il 
n'en  reftoitplus  que  cent  ou  cent  vingt:  &  parce  qu'en  1427  on  difoit  Pe*> 
nance  au  lieu  de  Pénitence,  &  Penanciers  au  lieu  de  Pénitenciers,  qui  fi- 
gnifioit  alors  des  gens  qui  faifoient  pénitence,  ces  malheureux  prenoient 
le  nom  de  Penanciers.  Ils  avoient  le  vifage  bazanné ,  les  cheveux  tous  fri- 
fés ,  les  oreilles  percées,  &  un  ou  deux  anneaux  d'argent  à  chacune.  Le  vi- 
fage des  femmes  étoit  tout  découvert ,  &  encore  plus  bazanné  que  celui  des 
maris  5  leurs  cheveux  étoient  noirs  &  faits  comme  la  queue  d'un  cheval  5 
elles  portoient  un  méchant  roquet  ou  une  mauvaife  chernife,  avec  un  vieux 
drap  tiffu  de  cordes  &  lié  fur  l'épaule  :  c'étoit  en  un  mot  les  plus  noires  & 
les  plus  laides  femmes  qu'on  ait  jamais  vues  en  France.  Néanmoins  il  n'y 
eut  prefque  perfonne  de  Paris   &  des  environs  qui  ne  les   allât  voir,  les 
uns  par  curioiité  ,  les  autres  pour  fe  faire  regarder  dans  les  mains.  Comme 
c'étoit  le  tems  du  Landi ,  &  qu'il  fe  tenoit  alors  près  de  La  Chapelle  dans 
une  grande  campagne ,  dont  on  voit  encore  force  marques,  jamais  il  n'y 
alla  tant  de  monde  :  tout  Paris  >  tous  les  habitans  de  St  Denys  &  des  villages 
circonvoifins  y  vinrent  en  foule.  Le  Théologien  qui  rapporte  toutes  ces 
chofes  ,  y  alla  trois  ou  quatre  fois.  Il  vit  ces  femmes  ,  il  leur  parla  ;  &  ni 
elles  ne  lui  regardèrent  point  dans  la  main  ,  ni  elles  ne  lui  coupèrent  point 
la  bourfe.  Toutefois  ,  comme  tout  le  peuple  murmuroit  de  leurs  façons 
de  faire ,    FEvêque  de  Paris  alla  les  voir  avec  un  Prédicateur  nommé  le 
petit  Jacobin.  Après  leur  avoir  fait  faire  un  beau  fermon  par  ce  Religieux, 
il  excommunia  celles  qui  regardoient  dans  les  mains,  avec  toutes  les  per- 
fonnes  qui  les  leur  avoient  montrées ,  &  qui  avoient  donné  créance  à  leurs 
difcours.  Enfin  le  jour  de  la  Nativité  de  Notre-Dame  cette  compagnie  de 
gueux  quitta  Paris  &  les  environs. 

Depuis  /leurs  femblables  fous  le  nom  de  Bohémiennes  ou  d'Egyptiennes 
n'ont  pas  laiffé  de  roder  impunément  en  France  jufqu'en  1561  &  en  1612  , 
qu'aux  Etats  deBlois,  &  que  par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris,  il  leur  fut 
ordonné  de  fortir  du  Royaume  dans  deux  mois  à  peine  de  galères  &  de 
punition  corporelle.  Avec  le  tems  ,  nonobltant  l'Ordonnance  des  Etats , 
elles  n'ont  pas  laiffé  d'y  revenir,  &  nous  en  voyons  tous  les  étés,  fous  le 
nom  d'Egyptiennes  &  de  Bohémiennes ,  reffemblantes  en  laideur  ,  en 
vêtemens  &  en  façons  de  vivre  aux  perfonnes  que  je  viens  de  décrire , 
dire  ce  qui  s'appelle  la  bonne  avanture,  &  prendre  tout  ce  qu'elles  peuvent 
attraper. 

Nous  les  appelions  Bohémiens  5  à  caufe  qu'ils  panèrent  de  Bohême  en 
France  la  première  fois  qu'ils  y  vinrent. 

Si  de  ce  long  &  fabuleux  récit  on  peut  recueillir  quelque  vérité ,  c'eft 
feulement  qu'en  1+27  ces  miferables  &  difformes  créatures  que  nous  nom- 
mons Egyptiennes  ,  commencèrent  à  paroître  en  cette  Ville ,  &  que  peut- 
être  à  leur  exemple  3  plutôt  qu'a  la  follicitation  des  Marchands  des  Foires 
de  Poitou  ,  les  Argotiers  voulurent  avoir  un  Roi  &  des  Officiers  5  &  n'eu- 
rent ni  Ducs  ni  Comtes  ,  parce  qu'ils  ne  vont  jamais  à  cheval ,  &  que  leur- 
Monarchie  eft  un  corps  compofé  de  parties  prefque  toutes  languiffantes  ôc 
eftropiées» 
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HOPITAUX      DE      PARIS. 

LA  connoiffance  des  Hôpitaux  de  Paris  eft  necefiaire  à  l'Hiftoire  de 
l'Hôpital  General.  Par  leur  nombre  &  par  leur  qualité  ,  on  verra  la 
grandeur  de  cette  Ville  capitale  ,  &  les  charités  qui  s'y  exercent.  Mais  par- 
ce que  la  mendicité  y  blelToit  encore  la  vue  >  &  qu'il  ne  manquoit  plus  à 
cette  bonne  mère  des  pauvres  qu'un  Hôpital  General ,  pour  ôter  de  devant 
les  yeux  un  objet  fi  déplaifant  3  on  a  travaillé  tout  de  bon  à  ce  nouvel  éta- 
bliflement  depuis  quelques  années ,  &  enfin  l'on  en  eft  venu  à  bout. 

Ce  n'eft  pas  que  les  mendians  fans  cela  n'euffent  pu  trouver  place  dans 
les  autres  Hôpitaux ,  foit  en  qualité  ou  de  malades  3  ou  de  convalefcens ,  ou 
d'incurables  s  ou  bien  a  comme  vieillards  ou  aveugles  >  pellerins  ou  paflans. 
Tel  menace  néanmoins  étoit  indigne  d'une  Ville  comme  Paris  3  qui  n'a 
pas  fa  pareille  au  monde  pour  la  magnificence  ,  &  fe  devoit  aufïi  diftinguer 
pardeflus  toutes  les  autres.  Ainfi  il  étoit  à  propos  que  fa  charité,  qui 
éclate  en  un  fi  °rand  nombre  d'Hôpitaux ,  parût  confommée  en  cette  occa- 
fion  par  ce  grand  effort ,  afin  d'ôter  à  tous  les  pauvres  le  prétexte  de  la 
mendicité  3  qui  étoit  fouvent  ce  qui  entretenoit  la  faineantife  &  le  defor- 
dre  y  qui  n'arrivoit  que  trop  fréquemment  en  cette  Ville  avant  l'établifTe- 
ment  de  l'Hôpital  General. 

L' HOTEL-DIEU. 

PUIS  OU  E  avant  que  d'en  venir  à  l'Hôpital  General  >  il  eft  à  pro- 
pos de  parler  des  autres  Hôpitaux  >  on  ne  fauroit  pas  mieux  commen- 
cer que  par  l'Hotel-Dieu  ,  qui  eft  le  grand  Hôpital,  &  qualifié  tel  depuis 
fi  lon"--tems.  Car  non  feulement  il  eft  ouvert  aux  malades  de  Paris ,  mais  à 
tous  les  autres 3  foit  de  France ,  de  l'Europe  &  de  toute  la  terre. 


SA      FONDATION. 

QUANT  à  fa  fondation ,  elle  n'eft  pas  bien  certaine.  La  tradition  com- 
mune l'attribue  à  St  Landri,  Evêque  de  Paris ,  fous  Clovis  II  envi- 
l'an6o8  ,  &  on  croit  en  avoir  des  preuves  ;  ce  qui  fera  examiné  ail- 
leurs. Sa  fubfiftance  dépend  de  plufieurs  fondations  des  charités  continuel- 
les qu'on  y  fait ,  &  enfin  de  l'œconomie  des  Directeurs.  Car  quoique  fon 
bien  foit  confiderable ,  il  ne  pourroit  pas  fe  maintenir  fans  le  fecours  des 
legs  &  des  aumônes  ,  &  qui  même  doit  être  grand  :  ce  que  juftifie  alTés  l'a- 
liénation notable  d'une  partie  de  fon  fonds  depuis  quatre  ans. 
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SES     ADMINISTRATEURS. 

CE  T  Hôpital  étôit  autrefois  adminiftré  par  le  Chapitre  de  Notre-Da- 
me *  tant  pour  le  fpirituel  que  pour  le  temporel.  Mais  enfin  en  1505  3 
la  dire&ion  temporelle *  le  deuxième  Mai  3  fut  commife  à  des  Adminiftra- 
teurs  Laies  par  un  Arrêt  du  Parlement.  Le  Chapitre  néanmoins  y  a  encore 
la  diredion  fpiritUelle  fous  la  conduite  du  Doyen  *  qui  en  eft  le  chef ,  & 
d'un  Chanoine  Ou  deux  élus  au  Chapitre  de  deux  en  deux  ans. 

Anciennement  c'étoit  des  Religieux  &des  Religieufes  de  St  Auguftin; 
qui  afllftoient  &  fervoient  les  malades *  &  qu'on  appelloit  les  Frères  &  les 
Sœurs  de  l'Hotel-Dieu.  Prefentement  il  n'y  a  plus  qu'un  Religieux  fort  an- 
cien *  qui  prend  la  qualité  de  Maître  de  l'Hotel-Dieu  quant  au  fpirituel *  à 
caufe  qu'il  eft  le  Supérieur  des  Ecclefiaftiques*  &  pourtant  fous  l'autorité 
du  Chapitre  de  Notre-Dame.  Ces  Ecclefiaftiques  font  au  nombre  de  dix- 
huit  *  ■&  tous  Prêtres  ;  favoir  huit  pour  le  Chœur  3  un  pour  la  Sacriftie  * 
fept  pour  les  Malades  3  &  deux  pour  les  Agonifans.  Outre  cela  il  y  a  fix  en- 
fans  de  chœur  3  dont  quelques-uns  après  avoir  fait  leur  tems  font  quelque 
fois  retenus  en  robes  noires  tant  qu'on  en  a  befoin. 


LES     RELIGIEUSES, 

LE   fervice   pour  les  malades  eft  adminiftré  par  cent  trente  Reli- 
gieufes 3  dont  la  refolution  pour  exercer  une  û*  haute  charité  *  n'eft 
pas  moins  à  admirer  que  le  travail. 

Les  filles  qui  veulent  être  Religieufes  à  l'Hôtel  Dieu  3  d'abord  font  deux 
ou  trois  mois,  plus  ou  moins  à  poftuler,,  fans  y  boire 3  ni  manger*  ni 
coucher  5  quoique  pendant  ce  tems-là  elles  fervent  les  malades  par  les  or- 
dres des  Religieufes.  Enfuite  11  elles  plaifent  à  la  Mère  Prieure  3  elle  les 
propofe  au  Doyen  de  Notre  Dame  &  aux  autres  Directeurs  particuliers 
pour  le  fpirituel  3  qui  les  agréent,  &  là-defius  les  Religieufes  tiennent  cha- 
pitre pour  les  recevoir* 

Etant  reçues *  la  Mère  Prieure  &  la  Mère  des  Novices  viennent  avec  la 
fille  &  les  parens  au  Bureau  des  Dire&eurs  temporels  3  afin  de  la  prefenter 
avec  fon  extrait  batiftere*  pour  favoir  non  feulement  fon  âge  &  fon  pays  3 
mais  auffi  quels  font  fes  parens  3  &  fi  elle  eft  née  en  légitime  mariage.  Les 
parens  n'y  étant  pas  3  on  lui  demande  fi  elle  a  père  &  mère  ;  s'ils  confen- 
tent  à  la  profelïlon  qu'elle  veut  embrafferj  fi  elle  en  a  bien  confîderé  toutes 
les  difficultés*  &  fi  elle fe  trouve  difpo  fée  d'affûter  le  s  peftiferés*  en  cas  qu'il 
s'en  trouve  parmi  les  autres  malades* 

Après  la  réception  au  Bureau  *  la  fille  commence  à  coucher  3  boire  & 
manger  à  l'Hotel-Dieu  *  &  eft  encore  en  habit  feculier  près  d'un  mois , 
félon  qu'il  plaît  à  la  Mère  Prieure  &  à  la  Mère  des  Novices. 

Quant  à  la  prife  d'habit*  cela  fe  fait  dans  l'Eglife  *  &  ce  font  les  Direc- 
teurs fpirituels  qui  le  lui  donnent  3  &  n'eft  autre  que  blanc  avec  un  fimple 
voile.  Le  Noviciat  dure  fix  ans  du  jour  de  la  prife  d'habit  ;  &  pour  lors  elle 
fert  les  malades  avec  les  nouvelles  ProfefTes. 

Les  fix  ans  échus  *  les  Religieufes  tiennent  chapitre  pour  favoir  fi  elle 
fera  admife  à  l'approbation. 

A  ce  chapitre*  où  prefident  les  Directeurs  fpirituels*  n'affilient  que  les 
Mères  Supérieure*  &  celles  qui  ont  fept  ans  de  profefllon  ;  que  fllaNovice 
eft  approuvée  3  la  cérémonie  de  l'approbation  fe  fait  encore  dans  l'Eglife  3 

entre 


DE    LA    VILLE  DE    PARIS.    Liv.  V.  521 

entre  les  mains  des  mêmes  Directeurs  ,  où  on  lui  donne  une  jupe  noire  & 
un  voile  double  blanc.  Pendant  l'année  de  probation  elle  rend  le  même  fer- 
vice  que  durant  le  Noviciat  ,  parce  que  pour  être  reçue  à  profefliort  il  faut 
un  chapitre  General;  &  pour  lors  ,  encore  dans  l'Eglife  &  entre  les  mains 
des  Directeurs  fpirituels,  on  lui  donne  un  voile  noir ,  un  habit  avec  un 
manteau  de  la  même  couleur  ;  &  pourtant  continue  toujours  de  fervir  les 
malades  ,  fans  pouvoir  être  Cheftaine  ni  avoir  voix  deliberative  aux  cha- 
pitres ,  qu'après  fept  ans  de  profelïion.  Mais  en  ce  tems-là  on  la  fait  pafler 
par  tous  les  offices  en  qualité  de  Cheftaine.  Enluite  de  quoi  on  la  met 
Mère  au  pain  &  Mère  au  vin,  afin  deferepofer  quelque  tems.  Après  on 
l'occupe  aux  offices  du  dedans,  comme  aux  draps ,  aux  chemifes  &  ainii  du, 
refte. 

Pour  ce  qui  regarde  le  fervice  des  malades  ,  la  Mère  Prieure  chaque  fe- 
maine  nomme  des  Religieufes  tant  Profeffes  que  Novices,  pour  lesveilleL* 
la  nuit,  &  qu'à  caufede  cela  l'on  appelle  veillerefles.  Travail  très-grand, 
comme  ayant  plus  de  peine  &  moins  d'affiftance  ;  joint  que  les  malades  font 
bien  plus  difficiles  la  nuit  que  le  jour ,  &  que  le  plus  fouvent  c'eft  en  ce 
tems-là  qu'ils  meurent,  fi  bien  qu'elles  font  dans  une  agitation  continuelle, 
à  tout  moment  étant  obligées  d'appeller  des  Prêtres,  les  Chirurgiens,  les 
Apoticaires  ;  ce  qui  ne  leur  arrive  pas  durant  le  jour,  à  raifon  que  dans 
chaque  Salle  il  y  a  des  Cheftaines  alors  qui  prennent  ce  foin-là. 

Je  laifle  à  part  qu'elles  fe  trouvent  toutes  dans  des  Salles  vaftes  &  fort 
différentes  ,  parmi  une  multitude  effroyable  de  gens  de  toutes  les  fortes , 
enfans ,  hommes  ,  femmes ,  &  peu  refpe&ueux. 


I 


LES     SALLES. 

L  y  a  maintenant  douze  Salles  tant  grandes  que  petites ,  dont  voici  les 
noms. 

St  Denys. 

St  Thomas. 

St  Corne. 

St  Jean. 

St  Lazare. 

St  Auguftin.' 

Ste  Geneviève. 

Ste  Marthe. 

Des  Innocens. 

Des  Sts  Martyrs. 

De  la  Nativité. 

Du  St  Rofaire. 

Le  premier  office  des  Salles  eft  dans  celles  de  St  Denys  &  de  St  Thomas. 
Elles  font  pour  les  hommes  toutes  deux  ,  ôc  placées  à  l'entrée  de  l'Hôtel- 
Dieu.  Les  Religieufes  deftinées  pour  y  aflifter  les  malades ,  outre  cette 
occupation ,  ont  encore  foin  de  ceux  qu'on  amené  pour  les  diftribuer  par 
les  Salles  ;  &  alors  le  Vifiteur  qui  eft  un  des  Chirurgiens  ,  &  celui  qui  les 
reçoit  écrit  leur  nom  à  l'entrée  de  l'Eglife. 

La  Salle  de  St  Côme  eft  celle  où  on  met  les  bleffés. 

La  Salle  du  pont  eft  appellée  du  St  Rofaire ,  qui  eft  fort  longue  &  fort 
fpacieufe. 

La  grande  Salle  de  l'Infirmerie  porte  le  nom  de  St  Jean  ou  des  malades. 

Celle  de  St  Lazare  eft  pour  les  petits  véroles. 

La  Salle  où  on  met  les  taillés  s'appelle  des  Sts  Martyrs. 
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La  Salle  baffe  eft  celle  des  Innocens. 

La  Salle  jaune  pour  les  femmes  >  eft  nommée  de  St  Auguftin. 

La  Salle  pour  les  petites  véroles  des  femmes  eft  celle  de  Ste  Geneviève. 

La  grande  Salle  du  Légat  ,  encore  pour  les  femmes  ,  prend  le  nom  de 
Ste  Marthe. 

La  Salle  de  la  Nativité  eft  où  font  les  accouchées» 

Outre  le  foin  des  malades  ,  les  Religieufes  font  encore  employées  tant  à 
l'office  de  la  grande  lavanderie  ,  qui  eft  un  travail  extraordinaire  ,  qu'à 
celui  de  la  petite  ,  qui  fe  fait  tous  les  jours  ,  quelque  hiver  qu'il  fane. 

Quant  aux  autres  offices  3  il  y  a  celui  de  la  grande  chambre  aux  draps  1 
d'où  fe  diftribuent  les  neceiTités  dans  toutes  les  Salles  3  &  celui  des  chemifes 
tout  de  même  ,  où  il  eft  befoin  d'une  grande  ceconomie. 

Outre  cela  il  y  a  l'office  de  la  porte  ,  afin  d'avoir  l'œil  à  tout  ce  qui  entre 
&  fort  de  la  maifon. 

L'office  de  l'Apoticairerie  3  où  deux  Religieufes  font  employées  3  fans 
le  Maître  Apoticaire  &  fes  deux  Garçons. 

Celui  de  la  Pouillerie  où  fe  gardent  les  habits  des  Pauvres. 

De  plus ,  les  Religieufes  en  ont  encore  d'autres  entre  elles  3  comme  font 
l'office  de  leur  Noviciat,  celui  du  Refedoire ,  de  la  Chambre  de  leur  Com- 
munauté ,  &  de  leur  grande  Infirmerie. 

Or  quoique  ce  vafte  Hôpital  regorge  de  monde  3  mais  bien  plus  que  la 
pauvreté  &  la  maladie  s'y  rencontrent  3  qui  caufent  ordinairement  beau- 
coup de  faleté  &  de  dégoût,  néanmoins  les  Salles  font  autant  nettes  qu'el- 
les peuvent  être  ;  &  quant  aux  offices  foit  des  Religieufes  ou  des  Officiers., 
il  ne  fe  peut  rien  voir  de  plus  propre. 


LES     DIRECTEURS. 

A  l'égard  de  la  direction  temporelle  ,  il  a  été  dit  qu'en  1505  3  elle  fut 
donnée  par  Arrêt  à  des  Administrateurs  Bourgeois  3  au  nombre  de  huit 
outre  le  Receveur  3  que  l'Arrêt  leur  donne  pouvoir  de  commettre.  Depuis 
en  1654 ,  par  un  autre  Arrêt  du  troifiéme  Février  3  leur  nombre  a  été  aug- 
menté de  quatre.  Au  refte  quoique  ces  douze  Adminiftrateurs  foient  qua- 
lifiés Bourgeois  3  il  ne  laiffepas  de  fe  rencontrer  parmi  eux  des  Prefidens 
au  Parlement  3  des  Confeillers  d'Etat  3  des  Maîtres  des  Requêtes  3  des 
Confeillers  de  la  Cour,  des  Secrétaires  du  Roi,  &  autres  femblables.  Mais 
cette  qualité  leur  a  été  donnée  pour  les  diftinguer  des  trois  autres  places 
de  Dire&eurs  aflfe&ées  au  premier  Prefident  du  Parlement  3  au  premier  Pre- 
naient de  la  Chambre  des  Comptes  3  &  au  premier  Prefident  de  la  Cour 
des  Aides. 

De  lavoir  maintenant  en  quel  tems  &  comment  les  premiers  Prefidens 
de  ces  trois  Cours  Souveraines  ont  commencé  à  être  admis  dans  la  direc- 
tion du  temporel,  c'eft  ce  quin'eft  pas  trop  connu  5  ni  fi  ce  fut  en  1505, 
en  confequence  de  l'Arrêt  du  deux  Mai,  à  caufe  qu'il  y  eft  fait  mention 
que  le  Parlement  avoit  commis  aucun  des  Prefidens  &  Confeillers  •■>  ou  bien 
fi  c'eft  comme  CommifTaires  du  Roi ,  parce  que  le  même  Arrêt  porte  qu'au- 
paravant ,  dès  le  huit  Janvier  ,  le  Roi  avoit  décerné  fes  Lettres  Patentes 
adreffées  à  certains  CommifTaires  fur  la  reformation  de  cet  Hôpital  5  & 
que  depuis  il  avoit  écrit  d'autres  lettres  mifïïves ,  tant  au  Parlement,  qu'aux 
CommifTaires  ;  ou  bien  encore  fi  c'eft  qu'ils  ont  été  appelles  ou  priés  par 
les  Adminiftrateurs  Bourgeois  ,  afin  que  la  diredion  fût  foutenue  &  auto- 
rifée  par  l'ordre  des  premiers  Magiûrats;  ou  enfin  fi  ces  premiers  Prefidens 
y  font  venus  d'eux-mêmes  &  de  leur  propre  mouvement,  Toit  par  un  zèle 
particulier  3  ou  en  confideration  du  bien  public ,  afin  d'être  témoins  de 
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ce  qui  fe  fait  dans  cette  direction  &  en  informer  leurs  Compagnies ,  &  mê- 
me en  être  les  protecteurs.  Enfin  ,  comme  j'ai  dit  s  e'eft  ce  que  l'on  ne 
fait  point ,  <5c  il  ne  s'en  trouve  rien  ni  dans  le  trelbr  de  l'Hotel-Dieu  ,  ni 
dans  les  Regîtres  du  Bureau.  Mais  peut-être  la  fondation  faite  en  1573  par 
Ludovic  de  Gonzagues  ,  Duc  de  Nevers ,  &  Henriette  de  Cleves  fon. 
epoufe,  pour  marier  tous  les  ans  60  pauvres  filles  dans  l'étendue  des  terres 
qu'ils  pofiedoient  alors ,  a-t-elle  donné  lieu  à  cette  qualité  de  Directeurs 
que  prennent  ces  Prefidens,  en  ce  qu'ayant  nommé  les  Adminiftrateurs  de 
l'Hotel-Dieu  de  Paris  .  afin  d'avoir  foin  de  l'exécution  de  leur  fondation 3 
ils  en  ont  aufli  prié  ces  trois  premiers  Prefidens  5  à  la  vérité  ils  y  ont  aulïi 
joint  les  Gens  du  Roi  du  Parlement ,  qui  ne  font  point  de  l'adminiftration 
de  l'Hotel-Dieu.  Quoiqu'il  en  foit,  &  de  quelque  manière  que  ces  Prefi- 
dens ayent  commencé  à  y  être  Adminiftrateurs  ,  c'eft  tout  enfemble  &  un 
très-grand  honneur  au  Bureau  &  un  très-grand  avantage  pour  les  pauvres. 
L'adminiftration  de  ces  trois  premiers  Prefidens  dure  autant  que  leur 
dignité  ,  &  tous  les  autres  Adminiftrateurs  font  perpétuels.  Les  Magiftrats 
des  Compagnies  Souveraines  prennent  ieance  au  Bureau  félon  leur  rang  ; 
les  autres  fuivant  l'ordre  de  leur  réception. 


LES      MALADES. 

TOUTES  fortes  de  malades  font  reçus  à  l'Hotel-Dieu  ,  fans  diftinc-^ 
tion  de  fexe ,  de  biens  3  d'âges ,  de  conditions  ,  de  pays  ni  de  Reli- 
gion. On  y  a  vu  des  Calviniftes ,  dés  Luthériens,  des  Anabaptiftes,  des 
Turcs  &  des  Catholiques  de  l'Eglife  Grecque.  Il  fufftt  d'être  malade  pour: 
y  être  a'dmis.  On  ne  refufe  ni  les  blefies  ni  les  eftropiés ,  ni  ceux  qui  onn 
des  fractures  &  des  luxations.  La  porte  eft  ouverte  aux  femmes  enceintes 
pour  accoucher  3  un  mois  avant  leur  terme  5  &  même  à  ceux  qui  ont  la 
pierre  3  pour  être  taillés  3  opération  comme  l'on  fait  non  moins  difficile 
que  dangereufe  ,  &  qui  fait  bien  delà  peine  aux  Adminiftrateurs  pour  trou- 
ver un  Operateur  habile  3  tant  il  s'en  trouve  peu.  Enfin  l'affection  qu'on  a 
pour  allifter  le  public,  eft  fi  grande  dans  cette  maifon,  que  ceux  qui  ont 
la  petite  verolle  ou  des  fièvres  pourpreufes  y  entrent  comme  les  autres. 
Ce  qui  eft  à  remarquer  eft  que  tous  ces  malades  font  feparés  dans  des  Sal- 
les différentes,  félonie  fexe,  l'âge,  la  qualité  de  la  maladie,  les  incom- 
modités &  les  bleflures. 

Ceux  qui  avoient  la  pefte  ou  quelque  maladie  honteufe  ,  y  étoient  au- 
trefois admis  ;  mais  les  inconveniens  qui  en  arrivoient,  ont  été  caufe  que 
depuis  on  a  établi  pour  eux  près  delà  porte  delà  Ville  d'autres  lieux,  aullî- 
bien  que  pour  les  Incurables,  &  ceux  qui  de  naiflance  font  fujets  au  mal 
caduc.  Les  teigneux  encore,  les  fols  &  les  infenfés,  ont  leurs  maifons  en 
particulier ,  &  les  convalefcens  tout  de  même.  , 

Cependant  il  y  a  eu  un  Arrêt  de  la  Cour  du  Parlement ,  du  fixiéme  Sep- 
tembre 1659  y  par  lequel  il  eft  ordonné  que  le  grandBureau  des  Pauvres 
fera  tenu  recevoir  les  pauvres  femmes  grolles  qui  feront  atteintes  du  mal 
vénérien. 

Cet  Hôpital  enfin  eft  tel ,  que  dans  la  Chrétienté,  ni  par  tout  le  monde, 
il  ne  s'en  voit  point  où  il  y  ait  tant  de  perfonncs  ni  tant  de  Rcligieufes 
pour  affifter  les  pauvres  malades.  Comme  leur  nombre  n'eft  point  limité  , 
&  qu'il  croît  de  jour  en  jour,  d'ordinaire  il  s'y  en  trouve  onze,  douze, 
treize  ■  quatorze  ,  quinze  &  feizc  cens  &  plus.  En  1652  on  y  encomptoit 
jufqu'à  deux  mille  quatre  cens ,  &  cela  fans  les  eftropiés  qu'on  avoit  mis  à 
l'Hôpital  St  Louis ,  aulli  travaille-t-on  à  l'augmentation  des  lieux,  &  pre- 
fentement  il  y  a  pluûeurs  bàtimcns  nouveaux  ,  dont  quelques-uns  même 
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font  achevés ,  mais  non  pas  encore  occupés  ni  meublés,  car  on  voudroit 
bien  que  les  malades  ne  fuffent  pas  tant  ehfemble  dans  un  même  lit ,  à 
caufe  de  l'incommodité  ,  n'y  ayant  rien  de  fi  importun  que  de  fe  voir  cou- 
ché avec  une  perfonne  à  l'agonie  &  qui  fe  meurt. 

La  fituation  de  l'Hotel-Dieu  a  été  caufe  qu'il  a  falu  faire  ces  nouveaux 
bâtimens  fur  l'eau  ,  &  par  confequent  avecfolidité  &  beaucoup  de  dépenfe. 


LES     MEDECINS. 

A  l'Hotel-Dieu  il  y  a  quatre  Médecins  ordinaires  à  gages ,  mais  qui  n'y 
demeurent  point ,  quoiqu'on  ait  fait  des  proportions  auffi-bien  pour 
les  nourrir  que  pour  les  loger.  Outre  ces  Médecins  néanmoins  il  ne  laiffe 
pas  d'y  en  venir  encore  d'autres. 

De  plus  il  y  a  un  Maître  Apoticaire  &  deux  Garçons  ;  un  Maître  Chi- 
rurgien ,  avec  lequel  on  paffe  un  Contrat  pour  affilier  les  Pauvres  ;  &  un 
autre  encore  qui  gagne  fa  Maîtrife  après  fix  ans  de  fervice.  Outre  ces  Chi- 
rurgiens on  nourrit  &  loge  encore  dix  Compagnons  3  fans  parler  de  beau- 
coup d'autres  de  la  même  profeffion  3  qui  font  externes  3  &  qui  pour  fuc- 
ceder  à  ceux-ci  quand  une  place  fera  vacante  3  viennent  fe  prefenter.  Car 
avant  que  d'être  Compagnon  Chirurgien  de  l'Hotel-Dieu,  non  feulement  il 
faut  avoir  été  prefenté  3  examiné  &  reçu  3  mais  encore  y  avoir  rendu  fer- 
vice  ;  après  quoi  fi  une  place  vacque  3  le  plus  ancien  de  ceux  qui  fe  font 
prefentés  la  remplit  3  &  tout  de  même  les  autres  chacun  à  leur  tour  3  fui- 
vant  l'ordre  de  leur  réception.  Pour  plus  de  fecours  3  à  tant  de  Compa- 
gnons fe  viennent  joindre  encore  d'autres  Chirurgiens  penfionnaires  du 
Maître.  Et  parce  que  parmi  les  malades  fe  trouvent  des  accouchées  3  il  y  a 
une  Sage-femme  exprès  &  des  ApprentifTes ,  &  près  de  quatre-vingts  autres 
Domeftiques ,  les  uns  à  gages  ,  les  autres  à  qui  on  n'en  donne  point. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  conduite  de  cette  grande  maifon  &  de  fon  cecono- 
mie  3  le  tout  dépend  de  pluiieurs  fondions  &  de  quantité  d'offices.  A  l'é- 
gard du  nombre  des  tables ,  comme  il  y  a  trois  Communautés  différentes, 
auffi  y  en  a-t-il  trois ,  une  pour  les  Religieufes ,  une  autre  pour  les  Eccle- 
fiaftiques,  &  la  dernière  pour  les  Domeftiques  ,  &  encore  n'eft-ce  que  de- 
puis peu  que  celle-ci  a  été  établie  ,  favoir  en  1655  ;  auparavant  chaque  Do- 
meftique  avoitfa  portion,  mais  prefentement  ils  vivent  en  commun.  L'é- 
tabliffement  néanmoins  en  a  été  affés  mal-aifé ,  par  ce  qu'il  ne  faut  pas  aban- 
donner entièrement  les  malades  >  auffi  ne  mangent-ils  pas  tous  en  même 
tems  ,  mais  à  deux  repnfes  ;  fi  bien  que  comme  leur  Communauté  eft  de 
foixante  &  4°uze  à  prefent ,  une  partie  travaille  pendant  que  l'autre  prend 
fon  repas. 

Antoine  du  Prat ,  Chancelier  de  France,  depuis  Légat  &  Cardinal,  eft 
celui  qui  a  bâti  les  Salles  de  Petit-pont,  où  fe  voient  fur  la  face  du  portail 
quatre  figures ,  une  de  St  Jean  Batifte ,  une  de  St  Jean  l'Evangelifte ,  une 
de  François  I ,  &  une  autre  de  ce  Fondateur. 


L 


St     JULIEN     LE     PAUVRE. 

E   Prieuré  de   St  Julien  le  Pauvre  eft  prefentement  uni  à  l'Hotel- 
Dieu  de  Paris. 
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Sec    A  N  N  E> 

L'HOPITAL  Ste  Anne,  dit  de  la  famé ,  dépendant  de  l'Hotel-Dieu, 
fut  bâti  en  165 1  ,  pour  y  recevoir  les  malades  en  tems  de  contagion. 
Il  eft  fitué  au  bout  du  fauxbourg  St  Marcel  fur  le  chemin  de  Gentilli  ,  &  à 
main.gauche  en  fortant  par  la  porte  St  Jaques.  Ce  bâtiment  eft  ifolé  pour 
empêcher  la  communication  du  mauvais  air. 

L'HOPITAL     GENERAL      DE    PARIS, 

La  Pitié ,  la  Salpétriere ,  Bicêtre. 

LE  deffein  de  renfermer  les  Pauvres  mendians,  n'eft  pas  urte  invention 
de  nos  jours  ;  on  l'avoit  projette  autrefois  >  on  l'avoit  tenté  au  com- 
mencement du  fiecle  paiTé ,  mais  on  n'avoit  pu  l'exécuter  pleinement,  & 
il  ne  nous  eft  refté  des  marques  du  foin  qu'en  avoient  pris  les  Ma"-iftrats 
que  la  feule  maifon  de  la  Pitié,  près  St  Vi&or. 

Cet  ouvrage ,  qui  alors  donna  tant  de  peine  à  ceux  qui  l'entreprirent,  ne 
dura  que  fort  peu  de  tems  ;  le  gouvernement  des  Pauvres  renfermés  parut 
infuportable  à  ceux  qui  s'en  étoient  chargés ,  &  tout  fut  réduit  à  l'entre- 
tien &  à  l'éducation  d'un  nombre  de  petites  filles ,  &  de  quelques  petits 
garçons  5  quelques  vieilles  femmes  infirmes  y  trouvèrent  auffï  leur  retraite  : 
&  dans  un  lieu  feparé  qu'on  appella  le  Bomfecours ,  on  reçut  encore  des 
filles  débauchées ,  qui  defiroient  fe  convertir. 

Dans  la  fuite  ,  la  maifon  de  Scipion ,  vers  St  Marcel,  fut  éttblie  pour  lo^er 
les  Pauvres  vieillards  qui  paroiftbient  les  plus  infirmes  5  &  la  Savonnerie  près 
Chaillot  fut  remplie  de  jeunes  garçons,  qui  travailloient  aux  tapifferies  du 
Levant. 

Cependant  tout  le  refte  des  Mendians  demeura  dans  fa  pleine  liberté  par 
toute  la  ville  &  les  faux-bourgs  de  Paris ,  ils  y  abordoient  de  toutes  les  Pro- 
vinces du  Royaume,  &  de  tous  les  Etats  de  l'Europe,  le  nombre  en  croif- 
foit  tous  les  jours ,  &  il  s'en  faifoit  enfin  comme  un  peuple  indépendant, 
qui  ne  connoiffoit  ni  loi  ni  religion ,  ni  fuperieur  ,  ni  police  ;  l'impiété  ,  la 
fenfualité  ,  le  libertinage  étoit  tout  ce  qui  regnoit  entre  eux,  la  plupart  des 
aflaflinats  ,  des  larcins  &  des  violences  de  jour  &  de  nuit,  étoit  l'ouvrage 
de  leurs  mains  ,  &  ces  gens  que  leur  état  de  Pauvres  rendoit  l'objet  de  la 
compaflion  des  fidèles ,  étoient  par  leurs  mœurs  corrompues  ,  par  leurs 
blafphêmes ,  &  par  leurs  difeours  infolens ,  les  plus  indignes  de  l'aiTiftance 
du  public. 

Tous  ces  prodigieux  défordres  eurent  leur  cours  jufqu'en  l'année  1640, 
fans  qu'on  y  fit  beaucoup  de  réflexion  :  mais  alors  quelques  particuliers  de 
grande  vertu  furent  touchés  du  déplorable  état ,  où  fe  trouvoient  les  âmes 
de  ces  pauvres  malheureux  Chrétiens.  Pour  leurs  corps ,  quelque  affligés 
qu'ils  parulfent ,  ils  n'étoient  pas  de  véritables  objets  de  compamon  5  car 
ils  trouvoient  dans  les  aumônes  des  peuples  plus  qu'il  n'en  falloit  pour  fa- 
tisfaire  à  leurs  befoins  ,  &  même  à  leurs  débauches  ;  mais  leurs  am~s  abî- 
mées dans  l'ignorance  totale  de  nos  Myfteres,  &  dans  l'extrême  corruption 
de  leurs  mœurs  ,  donnoient  de  grands  fujets  de  douleur  aux  perfonnes  ani- 
mées de  zèle  pour  le  falut  de  ces  miferables. 
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Ce  fat  là  le  grand  motif  de  quantité  d'affemblées  que  ces  perfonnes  cha- 
ritables firent  dans  Paris  chés  les  principaux  Magiftrats  3  depuis  1640  juf- 
qu'en  1649.  Alors  les  neceffités  publiques  leur  donnèrent  fujet  de  mettre 
en  pratique  ce  qu'ils  avoient  projette  pour  le  foulagement  desMendians, 
&  ces  foins  eurent  tant  de  fuccès  3  que  les  Pauvres  fe  trouvèrent  dans  l'a- 
bondance ,  pendant  que  les  familles  qui  n' avoient  qu'un  bien  médiocre  3 
manquoient  fouvent  du  neceffaire. 

Ce  fuccès  aflura  plus  que  jamais  le  zèle  de  ceux  qui  fouhaittoient  fi  fort 
le  renfermement  des  Pauvres  5  mais  ils  en  connurent  bien  davantage  la  fa- 
cilité par  l'expérience  des  magafins  charitables  3  dont  on  trouva  l'invention 
en  1651.  On  en  remeubla  tant  d'Eglifes 3  on  en  afïifta  tant  d'Ecclefiaftiques, 
on  en  revêtit  tant  de  Pauvres  3  on  en  nourrit  tant  de  miferables 3  &  on 
en  rétablit  tant  de'  familles  défolées,  qu'alors  on  crut  qu'il  n'étoit  pas  im- 
poffible  de  trouver  la  fubfiltance  neceffaire  pour  renfermer  &  contenir  dans 
le  devoir  une  nation  libertine  &  fainéante ,  qui  n'avoit  jamais  reçu  de  rè- 
gles. 

On  travailla  donc  avec  plus  de  ferveur  qu^auparavant  à  ce  grand  ouvrage 
du  renfermement  des  Pauvres.  Tous  les  anciens  mémoires  que  l'on  avoit, 
&  les  differens  moyens  qui  avoient  été  propofés  en  plufieurs  tems  ,  furent 
examinés  :  on  chercha  les  lieux  propres  pour  les  logemens  ,  &  on  projetta 
la  conduite  &  la  police  qui  s'y  devoit  obferver.  Le  nombre  prodigieux  de 
ces  miferables  en  faifoit  appréhender  l'exécution ,  on  jugeoit  qu'il  y  en  avoit 
plus  de  quarante  mille  dans  Paris  3  &  on  craignoit  que  ce  ne  fût  une  grande 
occafion  de  défordre  parmi  le  peuple.  Mais  les  jours  de  falut  étoient  arri- 
vés pour  ces  Pauvres  3  &  la  divine  Providence  leur  avoit  fufcité  des  Pères 
pour  les  nourrir  ,  &  des  Maîtres  pour  les  infituire. 

Un  des  plus  illuftres  Magiftrats  que  nous  ayons  eu  de  nos  jours }  embraf- 
fa  ce  deffein  avec  une  affection  finguliere,  ce  fut  M.  de  Beliévre  j  premier 
Prefident  du  Parlement.  Dieu  le  fit  entrer  dans  tous  les  fentimens  que  l'on 
pouvoit  fouhaiter  d'une  perfonne  de  fon  rang  fur  ce  fujet.,  &  l'Hôpital  au- 
quel il  donna  le  nom  de  général  3  eft  obligé  d'avoir  un  éternel  refpect  pour 
fa  mémoire  ,  &  ne  doit  jamais  manquer  de  reconnoiffa'nce  des  bons  offices 
qu'il  en  a  reçus. 

On  fit  voir  àMr  de  Beliévre  le  projet  de  la  Déclaration  que  l'on  avoit  dreffée 
pour  fervir  d'établifiement  à  cet  Hôpital  3  il  l'examina  foigneufement 3  &  les 
fit  examiner  par  quantité  de  perfonnes  intelligentes  ;  de  forte  qu'elle  devint 
publique  avant  que  d'être  fcellée ,  ainfi  chacun  en  difcournt  à  fa  mode  3 
la  plupart  du  monde  en  traita  le  deffein  d'imagination  &  de  chimère  3^ôc 
ceux  qui  Fentreprenoient  3  de  gens  de  bonne  volonté  ,  mais  de  petite  pré- 
voyance. 

Cependant  3  malgré  tous  les  obftacles,  la  Déclaration  en  forme  d'Edit  fut 
fcellée  au  mois  d'Avril 3  &  dattée  le  quatrième  Mai  1656.  Le  Roi  nomma 
vingt-fix  perfonnes  de  différentes  conditions  pour  Dire&eurs  perpétuels  de 
cet  Hôpital  ;  &  pour  Chefs-nés  de  la  direction,  M.  le  Premier  Prefident  3  & 
M.  le  Procureur  Général  du  Parlement;  mais  il  furvint  tant  de  difficultés 
pour  la  vérification  3  qu'elle  fut  différée  jufqu'au  mois  de  Septembre  fui- 
vant. 

Jamais  un  difficile  ouvrage  ne  fut  pouffé  ni  appuyé  avec  tant  d'ardeur; 
que  celui-ci  le  fut  par  M.  de  Beliévre  ;  on  eut  beau  lui  dire  que  c'étoit 
une  rêverie  de  dévots  3  fans  s'arrêter  à  ces  difcours  3  il  crut  cet  établifle- 
ment  tout-à-fait  poiïîble  ;  &  pour  inarque  de  l'eflime  qu'il  en  faifoit  étant  en- 
core en  pleine  fanté  .  il  donna  trois  mille  livres  de  rente  fur  la  ville  de  Paris , 
à  ce  nouvel  Hôpital  3  &  le  fit  légataire  d'une  fomme  confiderable  par  fon 
teflair.ent:  mais  quelque  defir  qu'il  eut  de  le  voir  établir,  il  n'en  eut  pas 
la  coniblation. 
Une  des  plus  grandes  difgraces  qui  furvint  à  cet  Hôpital  naiffant ,  ce  fut 
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la  mort  de  M.  de  Beliévre  Premier  Prefident.  Il  tomba  malade  le  deuxième 
Mars  1657,  &  mourut  le  onzième  du  même  mois.  Jamais  la  morr  d'un 
Magiflrat  n'arïîigea  davantage  le  public  ,  &  l'on  peut  dire  que  les  Pauvres 
firent  en  lui  une  très-grande  perte. 

Ceux  que  le  Roi  avoit  nommes  par  fa  Déclaration  pour  Directeurs  per- 
pétuels ,  ne  laiiîerent  pas  d'agir  ,  &  de  continuer  leurs  aflemblées  :  la  Cour 
les  avoit  approuvés  ,  la  Reine  Mère  les  honoroit  de  fa  protection;  &  par 
les  bons  offices  que  Mr  de  Beliévre  avoit  rendus  ,  tout  le  miniftere  don- 
noit  les  mains  à  l'ouvrage,  mais  il  ne  vouloit  pas  fe  charger  de  faire  réuilir 
une  choie  dont  il  avoit  toujours  douté. 

Les  Directeurs  ,  avec  le  fecours  de  cinquante  mille  écus  ,  que  leur  four- 
nit charitablement  une  Dame  de  pieté  ,  commencèrent  à  faire  travailler 
avec  foin  aux  réparations  des  maifons  de  Bicêtre  &  de  la  Salpétriere  ,  que 
le  Roi  avoit  données  pour  fervir  au  renfermement.  Pour  le  fpirituel,  Sa 
Majefté  avoit  nommé  par  l'article  23  de  fonEdit,  les  Prêtres  Millionnai- 
res ;  mais  feu  Moniteur  Vincent  leur  Supérieur  reconnoiflant  que  fes  Ec- 
clefiafliques  avoient  ailes  d'emploi  3  témoigna  par  écrit  qu'ils  ne  pouvoient 
pas  accepter  la  conduite  fpi rituelle  de  l'Hôpital.  On  eut  donc  recours  à 
Meilleurs  les  Grands- Vicaires  du  Chapitre  de  Paris  3  le  Siège  vacant ,  ils  en 
réglèrent  le  fpirituel,  <5c  lui  donnèrent  pour  premier  Re&eur  Meffire  Louis 
Abelly ,  homme  de  très-grande  capacité,  &  d'éminente  vertu,  qui  par  fort 
pur  mérite  a  été  depuis  élevé  à  la  dignité  Epifcopale. 

Toutes  chofes  étant  ainfi  difpofées  ,  on  fupplia  Meilleurs  les  Miniftres  de 
donner  leurs  ordres  pour  le  renfermement ,  ils  en  envoyèrent  l'exécution 
aux  Magiitrats  ordinaires  j  &  Monfieur  le  Prefident  de  Néfmond,  qui  pre- 
fidoit  alors  au  Parlement,  appuya  ce  grand  ouvrage  avec  beaucoup  de  zèle  à 
&  avec  toute  l'application  qu'on  pouvoit  defirer  de  lui. 

On  publia  aux  Prônes  de  toutes  les  Paroifles  de  Paris,  que  l'Hôpital  Général 
feroit  ouvert  le  feptiéme  Mai  1657 ,  pour  tous  les  Pauvres  qui  y  voudioient 
entrer  de  leur  bonne  volonté ,  &  de  la  part  des  Magifcrats  on  fit  den^nfes 
à  cri  public  aux  Mendians  de  demander  l'aumône  dans  Paris  ;  jamais  ordre 
ne  fut  fi  bien  exécuté. 

Le  treize  on  chanta  une  Méfie  folemnelle  du  St  Efprit  dans  l'Eglife  de 
la  Pitié  ,  &  le  quatorze  l'enfermement  des  Pauvres  fut  accompli  fans  aucune 
émotion. 

Tout  Paris  ce  jour-là  changea  de  face ,  la  plus  grande  partie  des  Men- 
dians fe  retira  dans  les  Provinces ,  les  plus  fages  penfercnt  à  gagner  leur 
vie  fans  la  demander,  &  les  plus  infirmes  fe  renfermèrent  de  leur  propre 
mouvement.  Ce  fut  fans  doute  un  coup  de  la  protection  de  Dieu  fur  ce 
grand  ouvrage ,  car  on  n'avoit  jamais  pu  croire  qu'il  dût  coûter  fi  peu  de 
peine ,  &  qu'on  en  vînt  fi  heureufement  à  bout. 

Ce  calme ,  &  cet  éloignement  de  Mendians  furent  entretenus  par  les 
foins  que  l'on  prit  de  faire  marcher  une  compagnie  d'Archers  pour  pren^ 
dre  les  Pauvres,  ou  pour  les  obliger  de  fe  retirer. 

La  prévoyance  des  Directeurs  avoit  été  fi  éclairée ,  &  leur  fupputation 
fi  jufte,  que  le  nombre  des  renfermés  fe  trouva  prefque  égal  au  projet  qu'ils 
en  avoient  fait  ;  les  quarante  mille  Mendians  furent  réduits  à  quatre  ou  cinq 
mille  qui  tenoient  à  grand  bonheur  de  trouver  retraite  dans  l'Hôpital  :  mais 
le  nombre  s'en  eft  augmenté  depuis  ,  il  a  parle  fouvent  fix  mille,  &  eft  à 
prefent  de  plus  de  huit  mille  ;  c'eft  ce  qui  a  obligé  d'augmenter  les  bâti- 
mens,  pour  éviter  les  extrêmes  incommodités  qui  arrivent  aux  Pauvres,  lorf* 
qu'ils  font  trop  prefTés  dans  leurs  chambres  &  dans  leurs  lits. 

Au  commencement  on  donnoit  des  portions  aux  Mendians  mariés  ,  par- 
ce qu'on  n'avoit  pas  encore  les  moyens  de  les  renfermer;  mais  l'abus  qu'en 
firent  les  Pauvres  qui  prenoient  ces  portions ,  &  qui  demeuroient  dans  la 
fainéantife ,  &  continuoient  leur  mendicité  ,  fit  refoudre  leur  renferme-» 
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ment.  Le  Roi  l'ordonna  tout  de  nouveau  ,  &  Monfieur  le  Cardinal  Maza- 
rin  donna  cent  mille  livres  pour  bâtir  leur  logement  ;  il  y  en  ajouta  depuis 
foixante  mille  par  fon  teitament  :  &  c'eft  par  cette  libéralité  qu'on  a  fait 
à  la  Salpétriere  ce  beau  bâtiment  qui  fert  aux  pauvres  ménages ,  &  qui  fe- 
ra voir  à  la  pofterité  des  marques  de  l'affection  que  ce  grand  Miniftue  a  eu 
pour  un  fi  faint  établiffement. 

Enfin  il  s'eft  peu  à  peu  perfectionné  en  l'état  où  on  le  voit  aujourd'hui, 
foit  pout  les  Ecoles,  foitpour  les  Manufactures:  on  a  tenté  d'y  en  établir 
de  toutes  fortes ,  dans  l'efperance  d'en  tirer  la  fubfiftance  des  Pauvres ,  mais 
l'expérience  a  fait  connoître  le  contraire  ,  &  qu'il  falloit  fe  reftraindre  à 
celles  qui  font  neceffaires  pour  les  maifons,  &  qui  peuvent  être  les  plus 
utiles  aux  jeunes  garçons  qu'on  y  employé  pour  gagner  leur  vie  lors- 
qu'ils en  fortent.  Le  public  eft  invité  de  vifiter  cet  Hôpital  pour  en  péné- 
trer la  conduite ,  &  on  verra  que  c'eft  le  plus  étendu ,  &  le  plus  bel  ouvra- 
ge que  la  charité  ait  jamais  produit  5  auûi  étoit-il  refervé  pour  les  jours  du 
plus  grand  &  du  plus  heureux  Monarque  que  la  France  ait  eu  jufques  àpre- 
fent ,  qui  par  fa  pieté  &  par  fa  libéralité  toute  Royale  a  voulu  en  être  le  Fon- 
dateur, &  le  favorifer  de  bienfaits  dignes  de  fa  Majefté. 

Voilà  de  quelle  manière  ce  grand  ouvrage  a  été  conçu  &  exécuté  ; 
on  eftime  qu'il  eft  important  de  montrer  plus  particulièrement  au  public , 
ce  que  c'eft  que  cet  Hôpital  dont  tant  de  perfonnes  parlent,  &  que  fi  peu 
de  perfonnes  connoiffent.  Pour  cela  il  faut  faire  voir  quelle  eft  fon  admi- 
niftration ,  de  combien  de  maifons  il  eft  compofé ,  de  quelle  qualité  doi- 
vent être  les  Pauvres  qu'on  y  renferme ,  leurs  occupations  &  leur  fubfif- 
tance. 

L'adminiftration  eft  fpi rituelle  &  temporelle  ;  pour  la  fpirituelle  il  y  a  un 
Recteur  établi  par  M.  l'Archevêque ,  &  vingt-deux  Prêtres  fous  la  direction 
du  Recteur  î  ils  font  départis  en  nombre  neceflaire  dans  les  maifons  qui 
compofent  l'Hôpital  général ,  à  proportion  des  Pauvres  qui  y  font  enfer- 
més ,  pour  les  catechifer,  inftruire  &  leur  adminifter  les  Sacremens  :  tous 
les  jours  les  Pauvres  entendent  la  Ste  Meffe ,  &  trois  fois  la  femaine  ils 
font  interrogés  fur  leur  créance  dans  les  grands  Catechifmes  ,  ôc  les  exhor- 
tations qui  fe  font  par  les  Eclefîaftiques ,  &  journellement  dans  les  petites 
inftructions  que  donne  par  écrit  Monfieur  le  Recteur  aux  Maîtres  d'Ecole, 
Maîtres  &  Maitreffes  des  Dortoirs  &  des  Ouvroirs ,  où  on  fait  les  lectures 
fpirituelles ,  même  pendant  le  travail  des  Pauvres  ,  afin  d'occuper  leur  es- 
prit dans  les  penfées  continuelles  de  leur  falut. 

Quant  à  la  temporelle,  il  y  a  prefentement  trois  Chefs  de  la  direction, 
qui  font  M.  PArchevêque  ,  M.  le  Premier  Prefident ,  &  M.  le  Procureur 
General  du  Parlement,  cette  qualité  de  Chefs  eft  attachée  à  leurs  dignités, 
&  vingt-fix  Directeurs  qui  ont  été  nommés  par  les  Lettres  de  l'établiffement, 
ôc  à  mefure  qu'ils  font  decedés ,  on  en  a  élu  d'autres  pour  remplir  leurs  pla- 
ce, fuivant  les  formes  preferites  par  ces  Lettres:  les  Directeurs  ainfî  élus 
font  reçus  au  Parlement,  où  ils  font  ferment  de  bien,  fidèlement  &  chari- 
tablement adminiftrer  le  bien  des  Pauvres  :  outre  ces  Directeurs  3  il  y  a  un 
Receveur  qui  prête  aufli  le  ferment  au  Parlement,  &  un  Secrétaire  qui  le 
prête  au  Bureau  de  la  Direction. 

Ces  Directeurs  ont  eftime  neceflaire  pour  la  bien-feance ,  l'ordre  &  la 
pieté ,  de  feparer  les  deux  fexes  ,  enforte  qu'il  n'y  pût  avoir  aucune  com- 
munication de  l'un  avec  l'autre.  Pour  cela  on  a  deftiné  la  mai  fon  de  Notre- 
Dawe  de  Pitié  pour  les  filles  ,  depuis  l'âge  de  quatre  ans  jufqu'à  fix,  pour  les 
enfeigner  à  faire  les  prières  &  à  s'habiller  5  depuis  l'âge  de  fix  jufques  à  neuf, 
celles  qui  font  capables  d'inftruction  apprenent  à  lire ,  écrire  &  le  Catéchif- 
mej  &  lorfqu'elles  font  en  état  de  pouvoir  travailler,  on  leur  enfeigne  le 
tricot  des  bas  de  St  Marceau,  &  après  le  tricot  fin  ,  &  enfuite  la  lingerie, 
la  couture  ,  le  point  de  France ,  &  autres  manufactures  à  quoi  on  les  eftime 

propres 
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propres,  pour  être  en  état  de  gagner  leur  vie,  &  de  fervir  quand  elles  en- 
trent  en  condition  ,  ou  qu'il  y  a  du  fonds  des  legs  faits  pour  les  pourvoir 
par  mariage ,  ou  autrement  en  foulager  l'Hôpital.  Dans  une  cour  de  cette 
maifbn ,  appellée  la  petite  Pitié ,  il  y  a  environ  cent  petits  garçons  de  l"âge 
de  douze  à  treize  ans.,  ce  font  ceux  qui  afliftent  aux  enterremens.  Ils  ont 
deux  Maîtres  pour  leur  inftruction  &  pour  leur  conduite. 

La  Maifon  de  St  Denys ,  dite  la  Salpetrtere  ,  comme  elle  eft  la  plus  grande 
de  l'Hôpital ,  eft  deftinée  pour  y  enfermer  les  petits  enfans  â  fous  des  Gou- 
vernantes qui  ont  le  foin  de  les  nettoyer,  habiller  &  coucher  jufqu'à  qua- 
tre ans  ,  <5c  toutes  les  femmes  ,  jde  quelque  âge  qu'elles  foient  ,  &  quelques 
infirmités  qu'elles  ayent ,  comme  infenfées  ,  paralytiques  3  épileptiques  , 
aveugles  ,  eftropiées  3  caduques,  <Sc  en  âge  décrépit,  écrouellées  ,  ôc  toutes 
autres  affligées  de  maladies  incurables. 

Et  outre  ces  efpeces  de  Pauvres  ,  l'on  reçoit  aufli  en  cette  Maifort  les  en- 
fans  mâles,  depuis  l'âge  qu'ils  fortent  des  mains  des  Gouvernantes,  pour 
les  mettre  aux  Ecoles  dans  le  bâtiment  de  St  Jofeph ,  ou  des  ménages  ma- 
riés ,  feparés  du  bâtiment  où  font  les  enfans  de  l'autre  fexe.  Dans  ces  Eco- 
les ils  apprennent  à  lire ,  écrire  6c  le  catéchifme  ,  &  à  fix  ou  fept  ans  à  tri- 
cotter;  &  de  ce  petit  Séminaire  l'on  tire  les  plus  dociles  &  dévots  ,  pour 
apprendre  le  plain-chant ,  &  fervir  aux  Eglifes  d' enfans  de  chœur  5  d'autres 
font  envoyés  à  la  petite  Pitié  fous  des  Maîtres  d'école ,  pour  aller  aux  con- 
vois &  enterremens  où  ils  font  mandés  5  &  les  plus  forts  &  adroits  à  l'âge 
de  onze  à  douze  ans  font  envoyés  à  la  maifon  de  St  Jean-Batifte  de  Bilfè- 
tre  ,  pour  être  employés  à  des  métiers  ou  manufactures  ,  félon  leurs  incli- 
nations ôc  talens  ;  y  ayant  pour  cet  effet,  outre  le  tricot ,  des  Maîtres  Fileurs 
de  laines ,  Drapiers ,  TifTerands ,  Lacetiers ,  Tifïïitiers ,  Cordonniers ,  Char-* 
rons  ,  Serruriers  ,  Cordiers  ,  &  de  toutes  autres  profefïions  &  métiers. 

Il  y  a  encore  dans  cette  maifon  de  St  Denys  de  la  Salpetriere,  trois  grands 
Dortoirs,  compofés  de  deux  cens  cinquante  Cellules,  où  font  reçus  les 
vieilles  gens  mariés  ,  que  l'on  appelle  les  ménages  ,  lorfquils  ne  font  plus 
en  âge,  ou  en  état  de  pouvoir  fubiifter  de  leur  travail.  Dans  ces  Dortoirs 3 
ainfi  que  dans  tous  les  autres  de  la  Maifon ,  les  prières  le  font  en  commun 
le  matin  &  le  foir ,  avant  &  après  les  repas  :  &  les  Catéchifmes  ,  lectures 
fpirituelles  &  exhortations,  outre  la  Ste  Méfie  que  les  Pauvres  entendent 
tous  les  jours  dans  les  Eglifes  de  St  Denys  &  de  St  Louis  ,  pour  les  va- 
lides 5  &  quant  aux  paralytiques,  épileptiques  ,  infenfés ,  &  les  Pauvres  fe^ 
parés  des  Dortoirs ,  ôc  enfermés  à  part  pour  quelque  faute ,  elles  entendent 
aufli  la  Méfie  dans  une  Eglife  dédiée  à  l'Ange  Gardien  ,  ôc  feparéc  de  la 
communication  des  autres  courts  5  comme  aufii  pour  la  commodité  des 
infirmes  &  invalides ,  il  fe  dit  une  Meife  dans  une  Chapelle  au  bout  du  Dor- 
toir, où  elles  peuvent  l'entendre  de  leur  lit. 

Outre  toutes  ces  qualités  de  Pauvres ,  il  y  a  encore  dans  cette  maifon  de 
la  Salpetriere  une  court  feparée ,  en  laquelle  il  n'entre  que  les  perfonnes 
necelTairesau  fervice,  où  font  logées  les  filles  ,  femmes  grofTes  ,  ôc  les  nour* 
rices  avec  leurs  enfans ,  afin  qu'étant  reçues  dans  cette  retraite  afiùrée  ôc 
fecrette ,  la  crainte  de  la  neceflité  ,  ou  d'être  deshonorées,  ne  les  porte  plus 
dans  le  defefpoir  ,  &  dans  des  refolutions  effroyables  ,  dont  il  n'y  a  eu  que 
trop  d'exemples  par  le  pafle. 

De  ces  maifons  de  la  Salpetriere  Ôc  de  la  Pitié,  plufieurs  perfonnes  de 
condition,  &  des  Bourgeois  viennent  demander  des  filles  pour  les  fervir  j 
mais  on  ne  les  donne  qu'après  une  exacte  connoilfance  des  perfonnes  qui 
les  demandent ,  ôc  être  demeurés  d'accord  de  leurs  gages  ;  d'autres  font 
mariées  à  des  Maîtres  ,  ou  Compagnons  de  métiers,  des  mœurs  ôc  biens 
defquels  l'on  s'informe  particulièrement:  ôc  pendant  quelques  années  que 
la  Mer  a  été  libre  ,  les  Directeurs  par  ordre  du  Roi ,  ont  fait  embarquer  un 
nombre  confiderubic  de  filles  de  l'Hôpital  pour  le  Canada,  où  elles  ont  été 
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mariées  ,  &  dont  M.  l'Evêque  du  Pays ,  &  les  Religieux  «5c  Religieufes  qui 
y  font  établies  ,  ont  rendu  des  témoignages  très-avantageux. 

En  la  Maifon  de  St  Jean-Batifte,  dit  Bijjetre ,  font  envoyés  &  reçus  tous  les 
pauvres  hommes  &  garçons  valides  &  invalides;les  valides  capables  d'appren- 
dre des  métiers  y  font  employés  pendant  les  heures  du  travail  „  qui  y  font 
réglées  comme  celles  des  prières ,  ledures  fpirituelles ,  inftrudions  &  ca- 
techifmes  ,  après  avoir  ouï  la  Méfie.  Les  invalides  font  les  caducs  ,  les  in- 
fenfés  ,  paralytiques ,  hydropiques  ,  aveugles  ,  épileptiques  ,  écrouellés  , 
eftropiés  ,  &  généralement  tous  les  Pauvres  affligés  de  maladies  3  qui  y  font 
traités  3  medicamentés ,  inftruits  3  &  confolés  avec  tout  le  fecours  «5c  toute 
la  charité  poflibie. 

Outre  ces  trois  Maifons  de  la  Pitié  3  St  Denys  de  la  Salpetriere,  &  St  Jean 
de  Bifietre ,  qui  font  les  principaux  membres  du  Corps  de  l'Hôpital  général, 
il  y  a  encore  celle  de  Ste  Marthe  3  dite  Scipion  3  dans  laquelle  font  établies 
la  Boulangerie  &  la  Boucherie  3  qui  s'y  font  avec  beaucoup  d'œconomie  , 
&  dont  fe  tire  tous  les  jours  la  quantité  de  pain  &  de  viande  necefiaire  pour 
la  fubfiftance  des  Pauvres  3  fur  les  billets  de  demande  des  ceconomes , 
&  dépenfieres  des  maifons  de  l'Hôpital ,  laquelle  fe  règle  journellement 
fur  le  nombre  des  Pauvres  de  chaque  Maifon  3  &  fur  la  qualité  des  portions 
qui  leur  font  ordonnées  par  les  Etats. 

'  Il  y  a  encore  depuis  quatre  années  une  maifon ,  rue  d'Orléans  près  de  la 
Pitié  3  où  font  logées  3  nourries  &  entretenues  aux  dépens  de  l'Hôpital , 
les  Religieufes  de  neuf  Couvens  ou  hofpices  fupprimés  ;  &  dans  cette  mai- 
fon ces  Religieufes  obfervent  la  clôture  &  les  fondions  de  leur  profeftion, 
fous  la  diredion  d'une  Supérieure  &  du  Redeur  de  l'Hôpital  3  y  ayant  une 
Chapelle  où  fe  dit  tous  les  jours  la  fainte  Méfie,  &  fe  chante  l'Office  &  les 
Heures  Canoniales.  Et  bien  que  ces  Religieufes  foient  de  différentes  Rè- 
gles &  Ordres ,  elles  difent  un  même  Office  dans  le  Chœur  de  la  Chapelle  3 
ayant  la  liberté  au  furplus  d'obferver  dans  leurs  Cellules  les  Règles  de  leur 
Profeffion. 

Outre  toutes  ces  Maifons  ,  il  y  a  encore  celles  du  Refuge  &  des  Enfans- 
Trouvés,  qui  font  unis  à  l'Hôpital  général,  fous  la  diredion  des  quatre  Com- 
mifiaires  choifis  entre  les  Diredeurs  de  l'Hôpital  général  pour  chacune  de 
ces  Maifons  5  ils  changent  de  trois  ans  en  trois  ans ,  ou  font  continués  au- 
tant que  leur  fervice  y  eft  jugé  necefiaire  pour  y  conferver  l'ordre  <5c  l'œ- 
conomie:pour  le  fpirituel ,  le  Redeur  de  l'Hôpital  général  en  a  la  conduite  > 
mais  parce  que  le  fonds  de  la  fubfiftance  de  ces  deux  Maifons  eft  diftind 
&  feparé  de  celui  de  l'Hôpital ,  il  n'en  fera  pas  ici  fait  plus  ample  déclara- 
tion. 

Pour  la  conduite,  l'ordre  &  la  police  de  ce  grand  œuvre,  qui  n'eft  pas 
moins  à  prefent  que  de  dix  mille  perfonnes ,  compris  deux  mille  Enfans- 
Trouvés.  Meftieurs  les  Chefs  de  la  diredion ,  avec  les  vingt-fix  Diredeurs 
s'afiemblent  en  deux  Bureaux  généraux ,  les  jours  de  Mercredi  <5c  Samedi 
de  chaque  femaine,  dans  lefquels  s'examinent  les  propofitions  qui  s'y  font, 
&  on  en  délibère  avec  entière  liberté  des  fuffrages,  à  la  pluralité  des  voix  5  «Se 
fi  les  affaires  méritent  une  plus  ample  difeufiion ,  elles  font  renvoyées  aux 
Commiûaires  à  ce  deftinés ,  qui  s'afiemblent  tous  les  Jeudis  en  l'Hôtel  de 
M.  le  Premier  Prefident ,  pour  les  examiner  «5c  en  faire  leur  rapport;  <5c  fi 
ce  font  des  propofitions  d'autre  nature ,  &  qui  fe  puifTent  juger  plus  font- 
mairement ,  on  députe  fur  le  champ  deux  Commifîaires  pour  en  prendre 
une  plus  particulière  connoifiance,  &  en  faire  leur  rapport  au  Bureau  fui- 
vant.  De  toutes  les  propofitions  &  refolutions  il  fe  tient  un  Regître  exad, 
pour  en  l'Afiemblée  immédiatement  fuivante  ,  lire  ce  qui  a  été  propofé  en 
la  précédente  ,  &  fur  le  rapport  des  Commiflaires  qui  ont  été  chargés  d'en 
faire  l'examen ,  en  délibérer  &  prendre  les  refolutions  necefiaires  ;  &  outre 
ces  Afiemblées  générales  de  chaque  femaine ,  il  s'en  fait  encore  une  pareille 
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"toutes  les  années  en  chacune  des  Maifons  de  l'Hôpital ,  dans  laquelle  les 
Commiffaires  de  ces  Maifons  rendent  Compte  de  l'état ,  de  l'ordre  &  de 
i'œconomiè,  dont  le  foin  particulier  leur  a  été  commis,  afin  que  tous  les 
Directeurs  fuient  informés  pleinement  de  tout  ce  qui  regarde  l'admmiftra- 
tion  de  i'Kopital  général ,  pour  y  établir  l'uniformité  de  la  difcipline  ,  •&  de 
la  iubîiitance,  autant  qu'il  leur  eft  poffible. 

Pour  produire  ce  bon  effet,  les  Directeurs  fe  partagent  en  des  commif- 
fions  générales  ôc  particulières. 

Les  Commiiîions  générales  font  de  trois  efpeces ,  la  première  eft  compo- 
sée de  huit  Directeurs,  pour  veiller  au  recouvrement  des  fonds,  examiner 
les  propofitions ,  Ôc  faire  la  difcuffion  des  affaires  &  procès  tle  l'Hôpital;  ôc 
dans  ces  AiTemblées,  le  Receveur  o"u  fon  Commis,  les  Procureurs,  Com- 
mis, &  les  Solliciteurs  des  affaires  ,  rendent  comptent  de  l'état  des  chofes  , 
&  reçoivent  les  ordres  de  ce  qu'ils  ont  à  faire  pour  l'accélération  &  le  ju- 
gement des  procès  ,  ôc  le  recouvrement  des  fonds. 

En  la  deuxième  Commiffion ,  font  les  Commiffaires  du  magaïîn  qui  don- 
nent les  ordres  pour  l'achat  de  tous  les  vivres  ,  &  les  provisions  neceffaires 
pour  la  fubfiftance ,  medicamens ,  vêtemens  ,  bianchiffage ,  foul-agement  & 
nourriture  des  Pauvres ,  fnivafit  l'état  par  eftimation  qui  en  ett  dreffé  au 
commencement  de  chaque  année ,  &  les  états  particuliers  de  chaque  mai- 
i'on  ,  comme  auffi  de  toutes  les  laines ,  fil ,  filaffes ,  chanvres  ,  cuirs  ,  &  au- 
tres marchandifes  propres  pout  être  manufacturées,  pour  le  Service  ôc  l'u- 
fage  des  Pauvres. 

En  la  troifiéme  CommiiTion  générale,  font  les  Commiffaires  qui  s'affemblent 
deux  fois  la  Semaine  en  la  mai  fon  de  Scipion,  afin  de  pourvoir  par  avance  à 
l'achat  de  treize  ou  de  quatorze  cens  muids  de  bled  tous  les  ans ,  à  les  faire 
travailler ,  cribler  ôc  convertir  en  farinés  ôc  en  pain  ,  &  à  faire  abattre  les 
boeufs  ,  veaux  ôc  moutons ,  dans  la  quantité  necelfaire  ôc  journalière ,  pout 
la  nourriture  des  Pauvres.  Pour  ces  deux  dernières  Commiffions ,  11  y  à  des 
ceconomes ,  qui  fous  les  ordres  des  Commiffaires  tiennent  des  Regîtres  fi- 
dèles de  toute  la  recette  ôc  dépenfe  qui  en  eft  faite  ,  laquelle  fe  vérifie  tant 
fur  les  certificats  de  l'ceconome  &  garde  desmagaîins ,  que  fur  les  Regîtres 
de  la  recette  qui  en  eft  faite  par  les  ceconomes  &  deperiïîeres  des  maifons 
particulieres,qui  fert  de  controlleà  ladépenfe  de  ces  ceconomes  de  Scipion, 
&  garde-magafin  général,  Ôc  ladépenfe,  &  leur  confommation  particulière 
Sert  auffi  pour  juftifier  fi  toute  la  recette  a  été  utilement  ôc  effectivement 
'diftribuée  ou  confumée  :  ôc  toutes  ces  vérifications  fe  font  fur  les  Regîtres 
qui  font  arrêtés  de  femaine  en  femaine  par  les  Commiffaires  députés  pour  les 
emplois  j  afin  quel'ônenpuiffe  rendre  compte  au  public,  toutefois  &  quali- 
tés qu'on  le  defirera:  &  même  pour  plus  grande  facilité ,  il  fe  fait  des  cartes 
journalières  en  abrégé  des  recettes  ôc  dépenfes  ,  qui  d'une  feule  vue  font 
connoître  le  nombre  des  Pauvres  ,  leurs  qualités,  leurs  emplois  ,  ôc  les  dé- 
penfes qui  fe  font  en  détail  pour  leur  fubfiflance. 
Voilà  l'emploi  des  Commiffions  générales. 

Mais  quant  aux  particulières  ,  afin  que  la  police  ôc  la  difcipline  des  Pau- 
vres, ôc  l'ceConomie  de  leur  fubfiflance,  fe  faffe  avec  une  connoiffance 
exacte,  les  vingt-fix  Directeurs  fe  partagent  en  nombre  necelfaire  pour  fer- 
vir  dans  les  Maifons  de  l'Hôpital  général ,  félon  le  travail  qui  y  eft  à  faire, 
la  moitié  de  ces  Commiffaires  fe  change  tous  les  ans  ,  l'autre  moitié  des 
Anciens  demeure  pour  inftruire  les  nouveaux  ,  ôc  ces  Commiffaires  particu- 
liers étant  établis  en  la  Maifon  qui  leur  eft  affectée ,  ils  en  partagent  les  em- 
plois, les  uns  pour  avoir  foin  des  vivres,  les  autres  pour  les  vêtemens  Se 
manufactures  ,  les  autres  pour  tenir  en  règle  tous  les  Pauvres  qui  font  dans 
les  Dortoirs  ôc  Ouvroirs ,  &  tenir  la  main  à  ce  que  chacun  s'acquite  de  fon 
devoir,  Coït  pour  les  Ecoles,  foit  pour  les  ouvrages,  les  autres  pour  les 
infirmeries  ,  bâtimens  ôc  réparations,  ôc  dans  leurs  Affemblées  qui  fe  font 
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règlement  tous  les  Lundis  de  chaque  femaine  dans  ces  Maifons  de  l'Hôpi- 
tal, ils  entendent  les  plaintes  de  la  conduite  des  Pauvres,  pour  en  faire 
faire  le  châtiment  &  y  apporter  les  remèdes  convenables ,  &  drcffent  des 
Etats  &  Mémoires  des  befoins  des  Pauvres,  au  bas  deïquels  ils  prient  les 
Commiffaires  du  Magafin  gênerai  d'y  pourvoir ,  ce  qui  fe  fait  exactement 
&  avec  un  très-grand  ordre. 

Voilà  en  gros  ce  qui  fe  pratique  dans  les  Maifons  de  l'Hôpital  gênerai  ; 
pour  l'éducation ,  le  logement ,  le  vêtement,  la  fubfiftance  &  la  nourri- 
ture d'un  fi  grand  nombre  de  Pauvres ,  dont  il  y  en  a  de  deux  fortes  •-,  les  uns 
font  pris  mendians  publiquement  par  le  Bailli ,  Brigadiers  &  Archers  de 
l'Hôpital,  où  ils  font  enfermés  &  retenus  ,  &  les  autres  fe  prefentent  vo- 
lontairement pour  y  être  reçus ,  lorfqu'ils  ne  font  pas  en  âge  ni  en  état  de 
pouvoir  gagner  leur  vie,  &  qu'ils  font  de  la  Ville,  Fauxbourgs  &  Banlieue 
de  Paris,  certifiés  tels  par  les  Curés  de  leur  Paroiffe,  &que  leur  pauvreté 
eft  bien  /uftifiée  5  &  pour  en  faire  l'examen  &  la  réception ,  il  fe  tient  un 
Bureau  de  quatre  Commiffaires  qui  font  commis  de  mois  en  mois,  à  tour  de 
rolle  ,  en  la  Maifon  de  la  Pitié,  pour  examiner  la  neceflïté  des  Pauvres  qui 
fe  prefentent ,   &  expédier  les  billets  portant  ordre  aux  œconômes  des 
Maifons  qui  leur  font  deftinées  félon  leur  fexe  &  leurs  âges  de  les  y  rece- 
voir ;  &  le  même  ordre  s'obferve  par  les  Commiffaires  des  Maifons  parti- 
culières à  l'égard  des  Pauvres  qui  demandent  congé  d'en  fortir ,  après  avoir 
entendu  leurs  raifons  ,   pris  les  précautions  poffibles  ,  qu'ils  ne  retourne- 
ront plus  dans  la  mendicité ,   &  vérifié  fur  les  Regîtres  des  entrées  ,  s'ils 
iie  font  point  Mendians  ordinaires  &  plutôt  faineans  que  véritables  Pau- 
vres. 

Et  parce  qu'il  eft  de  la  bienfeance  &  de  l'ordre  qu'il  y  ait  des  perfonnes 
^d'autorité,  de  pieté,  de  règle  &  d'exemple  qui  veillent  fur  la  conduite 
&  les  mœurs  des  femmes  &  filles  enfermées  dans  les  Maifons  de  Notre- 
Dame  de  Pitié ,  &  St  Denys  de  la  Salpetriere ,  &  ayent  le  foin  de  faire 
obferver  les  reglemens  établis  par  les  Directeurs  pour  l'éducation  ,  nour- 
riture ,  vêtement  à  fubfiftance  &  emploi  de  ces  femmes  &  filles.  Il  y  a  des 
Dames  de  pieté  &  de  talent  particulier  pour  cet  œuvre  fi  important ,  qui 
fe  donnent  charitablement  au  fervice  des  Pauvres,  à  qui  les  Ofïicieres  & 
Maitreffes  des  Dortoirs  &  Ouvrois ,  rendent  compte  journellement  de  ce 
qui  fe  paffe  dans  leur  emploi,  ces  Dames  que  l'on  appelle  Supérieures,  ont 
foin  de  pourvoir  au  détail  des  chofes  ,  fuivantles  états  des  Maifons ,  &  d'en 
informer  les  Commiffaires ,  &  de  tout  ce  qu'elles  eftiment  dépendre  de 
leur  autorité  dans  leurs  affemblées  des  Lundis,  &  en  toutes  occafions. 

Quant  à  la  nourriture  ordinaire  de^  Pauvres ,  il  leur  eft  diftribué  jour-' 
nettement  du  pain  bis  de  froment  très-bon ,  avec  du  potage  ,  &  fix  onces 
de  bœuf  qui  reviennent  à  environ  trois  onces  cuit&  fans  os  5  &  aux  per- 
fonnes caduques  &  infirmes  ,  un  demi  feptier  de  vin  ;  &  pour  les  jours  mai-    , 
grès ,  ils  ont  auffi  du  pain ,  du  potage  ,  deux  ou  trois  œufs ,  du  beurre  ou 
du  fromage  ;  &  pendant  le  Carême,  des  pois ,  des  fèves,  du  hareng  ou  du 
fromage  3  du  beurre,  à  l'exception  des  malades  qu'on  n'envoyé  pas  àl'Ho- 
tel-Dieu ,  des  infirmes  &  convalefcens ,  à  qui  on  donne  des  bouillons  &  de 
la  viande  ;  outre  les  medicamens  ôc  remèdes  neceffaires  qui  leur  font  admi- 
niftrés  par  les  Apoticaites,  Chirurgiens,  Infirmiers  &  Infirmières  félon 
l'ordonnance  de  deux  Médecins  de  la  Faculté  de  Paris  ,  qui  font  gagés 
pour  vifiter  les  Pauvres  trois  fois  la  femaine ,  &  plus  fouvent  quand  il  eft 
befoin. 

Les  Pauvres  qui  ont  quelque  emploi  fur  la  conduite  des  autres,  ou  qui 
rendent  quelque  fervice  extraordinaire ,  ont  la  plupart  portion  double  s 
fuivant  l'ordre  qu'en  donnent  les  Commiffaires. 

Quant  àMrle  Recteur  &  aux  Ecclefiaftiques ,  Officiers,  fous-Officiers 
&  Maîtres  d'ouvrages  &  Artifans,  ils  prennent  leurs  repas  en  la  première 
\ 
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&  féconde  table  des  Refe&oirs.  Ainfi  que  les  Supérieures ,  MaitrefTes  de* 
Dortoirs ,  Ouvroirs  &  Manufactures  ,  &  celles  qui  font  chargées  du  foin 
deFœconomie  des  cuifmes  ,  des  paneteries ,  buanderies,  &  des  ouvrages 
desMaifons  de  l'Hôpital. 

Voilà  un  petit  crayon  de  ce  qui  fe  fait  en  gênerai  pour  la  fubfiflance  de  ce 
^rand  Hôpital.  Mais  pour  en  expliquer  le  détail,  il  faudroit  un  jufte  volu- 
me ,  qu'on  donnera  peut-être  un  jour  au  public,  pour  fervir  de  modelle  à 
tous  les  autres  Hôpitaux  du  Royaume. 

On  peut  dire  au  refte  que  l'Hôpital  gênerai  de  Paris  ,  a  été  bien  jufte- 
ment  nommé  gênerai ,  puifqu'on  y  voit  tout  ce  que  les  autres  Maifons  de 
charité  de  cette  Ville  ,  n'ont  pu  ou  n'ont  pas  dû  recevoir.  Le  grand  nom- 
bre de  petits  Enfans  qui  s'y  rencontrent ,  fait  un  double  Kookaï  d'Enfans- 
trouvés;  celui  des  garçons  &  des  filles  ,  qui  font  aux  Ecoles ,  rellemble  aux 
Hôpitaux  de  la  Trinité,  du  St  Efprit  &  des  Enfans  rouges:  la  quantité  d'A- 
veugles qu'on  y  voit,  fait  une  féconde  Maifon  de  Quinze-vingts  :  les  vieil^ 
lards  ,  les  vieilles  femmes ,  les  infenfés  &  les  imbecilles ,  font  en  plus 
grand  nombre  qu'aux  Petites-Maifons.  On  voit  dans  les  dortoirs  des  para- 
lytiques de  l'un  &  de  l'autre  fexe  ;  un  fupplement  à  l'Hôpital  des  Incura- 
bles ;  les  Infirmeries  font  un  abrégé  de  l'Hotel-Dieu  ;  &  les  nouveaux  re- 
venus de  l'Hotel-Dieu  ,  font  un  Hôpital  de  Convalefcens. 

On  fupplie  toutes  les  perfonnes  de  qualité  de  prendre  la  peine  de  viïïter 
les  Maifons  de  l'Hôpital,  fur  tout  les  jours  de  travail;  ils  Verront  comment 
tant  de  fortes  de  gens  y  font  gouvernés  &  occupés  ;  ils  verront  la  necefhté 
qu'on  a  eu  de  faire  des  bâtimens ,  qui  bien  loin  d'être  trop  vaftes  &  trop 
grands  ,  font  trop  ferrés  &  trop  petits  pour  y  loger  tant  de  monde  commo- 
dément; ils  verront  que  c'eft  avec  grande  raifon  qu'on  a  bâti  par  les  libé- 
ralités du  Roi,  &  de  quelques  perfonnes  pieufes ,  l'Eglife  de  là  Salpetriere 
en  la  manière  qu'elle  eft  aujourd'hui ,  pour  y  contenir  avec  décence  un  fi 
grand  nombre  de  Pauvres  &  de  qualités  fi  différentes  ;  &  après  avoir  con- 
nu à  fond  cet  Hôpital,  ils  avoueront  que  c'eft  un  miracle  de  la  Providence 
de  Dieu.  C'eft  par  elle  qu'il  s'eft  établi,  &  c'eft  par  elle  qu'il  s'eft  fauve 
tant  de  fois  de  fa  deftru&ion  qui  paroiffoit  infaillible.  On  a  cru  fouvent 
qu'on  feroit  contraint  d'ouvrir  les  portes  aux  Pauvres  pour  ne  pouvoir  pas 
leur  donner  la  fubfiftance  neceffaire.  On  s'eft  trouvé  deux  fois  réduits  à  telle 
extrémité,  qu'on  ne  confultoit  plus  fi  l'on  ouvriroit ,  mais  de  quelle  ma- 
nière &  à  quels  Pauvres  on  ouvriroit  les  portes,  pour  n'en  retenir  qu'autant 
que  le  revenu  en  pourroit  nourrir. 

C'eft  dans  ces  extrémités  que  les  fecours  de  la  divine  Providence  ont  pa- 
ru vifiblement  pour  le  foutien  de  ce  grand  ouvrage.  On  a  vu  des  Prin celles 
&  des  Dames  de  la  plus  haute  qualité  ,  touchées  de  douleur  de  ce  qu'un 
bien  fi  univerfel  s'alloit  détruire  ,  emprunter  pour  prêter  fans  intérêt  à  l'Hô- 
pital; lui  donner  le  fond  dans  la  fuite  ;  vendre  leurs  pierreries  pour  l'aflifter; 
&  le  fecourir  de  tant  de  charités  extraordinaires  ,  par  des  inventions  aufft 
pieufes  que  nouvelles  ,  que  durant  une  année  où  la  plupart  des  bourfes  fem- 
bloient  fermées,   les  Pauvres  fe  trouvèrent  dans  une  plus  grande  abon- 
dance qu'ils  n'avoient  jamais  été.  Il  y  a  eu  de  grands  Seigneurs  dont  le  nom 
s'eft  fait  plus  connoître  au  Ciel  que  fur  la  terre  ,  qui  dans  les  tems  les  plus 
difficiles,  n'ont  pas  voulu  fe  lailfer  vaincre  en  charité  parles  Dames:  tel 
pour  une  année  a  donné  cent  mil  livres  à  l'Hôpital  ,   dont  on  paya  le  bled 
des  Pauvres  ,  &  plufieurs  ont  appuyé  puiflamment  de  leur  bourle  &  de  leur 
crédit  ce  grand  ouvrage,  dont 'la   ruine  fit  peur  à  tous  ceux  qui  étoient 
touchés  du  zèle  de  la  gloire  de  Dieu.  Mais  entre  celles  qui  ont  fait  du  bien 
à  l'Hôpital  gênerai,  on  ne  pourroit  s'empêcher  de  nommer  une  Dame  de 
grande  condition  ,  fi  elle  n'avoit  défi  ré  avec  des  précautions  extraordinai- 
res qu'on  ne  la  nommeroit  jamais  même  après  fa  mort.  Cette  Dame  ,  quia 
voulu  que  Dieu  feul  connût  fa  charité,  doit  être  confédérée  après  fa  Ma- 
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gefté /comme  la- première  bienfaitrice  ;de  l'Hôpital  gênerai,  ayant  donné 
<l'abord  les  cinquante  mil  écus  qui  firent  la  principale  partie  du  fond  fut 
■lequel  on-entreprit  ce.  grand  établifTement,  comme  on  l'a  déjà  remarqué., 
&  on  croit  que  les  aumônes  qu'elle  y  a  fait  depuis  en  diverfes  occafions., 
ont  éré  encore  plus  fortes  que  ce-qu'élle  àvoit-donné  d'abord. 

On  a  peine  à- comprendre  ces  évenemens  merveilleux  ,  mais  on  en  -dé- 
couvre la  fôurce  dans  la  conduite  .qui  s'obferve  à  l'égard  des  Pauvres  ;  les 
foins  que  l'on  prend  de  leur  faire  connoître  Dieu  , •»&  de  leur  enfejgner  à 
Je  fèrvir  '&  à  l'honorer,  pour  les  rendre  obéïffans  à  rEglife,<-&  utiles  à  l'Etat , 
-attirent  fans  doute  les  benedidions  du  Ciel;  &  la  diligence  exacte  qu'on 
apporte  dans Tœeonomie  de  toutes  les  chofes  que  le  public  confie  à  l'admi- 
Jiift ration  des  Direclieurs ,  fait  efperer  que  le  Roi  honorera  toujours  l'Ho- 
^pital  de  fa  Royale  protection^  qu'il  lui  continuera  fes  magnifiques  libéralités, 
&  que  tout  le  monde  contribuera  par  fes  aumônes  en  toutes  manières  à  la 
-confervationde  l'œuvre  le  plus  admirable  qu'inventa  jamais  la  charité.  Oh 
$>eut  dire  avec  raifon,  voyant  ce  fecours  fpi rituel  qu'en  reçoivent  les  Pau- 
vres ,  l'avantage  qu'en  retire  l'Etat ,  &  l'honneur  qu'on  en  rend  à  Dieu  ,  que 
-.cet  Hôpital  gênerai  mérite  de  durer  jufqu'à  la  confommation  des  fiecles, 
A  que  toute  la  Cour ,  tout  Paris  faffent  des  efforts  continuels  pour  le  fou- 
tenir  dans  l'état  où  le  Roi  •&  le  public  l'ont  -établi* 

Je  crois  qu'il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  donner  ici  la  lifte  des  Edifs 
&  Arrêts  qui  regardent  Fétabliffement  de  l'Hôpital  gênerai  /pour  faire  vok 
-avec  quelle  attention  le  Roi  Louis  XIV  &  le  Parlement  ont  travaillé  à  ce 
.grand  ouvrage  publie  &  fi  généralement  approuve. 


"Recueil  des  piece.s  qui   regardent  Tétablifîement  de  l'Hôpital 

General. 

EDIT  d'établinement  de  l'Ho-  Arrêt   faifant   dèfenfes   à   Marie 

pital  gênerai.  27  Avril  1656.  Boifdin,de  fe  qualifier  Diredrice des 

Règlement  pour  l'Hôpital  gênerai,  Ecrouellés.  27  Mars  1657. 

fous  le  contre-feel  de  l'Edit.  Ordonnance  du  Roi  portant  corn" 

•  JLettre  de  Cachet  du  Roi  aux  Di-  mandement  à  tous  Soldats  eftropiés 

recteurs  de  l'Hôpital  gênerai.  de  fe  retirer  vers  le  fieur  Lieutenant 

Arrêt  du  Parlement  portant  enre-  Criminel  de  Robe  courte ,.  pour  être 

;gîtrement  de  l'Edit.  enrollés,  &  envoyés  aux  Places  fron- 

Déclaration -du  Roi,  par  laquelle  tieres.-8  Avril  1657. 

Mr  F  Archevêque  eft  nommé  l'un  des  Arrêt  du  Parlement  portant  défen- 

Chefs  de  l'Hôpital.  29  Avril  1673.  fes  à  qui  que  ce  foit  d'imprimer  &c. 

Arrêt  de  vérification  de-cette  De-  aucune  chofe  concernant  f  Hôpital 

claration.  16  Mai  1673.  gênerai,  fans  ordre  par  écrit  ligné  aa 

Autre  Déclaration  pour  l'établifle-  moins  de  deux  Dire&eurs.   12  Avril 

ment  de  l'Hôpital  des  Enfans  Trou-  1657. 

vés.  18  Août  1670.  Arrêt  du  Parlement  ,,poûr  l'exe- 

Arrêt  du  Confeil  d'Etat .  pour  la  cution  de  l'Edit  d'établiffement  de 

X>ire£tion  de  cet  Hôpital.  l'Hôpital ,  &  empêcher  la  mendici- 

Noms  de  Mrs  les  Chefs  &  des  Di-  té.   8  Avril  1657 

jre&eurs  tant  anciens  que  nouveaux.  Autre  Arrêt  faifant  défenfes  aux 

Arrêt  du  Parlement  portant  que  le  Soldats  eftropiés,  de  troubler  les  Di- 

Rolle  des  taxes  que  les  Officiers  qui  re&eurs  en  la.poueffion'du  Château 

feront  reçus  en  la  Cour,   doivent  de  BhTètre.  iS  Avril  1657. 

payer  pour  les  Pauvres  de  l'Hôpital  Autre  Arrêt  faifant  défenfes  à  tous 

gênerai  fera  exécuté*  Notaires,,  Huiffiers  â  ou  Sergens  ?  de 
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faire  ou  fignifier  aucuns  A&es  de  Juf- 
tice ,  concernans  l'Hopiral ,  ailleurs 
qu'au  Bureau  de  la  Pitié  ,  &  non  aux 
Directeurs  ou  en  leurs  maifons,à  pei- 
ne de  nullité  &  d'amende.   18  Avril 

1657. 

Autre  Arrêt  faifant  défenfes  d'em 
pêcher  la  capture  des  Pauvres,&  aux 
Pauvres  de  refifter  aux  Archers.  2 
Juin  1657. 

Ordonnance  du  Roi ,  pour  la  diftri- 
burion  des  Soldats  eftropiés  dans  les 
Places  frontières.  20  Octobre  1657. 

Arrêt  de  vérification  del'Edit  d'é- 
tablirTement  de  l'Hôpital  en  la  Cour 
des  Aides,  n  Décembre  1657. 

Arrêt  de  pareille  vérification  en  la 
Cour  des  Monnoies.  19  Décembre 
1657.  f 

Arrêt  de  pareille  vérification  au 
grand  Confeil.  9  Janvier  1658. 

Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies 
portant  que  taxe  fera  faite  en  faveur 
des  Pauvres  de  l'Hôpital ,  tant  pour 
les  adjudications  des  Monnoies  que 
pour  les  réceptions  des  Officiers,  en- 
femble  les  taxes  arrêtées  &c.  1 5  Jan- 
vier 1658. 

Arrêt  du  Parlement  qui  fait  défen- 
fe  de  donner  l'aumône  aux  Mendians 
dans  la  rue,  dans  les  Eglifes,  &c.  fous 
peine  d'amende  payable  furie  champ, 
&c.  &  aux  Soldats,  Bourgeois,  Arti- 
fans,  &  autres  d'injurier,  ni  mal- 
traiter les  Archers  des  Pauvres ,  ni 
d'empêcher  leurs  fonctions  ,  permis 
aux  Archers  de  fe  faifir  s'ils  peuvent 
des  contrevenans,  finon  de  drefler 
leurs  Procès  verbaux  ,  &c.  défend  de 
loger  ni  retirer  les  Mendians  à  peine 
d'amende  &  confifcation  des  meubles 
29  Décembre  1657. 

Enregitrement  de  l'Edit  aux  Eaux 
&  Forêts.  16  Juillet  1658. 

Arrêt  du  Parlement  contre  le  nom- 
mé Jean  Rouvroi ,  Soldat  aux  Gar- 
des, condamné  au  fouet  pour  avoir 
excite  fedition  contre  les  Archers.  1 
Juillet  1659. 

Pareil  Arrêt  contre  Truffault.  20 
Août  1659. 

Autre  Arrêt  portant  itératives  dé- 
fenfes de  donner  l'aumône  au  Men- 
dians, &c.  &  injonction  à  tous  Va- 
gabonds &  Mendians  valides,  de  for* 
tir  de  Paris  7  Janvier  1659. 
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Enregitrement  de  l'Edit,  au  Bureau 
des  Treforiers  de  France.  11  Août 
1659. 

Arrêt  du  Parlement,  qui  ordonne 
que  le  grand  Bureau  recevra  les  pau- 
vres femmes  groffes  atteintes  du  mal 
vénérien.  6  Septembre  1659. 

Arrêt  du  Parlement ,  portant  la  ta- 
xe que  chaque  Officier ,  Marchand , 
Artifan,  &  autres  doivent  payer,  &c. 
6  Septembre  1659. 

Arrêt  du  Parlement,  faifant  itéra- 
tives défenfes  de  donner  l'aumône 
aux  Mendians.  27  Novembre  1659. 

Arrêt  du  Parlement  ,  qui  permet 
aux  Directeurs  d'établir  dans  toutes 
les  Paroiiles  de  Paris ,  une  quêteufe 
pour  les  Pauvres  de  l'Hôpital.  5  Dé- 
cembre 1659. 

Arrêt  du  Parlement ,  qui  fait  dé- 
fenfes d'exécuter  les  décrets  contre 
les  Brigadiers  &  Archers  de  l'Hô- 
pital fous  le  nom  de  Quidams ,  &c. 
1  Juillet  1660. 

Ordonnance  du  Roi  qui  fait  défen- 
fes aux  Soldats  du  Régiment  des  Gar- 
des ,  &  à  tous  autres  de  troubler  les 
Archers  dans  la  fonction  de  leurs 
charges.  19  Août  1660. 

Enfuite  de  laquelle  eft  le  Mande- 
ment de  Mr  le  Duc  d'Efpernon  pour 
la  publication  de  cette  Ordonnance  , 
&c.  6  Octobre  1660. 

Arrêt  du  Parlement ,  fur  le  Procès 
verbal  de  defcente  faite  par  Melfieurs 
Payen  &  Doujat  dans  les  Maifons  de 
l'Hôpital.  7  Septembre  1660. 

Edit  du  Roi  portant  condamnation 
des  Galères ,  contre  les  hommes  & 
garçons  valides  Mendians,  qui  au- 
ront été  pris  trois  fois  &  châtiés  à 
l'Hôpital.  Août  1661. 

Arrêt  de  vérification  du  2  Septem- 
bre 1661,  étant  enfuite  avec  les  Ex- 
traits d'un  Arrêt  de  1 5  3  5 ,  &  des  Or- 
donances  de  Henri  II  de  l'année  1 547 
&  de  Louis  XIII  du  4  Juillet  1639. 

Arrêt  du  Parlement  qui  enjoint  à 
tous  Soldats  qui  ne  font  fous  charge 
de  Capitaine  ,  Vagabonds  &  tous 
Mendians  qui  ne  font  de  Paris  d'en 
fortir ,  &  à  ceux  qui  font  natifs  de 
Paris  ,  de  travailler  pour  gagner  leur 
vie  s'ils  font  valides,  finon  de  fe  reti- 
rer à  l'Hôpital ,  le  tout  fur  les  peines 
portées  par  l'Arrêt,  &c.  13  Décem- 
bre 1662. 
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Arrêt  du  Parlement  ,  faifant  défen-  noms  des  violences  commifes  à  leur 

les  à  tous  Ménagers  &  voituriers  par  vu  &  à  leur  fû  par  leurs  domeftiqucs 

terre  ou  par  eau,  d'amener  enfansen  &  valets.  13  Juin  1665. 

cette  ville  fans  écrire  fur  leurs  Livres  Autre  Arrêt  portant  injonction  à 

leurs  noms  &  demeures  de  ceux  qui  tous  Soldats  &  Vagabonds ,  de  fortir 

les  en  ont  chargés  ,  &c.  8   Février  inceflamment  de  Paris.  9  Août  1668. 

1663.  Ordonnance  du  Roi  pour  empê- 
Ordonnances   de  Mr   le  Duc  de  cher  la  mendicité ,  même  dans  l'é- 

Gramont  Colonel  du  Régiment  des  tendue  de  quatre  lieues  aux  environs 

Gardes ,  du  12  Mars  1663  ,  &duPre-  de  Paris ,  avec  défenfes  de   donner 

vôt  des  Bandes  qui  font  défenfes  aux  congé  à  ceux  qui  ont  été  pris  deux 

Soldats  d'empêcher  la  capture   des  fois  ,   &  pour  l'établiflement  d'une 

Pauvres  Mendians,   &c.  du  9  Juin  Maifon  de  force,pour  y  renfermer  les 

1664.  fieffés.  Lettre  de  Cachet  du  Roi  aux 
Arrêt  du  Parlement  ,  portant  que  Directeurs  fur  ce  fujet.  10  Octobre 

les  Greffiers  du  Châtelet& autres  ne  1669  ,  S  O&obre   1670,  4.  Octobre 

pourront  délivrer  aucunes  Lettres  de  1 670. 

Maîtrife  qu'on  ne  leur  ait  montré  la  Edit  qui  défend  de  donner  à  fonds 
Quittance  du  Receveur  de  l'Hôpital,  perdu  aux  Communautés  Ecclefiafti- 
&c.  18  Mai  1665.  ques  ,  régulières  ou  feculieres  &  au- 
Arrêt  du  Parlement ,  qui  fait  itéra-  très  gens  de  main-morte  à  l'exception 
tives  défenfes  de  mendier,  ni  de  don-  de  l'Hotel-Dieu  ,  de  l'Hôpital  gê- 
ner l'aumône  aux  Mendians  ,  ni  à  neral  de  Paris ,  &  de  la  Maifon  des 
qui  que  ce  foit  d'empêcher  leur  cap-  Incurables.  Août  1661. 
ture  fous  les  peines  y  contenues ,  &  Vérifié  en  Parlement  le  2  Septem- 
rend  les  Maîtres  refponfables  en  leurs  bre  1661. 

L'HOTEL     ROYAL     DES    INVALIDES. 

A  PRE' S  que  Louis  XIV  eut  donné  la  paix  à  fes  Peuples ,  lignée  à 
Aix-la-Chapelle ,  Sa  Majefté  en  voulut  faire  goûter  les  avantages  à 
ceux  qui  aux  dépens  de  leur  fang  &  au  péril  de  leur  vie  avoient  contribué, 
à  ce  glorieux  repos  dont  jouiffoit  le  Royaume-  C'eft  ce  qui  porta  ce  Prince 
tant  à  reparer  les  maux  que  les  guerres  avoient  caufés  ,  qu'à  pourvoir  aux 
befoins  des  Officiers  &  des  Soldats  ,  que  le  fort  des  armes  ou  le  tems  met- 
teroit  hors  d'état  de  fervir.  Il  trouva  le  fecret  d'entretenir  dignement  un 
grand  nombre  d'Officiers  &  de  Soldats  ,  que  les  guerres  avoient  mis  hors 
d'état  de  continuer  une  profeffion  fi  glorieufe.  De  forte  que  ce  grand  Roi 
fans  aucune  impofition ,  en  corrigeant  feulement  les  abus  qui  fe  commet- 
toient  depuis  long-tems  à  l'égard  des  Moines-Lais  ,  les  réunit  tous  à  l'Hôtel 
des  Invalides ,  en  y  joignant  deux  deniers  pour  livre,  au  lieu  de  fix  que  l'on 
prenoit  autrefois  pour  les  aumônes  ,  fur  la  dépenfe  qui  fe  fait  dans  l'Extra- 
ordinaire des  Guerres  du  Royaume. 

Sa  Majefté  en  fit  un  fond  ôt  des  revenus  fufflfans  pour  l'établiffement 
d'un  projet  que  les  Rois  fes  predeceffeurs  avoient  plufieurs  fois  tenté  fans 
aucun  fuccès ,  &  dont  l'accompliflement  étoit  refervé  à  la  force  de  la  pru-r 
dence  de  Louis  XIV. 

Sa  Majefté  fit  un  Edit  en  l'année  1674  pour  l'exécution  de  ce  grand  def- 
fein  î  &  cet  Edit  étant  le  fondement  du  grand  ouvrage  dont  je  parle  ,  & 
pouvant  fervir  de  preuve  authentique  de  la  prudence  &  de  la  libéralité  de 
ce  grand  Roi ,  j'ai  cru  qu'il  ne  feroit  pas  inutile  d'en  inférer  la  teneur  à  la 
fin  de  cette  defcription. 

DE 
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DE  LA  SITUATION  ET  DES  DEHORS  DE  CET  HOTEL. 

L'HOTEL  Royal  des  Invalides  eft  fitue  à  l'extrémité  du  îauxbourg 
St  Germain ,  dans  un  lieu  fpacieux  ,  qui  n'eft  reflerré  ni  borné  d'aucu- 
ne hauteur  •-,  alïis  fur  un  terrein  un  peu  élevé  ,  prefque  au  milieu  de  la  plaine 
de  Grenelle.  La  grande  face  eft  vers  le  Septentrion ,  &  conduit  par  une 
chauffée  de  dix  toiles  de  large  &  de  deux  cens  foixante  de  long  ,  jufqu'au 
bord  de  la  Seine.  Il  eft  environné  d'un  payfage  qui  rend  fa  fituation  aiuïi 
agréable  que  l'air  qu'on  y  refpire  la  rend  falutaire. 

Il  y  a  une  grande  place  faite  en  demie  lune  au  devant  de  l'entrée  de  l'a- 
vant-cour ,  où  l'on  entre  par  une  porte  de  fer  d'un  très  beau  travail ,  aux 
deux  côtés  de  laquelle  font  deux  pavillons  qui  fervent  de  corps-de-garde  , 
enrichis  d'un  monde  fleurdelifc  ,  avec  ladevifeduRoi  ,  ôc  de  plufieurs  tro- 
phées d'armes. 

Cette  avant-cour  eft  environnée  d'un  large  fofie,  profond  &  gazonné  r 
revêtu  de  deux  gros  murs  de  pierre  de  taille  ,  élevés  à  hauteur  d'appui ,  dont 
l'un  foutient  le  penchant  de  la  cour ,  &  l'autre  borde  fes  dehors.  On  voit 
dans  cette  avant-cour  quatre  petites  guérites  pofées  aux  quatre  coins  du 
dedans,  où  il  y  a  toujours  quatre  fentinelles  ;  &  c'eft  dès  l'entrée  de  cette 
avant-cour  que  paroît  la  grande  face  de  ce  majeftueux  bâtiment. 

La  principale  entrée  du  côté  du  Septentrion  ,  qui  fait  face  à  la  rivière ,  fe 
fait  remarquer  d'un  feul  coup  d'œil  pour  la  fymmetrie  &  la  beauté  de  tous  les 
étages ,  avec  les  pavillons  aux  extrémités,  les  avant-corps  d'efpace  en  efpace, 
auffi-bien  que  la  majefté  du  grand  portail,  qui  eft  au  milieu  ,  foutenu  d'un 
ordre  Ionique ,  &  qui  s'élevant  jufqu'au  comble  ,  étale  avec  pompe  les  plus 
juftes  proportions  de  la  fymetrie  &  les  plus  riches  ornemens  de  la  fculptu- 
re  ,  dont  le  plus  beau  eft  une  ftatue  beaucoup  plus  grande  que  nature,  où 
le  Roi  paroît  à  cheval. 

L'élévation  de  la  face  du  derrière  de  cet  édifice,  le  portail  &  le  dôme  de 
la  grande  Eglife  tournée  du  côté  du  Midi ,  &  une  partie  des  infirmeries,  le 
trouvent  gravées  dans  une  grande  planche.  Le  portail  de  cette  Eglife  fe  fait 
admirer  dans  tous  les  ordres  qui  le  compofent. 

La  face  du  côté  de  l'Orient,  où  l'on  découvre  la  double  Eglife  ;  les  in- 
firmeries qui  n'ont  que  deux  étages  ,  &  les  trois  corps  de  logis  qui  font  en- 
tre les  quatre  pavillons  ,  cette  face ,  dis-je  ,  regarde  directement  Paris  3  & 
fait  connoître  que  la  face  oppoféequi  regarde  Meudon  &  StCloud  eft  tou- 
te femblable:  c'eft  pourquoi  il  n'eft  pas  neceffaire  d'en  faire  une  double 
defcription. 


LES    DEDANS    DE    CET    HOTEL    ROYAL. 

SI  les  dehors  de  cet  édifice  femblent  n'être  faits  que  pour  exciter  les 
curieux  à  confiderer  les  dedans  ,  l'ordre  des  chofes  veut  qu'après  avoir 
parlé  de  tous  les  dehors ,  je  dife  quelque  chofe  de  tout  ce  qu'on  voit  au 
dedans. 

En  entrant  dans  cette  maifon  par  le  grand  portail ,  on  fe  trouve  dans  une 
grande  cour ,  qu'on  nomme  la  Cour  Royale ,  à  caufe  de  fa  beauté.  On  y 
compte  quatre-vingts  portiques  qui  en  foutiennent  quatre-vingts  autres  , 
pour  former  de  grandes  galleries  qui  peuvent  fervir  de  promenade  en  tout 
temsi  &  l'on  y  admire  plufieurs  beaux  ouvrages  de  fculpture,  entre  lefqueli 
quatre  grands  coloffes  pofés  fur  des  angles  faillans ,  peuvent  difputcr  de" 
Tome  L  Y  Y  y 


538  HISTOIRE    ET   A  N  T  I  QJU  I  T  E' S 

beauté  avec  les  ouvrages  les  plus  vantés  de  l'Antiquité. 

Cette  cour  a  quatre  autres  cours  moins  fpacieufes  à  fes  côtés  ,  qui 
toutes  étant  diftinguées  &  environnées  de  differens  corps-de-logis,  forment 
ce  grand  carré  de  l'Hôtel ,  dont  les  angles  font  flanquées  de  quatre  gros 
pavillons ,  &  le  milieu  foutenu  par  trois  perrons  avancés  ,  qui  ont  fix  mar- 
ches chacun  ;  &  l'on  remarque  dans  le  fond  de  cette  grande  cour  le  por- 
tail de  l'Eglife  de  la  maifon,  chargé  de  deux  ordres  d'architecture  Ionique 
&  Compofite  à  la  Françoife,  qui  le  rendent  très-majeftueux  ,  avec  ion 
fronton  orné  d'un  cadran  &  couronné  d'une  grande  lanterne  à  jour  ,  qui  a 
fix  pans  faits  en  Hexagone  ,  laquelle  eft  remplie  de  cloches  &  d'une  hor- 
loge pour  la  commodité  de  cet  Hôtel. 

Lorfqu'après  avoir  confideré  toutes  les  faces  de  la  cour  Royale ,  on  vou- 
dra paner  dans  les  moyennes  cours  ,  qui  font  au  côté  gauche  de  cette 
grande  cour  en  entrant  par  le  grand  portail  ,  on  trouvera  de  ce  côté  une 
élévation  qui  commence  par  la  coupe  du  grand  corps-de-logis  qui  eft  au 
Septentrion  3  &  finit  aux  infirmeries  qui  font  du  côté  du  Midi.  Cette  face 
des  moyennes  cours,  a  Paris  ou  l'Orient  derrière  elle,  &  regarde  l'Occi- 
dent ou  St  Cloud. 

Mais  fi  l'on  fe  retourne  &  qu'on  regarde  la  face  de  ces  deux  moyennes 
cours  ,  qui  eft  oppofée  à  celle  dont  je  viens  de  parler  ,  on  verra  une  élé- 
vation qui  commence  par  un  grand  corps  de  logis ,  &  les  faces  jufqu'au  der- 
rière des  infirmeries  de  ce  côté-là.  Cette  face  a  l'Occident  derrière  elle,  & 
regarde  Paris  ou  l'Orient.  Quant  à  ce  qui  regarde  les  deux  autres  côtés  qui 
forment  les  carrés  de  ces  cours  ;  &  pour  ce  qui  eft  des  deux  autres  moyen- 
nes cours  qui  font  au  Couchant  du  côté  droit  de  la  cour  Royale  en  en- 
trant par  le  grand  portail ,  on  peut  bien  juger ,  que  tout  cet  édifice  étant 
d'une  fymetrie  très-exade  ,  le  bâtiment  de  ces  deux  cours  eft  femblable  a 
ceux  dont  je  viens  de  parler. 

Ce  feroit  entrer  dans  une  trop  longue  difcufïlon ,  fi  j'expliquois  les  plans 
geometraux  des  étages  de  ce  bâtiment.  Je  me  contenterai  de  dire  ici  que 
dans  Fhiftoire  de  cet  Hôtel  Royal ,  ces  fix  plans  font  très-exactement  dé- 
crits ,  les  mefures  ôc  les  hauteurs  fidèlement  mefurées  ;  &  c'eft  afTés  pour 
n'en  rien  dire  ici. 


LES     REFECTOIRES. 

JE  dirai  qu'il  y  a  quatre  grands  Réfectoires  pour  les  Soldats ,  qui  font  à 
droit  &  à  gauche  de  la  cour  Royale  en  entrant  par  la  grande  façade  & 
contigus  aux  deux  galleries  que  forment  les  portiques  d'en  bas  dont  j'ai 
parlé.  Deux  ont  vingt-cinq  toifes  chacun  de  long ,  &  les  deux  autres  vingt- 
trois  fur  quatre  de  large.  Mais  comme  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans 
ces  Refe&oires ,  font  les  diverfes  peintures  dont  on  a  eu  foin  de.  les  em- 
bellir, j'ai  cru  être  obligé  de  dire  quelque  chofe  du  fujet  de  chacun  de  ces 
tableaux  ,  qui  reprefentent  les  campagnes  &  les  conquêtes  de  Louis  XIV , 
dans  les  guerres  de  Flandres  &  d'Hollande. 

En  entrant  on  trouve  à  fa  gauche  le  premier  Refe&oire  qui  eft  du  côté  de 
Paris.  On  voit  fur  la  porte  un  grand  tableau  qui  reprefente  le  Roi  fur  des 
nuées  ,  environné  des  Grâces ,  revêtu  de  toute  la  valeur  des  Romains  ,  re- 
prefentée  par  leurs  habits ,  ayant  à  fes  pieds ,  la  Juftïce ,  la  Force ,  la  Pru- 
dence &  la  Tempérance  ,  &  mettant  en  fuite  l'Ignorance  ,  la  Crainte  & 
l'Aveuglement.  On  voit  dans  une  autre  groupe  de  l'autre  côté  dans  ce  ta- 
bleau ,  la  France  qui  rend  grâces  au  Ciel  d'un  fi  grand  prefent ,  ayant  à  Ces 
côtés  l'Abondance  &  la  Magnificence  de  ce  Règne.  Le  Dieu  des  combats  & 
les  Génies  de  la  Guerre  paroiffent  dans  le  ciel  de  ce  tableau ,  pour  marquer 
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que  le  grand  cœur  de  ce  Monarque  foumettra  routes  les  diverfes  Provins 
ces  3-  qu'un  petit  Amour  mefure  de  ion  compas  fur  le  globe  de  la  terre.  On 
voit  du  côté  de  ce  Refedoire  oppofé  aux  fenêtres  ,  dans  differens  tableaux  , 
les  conquêtes  du  Roi  en  Flandres  3  comme  la  prife  de  Charle-Roi ,  de  Tour- 
nai ,  de  Douai,  de  Bergues ,  de  Lille >  de  Fûmes,  de  Courtrai ,  d'Aloft  & 
d'Audenarde.  Sur  l'autre  porte  du  même  Réfectoire,  on  y  voit  un  tableau, 
où  le  Roi  eft  dépeint  à  cheval  avec  fes  Gardes  derrière  lui  ,  comme  s'il  re- 
venoit  de  la  conquête  de  toutes  ces  Villes.  La  Renommée  devance  fes  pas 
pour  publier  fa  gloire  ;  &  la  Valeur  «5c  la  Vidoire  le  fuivent  chargées  de 
palmes.  Sur  le  devant  de  ce  tableau  eft  une  jeune  &  belle  perfonne  qui  re- 
prefente  la  Franche-Comté  foumife,  &  un  vieillard  dans  la  pofture  d'un 
vaincu,  pour  marquer  une  partie  de  la  Flandre  déjà  fubjuguée.  Si  l'on  regarde^ 
l'autre  côté  de  ce  même  Réfectoire,  on  verra  dans  chaque  efpace  qui  eft  en* 
tre  les  croifées  ,  divers  tableaux  des  conquêtes  de  la  Franche-Comté  à 
comme  de  Befançon  ,  de  Salins  ,  de  Dole ,  de  G  rais  ,  du  Fort  &  Château 
de  Joux ,  de  St  Laurent-la-Roche  &  de  Ste  Anne. 

Dans  le  fécond  Refedoire  du  même  côté  ,  on  voit  au  deflus  de  la  porte 
un  tableau  de  la  déclaration  de  la  guerre  aux  Hollandois.  Le  Roi  y  eft  aflis 
fur  fon  lit  de  juftice,  &  en  prononce  lui-même  l'Arrêt.  Il  eft  accompa- 
gné de  la  Raifon  ,  de  la  Religion  &  de  la  Juftice  ,  qui  confeillent  cette  jufte 
guerre.  Pallas  à  fes  pieds  ;  la  Mufe  de  la  guerre  écrit  les  ordres  de  notre  Roi 
fur  fon  cartel.  Bellone  paroît  fur  le  devant,  répandant  le  defordre  &  l'hor* 
reur  par  tout  où  elle  parte  ,mép  ri  fant  les  cris  d'un  enfant  qui  court  après  elle. 
Dans  l'enfoncement  de  ce  tableau  paroît  le  Temple  de  Janus  ouvert  ;  de 
l'autre  côté  la  Paix  renverfée  par  terre,  fo  menant  encore  à  peine  un  rameau 
d'olivier.  Un  petit  Amour ,  revêtu  de  quelques  armes ,  court  à  la  guerre , 
méprifant  les  douceurs  de  la  paix. 

On  voit  fur  le  côté  oppofé  aux  fenêtres  de  ce  Refedoire  ,  la  prife  des 
Villes  de  Rimbergue  ,  de  Dorfoi ,  de  Vefel  A  le  Fort  de  la  Lippe ,  de  Rées, 
de  Schin ,  d'EmeriK  ,  de  Guritz ,  de  Zutphen  s  de  Narden ,  d'Utrecht  &  de 
Tiel.  Sur  l'autre  porte  du  Refedoire  eft  un  tableau  représentant  la  France 
chargée  de  gloire  &  des  dépouilles  des  ennemis,  couronnée  parla  Valeur 
&  par  la  Vidoire.  Enfin  on  voit  entre  les  fenêtres  ,  les  prifes  des  Villes  de 
Graves ,  de  Bommel ,  de  Crevecœur,  du  Fort  St  André,  de  Voorn,  de 
Nimegue  ,  de  Znotxembourg  ,  d'Oudenarde.,  de  Culembourg ,  de  Doèf- 
bourg ,  de  Vianem  &  d'Arnhem. 

Dans  le  Refedoire  fur  la  droite,  c'eft-à-dire  du  côté  de  St  Cloud.  On  voit 
ce  Roi  vainqueur  accompagné  de  Minerve  ,  de  Bellone  &  de  la  Vidoire, 
s'acheminant  vers  la  Meufe,  qui  femble  déjà  foumife  :  le  Rhin,  l'Europe 
fe  préparent  aufli  à  être  bien-tôt  conquifes  par  ce  Monarque.  On  remarque 
dans  les  tableaux  du  côté  oppofé  aux  croifées  quelques  conquêtes  du  Roi , 
entre  chacun  defquels  il  y  a  des  trophées  d'armes  dépeints  dans  d'autres 
cadres.  On  y  voit  la  prife  de  Maftricht ,  de  Dinan ,  la  bataille  de  Seneff , 
la  levée  du  fiege  d'Oudenarde  ,  par  les  trois  armées  des  Efpagnols ,  des  Im- 
périaux &  des  Hollandois  ,  la  prife  de  Huy ,  de  Limbourg  &  autres.  Au 
deflus  de  l'autre  porte  eft  un  grand  médaillon  ,  qui  reprefente  la  Clémence 
aflïfe  fur  des  trophées  d'armes ,  tenant  une  Vidoire  en  fa  main  ,  avec  cette 
infcription  Victoris  clementia.  De  l'autre  côté  de  ce  même  Refedoire, 
on  voit  encore  plufieurs  autres  tableaux  femblables,  comme  la  prife  de  Joux, 
de  Befançon ,  de  Dole  &  de  Salins  pour  la  féconde  fois,  celle  de  Lure ,  de 
Yefou  &  de  Fauconnier. 

Dans  le  quatrième  &  dernier  Refedoire  du  même  côté  ,  au  deflus  de  la 
porte  ,  eft  un  grand  tableau  reprefentant  le  Roi  à  cheval  dans  fon  camp  , 
donnant  les  ordres  neceflaires  pour  les  expéditions  de  fes  dernières  cam- 
pagnes. Du  côté  oppofé  aux  fenêtres ,  font  reprefentees  les  prifes  des  Villes 
deValenciennes.de  Condé,  de  Cambrai ,  de  Bouchain ,  de  St  Orner, 
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d'Aire  ,  le  fecours  de  Maftricht ,  la  bataille  de  Mont-Caflel.  En  retournant 
du  côté  des  croifées,  on  voit  l'embrafement  du  pont  de  Strasbourg  ,  la  piïfe 
d'Ypres,  du  Fort  rouge,  de  Puilferda,  de  St  Guillain,  de  Fribourg ,  du 
Fort  de  Lincx  a  de  la  Ville  de  Bouillon  ,  le  fecours  de  Charle-Roi ,  &  la  ba- 
taille St  Denys  devant  Mons.  Au  defïus  de  la  féconde  porte ,  le  Roi  eft  dé- 
peint recevant  les  humbles  remercimens  des  Ambaffadeurs  d'Efpagne ,  de 
Hollande  &  d'Allemagne  ,  pour  la  paix  qu'il  leur  vient  d'accorder. 

Il  y  a  aufli  quatre  Refedoires  pour  les  Officiers  ,  qui  font  moins  grands  i 
&  qui  ne  cèdent  point  en  beauté  à  ces  premiers. 


DES   DEUX    EGLISES. 

ON  a  divifé  ce  Temple  en  deux  Eglifes.  La  première  eft  celle  qui  eft 
du  côté  du  Septentrion,  compofée  du  Chœur,  de  la  Nef  &  des  bas 
côtés  ,  &  c'eft  celle  qu'on  appelle  l'Eglife  de  la  Maifon,  parce  qu'elle  eft 
deftinée  pour  les  Officiers  &  Soldats  invalides. 

L'autre  Eglife  eft  du  côté  du  Midi,  qui  s'appelle  l'Eglife  du  Dôme,  à  cau- 
fe  qu'elle  eft  libre  à  toutes  les  perfonnes  de  dehors.  De  manière  que  ,  quoi- 
que ces  deux  Eglifes,  parla  liaifon  &  la  communication  qu'elles  ont  entre 
elles,  n'en  faffent  qu'une  enfemble  dédiée  à  St  Louis  ,  cependant  la  Nef  ôc 
le  Dôme  qui  en  font  les  deux  parties  les  plus  confiderables ,  font  deftinées 
à  divers  ufages ,  formées  de  différente  architedure ,  &  ouvertes  par  deux 
entrées  oppofées ,  dont  l'une  eft  pour  les  gens  de  la  maifon ,  &  l'autre  pour 
ceux  de  dehors ,  dont  je  ferai  une  defcription  en  particulier. 

L'Eglife  de  la  nef  a  fon  entrée  du  côté  de  la  maifon  au  fond  de  la  Cour 
Royale  :  fon  Portail  eft  au  Septentrion  fous  un  frontifpice  de  deux  ordres, 
Ionique  &  Compofite ,  qui  font  fymmetrie  aux  deux  rangs  de  galleries  qui 
régnent  tout  autour  de  cette  grande  Cour.  Le  fécond  ordre  qui  eft  de  ni- 
veau avec  le  fécond  rang  des  galleries  &  le  fécond  étage ,  conduit  au  Jubé 
de  l'Eglife  foutenu  de  douze  pilaftres ,  en  comptant  ceux  qui  portent  le 
Veftibule  &  le  Portail.  Le  Jubé  eft  au  bas  de  la  nef,  &  fert  de  paffage  aux 
Tribunes  &  aux  galleries  pofées  au  deffus  des  voûtes  des  bas  côtés. 

Ce  Jubé  porte  un  buffet  d'orgues  qui  fe  fait  admirer  ,  foit  pour  la  belle 
recherche  de  fa  menuiferie  ,  foit  pour  la  favante  ordonnance  de  fes  jeux. 
Il  eft  rempli  d'une  montre  de  feize  pieds  d'étain  bien  poli ,  &  bien  fourni 
de  tous  les  differens  jeux  qui  peuvent  entrer  dans  cette  harmonie.  Son  grand 
buffet  a  vingt-quatre  pieds  de  face  fur  cinq  de  profondeur  :  le  buffet  d'en 
bas  où  eft  le  pofitif ,  a  neuf  pieds  de  hauteur  &  de  largeur ,  fur  cinq  de  pro- 
fondeur ;  &  toutes  les  proportions  d'architedure  font  obfervées  dans  tout 
ce  corps ,  avec  les  ornemens  convenables  à  chaque  pièce ,  comme  chapi- 
teaux ,  architraves ,  frifes ,  corniches ,  confoles ,  culs  de  lampe ,  claires-voies, 
têtes  de  Chérubins ,  amortiuemens  &  autres. 

Du  Frontifpice  de  ce  Temple ,  dont  je  viens  de  parler,  on  entre  dans  l'E- 
glife qui  a  trente-deux  toifes  de  long  fur  onze  de  large ,  éclairée  de  cinquan- 
te-quatre croifées ,  &  divifée  par  deux  rangs  de  piliers  qui  forment  trois 
allées ,  dont  celle  du  milieu  fait  la  nef,  &  les  deux  autres  font  les  bas  côtés. 
La  partie  fuperieure  de  la  nef  fait  le  chœur  de  l'Eglife,  où  les  Ecclefiaftiques 
font  placés  dans  des  formes  bien  travaillées ,  &  rien  n'empêche  les  feculiers 
de  voir  les  fondions  &  les  cérémonies  qui  fe  font  à  l'Autel.  Dans  l'éten- 
due de  la  longueur  des  trois  travées  d'arcades  de  cette  nef,  on  a  fait  une 
cave  pour  y  inhumer  les  principaux  Officiers  &  les  Ecclefiaftiques.  Elle  a  ■ 
huit  toifes  deux  pieds  &  demi  en  longueur  fur  feize  de  large ^en  œuvre, 
&  fept  pieds  de  hauteur  fous  clef. 

Cette  Eglife  eft  voûtée  de  pierre  de  taille  en  plein  cintre  dans  toute  fon 
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étendue ,  Ton  archire&iire  eft  d'un  ordre  Corinthien  qui  a  toutes  fes  pro- 
portions ,  depuis  fa  plinte  juiques  à  fa  corniche  ,  fur  laquelle  commencent 
les  appuis  des  grands  vitraux  faits  par  compartimens  de  fer  &  de  verre ,  dont 
il  y  a  plufiçurs  panneaux  de  verre  d'aprêt ,  c'eft-à-dire  ,  de  différentes  cou- 
leurs ,  où  diverfes  figures,  chiffres  &  blafons  font  reprefentés.  Chaque  pi- 
lier a  fes  importes  pour  recevoir  les  retombées  des  voûtes  des  bas  côtés,  & 
les  arcades  qui  portent  chacune  leur  baluftre  à  hauteur  d'appui  fur  les  Tri- 
bunes ,  dont  l'ouverture  regarde  la  nef,  &  formant  une  féconde  arcade, 
remplit  la  hauteur  des  piliers  de  l'Eglife.  Enfin  toutes  les  principales  pièces 
de  cette  Eglife  font  accompagnées  de  tous  les  ornemens  de  fculpture  con- 
venables quant  à  ce  qui  regarde  la  conftru&ion  >  l'étendue,  la  longueur  ôc 
l'élévation  des  murs  &  piliers  ,  par  leur  folidité  font  connoître  qu'on  a  pris 
tous  les  foins  &  toutes  les  mefures  pour  faire  des  fondations  capables  de 
foutenir  cette  pefante  mafle. 

-  Enfin  ce  fuperbe  bâtiment  eft  conftruit  des  pierres  les  plus  propres  à  fa 
magnificence  &  à  fa  durée ,  distribuant  par  dehors  d'efpace  en  eipace  de 
grands  arcs-boutans  que  les  Italiens  appellent  Contra-fort i  ou  Speroni ,  les  Ef- 
pagnols  Ennvos ,  les  Grecs  entendes  ou  appuis. 

L'Eglife  du  Dôme  eft  au  Midi ,  elle  eft  d'une  figure  carrée  de  vingt-fix  toi- 
fes  ou  environ  à  chaque  face  ;  toute  fa  marte  eft  foutenue  par  pluileurs  pi- 
liers ,  dont  les  uns  font  ifolés ,  &  les  autres  adolïés  contre  les  murs  ,  &  tous 
enfemble  font  huit  allées  pofées  en  croix,  en  fautoir  &  en  orle.  Les  prin* 
cipales  de  ces  allées  font  les  deux  qui  croifent  toute  1  Eglife  en  fa  longueur 
&  en  fa  largeur.  Celle  qui  occupe  toute  la  longueur  traverfe  le  dôme  &  la 
nef,  &  le  termine  aux  deux  grandes  portes  ,  &  celle  de  la  largeur  aboutit 
aux  deux  Chapelles  de  la  Vierge  &  de  St  Louis.  Les  quatre  coins  font  rem- 
plis de  quatre  Chapelles  faites  en  cintre ,  à  huit  colonnes  chacune ,  ornées 
de  beaux  ouvrages  de  fculpture  &  peinture.  Le  point  où  ces  deux  allées  fe 
croifent,  qui  fe  trouvent  à  l'oppofite  des  deux  entrées,  eft  un  vuide  de 
douze  toifes  de  diamètre ,  environné  de  huit  gros  pilaftres  qui  fupportent 
un  fuperbe  Dôme  élevé  au-defius  de  la  grande  corniche  du  dedans.  Contre 
ces  pilaftres  font  pofées  huit  colonnes  qui  portent  deux  à  deux  quatre  Tri- 
bunes en  tour  creufe ,  ceintes  de  grilles  de  fer  richement  travaillées.  Les 
niches  qui  font  remplies  de  grandes  figures  ifolées ,  font  l'entre-colonne- 
ment  ;  ôc  quatre  ftatues  des  quatre  Evangeliftes  en  reliefs,  pofées  au-deiius 
des  Balcons ,  achèvent  un  fi  bel  ouvrage.  Dans  l'épailTeur  des  gros  pilaftres 
de  l'entrée  «Se  du  lieu  où  fe  croiient  les  deux  allées ,  il  y  a  lix  tourelles  qui 
enferment  des  efcaliers  en  limaçon  pour  defeendre  dans  les  caves ,  &  mon- 
ter fur  les  combles ,  &  fur  les  toits  les  plus  hauts,  fuivant  les  befoins. 

Toutes  les  colonnes  du  dedans  de  l'Eglife  font  d'un  ordre  Corinthien, 
avec  toutes  les  proportions  ôz  les  ornemens  d'une  architecture  complette. 
Dans  le  fond  de  cette  Eglife  à  l'oppofite  du  grand  Portail,  eft  une  grande 
grille  de  fer  doré  à  jour,  d'un  delTjin  très-curieux  ,  pour  feparer  la  partie 
du  dôme  de  celle  de  la  nef.  Au  de-là  de  cette  grille  eft  le  Sanctuaire  dans 
un  efpace  ovale  de  neuf  toifes  ,  où  eft  placé  le  Grand-Autel  ifolé  ,  admi- 
rable pour  la  beauté  de  fa  ftru&tfre.  Aux  deux  côtés  du  Sanctuaire,  Rejoi- 
gnant les  extrémités  de  la  nef,  il  y  a  deux  tourelles  de  cinq  toifes  de  dia- 
mètre ,  qui  fervent  de  Sacriftie.  Les  combles  de  cette  Eglife  font  de  vingt- 
fept  toifes  de  longueur  fur  quarante  pieds  de  largeur,  &  de  hauteur  depuis 
le  rès  de  chauffée  du  milieu  du  dôme  ,  jufqu'au  deffus  de  la  croix  de  la  pira- 
mide  ,  de  quarante-neuf  toifes  &  demi. 

Cette  Eglife  eft  pavée  de  pierre  de  marbre  ;  entrelaffée  de  différentes 
efpeces  de  couleurs  ,  dont  les  plattes-bandes  qui  régnent  autour  de  ces  com- 
partimens ,  repondent  à  plomb  aux  arcs  des  voûtes  qui  font  au-deffus  ,  com- 
mençant devant  le  focle  de  chaque  pilaftrc  &  aboutiffant  à  l'entrée  de  la 
nef,  le  tout  d'un  très-beau  delfin  &  convenable  à  cet  édifice. 
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LES    DEHORS. 

LE  S  beautés  du  dehors  de  cette  Eglife  ne  cèdent  en  rien  à  celles  du 
dedans.  La  principale  entrée  eft  du  côté  de  la  plaine  de  Grenelle  :  fon 
frontifpice  fait  face  au  Midi  ,  avec  vingt-quatre  colonnes  détachées  fur  deux 
ordres  qui  régnent  fur  les  faces.  L'ordre  Dorique  &  le  Corinthien  foutien- 
nent  fon  portail ,  où  toutes  les  proportions  font  obfervées  depuis  la  plinte 
jufques  aux  corniches.  Les  inftrumens  de  la  Paflion  de  Notre  Sauveur ,  & 
quelques  ornemens  de  l'Eglife  fervent  de  triglyphes  &  de  métopes  à  la  frife. 
Les  colonnes  font  diftribuées  en  forme  de  periftile ,  parce  que  les  entre- 
colonnemens  font  larges  à  proportion  des  portes ,  des  fenêtres  ,  des  niches 
&  des  Boflages  qui  les  remplirent. 

On  monte  fur  ce  portique  par  un  grand  perron  de  quatorze  ou  quinze 
marches  ,  qui  font  une  élévation  de  cinq  ou  fix  pieds ,  dont  la  dernière  com- 
mence l'aire  de  l'Eglife ,  à  l'entrée  de  laquelle  font  deux  autres  colonnes 
faites  fur  le  modèle  du  veftibule  du  Temple  de  Salomon.  L'entablement 
des  corniches  du  fécond  ordre  eft  chargé  d'un  baluftre  de  pierre  à  hauteur 
d'apui  3  qui  règne  dans  tout  le  pourtour  de  l'Eglife,  avec  de  grands  vafes 
pofés  fur  des  pieds  d'eftaux  qui  repondent  aux  colonnes  de  deffous  ;  les 
frontons  pofés  fur  le  milieu  de  toutes  les  faces  ,  pour  les  hauffer ,  font 
remplis  des  armes  de  France.  Les  encoignures  font  aufli  rehauffés  de  grands 
vafes  en  forme  de  pyramides. 

La  couverture  de  l'Eglife  eft  faite  en  voûte  depuis  l'entablement  jufqu'au 
vuide  du  dôme  de  dalles  de  pierre  en  recouvrement ,  qui  forment  uneef- 
pece  d'efcalier  par  leur  fpenchant  &  par  leur  glacis.  Autour  du  vuide  de  ce 
dôme  règne  un  ordre  Compofite  ,  qu'on  pourroit  nommer  Piénoflile ,  à  caufe 
des  colonnes  qui  font  fi  ferrées  qu'elles  ne  lahTent  que  le  jdur  des  fenêtres 
pour  entre-colonnement.  Sur  cet  ordre  Compofite  qui  a  £cs  ornemens  régu- 
liers ,  règne  un  baluftre  de  même  qualité  &  façon  que  celui  de  devant ,  & 
tous  les  pieds  d'eftaux  font  chargés  de  figures  grandes  comme  nature.  Après 
ce  baluftre  on  a  fait  une  retraite  en  forme  de  chemin,  tant  pour  la  commo- 
dité des  Ouvriers  qui  feront  obligés  de  reparer  les  lieux ,  que  pour  la  beauté 
de  l'ouvrage  qui  demande  toutes  ces  proportions.  Au  de-là  de  ce  baluftre  on 
voit  un  attique  éleyé  avec  autant  d'arcs-boutans  qu'il  y  a  de  piliers  &  de 
fenêtres  dans  l'ordre  de  deffous. 

La  corniche  au-deffus  des  pilaftres  eft  chargée  de  vafes  fort  élevés ,  &  po- 
fés à  plomb  fur  les  arcs-boutans ,  &  il  y  a  une  retraite  tout  autour  fembla- 
ble  à  celle  de  deffous ,  après  laquelle  s'élève  encore  un  fur-attique  avec  pa- 
reil nombre  de  pilaftres ,  &  de  petites  fenêtres  en  ovale  ,  enrichies  de  fes 
ornemens,  félon  l'ordre  fur  lequel  ils  font  pofés.  Au  deflus  de  ce  fur-atti- 
que commence  le  cintre  du  dôme  rempli  de  côtes  refendues ,  entremêlées 
de  trophées  d'armes  en  forme  de  guirlandes  ;  qui  pendent  tout  le  long  du 
dôme ,  rehauffé  d'une  lanterne ,  dont  le  jour  &  les  fenêtres  font  l'entre- 
colonnement  d'un  ordre  Corinthien. 

La  corniche  qui  eft  chargée  de  vafes  &  de  figures  en  relief,  a  pour  amor- 
tiflement  une  pyramide  fleurdelifée ,  qui  porte  un  Monde  couronné  de  Fran- 
ce ,  &  croifé  d'or. 

Enfin  ce  fuperbe  édifice  eft  éclairé  tout  autour  de  cinquante-une  fenê- 
tres hautes  &  larges ,  dans  les  plus  belles  proportions ,  &  de  douze  lucar- 
nes dans  la  calote  du  dôme.  Et  ce  qui  ne  s'eft  point  encore  vu,  c'eft  que  tou- 
tes les  aflifes  de  pierre  employées  dans  les  paremens  extérieurs  des  murs 
&  des  piliers,  tant  au  dedans  qu'au  dehors  ,  font  d'une  même  hauteur ,  en 
forte  que  les  joints  des  lits  de  chaque  aifife ,  régnent  à  même  niveau  en 
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tout  le  pourtour  du  dedans  &  du  dehors  de  ees  Eglifes. 

Il  fe  trouve  dans  cet  Hôtel  un  grand  nombre  de  bâtimens  pour  la  corn-* 
modité  des  malades,  comme  des  Infirmeries,  une  grande  cuifine  pour  ap- 
prêter les  viandes  3  dans  laquelle  il  y  a  plu  fleurs  robinets  ,  &  même  au  dellus 
des  marmites  pour  leur  donner  de  l'eau  plus  commodément  ;  une  dépenfe, 
un  garde-manger,  un  lavoir  dans  lequel  il  y  a  aulfi  plufieurs  robinets  qui 
fournifient  autant  d'eau  qu'on  en  veut;  une  buanderie  pour  faire  la  leflive ; 
une  apoticairerie  fournie  de  toutes  les  drogues  neceilaires,  &  entretenue 
d'une  très-grande  propreté,  &  d'un  ordre  admirable;  une  Chirurgie  garnie 
de  tous  les  Inftrumens  neceilaires  à  cet  art;  un  laboratoire  très-commode 
pour  les  diftillations  &  pour  la  chimie;  unRefedoire  pour  les  Sœurs  delà 
Charité ,  une  grande  faile  pour  recevoir  le  linge,  fix  grandes  falles  pour  rece- 
voir les  malades  &  les  bleffés,dont  les  quatre  principales  s'appellent  les  falles 
de  Notre-Dame  ,  qui  font  faites  en  croix ,  &  ont  dans  leur  point-milieu  où 
elles  fe  croifent ,  un  Autel  de  figure  ifolée ,  où  l'on  dit  la  Méfie ,  enforte  que 
chaque  malade  dans  fonlit  peut  aiïifter  au  Sacrifice ,  &  voir  le  Célébrant, 
de  toutes  les  quatre  falles.  Il  y  en  a  deux  autres  dont  Tune  eft  du  côté  du 
Midi ,  qu'on  nomme  la  falle  de  St  Jofeph  ,  &  l'autre  la  falle  de  St  Cofme, 
du  côté  de  l'Orient.  Il  y  a  auiïi  un  Autel  ifolé  dans  l'angle  que  forment  les 
deux  bouts  de  ces  falles  ,  d'où  les  malades  peuvent  entendre  la  MeiTe.  Il  y  a 
outre  cela  des  petites  Salles  de  traverfe  pour  les  convalefcens ,  &  toutes 
enfemble  contiennent  deux  cens  quatre-vingts-neuf  lits  ,  garnis  de  pail- 
laftes ,  de  matelas ,  de  traverfms  ,  d'oreillers ,  de  draps ,  de  couvertures  &  de 
de  tours  lits  de  ferge  jaune  en  hiver  ,  &  de  futaine  blanche  en  été.  Chaque 
malade  a  fon  lit  &  fa  petite  commodité  à  côté  par  un  petit  cabinet  commun, 
&  des  poêles  d'Allemagne  enchafles  dans  le  mur  d'efpace  en  efpace  pour  te- 
nir les  falles  chaudes.  On  a  fait  au  bout  de  ces  falles  plufieurs  loges  ou  cages 
pour  mettre  les  infenfés. 

Au  premier  étage  au  defius  de  la  falle  St  Cofme ,  fe  trouve  une  grande 
falle  qu'on  nomme  la  falle  de  St  Louis  ,  qui  contient  deux  cens  foixante- 
un  lits  deftinés  pour  les  Soldats  malades  particuliers  &  contagieux  ;  de  forte 
que  toutes  ces  Infirmeries  contiennent  cinq  cens  cinquante  lits  pour  les 
malades  en  cas  de  befoin. 

La  lingerie  où  chaque  pièce  de  linge  neuf  à  fa  tablette  ,  &  où  les  Sœurs 
gardent  un  ordre  &  une  propreté  exa&e.  Les  magafins  pour  le  linge  blanc 
qui  a  lervi  :  chaque  pièce  y  eft  dans  fon  rang ,  comme  les  comprennes ,  les 
charpies ,  les  bandes  ,  les  vieux  linges  &  le  refte.  D'autres  magafins  pour  les 
meubles  ,  pour  les  habits  des  malades  ,  font  ferrés ,  nettoyés  avec  foin. 
L'Infirmerie  particulière  des  Sœurs,  leur  Oratoire,  leur  dortoir ,  des 
chambres  pour  fécher  &  repafier  le  linge,  d'autres  pour  la  couture,  d'au- 
tres pour  ferrer  les  fruits  &  les  confitures.  De  forte  que  ces  bâtimens  ren- 
ferment toutes  les  commodités  neceilaires  pour  les  malades. 

Il  fe  trouve  une  machine  qui  fournit  abondamment  à  toute  la  maifon 
une  eau  claire  &  légère  ,'  &  aufti  pure  que  celle  des  meilleures  fources. 
C'eft  un  puits  creufé  dix  pieds  plus  bas  que  le  deflbus  du  lit  de  la  Rivière. 
Il  a  dix  toifes  de  profondeur ,  fept  pieds  de  diamètre  par  le  bas  &  fept 
pieds  &  demie  par  le  haut.  Il  eft  bâti  de  bonnes  afTifes  de  pierre  dure,  pavé 
au  fond  d'une  feule  pierre  fendue  en  deux  de  fept  pieds  de  diamètre  &  d'un 
pied  d'épaifieur.  On  a  fait  mettre  fous  cette  pierre  une  aire  de  cailloux  de 
vigne  pallcs  à  la  claie,  d'un  pied  de  haut ,  ôc  l'on  a  fait  jetter  cinq  ou  fix 
cens  tombereaux  des  mêmes  cailloux  derrière  les  alïifes  de  pierre  ,  qui  font 
le  tour  de  ce  puits ,  pour  mieux  purifier  l'eau.  En  hiver  ce  puits  a  vingt- 
deux  pieds  huit  pouces  d'eau ,  &  feize  pieds  trois  pouces  en  été  ,  dans  les 
plus  grandes  fc  chère  fi es.  Il  fournit  de  l'eau  dans  tous  les  endroits  de  la  mai- 
fon ,  par  une  chaîne  fans  fin  attachée  à  cette  machine ,  qui  occupe  le  tra- 
vail de  trois  mulets,  qui  la  font  tourner;  &  qui  donnant  continuellement 
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douze  pouces  d'eau ,  remplit  en  peu  de  tems  un  grand  refervoir  de  plomb  de 
quinze  pieds  de  haut,  qui  contient  plus  de  quatre  cens  muids  ,  qui  eft  placé 
au  deflus  de  ce  puits.  De  là  l'eau  defeend  par  de  gros  tuyaux  de  plomb  ,  en- 
foncés de  trois  pieds  en  terre ,  &  qui  fe  rediftribue  par  une  infinité  de  pe- 
tits tuyaux  qui  rendent  chacun  à  leurs  endroits  dans  la  maifon. 


DU  GOUVERNEMENT  ET  ADMINISTRATION 

de  cet  Hôtel. 

PO  U  R  ce  qui  regarde  le  gouvernement  fpirituel ,  les  Millionnaires  de 
la  Maifon  de  St  Lazare,  qui  font  au  nombre  de  vingt,  y  exercent  les 
mêmes  fondions  &  les  mêmes  offices  que  les  Curés  dans  leurs  Paroifles. 
Tous  les  mois  on  fait  un  Service  pour  les  Officiers  &  Soldats  decedés ,  tant 
dans  cet  Hôtel  que  dans  les  Armées ,  &  un  Service  à  perpétuité  tous  les 
ans  ,  pour  le  Roi  Fondateur  de  cette  Maifon.  Quand  un  Officier  meurt,  fix 
Ecclefiaftiques  affûtent  à  fon  enterrement ,  &  quatre  feulement ,  fi  c'eft 
un  Soldat. 

Les  Prêtres  vifiterit  tous  les  jours  les  Infirmeries ,  &  les  Fêtes  font  des 
exhortations  aux  malades  ,  &  ont  foin  d'adminiftrer  tous  les  devoirs  qui 
regardent  leur  miniftere. 

La  première  charge  eft  Y^dminiftrateur  General  qui  a  un  pouvoir  abfolu  fur 
toute  la  Maifon,  c'eft  pour  l'ordinaire  un  Secrétaire  d'Etat,  qui  a  le  dépar- 
tement de  la  Guerre ,  qui  eft  pourvu  de  cet  emploi ,  &  qui  eft  demeuré  at- 
taché à  cette  Charge.  Il  nomme  fous  lui  des  DireBeurs ,  pour  avoir  foin  de 
toutes  chofes  en  fon  abfence ,  &  pour  lui  rendre  compte  conjointement 
avec  le  Gouverneur  &  les  autres  Officiers  prepofés  pour  cela.  Le  Gouver- 
neur a  fous  lui  un  Lieutenant  de  Moi, 

■  Il  y  a  un  Major  qui  eft  obligé  à  veiller  fur  la  conduite  ,  fur  la  vie  &  fur 
les  mœurs  de  tous  en  gênerai ,  &  de  chacun  en  particulier.  Quand  quelque 
Officier  ou  Soldat  fe  prefente  pour  être  reçu ,  le  Major  le  mené  au  Gou- 
verneur ou  au  Lieutenant  de  Roi ,  en  fon  abfence ,  qui  lui  fait  donner  quel- 
que fubfiftance  jufqu'au  Samedi  fuivant ,  &  après  l'avoir  fait  enregîtrer  par 
le  Secrétaire  ,  il  le  renvoyé  jufqu'à  ce  que  le  Confeil  ait  délibéré  fur  fa  ré- 
ception. A  la  fin  du  Confeil  le  Major  reçoit  du  Secrétaire  le  nom  &  la  qua- 
lité de  tous  ceux  qui  ont  été  reçus ,  afin  de  leur  faire  donner  le  logement 
&  les  autres  chofes  convenables ,  &  d' enregîtrer  leur  nom ,  leur  qualité , 
leur  chambre ,  &  le  tems  de  leur  réception ,  pour  trouver  plus  promptement 
ceux  dont  il  auroitbefoin.il  a  un  Rolle  des  quarante-cinq  Compagnies  qui 
montent  la  garde ,  un  des  cinquante-cinq  Cantons  des  Invalides  ;  un  des 
Soldats  qui  font  trop  infirmes  pour  faire  les  exercices  ;  un  des  Officiers  ou 
des  Soldats  qui  ont  congé  pour  aller  à  la  Campagne ,  &  du  tems  qu'on  leur 
donne  pour  faire  leur  voyage ,  lequel  congé  ne  fe  délivre  pas  que  le  Soldat 
n'ait  rendu  une  garniture  de  linge  au  garde-meuble ,  avec  la  clef  de  fon. 
armoire  >  &  que  le  Sergent  de  fon  canton  n'ait  témoigné  que  tout  ce  qu'il 
avoiten  dépôt,  eft  en  bon  état.  Il  tient  aufti  Regître  de  ceux  qui  quittent 
de  bon  gré,  de  ceux  qui  ont  été  chattes,  ou  qui  ont  deferté  ;  un  des  Infir* 
mes ,  des  .malades ,  &  de  tous  ceux  qui  font  en  prifon ,  avec  le  jour  de  leur 
emprifonnement,  pour  mieux  juger  quand  on  les  doit  faire  fortir  ;  de  ceux 
qui  reviennent  de  la  campagne ,  qui  fortent  de  prifon ,  &  qui  entrent  en  con- 
valefcence,  pour  leur  faire  donner  du  linge  .&  les  autres  commodités  5  & 
enfin,  de  ceux  qui  ont  permiffion  de  coucher  dehors  quelques  jours  de  la 
fema,ine.  Enfin  rien  n'échappe  à  la  connoifiance  du  Major.  Il  y  a  deux  uiide- 
Majors  qui  font  tous  les  Jeudis  à  dix  heures  du  foir  ,  &  tous  les  Vendredis 
la  vifite  dans  toutes  les  chambres  des  Invalides ,  &  dans  les  infirmeries ,  pour 
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rendre  compte  de  tout  au  Major  qui  confronte  le  Rolle  des  Aide-Majors  s 
avec  celui  des Sergens  qui  doivent  faire  tous  les  matins  ,  depuis  cinq  heu- 
res ôc  demie,  jufqu'à  llx  ôc  demie,  la  vifite  dans  les  cartiers  de  leur  com- 
pagnie &  de  leurs  cantons  ,  pour  lavoir  ceux  qui  ont  découché  ,  ôc  en  faire 
leur  rapport  au  Major  fur  peine  de  prifon ,  ôc  privation  de  leur  charge  :  ôc  on 
leur  donne  pour  cçt  effet  du  papier  ôc  de  l'encre ,  de  la  chandelle  ,  une  lan- 
terne &  trente  fols  par  mois.  Le  Major  prend  tous  les  jours  l'ordre  du  Gou- 
verneur ,  ou  du  Lieutenant  de  Roi  en  fon  abfence  ,  ôc  le  donne  aux  Sergens 
commandans ,  en  les  faifant  à  cet  effet  ranger  tous  en  cercle  dans  la  grande 
cour  proche  le  Corps  de  garde.  Le  Major  Ôc  les  Aides-Majors  fe  doivent 
trouver  tous  les  jours  aux  réfectoires  durant  les  repas,pour  empêcherles  dé- 
ibrdres  ,  ôc  faire  tenir  chacun  en  fa  place  ,  jufqu'à  ce  que  le  Commiffaire 
les  ait  compté,  ôc  que  la  cloche  ait  fonné  pour  les  laifler  for  tir.  Les  Offi- 
ciers mangent  après  les  Soldats  dans  leurs  Réfectoires  feparés  ,  au  tour 
de  huit  tables  ovales ,  le  Major  a  foin  de  les  faire  remplir  de  douze.  Quand 
le  nombre  fe  trouve  augmenté  ,  les  furnumeraires  font  obligés  de  man- 
ger dans  un  des  Réfectoires  des  Soldats  le  plus  proche,jufqu'à  ce  qu'il  y  ait 
une  place  vacante  aux  autres  tables ,  que  le  plus  ancien  de  ces  derniers  ve- 
nus doit  occuper  quand  le  Major  l'en  avertira,  afin  d'éviter  toutes  jaioufies 
Ôc  querelles  qui  pourroient  naître  entre  les  Officiers  à  ce  fujet.  Lorfqu'il 
arrive  quelque  différend  entre  eux,  le  Major  s'en  informe,  ôc  en  fait  fon 
rapport  au  Gouverneur  :  mais  fi  le  différend  arrivoit  entre  le  Major  ôc  les 
Officiers ,  le  plus  ancien  Officier  eft  obligé  d'en  avertir  le  Gouverneur ,  ou 
le  Lieutenant  de  Roi.  Le  Major  a  foin  de  faire  diftribuer  le  bois  dans  le 
Corps  de  garde.  C'eft  le  Major  Ôc  les  Aide-Majors  qui  mettent  les  Sentinel- 
les après  fouper  dans  tous  les  paflages,  pour  obferver  ceux  qui  ne  vont  point 
à  la  prière  qui  fe  fait  après  le  fouper  ;  c'eft  lui  qui  prend  la  connoillance  de 
tout  ce  qui  fe  trouve  dans  la  chambre  des  Officiers  ou  Soldats  decedés ,  dont 
il  fait  inventaire  en  prefence  de  quelques  témoins ,  &  met  tout  dans  fon  ma- 
gazin  pour  en  difpofer  félon  la  dernière  volonté  du  deffunt  :  s'il  ne  fe  trouve 
point  d'héritiers,  les  hardes  font  vendues  à  l'encan,  &  l'argent  qui  en  vient 
eft  employé  à  faire  prier  Dieu  pour  le  deffunt.  Enfin  le  Major  eft  obligé  de 
Faire  obferver  les  Ordonnances  publiées  dans  l'Hôtel,  ôc  faire  fon  rapport 
contre  les  contrevenans  ,  au  Gouverneur  ou  Lieutenant  de  Roi  en  fon  ab- 
fence. 

Le  Commiffaire  regarde  l'œconomie  ôc  police  des  vivres  ,  ôc  autres  depen- 
ces  qui  fe  font  pour  l'Hôtel,  à  examiner,  vifitet  ôc  recevoir  les  provilions 
Ôc  denrées  qui  fervent  à  la  nourriture  ôc  à  l'entretien  des  Officiers  ôc  Soldats 
invalides ,  afin  que  les  Pourvoyeurs  ne  livrent  rien  qui  ne  foit  de  la  qualité 
portée  par  les  marchés ,  il  eft  obligé  d'en  tenir  des  feuilles  de  tout ,  fur  quoi 
le  Controlleur  les  confronte  au  Confeil  avec  les  Regîtres  du  Controlleur. 

Les  Portiers  ont  ordre  d'arrêter  à  la  porte  tout  ce  qui  entre  pour  la  fub- 
fiftance  ôc  fervice  de  l'Hôtel ,  d'envoyer  avertir  le  Commiffaire ,  afin  qu'il 
vienne  voir  Ôc  vifiter  les  chofes  arrêtées  félon  la  qualité  Ôc  l'ufage  portés 
par  les  marchés  ;  fi  cela  n'eft  pas ,  le  Commiffaire  ôc  le  Controlleur  ont 
droit  de  renvoyer  ces  denrées ,  ôc  obliger  les  Marchands  d'en  fournir  d'au- 
tres; de  forte  que  le  Controlleur  Ôc  le  Commiffaire  doivent  fe  trouver  à 
la  réception  de  toutes  les  provifionsqui  fe  condiment  dans  la  maifon,  ôc  en 
tenir  un  compte  exact  au  Confeil,  où  les  Directeurs  examinent  la  depenfe, 
ôc  ordonnent  les  payemens  à  la  fin  de  chaque  mois  fur  les  Rolles  qu'on 
leur  prefente. 

Le  Controlleur  doit  donner  des  billets  pour  avoir  des  habits,  chapeaux, 
fonliers  Ôc  le  refte ,  à  chaque  Officier  ôc  Soldat,  quand  les  tems  font  échus, 
ôc  le  Commiffaire  examine  lefdites  hardes,  fi  elles  font  bonnes  Ôc  bien  con- 
ditionnées 

Le  Commiffaire  affilie  aufti  à  tous  les  repas  dans  les  Réfectoires,  pour 
'lomt  L  ZZz 
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-compter  les  Officiers  &  les  Soldats  qui  y  font ,  afin  de  mefurer ,  de  pro- 
portionner les  vivres,  &  mettre  par  compte  ce  qu'il  y  a  de  confommation 
effective  par  jour.  Il  va  tous  les  jours  compter  les  prifonniers  à  dix  heures 
du  matin  ,  afin  de  leur  donner  tous  les  jours  un  pain  ,  comme  aux  autres 
Soldats  5  enfin  il  a  foin  de  tout  ce  qui  fe  confume  dans  cet  Hôtel.  Il  a  aufïi 
foin  d'examiner  tous  les  travaux  qui  fe  font  aux  manufactures  &  autres  lieux 
de  la  maifon ,  afin  que  tout  aille  à  l'occupation  &  au  bien  des  Soldats,  fui- 
vant  l'intention  de  l' Adminiftrateur  général  :  &  comme  il  eft  difficile  qu'il 
puiffe  vaquer  à  tout ,  on  lui  a  donné  un  sïide ,  pour  partager  avec  lui  les  foins 
&  pour  faire  les  mêmes  fondions ,  en  cas  d'abfence  ou  de  maladie. 

Le  Secrétaire  fait  un  extrait  des  Paffeports  &  certificats  de  fervice  de 
ceux  qui  fe  prefentent  pour  être  admis  aux  Invalides  ,  pour  être  prefentés 
au  Confeil ,  c'eft  lui  qui  donne  le  nom  &  le  furnom  de  ceux  qui  font  reçus 
au  Major ,  afin  qu'il  les  loge. 

Comme  les  Soldats  ont  congé  de  fortir  trois  fois  la  femaine,  quelques- 
uns  tous  les  jours.  Pour  cet  effet  le  Secrétaire  leur  donne  une  carte  ou  un 
billet  figné  du  Gouverneur ,  où  leur  nom  eft  écrit,  &  les  jours  qu'ils  peu- 
vent fortir  ,  fans  cela  les  Portiers  les  arrêteroient  quand  ils  fe  prefenteroient 
à  la  porte.  Il  livre  les  congés  &  paffe-ports  faits  fous  le  nom  du  Gouverneur 
pour  aller  à  la  campagne ,  ou  fe  retirer  de  la  maifon ,  ou  de  ceux  qui  font 
guéris  ,  qui  veulent  retourner  dans  le  fervice  ,  dont  il  tient  Regître  ,  com- 
me de  ceux  qui  ont  deferté  3  &  enfin  de  ceux  qui  font  morts.  11  paraphe  les 
billets  du  Controlleur  pour  les  habits  ;  il  fait  un  état  des  gages  &  appoin- 
temens  dûs  aux  Officiers  domeftiques  &  valets  fervant  dans  cet  Hôtel,  au 
bas  duquel  le  Dire&eur  met  fon  ordonnance  pour  la  porter  au  Tréforier 
qui  les  paye  auffi-tôt.  Il  tient  Regître  des  hardes  fournies ,  &  un  de  tous  les 
meubles  de  la  maifon ,  &  de  ceux  qui  les  foumiflent  pour  fervir  de  Con- 
trolle  au  Garde-meuble.  Enfin  le  Secrétaire  eft  le  dépofitaire  de  tous  les 
Titres ,  Papiers  ,  Regîtres  &  Mémoires  qui  concernent  la  maifon ,  &  les 
conferve  comme  les  pièces  authentiques ,  pour  faire  foi  de  tout  ce  qui  s'y 
paffe. 

Il  y  a  encore  un  Prévôt  &  cinq  Archers  à  cheval,  dont  l'un  fert  de  Gref- 
fier :  tous  lefquels  Officiers  font  choifis  parmi  les  moins  invalides.  Ce  Pré- 
vôt fe  promené  dans  l'Hôtel  avec  fes  Archers ,  les  jours  de  Dimanche  & 
de  Fête ,  pour  obferver  fi  les  Soldats  vont  à  l'Eglife  pour  affilier  au  Servi- 
ce divin  &  aux  prières  publiques.  Il  eft  prefent  à  tous  les  repas  pourappai- 
fer  les  defordres  &  les  querelles  qui  y  pourroient  furvenir.  Il  vifite  les  lieux 
publics,  comme  les  manufactures ,  les  atteiiers;  &  le  tout  pour  empêcher 
les  difputes  &  les  querelles.  Il  monte  à  cheval  pendant  la  journée ,  &  vifite 
les  avenues ,  les  grands  chemins  &  toutes  les  dépendances  de  l'Hôtel  3  ob- 
ferve  la  conduite  des  Soldats ,  il  tient  un  Rolle  de  ceux  qui  caufent  quelques 
defordres ,  ôc  de  tous  ceux  qui  font  accufés  de  quelques  crimes.  Enfin  quand 
il  furprend  quelqu'un  en  faute  notable ,  il  le  fait  mettre  en  la  prifon  de  l'Hô- 
tel >  à  la  Requête  du  Major  ,  en  informe  le  Gouverneur  ,  &  en  dreffe  un 
procès-verbal,  eninftruit  le  Confeil  de  Guerre  qui  fe  tient  chés  le  Gou- 
verneur, fait  rapport  du  procès  en  prefence  des  Juges  &  de  l'accufé  ,  fait 
dreffer  par  le  Greffier  la  Sentence,  &  la  fait  exécuter  fur  le  champ. 


OFFICIERS    SUBALTERNES. 

E  Garde-meuble  eft  un  Officier  qui  a  foin  de  diftribuer  le  linge  à  cha- 
-_  _  que  Officier  tous  les  mois ,  favoir  pour  chacun  une  paire  de  draps ,  deux 
chemifes,  deux  calleçons,  deux  paires  de  chauffettes  &  de  chauffons,  deux 
coeffes  de  nuit  /deux  cravates,  deux  ferviettes,  afin  qu'il  puiffe  mettre  au 
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blanchifiage  une  de  tes  garnitures  de  linge  ;  tandis  qu'il  fe  fert  de  l'autre. 
Les  Soldats  font  obligés  tous  les  Samedis  de  porter  au  Garde-meuble  une 
garniture  complette  de  linge  fale ,  afin  de  recevoir  autant  de  blanc.  Il  a  foin 
de  vifiter  le  linge  qu'il  faut  racommoder,  avant  de  le  blanchir.  Les  Garçons 
de  cuifineôt  des  Réfectoires  viennent  aulii  à  certains  jours  de  chaque  fer-nai- 
ne lui  apporter  le  linge  fale  par  compte ,  &  en  reçoivent  autant  de  blanc  , 
également  de  l'Infirmerie  les  malades  le  rapportent.  Il  donne  auiïi  à  plu- 
fieurs  Garçons  desRefe&oires  une  quantité  de  vaifTelle,marquée  d'autant  de 
différentes  marques  qu'il  y  a  de  peribnnes  qui  en  ont  befoin ,  afin  que  l'un 
ne  puiiTe  pas  prendre  celle  de  l'autre  ;  &  chacun  de  ces  garçons  a  foin  de  fon 
lot ,  &  rapporte  la  vaifielle  qui  ne  peut  plus  fervir  au  Garde-meuble  qui 
la  change  tous  les  quartiers  ,  Ôc  garnit  enfin  les  chambres  de  toutes  les  cho- 
fes  qui  font  neceiTaires. 

Les  Pourvoyeurs  font  marché  de  fournir  toute  la  volaille  neceflaire  aux 
Infirmeries ,  &  à  la  grande  cuiiine  pour  les  Officiers  les  jours  qu'il  leur  en 
eft  ordonné  ,  comme  aufti  de,  fournir  toutes  les  denrées  maigres  de  table, 
excepté  le  pain ,  le  vin  a  la  viande  de  boucherie ,  le  fel  ,  ie  bois  &  la  chandel- 
le pour  lefquelles  il  y  a  d'autres  perfonnes  arrêtées. 

11  y  aune  Boulangerie  établie  dans  cet  Hôtel,  alTortie  de  toutes  les  uftan- 
ciles.  Le  Boulanger  qui  a  entrepris  le  marché  de  fournir  le  pain  fuivant  le 
bled  qu'on  lui  fournit ,  fe  charge  de  toutes  ces  uftanciles  qu'il  doit  rendre 
en  bon  état  à  la  fin  de  fon  marché  :  il  eft  logé  avec  Ces  garçons  :  il  fe  cuit 
plus  d'un  muid  de  bled  par  jour.  Le  Boulanger  fait  la  livraifon  du  pain 
blanc  au  Sommelier  à  lix  heures  du  matin  pour  les  Officiers,  à  neuf  heu- 
res le  bis-blanc  pour  les  Soldats ,  <3c  à  fept  heures  du  foir  pour  les  malades. 
Quand  on  livre  un  pain  qui  n'eft  pas  de  poids ,  le  CommilTaire  donne  un 
écu  au  Soldat  qui  a  reçu  le  pain  >  qui  eft  une  amende  aux  dépens  du  Bou- 
langer :  fi  le  pain  n'eft  pas  de  bonne  qualité  ni  bien  conditionné ,  on  le 
condamne  à  une  amende  qui  eft  diftribuée  à  tous  les  Soldats  dans  chaque 
Réfectoire. 

L' Adminiftrateur  envoyé  dans  les  Provinces  où  font  les  plus  beaux  bleds, 
que  les  Marchands  font  obligés  d'envoyer  bien  conditionnés  au  port  de 
l'Hôtel  par  bateaux ,  après  avoir  envoyé  les  échantillons.  Etant  arrivés ,  les 
Officiers  ont  foin  de  le  faire  mefurer  &  ferrer  fechement,  &  tranfporter 
par  les  garçons  de  la  maifon ,  avec  une  grande  exactitude  :  une  provifion 
pour  un  an  fe  trouve  toujours  dans  les  greniers  de  la  maifon. 

Une  Boucherie  également  établie  hors  la  maifon  avec  fes  uftanciles.  Le 
Boucher  qui  a  entrepris  de  fournir  la  viande,  fe  charge  de  toutes  ces  uftan- 
ciles par  un  inventaire ,  pour  les  rendre  en  bon  état  à  la  fin  de  fon  marché  : 
il  eft  logé  avec  fes  garçons;  une  bouverie  à  mettre  trente  bœufs  &  autant 
de  veaux;  une  bergerie  pour  fix  cens  moutons  ;  an  échaudoir  où  il  y  a  des 
robinets  qui  lui  donnent  de  l'eau  pour  fa  commodité,  &  une  fale  à  fondre 
le  fuif ,  &  à  faire  les  chandelles. 

Chaque  bœuf  doit  pefer  fix  cens  livres,  chaque  veau  cinquante,  &  cha- 
que mouton  trente  ;  il  doit  livre:  trois  quarts  de  bœuf,  &  un  quart  de  veau 
&  mouton,  le  tout  à  tant  la  livre,  l'un  portant  l'autre,  ainfi  qu'il  eft  fpeci- 
fié  dans  le  marché  que  l'on  fait  avec  lui. 

Il  doit  faire  porter  ordinairement  à  onze  heures  du  matin  toute  la  viande 
proprement  habillée,  à  la  cuifine  de  l'Hôtel,  où  le  Controlleur  Ôc  le  Com- 
milTaire avec  le  Chef  de  cuifine  la  reçoivent ,  l'examinent ,  la  pefent ,  en- 
fuite  la  font  couper  par  les  garçons  du  Boucher,  &  tiennent  mémoire  de 
la  quantité  qui  a  été  fournie  ,  pour  en  rendre  compte  tous  les  Samedis  au 
Confeil.  Le  Boucher  eft  exemt  de  tous  les  frais  d'Entrée,  de  Pied-fourché 
&  autres  impôts. 

Le  Boucher  eft  obligé  de  fournir  tout  ce  qui  fe  brûle  de  chandelle  dans 
l'Hôtel  fur  le  pied  de  fix  fols  fix  deniers  la  livre ,  en  lui  fourniffant  toutes 
Tome  I.  Z  Z  z  ij 
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les  uftanciles  neceffaires  à  la  faire ,  &  il  en  faut  plus  de  dix  à  onze  mille 
livres  par  an,  outre  les  lampes  dont  on  fe  fert  en  plulieurs  endroits  de  la 
maifon. 

Pour  le  vin ,  on  prend  le  même  foin  de  le  faire  venir  comme  le  bled  , 
fournis  dans  des  batteaux  au  port  de  l'Hôtel ,  &  rangé  bien  conditionné 
dans  les  chantiers  de  la  maifon.  Les  Marchands  de  vin  qui  fourniflent  le  vin 
font  exemts  de  tous  frais  d'entrée  ,  paflage  de  ponts ,  &  de  tous  autres  droits 
&  impôts.  L'œconomie  que  l'on  obferve  dans  ces  achats  eft  fi  grande  ,  que 
l'on  a  vu  quelquefois  de  très-bon  vin  à  quinze  livres  le  muid  rendu  en  chan- 
tier dans  les  caves  de  cet  Hôtel. 

Le  Sommelier  eft  chargé  de  tous  les  vins  que  l'on  met  dans  les  caves  :  il  en 
doit  tenir  Regître  pour  en  rendre  compte  fuivant  la  diftribution  qu'il  en  fait, 
ôc  il  eft  obligé  de  les  entretenir  de  reliage  &  chevilles  ,  &  de  tout  ce  qui  eft 
neceffaire  pour  la  confervation  du  vin.  On  lui  donne  toutes  les  futailles  ,  & 
le  reftant  des  lies  &  befïieres ,  après  que  la  maifon ,  tant  pour  faire  les  eaux 
de  vie  que  l'on  employé  aux  Infirmeries  pour  les  remèdes  ,  que  pour  les 
écurages  aux  cuifines  &  offices  ,  eft  fournie.  On  met  environ  quinze  cens 
muids  de  vin  dans  les  caves ,  qui  font  la  provifion  de  chaque  année.  Le  Som- 
melier a  foin  de  les  vifiter  deux  fois  par  jour:  tous  les  matins  à  cinq  heu- 
res il  defcend  aux  caves  pour  tirer  le  vin  avec  cinq  garçons ,  aufquels  il  fait 
prendre  à  chacun  deux  grands  brocs  pour  porter  le  vin  dans  les  trois  offices, 
où  il  y  a  trois  grandes  cuvettes  ou  fontaines  qui  tiennent  environ  quatre 
muids  ,  pour  la  provifion  de  chaque  jour. 

Ce  vin  fe  diftribue  au  Sacriftain  3  aux  garçons  des  Infirmeries ,  aux  Offi- 
ciers pour  leur  déjeuner,  à  toutes  les  mefures  des  Soldats.  Enfin  c'eft  le 
Sommelier  qui  a  foin  de  cette  diftribution-  à  chacun  félon  fa  qualité  &  fon 
pofte. 

Le  chef  de  Cuijîne  a  fous  lui  un  aide  &  trois  garçons  avec  un  marmiton , 
qui  font  employés  à  accommoder  près  de  deux  mille  livres  de  viande  par 
joun  les  jours  maigres  donnent  plus  de  peine  aux  Cuifiniers,  il  faut  chaque 
jour  près  de  quatre  cens  livres  de  beure ,  plus  de  douze  milliers  d'œufs , 
&  le  tiers  d'un  Minot  de  fel ,  dont  la  provifion  eft  deftinée  pour  l'ufage  de 
cette  cuifine  ;  ôc  le  refte  de  la  provifion  de  fel  de  la  maifon  eft  dans  un  ca- 
binet que  l'on  a  fait  faire  au  deffus  du  lavoir  proche  la  grande  cheminée 
de  la  cuifine ,  qui  eft  un  lieu  chaud ,  propre  à  le  tenir  fec  &  en  bon  état. 

Les  Officiers  de  la  Gabelle  font  obligés  de  livrer  à  l'Hôtel  fans  aucun 
droit,  par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  dixième  Juin  1679  >  cent  quatre-vingts 
minots  de  fel  par  an ,  &  plus  fi  le  cas  y  échoit. 

Pour  le  foin  &  la  garde  des  portes  de  l'Hôtel,  on  a  établi  quatre  Portiers, 
favoir  un  Chef  &  trois  Aides ,  qui  doivent  exa&ement  avoir  foin  d'ouvrir 
les  portes  à  cinq  heures  du  matin  en  tout  tems ,  &  de  les  fermer  à  huit  heu- 
res &  demi  du  foir  en  Hiver ,  à  neuf  heures  au  Printems  &  en  Automne , 
&  à  dix  heures  en  Eté.  Le  Chef  va  tous  les  foirs  après  avoir  fermé  les 
portes ,  rendre  les  clefs  au  Gouverneur ,  ou  au  Lieutenant  de  Roi  en  cas 
d'abfence ,  &  les  va*  reprendre  tous  les  macins  pour  ouvrir  les  portes  aux 
heures  marquées. 

Il  a  ordre  de  laiffer  fortir  les  Officiers  invalides  avec  leurs  épées ,  quand 
bon  leur  femble  ;  de  les  empêcher  d'entrer  avec  d'autres  armes ,  &  de  les 
leur  faire  laiffer  au  Corps-de-garde.  Il  doit  aufti  laiffer  fortir  les  Officiers 
Commenfaux ,  &  les  domeftiques  de  l'Hôtel  toutes  les  fois  qu'ils  le  vou- 
dront, à  moins  qu'il  n'y  ait  un  ordre  contraire.  Il  ne  doit  laiffer  fortir  les 
Sergens ,  les  Cavaliers  &  les  Soldats  les  jours  ouvrables ,  fans  lui  montrer 
leurs  billets  de  fortie  fignés  du  Gouverneur. 

Après  avoir  parlé  de  plufieurs  chofes  confiderables  de  cette  maifon , 
nous  pouvons  mettre  au  nombre  des  Officiers  de  cet  Hôtel ,  les  Sœurs  de  la 
charité  qui  font  des  filles  dévotes ,  dont  l'Inftitution  &  l'emploi  eft  d'affifter 


DE    LA  VILLE  DE  PAR  I  S.  Liv.  V.  549 

de  leurs  foins  les  pauvres  malades  dans  les  Paroifies  de  Paris ,  &  autres  en- 
droits où  elles  font  établies ,  defquelles  Sa  Majefté  voulut  qu'il  en  fut  choifi. 
trente ,  pour  rendre  les  mêmes  fervices  aux  malades  &  blefles  qui  font  dans 
les  Infirmeries  de  l'Hôtel  Royal  des  Invalides  ,  où  elles  furent  établies  le 
feize  Février  1676. 

Elles  ont  foin  de  la  cuifine  des  Infirmeries  ;  les  Bouchers  font  obligés  de 
leur  fournir  la  plus  belle  viande,  en  telle  quantité  que  la  Sœur  fuperieure 
la  lui  demande.  Le  Boulanger  doit  avoir  foin  de  leur  fournir  la  quantité 
de  pain  blanc  ,  proportionément  au  nombre  des  malades  &  blefles.  Le  Pour- 
voyeur a  foin  auffi  de  fournir  les  volailles  qu'il  faut  pour  les  bouillons  des 
malades  ,  dont  la  Supérieure  donne  fon  recepifle  à  la  fin  de  chaque  mois 
pour  être  mis  en  compte.  A  l'égard  des  chofes  maigres  ,  comme  oeufs  , 
beurre  &  fromage  ,  elles  les  envoyent  prendre  à  l'office  &  à  la  cuifine , 
fous  des  billets  qu'elles  donnent  au  Controlleur  5  le  vin  qu'elles  employent , 
elles  le  viennent  prendre  à  l'office  de  la  maifon.  Pour  le  bois,  elles  en  pren- 
nent une  quantité  fuffifante  pour  leur  provifion.  Elles  ont  des  caves,  des 
offices  &  des  magafins  propres  &  capables  de  contenir  telle  quantité  de 
provifions  qu'elles  voudront  faire. 

Elles  y  font  occupées  à  faire  cuire  les  viandes ,  préparer  les  bouillons  & 
autres  alimens  necelfaires  aux  malades ,  à  laver  &  écurer  la  batterie  de  cui- 
fine ,  &  à  tenir  toutes  chofes  dans  une  grande  propreté.  Elles  font  chargées 
de  l'Apoticairerie  ;  elles  y  préparent  tous  les  remèdes,  &  les  diftribuent  fé- 
lon l'ordre  du  Médecin  :  elles  donnent  aux  Chirurgiens  les  onguens ,  emplâ- 
tres &  autres  chofes  dont  ils  ont  befoin  pour  penfer  les  blefles  :  elles  ont 
une  lingerie  qui  eft  digne  d'admiration,  tant  par  la  propreté  que  par  l'ordre 
qu'elles  y  gardent.  Elles  ont  foin  généralement  de  tout  ce  qui  eft  à  l'ufage 
des  malades  ,  leur  gardent  les  habits  pendant  qu'ils  font  dans  l'infirmerie , 
de  faire  les  lits ,  les  tenir  propres.  Le  linge  de  chaque  malade  confifte  en 
douze  pièces ,  favoir ,  deux  draps ,  une  chemife ,  une  camifole ,  un  calleçon , 
une  paire  de  bas ,  deux  mouchoirs,  une  coefTe  de  nuit,  une  fervietre  ,  une 
taie  d'oreiller,  &  un  drap  à  mettre  fur  le  lit.  Chaque  pièce  eft  bien«pliée 
&  rangée  en  particulier  dans  les  magafins  des  linges  dont  l'ordre  eft  admi- 

rable  à  voir. 

Sa  Majefté  a  établi  dans  cet  Hôtel ,  pour  le  fecours  &  foulagement  des 
malades ,  un  Médecin  choifi  dans  les  Médecins  d'armée  des  plus  expérimen- 
tés ,  un  Chirurgien  de  même ,  &  un  Apoticaire ,  tous  expérimentés  à  l'ar- 
mée. Le  Chirurgien  après  fix  ans  gagne  fa  Maîtrife ,  &  a  droit  de  travailler 
publiquement,  comme  les  autres  Maîtres  de  Paris.  Ils  font  aidés  par  deux 
Fraters  gagés  comme  les  autçes  domeftiques,  qui  les  fuivent  quand  le  Mé- 
decin ,  le  Chirurgien  &  l' Apoticaire  vont  faire  leur  vifite  par  toutes  les  In- 
firmeries ,  aux  loges  des  Infenfés,  &  dans  la  chambre  des  bains  pour  les 

véroles. 

Le  Chirurgien  eft  obligé  de  fournir  de  béquilles  &  jambes  de  bois ,  tant 
aux  Officiers  qu'aux  Soldats  qui  en  ont  befoin  ;  de  bandages  &  brayers  à 
ceux  qui  font  affligés  de  defcentes ,  dont  le  nombre  eft  grand ,  en  faveur  def- 
quels  le  Roi  prend  la  peine  de  compofer  un  remède  connu  à  très-peu  de 
perfonnes ,  &  le  fait  envoyer  tout  préparé  au  Médecin ,  qui  le  remet  au 
Chirurgien  pour  le  leur  faire  prendre  ,  dont  plufieurs  ,  &  fur  tout  ceux  qui 
ne  font  pas  trop  avancés  en  âge,  ont  été  parfaitement  guéris.  Il  a  foin  de 
voir  Ci  les  Barbiers  que  l'on  a  choifis,  qui  font  gagés  de  la  maifon  comme 
les  Fraters,  pour  rafer  les  Officiers  &  Soldats  toutes  les  femaines,  font 
leur  devoir.  Ces  trois  Officiers  logent  tous  trois  dans  l'Hôtel,  &  font  nour-. 
ris  &  gagés  par  la  maifon. 
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ASSEMBLEES   ET    CONSEILS. 

IL  y  a  des  Affemblées  générales  &  particulières  ;  des  Confeils  qui  regar- 
dent le  Civil ,  &  d'autres  pour  le  Criminel  ;  tous  tenus  par  ordre  du  Roi, 
&  par  les  foins  de  F  Adminiftrateur  Général. 

Les  Affemblées  générales  fe  tiennent  en  prefence  de  l'Adminiftrateur 
général,  du  Diredeur,  du  Gouverneur,  du  Lieutenant  de  Roi  ,  &  de  plu- 
fieurs Officiers  qui  y  ontfeance  par  leur  emploi,  dont  j'ai  parlé  ci-deffus.  Le 
Roi  a  nommé  encore  plufieurs  autres  pour  affifter  à  ces  Confeils ,  comme 
le  Colonel ,  le  Lieutenant-Colonel ,  le  Sergent-Major  des  Gardes,  Françoi- 
fes ,  &  plufieurs  autres  nommés  dans  l'Edit. 

On  tient  tous  les  Samedis  un  Confeil ,  auquel  afliftent  le  Directeur  ,  le 
Gouverneur,  le  Lieutenant  de  Roi,  le  Major  des  Gardes  Françoifes  ,  & 
autres  nommés  par  le  Roi.  Il  s'y  rend  Compte  des  revues  des  Soldats ,  de 
la  dépenfe  ordinaire  &  extraordinaire.  Le  Prévôt  doit  s'y  trouver  avec  les 
Archers ,  pour  garder  les  portes  de  la  falle ,  pour  faire  entrer  les  Officiers 
&  les  Soldats  qui  fe  font  prefentés  pendant  la  femaine  pour  être  reçus.  Après 
le  Confeil,  le  Diredeur  &  Gouverneur  fignent  l'état  de  tout  ce  qui  s'eft 
arrêté  &  réglé.  On  tient  un  autre  Confeil  au  commencement  de  chaque 
mois  i  qui  eft  une  récapitulation  des  quatre  autres.  A  la  fin  de  chaque  quar- 
tier ,  c'eft-à-dire ,  tous  les  trois  mois  ,  on  en  tient  encore  un  autre ,  où  il  fe 
fait  une  récapitulation  générale  de  tout  ce  qui  a  été  fait  pendant  ce  tems , 
&  un  arrêté  de  tout  ce  qui  a  été  fourni  &  payé  pendant  ce  quartier  ;  &  au 
commencement  de  chaque  année  il  fe  fait  encore  une  femblable  récapitu- 
lation de  toute  l'année  précédente.  Outre  ce  Confeil  on  tient  tous  les  ans 
une  Affemblée  générale  ,  où  prefîde  I*  Adminiftrateur  Général,  accompagné 
de  tous  ceux  qu'a  nommé  Sa  Majefté  s  dans  celui-là ,  le  Treforier  &  Rece- 
veur Général ,  en  prefence  de  tous ,  lit  tout  haut  les  états  de  tout  ce  qui 
s'eft  fait  depuis  la  dernière  Affemblée  générale ,  jufqu'à  ce  jour-là. 

Enfin  on  en  tient ,  quand  l'occafion  fe  prefente ,  qui  eft  un  Confeil  de 
Guerre  pour  des  mutins  criminels ,  &  pour  condamner  les  Officiers  &  Sol- 
dats convaincus  de  quelque  crime.  Il  s'affemble  par  l'ordre  de  l' Adminif- 
trateur Général  fur  les  avis  que  lui  donnent  le  Diredeur  &  le  Gouverneur , 
lequel  choifit  conjointement  avec  le  Lieutenant  de  Roi  &  le  Major  3  cer- 
tain nombre  des  Officiers  invalides  les  plus  confiderables  :  &  après  avoir 
écouté  le  rapport  du  procès ,  &  interrogé  le  criminel ,  le  Prévôt  a  foin  de 
recueillir  les  voix,  fur  lesquelles  il  dreffe  la  Sentence^  qui  eft  exécutée  fans 
appel. 


LES  ORDONNANCES  ET  REGLEMENS  DE  L'HOTEL. 

i°.  T  ES  nouveaux  venus  font  obligés  de  demeurer  fix  femaines  dans 
I  j  l'Hôtel  fans  fortir ,  afin  que  les  Miffionnaires  ayent  le  loifir  de  les 
inftruire  fur  les  exercices ,  tant  de  la  maifon  que  de  leur  Religion.  2°.  Il  eft 
permis  aux  Officiers  de  porter  leurs  épées  en  tout  tems ,  en  tout  lieu ,  foit 
dehors  ou  dedans  la  maifon.  30.  Il  eft  deffendu  à  tous  Sergens,  Cavaliers  & 
Soldats  invalides ,  d'entrer  dans  l'Hôtel  avec  leurs  épées ,  non  plus  d'en  avoir 
dans  leur  chambres  :  ceux  qui  font  de  garde,  il  leur  eft  permis  d'en  porter. 
40.  Le  blafphême  eft  un  crime  des  plus  déteftables ,  &  puni  rigoureufement. 
5°.  Il  eft  deffendu  à  tout  invalide  de  vendre  les  hardes  de  la  maifon,  fur 
peine  du  fouet  5  il  n'eft  pas  permis  d'injurier  fes  camarades,  de  fe  battre  fur 
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peine  de  prifon.  DefFenfe  d'introduire  des  filles  de  joie  dans  la  maifon ,  fur 
peine  du  chevalet.  DefFenfe  de  vendre  de  l'eau  de  vie ,  du  tabac ,  ou  autres 
chofes  pareilles.  DefFenfe  de  jouer  pendant  l'Office ,  de  fumer  dans  d'autres 
lieux  que  ceux  qui  font  deftinés  à  cet  ufage.  DefFenfe  très-exprefte  de  de- 
mander l'aumône  par  la  Ville ,  fur  peine  d'être  mis  à  l'Hôpital  général ,  com- 
me il  eft  porté  par  TEdit  du  vingt-huit  Juin  1676.  DefFenfe  encore  aux  Inva- 
des  de  fuivre  les  perfonnes  qui  viennent  par  curiofité  voir  la  maifon,  fous 
prétexte  de  les  conduire,  pour  leur  demander  quelque  chofe,  à  peine  de 
prifon. 

Je  ne  parlerai  point  ici  de  leurs  habillemens ,  de  leurs  chambres  &  de 
leur  nourriture,  je  defcendrois  dans  un  trop  long  détail;  je  parlerai  feu- 
lement de  leurs  exercices  &  occupations  ,  ce  qui  leur  apporte  quelque 
douceur,  félon  leur  capacité. 
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LES    EXERCICES    DES    INVALIDES. 

LE  S  exercices  &  les  occupations  des  Invalides  fe  reduifent  à  trois 
chofes ,  favoir  les  exercices  de  dévotion  ,  ceux  de  la  guerre  &  ceux 
des  arts. 

Outre  les  devoirs  qu'un  Catholique  rend  à  fa  Paroiffe,  dont  les  Invali- 
des s'acquittent  exactement ,  on  fait  tous  les  jours  la  prière  foir  &  matin , 
à  laquelle  tout  le  monde  doit  fe  trouver  ;  quoiqu'on  n'oblige  de  fréquen- 
ter les  Sacremens  qu'aux  quatre  principales  Fêtes  de  l'année ,  mais  fur  tout 
au  tems  de  Pâques  ,  néanmoins  la  plupart  des  Invalides  s'en  approchent 
tous  les  mois ,  plufieurs  tous  les  quinze  jours.  On  fait  des  exhortations  ôc 
des  lectures  fpirituelles  trois  fois  la  femainë  dans  les  Infirmeries ,  dans  les 
falles  &  dans  les  manufa&ures.  Enfin  on  y  cultive  une  pieté  dont  l'exa&i-» 
tude  eft  necefTaire  à  un  véritable  Chrétien. 

A  l'égard  des  exercices  militaires,  elles  fe  font  aum  régulièrement  dans 
cet  Hôtel ,  que  dans  la  place  de  guerre  la  mieux  gardée.  On  a  choifi  qua- 
rante cinq  Compagnies  d'entre  les  moins  invalides  ;  chaque  Compagnie  de 
vingt-cinq  hommes ,  deuxSergens  commandans ,  deux  Caporaux  pour  pofer 
les  Sentinelles ,  deux  pour  leur  aider ,  deux  pour  faire  la  ronde  la  nuit  fuivant 
les  poftes  des  Compagnies ,  &  les  dix-fept  reftans  font  les  fa&ionnaires. 
On  détache  tous  les  jours  ouvrables  cinq  de  ces  Compagnies  à  une  heure 
&  demie ,  pour  monter  la  garde,  &  les  Fêtes  &  Dimanches  à  une  heure  & 
un  quart ,  pour  leur  donner  le  tems  d'aiTifter  à  l'Office  divin ,  &  relever  les 
cinq  autres  qui  doivent  la  defcendre.  De  ces  cinq ,  il  y  en  a  une  au  Corps- 
de-garde  de  l'avant-cour  fur  le  chemin,  les  quatre  autres  font  au  Corps-de- 
garde  delà  porte-Royale ,  &  ils  reçoivent  les  ordres  du  Major  5  le  Capitaine 
de  la  porte  de  l'avant-cour  fe  tient  tout  le  jour  à  fon  pofte>  &  ne  fe  retire 
qu'au  commencement  de  la  nuit ,  quand  il  n'a  point  reçu  d'ordre  contraire  ; 
mais  l'un  des  quatre  Capitaines  qui  font  à  la  porte-Royale,  eft  obligé  de  fe 
tenir  à  fon  pofte  vingt-quatre  heures  durant,  hors  le  tems  des  repas,  &  de 
répondre  de  tout  ce  qui  fe  pane  dans  fon  Corps-de-garde  pendant  que  les 
trois  autres  Capitaines  vont  prendre  le  repos  de  la  nuit. 

Quant  aux  exercices  des  arts  ,  quand  on  établit  les  manufactures  dans 
l'Hôtel ,  on  fit  plufieurs  revues  &  examens  de  tous  les  Soldats  ,  &  après 
avoir  connu  la  force ,  l'adrefle ,  l'inclination  &  la  profeiTion  de  chacun  d'eux, 
on  leur  donna  les  chofes  neceffaires  ,  &  qui  étoient  propres  à  leurs  arts  j 
de  forte  qu'il  en  eft  forti  une  grande  quantité  d'ouvrages,  même  des  tapifle- 
ries.  Les  Invalides  ont  profité  de  ces  avantages  avec  tant  de  fuccos  ,  que  le 
Roi  voulut  qu'on  fe  fervît  d'eux  pour  tous  les  ouvrages  de  la  Maifon ,  en 
les  payant  comme  Ouvriers  externes ,  &  qu'ils  puffent  débiter  libremenc 
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leurs  ouvrages  dans  Paris  ;  de  façon  que  ces  Soldats  tirent  des  profits  con- 
fiderables  de  leur  travail:  On  fit  voir  au  Roi  les  Livres  d'Eglife  travaillés 
par  des  Invalides  manchots  :  il  les  trouva  11  beaux ,  qu'il  voulut  qu'ils  en 
fiffent  -de  femblables  pour  fa  Chapelle  de  Verfailles. 


EDIT  DU    ROI  POUR  L'ETABLISSEMENT 

de  l'Hôtel  des  Invalides. 

Vu  mois  d'Avril  167^. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  fcrance  &  de  Navarre  ,  à  tous  pre- 
fens  &  à  venir  3  Salut.  La  paix  qu'il  plut  à  Dieu  de  Nous  donner  vers 
la  fin  de  l'année  1659  3  &  qui  fut  conclue  aux  Pyrénées  entre  nous  3  &  le 
Roi  Catholique  3  ayant  rétabli  pour  lors  le  repos  prefque  dans  toute  la  Chré- 
tienté y  &  nous  ayant  délivré  des  foins  que  nous  étions  obligés  de  prendre 
pour  la  confervation  de  notre  Etat  3  &  de  veiller  au  dehors  à  nous  oppofer 
aux  entreprifes  que  nos  Ennemis  y  pouvoient  faire ,  Nous  n'aurions  eu  d'au- 
tre application  pendant  que  ladite  paix  a  duré  3  que  de  fonger  à  reparer  au 
dedans  d'icelui  les  maux  que  la  guerre  y  avoit  caufé  3  &  de  corriger  les  abus 
qui  s'étoient  introduits  dans  la  plupart  de  tous  les  Ordres  ;  ce  qui  a  eu  tout 
le  fuccès  que  nous  en  pouvions]  efperer.  Et  comme  pour  accomplir  un  def- 
fein  fi  utile  &  lî  avantageux ,  nous  avons  eftiraé  qu'il  n'étoit  pas  moins 
digne  de  notre  pieté  que  de  notre  juftice  i,  de  tirer  hors  de  la  mifere  &  de 
la  mendicité  les  pauvres  Officiers  &  Soldats  de  nos  Troupes  3  qui  ayant 
vieilli  dans  le  fervice  3  ou  qui  dans  les  guerres  paffées  3  ayant  été  eftropiés., 
étoient  non  feulement  hors  d'état  de  continuer  à  nous  en  rendre  3  mais  aufli 
de  rien  faire  pour  pouvoir  vivre  &  fubfifter  3  &  qu'il  étoit  bien  raifonnable 
que  ceux  qui  ont  expofé  librement  leur  vie  3  &  prodigué  leur  fang  pour  la 
defenfe  &  le  foutien  de  cette  Monarchie  ,  &  qui  ont  fi  utilement  contribué 
au  gain  des  batailles  que  nous  avons  remportées  fur  nos  Ennemis  3  aux  pri- 
fes  de  leurs  places  3  &  à  la  défenfe  des  nôtres  3  &  qui  par  leur  vigoureufe 
refiftance  &  leurs  généreux  efforts  les  ont  réduits  fouvent  à  nous  demander 
la  paix  3  jouiffent  du  repos  qu'ils  ont  affuré  à  nos  autres  Sujets  3  &  paffent 
le  refte  de  leurs  jours  en  tranquilité.  Confiderant  auffi  que  rien  n'eft  plus 
capable  de  détourner  ceux  qui  auroient  la  volonté  de  porter  les  armes , 
d'embraffer  cette  profeifion  3  que  de  voir  la  méchante  condition  où  fe  trou- 
veroient  réduits  la  plupart  de  ceux  qui  s'y  étant  engagés  3  &  n'ayant  point 
de  bien  y  auroient  vieilli  ou  été  eftropiés  ,  fi  l'on  n'avoit  foin  de  leur  fub- 
fiftance  &  entretenement  :  Nous  avons  pris  la  refolution  d'y  pourvoir.  Et 
quoique  nous  ayons  ci-deVant  à  l'exemple  des  Rois  nos  Predeceffeurs  3  ta-* 
ché  d'adoucir  la  mifeTe  defdits  eftropiés  3  foit  en  leur  accordant  des  places 
de  Religieux-Lais  dans  les  Abbayies  &  Prieurés  de  notre  Royaume  3  qui 
de  tout  tems  leur  ont  été  affectées;  foit  en  les  envoyant  comme  nous  avions 
fait ,  dans  nos  Places  frontières  3  pour  y  fubfifter  &  y  être  entretenus  3  au 
moyen  de  la  folde  que  nous  leur  avions  ordonnée  3  ainfi  qu'aux  autres  Sol- 
dats de  nos  Troupes.  Néanmoins  comme  il  eft  arrivé  que  la  plupart  defdits 
Soldats  3  preferans  la  liberté  de  vaquer  à  tous  ces  avantages  3  après  avoir  les 
uns  compofé  &  traité  deftlites  places  de  Religieux-Lais  dont  ils  étoient 
pourvus  3  les  autres  quitté  &  deferté  lefdites  Places  frontières  3  font  retom- 
bés dans  leur  première  mifere.  Nous  aurions  jugé  à  propos  pour  apporter 
remède  à  ce  mal,  de  recourir  à  d'autres  moyens;  &  après  en  avoir  fait  exa- 
miner plufieursquinous  ont  été  propofes  fur  ce  fujet  3  nous  n'en  avons  pas 
trouvé  de  meilleur  que  celui  de  faire  bâtir  &  conftruire  en  quelque  endroit 
commode  &  proche  de  notre  bonne  Ville  de  Paris ,  un  Hôtel  Royal  d'une 

grandeur 
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■grandeur  5c  efpace  capable  d'y  recevoir  &  loger  tous  les  Officiers  &  Sol- 
dats, tant  eftropiés  que  vieux  &  caducs  de  nos  Troupes,  &  d'y  affecter  un 
tond  furriiant  pour  leur  fubfiftance  &  entretenemenr.  A  l'effet  de  quoi,  «Se 
pour  iuivre  un  fi  pieux  &  fi  louable  deûein ,  &  mettre  la  dernière  main  à  un 
ouvrage  fi  utile  &  fi  important,  nous  avons  donné  nos  ordres  pour  faire 
bâtir  &  édifier  ledit  Hôtel  Royal ,  au  bout  du  fauxbourg  St  Germain  de 
notre  bonne  Ville  de  Paris ,  à  la  conftruction  duquel  Ton  travaille  inceila- 
rrient ,  au  moyen  du  fond  de  deux  deniers  pour  livre  ,  que  par  Arrêt  de 
notre  Confeil  d'Etat  du  douze  Mars  1670,  nous  avons  ordonné  aux  Tre- 
foriers  tant  de  l'Ordinaire  que  de  l'Extraordinaire  de  la  Guerre  &  Cavalerie- 
Légère  ,  de  retenir  par  leurs  mains  fur  toutes  les  dépenfes  généralement 
qu'ils  feront  du  maniement  des  deniers  de  leurs  Charges;  pour  être  ce  fond 
de  deux  deniers  pour  livre  employé  tant  à  la  conftruction  dudit  Hôtel  qu'à 
le  meubler  convenablement.  De  forte  que  ledit  Hôtel  étant  déjà  fort  avan- 
cé ,  &  prefqu'en  état  de  loger  lefdits  Officiers  &  Soldats  eftropiés ,  vieux 
Ôc  caducs ,  il  ne  relie  plus  qu'à  pourvoir  à  les  y  faire  fubfifter  commode- 
ment ,  &  aux  autres  choies  concernant  le  bon  ordre  &  difeipline  que  nous 
defirons  être  gardés  dans  ledit  Hôtel.  Savoir  faifons  que  pour  ces  caulès  , 
après  avoir  fait  mettre  cette  affaire   en   délibération  en  notre  Confeil  ; 
NOUS  ,  de  l'avis  d'icelui,  de  notre  grâce  fpeciale  ,  pleine  puiffance  &  au- 
torité Royale ,  avons  par  ce  prefent  Edit ,  perpétuel  &  irrévocable  ,  fonde, 
établi  &  affecté,  fondons,  établilïbns  &  affectons  à  perpétuité  ledit  Hôtel 
Royal,  que  nous  avons  qualifié  du  titre  des  Invalides,  lequel  nous  faifons 
construire  an  bout  dudit  Fauxbourg  St  Germain  de  notredite  Ville  de  Pa- 
ris ,  pour  le  logement,  fubfiftance  &  entretenement  de  tous  les  pauvres  Of- 
ficiers &  Soldats  de  nos  Troupes,  qui  ont  été  &  feront  eftropiés,  ou  qui 
avant  vieilli  dans  le  fervice  enicelles,  ne  feront  plus  capables  de  nous  en 
rendre  5  duquel  Hôtel  comme  Fondateur  ,  nous  voulons  être  aufli  le  Pro- 
tecteur &  Confervateur  immédiat ,  fans  qu'il  dépende  d'aucun  de  nos  Of- 
ficiers, &  foit  fu jet  à  la  vifite  &  jurifdiction  de  notre  grand  Aumônier, 
ni  autres.  Et  afin  que  ledit  Hôtel  Royal  foit  dotté  d'un  revenu  fuftifant  5c 
allure  qui  ne  puiffe  jamais  manquer  pour  la  fubfiftance  &  entretenement 
dans  icelui ,  defdits  Officiers  &  Soldats  invalides,  nous  y  avons  affecté  Ôc 
affectons  à  perpétuité  par  ce  prefent  Edit,   tous  les  deniers  provenans  des 
p^nlions  des  places  des  Religieux-Lais  des  Abbayies  &  Prieurés  de  notre 
Rovaume,  qui  en  peuvent  &  doivent  porter  ,  félon  &  ainfi  qu'il  a  été  par 
nous  réglé  ,  tant  par  notre  Déclaration  du  mois  de  Janvier  1670  ,  que  par 
les  Arrêts  de  notre  Confeil  d'Etat  des  vingt-quatre  Janvier  audit  an  1670, 
ôc  vingt-fept  Avril  1672  ;  &  d'autant  que  nous  fommes  bien  informés ,  que 
le  nombre  des  Officiers  &  Soldats  eftropiés,  vieux  &  caducs,  eft  fort  grand; 
&  que  ne  pouvant  manquer ,  la  guerre  ouverte  comme  elle  eft  ,  qu'il  n'aug- 
mente confiderablcmenr ,  ôcqu'ainfile  fond  provenant  des  peu  fions  defd. 
Religieux-Lais  ne  feroit  pas   fuftifant  pour  leur  fubfiftance  &  entretene- 
ment, en  forte  qu'il  eft  neceffaire  d'y  pourvoir  encore  d'ailleurs.  Pour  fou- 
tenir  un  établiffement  fi  utile  ,  &  empêcher  que  faute  de  fonds  il  ne  vienne 
à  manquer,  nous  y  avons  d'abondant  &  de  la  même  autorité  que  deffus , 
ecté  &  affectons  pour  toujours  celui  qui  proviendra  auiïi  des  deux  deniers 
pour  livre  de  tous  les  payemens  qui  feront  faits   par  les  Treforicrs  Géné- 
raux de  l'Ordinaire  ôc  Extraordinaire  de  nos  Guerres  &  Cavalerie-Legere  , 
à  caufe  de  leurfdites  Charges,  <5c  par  celui  de  l'Artillerie ,  après  que  ce 
qui  fera  neceffaire ,  tant  pour  achever  la  conftruction  dudit  Hotcl  des  Inva- 

!es  ,  &  le  mettre  en  fa  perfection  ,  que  pour  l'achat  des  meubles  &  auti- 
chofes  qu'il  conviendra  dans  icelui,  pour  le  rendre  habitable  ,  aura  été 
employé.  Voulons  ce  entendons  qu'au  moyen  dudit  Hôtel  Royal  ,  ce  des 
fonds  ci-deiYus  dont  nous  l'avons  dotté  ,  tou  -  les  Officiers  ex  Soldats  eftro- 
piés ,  vieux  &  caducs  de  nos  Troupes,  loient  logés,  nourris  &  vêtus  leur 
Tome  I.  AAaa 
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vie  durant  dans  icelui.  Que  comme  ledit  Hôtel  n'étant  deftiné  que  pour  le 
logement  ,  fubfiftance  ôc  entretenement  defdits  Officiers  ôc  Soldats  eftropiés 
ôc  Invalides,  le  fond  ci-deffus  mentionné  dont  nous  l'avons  dotté  eft  fuffifant 
pour  y  fubvenir,  nous  voulons  qu'il  ne  puiffe  être  reçu  ni  acceptépour  ledit 
Hôtel  aucunes  fondations, dons  ôc  gratifications,qui  pourroient  lui  être  faite» 
par  quelques  perfonnes,  &  pour  quelque  eau fe,Ôc  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit.  Comilie  auffi  qu'il  ne  puiffe  être  fait  pour  icelui  aucune  acquifition 
d'héritages,  ni  autres  biens  immeubles  quelconques  ,  finon  les  héritages  des 
-environs  dudit  Hôtel,  ôc'cjûiy  font  contigus ,  lefquels  feront  jugés  necef- 
faires  pour  la  plus  grande  commodité,  utilité,  embelliffement,  ôc  pour 
conferver  les  vues  d'icelui ,  ôc  ce  en  payant  la  jufte  valeur  d'iceux ,  fuivant 
l'eftimation  qui  en  fera  faite ,  en  cas  que  les  Propriétaires  defdits  héritages 
voifins  fiffent  refus  d'en  traiter  à  l'amiable.   Défendons  très-expreffément 
toutes  autres  acquittions  3  gratifications  ou  donations,  qui  pourroient  lui 
être  appliquées,  ôc  déclarons  dès  à  prefent  comme  pour  lors  ,  tous  les  Con- 
trats ôc  autres  Actes  qui  feraient  faits  ôc  paffés  au  préjudice  de  ce ,  nuls  ôc 
de  nul  effet  ôc  valeur.  Lequel  Hôtel,  enfemble  les  terres  ôc  lieux  étans 
dans  l'enteinte  d'icelui ,  ôc  qui  y  font  contigus  ôc  font  de  fa  dépendance  > 
nous  avons  amorti  ôc  amortiffons  par  ce  prefent  Edit  j  comme  auiïi  ce  qui 
pourra  être  ci-après  acquis  de  proche  en  proche  ,  pour  la  commodité  ôc  em- 
belliffement dudit  Hôtel,  comme  il  eft  dit  ci-deffus,  fans  que  pour  raifort 
de  ce  on  foit  tenu  de  nous  payer  aucun  droit  d'amortiffement ,  ni  même 
aucune  indemnité  s  lods  ôc  ventes,  quints  ôc  requints,  rachats  ni  relief  à 
pour  ce  qui  fe  trouvera  mouvant  de  nous  ôc  en  cenfive  de  notre  Domaine, 
nonobftant  toutes  aliénations  ôc  engagemens ,  fans  auffi  payer  francs-fiefs 
&c  nouveaux  acquêts ,  ban  ou  arriere-ban  ,  taxes  ni  autres  droits  quelcon- 
ques, qui  nous  font  ou  pourront  être  dûs,  dont  nous  déchargeons  ledit 
Hôtel ,  ôc  en  tant  que  beibin  eft  ou  feroit ,  lui  en  avons  des  à  prefent  com- 
me pour  lors ,  fait  ou  faifons  don,  quoique  le  tout  ne  foit  fi  particulière- 
ment exprimé  ni  encore  échu ,  nonobftant  toutes  Loix  ôc  Ordonnances  à 
ce  contraires ,  aufquelles  pour  ce  regard  nous  avons  dérogé  ôc  dérogeons; 
à  la  charge  toutefois  d'indemnifer  les  Seigneurs  particuliers  de  qui  les  hé- 
ritages ainfî  acquis  feront  mouvans  ôc  relevans ,  de  ce  qui.  leur  fera  ou'pourra 
être  dû  pour  raifon  dudit  amortiffement.  Déclarons  pareillement  ledit  Hô- 
tel exemt  de  tous  droits  de  guet ,  garde   ôc  fortifications ,  fermetures  de 
Ville  ôc  Fauxbourgs ,  ôc  généralement  de  toutes  contributions  publiques  ôc 
particulières  ,  telles  qu'elles  puiffent  être,  quoique  auffi  non  exprimées  par! 
ce  prefent  Edit  5  pour  de  toutes  lefdites  exemtions  jouir  par  ledit  Hôtel 
entièrement  ôc  fans  refe.rve.  Et  d'autant  que  le  bon  ordre  que  nous  voulons 
toujours  être  gardé  dans  ledit  Hôtel  Royal ,   dépendra  principalement  du 
foin  du  Directeur  ôc  Adminiftrateur  General  d'icelui ,  ôc  que  pour  cette-fin 
il  eft  important  de  ne  confier  cette  Charge  qu'à  une  perfonne  d'autorité  Ôc 
de  dignité  convenable ,  Nous  avons  pour  ce  fujet  refolu  de  nous  en  repo- 
fer  fur  celui  de  nos  Secrétaires  d'Etat  ôc  de  nos  Commandemens ,  qui  a  ôc 
aura  ci-après  le  département  de  la  Guerre  ;  lequel  en  ladite  qualité  de  Di- 
recteur ôc  Adminiftrateur  General  dudit  Hôtel ,  aura  le  pouvoir  de  faire  ôc 
exécuter  tout  ce  qu'il  eftimera  neceffaire  Ôc  à  propos  pour  le  maintien  de 
la  difeipline  ôc  du  bon  régime  en  icelui  5  à  l'effet  de  quoi  nous  voulons  ôc 
entendons  que  chaque  mois  il  foit  tenu  par  ledit  Directeur  ôc  Adminiftra- 
teur General  une  affemblée  dans  ledit  Hôtel,  en  laquelle  pourront  affilier 
le  Colonel  du  Régiment  des  Gardes  Françoifes ,  le  Lieutenant  Colonel  ôc 
le  Sergent  Major  d'icelui ,  ôc  les  Colonels  des  fix  vieux  Corps  de  notre  In- 
fanterie ,  comme  auffi  le  Colonel  gênerai  de  notre  Cavalerie-Legere ,  le 
Meftre  de  Camp  gênerai ,  Ôc  le  Commiffaire  gênerai  d'icelle  ,  ôc  le  Colonel 
gênerai  des  Dragons  ,  pour  tenir  un  Confeil ,  ôc  en  icelui  voir  ôc  avifer 
aux  Statuts,  Reglemens  Ôc  Ordonnances  qu'il  fera  à  propos  de  faire ,  tant 
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pour  la  jurifdiction  ,  police  ,  difcipline,  correction  &  châtiment  de  ceux 
qui  tomberont  en  faute  ,  que  pout  la  bonne  adminiftration  6:  gouverne- 
ment dudit  Hôtel.  Que  s'il  arrive  quelque  difficulté  fur  le  fait  defdits  Sta- 
tuts ,  Reglemens  &  Ordonnances,  foit  pour  l'explication,  foit  pour  l'exé- 
cution &  obfervation  d'icelies  ,  Nous  entendons  qu'elles  foient  levées  Se 
décidées  à  la  pluralité  des  voix  par  ceux  qui  aflifteront  audit  Confeil,  les- 
quels auifi-bien  que  le  Directeur  &  Adminiftrateur  gênerai  ne  pourront  pré- 
tendre aucuns  gages  ni  appointemens ,  &  feront  tenus  de  donner  leurs  foins 
charitablement  pour  le  bien  &  avantage  de  laMaifon.  Que  comme  àl'occa- 
(ion  de  l'établiffement  dudit  Hôtel ,  plufieurs  perfonnes  qui  ne  ferorent  pas 
de  la  qualité  requife,  pouiroient  par  fuppofition,  furprife  ou  autrement  y 
entrer,  &  jouir  induement  de  la  même  grâce  que  ceux  pour  qui  elle  eftdefti- 
nce,  &  qu'il  importe  d'empêcher  tous  abus  fur  ce  fujet,  nous  ordonnons 
que  nul  ne  pourra  être  reçu  ni  admis  dans  ledit  Hôtel ,  qu'après  que  les  cer- 
tificats qu'il  rapportera  de  fes  fervices  auront  été  prefentés  audit  Confeil, 
qu'ils  auront  été  vus  &:  examinés  en  icelui  &  y  auront  été  jugés  bons  &  va- 
lables. Et  d'autant  que  nous  avons  ci-devant  fait  foigneufement  examiner 
les  certificats  de  ceux  qui  avoient  fervi  dans  les  guerres  panées  &  qui  fe  font 
trouvés  avoir  les  qualités  requifes  pour  être  reçus  dans  ledit  Hôtel,  nous 
défendons  à  ceux  qui  aflifteront  audit  Confeil  d'admettre  dorénavant  aucun 
Officier  ni  Sordat  invalide  dans  ledit  Hôtel ,  finon  ceux  qui  ferviront  actuel- 
lement dans  les  Troupes  que  nous  avons  prefentement  &  aurons  ci-après 
fur  pied.  Quant  aux  Officiers  ,  Serviteurs  &  Domeftiques  qui  devront  être 
employés  dans  ledit  Hôtel  pour  le  fecours  &  afliftance  des  Invalides  ,  nous 
avons  donné  &  donnons  pouvoir  &  faculté  audit  Directeur  &  Adminiftra- 
teur  gênerai  de  nommer,  &  nous  prefenter  pour  cette  fin  ceux  qu'il  trouvera 
les  plus  capables  &  qu'il  jugera  neceffaires  d'y  être  établis,  comme  Gou- 
verneur  &  Aumônier  ,  Chapelain  ,  Receveur  ,  Controlleur ,    Médecin  , 
Apoticaire  &  Chirurgien  &  autres ,  lefquels  feront  admis  &  reçus  dans  les 
fonctions  de  leurs  Charges  ,  en  vertu  des  provifions  ou  brevets  que  nous 
leurs  ferons  expédier  fur  la  nomination  &  prefentation  dudit  Directeur  & 
Adminiftrateur  gênerai  ;  lequel  pourra  aufli  établir  dans  ledit  Hôtel  les  fer- 
viteurs,  valets  &  autres  domeftiques  quil  conviendra,  &  les  deftituer  à  fa 
volonté.  Voulons  que  les  Médecins  ainfi  établis  jouiflent  des  mêmes  hon- 
neurs &  privilèges  que  font  les  Médecins  ordinaires  de  notre  Maifon.  Vou- 
lons aufli  que  le  principal  Chirurgien  qui  fervira  dans  ledit  Hôtel ,  acquière 
&  gagne  fa  Maîtrife  en  notre  bonne  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris  ,  après 
avoir  fervi  &  travaillé  dans  ledit  Hôtel  durant  le  tems  &  efpace  de  lix  ans 
confecutifs ,  lefquels  nous  voulons  courir  à  l'égard  de  celui  qui  fert  pre- 
fentement dans  ledit  Hôtel  du  jour  qu'il  y  eft  entré  ,  &  que  lefdits  Chirur- 
giens jouilfent  des  mêmes  droits  &  privilèges  que  les  autres  Maîtres  ,  lef- 
quels feront  tenus  de  les  recevoir  comme  réputés  fuffifans  &  capables ,  fur 
le  certificat  qui  leur  fera  donné  par  ledit  Directeur  &  Adminiftrateur  gêne- 
rai ,  fans  qu'ils  foient  obligés  de  fubir  aucun  examen ,  ni  faire  aucuns  frais 
pour  être  reçus  à  ladite  Maitrife.  Et  fi  lefdits  Maîtres  difFeroient  de  les  re- 
cevoir ,  nous  leur  permettons  par  ces  Prefentés   de  tenir  boutique,  &  en- 
tendons que  du  jour  qu'ils  auront  été  prefentés  aufdits  Maîtres  pour  être 
reçus,  ils  jouiflent  des  droits  de  feances  &  de  tous  autres ,  tout  ainfi  que 
s'ils  avoient  été  reçus  par  le  Corps  de  l'Art  de  Chirurgie,  faifant  deffenfes 
aufdits  Maîtres  de  les  empêcher  ni  troubler  dans  l'exercice  d'icelui ,  à  peine 
de  trois  cens  livres  d'amende.  Et  à  l'égard  des  Artifansqui  travailleront  dans 
ledit  Hôtel ,  qu'ils  ne  puilVent  être  fujets  à  vifite  des  Maîtres  ou  Jurés ,  ni 
recherchés  &  inquiétés  pour  tous  les  ouvrages  &  manufactures  qu'ils  feront 
dans  ledit  Hotcl  pour  l'ufuge  ,  utiliré  &:  fervice  d'icelui  feulement.  Quant 
à  ce  qui  regarde  le  maniement  des  fonds  deftinés  pour  rentrerenement  diid. 
Hoiel  ,  nous  voulons  &  entendons  qu'ils  foient  mis  es  mains  du  Receveur 
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d'icelui ,  pour  être  par  lui  employés,  fuivant  &  conformément  aux  Etats  & 
Ordonnances  qui  en  feront  expédiées  par  le  Directeur  &  Adminiftrateur 
gênerai  dudit  Hôtel  ;  &  qu'à  la  fin  de  chaque  année  il  foit  fait  une  aflembléé 
dans  ledit  Hôtel  3  pour  examiner ■  3  clore  &  arrêter  le  compte  gênerai  de  la 
recette  &  depenfe  qui  aura  été  faite  durant  ladite  année  pour  ledit  Hôtel  par 
le  Receveur  d'icelui  3  fuivant  lefdits  Etats  &  Ordonnances:  à  laquelle  af- 
femblée  j  outre  les  fufnommés  3  qui  ont  droit  de  fe  trouver  audit  Hôtel 
-chacun  mois  ,  tous  les  Colonels  3  Meftres  de  Camp  ,-&  les  Lieutenans  Co- 
lonels des  Regimenstant  d'Infanterie  que  de  Cavalerie  &  Dragons  qui  fe 
trouveront  pour  lors  à  Paris 3  pourront  affifter  3  fans  que  ledit  Receveur  foit 
tenu  de  compter  devant  d'autres  que  pardevant  ceux  qui  fe  trouveront  en 
ladite  aflembléé  à  la  fin  de  chaque  années  voulant  que  les  comptés  qu'il 
prefentera  à  ladite  alTemblée  &  feront  arrêtés  enicelle,  lui  fervent  de  dé- 
charge valable  de  ion  maniement  par  tout  où.  il  appartiendra.  Que  fî  par 
■  l'arrêté  du  compte  3  il  fe  trouve  des  deniers  revenâftsbon,  nous  entendons, 
qu'il  n'en  puiffe  être  difpofé  que  par  nos  ordres  exprès  3  nous  refervans  en 
ce  cas  de  les  appliquer  en  gratifications  en  faveur  des  Officiers-dé  nos  Trou- 
pes qui  auront  été  eftropiés  ou  fe  feront  fignalés  par  deflus  les  autres  3  félon 
&  ainfi  que  nous  eftimerons  à  propos.  Et  parce  qu'il  eft  bien  raifonnable 
d'accorder  quelque  affranchiffement  audit  Hôtel 3  vu  la  deftination -d'icelui, 
nous  voulons  &  entendons  qu'il  jouiffe  du  droit  de  Franc-fallé  3  pour  le  fel 
necefFaire  à  la  provifion  d'icelui  3  jufqu'à  la  concurrence  de  trente  minots 
par  chacun  an,  à  prendre  au  Grenier  de  notre  Ville  de  Paris 3  dont  nous 
vouions  que  le  bail  gênerai  de  nos  Gabelles  foit  chargé  farts  qu'il  en  foit 
payé  aucune  chofe  que  le  prix  du  Marchand  5  comme  au-ffi  de  l'exemtioii 
&  affranchiffement  de  tous  droits  d'entrée  3  d'aide  3  &  autres  quelconques , 
pour  la  quantité  de  trois  cens  muids  de  vin 3  le  tout  fur  les  certificats  dudit 
Directeur  &  Adminiftrateur  gênerai  5  &  ce  nonobftant  qu'il  foit  porté  par 
nos  EditSj  Déclarations  &  Arrêts  3  que  lefdits  droits  feront  payés  par  les 
privilégiés  &  non  privilégiés  3  exemts  &  non  exemts ,  à  quoi  nous  avons 
pour  ce  regard  dérogé  &  dérogeons  par  ce  prefent  Edit.,  &  fans  tirer  à  con- 
fequence.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  &  féaux  les  Gens  tenans 
notre  Cour  de  Parlement  de  Paris ,  Chambre^des  Comptes  &  Cours  des 
Aides  audit  lieu ,  Prefidens  &  Treforiers  généraux  de  France  au  Bureau  de 
nos  Finances  établi  audit  PariSjque  ce  prefent  Edit  ils  ayent  à  faire  lire  &  en- 
regîtrer  3  &  le  contenu  en  icelui  garder  3  faire  garder  &  obfetver  inviolable- 
ment  félon  fa  forme  &  teneur,fans  permettre  qu'il  y  foit  contrevenu  en  quel- 
que forte  &  manière  3  &  pour  quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être  ;  Car  tel 
est  notre  plaisir:  Et  afinque  ce  foitchofe  ferme  &  fiable  à  toujours,  nous 
avons  fait  mettre  notre  fcel  à  cefdites  Prefentes  3  fauf  en  autres  cho fes 
notre  droit.,  &  l'autruien  toutes.  Donne'  à  Verfailles  au  mois  d'Avril  l'an  de 
grâce  mil  fix  cens  foixante  &  quatorze,  &  de  notre  Régné  le  trente-unième. 
Signé  3  LOUIS  ;  &tplus  bas ,  Par  le  Roi  le  Tellier.  Vifa  Daligre. 

Regiflrées  3  ouï  &  Ce  requérant  le  Procureur  gênerai  du  Roi ,  pour  être  exécutées  félon 
leur  forme  &  teneur ,  fuivant  V \Arrêt  de  ce  jour.  A  Paris  en  Parlement  le  cinquième 
Juin  1674.  Signé  3  Dongois. 

Regiflrées  en  la  Cour  des  ^iides  ,  ouï  le  Procureur  General  du  Roi ,  pour  être  exécu- 
tées Jelon  leur  forme  <&  teneur.  ^4.  Paris  le  neuf  de  Juin  1674.  Signé  3  Boucher. 

Regiflré  es  Regiflré  s  du  grand  C  on  je  il  du  Roi  ,  fuivant  l' Arrêt  ce  jourd'hui  donné  en 
-icelui,  A  Paris  le  vingt-huitième  juin  1674.  Signé  3  le  NormaNd. 

Regiflré  au  Bureau  des  Finances  de  la  Généralité  de  Paris  ,  du  confentement  du  Bai , 
pour  être  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur  ,  fuivant  nitre  Ordonnance  de  ce  jour  neuf 
Juillet  16 7 4.  Signé  par  mefdits  Sieurs ,  le  Droit. 
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Regijlréesen  la  chambre  des  Comptes  ,  ce  requérant  le  Procureur  gênerai  du  Roi ,  pvur 
avoir  lieu  &  être  exécutées  félon  leur  forme  S*  teneur  ,  les  Bureaux  étant  affembiés  le 
dix-huitiéme  jour  d'Août  1674.  Signé,  Richer. 


Règlement  pour  l'Hôtel  Royal  des  Invalides. 

Du  premier  Mai  1.676. 

BIEN  que  la  plus  grande  partie  de  ceux  qui  .ont  été  reçus  en  cet  Hô- 
tel s'y  gouvernent  fagement ,  &  obéïflent  avec  régularité  auxordres 
qui  y  font  établis  ,  néanmoins  commeii  eft  impofiible  que  dans  un  fi  grand 
nombre  il  ne  s'en  trouve  de  libertins,  &  fur  tout  parmi  ceux  qui  y  font 
admis  nouvellement  5  il  a  été  jugé  à  propos  de  drefier  la  prefente  Ordon- 
nance ,  pour  être  affichée  dans  les  endroits  dudit  Hôtel  les  plus  fréquentés, 
-afin  que  perfonne  ne  puifle  prétendre  caufe  d'ignorance  de  tout  ce  qui  doit 
•être  obfervé  pour  la  police  &  la  propreté  de  la  Maifon. 

Premièrement. 

Il  eft  très-expreflfément  deffendu  à  tous  Soldats  reçus  dans  ledit  Hôtel  d'y 
entrer  avec  leurs  épées  &  d'avoir  des  armes  à  feu,  poignards  oit  baïon- 
nettes dans  leurs  chambres,  fous  peine  de  confiscation.  Et  à  l'égard  de  ceux 
qui  y  font  reçus  comme  Officiers,  il  leur  eft  permis  de  porter  leurs  épées 
en  tout  tems  &  en  tous  lieux,  mais  non  pas  d'avoir  d'autres  armes. 

i  1. 

Les  Sergens  ,  Cavaliers  &  Soldats ,  laifleront  leurs  épées  au  Portier  er* 
entrant  dans  la  Maifon  ,  &  les  reprendront  en  fortant.  Et  ceux  qui  contre- 
viendront au  Règlement  par  furprife  ou  autrement,  feront  punis  pour  la 
première  fois  par  la  confifcation  de  leurs  armes  ,  &  de  la  prifon  pour  la 
féconde. 

II I, 

Il  eft  pareillement  deffendu  d'écrire  fur  les  murs  àes  corridors,  portes  7 
paflages ,  efcaliers  &  autres  endroits  de  la  Maifon,  &  d'y  faire  des  figure* 
deshonnêtes  avec  charbon  ,  encre ,  craie  ou  autre  chofe  en  quelque  ma- 
nière que  ce  foit  :  comme  aufti  de  jetter  par  les  fenêtres  de  jour  &  de  nuit 
des  ordures,  urines,  &  même  de  l'eau  claire  ,  à  peine  aux  contrevenans 
d'être  privés  pour  un  mois  du  vin  qui  leur  eft  donné  journellement.  Et  afin 
d'obliger  ceux  qui  logent  dans  une  même  chambre  d'empêcher  un  pareil 
defordre ,  tous  ceux  de  la  chambrée  encoureront  la  même  peine,  s'ils  n'en 
avertirent  le  Major,  qui  fera  donner  un  écu  au  dénonciateur. 

IV. 

Les  Officiers,  Sergens,  Cavaliers  &  les  Soldats,  auront  un  foin  parti- 
culier de  la  propreté  de  leurs  chambres ,  dans  chacune  defquelles  il  fera 
donné  des  panniers  pour  y  pouvoir  retirer  les  ordures  qui  feront  mifes  à  la 
porte ,  &  enlevées  tous  les  jours  par  les  balayeurs  de  la  Maifon  ,  à  peine  de 
privation  de  vin  pour  huit  jours  à  tous  ceux  qui  logeront  dans  la  chambre 
où  l'on  aura  contrevenu  à  ce  Règlement. 
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V. 

Si  l'on  porte  dans  les  chambres  quelques  pots;  plats,  aftïetes "&  autres 
tiftanciles  neceflaires  pour  le  fervice  de  quelque  malade  qui  n'aura  pas  pu 
-être  mis  à  l'Infirmerie ,  les  valets  domeftiques  de  la  Maifon  ,  les  iront  re- 
prendre ;  &  il  eft  expreffément  deffendu  aux  Soldats  de  la  chambrée  de  les 
expofer  aux  portes  des  chambres,  dans  les  corridors  &  fur  les  degrés,  fous 
les  mêmes  peines. 

VI. 

Il  eft  pareillement  deffendu  de  fumer  à  quelque  heure  que  ce  foit  dans 
les  Cours,  Corridors,  Poêles  &  Réfectoires  ;  &  d'avoir  du  feu  ou  de  la 
chandelle  dans  les  chambres  après  la  dernière  retraite  fonnée ,  à  peine 
d'être  mis  en  prifon  au  pain  &  à  l'eau  pendant  huit  jours  pour  la  première 
fois  x  &  d'un  plus  grand  châtiment  pour  la  féconde. 

VIL 

Il  eft  aufîi  deffendu  fous  les  mêmes  peines  de  r  jouer  à  quelque  jeu  que 
ce  puiffe  être  dans  les  Corridors  ,  Chambres,  Promenoirs  ,  Poêles  &  au- 
tres lieux  dudit  Hôtel ,  pendant  les  Dimanches  &  jours  de  Fêtes  aux  heu- 
res du  Service ,  &  dans  les  Corridors  à  quelques  Jours  ôc  à  quelque  heure 
que  ce  puiffe  être. 

VIII. 

Et  d'autant  qu'il  eft  important  de  faire  cefler  le  defordre  qui  fe  commet 
^ar  la  plupart  des  Invalides,  en  accompagnant  les  gens  qui  viennent  voir  la 
Maifon,  tant  dans  les  lieux  habités  qu'au  dehors,  il  eft  très-expreffément 
deffendu  à  tous  ceux  qui  font  dans  ledit  Hôtel ,  tant  Cavaliers,  Sergens 
que  Soldats,  &  particulièrement  à  ceux  qui  font  de  garde ,  de  fuivre  ea 
quelque  manière  &  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être ,  même  d'ami- 
tié ou  d'alliance,  ceux  qui  font  attirés  par  leur  curiofité  dans  ledit  Hôtel , 
pour  le  voir  Se  s'y  promener,  ni  de  leur  rien  demander,  à  peine  d'un  mois 
de  prifon.  Et  pour  l'obfervation  de  ce  Règlement  ,il  eft  ordonné  aux  Aides- 
Majors  d'aller  de  tems  en  rems  dans  tous  les  lieux  dudit  Hôtel  &  du  bâti- 
ment, &  de  remarquer  ceux  qui  y  contreviendront  pour  les  faire  conduire 
&  mettre  au  cachot  au  même  inftant. 

IX. 

Il  eft  aufïi  deffendu  très-expreffément  aux  Invalides  qui  ont  la  liberté  de 
îortir ,  ou  pour  aller  travailler  du  métier  qu'ils  favent ,  ou  pour  leurs  affai- 
res particulières ,  de  mendier  dans  la  Ville  ou  dans  les  Maifons  ,  de  s'ac- 
cofter  de  Filles  de  joye ,  de  jouer  fur  le  Pont-neuf  &  autres  Places  publi- 
ques, &  de  fréquenter  les  Tabacs  &  autres  lieux  de  defordre,  à  peine 
d'être  mis  à  l'Hôpital  General ,  ainfi  qu'il  eft  porté  par  l'Ordonnance  de  fa 
Majefté  du  vingt-huit  Janvier  dernier. 

X. 

Et  pour  leur  donner  lieu  de  s'appliquer  à  des  choies  qui  leur  foient  avafî- 
tageufes ,  il  leur  eft  permis  de  travailler  dans  leurs  chambres  aux  jours  ou- 
vrables ,  &  il  leur  fera  fourni  des  outils  pour  cet  effet,  &  autres  chofes 
neceflaires ,  pour  leur  donner  moyen  d'apprendre  les  métiers  dont  ils  fe- 
ront capables,  &  tout  le  travail  qu'ils  feront  tournera  entièrement  à  leur 
profit. 
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XI. 

Ils  feront  informes  de  ce  qui  concerne  l'ordre  qu'on  tient  pour  la  Gar- 
de ,  par  le  Major  &  les  Sergens  Commandans ,  parmi  lefquels  ledit  Major 
en  commettra  un  pour  prendre  foin  de  la  propreté  des  Chambres  de  cha- 
que Compagnie  ,  tant  à  l'égard  des  ordures ,  que  des  lits  <5c  des  vitres  :  &  il 
fera  donné  trente  fols  par  mois  à  chacun  defdits  Sergens  commis ,  qui  fe- 
ront auiïi  dépofés  par  le  Major,  s'ils  ne  s'en  acquittent  foigneufement. 

F  a  i  t  &  arrêté  dans  ledit  Hôtel  le  premier  jour  de  Mai  mil  fix  cens  foi- 
xante  &  feize.  Signé,  DORMOY.  Et  plus  bas:  Par  Moniîeur  le  Gouver- 
neur :  Signé  ,  Henriette. 

Collationné  a  l'Original,  par  moi  foufligns  Major  duJit  Hôtel  Royal. 

LES    PETITES    MAISONS. 

JE  n'ai  rien  à  remarquer  de  cet  Hôpital ,  que  ce  qu'on  en  lit  dans  les  Anti- 
quités de  Paris ,  excepté  que  les  deux  Ecclefiaftiques  qui  anciennement  y  ' 
adminiitroient  les  Sacremens  ,  dependoient  du  Curé  de  St  Sulpice,  comme 
étant  Prêtres  de  fa  Paroifle.  Prefentement  les  chofes  ont  changé ,  car  non 
feulement  depuis  plufieurs  années  il  y  en  a  trois  ou  quatre ,  dont  le  Principal 
fe  nomme  Curé  5  mais  encore  celui-ci  prend  fon  inftitution ,  &  les  autres 
Prêtres  l'approbation  &  la  permiffion  de  confefler  &  de  faire  les  autres  fonc- 
tions dans  l'Eglife  ,  du  Grand-Vicaire  de  St  Germain  des  Prés  :  &  de  plus  , 
lui  font  prefentés  par  les  Maîtres  Adminiftrateurs. 

En  1615 ,  le  P.  Gabriel  Bordet,  Prieur  &  Grand-Vicaire  de  St  Germain, 
pour  lors,  à  la  requête  du  Procureur  Général  Mole,  Intendant  des  Petites- 
Maifons ,  permit  qu'un  Evêque  Catholique  eonfacrât  la  Chapelle  de  cet  Ho-« 
pital,  qui  avoit  été  agrandie  de  beaucoup. 


L'HOPITAL    DE    St    GERVA1S. 

L'  O  N  ne  doute  point  que  fous  le  règne  de  Louis  le  Gros,  l'Hôpital 
de  St  Gervais  n'ait  été  fondé ,  qui  fe  nomme  à  prefent  l'Hôpital  des 
Filles  de  St  Anaftafe.  Cet  Hôpital  a  été  transféré  de  la  rue  de  la  Tixeran- 
derie  en  la  vieille  rue  du  Temple  à  l'Hôtel  d'O ,  en  1656 ,  il  eft  adminiftré 
par  les  Religieufes  de  l'Ordre  de  St  Auguftin  5  il  eft  établi  pour  recevoir  les 
pauvres  pendant  trois  jours  ,  afin  que  dans  cet  intervalle  ils  puiilent  trouver 
de  l'emploi  ou  quelque  condition. 


LES     LEPREUX. 

EN  1530,  les  Malades  de  lèpre  étoient  logés,  reçus,  nourris  «5c  entre- 
tenus dans  les  maladeries  de  St  Ladre  du  Rouvre  &  autres  ,  par  or- 
donnances du  G  rend- Aumônier  du  Roi  ,  ou  fon  Vicaire- Général,  qui  eft 
Commiflaire-né  dudit  Bureau ,  &  ce  félon  leurs  demeurantes  ,  «5c  le  revenu 
dcfditcs  maladeries. 


^6o  -HISTOIRE    ET  ANTIQUITES 


M  A  L  Se    A  N  TOI  N  E. 

r 
0 

EN  1530,  les  malades  delà  Gangrenne  ou  Eflkiômene ,  communément 
appellée  deJMrSt  Antoine,  étoient  reçus ,  nourris  &  penfés  à  l'Hôpital 
ôc  Commanderie  de  St  Antoine,  même  ceux  de  Paris  :  les  autres  étrangers 
après  qu'ils  ont  eu  les  jambes  ou  bras  guéris  &  penfés,  ou  coupés  &  con- 
folidés,  on  les  envoyé  avec  argent  dans  les  autres  Commanderies  de  leur 
pays. 


—  ■  i— 


LES     TE  IGNE  UX, 

v 

N  16$  5  j  un  ou  deux  logis  qui  dépendent  des  Petites-maifons ,  furent 
affignés  pour  les  Teigneux.  Les  Pères  de  FOratoire  de  la  maifon  ap- 
pellée Y Infiitutwn ,- au  faux-bourg  St  Jaques,  vont  aux  bonnes  Fêtes  les  ex- 
horter &  confeffei;,  après  en  avoir  demandé  la  permifïion  au  Grand- Vicaire 
-de  St  Germain. 


rHOPITAL  DE    LA    CHARITE'. 

L'  O RDRE  de  la  Charité  a  été  admis  êri  France  en  1601 ,  3t  l'année 
d'après  en  confequence  des  Lettres  Patentes  du  Roi ,  les  Religieux  fu- 
ient établis  au  faux-bourg  St  Germain  par  Marie  de  Medicis ,  qui  leur  fit 
bâtir  la  maifon  &  l'Hôpital  où  ils  font  ;  mais  comme  ils  n'avoient  point 
d'Eglife  en  1611 ,  par  tranfa&ion  du.  vingt-fept  Août  le  Curé  &  les  Mar- 
guilliers  de  St  Sulpice  leur-  cédèrent  ta  Chapelle  St  Pierre,  avec  le  cime- 
tière proche  de  leur  Hôpital ,  à  certaines  conditions. 

Cette  tranfa&ion  entre  autres  chofes  porte  que  de  tems  immémorial  on' 
a  tenu  que  cette  Eglife  de  St  Pierre  étoit  l'ancienne  Eglife  de  la  Paroiffe: 
&  de  plus,  dans  un  vieux  Regitre  ou  parchemin  des  Cérémonies  &  Offi- 
ces de  l'Abbayie  St  -Germain  des  Prés ,-  dreffé  par  l'Abbé  Guillaume,  qui 
mourut  en  143  8 ,  fe  lifent  ces  mots  à  la  fin  dans  la  lifte  des  Eglifes  qui  dé- 
pendent de  cette  Abbayie. 

In  villa  fariBi-Gerrhani  prope  farifios  0  Ecclejîa  fan6li  Sulpitii^  qus  ad  diëlurn  Ma- 
najîerium  pertinet  pleno  jure. 

Capella  beau  Pétri  in  atrio  ejufdem  villœ. 

Le  Père  Prieur  au  réfte ,  Grand-Vicaire  Général  de  St  Germain ,  a  jurifc 
diction  temporelle  &  fpirituelle  fur  cet  Hôpital,  fi  bien  que  fes  Religieux 
Prêtres  n'oferoient  confefTer  les  malades  fans  fa  permilïion  ,  ni  les  autres 
Prêtres  féculiers  fans  fon  approbation ,  ni  même  faire  prêcher  chés  eux  le 
Carême,  l'Avent,  ôcles  autres  jours  de  l'année,  qu'ils  n'ayent  fonconfen- 
tement. 

Dans  FEglife  fe  voit  un  Dieu  le  Père  de  bas  relief  fait  par  Sarrazin  ,  qui 
du  point  de  vue  paroit  de  relief,  &  détaché  entièrement  de  la  muraille. 

De  cet  Hôpital  en  dépend  un  autre  fondé  en  1652  pour  les  Convalefcens 
gui  en  fortent  :  il  eft  fitué  dans  la  rue  du  Bac,  quartier  St  Germain. 


St 
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LE  Chapitre  de  St  Jaques  de  l'Hopiral  eft  compofé  d'une  Dignité  de 
Treibrier  de  quinze  cens  livres  de  revenu,  &  de  fept  Canonicats  qui 
ont  chacun  fix  cens  livres,  &  douze  Chapelles  qui  ont  quatre  cens  livres. 
Ces  Bénéfices  font  à  la  collation  des  Pèlerins  qui  élifent  tous  les  ans  trois 
Adminiftrateurs,  lefquels  confèrent  ces  bénéfices  dans  leur  année  d'admi» 
niftration  lorfqu  ils  viennent  à  vaquer. 
Du  tems  de  Louis  Hutin  St  Jaques  de  l'Hôpital  prit  fon  commencement. 


L'HOPITAL    St   LOUIS. 

IL  eft  entouré  de  deux  rangs  d'arbres  &  de  foffés ,  commencé  par  Henri 
IV  en  1604,  &  achevé  par  Louis  XIII  en  1617.  Cet  Hôpital  pane  pour 
le  plus  vafte ,  le  plus  beau ,  &  le  plus  commode  du  monde  ,  mais  fon  ar- 
chitecture n'eft  pas  des  plus  agréables ,  ni  des  mieux  fondée  du -monde. 
Valfaut  en  eft  l'Architefte. 

Cet  Hôpital  a  été  bâti  pour  les  Peftiferés  ,  mais  à  prefent  les  Convalef- 
cens  de  l'Hotel-Dieu  y  vont  prendre  l'air  pendant  quelques  femaines.  Il  eft 
deflervi  par  les  Religieufes  de  l'Hotel-Dieu. 


L'HOPITAL  DES  INCURABLES. 

CE  T  Hôpital  a  été  fondé  en  1634  par  le  Cardinal  de  la  Rochefoucault 
pour  les  malades  reconnus  pour  incurables  5  il  eft  deflervi  par  des  Sœurs 
de  la  Charité ,  &  fous  la  même  adminiftration  de  l'Hotel-Dieu. 

Les  Gouverneurs  de  l'Hotel-Dieu,  enfuite  des  Lettres  du  Roi  afin 
d'établir  un  Hôpital  pour  les  Pauvres  malades  incurables ,  eurent  per- 
miflïon  en  1638  ,  de  Mr  de  Metz  Abbé  de  St  Germain  ,  de  le  bâtir 
dans  fon  faux-bourg  ,  à  condition  que  le  Prêtre  qu'ils  choifiroient  pour 
adminiftrer  les  Sacremens  à  l'exception  du  Mariage  &  du  Batême ,  &  faire 
toutes  les  autres  fondions  curiales ,  tant  à  l'égard  des  malades  que  des  Offi- 
ciers Adminiftrateurs ,  ferviteurs  &  fervantes  actuellement  domeftiques  de 
cet  Hôpital  ,  recevroit  de  lui  fes  provifions,  ou  du  Prieur,  fon  Grand- 
Vicaire  ,  au  cas  qu'il  en  fût  capable  ;  qu'il  auroit  droit  de  vifite  ;  que  le 
Service  feroit  fait  fuivant  le  Bréviaire  Romain  5  que  le  Prêtre  Vicaire  ne 
pourroit  prendre  la  qualité  de  Curé  ;  &  qu'enfin  venant  à  faire  des  bâti- 
mens  dans  l'enclos  de  cet  Hôpital ,  ceux  qui  les  occuperoient  ne  pour- 
roient  jouir  d'aucun  des  privilèges,  grâces  &  immunités  accordées  par  les 
Lettres  ,  &  le  Brevet  du  Seigneur  Abbé. 


L'HOPITAL  DES  C  O  N  V  A  LE  S  CE  NS. 

QUELQJJE  S  perfonnes  portées  de  pieté,  voulant  ériger  un  Hôpi- 
tal en  bon  air  fous  la  direction  des  Frères  de  la  Charité  ,  pour  le  foit- 
lagement  des  Pauvres  malades  convalefcens ,  afin  que  plus  facilement  ils 
puflent  recouvrer  I4  famé  :  &  cependant  ne  voulant  pas  être  connus  des 
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hommes ,  mais  de  Dieu  feul ,  afin  que  leurs  aumônes  fuflent  plus  méritoires, 
mirent  une  fomme  notable  entre  les  mains  du  fieur  Gervais  Promoteur  de 
l'Ofricialité  de  l'Abbayie  de  St  Germain  des  Prés ,  qu'il  employa  ,  tant  à 
acheter  une  maifon  à  la  rue  du  Bac ,  qu'à  fonder  cet  Hôpital  en  partie.  La 
donation  en  ayant  été  faite  aux  Frères  de  la  Charité  en  1652  au  mois  de 
Mars,  le  mois  d'Août  enfuivant  ;  le  Prieur  Grand-Vicaire  les  y  établit  ,  & 
bénit  la  Chapelle  fous  le  nom  de  Notre-Dame. 

En  1628 ,  cet  établiflement  commença,  du  moment  qu'on  eut  obtenu 
des  Lettres  Patentes,  &  ces  Lettres  depuis,  en  163 1 ,  ayant  été  vérifiées 
au  Parlement  le  quinze  Février  ;  enfin ,  après  plufieurs  années ,  il  eut  le 
fuccès  qu'on  en  attendoit ,  par  le  moyen  du  Brevet  de  Mr  l'Abbé  de  St 
ioermain,  qu'il  accorda  en  1632  au  mois  de  Juillet. 


LES  FILLES-DIEU. 

SI  on  veut  s'en  rapporter  aux  Filles-Dieu ,  leur  coulture  s'étendoit en- 
tre le  chemin  des  Poifionniers  &  la  grande  rue  du  faux-bourg ,  le  long 
de  la  rue  de  Bourbon ,  depuis  la  porte  St  Denys  jufqu'à  l'extrémité  de  la 
rue  Montorgueil ,  &  depuis  les  anciens  Egoûts  qui  fubfiftent  encore ,  juf- 
ques  aux  anciens  Foffés  comblés  fous  Louis  XIII  ;  tellement  que  la  Ville- 
neuve fur  Gravois  en  couvre  une  partie  ,  &  le  refte  eft  un  grand  marais , 
plein  de  légumes ,  bordé  de  maifons  feulement  du  côté  du  faux-bourg  St 
Denys. 

Leur  Couvent  y  a  demeuré  depuis  1226,  jufqu'en  1358  ou  13  59,  qu'on 
le  ruina  durant  la  prifon  du  Roi  Jean ,  de  crainte  que  les  ennemis  ne  s'y 
fortifiaflent.  Depuis ,  les  Habitans  &  les  Boueurs  du  bout  de  la  rue  St  Denys 
&  des  environs,  portèrent  leurs  immondices  à  l'endroit  que  nous  appelions 
Ville-neuve  fur  Gravois ,  &  en  firent  une  voirie ,  &  l'élévation  que  nous  y 
voyons  encore. 

En  15 11 ,  les  Tréforiers  de  France  en  paûerent  bail  à  perpétuité  à  raifon 
de  fept  livres  parifis  de  cens  à  un  Bourgeois  de  Paris  appelle  Thibault ,  qui. 
s'en  deffit  en  1513  ,  en  faveur  d'un  autre  Bourgeois  nommé  le  Manon. 

En  15  51 ,  on  y  commença  une  petite  Chapelle  fous  l'invocation  de  St 
Louis  &  de  Ste  Barbe. 

En  1562 ,  &  1563  ,  elle  étoit  coupée  en  plufieurs  tranches  ou  rues  5  &  de 
plus ,  il  y  avoir  un  moulin  à  vent ,  avec  un  nombre  afies  confiderable  de 
maifons.  Peu  de  tems  après,  de  nouveaux  Habitans  pour  s'y  loger  dépen- 
ferent  encore  trente  ou  quarante  mille  livres ,  fi  bien  que  peu  à  peu  elle 
devint  un  des  plus  gros  faux-bourgs  de  Paris. 

Mais  enfin  vers  l'an  1593  *  devant  les  guerres  de  la  Ligue,  la  Chapelle, 
&  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'édifices ,  fut  rafé ,  de  forte  que  ce  lieu  demeura  fi 
defert ,  que  l'herbe  &  les  ronces  en  cachoient  les  ruines. 

Enfin,  en  1624,  une  petite  colonie  de  nouveaux  Habitans  étant  venue 
pour  s'y  retirer ,  rebâtit  l'ancienne  Chapelle  fous  le  nom  de  Notre-Dame 
de  Bonnes-nouvelles.  En  1634,  comme  on  vint  à  agrandir  Paris  de  ce  côté-là, 
le  tout  fut  renfermé  dans  la  Ville  ,  ce  qui  a  été  caufe  que  tant  de  monde 
y  eft  venu  demeurer,  qu'il  n'y  a  pas  un  pouce  de  terre  à  vendre;  &fans 
un  long  procès  qu'ont  intenté  les  Filles-Dieu  à  ceux  qui  ont' obtenu  de 
Louis  XIII  le  don  des  anciens  foifés ,  il  n'y  auroit  plus  dans  tout  ce  quar- 
tier là  de  place  vuide. 
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LES    FILLES-DIEU. 

Difcours  à  Monfieur  du  Ryer ,  Confeiller  &  Hiftoriographe 

du  Roi. 


M 


O  n  s  i  e  u  r  ; 


Il  faut  que  je  commence  cette  Hiftoire  par  un  paradoxe  qui  furp  rendra 
par  fa  nouveauté  &  par  fa  vérité,  tous  ceux  qui  liront  ce  difcours  ,  &  qui 
renverfera  ce  que  tout  le  monde  a  cru  jufqu'à  cette  heure  de  l'origine  des 
Filles-Dieu. 

Saint  Louis  n'eft  pas  le  Fondateur  de  ces  Religieufes  ,  comme  le  difent 
tous  les  Hiftoriens  modernes  qui  en  ont  parlé  ,  comme  le  portent  quanti- 
té de  Chartes  du  Tréfor  de  ce  Monaftere  3  comme  le  veulent  le  Peuple  & 
la  Tradition  ,  &  comme  le  croyent  même  les  Filles-Dieu  ;  il  n'en  eft  que 
rinftituteur  &  le  Bienfaiteur  ,  comme  nous  l'apprenons  d'un  Concordat 
pafte  en  1226  ,  entre  ces  Hofpitalieres  &  le  Curé  de  St  Laurent ,  &  le  Prieur 
de  St  Martin  des  Champs  ,  pendant  qu'elles  pofoient  les  premières  pierres 
de  leur  Hôpital ,  &  comme  nous  le  lifons  dans  Guillaume  de  Nangis ,  &  dans 
Geofroi  de  Beaulieu  qui  vivoit  du  tems  de  St  Louis  ,  &  qui  ont  écrit  fon 
Hiftoire  :  &  cela  eft  tellement  vrai,  qu'on  ne  fauroit  être  d'un  avis  contrai- 
re fans  fe  précipiter  dans  une  erreur  fort  grofliere ,  &  faiis  faire  un  étrange 
anachronifme.  Car,  Monfieur,  quand  elles  furent  fondées,  non  feulement 
Louis  VIII  vivoit  encore ,  &  St  Louis  qui  lui  fucceda ,  étoit  encore  un 
enfant  d'onze  ans;  mais  fi  vous  confédérés  que  Guillaume  de  Nangis  ,  Ôc 
Geofroi  de  Beaulieu  mêlent  ce  qu'ils  difent  de  cette  grande  multitude  de 
pecherefles  qui  fe  convertirent  fous  le  Règne  de  St  Louis,  &  aufquelles 
il  donna  quatre  cens  livres  parifls  de  revenu ,  avec  les  autres  largefles  qu'il 
fit  lorfqu'il  avoit  de  l'âge  ,  de  l'expérience  &  une  vertu  toute  confommée  ; 
Vous  reconnoîtrés  qu'il  ne  fonda  pas  les  Filles-Dieu  en  1226  ,  à  l'âgé  de 
onze  ans  du  vivant  de  fon  père,  &  que  puifque  ces  Auteurs  difent  qu'il 
établit  ces  pénitentes  dans  la  maifon  des  Filles-Dieu ,  ils  nous  difent  auffi. 
par  confequent  que  les  Filles-Dieu  avoient  été  fondées ,  &  que  leur  Hô- 
pital l'avoit  aufïi  été  auparavant. 

Pour  éclaircir  ce  Paradoxe  ,  &  pour  démêler  toutes  les  difficultés  qui 
pourroient  embaraffer  la  fuite  de  cette  Hiftoire  ,  je  vais  vous  en  tracer  le 
plan,  &  faire  comme  un  racourci  de  la  deftinée  de  ces  Hofpitalieres. 

Ces  Religieufes,  Monfieur,  que  nous  nommons  les  Filles-Dieu  ,  étoient 
au  mois  de  Septembre  de  l'année  1226  ,  de  pauvres  femmes  nouvellement 
converties,  qu'on  renferma  dans  un  Hôpital  litué  entre  Paris  &  St  Lazare; 
c'eft  une  circonftance  que  nous  trouvons  dans  le  concordat  dont  je  vous  ai 
parlé.  Quelques  années  depuis ,  St  Louis  logea  avec  elles  en  ce  lieu  deux  cens 
femmes  débordées  qui  avoient  changé  de  vie,  &  leur  conilitua  fur  fon 
Tréfor  quatre  cens  livres  parifis  de  revenu  ;  c'eft  une  particularité  que  nous 
apprenons  de  Guillaume  de  Nangis,.  de  Geoffroi  de  Beaulieu,  &  des  Let- 
tres Patentes  du  Roi  Jean  de  l'année  1350.  En  1358  ou  environ,  Etienne 
Marcel  Prévôt  des  Marchands  les  chafla  de  leur  Couvent,  5c  le  fît  démolir. 
C'eft  un  fait  qui  eft  touché  dans  quantité  de  titres  du  Trcfor  de  ce  Monafte- 
re. En  1360,  Jean  de  Meulant  Evêquc  de  Paris  les  transféra  dans  l'Hôpital 
d'Inibert  de  Lyhoms ,  que  nous  appelions  prcfcntcmcnr  les  F  il  le  5 -Dieu. 
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ia  Chapelle  &  l'Hôpital  font  tombés  en  mine,  &  avec  lui  l'holpitalite  & 
le  fervice  ,  qui  lors  Te  faifoit.par  des  Religieufes  de  Fontevrault  .  cela  Te 
-voit  dans  une  Charte  de  cette  année-là ,  que  j'ai  tranfcrite  dans  mes  Preuves, 
livre  xv.  Enfin, en  1483  >  Chaules  VIII  donna  cet  Hôpital  aux  Religieufes 
de  l'Ordre  de  Fontevrault ,  qu'il  tira  du  Couvent  -de  la  Madeleine  près  Or- 
léans ,  &  du  Prieuré  de  Fontaines  du  Diocèfe  de  Meaux;  ceci  eft  particu- 
larité dans  la  donation  que  ce  Prince  leur  en  fit,  &  dans  le, procès-verbal 
des  Commiffaires  délégués  fur  ce  fujet  par  Sixte  IV. 

Tout  cela  pofé  pour  fondement,  je  vous  dirai  qu'en  1226,  une  troupe 
<le  pauvres  femmes  nouvellement  converties ,  commencèrent  un  Hôpital 
entre  Paris  &  St  Lazare,  dans  l'étendue  de  la  ParoiÏÏe  St  Laurent,  &  que 
le  Curé  de  cette  Eglife,  &  le  Prieur  de  St  Martin  des  Champs,  qui  en  eft 
Curé  primitif,  s'oppoferent  d'abord  à  leur  établilTement ,  &  y  confentirent 
néanmoins  avec  letems  à  de  certaines  conditions  dont  je  vous  entretiendrai 
«en  fon  lieu.  Voila ,  Monfieur,  la  véritable  fondation  des  Filles-Dieu,  dans 
laquelle  il  y  a  cerne  femble  trois  choies  à  remarquer. 

La  première ,  la  qualité  de  converties  qu'elles  prenoient. 

La  féconde,  l'aftiete  de  leur  maifon  qu'on  a  tant  &  fi  fouvent  difputéc 
:<&  remuée. 

La  dernière,  ce  qui  fe  paffa  en  1226 ,  entre  elles  &  leurs  Curés. 

Quant  à  la  première  ,  fi  vous  vous  reffouvenés  d'avoir  lu  dans  l'Hiftoire 
«qu'il  n'y  eut  jamais  en  ce  Royaume  tant  de  femmes  4e  mauvaife  vie ,  que 
fous  le  règne  de  Philippe- A ugufte,  de  Louis  VIII,  &  de  St  Louis.,  &  lî 
vous  prenés  garde  que  dans  le  concordat  dont  je  viens  de  parler,  les  Filles-* 
Dieu  font- appellées  des  femmes  converties,  vous  reconnoîtrés  fans  doute 
-qu'on  ne  les  nommoit  ainfi  qu'à  caufe  de  leurs  proftitutions  &  de  leur  con- 
verfion  •  mais  11  vous  ajoutés  à  cela  que  les  deux  cens  femmes  que  St  Louis 
'renferma  avec  elles ,  s'étoient  laiflees  emporter  à  des  affections  impures  , 
&les  avoient  étouffées  5  vous  verres  qu'il  ne  s'y  comporta  de  cette  forte., 
rqu'à  caufe  de  la  honteufe  fympathie  &  de  la  fainte  coilverfion  de-toutes  ces 
pénitentes,  &  que  .pour  loger  des  femmes  diflblues  qui  vouloient  crucifier 
leur  chair,  leurs  paffions  &  leurs  convoitifes  avec  d'autres  femmes  qui  les 
avoient  crucifiées  ;  &  vous  avouerés  que  l'Hôpital  des  Filles-Dieu  fut  fon- 
dé pour  des  femmes  débauchées  &  converties. 

Quoique ,  comme  je  vous  ai  dit ,  la  lltuation  de  cet  Hôpital  foit  bien  con- 
trovertée,  néanmoins  j'efpere  la  déterrer  fort  aifément,  &  venir  mieux  à 
foout  de  cette  féconde  remarque ,  que  de  la  première.  Je  ne  me  contenterai 
pas  de  la  tirer 4u  concordat ,  dont  je  vous  ai  tant  parlé ,  &  que  j'ai  tranicrit 
dans  mes  preuves.  Bien  qu'il  ait  été  pane  pendant  qu'on  jettoit  les  premiers 
fondemens  de  cette  maifon,  &  qu'il  réfute  les  raifons  &  les  titrés  que  les 
Parties  adverfes  des  Filles-Dieu  allèguent  pour  changer  Taffiette  de  ce'Mo- 
nafterej  je  me  fervirai  encore  de  deux  autres  Chartes  de  13 16,  '&  de  1360; 
la  première  expédiée  dans  un  tems  que  ce  Couvent  floriffoi-t  en  biens,  en 
-terres  &:  en  Religieufes  ;  la  féconde ,  durant  que  force  monceaux  de  rui- 
nes en  marquoient  encore  l'étendue  -&  la  circonférence  ,  &  toutes  deux 
•entièrement  conformes  à  ce  qui  eft  raconté  de  cette  fituation  dans  le  con- 
cordat ;  &  de  vrai,  le  concordat  porte  que  cet  Hôpital  étoit  bâti  entre  Paris 
^c  St  Lazare.  Le  titre  de  13 16  nous  apprend  que  ce  Monaftere ,  que  nous 
appelions  maintenant  les  Filles-Dieu,  tenoit  à  l'enclos  que  les  Filles-Dieu 
avoient  commencé  à  conftruire  en  1226  ;  &  celui  de  1360  dit  que  la  maifon 
dont  on  chana  les  Filles-Dieu,  durant  la  prifon  du  Roi  Jean ,  étôit  bâtie 
4ans  le  faux-bourg  St  Denys,  le  long  de  la  grande  rue,  près  desfofles  de 
Paris,  &  de  la  porte  ,  ou  de  laBaftille  St  Denys.  Après  tout  cela  néanmoins 
quelques  gens  n'ont  pas  laiffé  depuis  peu.  de  tacher  de  faire  accroire  au  Con- 
seil du  Roi,  que  cette  maifon  étoit  fituée  entre  St  Laurent  &  St  Lazare, 
4ans  ce  petit  coin  de  terre  qui  règne  entre  ces  deux  Eglifes,  depuis  la  rue 
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Sr  Denys  jufqu'à  la  rue  St  Martin.  Et  pour  prouver  cette  nouveauté ,  ils  ont 
produit  une  Charte  de  l'année  1483  >  qui  véritablement  place  cet  Hôpital 
en  cet  endroit  là  3  ôc  à  laquelle  toutesfois  il  ne  faut  point  ajouter  de  foi  5 
car,  comme  vous  Voyés,  elle  fut  expédiée  deux  cens  cinquante-fept  ans 
depuis  la  fondation  des  Filles-Dieu,  &  vous  favés  qu'on  ne  croit  point  en 
matière  d'hiftoire,  à  ce  que  raporte  un  Hiftorien  qui  n'a  pas  vécu  dans  le 
tems  a  ou  dans  le  fiecle  que  s'eit  pafle  ce  qu'il  raconte  :  d'autant  que  cette 
maxime  eft  appuyée  lui*  la  raifon  qui  doute  des  chofes  que  difent  ceux  qui 
ne  les  ont  ni  vues  ni  pu  voir  3  ni  appriles  de  ceux  qui  les  ont  vues.  Mais 
quand  je  confidere  que  les  portes  &  les  murs  de  cette  Ville  les  plus  pro- 
ches de  ce  Monaftere ,  tenoient  alors  à  la  rue  aux  Oues  ,  à  la  rue  Maucon- 
feil ,  &  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  5  &  que  depuis  là  jufqu'à  cet  Hôpital ,  ce 
n'étoit  qu'un  grand  &  vafte  delert  mal  fain  &  infe&é  de  la  puanteur  des 
marais  voifins  ,  que  les  Jardiniers  ne  vouloient  pas ,  ou  ne  fayoient  pas 
défricher,  je  m'étonne  de  ce  qu'on  avoit  logé  des  femmes  dans  un  lieu 
ii  valétudinaire  ,  Ôc  de  ce  qu'on  avoit  confiné  dans  un  quartier  li  reculé  des 
perfonnes  nouvellement  converties  ,  qui  dans  des  commencemens  ii  pé- 
nibles ont  fi  fouvent  belbin  de  la  prefence  &  des  confeils  de  l'Evêque  ,  des 
Religieux  &  des  Prctres,  pour  ibutenir  &  exciter  leur  vertu  naiffante. 

Ou  on  ne  prévint  pas  ces  inconveniens  3  ou  on  n'y  eut  point  d'égard  5  car 
on  établit  ces  femmes  au  milieu  de  ces  marais ,  &  on  précipita  tellement 
leurs  logemens,  que  bien  qu'on  les  bâtit  dans  l'étendue  de  la  Paroifie  de 
St  Laurent,  on  n'en  demanda  pas  permifîion  au  Curé  de  cette  Eglife  ,  ni 
au  Prieur  de  St  Martin  des  Champs,  qui  eft  Curé  primitif  de  ce  quartier- 
là.  Aufïï  s'oppoferent-ils  à  cette  nouvelle  Inftitution;  mais  des  perfonnes 
vertueufes  folliciterent  ii  bien  leur  charité  en  faveur  de  ces  pauvres  repen- 
ties, qu'ils  leur  permirent  de  continuer  leurs  édifices,  &  que  même  ils 
leur  cédèrent  tout  ce  qu'ils  leur  purent  céder ,  &  beaucoup  plus  qu'elles 
n'eufient  ofé  prétendre  •  c'eft  la  dernière  remarque  qui  me  refte  à  faire  fur: 
la  fondation  des  Filles-Dieu. 

11  paroit  par  le  Concordat ,  dont  je  vous  ai  parlé  fi  fouvent ,  que  le  Prieur 
de  St  Martin  &  le  Curé  de  St  Laurent ,  consentirent  au  mois  de  Septem- 
bre de  l'année  1226  ,  que  ces  Hofpitalieres  donnaient  à  leur  enclos  treize 
arpens  de  grandeur,  qu'elles  euilent  un  Cimetière,  des  Fonts  baptifmaux, 
un  Clocher  &  deux  cloches  pefantes  chacune  cent  livres  ,  &  qu'elles  célé- 
braient le  Service  Divin  aux  heures  qui  leur  feroient  le  plus  commode* 
mais  ils  voulurent  encore  que  leur  Maifon  portât  la  qualité  d'Hôpital} 
qu'elles  y  reçuffent  les  Pauvres  inceilàmment ,  &  que  fans  leur  permiflion- 
elles  ne  pulTent  ni  changer  fon  nom,  ni  y  cefler  rhofpitalité.  En  revanche  , 
le  Prieur  de  St  Martin  ,  ne  fe  referve  rien  en  leur  Couvent,  que  le  patro- 
nage des  Chapelles  qu'on  y  fonderoit  >  &  le  Curé  de  St  Laurent  leur  aban- 
donne tous  les  droits  curiaux  qui  lui  appartiendroient  dans  leur  Monaftere, 
&  pour  les  compenfer,  il  n'exigea  de  ces  femmes  que  vingt  livres  tous  les 
ans,  &  il  leur  déclara  qu'il  entendoit  que  leurs  Officiers  ,  leurs  Valets, 
leurs  Domeftiques  ,  &  toutes  les  autres  perfonnes  feculieres  qui  demeure- 
roient  hors  de  leur  enclos ,  ou  qui  après  une  année  de  Noviciat  y  defire- 
roient  finir  leurs  jours,  le  reconnurent  pour  leur  Pafteur  &  fu fient  de  fa 
Paroi  lie. 

Je  vous  ai  dit  que  dans  ce  Concordat ,  on  les  nomme  de  pauvres  fem- 
mes nouvellement  converties  i  de  là  ,  Monlicur  ,  nous  apprenons  qu'on  ne 
les  appeiloit  pas  encore  Filles-Dieu.  Je  ne  fai  (i  elles  portèrent  une  qualité 
li  facheufe  avant  Tanné"  1232  ;  quoique  j'aye  pu  faire,  il  m'a  été  impolîible 
de  découvrir  li  elles  fe  noinmoient  ainfi  auparavant,  ni  de  (avoir  qui  leur 
ipipofa  un  (i  beau  nom.  Guillaume  deNangis,  Geoffroi  de  Beaulieu  &  tous 
les  autres  Hiftoriens  de  ce  tems-là  ne  nous  en  difent  rien.  Tous  les  autres 
qui  ont  écrit  Thiftone  de  St  Louis  n'ont  point  touché  cette  çirçonttancu. 
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Il  n'y  a  qu'André  du  SaufTai,  Evêque  de  Tul,  qui  ait  ofé  franchir  ce  rrlau- 
vais  pas  ,  malgré  le  filence  de  ces  Auteurs  ,  &  malgré  même  la  tradition: 
il  a  dit  dans  fon  Martyrologe  François,  que  ce  fut  St   Louis  qui  honora 
ces  femmes  repenties  d'une  qualité  fi  augufte  &  fi  ambitieufe.  Mais  ce  n'effc 
pas ,  Monfieur  ,  la  feule  nouveauté  que  ce  Prélat  a  inventée  ,  car  je  me 
foiwiens  d'avoir  entendu  dire  à  Pierre  &  à  Jaques  du  Pui  ,  perfonnages  fi 
fameux  dans  le  monde  favant,  que  cet  Evêque  a  enflé  ■&  multiplié  fes  gros 
volumes  d'une  infinité  de  nouvelles  découvertes  de  fa  façon.  Il  eft  tombé 
dans  cette  erreur  pour  avoir  cru  avec  tout  le  monde  que  St  Louis  étoit  le 
Fondateur  des  Filles-Dieu  ,  &  pour  n'avoir  pas  pris  garde  que  St  Louis 
diftingue  fous  le  nom  de  femmes  pénitentes  ,   les  deux  cens  pechereffes 
qu'il  avoit  établies  en  cet  Hôpital;  Se  que  puifque  Guillaume  de  Nangis  & 
Geoffroi  de  Beaulieu  rapportent  que  ce  Prince  renferma  quantité  de  Pe- 
chereffes converties   dans  la  maifon  des  Filles-Dieu ,  ils  rapportent  aufïi 
que  les  Filles-Dieu  étoient   fondées  avant  que  leur  maifon  fût  bâtie  ;  & 
qu'elles  fe  nommoient  Filles-Dieu  ,  avant  que  de  recevoir  avec  elles  ces 
l*epenties.  Après  tout  on  ne  fait  ni  qui  leur  donna  un  fibeaunom,ni  pourquoi 
on  leleur  donna.  Véritablement  fi  nous  voulions  entendre  fur  ce  fujet  quel- 
ques perfonnes  favantes  Se  vertueufes ,  ils  nous  diroient  qu'il  vient  de  celui 
qu'on  donnoit  aux  Hôpitaux  dans  le  treizième  fiecle ,  Se  de  la  converfion 
de  ces  pecherefTes,  qui  s'étoient  retirées  en  cet  Hôpital.  En  effet  de  tous  les 
Hôpitaux  de  ce  tems  là  s  il  n'y  en  a  prefque  pas  un  qu'on  n'appellât  alors 
ou  Hotel-Dieu  ou  Maifon-Dieu:  Se  la  converfion  de  ces  pénitentes  étoit 
tellement  rare  dans  un  fiecle  fi  corrompu  ,   que  comme  c'étoit  un  de  ces 
miracles,qui  rendent Dieu,quand  il  veutje  maître  des  cœurs  &  des  hommes, 
on  impofoit  à  ces  repenties  &  à  ces  Hofpitalieres  le  nom  de  celui  qui  les  avoit 
converties,  &  le  nom  queportoient  alors  tous  les  Hôpitaux.  Mais  quoique 
cela  foit ,  Se  bien  apparent  &  affés  bien  fondé  ,  je  n'oferois  néanmoins  vous 
en  parler  que  comme  d'un  doute  fort  fpecieux  Se  d'une  conje&ure  fort  vrai- 
femblable,&  je  ne  fai  fi  je  vous  dois  dire  que  Robertys  Cenalis,  Evêque  d' Avran- 
ches, le  Père  du  Breul  Se  André  de  Sauffai,  Evêque  de  Tul,  attribuent  cette 
converfion  aux  prédications  de  Guillaume  de  Seligni ,  Evêque  de   Paris , 
Se  que  ces  trois  Hiftoriens  fe  font  lourdement  trompés  en  cette  rencontre  3 
ainfi  qu'en  une  infinité  d'autres. 

Encore  que  je  me  faffe  fort  de  réfuter  des  erreurs  fi  grofïleres  ,  il  faut 
toutefois  que  je  vous  dife  que  ces  trois  Auteurs  ont  fait  ici  un  étrange  ana- 
chronifme.  Car  comme  je  vous  ai  dit ,  les  Filles-Dieu  furent  fondées  en 
2226  ;  Se  Dernochares  nous  apprend  ,  que  Guillaume  de  Seligni  mourut 
en  1223  ,  tellement  que  félon  Robertus  Cenalis ,  le  Père  du  Breul ,  Se  André 
du  Sauffai,  il  faut  que  Guillaume  de  Seligni  prêchât  Se  convertît  ces  Péni- 
tentes trois  ans  après  fa  mort.  Voila ,  Monfieur  ,  tout  ce  que  j'avois  à  vous 
dire  de  l'origine  &  de  la  deftinée  des  Filles-Dieu  fondées  en  1226,  pafTons 
maintenant  aux  deux  cens  femmes  repenties  que  St  Louis  logea  avec  elles. 
Jamais  il  n'y  eut  en  France  tant  de  femmes  de  mauvaife  vie  que  fous  le 
xegne  de  ce  Prince ,  &  jamais  néantmoins  on  ne  les  punît  avec  tant  de  ri- 
gueur.  Je  trouve  dans  les  Hiftoriens  de  ce  tems-là  ,  que  St  Louis  les  acca- 
bla de  tant  d'opprobres  &  de  mifere  ,  qu'il  fembla  avoir  pour  elles  une  fe- 
verité  toute  extraordinaire.  Je  vois  dans  Guillaume  de  Nangis  5e  dans  Geof- 
froi  de  Beaulieu,  qu'une  grande  multitude  de  femmes  abruties  de  luxure, 
ou  prêtes  de  s'y  plonger  par  necefïité ,  conçurent  une  fi  fainte  horreur  de 
leur  vie  paffée ,  qu'elles  le  prièrent  de  leur  donner  feulement  de  quoi  finir 
le  refte  de  leurs  jours  au  pain  &  à  l'eau.  Il  paroît  par  une  Charte  du  Roi  Jean 
de  l'année  1350,  que  cette  multitude  confiftoit  en  deux  cens  femmes  con- 
verties ;  &  on  apprend  de  cette  Charte  Se  de  ces  Auteurs ,  que  St  Louis 
fut  tellement  tranfporté  de  la  pénitence  publique  de  ces  perfonnes  débau^ 
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chées  &  de  leur  converfion  fi  auflere,  qu'il  les  logea  avec  les  Filles-Dieu, 
&  leur  conftitua  fur  fon  trefor  quatre  cens  livres  parifis  de  rente ,  qui ,  com- 
me je  vais  vous  dire,  compofoientun  vafte  «5c  magnifique  revenu.  Il  fit  mê- 
me conduire  en  leur  Couvent  la  grofleur  d'un  gros  tournois  d'eau  qu'il  tira 
de  la  Fontaine  St  Lazare.  Il  leur  donnoit  tous  les  Carêmes  deux  muids  de 
bled.  Il  leur  légua  cent  francs  par  fon  Jeftament;  &  il  leur  fit  faire  une 
Eglife  ,  des  Dortoirs ,  des  Refe&oires ,  &  tous  les  autres  bàtimens  necef- 
faires  à  un  très-grand  nombre  de  Religieufes. 

Quoiqu'il  ne  relie  prefque  plus  de  débris  de  tous  ces  édifices ,  nous 
croyons  toutefois  qu'ils  étoient  en  fort  grand  nombre,  &  qu'ils  occupoient 
beaucoup  de  place  ;  car  il  eft  confiant  que  la  tuille  &  la  charpenterie  d'une 
partie  feulement  de  ces  bàtimens  fut  vendue  en  1559  cinq  cens  deniers  d'or 
au  coin  du  Roi  Jean ,  qui ,  comme  vous  verres  en  fon  lieu  >  faifoient  une 
fomme  très-confiderable.  Et  bien  que  ce  grand  Monaftere  ne  fubfîfte  pref- 
que plus  que  dans  la  tradition  ,  je  tacherai  néanmoins  de  le  reftaurer  Se  de 
le  rétablir  à  la  faveur  de  quelques  ruines  que  j'en  ai  déterrées  dans  les  ma- 
rais ,  &  dans  les  maifons  qui  régnent  depuis  St  Lazare  jufqu'à  la  porte  St 
Denys ,  dans  un  Papier-terrier  dreffé  en  1380  par  Jean  GeufFroi ,  Maître  de 
cet  Hôpital ,  dans  les  differens  plans  que  le  Parlement  en  a  fait  lever  ,  & 
dans  quantité  d'anciennes  Chartes  du  Trefor  des  Filles-Dieu ,  qui  m'ont 
été  communiquées  par  Jean  Marie  Ricard,  Avocat  de  la  Cour  de  Parle- 
ment ,  qui  a  mis  au  jour  un  Traité  des  Donnations  entre-vifs  <5c  teftamen- 
taires ,  &  la  Coutume  de  Senlis  corrigée  fur  l'original. 

J'apprens  d'une  Charte  de  Jean  de  Meulant,  Evêque  de  Paris ,  que  l'E- 
glife  de  ces  Hofpitalieres  étoit  dédiée  à  Dieu ,  à  Jefus-Chrift ,  à  la  Vierge* 
à  Ste  Marie  Magdeleine  &  à  tousles  Saints  de  Paradis  ;  <5c  je  découvre  dans 
deux  autres  titres  de  1309  &  de  1359,  qu'elle  étoit  accompagnée  de  deux 
Chapelles  dédiées  l'une  à  St  Abraham,  l'autre  à  Ste  Marie  Magdeleine  ;  que 
plufieurs  perfonnes  charitables  avoient  fondé  la  première ,   de  quantité 
de  bonnes  terres  5  &  que  Pierre  Barrier,  Secrétaire  de  Philippe  le  Long* 
l'avoit  fait  agrandir ,  <5c  avoit  légué  pour  cela  une  rente  par  fon  teftament,, 
qui  fut  amortie  le  cinq  Juin  13  50-  On  ne  fait  point  la  grandeur  ni  la  figure 
de  cette  Eglife  &  de  ces  Chapelles  ;  nous  ne  faurions  pas  même  en  quel 
endroit  on  les  avoit  bâties ,  fans  un  morceau  de  leurs  piliers  qu'on  m'a 
montré  dans  l'écurie  d'une  grande  Hôtellerie ,  qui  a  pour  enfeigne  l'échi- 
quier ,  &  qui  eft  fituée  le  long  de  la  grande  rue  du  fauxbourg  St  Denys 
entre  St  Lazare  &  la  porte  St  Denys.  Mais  nous  ne  doutons  point  du  lieu  où. 
étoit  placé  le  Cimetière  de  ces  Hofpitalieres  >  les  Jardiniers'de  ce  quartier-là, 
déterrent  affés  fouvent  dans  leurs  marais,  des  tombes  &  des  coffres  de  pierre 
où  on  avoit  enterré  des  Filles-Dieuôc  des  perfonnes  feculieres  avant  qu'on 
eut  ruiné  ceMonaftere;&  nous  lifons  dans  le  Papier-terrier  de  JeanGeuffroi, 
qu'en  13  80  on  l'appelloit  le  vieux  Cimetière. 

Tout  cela  étoit  renfermé  dans  un  grand  enclos  entouré  de  haies  en  un 
endroit,  defofTés  en  un  autre,  &  de  murailles  en  un  autres  &  occupoic 
quatre-vingts  arpens  de  terre  ou  environ,  ou  bien  ce  vafte  territoire  qu'en- 
vironnent de  toutes  parts  les  anciens  égouts  de  cette  Ville ,  la  rue  des 
PohTonniers ,  celle  de  Bourbon ,  &  une  partie  de  la  rue  Montorgueil  «5c  de 
la  grande  rue  du  fauxbourg  St  Denys  ,  <5c  que  couvrent  prefentement  les 
foires  &  les  remparts ,  qui  s'étendent  depuis  la  porte  St  Denys  jufqu'à  celle 
de  Montmartre ,  &  quantité  de  jaixiins  ,  de  maifons  6c  de  marais.  Les  Filles- 
Dieu  acquirent  peu  à  peu  tout  ce  grand efpace  déterres  contigues.  Depuis 
elles  les  firent  amortir  par  les  Religieux  de  St  Lazare ,  par  le  Chapitre  de. 
Notre-Dame  ,  &  par  les  Chanoines  de  Ste  Opportune  î  «5c  avec  le  tems  elles 
les  remplirent  d'édifices,  de  jardins  &de  terres  qu'elles  cultivoient. 

Je  ne  vous  dirai  rien  de  leurs  vœux  ,  de  leur  règle ,  de  la  couleur  &  de 
la  manière  de  leur  habit,  non  plus  que  du  nombre,  de  la  qualité  <5c  du  fe- 
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xe  des  personnes  qu'elles  recevoient  dans  leur  Hôpital.  Bien  que  j'aie  manié 
beaucoup  de  titres  &  de  regitres  du  trefor  de  cette  maifon  ,  d'où  je  pour- 
rois  tirer  des  conjectures  &  peut-être  même  des  éclairciflemens  de  ces  par- 
ticularités ,  j'aime  mieux  vous  dire  que  ces  circonftances  font  ou  mortes  avec 
les  premières  Filles-Dieu  ,  ou  enfevelies  fous  les  débris  de  leur  premier 
Monaftere,  que  de  vous  entretenir  de  vrai-femblances  &  de  traditions. 
Comme  toutes  les  autres  Hofpitaheres,  elles  étoient  de  l'Ordre  de  St  Au- 
guftin  ,  ne  gardoient  point  de  clôture  ,  étoient  fujettes  à  leur  Diocefain, 
&  avoient  un  Adminiftrateur  de  leur  Maifon.  Celui  qui  prenoit  le  foin  de 
celle-ci ,  étoit  Prêtre  ,  nommé  &  pourvu  par  l'Evêque  de  Paris  ,  portoit  la 
qualité  de  Maître  ,  Provifeur  &  Gouverneur  de  la  Maifon  des  Filles-Dieu  , 
devoit  rendre  compte  de  fon  adminiltration  au  Prélat ,  ou  à  ceux  qu'il 
commettroit  pour  l'ouïr  &  pour  l'examiner,  &  cet  Evêque  l'appelloit 
dans  fes  Lettres  fon  bien-aimé  en  Jefus-Chrift ,  comme  on  voit  dans  cel- 
les que  Jean  de  Meulant  donna  à  Valleran  du  Bofe  ,  le  jour  de  Noël  de 
l'année  1356. 

Nous  apprenons  d'une  Charte  du  Roi  Jean  de  l'année  1350,  qu'en  1349 
la  pefte  &  la  cherté  des  vivres  emportèrent  plus  de  la  moitié  de  ces  re- 
penties ,  &  que  l'Evêque  de  Paris  attendri  de  leur  infortune  les  reduifit  à 
foixante  Religieufes.  Bien  que  ce  retranchement  fût  plein  de  charité  &  de 
juftice  ,  &  qu'il  eut  été  fait  par  le  Diocefain,  les  Treforiers  de  France  toute- 
fois ne  voulurent  plus  payer  que  deux  cens  livres  de  rente  à  ces  Hofpita- 
lieres,  &  prétendirent  que  ce  Prélat  n'en  devoit  pas  diminuer  le  nombre 
fans  le  confentement  du  Roi  ou  de  Ion  Confeil  ■>  &  que  St  Louis  ne  leur 
avoir  conftitué  quatre  cens  livres  de  revenu  ,  qu'à  condition  qu'elles  fe- 
roient  deux  cens. 

Ilparoît  par  la  Charte  du  Roi  Jean,  dont  je  viens  de  vous  parler,  qu'elles 
ne  purent  exciter  des  mouvemens  de  generofité  &  de  compafïïon  dans  Famé 
des  petits-fils  de  St  Louis.  Le  Roi  Jean  fut  le  premier  &  le  feul  dont  elles 
purent  fléchir  &  émouvoir  l'efprit  3  mais  ce  ne  fut  qu'après  avoir  déclaré 
que  pour  l'amour  de  Dieu ,  &  par  une  grâce  &  une  largefle  Royale ,  il  leur 
continuoit  la  même  rente  que  St  Louis  leur  avoit  accordée,  pourvu  qu'elles 
fufTent  à  l'avenir  ou  cent  ou  davantage. 

Je  ne  faurois  paner  plus  outre ,  Monfieur ,  fans  m' arrêter  un  peu  en  cet 
endroit,  &  confiderer  combien  l'argent  étoit  rare,  &  combien  le  prix  en 
étoit  exceflif  dans  le  treizième  &  le  quatorzième  fiecie ,  afin  de  vous  dire 
fur  cette  matière  ce  qu'il  me  faudroit  fouvent  repeter  ailleurs.  Il  me  faut 
ranembler  en  ce  lieu  tout  ce  qui  eft  répandu  fur  ce  fujet  dans  les  Rouleaux 
&  les  Regîtres  de  la  Chambre  des  Comptes ,  dans  les  Lettres  Patentes  du 
Roi  Jean  de  l'année  1350  ,  &  dans  un  Livre  intitulé  le  Denier  Royal  com- 
pofé  par  Scipion  de  Gramont  &  imprimé  en  1620  in-8°. 

Pour  commencer  parle  treizième  fiecle ,  je  vous  ai  dit  que  St  Louis  fonda 
pour  quatre  cens  livres  de  rente  deux  cens  femmes  dans  l'Hôpital  des 
Filles-Dieu.  J'apprens  des  titres  des  Quinze-vingts ,  que  pour  faire  du  po- 
tage à  ces  trois  cens  Aveugles ,  ce  Prince  ne  leur  conftitué  que  trente 
livres  parifis  de  revenu.  Je  vois  dans  les  Rouleaux  de  la  Chambre  des 
Comptes  que  l'un  des  plus  puiffans  moyens  dont  il  fe  fervit  pour  attirer  les 
Juifs  dans  le  fein  de  l'Eglife  ,  ce  fut  de  donner  un  ou  deux  deniers  par  jour 
à  ceux  d'entre  eux  qui  fe  convertinbient  5  &  que  la  guerre  d'Outremer  ne 
lui  coûta  jamais  par  année  trois  cens  mille  livres.  Cependant  avec  fi  peu 
d'argent  en  apparence,  il  eft  confiant  que  les  Quinze-vingts  eurent  plus  de 
revenu  qu'il  ne  leur  en  falloit  pour  leur  potage.  Tant  de  Juifs  fe  converti- 
rent, qu'en  1255  ils  coûtèrent  fept  cens  îoixante-quatorze  livres  neuf  fois 
8  den.  Quoique  St  Louis  emmenât  avec  lui  en  fon  expédition  de  la  Terre 
Sainte ,  la  Reine  ,  fes  Enfans ,  la  plupart  des  Princes  du  Sang  &  des  Grands 
de  fon  Royaume ,  il  fortifia  encore  çn  ce  pays-là  beaucoup  de  Villes  enne- 
mies 
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mies ,  &  fon  armée  fut  toujours  lefte  ,  bien  payée  &  puiflante  en  hommes, 
en  armes  &  en  artillerie. 

Si  du  treizième  fiecle  nous  defcendons  au  quatorzième ,  &  que  nous  li- 
rions le  titre  du  Roi  Jean  de  l'année  1350,  nous  y  verrons  que  s'il  ordonna 
à  fes  Trefbriers  de  payer  tous  les  ans  quatre  cens  livres  aux  Filles-Dieu  3 
ce  fut  à  la  charge  qu'elles  feroient  cent  ou  davantage  5  &  parce  qu'il  crut 
que  cette  fomme  luffifoit  pour  les  entretenir  avec  leur  Hôpital  &  l'hofpi- 
talité  dont  elles  faiibient  profemon.  Mais  fi  nous  panons  à  l'hiftoire  de  Char- 
les V  ,  &  que  nous  examinions  les  Regîtres  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  fon  tems  ,  nous  y  remarquerons  qu'il  ne  jouiflbit  que  d'un  million  de 
revenu  3  &  que  néanmoins  il  rebâtit  le  Palais  ,  le  Louvre  &  quelques  autres 
Maifons  Royales  ;  qu'il  entreprit  &  acheva  l'Hôtel  St  Pol  &  les  Châteaux 
de  Beauté  &  de  Vincennes  ;  qu'il  chalfa  les  Anglois  prefque  de  toute  la 
Guienne  &  de  la  Normandie ,  &  qu'il  étouffa  les  factions  &  les  révoltes 
qui  pendant  fa  Régence  &  fon  Règne  déchirèrent  en  pièce  la  face  de  l'Etat 
&  de  la  France.  En  un  mot  ,  Scipion  de  Gramont  aprouvé-  dans  fon  De- 
nier Royal  par  la  folde  des  Gens  de  guerre  &  par  la  valeur  des  denrées  , 
que  bien  que  Charles  V  n'eût  qu'un  million  de  revenu  ,  il  foutenoit  toute- 
fois la  grandeur  Royale  avec  plus  de  fplendeur  que  ne  faifoit  Louis  XIII 
en  1620  3  quoiqu'il  jouît  alors  de  plus  de  trente-deux  millions:  &  quoique 
que  Louis  XIV  fon  fils  enlevé  plus  de  cent  par  année  ,  il  ne  feroit  pas  dif- 
ficile de  prouver  parles  raifons  de  cet  Auteur  ,  qu'il  n'en  levé  pas  plus  en 
Valeur  que  Charles  V  &  Louis  XIII. 

Enfin  de  tous  ces  exemples  il  efl  aifé  de  conclure  deux  chofes  :  la  première 
que  puifque  la  valeur  de  l'argent  a  doublé  depuis  St  Louis  jufqu'au  Roi  Jean, 
&  centuplé  depuis  le  Roi  Jean  jufqu'à  Louis  XIV  ,  les  quatre  cens  livres 
de  St  Louis  valloient  quarante  mille  livres  de  notre  monnoie  fous  les  Rè- 
gnes de  Jean  &  de  Charles  V  ,  &  quatre-vingts  mille  liv.  fous  celui  de  Louis 
XIV.  La  féconde  ,  que  bien  que  ces  deux  cens  femmes  n'eulfcnt  chacune 
que  quarante  fols  par  an  à  dépenfer  du  vivant  de  leur  Fondateur ,  &  que 
quatre  francs  fous  le  règne  de  Jean,  fi  eft-ce  que  ces  quarante  fols  &  ces 
quatre  francs  valoient  alors  autant  que  vaudroient  maintenant  quatre  cens 
livres ,  &:  que  ces  quatre  cens  liv.  en  vaudroient  prefentement  quatre-vingts 
mille  ,  fi  au  lieu  d'une  rente  St  Louis  eut  donné  des  fermes  ou  des  terres 
à  ces  Hofpitalieres.  Mais  ce  Prince  fe  comporta  en  cette  rencontre  comme 
ont  fait  prefque  tous  les  fondateurs  &  les  bienfaiteurs  des  Hôpitaux  &  des 
Eglifes  ;  &  c'eft  ce  qui  a  fait  croire  à  bien  du  monde  que  Dieu  n'a  pas  bént 
leur  charité  &  leurs  faintes  intentions  ,  &  qu'il  ne  leur  a  pas  permis  d'aflu- 
rer  leurs  fondations  fur  des  terres,  de  peur  que  les  Moines  Ôc  les  Prêtres 
ne  devinffent  avec  le  tems  les  maîtres  de  toute  la  Chrétienté. 

Mais  pour  reprendre  le  fil  dudifcours  que  cette  réflexion  m'a  fait  quitter; 
les  Filles-Dieu  ne  jouirent  pas  long  tems  en  leur  Hôpital  du  bienfait  du  Roi 
Jean, neuf  ans  après  il  leur  fit  payer  bien  chèrement  l'ufure  de  cette  libéralité; 
car  ayant  été  défait  &  pris  devant  Poitiers,  les  Anglois  enflés  d'une  profperitc 
fi  fubite  &  fi  impetueufe, emportèrent  les  Villes  &  les  Provinces  qui  feparenc 
le  Poitou  de  rifle  de  France,&  fe  préparèrent  à  couronner  leur  victoire  par 
la  conquête  de  Paris.  J'ai  dit  ailleurs, livre  premier,que  pour  diffipcr  le  grand 
orage  qui  menaçoit  alors  cette  Ville,  on  l'environna  de  folles  &  d'une 
nouvelle  clôture.  Etienne  Marcel  Prévôt  des  Marchands  ,  &  les  Echevins 
de  Paris  qui  prefiderent  tumultuairement  à  cette  entreprife  ,  commandè- 
rent en  1358  ou  en  1359  aux  Filles-Dieu  de  fortir  de  leur  Hôpital,  de  peuf 
qu'elles  n'y  fuiTent  pillées  par  les  ennemis ,  &  leur  ordonnèrent  de  le  faire 
démolir  &  d'en  enlever  tous  les  matériaux  ,  de  crainte  que  les  Anglois  ne 
s'en  ferviflentôc  ne  s'y  fortifiaient  contre  les  Parifiens. 

Pour  obéir  à  un  ordre  fi  fâcheux,  ces  Hofpitalieres  fe  retirèrent  dans  la 
Ville  ,  6c  Valleran  du  Bofc,  Gouverneur  de  leur  Maifon,  la  fit  ruiner  dé 
Tome  I.  C  C  c  c 
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fond  en  comble.  Des  particuliers  achetèrent  de  lui  les  matériaux  de  quel- 
ques-uns des  édifices  de  ce  Couvent ,  ôc  entre  autres  ceux  qu'on  nommoit 
les  petites  queues  ,  la  grange  &  le  vieux  Monaftere  i  ôc  par  Contrat  pafTé  le 
jour  de  Noël  13  59^  il  fit  marché  avec  Pierre  Bourguetelli ,  Bourgeois  de 
Paris  ,  de  tout  ce  qui  reftoit  de  tuille  ôc  de  charpenterie  dans  les  autres  bâ- 
timens  de  ce  Monaftere ,  moyennant  cinq  cens  deniers  d'or  à  l'écu  au  coin 
du  Roi  Jean ,  ôc  à  la  charge  qu'il  partageroit  avec  lui  le  profit  ôc  la  perte 
cju'il  y  auroit  fur  la  revente  Ôc  fur  le  payement  des  matériaux.  Si  vous  vous 
refîbuvenés  de  ce  que  je  viens  de  vous  dire  du  prix  de  l'or  &  de  l'argent 
fous  le  règne  de  Jean  ,  ôc  de  la  quantité  des  édifices  que  St  Louis  &  ces 
Hofpitalieres  avoient  fait  faire  en  ce  lieu  ,  vous  verres  que  j'ai  eu  raifon  de 
vous  dire  tantôt  qu'il  y  devoit  avoir  une  grande  multitude  de  bâtimens  en 
un  Hôpital  ,  dont  une  partie  de  la  tuille  ôc  de  la  charpenterie  feulement  fe 
vendoit  une  fomme  fi  confiderable. 

On  tient  par  tradition  que  Pierre  Bourguetelli  revendit  au  Prévôt  des 
Marchands  ôc  aux  Echevins  de  Paris  la  tuille  ôc  la  charpenterie  qu'il  avoit 
achetée  de  Valleran  du  Bofc,Ôc  qu'elles  fervirent  à  bâtir  la  Porte  &  la  Baftille 
St  Denys.  Mais  on  fait  de  fcience  certaine  que  quelques  perfonnes  prirent 
des  terres  du  Monaftere  des  Filles-Dieu  à  baux  à  rente  &  d'emphiteofe  , 
qu'ils  les  convertirent  en  marais ,  les  jonchèrent  de  fleurs  3  de  fruits  &  de 
légumes  ,  ôc  les  couvrirent  de  maifons  qu'ils  firent  conftruire  le  long  du 
fauxbourg  St  Denys  3  ôc  dans  ce  nouveau  quartier  que  nous   appelions 
Ville-neuve  fur  gravois  3  ôc  que  nous  avons  vu  renfermer  dans  Paris.  Dans 
le  refteon  creufa  fous  le  Roi  Jean  les  foffés  qui  furent  comblés  en  1634. 
On  commença  fous  Charles  IX  ceux  que  nous  nommions  autrefois  les  fof- 
fés jaunes ,  ôc  qui  fervent  maintenant  d'enceinte  à  cette  Ville  3  ôc  on  a  fait 
de  grands  marais  qui  appartiennent  encore  à  ces  Religieufes  3  ôc  qu'elles 
louent  à  des  jardiniers.  »Si  je  voulois  particularifer  toutes  ces  révolutions 
ôc  toutes  les  prétentions  que  ces  Hofpitalieres  ont  fur  ces  folfés  &  fur  ces 
maifons,  il  me  faudroit  faire  ici  un  trop  long  difcours  ôc  repeter  ce  que  j'ai 
dit  fur  ce  fujet  dans  l'hiftoire  de  Ville-neuve  fur  gravois  ;  fi  bien  que  pour 
ne  vous  point  ennuyer,  j'aime  mieux  vous  dire  qu'on  ne  fait  ce  que  devinrent 
ces  pauvres  exilées  depuis  qu'elles  furent  charTées  de  leur  Couvent  jufqu'en 
1360  qu'on  les  tranfporta  dans  celui  qu'elles  habitent  maintenant  en  la  rue 
St  Denys. 

C'étoit  un  petit  Hôpital  qu'on  appelloit  l'Hôpital  d'Imbert  de  Lyhoms  ; 
ôc  qu'on  nomma  des  Filles-Dieu  3  dès  que  ces  Religieufes  en  eurent  pris 
porTerfion.   Il  tenoit  à  celui  que  ces  Hofpitalieres  avoient  commencé  en 
1226  3  ôc  que  St  Louis  avoit  augmenté  5  ôc  il  avoit  été  fondé  en  divers  tems 
pardiverfes  perfonnes,  qui  certainement  faifoient  profeffion  de  charité, 
mais  c'étoit  d'une  charité  tiède  ,  trop  interefiee  ôc  trop  precautionnée  ,  Il 
j'ofe  ufer  de  ce  mot.  Deux  frères ,  tous  deux  Bourgeois  de  Paris ,  ôc  tous 
deux  nommés  en  Latin  lohannes  de  Lu^Juno  ôc  de  Luduono  3  ôc  en  François 
Jehan  de  Lyons,  de  Lioms ,  de  Ly lions,  de  Lyons,  de  Lions  ,  en  furent 
les  premiers  fondateurs.  Mais  ils  ne  firent  cette  fondation  que  par  leurs 
teftamens ,  ou  pour  parler  plus  véritablement ,  ils  ne  s'aviferent  de  donner 
leur  bien  aux  pauvres  que  lorfqu'ils  n'en  avoient  plus  affaire.  Imbert  de 
Lyons  leur  père ,  entre  les  mains  duquel  ils  avoient  apparemment  configné 
l'exécution  de  leur  dernière  volonté ,  fit  bien  pis  que  fes  enfans  ;  il  jetta 
à  la  vérité  les  fondemens  de  ce  petit  Hôpital  pour  le  repos  de  leurs  âmes, 
environ  l'an  1316  ,  dans  une  petite  maifon  large  feulement  de  fept  toifes 
deux  pieds  &  demi,  qui  étoit  accompagnée  d'un  jardin,  &  fituée  au  bout  du 
fauxbourg  St  Denys,  ôc  que  Guillaume  d'Oreillac,Evêque  de  Paris,amortit 
pour  deux  fols  parifis  de  rente:  il  l'agrandit  auffi  de  quelques  maifons',  & 
de  quelques  terres  du  voifinage  ,  qu'il  acheta  &  qu'il  y  joignit ,  &  il  le 
fonda  par  donation  entre-vifs  de  quarante-huit  livres  quatre  fols  quatre  de- 
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niers  parifis ,  que  lui  rapportoient  tous  les  ans  les  rentes  foncières  &  les 
biens  qu'il  avoit  acquis  &  hérités  de  fes  parens.  Mais  il  falit  cette  charité 
par  des  reierves  &  des  conditions  tellement  intereflees  ,  que  les  pauvres 
ne  furent  prefque  redevables  qu'au  hazard  de  cette  fondation;  car  il  ne  le 
contenta  pas  de  déclarer  qu'il  entendoit  que  lui  &  Pierre  de  Lyons  fori 
frère  ,  fuuent  ufufruitiers  de  ces  quarante-huit  livres  durant  leur  vie.    Il 
déclara  encore  qu'il  caflbit  cette  donation  s'il  venoit  à  fe  remarier  &  qu'il 
eût  des  enfans  &  des  petits  enfans  ,  qui  furvequiiîent  ou  leur  père  ou  leur 
mère  :  il  n'appelle  même  cet  Hôpital  à  lafubftitutionde  fes  biens  qu'après 
la  mort  de  toutes  ces  perfonnes,  &  qu'à  toutes  ces  conditions;  &  s'il  fit 
quelque  chofe  de  paflable  en  cette  fondation ,  ce  ne  fut  feulement  que  pour 
obliger  Ces  parens  de  conientir  à  une  libéralité  li   bien  precautionnée,  il 
donna  à  cette  Maifon  tout  ce  qu'il  legueroit  à  celui  d'entre  eux  qui  s'op- 
poferoit  à  cette  donation.  Il  e il  vrai  qu'avant  que  de  mourir  il  devint  un 
peu  plus  charitable  &  moins  interefie  ,  car  on  croit  qu'il  ne  fe  remaria  pas; 
&  il  eft  confiant  qu'il  fit  faire  une  Chapelle  en  ce  petit  logis ,  qu'il  fonda 
cet  Hôpital  &  cette  Chapelle  de  beaucoup  de  rentes  &  de  maifons  amor- 
ties ,  &  qu'il  y  joignit  des  terres  &  des  maifons  voifines;  mais  à  faute  d'en 
avoir  nommé  les  Collateurs  &  les  Adminiftrateurs  ,  perfonne  ne  deffervoit 
la  Chapelle  en  1360.  On  n'exerçoit  plus  1  hofpitalité  dans  fon  Hôpital  ,   & 
tous  les  biens   qu'il  avoit  lairTés  pour  cela  étoient  dilîlpés  &  envahis  par 
des  gens  qui  avoient  ufurpé  le  gouvernement  de  cette  Maifon. 

De  tous  fes  parens  ,  il  n'y  en  eut  qu'un  qui  entreprit  d'étouffer  ce  grand 
défordre ,  il  étoit  coufin  germain  des  deux  premiers  Fondateurs  de  cet  Hô- 
pital ,  neveu ,  &  peut-être  même  filleul  du  fécond  ,  &  fe  nommoit  Imbert 
de  Lihoms ,  comme  fon  oncle  ;  cet  homme  tranfporté  de  cette  affection 
privée  ou  domeftique,  qu'un  coufin  &  un  neveu  doit  avoir  pour  les  man- 
nes de  fon  oncle  &  de  fes  coufins ,  fe  plaignit  de  cet  abus  à  Jean  de  Meu- 
lant  Evêque  de  Paris ,  &  lui  remontra  qu'on  fruftroit  les  pauvres  des  biens 
que  les  parens  leur  avoient  donné  ,  qu'on  prophanoit  la  charité  de  fes  pré- 
decefleurs ,  &  qu'il  n'y  avoit  point  de  meilleur  moyen  de  reprimer  cette 
iniquité  3  &  d'arrêter  ces  voleries  ,  que  de  conférer  cette  maifon  aux  Filles- 
Dieu  qui  n'avoient  plus  de  Monaltere.  Il  y  a  grande  apparence  que  cette 
Requête  fembla  fort  jufte  à  ce  Prélat,  car  il  y  établit  aufli-tôt  ces  femmes 
errantes  ,  il  fonda  une  Chapellenie  perpétuelle  en  la  Chapelle  qu'on  y  avoit 
bâti  ,  &  voulut  que  le  Chapelain  qui  la-  deferviroit ,  y  dît  la  Méfie  tous  les 
jours  s  &  que  ces  Religieufes  y  chantâfient  auffi  tous  les  jours  le  Service 
divin.  Il  rétablit  l'hofpitalité  dans  l'Hôpital  qui  y  tenoit,  &  non  feulement 
il  chargea  ces  Filles-Dieu  de  l'y  exercer  fur  tous  les  pauvres  parlants  en 
l'honneur  de  Dieu  ,  de  la  Vierge,  de  St  Jean  Batifte,  de  Ste  Marie  Made- 
leine &  de  tous  les  Saints  >  &  en  mémoire  d'Imbert  de  Lihoms  &  de  fes 
enfans  ;  mais  il  les  obligea  aufli  d'y  entretenir  douze  lits  garnis  de  draps, 
de  couvertures ,  de  traverfins ,  &  de  lits  de  plume  ou  de  bourre ,  de  don- 
ner à  chaque  pauvre  du  potage  aux  feves,  aux  pois  ou  aux  choux,  &  pour 
un  denier  de  pain  ,  &  de  ne  les  coucher  qu'une  nuit  chacun  ,  afin  fans  doute 
de  faire  tous  les  jours  de  nouvelles  charités  à  de  nouveaux  pauvres.  Enfin 
il  fonda  cet  Hôpital  &  cette  Chapelle  de  quarante-neuf  livres  onze  fols 
quatre  deniers  de  revenu,  pour  maintenir  la  difeipline  &  la  reforme  qu'il 
y  avoit  établie  ;  il  fe  referva,  &  à  Ces  fuccefTcurs  Evcques  ,  la  collation  de 
cette  Chapelle  ,  la  jurifdiclion  entière  en  ce  Couvent.  Et  fur  toutes  les 
actions  de  ces  Religieufes  Ôc  de  leur  Chapelain  ;  &  pour  empêcher  qu'on 
n'ufurpât  à  l'avenir  leurs  biens  ou  leur  revenu  ,  il  chargea  le  Maître  de  cette 
maifon  de  rendre  compte  tous  les  ans  de  fon  adminiftration,  à  lui  &  à  ies 
fucccùeurs ,  en  prefence  d'Imbert  de  Lihoms  ,  neveu  &  coufin  des  Fon- 
dateurs pendant  fa  vie,  &  de  quelqu'un  de  fes  plus  proches  parens  après 
ia  mort. 

Tu  me  L  Ç  C  ce  i) 
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A  ces  conditions ,  ces  pauvres  bannies  prirent  poffefllon  de  cet  Hôpital; 
-&  y  exercèrent  l'hofpitalité  avec  bien  du  zèle  &  de  l'ardeur  5  mais  ce  beau 
feu  ne  dura  guère,  avec  le  teins  elles  le  laflerent  de  fervir  les  pauvres  ,  ôc 
abandonnèrent  le  foin  de  leur  Hôpital  à  des  Soeurs  Converfes  ,  qui  por- 
toient  f  habit  de  Filles-Dieu  ;  enfuite  elles  lainere'nt  tomber  en  ruine  leur 
Chapelle  ,  &  la  plupart  de  leurs  bâtimens ,  ôc  enfin  elles  reçurent  dans  leur 
Couvent  forces  vieilles  femmes  de  mauvaife  vie  ,  que  l'âge  ôc  la  neceffité 
forçoient  de  quitter  le  vice ,  tellement  qu'en  1483  ,  On  né  chantoit  plus 
l'Office  en  leur  Chapelle.  Quatre  ou  cinq  vieilles  Converfes  qui  dévoient 
faire  les  lits  de  leur  Hôpital ,  ne  les  faifoient  plus  5  perfonne  n'obfervoit  en 
ce  Monaftere  les  Statuts  dreffés  par  Jean  de  Meulant  ,  ôc  quoique  de  long- 
tems  il  ne  reftât  plus  d'ombre  ni  de  traces  de  l'origine  des  Filles  Dieu, 
elles  étoiéht  remontées  à  leur  principe  ,  ôc  leurmaifon  étôit  devenu  l'afyle 
'des  pechereffes  &  des  pénitentes  ,  comme  elle  l'avoit  été  fous  St  Louis. 

Pour  guérir  toutes  ces  plaies  que  recevoit  ce  Monaftere  par  une  corrup- 
tion fi  pleine  de  licence ,  &  de  fi.  mauvais  exemple  3  Charles  VIII  le  don- 
na en  1423  3  aux  Religieufes  de  l'Ordre  de  Fontevrault  3  à  la  prière  d'Anne 
d'Orléans  qui  en  étôit  Abbefle  ■■&  Générale  3  ôc  qui  étoit  fille  de  Charles  I 
du  nom  Duc  d'Orléans  3  ôc  Sœur  de  Louis  Hauffi  Duc  d'Orléans  3  depuis 
iRoide  France,,  fous  le  nom  de  Louis  XII. 

Ces  Religieufes  faifoient  vœu  de  clôture  perpetuelle,de  l'Obfervancé  ré- 
gulière 3  ôc  des  Statuts  gardés  au  Prieuré  de  la  Madeleine  près  Orléans.  Par 
de  falutaires  nouveautés 3  ou  par  une  fainte  reformation,  elles  tachoientde 
renouvellet  l'ancien  culte  3  &  la  vieille  dévotion  des  Religieufes  Françoi- 
les  :  fi  bien  que  Charles  VIII  leur  fit  don  de  cet  Hôpital  3  à  condition  tou- 
-tesfois  d'y  retirer  une  nuit  les  pauvres  femmes  qui  paffoient,  ôc  leur  don- 
ner à  chacune  un  denier  parifis;  toutefois  elles  ne  purent  faire  agréer  ce  tranf- 
3>ort  à  l'Evêque  de  Paris  que  le  treize  Avril  1494 ,  ôc  qu'à  ces  conditions. 

'Que  le  Vifiteur  député  par  autorité  Apoftolique  3  pour  reformer  3  con- 
duire ôc  vifiter  les  Couvens  reformés  de  Fontevrault  3  lui  fourniroit  des 
!Lettres  fcellées  du  Sceau  de  cet  Ordre  3  où  feroit  rapporté  ce  concordat „ 
Se  toutes  les  chofes  que  ces  nouvelles  Filies-E)ieu  dévoient  obferver  à  l'a- 
Tenir.  Qu'il  fe  refervoit  à  lui  &  à  fes  fuccefleurs  Evêques  3  non  feulement 
la  collation  pleine  ôc  entière  des  bénéfices  qu'on  y  avoit  fondés  3  ôc  qu'on 
y  pourroit  fonder ,  mais  au  (fi  le  pouvoir  d'entrer  en  ce  Monaftere  quand  il 
lui  plairait  3  pour  s'informer  fi  on  y  obfervoit  la  reforme  ôc  la  clôture  gar- 
dée au  Prieuré  de  la  Madeleine.  Que  le  Procureur  de  cette  Maifon  rendrôi't 
compte  tous  les  ans  de  fon  adminiftratioh  devant  lui ,  ou  devant  ceux  qu'il 
commettrait  pour  cela  3  de  la  même  forte  que  le  faifoit  auparavant  le  Maî- 
tre de  cet  Hôpital.  Que  les  Religieufes  ôc  les  Religieux  de  ce  Couvent  fe- 
raient fon  Annuel  &  celui  de  Charles  VIII 3  le  jour  de  la  mort  de  ce  Prince 
&  de  la  fienne,  ôc  célébreraient  folemnellement  la  Fête  de  St  Louis  Bien- 
faideur  des  Filles-Dieu  ;  ôc  que  toutes  les  perfonnes  qui  prendraient  l'habit 
en  ce  Monaftere  3  prêteraient  ferment  en  y  entrant  3  ou  à  leur  réception  3 
d'obferver  fidèlement  tous  ces  articles. 

Huit  jours  après  3  Cantien  Hue,  Vifiteur  Général  de  l'Ordre  de  Fonte- 
vrault 3  promit  à  Jean  Simon  II  du  nom  3  Evêque  de  Paris ,  d'obferver  tout 
ce  qui  étoit  porté  par  ce  concordat ,  par  un  Ade  fcellé  du  fceati  de  cire  ver- 
te fur  double  qyieue  5  &  vingt-quatre  jours  après  3  Guillaume  de  Cambrai  3 
Archevêque  de  Bourges  3  ôc  Robert  de  Lenoncourt ,  Archevêqee  de  Tours, 
délégués  par  Sixte  IV  ,  pour  mettre  les  Religieufes  du  Prieuré  de  la  Made^ 
leine  en  poffemon  de  l'Hôpital  des  Filles-Dieu  3  fe  rendirent  en  ce  Couvent 
avec  Nicolas  de  Hacqueville  3  Confeiller  au  Parlement  3  ôc  Prefident  de  la 
Chambre  des  Comptes,  Pierre  Henri  Souchantre  de  l'Eglife  de  Paris  ,  ôc 
Jean  Cantin ,  Pénitencier  de  Notre-Dame ,  Subdelegués  pour  faire  cette 
reforme.  Peut-être ,  Monfieur  3  que  quand  on  verra  dans  les  Preuves  de  se 
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£)ifcours  ,  que  le  concordat  de  Jean  Simon  eft  datte  du  treize  Avril  1494  , 
&:  F  Acte  de  Cantien  Hue  du  vingt-un  du  même  mois  de  l'année  1495  ,  les 
mauvais  Critiques  prétendront  que  cet  Acte  ne  fe  paifa  pas  huit  jours  de- 
puis le  concordat  j  comme  je  viens  de  dire  ,  mais  un  an  &  huit  jours  après. 
Si  ces  gens  la  étoient  aufli  iavans  &  autïi  confommés  que  vous  en  l'Hiitoi- 
re3  je  n'aurois  pas  été  obligé  de  faire  cette  digreiïion  ,  ils  iauroient  fans 
doute  qu'en  ce  tems-là  les  années  commençoient  à  Pâques ,  ôc  non  pas  au 
premier  Janvier,  &  ils  reconnoitroient  qu'il  n'y  eut  pas  une  année  &  huit 
jours  entre  le  concordat  &:  la  reconnoiflance  de  Cantien  Hue,  comme  ils 
croyent,  mais  feulement  huit  jours  comme  j'ai  dit,  &  qu'en  14941e  trei- 
zième Avril  échut  avant  Pâques,  ôc  le  vingt-un  du  même  mois  quelques 
jours  après  cette  Fête,  ert  1495. 

Le  quinzième  Juin  de  cette  année  là,  les  Corrimiflaires  vinrent  en  la  mai- 
fon  des  Filles-Dieu  j  Jean  Simon  Evèque  de  Paris,  ôc  Jean  Standonc  Doc- 
teur en  Théologie  ,  Chanoine  de  Beauvais ,  6c  Inftituteur  du  Collège  de 
Montaigu  ,  s'y  trouvèrent  aùfii  avec  Cantien  Hue,  ôc  quatorze,  tarit  P^eli- 
gieux  que  Religieufes  de  l'Ordre  de  Fontevrault,  &  quatre  Sœurs  Conver- 
ges Filles-Dieu,  appellées  Jacqueline  delà  Tour,  Gillette  Clilïori ,  Louife 
Turgis  6:  Jeanne  Plionne.  Après  que  ce  Prélat  eut  aiYuré  les  Députés  que  ces 
quatre  Converfes  l'avoient  plufieurs  fois  fupplié  de  loger  avec  elles  dans 
leur  Hôpital  les  Religieufes  reformées  de  Fontevrault,  les  quatre  Filles-Dieu 
leur  dirent  qu'elles  confentoient  que  leur  maifon  fut  reformée  par  ces  Re- 
ligieufes du  Couvent  de  la  Madeleine  près  Orléans ,  ôc  du  Prieuré  de  Fon- 
taines ,  du  Diocéfe  de  Meaux,  pourvu  que  pendant  leur  vie  on  ne  diminuât 
rien  de  leurs  droits  ,  ôc  qu'on  ne  les  contraignît  point  de  changer  leur  ma- 
nière de  vivre.  Mais  Gillette  Clilîon  Ôc  Jaqueline  de  la  Tour ,  qui  prenoit 
la  qualité  de  MaitrelTe  de  cet  Hôpital  ôc  de  ces  Hofpitalieres,  prièrent  les 
CommilTaires  de  leur  permettre  d'embraiTer  la  Reforme.  Louife  Turgis  5c 
Jeanne  Plionne  les  fupplierent  de  fouifrir  qu'elles  fillent  une  année  de  No- 
viciat ,  &  les  Députés  trouvèrent  11  raifonnable  la  demande  de  ces  deux  der- 
nières ,  qu'ils  ordonnèrent  qu'elles  feroient  toutes  quatre  Novices  :  ils  leur 
permirent  que  fi  pendant  ce  tems-là  elles  ne  pou  voient  s'accommoder  à 
cette  Reforme,  elles  ne  garderoient  point  de  clôture  ni  d'obfervance  ré- 
gulière ,  mats  fuivroientla  manière  de  vivre  que  leur  prefcriroit  l'Evêque 
de  Paris,  &  jouiroient  des  biens  de  leur  Hôpital,  comme  elles  faifoient 
auparavant;  ôc  après  avoir  donné  tous  les  ordres  qu'ils  crurent  nécessaires  , 
ils  renfermèrent  en  ce  lieu  les  Religieufes  de  la  Madeleine  ôc  de  Fontaines 
avec  ces  quatre  Sœurs  Converfes ,  ôc  leur  deffendirent  de  recevoir  en  ce 
Couvent  que  des  Relgieufes  &  des  Religieux  reformés ,  ôc  d'en  envoyer 
en  quelques  Monafteres  qui  ne  le  feroient  pas.  L'on  verra  ce  que  j'avance 
dans  le  Secrétariat  de  l'Archevêché,  le  feptiéme  Juillet  1495. 

Alors  cette  maifon  avoit  bien  plus  d'étendue  qu'elle  n'en  avoit  quand  les 
Filles-Dieu  y  furent  établies  par  Jean  de  Meulant.  On  y  avoit  joint  peu 
à  peu  quelques  logis  ôc  quelques  jardins  des  environs  que  ces  Hofpitalie- 
res avoient  achetés,  &  que  quelques  perfonnes  charitables  leur  avoierit 
donnés  :  tellement  que  lorfque  les  Religieufes  de  Fontaines  Ôc  de  la  Made- 
leine en  prirent  pofleftion,  elle  étoit  prefque  aulfi  grande  qu'elle  l'eft  pré- 
sentement; mai$  c'étoit  une  matTe  rude  ,  informe  ,  où  il  n'y  avoit  rien  qui 
répondit  à  la  dignité  de  l'Ordre  de  Fontevrault,  que  les  Religieufes  de  Fon- 
taines Ôc  de  la  Madeleine  ont  rebâtie  ôc  accompagnée  de  toutes  les  com- 
modités ,  ôc  mjme  de  toutes  les  fuperrluités  convenables  à  un  grand  Cou- 
vent :  car  nous  liions  dans  leurs  Chartes  que  l'année  d'après  leur  érablifle- 
menf,  elles  jetterent  les  fondemens  de  l'Eglife  que  vous  avés  vue  i\  fou- 
vent  en  leur  Monaftere  ,  ôc  que  Charles  VIII  y  mit  la  première  pierre,  ôc 
qu'on  grava  deffus  le  rtottl  Ôc  les  armes  de  ce  Prince:  nous  apprenons  de 
leurs  Regîtres,  qu'il  leur  permit  de  prendre  dans  la  Foret  de  Crécy  tout  le 
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bois  dont  elles  auraient  befoin  pour  achever  cet  édifice.  Nous  voyons  dans 
un  titre  de  l'année  1 581  ,  que  Pierre  de  Gondi  Evêque  de  Paris  ,  unit  à  leur 
Couvent  la  Chapelle  de  leur  Hôpital ,  à  la  charge  qu'on  y  celebreroit  le 
Service  divin  aux  jours  portés  dans  les  Lettres  de  Jean  de  Meulant  de  l'an- 
née 1360  /que  je  Vous  ai  rapportées  :  &  plufieurs  vieillards  de  ce  quartier- 
ià  m'ont  aflii ré  que  non  feulement  en  1620  ou  environ ,  elles  fupprimerent 
l'hofpitalité  qu'Imbert  de  Lihoms  avoit  fondée  en  cette  maifon  ,  &  que 
Jean  de  Meulant  y  avoit  rétablie  5  mais  que  pour  éteindre  absolument  la 
mémoire  de  cette  charité  ,  elles  démolirent  alors  l'Hôpital  &  la  Chapelle 
-de  Jean  &  d'Imbert  de  Lihoms  ,  &  élevèrent  fur  leurs  ruines  des  maifons  le 
long  de  la  rue  St  Denys  ,  qu'elles  louent  à  des  particuliers  ;  &  fur  le  der- 
rière ,  des  appartemens  attachés  à  un  jardin,  &  occupés  par  des  Religieux 
de  leur  Ordre  ,  qui  prennent  foin  du  fpirituel  &  du  temporel  de  leur  Mo- 
^îafterè. 

Par  une  déclaration  que  Françoife  de  Contes  Prieure  de  ce  Couvent  £ 
prefenta  en  1557  ,  aux  Juges  commis  pour  reformer  les  Hôpitaux  de  ce 
JRoyaume;  il  paroît  que  fes  devanciers  avoient  dépenfé  onze  cens  livres  à 
rebâtir  cet  Hôpital  &  cette  Chapelle  3  &  par  le  rapport  de  ceux  qui  les  ont 
vu  fur  pied,  j'apprens  qu'ils  confiftoient  en  une  petite  Chapelle  couverte 
<Tun  plancher  3  &  en  une  Salle  de  même  manière  pleine  de  lits  5  l'un  &  l'au- 
tre étoient  &  contigus  3  &  au  rès  de  chauffée  de  la  rue  St  Denys  :  il  y  avoic 
<leux  entrées,  l'une  en  cette  rue,  l'autre  en  une  cour  de  derrière  qui  fai- 
ibit  partie  du  jardin  qu'Imbert  de  Lihoms  y  avoit  fait  planter,  &  on  y  avoit 
ctabli  une  Confrérie  de  St  Roch  &  de  St  Sebaftien,  qu'on  a  depuis  tranfc 
portée  en  quelque  autre  Eglife. 

Enfin ,  pour  achever  cette  Hiftoire ,  il  ne  me  refte  plus  que  trois  chofes 
^ffés  curieufes  à  Vous  dire  ;  la  première  ,  que  les  malfaideurs  qu'on  avoit 
condamnés  au  dernier  fupplice ,  &  qu'on  faifoit  mourir  à  Montfaucon* 
entroient  auparavant  dans  la  cour  de  ce  Couvent  pour  y  recevoir  de  l'eau 
bénite ,  boire  un  verre  de  vin ,  manger  trois  morceaux  de  pain  ,  &  baifet 
un  vieux  Crucifix  de  bois  qui  eft  encore  couvert  d'un  dais>  &  dreffé  der- 
rière le  chevet  de  FEglife  de  ce  Monaftere. 

Le  Journal  manuferit  de  François  \3  porte  que  Jean  de  Beaune  de  Sem- 
blançay,  Général  des  Finances,  fut  conduit  en  ce  lieu ,  comme  les  autres 
feelerats ,  avant  que  d'être  pendu  à  Montfaucon ,  &  que  ce  fut  pour  obéir 
à  la  coutume.  Je  ne  vous  allègue  que  cet  exemple,  parce  que  c'eft  le  feu! 
que  je  trouve  fur  ce  fujet  dans  notre  Hiftoire  5  le  peuple  &  les  Filles-Dieu 
appelloient  cela  le  dernier  morceau  des  Patients.  Mais  quoique  Jean  Rio- 
tend  ait  dit  dans  l'Epitre  dédicatoire  de  fes  opufcules  Anatomiques ,  que 
l'Hôpital  d'Imbert  de  Lihoms  fut  fondé  pour  faire  cette  charité  aux  cri- 
ïminels ,  perfonne  ne  fait  3  non  pas  même  ces  Religieufes  ,  quand  on  a  com- 
mencé à  la  faire ,  ni  fi  elles  y  étoient  obligées  par  quelque  fondation  5  & 
on  croit  que  ce  pain  &  ce  vin  étoient  une  image  de  ce  vin  de  Mirrhe  que 
les  Juifs  donnèrent  à  Jefus-Chrift  ,  &  de  ce  repas  que  les  Dames  Juives 
faifoient  faire  aux  malfaicteurs  avant  qu'on  leur  prononçât  leur  Arrêt  de 
mort. 

La  féconde  chofe  dont  je  veux  vous  entretenir  *  c'eft  d'une  figure  de 
Jefus-Chrift  lié  à  la  colomne,  qui  eft  élevée  contre  l'un  des  piliers.de  la 
nef  de  l'Eglife  de  ces  Religieufes ,  &  où  il  n'y  a  rien  de  remarquable  que 
la  corde  dont  Notre  Seigneur  eft  garotté  ;  en  effet  elle  femble  bien  câblée  * 
bien  torfe ,  bien  tiffue  ,  bien  unie ,  bien  parée ,  &  faite  d'un  lin  fort  fin ., 
fort  bien  peigné ,  &  fort  bien  filé  ;  en  un  mot ,  elle  eft  fi  vraie ,  qu'elle  a 
fouvent  trompé  les  yeux  des  Cordiers  qui  l'ont  confiderée  ;  mais  la  figure 
eft  très-mal  deflinée  ,  &  cette  corde  même  où  le  Sculpteur  s'eft  bien  joué, 
eft  trop  longue  &  embaraffée  de  trop  de  tours  &  de  retours ,  de  trop  de 
plis  5c  de  replis* 
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Je  vous  ai  dit  tantôt  que  lorique  les  Religieufes  de  Fontevrault  furent 
introduites  en  cet  Hôpital,  Cantien  Hue  étoit  Vtfiteur  de  cet  Ordre;  c  étoit 
un  grand  homme  qui  fut  trois  fois  élevé  à  cette  dignité,  &  qui  mourut  âgé  de 
foixante  ans  ,  faifant  fa  vilîte  en  ce  Monaftere  ;  &  c'eft  de  ce  grand  homme 
dont  il  me  refte  à  vous  parler  ,  pour  achever  ce  difcours.  Il  naquit  à  Etam- 
pes  en  1442  ,  &  ne  (e  fit  Religieux  de  Fontevrault  qu'en  1496  ,  à  l'âge  de 
cinquante-quatre  ans  3  en  un  tems  où  les  hommes  font  pour  l'ordinaire  trop 
attachés  au  monde  pour  en  fortir.  Il  étoit  alors  Maître  des  Grammairiens  du 
Collège  de  Navarre  3  ôc  en  la  première  Licence  de  Théologie  3  &  il  avoit 
beaucoup  de  lavoir  3  de  mérite  3  de  bien,  &  de  réputation  ;  mais  il  fe  priva 
de  toute  cette  vaine  pompe  de  la  gloire  humaine  ;  &  cet  homme  illuftre 
par  le  mépris  généreux  qu'il  faifoit  de  la  do&rine ,  des  charges,  des  biens 
&  de  la  renommée  ,  fortit  du  monde  de  corps  &  d'efprit ,  pour  devenir  un 
pauvre  Religieux.  Depuis  néanmoins  ,  il  fe  fit  licentier  en  Théologie , 
mais  ce  fut  par  obédience  5  &  quoiqu'il  fût  le  fécond  de  fa  licence  ,  &  grand 
Théologien ,  il  ne  voulut  jamais  prendre  le  bonet  de  Docteur ,  de  peur  de 
falir  ou  de  corrompre  par  une  fi  fainte  élévation ,  l'humilité  auftere  qu'il 
cultivoit  par  les  actions,  même" les  plus  irtdiferentes  :  fes  parois,  Ces  ex- 
hortations ,  fa  vertu  douce ,  folide,  fociable  &  infufe  en  tout  ce  qu'il  fai- 
foit ,  fa  vie  exemplaire  &  apoftolique  ,  inftruifirent  toutes  les  Religieufes 
de  fon  Ordre ,  amenèrent  la  Reforme  dans  fix  Monafteres  ,  &  remplirent  de 
triitefle  tous  les  Couvens  deFontevrault,quand  on  fut  que  Dieu  avoit  ôté  de 
ce  monde  ce  grand  perfonnage:cette  trifteife  dure  encore  par  tout  cet  Ordre; 
de  crainte  qu'elle  ne  s'étouffe  fous  les  débris  de  mille  autres  chofes  que  le 
tems  ruine  tous  les  jours ,  elle  eft  épandue  dans  les  faftes  &  les  Martyrolo- 
ges  de  Fontaines ,  &  des  Filles-Dieu  :  je  penfe  même  qu'on  la  renouvelle 
tous  les  ans  le  jour  de  la  mort  de  cet  homme  illuftre  dans  tous  les  Mo- 
nafteres  de  Fontevrault;  mais  il  eft  confiant  que  fa  mémoire  étoit  précieufe, 
&  qu'elle  eft  encore  en  bénédiction  dans  celui  des  Filles-Dieu.  Les  Reli- 
gieufes lui  firent  faire  des  éloges  &  des  épitaphes  en  Latin  &  en  François, 
elles  le  firent  peindre  pendant  fa  vie  &  après  fa  mort.  Elles  ont  fes  deux 
portraits  en  finguliere  vénération  ,  &  elles  l'enterrèrent  en  1502  ,  en  une 
Chapelle  qui  fert  prefentement  de  Sacriftie  ,  fous  une  tombe  de  pierre  ,  où 
eft  gravé  cet  Epitaphe  qu'on  a  bien  de  la  peine  à  déchifrer  ,  &  que  je  vous 
envoie.  Voyés  Liv.  iv,  pag.  483. 
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de  Se  Magloire. 

CE  que  nous  nommons  aujourd'hui  les  Filles  Pénitentes  a  fouvene 
changé  de  nom  auiïi-bien  que  de  qualité.  Et  de  fait ,  parce  qu'en 
1525  &  1549  ,  on  déterra  près  delà  quantité  de  potences  &  d'oflemens  liés 
avec  des  chaînes,  on  s'eft  perfuadé  qu'autrefois  il  avoit  fervi  de  lieu  patibu- 
laire ,  ce  qui  eft  bien  vrai-femblable  ;  &  je  ne  fai  fi  ce  ne  feroit  point  l'en- 
droit où  les  Sénateurs  de  l'Hereûe  d'Amauri  furent  brûlés  fous  le  règne  de 
Philippe  Augufte.  Car  il  me  femble  le  reconnoîtte  aux  marques  que  nous 
en  donne  Rigord  ,  puifqu'en  ce  tems-là  il  étoit  hors  des  portes  de  la  Ville 
&  faifoit  partie  du  quartier  qu'on  appelloit  Champeaux.  Mais  laiffons-là 
telle  conjecture,  tant  y  a  que  du  tems  de  Lothaire  ce  n'étoit  qu'une  (impie 
Chapelle  dédiée  à  St  Georges  ÔcSt  Magloire  ,  que  depuis  on  nomma  l'Ab- 
bayie  St  Magloire  ,  &  qu'enfin  nous  appelions  aujourd'hui  le  Prieuré  des 
Filles  Pénitentes. 
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Ce  lieu  d'abord  fervoit  de  Cimetière  aux  Religieux  de  l'Ordre  de  St 
Benoît,  que  Hugues  Capet  ,  Maire  du  Palais  &  Duc  de  France  ,  avoit  fon- 
dés en  975  ou  à  peu  près,  à  l'endroit  même  ou  nous  voyons  St  Barthélémy 
parce  qu'alors  on  n'enterroit  point  encore  dans  la  Cité.  Le  Cimetière  des 
Religieufes  de  St  Eloi ,  celui  de  St  Innocent  &  les  autres,  ét.oient  répan- 
dus dans  ces  deux  quartiers  de  Paris  que  nous  appelions  la  Ville  &  l' Uni- 
versité. 

Jufques  au  commencement  du  douzième  fiecle  ,  ce  fut  toujours  une  pe- 
tite Chapelle ,  que  nos  Benedi&ins  entretenoient  fort  mal*  &  qui  même 
feroit  tombée  en  ruine  fans  Henri  de  Lorraine,  qui  n'épargna  rien  pour  la 
reparer  5  &  même  afin  qu'à  l'avenir  on  en  prit  plus  de  foin ,  il  donna  un 
prelfoir  avec  un  arpent  de  vignes  &  deux  autres  arpens  de  terre  fitués  à  mille 
pas  de  là ,  ■&  à  Charonne. 

Cette  libéralité  fut  caufe  fans  doute  qu'en  1117,  l'Abbé  &  tout  le  Cou- 
vent fupplierent  Louis  le  Gros  &  l'Evêque  Gerbert,  que  deux  Religieux 
fuiïent  détachés  de  leur  Maifon  pour  y  faire  le  fervice ,  &  firent  tant  enfin 
que  le  Roi  lui-même  accompagné  de  l'Evêque,  vint  dans  leur  Chapitre  ex- 
près, qui^Dn  content  d'accorder  leur  demande  ,  joignit  encore  à  fon  au- 
i£>rité  la  prière,  &  y  fit  confentir  Gerbert. 

Or  comme  le  Cloitre  depuis ,  qui  tenoit  à  cette  Chapelle ,  commença 
à  avoir  une  grande  étendue ,  &  qu'au  contraire  le  Couvent  de  la  Cité  étoit 
iî  petit  &  fi  voifin  du  bruit  &  dés  affaires  de  la  Cour ,  les  Bénédictins  de#ce 
tems-là  qui  aimoient  la  folitude ,  l'abandonnèrent  &  fe  retirèrent  à  leur 
Chapelle  de  St  Magloire  &  de  St  George,  où  ils  ont  demeuré  paifiblemenc 
jufques  en  1572  ;  car  cette  année-làmême  le  propre  jour  de  St  Michel,  ils 
furent  transférés  au  fauxbourg  St  Jaques  dans  l'Hôpital  St  Jaques  du  Haut- 
pas  ,  pour  faire  place  aux  Filles  Pénitentes  ,  qui  abandonnoient  leur  Mo- 
naftere  à  Catherine  de  Medicis ,  pour  y  bâtir  cet  Hôtel  de  la  Reine  ,  que 
nous  appelions  aujourd'hui  l'Hôtel  de  SoifTons. 

Par  la  Charte  de  Louis  le  Jeune  de  l'année  11 59,  il  paroît  que  l'Abbé 
de  St  Magloire  paffant  de  la  Cité  dans  la  Ville,  ne  perdit  point  fa  fupe- 
riorité  fur  St  Bartelemi,  il  prit  la  qualité  de  St  Barthelemi ,  aufll-bien  que 
de  St  Magloire ,  &  fe  referva  le  droit  fur  toute  la  terre  qui  environnoit 
cette  Paroine ,  y  comprenant  les  habitans  libres  qui  fe  trouvoient  dans  fon 
étendue  aufli-bien  que  les  autres. 

Prefentement  l'Archevêque  de  Paris  jouit  de  ces.  Droits  Seigneuriaux  > 
comme  faifoit  l'Abbé  de  St  Magloire  ,  &  confère  encore  le  Prieuré  à  un 
Prêtre  feculier ,  qui  fouvent  a  des  différends  avec  le  Curé  de  St  Barthélémy 
&  qui  même  eft  propriétaire  d'une  maifon  adoffée  contre  FEglife  de  St 
Pierre  des  Affis,  vis-à-vis  la  porte  de  derrière  de  cette  Paroine,  &  nom- 
mée le  Prieuré  St  Magloire. 

Or  parce  que  l'Abbé  de  St  Magloire  ,  tant  qu'il  demeura  dans  la  Cité  , 
fut  toujours  Chapelain  de  nos  Rois ,  Louis  VII  ne  voulut  pas  qu'en  chan- 
geant de  Couvent  il  perdit  fa  qualité  ;  bien  au  contraire ,  il  ordonna  qu'il 
jouiroit  toujours  de  quatre  Prébendes  affectées  exprès  à  fa  Chapellenie. 
Nous  apprenons  de  ce  titre,  que  la  première  étoit  affignée  fur  FEglife' de 
Notre-Dame  5  la  féconde  fur  l'Abbayie  St  Germain  des  Prés  :  &  bien  que 
les  deux  autres  ne  foient  pas  nommées  ,  on  prétend  que  l'une  étoit  à  Sen- 
lis  ,  &  la  dernière  à  Melun  ,  &  on  fe  fonde  fur  ce  que  l'Abbé  de  St  Ma- 
gloire en  a  joui  de  tout  tems  &  en  jouit  encore. 

f  En  ce  tems-là  le  revenu  des  deux  premières  fe  prenoit  tous  les  ans  en 
bled  &  en  vin,  dans  les  celliers  &  greniers  de  St  Germain  des  Prés  &  de 
Notre-Dame.  A  l'égard  des  Chanoines  de  Notre-Dame ,  il  y  a  grande  ap- 
parence que  l'Abbé  pour  cela  n'eut  aucun  démêlé  avec  eux  ,  car  je  n'en  ai 
rien  vu  dans  leurs  Chartes  &  leurs  Regîtres. 

Il  n'en  fut  pas  de  même  avec  l'Abbayie  de  St  Çermain  5  tantôt  les  Reli- 


gieux 
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gieux  fe  plaignoient  que  Louis  le  Jeune  n'eut  point  particularifé  la  quan- 
tité de  bled  &  de  vin  qu'ils  dévoient  fournir  à  l'Abbé  :  tantôt  ils  vouloient 
l'obliger  à  de  certaines  fervitudes,  à  caufe  qu'ils  lui  pay oient  deux  tonneaux 
de  vin  à  la  St  Rémi  &  huit  feptiers  de  bled  à  la  ToulTaints  ;  quelque  fois 
par  an  ils  lui  donnoient  lix  muids  de  vin  qui  valent  deux  queues  ,  à  raifon 
qu'il  fe  faifoit  deux  tonneaux  ,  qui  tenoient  chacun  trois  muids.  Par  fois 
enfin  ils  ne  lui  vouloient  donner  que  trois  muids  de  vin  ou  quatre  poin- 
çons ,  à  caufe  qu'en  France  nous  avons  des  tonneaux  de  telle  mefure. 

Toutes  ces  chicannes  attirèrent  de  grands  procès  terminés  pourtant;  pre- 
mièrement par  accord  ,  comme  en  13 11 ,  le  Jeudi  d'après  l'Exaltation  de 
Ste  Croix  ;  depuis  par  Sentence  du  Prévôt  de  Paris  en  1489  le  onze  Fé- 
vrier; enfuite  le  fept  Septembre  par  Arrêt  en  1524;  &  enfin  en  1601  par 
Arrêt  de  la  Cour  du  vingt-fept  Janvier  ;  &  pour  lors  le  vin  &  le  bled  fu- 
rent appréciés  à  vingt-huit  écus  &  quarante  fols  tournois,  qui  valent 
quatre-vingts-fix  livres. 

Je  ne  parlerai  point  des  rentes  dont  jouiffoit  cette  Abbayie  ,  ni  des  ter- 
res qui  lui  appartenoient ,  pour  ne  pas  fatiguer  le  Ledeur  d'une  longue 
fuite  de  noms  barbares  ou  inconnus  ,  dont  un  tel  récit  feroit  rempli  ;  & 
néanmoins  s'il  eft  curieux  d'en  favoir  quelque  chofe  ,  il  n'a  qu'à  parcourir 
la  Charte  de  Louis  le  Jeune  ,  que  j'aitranfcrite  dans  mes  Preuves. 

Je  dirai  feulement  en  gros,  que  nos  Rois  avoient  fait  de  grands  avanta- 
ges tant  à  l'Abbé  qu'aux  Religieux  ,  quoique  l'Abbé  ne  fût  plus  Chapelain 
du  Roi  depuis  qu'il  eût  quitté  St  Barthelemi.  Car  outre  qu'on  ne  laiûa  pas 
de  lui  continuer  les  mômes  privilèges ,  c'eft  que  même  en  cette  qualité  ,  il 
étoit  toujours  Commenfal  de  la  Maifon  du  Roi,  toutes  les  fois  qu'il  ve- 
noit  à  la  Cour ,  autant  quand  la  Cour  étoit  à  Paris  que  quand  elle  n'y 
étoit  pas.  De  plus  il  avoit  haute  ,  moyenne  &  baffe  Juftice.  Autre  que  lui 
n'avoit  droit  de  voirie  fur  fon  territoire,  ni  prendre  connoiffance  des  for- 
faits, des  meurtres  &  d£S  vols  commis  fur  ies  grands  chemins  qui  en  fai- 
foient  partie  ;  ni  tout  de  même  de  lever  l'amende  qui  en  provenoit ,  de 
mettre  en  prifon  les  perlonnes  tant  roturières  que  de  main-morte,  qui  de- 
meuroient  fur  les  terres  de  fon  Abbayie  ,  de  pofer  aucun  ajournement 
ni  prendre  caution  de  comparoir  aux  aflignations. 

Outre  ceci,  il  étoit  derTendu  à  tous  lesEvêques  du  Royaume  ,  &  même 
à  celui  de  Paris ,  d'exiger  de  ce  Couvent ,  qu'il  les  logeât  &  les  nourrit.  Et 
enfin  nos  Rois  confentirent ,  que  non  feulement  l'Abbé  fût  de  la  Congré- 
gation de  St  Magloire  &  de  l'Ordre  de  St  Benoit  ,  mais  même  élu  par  les 
Religieux.  Ce  qui  a  eu  lieu  jufqu'au  Concordat  paffé  en  1516  entre  Lcon 
X  &  François  I.   Car  depuis  ce  tems-là,  ce  Prince  &  fes  Succei  en 

ont  difpofé  à  leur  volonté  ;  tant  qu'enfin  en  1564,  Catherine  de  Medicis , 
fit  unir  cette  Abbayie  à  l'Evêché  de  Paris. 

Pour  en  venir  à  bout  elle  s'adrefla  à  Pie  IV  ,  &  lui  remontra ,  que  quoi- 
que Vincennes  fût  une  maifon  de  plaifance;  néanmoins  nos  Roisn'alioient 
fouvent  s'y  divertir  ,  ni  prendre  le  plaifir  de  la  chaife  ,  à  caufe  que  îe  Châ- 
teau a'étoit  logeable  ;  &  ainfi  qu'il  feroit  à  propos  qu'ils  en  enflent  quelque 
autre  près  delà  ;  qu'elle  avoit  jette  les  yeux  fur  celui  de  St  Maur,  comme 
étant  fort  proche  &  très-propre  à  ce  deffein  ,  d'ailleurs  aflcs  magnifique- 
ment  bâti  par  Jean  du  Bellai ,  Evêque  &  Cardinal ,  ôc  qui  ne  fer  voit  que 
de  Maifon  de  campagne  aux  Evêques  de  Paris;  qu'au  relie  s'il  vouloir  bien 
le  lui  donner ,  non  feulement  elle  recompenferoit  Guillaume  Violle  nom- 
mé à  cet  Evêché  ,  de  l'Abbayie  St  Magloire  ,  mais  encore  de  la  Baronnie 
de  Leuroux  en  Berri.  Ces  offres  parurent  au  Pape  fi  raifonnables  ,  que  par 
les  Bulles  du  premier  Septembre  ,  il  commit  Nicolas  de  Pellevé,  Arche- 
vêque de  Sens ,  pour  unir  cette  Abbayie  à  l'Evêché. 

Ces  Bulles  portoient  que  la  Reine  promettoit  deux  chofes;  la  première 
de  donner  à  Guillaume  &  à  fes  fuccelleurs  la  Baronnie  de  Leuroux  ou  dix 
Tome  I.  DDdd 


'57«  HISTOIRE   ET   ANTIQUITES 

ans  après  en  échange  ,  une  terre  de  feize  cens  livres  de  rente  qui  ne  feroit 
pas  éloignée  de  Paris  de  plus  de  dix  lieues.  La  féconde  de  faire  en  forte  que 
Nicolas  ,  Abbé  Commendataire  de  St  Magloire  ,  confentiroit  que  fon  Mo- 
naftere  &  tous  les  Prieurés  &  Bénéfices  Réguliers  &  Conventuels  qui  en 
dependoient  ,  feroient  annexés  à  l'Evêché  de  Paris  ;  fi  bien  que  pour  ces 
deux  chofes ,  Guillaume  en  faveur  de  cette  PrinceiTe  &  de  fes  fuccefleurs, 
fe  defaifoit  non  feulement  du  Château  de  St  Maur  &  de  la  Juftice  du  Bourg, 
mais  aufll  leur  abandonnoit  la  prefentation  &c  la  nomination  tant  des  Vicai- 
reries  ,  Prébendes  &  Chanoinies  que  du  Chantre  ôc  des  autres  dignités  de 
l'Eglife,  ne  s'y  refervant  autre  avantage  que  la  difpofition  du  Doyenné  avec 
la  viiîte  ,  la  correction  &  la  Jurifdi&ion  ordinaire  furie  Chantre,  les  Cha- 
noines &  le  Chapitre. 

Pour  favorifer  cet  échange  ,  le  Pape  de  fon  côté  fupprima  non  feulement 
la  dignité  Abbatiale  de  St  Magloire,  qui  étoit  taxée  à  trois  cens  dix-fept 
florins  d'or  à  la  Chambre  Apoftolique  ;  mais  aufll  toutes  les  petites  dignités 
du  Couvent ,  qui  dévoient  vingt-quatre  ducats  d'or  à  la  même  Chambre. 

Tout  ceci  fut  exécuté  de  point  en  point  fuivant  l'intention  du  Pape  ,  de 
la  Reine  &  de  Guillaume  Violle;  mais  comme  dix  ans  après  Catherine  de 
Medicis  voulut  retirer  la  Baronnie  de  Leuroux  pour  la  terre  d'Hermentiere 
de  treize  cens  onze  livres  de  revenu ,  &  une  rente  fur  l'Hôtel  de  Ville  de 
cinq  cens  livres  5  pour  cela  elle  eut  encore  recours  au  Pape.  En  ce  tems  là 
Pie  IV  &  Guillaume  Violle  étoient  tous  deux  morts  ,  à  qui  avoient  fuccedé 
Grégoire  XIII ,  &  Pierre  de  Gondi.  En  1574  donc,  Grégoire  par  fes  Bul- 
les du  premier  Septembre,  commit  X^icolas  de -Pellevé ,  Archevêque  de 
Sens  ,pour  faire  cet  échange,  pourvu  qu'il  tournât  à  l'avantage  de  l'Evêque, 
&  que  toutes  les  conditions  portées  par  le  Contrat  paifé  entre  la  PrinceiTe 
&  Violle,  s'y  rencontrafîent.  Sur  cela  il  y  eut  quatre  Bulles!  qui  furent  toutes 
enregîtrées  en  15  81  le  vingt-quatre  Novembre ,  &  que  même  j'ai  lues  dans 
leRegîtredes  Ordonnances  cottées  LL.  C'elt-là  tout  ce  qui  fe  paiTa  à  la 
fuppreiïion  de  l'Abbayie  de  St  Magloire,  &  touchant  l'union  qui  en  fut 
faite  à  l'Evêché  de  Paris.  Et  voici  ce  qui  s'en  eft  enfuivi  depuis. 


Etabliflement  des  Filles  Pénitentes  à  St  Magloire. 

EN  15  80  après  que  Grégoire,  par  fes  Bulles  données  à  Rome  le  premier 
jour  de  Mars ,  eut  ordonné  que  les  Religieux  du  Monaftere  de  St  Ma- 
gloire feroient  transférés  au  fauxbourg  St  Jaques,  dans  l'Hôpital  de  St  Jaques 
du  Haut-pas  ,'  aulTi-tôtils  obéirent  &  abandonerent  leur  Couvent  aux  Filles 
Pénitentes,  quilogeoient  près  St  Euftache  à  l'Hôtel  d'Orléans,  que  nous 
appelions  maintenant  l'Hôtel  de  SoifTons  Quant  à  ces  Religieufes  ici  11 
nous  ne  favons  point  aiîurément  l'année  de  leur  inftitution,  en  recompenfe 
nous  favons  fort  bien  la  caufe  de  leur  etabliflement. 

Du  tems  de  Charles  VIII ,  Erere  Jean  Tiflerand ,  de  l'Ordre  des  "Frères 
Mineurs ,  ayant  converti  par  fes  prédications  grand  nombre  de  filles  &  de 
femmes  impudiques,  fit  fi  bien  qu'elles  embraiferent  la  Règle  de  St  Auguftin, 
fous  la  protection  de  Ste  Marie-Madelaine  Patrone  de  toutes  les  perfonnes 
du  fexe  qui  mènent  une  vie  fcandaleufe.  Corrozet,  Bonfons,  du  Breul, 
aufli-bien  que  Du  Chêne  dans  fa  Géographie  manufcrite ,  difent  que  cette 
converfion  arriva  en  1492.  Pierre  Defrey  ,  Orateur  Troyen  ,  qui  a  continué 
les  Chroniques  de  Monftrelet ,  aflure  que  ce  fut  l'année  d'après  5  &  enfin 
Nicolle  Gille  aufli-bien  que  .Belle  forêt ,  veulent  que  la  chofe  n'arriva 

qu'en  1494- 

D'abord  Louis  d'Orléans  ,  fécond  du  nom ,  leur  donna  une  partie  de  fon 
Hôtel ,  à  l'imitation  de  l'Empereur  Jultinien  3  qui  céda  aux  Filles  Peniten- 
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tes  de  Conftantinopie  un  de  Ces  Palais.  Louis  depuis  étant  devenu 
Roi  de  France  ,  fe  défit  du  relie  en  faveur  de  Pierre  le  Brun ,  fon  Valet  de 
Chambre,  &  de  Robert  de  Framezelles ,  l'on  Chambellan  ordinaire;  le  tout 
en  1498  &  1499  >  &  même  confentit  quelque  tems  après  que  ces  deux  don- 
nataires  vendiffent  aux  Filles  Pénitentes  ce  qu'il  leur  avoit  donné  de  fa  mai- 
fon.  Par  le  moyen  de  ces  acquittions  &  d'autres  qu'elles  avoient  déjà  faites 
&  firent  enfuite  ,  elles  rendirent  leur  Couvent  non  moins  commode  que 
fpacieux.  Avec  tout  cela  à  peine  y  demeurèrent  elles  quatre-vingt-dix  ans  3 
ôc  jufqu'à  Charles  IX.  Car  alors  Catherine  de  Medicis  voulant  bâtir  en  cet 
endroit  l'Hôtel  de  la  Reine  ,  appelle  aujourd'hui  l'Hôtel  de  Soifibns,  elle 
les  transfera  à  la  rue  de  St  Denys  dans  l' Abbayie  de  St  Magloire. 

Du  Breul  dit  qu'en  157^  le  vingt-neuf  Septembre  jour  de  St  Michel  3  les 
Religieux  de  St  Magloire  abandonnèrent  leur  Couvent  de  la  rue  St  Denvs  , 
pour  aller  loger  à  St  Jaques  du  Haut-pas.  Il  le  dit ,  mais  je  doute  fort  que 
cela  foit  vrai.  Car  premièrement  les  Lettres  Patentes  de  Charles  IX  là  def- 
fus  font  datées  du  mois  de  Décembre  enfuivant;  &  de  plus  les  Bulles  que 
Catherine  de  Medicis  obtint  de  Grégoire  pour  cela,  ne  furent  expédiées 
qu'en  1580  le  premier  jour  de  Mars,  ni  même  enregîtrées  qu'en  I5  86lefept 
du  même  mois.  Si  bien  que  par  ces  Bulles  &  par  ces  Lettres,  il  paroît  que 
ni  ces  Religieux  ni  ces  Religieufes ,  n'avoient  point  quitté  encore  leur 
Couvent  en  ce  tems-là ,  &  qu'on  déguifa  au  Pape  la  véritable  raifon  qui 
porta  la  Reine  à  exiger  de  lui  un  tel  changement. 

Je  ne  faipas  même  h*  les  raifons  qui  font  alléguées  dans  les  Lettres  Pa- 
tentes ne  font  point  contraires  à  celles  qui  fe  lifent  dans  l'expofé  des  Bulles 
qui  eft  drelfé  ordinairement  par  les  impetrans. 

Charles  IX  dans  fes  Lettres  prend  pour  prétexte  de  la  tranflation  de  ces 
Pénitentes ,  que  leur  pauvre  Monaftere  eft  confiné  dans  un  quartier  dé- 
tourné &  éloigné  des  perfonnes  de  qui  elles  pouvoient  recevoir  des  au- 
mônes. 

Dans  les  Bulles  tout  au  contraire  ,  Catherine  de  Medicis  reprefente  au 
Pape,  que  leur  Couvent  eft  trop  près  du  Louvre,  que  ce  ne  font  que  logis 
de  Courtifans  &  d'Etrangers  tout  au  tour,  qui  viennent-là  en  foule,  afin 
d'être  parmi  le  grand  monde  &  plus  près  du  Prince  ;  que  telles  gens  acca- 
blent de  vîntes  ces  bonnes  Filles ,  les  empêchent  d'aiïifter  au  fervice,  &  fou- 
vent  même  entrent  jufques  que  dans  leur  cloître. 

Dans  tout  ceci  cependant  le  véritable  motif  de  Catherine  n'étoit  point 
touché.  On  dit  bien  à  Grégoire  que  cette  Princefle  ne  fouhaitoit  la  pro- 
priété de  ce  Monaftere  ,  qu'afin  de  le  jetter  parterre ,  &  de  bâtir  à  la  place 
un  Palais  pour  elle  ;  mais  on  ne  l'avertit  point  que  quoiqu'elle  eût  au  Lou- 
vre un  très-grand  appartement,  '&  même  un  autre  au  Palais  des  Tuilleries 
qu'elle  avoit  commencé  avec  beaucoup  de  fafte  &  de  depence  ,  néanmoins 
elle  ne  vouloit  loger  ni  dans  l'un  ni  dans  l'autre  par  une  pure  fuperftition  t 
&  parce  qu'ils  étoient  fîmes  dans  la  ParoilTe  St  Germain  de  l'Auxerrois  ,  & 
le  tout  à  caufe  d'un  Devin  qui  lui  avoit  prédit  qu'elle  mourroit  auprès  de 
St  Germain.  Ceci  dis-je  lui  fut  celé  &  on  lui  fit  entendre  toute  autre 
chofe. 

Or  afin  d'obtenir  plus  aifément  du  Pape  ce  que  l'on  defiroit,  on  l'aiTura 
que  la  Reine  avoit  fait  faire  à  fes  dépens  ,  tant  à  St  Magloire  qu'à  St  Jaques 
du  Haut-pas,  Dortoirs  ,  Réfectoires  ,  Celulles,  &  tous  les  autres  départe- 
mens  necenaires  à  des  Religieux  &  à  des  Religieufes  5  &  qu'enfin  pour  re- 
compenfer  les  Filles  Pénitentes  des  édifices  &  réparations  qu'elles  avoient 
faites  dans  leur  Monaftere  ,  aufu-bien  que  des  maifons  qu'elles  avoient  ac- 
quifes  pour  l'agrandir,  Charles  IX  confentoit  que  la  penfion  de  deux  mille 
livres ,  que  Henri  ne  leur  avoit  affignée  que  pour  neuf  ans  fur  la  recette 
générale  de  fes  Finances  de  Paris  ,  fut  convertie  en  rente  perpétuelle  &  ir- 
révocable. 
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Ainfi  la  Reine ,  en  1 5  80 ,  obtint  enfin  du  Pape  ce  quelle  fouhaittoit  par 
fes  Bulles  du  premier  Mars  ;  il  érigea  donc  l'Hôpital  de  St  Jaques  en  Ab- 
bayie  ,  ordonna  qu'à  l'avenir  on  l'appelleroit  l' Abbayie  St  Magloire  ;  &  que 
le  Prieur  &  les  Religieux  y  étant  logés ,  les  Filles  Pénitentes  abandonne- 
roient  leur  Couvent  pour  celui  de  la  rue  St  Denys ,  avec  ordre  d'empor- 
ter avec  elles  les  tombeaux  ,  les  corps  &  les  oflemens  des  morts  enterrés  , 
tant  dans  leur  Eglife  que  dans  leur  Cimetière,  même  la  terre  qui  les  cou- 
vroit,  pour  être  tranfportés  dans  quelqu'autre  Eglife  ou  Cimetière:  enfuite 
de  quoi  il  nomma  FEvêque  de  Paris  pour  les  cérémonies  ordinaires,  lors- 
qu'on convertit  en  ufage  profane  des  lieux  &  des  édifices  facrés  ,  ce  qui 
fut  exécuté  par  Pierre  de  Gondi.  Depuis  ,  ces  Religieufes  n'ont  point  été 
troublées  dans  leur  nouvelle  demeure  :  elles  y  ont  vécu  &  y  vivent  encore 
fort  paifiblement  ,  mais  elles  n'en  font  pas  demeurées  plus  riches  3  comme 
on  avoit  promis  à  Grégoire. 

Au  refte  3  elles  ont  eu  plusieurs  noms  ;  tantôt  on  les  a  appellées  les  Fil- 
les Pénitentes ,  tantôt  les  Filles  rendues  3  &  tantôt  les  Filles  Pénitentes.  Ce 
dernier  eft  celui  que  nous  leur  donnons  à  prefent  3  mais  ce  ne  font  pas  les 
premières  Religieufes  qui  l'ont  porté.  Dès  le  tems  de  St  Louis  il  .y  en 
avoit  d'autres  que  l'on  nommoit  ainii,  &  à  qui  ce  Prince  légua  cent  francs 
par  fon  teftament  :  fi  ce  n'eft  des  Religieufes  de  St  Antoine  des  Champs 
qu'il  veut  parler  3  je  ne  fai  ce  qu'elles  font  devenues  3  car  aflurement  ce  ne 
peut  être  les  Filles-Dieu  3  puifqu'il  parle  d'elles  auparavant. 

Par  leurs  Statuts  que  Jean  Simon  drefla  3  il  paroît  que  l'on  comptoit 
dans  leur  Couvent  plus  de  deux  cens  vingt  Religieufes  ;  même  on  ne  dou- 
te point  que  toutes  n'eufient  mené  une  vie  libertine  3  &  pourtant  du  Breul 
croit  que  parmi  elles  il  y  en  avoit  de  reléguées  par  Ordonnance  de  Juftice  3 
&  par  leurs  parens  pour  les  retirer  du  péché  3  &  éviter  le  fcandale  5  dont 
je  ne  demeure  point  d'accord  3  fur  tout  quand  je  vois  que  l'Evêque  leur 
donne  le  nom  de  Religieufes  :  or  eft-il  que  les  Religieufes  ne  fe  font  point 
par  force  ;  joint  que  celles  qu'on  renferme  par  ordre  des  parens  &  du  Par- 
lement, font  proprement  des  prifonnieres ,  que  non  feulement  on  garde 
avec  grand  foin  3  mais  encore  que  pour  plus  de  fureté  on  met  dans  des  ca- 
chots 3  de  peur  qu'elles  ne  fe  fauvent  5  joint  à  cela  que  ce  qui  fe  pratiquoit 
alors  chés  elles  touchant  ce  point  3  s'eft  pratiqué  depuis  à  la  rue  St  Denys 
dans  leur  cloître. 

Les  Regîtres  du  Chatelet  &  du  Parlement  font  pleins  de  Sentences  & 
d'Arrêts  ,  qui  condamnent  des  filles  &  des  femmes  de  mauvaife  vie  à  être 
enfermées  aux  Filles-Penitentes. 

J'ai  lu  dans  les  Regîtres  de  la  Chambre  plufieurs  comptes  rendus  pour 
des  prifons  faites  pour  elles  exprès  dans  leurs  deux  Monafteres  j  ce  qui  eft  fi 
vrai  3  que  pour  remédier  à  l'incommodité  qu'elles  recevoient  des  Maçons 
&  des  autres  Ouvriers  qui  venoient  fouvent  dans  leur  Couvent  pour  y  bâ- 
tir des  cachots,  elles  ont  grillé  de  gros  barreaux  de  fer  chaque  fenêtre  de 
leurs  cellules  3  &  ainfi  de  toutes  leurs  Chambres  en  ont  fait  des  prifons. 
Prévoyance  qui  ne  leur  a  pas  été  inutile  3  &  dont  elles  ont  tiré  long-tems 
du  profit  3  &  en  tireroient  encore  fans  les  Madelonnettes  qui  le  leur  ont 
envié  3  &  s'en  font  prévalues  3  de  forte  que  le  Parlement  ne  confine  plus 
ni  fille  ,  ni  femme  débauchée  dans  leur  Monaftere  3  &  il  ne  laine  pourtant 
pas  d'y  en  avoir  toujours  quelqu'une  3  mais  ce  n'eft  pas  en  fi  grand  nombre, 
&  Amplement  celles  que  les  Parens  y  emmènent  de  leur  autorité ,  &  dont 
la  proftitution  n'eft  pas  fi  publique. 

Ce  fut  l'Evêque  Simon ,  comme  j'ai  dit ,  qui  drefla  des  Statuts  en  1497, 
à  nos  Filles  Pénitentes  d'aujourd'hui ,  dans  lefquelles  j'ai  remarqué  des  Re- 
glemens  afles  plaifans  &  fort  particuliers  -v  car  entre  autres  il  leur  deffend 
de  recevoir  dans  leur  Monaftere,  fans  fon  confentement , aucune  perfonne 
qui  n'eut  mené  une  vie  débordée  :  Statut  qu'elles  n'ont  violé  que  depuis 
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trente  ans  ou  environ  5  bien  que  néanmoins ,  à  ce  qu'on  tient  ,  elles  en 
recevoient  encore  de  cette  qualité  ,  quand  il  s'agillbit  d'une  fomme  con- 
liderable. 

Par  tel  Statut,  au  refte,  afin  de  n'y  être  pas  trompées  ,  cet  Evêque  vou- 
loit  que  toutes  celles  qui  fe  prefenteroient  ,  funent  vifitées  par  quelques- 
unes  d'entre  elles  3  avant  que  d'être  reçues  pour  prendre  l'habit  ;  &  de  plus, 
que  les  Sœurs  choifies  pour  les  vifiter,  prêtaflent  ferment  entre  les  mains 
de  la  Mère  &  de  la  Sous-mere  3  en  la  prefence  des  Difcretes  de  leur  faire 
un  rapport  fidèle  3  fi  celles  qu'elles  auroient  à  vifiter  s'étoient  proftituées 
en  effet,  &  fi  quelque  mal  provenant  de  là,  ne  les  empêchoit  point  d'être 
de  leur  Congrégation. 

Je  n'ai  que  faire  de  m'amufer  à  dire  ce  que  fignifie  le  mot  de  Mère , 
Sous-mere  &  de  Dijcrette  ,  parce  qu'il  eft  aifé  de  juger  que  c'eft  ce  qu'on 
appelle  ailleurs  Prieure ,  §ouprieure  &  Confeilleres. 

Pour  ce  qui  eft  du  mot  de  Congrégation ,  comme  il  eft  employé  fou- 
vent  dans  les  Reglemens  dont  j'ai  parlé  ,  c'eft  pour  cela  que  je  m'en  fuis 
fervi. 

Le  même  Evêque  encore ,  afin  d'empêcher  les  filles  qui  voudraient  en- 
trer dans  ce  Couvent,  de  fe  proftituer  exprès  afin  d'être  reçues ,  foit  après 
avoir  été  vifitées,  ou  devant ,  il  ordonne  que  celles  qu'on  auroit  une  fois 
refufées ,  en  feroient  exclues  pour  toujours. 

Bien  plus ,  fa  rigueur  eft  fi  grande  là-deûiis  ,  qu'il  commande  ,  tant  à  la 
Mère  qu'à  la  Sous-mere  ,  d'interroger  toutes  les  autres ,  &  les  faire  jurer 
fur  les  faints  Evangiles ,  &  fur  peine  de  damnation  éternelle ,  entre  les 
mains  de  leur  Confeffeur ,  &  de  cinq  ou  fix  autres  Religieufes,  fi  elles  ne 
fe  font  point  proftituées  à  deflein  d'être  de  leur  Congrégation;  &  veut 
qu'alors  le  Confefleur  leur  déclare  que  fi  jamais  on  peut  découvrir  qu'elles 
ayent  fait  un  faux  ferment,  elles  feront  punies  &  chaffées,  quand  bien 
même  elles  auroient  fait  profeffion. 

De  crainte  aufli  que  les  femmes  de  mauvaife  vie  attendirent  trop  long- 
tems  à  fe  convertir ,  dans  l'efperance  que  la  porte  leur  fera  toujours  ou- 
verte ,  &  même  pour  les  obliger  à  fonger  de  bonne  heure  à  faire  péniten- 
ce ,  il  derTendit  de  recevoir  celles  qui  auroient  trente  ans  parles.  Cependant 
comme  elles  n'avoient  point  de  Fondateurs ,  &  qu'elles  ne  vivoient  que 
d'aumônes,  il  permit  tant  à  la  Mère  &  à  la  Sous-mere,  qu'aux  Difcrettes  , 
de  choifir  celles  d'entre  elles  qui  feroient  les  plus  propres  à  quêter,  voulant 
que  ces  quêteufes  n'allalfent  jamais  feules,  mais  avec  une  Compagne,  5c 
toujours  deux  enfemble ,  avec  deffenfes  à  elles  de  boire  ni  manger  hors 
du  Couvent  fans  grande  neceffité. 

Toutes  ces  précautions  ici  n'empêchèrent  pourtant  pas  que  ces  quêteu- 
fes ,  avec  le  tems  ,  ne  caufafient  quelque  fcandale  ;  car  l'Auteur  de  l'Appen- 
dice de  la  Chronique  du  Carion  dit,  qu'en  1550,  Henri  II  accrut  fi  bien 
leur  revenu  ,  qu'elles  n'eurent  plus  befoin  de  quêter,  ni  de  fortir  de  leur 
cloître:  &  le  cinquième  Volume  des  Bannières  porte  que  ce  même  Prince 
en  15  51 ,  par  des  Lettres  du  quinzième  Novembre  ,  commanda  au  Pré- 
vôt de  Paris  de  donner  permiffion  à  ces  Religieufes  de  fe  faire  quêter  dans 
les  Eglifes,  de  même  que  les  autres  Pauvres  de  la  Ville,  par  des  perfonnes 
feculieres  qui  portoient  leur  quête  à  la  fabrique  }  pour  leur  être  après  ren- 
due par  les  Marguilliers. 

Avant  que  de  finir,  ajoutons  quelques  autres  chofes  qui  fe-font  paflees 
tant  dans  ce  Monaftereici,  que  dans  celui  qu'occupoient  les  Filles-Dieu  au 
quartier  St  Euftache. 

J'apprens  des  Regîtres  du  Confeil  du  Parlement ,  que  la  Chambre  des 
Vacations  a  permis  par  trois  fois,  tant  au  Lieutenant  Civil  qu'aux  autres 
Officiers  du  Chatelet ,  d'aller  exercer  la  jufticc  dans  le  Couvent  de  la  rue 
St  Denys ,  du  tems  que  les  Religieux  de  St  Magloire  y  demeuroient  ,  la 
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première  fois  &  la  dernière  en  1559  &  1562  ,  parce  que  la  femme  du  Geô- 
lier étoit  frapée  de  pefte ,  l'autre  en  1560  ,  à  caufe  que  la  Chambre  civile 
menaçoit  de  ruine. 

J'apprens  aufli  du  teftament  de  Diane  de  Poitiers  Duchefle  de  Valenti- 
nois  ,  &  Maitrefle  de  Henri  II ,  qu'elle  voulut  après  fa  mort  que  fon  corps 
fit  une  efpece  de  pénitence  publique  de  fon  adultère  ;  car  par  le  teftament 
qu'elle  fit  en  1564  j  elle  déclare  que  venant  à  mourir  à  Paris  ,  elle  enten- 
doit  avant  que  d'être  enterrée  à  Annet  ,  qu'on  la  portât  dans  l'Eglife 
des  Filles  Repenties  >  &  que  là  on  y  dît  pour  elle  un  Service  des 
Trépafles. 

Enfin  en  1558 ,  André  Blondel  de  Roquencourt,  Controlleur  Général  des 
Finances,,  fut  inhumé  ehés  elles  dans  leur  premier  Monaftere,  c'étoit  un 
Lionnois  qui  devoit  fa  fortune  à  la  Duchefle  Diane  de  Valentinois.  Tant 
que  Henri  II  fut  Dauphin,  il  fut  Controlleur  de  fes  Finances,  &  depuis  de 
toutes  les  Finances  du  Royaume  quand  ce  Prince  régna,  qui  eft  ce  que  nous 
appelions  maintenant  Tréforier  de  l'Epargne,  charge  qui  à  prefent  eft  fur 
quatre  têtes  :  &  bien  qu'alors  elle  fut  remplie  par  Jean  Duval ,  le  Roi  ne 
laiflà  pas  d'en  difpofer  en  fa  faveunil  en  augmenta  même  les  gages  de  trente 
mille  livres.  L'Hiftorien  de  Thou  l'appelle  la  créature  de  la  Duchefle  de 
Valentinois  :  tous  ceux  qui  ont  parlé  de  lui  aflurent  que  Henri  II  Taimoit 
particulièrement ,  &  le  cherifloit  ;  mais  il  n'y  a  perfonne  qui  en  dife  plus  de 
bien  que  Ronfard  ,  &  même  depuis  fa  mort  il  en  a  plus  dit  qu'il  n'avoit  fait 
de  fon  vivant  5  il  l'a  pleuré  dans  quantité  d'épitaphes  qu'il  a  faites  à  deflein  de 
perpétuer  fa  mémoire,  &  qui  fe  lifent  dans  fes  ouvrages  :  il  l'appelle  cour- 
tois 3  vif,  gentil,  fubtil ,  vigilant ,  &  publie  que  l'honneur,  la  courtoifie, 
la  bonté  &  la  vertu,  ont  été  enterrées  avec  lui.  Il  fut  porté  dans  l'Eglife 
des  Filles  Pénitentes,  &  fa  veuve  enfuite  honora  fa  fepulture  d'un  petit 
Maufolée  de  bronze,  enrichi  de  fa  figure  en  bas  relief,  que  fit  Maître 
Ponce,  l'un  des  plus  renommés  Sculpteurs  de  fon  tems.  Or  comme  depuis 
ces  Religieufes  vinrent  à  être  transférées  à  la  rue  St  Denys ,  elles  emportè- 
rent avec  elles  fes  cendres  &  fa  tombe,  qu'elles  mirent  dans  leur  nef  5  <5c 
parce  que  cette  tombe  embaraflbit  &  occupoit  trop  de  place ,  depuis  ils  l'ont 
dreflee  contre  la  muraille  à  côté  de  leur  portail.  Quoique  là  elle  ne  faite 
pas  ce  bel  effet  qu'elle  faifoit  quand  elle  étoit  couchée ,  on  ne  laifle  pas 
de  remarquer  toujours  qu'elle  elle  d'une  grande  manière  &  bien  entendue. 
Ici  doit  être  la  defeription  de  cette  même  figure ,  quoique  feparée  du  dis- 
cours précèdent ,  aufli  bien  que  de  la  Ste  Anne  &  de  St  George  du  même 
Ponce ,  qui  eft:  mife  ailleurs. 


Copie  du  Titre  d'Echange  de  l'Hôtel  de  Soiflbns  au  Couvent  de 
St  Magloire,  pour  les  Filles  Pénitentes,  en  1572. 

AT O U S  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront.  Antoine  du  Prat , 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  Seigneur  de  Nantouillet ,  Precy ,  Rofay 
&  de  Fourmerie,  Baron  d'Ethier,  de  Tourg  &  de  Viteaux,  Confeiller  de 
ia  Majefté  dudit  Seigneur  fon  Chambellan  ordinaire  &  Garde  de  la  Prévôté 
de  Paris ,  S  a  l  u  t.  Comme  fur  les  Remontrances  faites  à  la  Reine  Mère  du 
Roi  par  plufieurs  notables  perfonnages  de  cette  Ville  de  Paris ,  de  la  grande 
pauvreté  &  neceiïité  qu'endurent  les  pauvres  Religieufes  Pénitentes  de 
cette  Ville,  pour  ce  que  leur  Monaftere  eft  litué  &  aflls  en  la  Paroifle  St 
Euftache  ,  au  lieu  ci-devant  appelle  i.'Hstcl  d'Orléans ,  n' eft  doué  que  de  bien 
peu  de  revenu  qui  confifte  en  une  penfion ,  de  laquelle  leur  avoit  été  fait 
don  par  le  feu  Roi  Henri  que  Dieu  abfolve  ,  confirmée  par  le  feu  Roi 
îrançois  dernier  decedé ,  &  par  le  Roi  a  prefent  régnant ,  dont  elles  ne 
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font  payées  que  félon  la  commodité  des  affaires  du  Roi,  combien  que  les 
filles  foient  maintenant  en  grand  nombre ,  ôc  qu'il  leur  eft  fait  li  peu  d'au- 
mônes ,  que  la  plupart  du  tems  elles  n'ont  de  quoi  vivre  5  ôc  confiderant 
que  cela  en  partie  procède  à  caufe  que  ledit  Monaftere  eft  en  lieu  telle- 
ment détourné  ôc  éloigné  des  endroits  dont  elles  peuvent  être  fecourues 
d'aumônes,  qu'elles  demeurent  plulieurs  jours  de  la  femaine  en  grande  ne- 
cefiîté  de  vivres,  ôc  toutes  autres  choies  neceflaires  à  la  vie  humaine  î 
confiderant  aulfi  qu'il  eft  convenable  ôc  expédient  que  telle  Religion  foit 
en  lieu  plus  apparent  ,  Ôc  en  rue  qui  foit  plus  célèbre  Ôc  notable  en  cette 
Ville  de  Paris ,  afin  que  leur  vie  &  aufterité  de  Religion  foit  plus  connue 
&  recommandée  ,  ôc  par  ce  moyen  les  gens  de  bien  incités  à  leur  bien 
faire  :  Désirant  ladite  Dame  pour  le  bien,zèle, charité  &  aumônes  qu'elle  a 
envers  ledit  Monaftere  ôc  Couvent  defdites  Filles  Pénitentes ,  leur  fubvenir 
en  cet  endroit  3  ôc  voulantpourvoir  3  ôc  après  avoir  fur  ce  l'avis  de  plulieurs 
notables  perfonnages,  ne  fe  feroit  trouvé  lieux  plus  commodes  ni  conve- 
nables pour  loger  lefdites  Religieufes  ,  que  l'Eglife  St  Magloire  fi  tuée  ôc 
ôc  affile  au  milieu  de  la  rue  St  Denys  3  en  accommodant  les  Religieux  Ab- 
bé  &  Couvent  dudit  St  Magloire* d'autres  lieux,  ôc  pour  ce  faire  ne  fe  fe- 
roit prefenté  lieu  plus  commode  que  le  lieu  où  eft  fitué  le  Prieuré ,  Comman- 
derie    ou  Hôpital  de  st  Jaques  du  Haut-pas ,  étant  au  fauxbourg  St  Jaques  de 
cette  Ville  de  Paris  ,  fi  mieux  lefdits  Religieux  St  Magloire  n'aimoient  s'ac- 
commoder dudit  Monaftere  defditesReligieufes.  Et  fur  ce  ayant  fadite  Ma- 
jefté  fait  entendre  ce  que  defius  aufdits  Religieux,  Abbés  ôc  Couvent  par 
le  Seigneur  Dorfay  ,  Maître  Arnoult  Boucher  Confeiller  du  Roi,  Maître 
des  Requêtes  Ordinaire  de  fon  Hôtel ,  Premier  Prefident  en  {on  Grand- 
Confeil,  &  Confeiller  en  fon  Confeil-privé,  pour  ce  faire  commis  par  fa 
Majefté  ,  par  fes  Lettres  patentes  5  iceux  Religieux  Abbé  Ôc  Couvent  au- 
roient  fait  très-humbles  remontrances  à  ladite  Dame  que  leur  Monaftere 
eft  un  lieu  célèbre  en  cœur  de  Ville  bien  bâti  ,  ôc  de  fort  grand'valeur  , 
au  milieu  de  leur  Juftice  Ôc  revenus,  Ôc  de  la  plus  grande  partie  de  leurs 
autres  vivres ,  ôc  fort  commode  Ôc  à  propos  ,  près  des  portes  ôc  marchés 
pour  faire  toutes  leurs  provifions;  ôc  quant  au  Monaftere  des  Filles  Pé- 
nitentes ,  il  feroit  du  tout  impoffible  que  lefdits  Religieux  fe  puiflent  ac- 
commoder ,  pour  être  l'Eglife  trop  petite  ôc  angufte  ;  ôc  pour  le  regard 
du  lieu  de  St  Jaques  du  Haut-pas ,  encore  qu'il  foit  d'affés  grande  éten- 
due, néanmoins  il  feroit  auffi  impoffible  de  s'y  accommoder,  s'il  ne  plat- 
foit  à  fa  Majefté  y  faire  les  réparations  requifes  ôc  neceflaires  ,  pour  ce 
que  ledit  lieu  eft  un  logis  ôc  lieu  prefque  tout  ruiné  ,  ouvert  Ôc  déclos, 
Ôc  auquel  il  n'y  a  aucuns  Cloîtres  ,  Dortoirs ,  Réfectoires  pour  lefdits 
Religieux  de  St  Magloire  ;  Ôc  pour  ce  qu'en  l'Eglife  du  Haut-pas  ,  outre 
le  fervice  ordinaire  du  Prieur ,  fe  fait  le  fervice  d'une  Cure  en  l'Eglife 
Paroilfiale  ,  les  Habitans  ôc  Paroiffiens  de  laquelle  occupent  tout  ledit  lieu, 
Ôc  outre  ce  les  heures  du  jour  à  faire  le  fervice  5   ôc  eft  ledit  lieu  loin 
des  autres  biens  defdits  Religieux  de  St  Magloire  ,  loin  des  portes  &  mar- 
chés, fujet  ôc  dépendant  du  Commandeur  de  St  Jean  de  Lucques,  iequel 
Commandeur  eft  Maître  Jean  Prevet ,  Prieur  ôc  Commandeur  à  prefent 
titulaire  dudit  Prieuré  de  St  Jaques  du  Haut-pas  5  ôc  plufieurs  autres  pour- 
roient  à  l'avenir  faire  querelle  aufdits  de  St  Magloire,  à  quoi  ils  au  noient 
très-humblement  fupplié  Sa  Majefté  d'avoir  égard.  Et  quant  aufditcs  Reli- 
gieufe,saprès  avoir  été  affemblées  ôc  congregées  en  leur  Eglife  &  Monaftere 
au  lieu  où  elles  ont  accoutumé  de  s'aflembler  au  fon  de  la  cloche,  pour 
traitter  ôc  avifer  des  affaires  dudit  Monaftere  ,  ôc  avoir  entendu   ce  que 
deffus ,  ôc  même  les  dons  ôc  aumônes  ,  ôc  libéralités  que  ladite  Dame  leur 
fait  ôc  fait  faire ,  tant  par  le  Roi ,  que  par  Nofleigneurs  les  Ducs  d'Anjou 
ôc  d'Alcnçon  les  enfans,  comme  ci-après  fera  plus  amplement  déclaré, 
ont  eu  ôc  ont  pour  agréable  ladite  Tranflation,  aux  charges  ôc  condition* 
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ci-après  déclarées  >  toutes  lefquelles  chofes  vues  &  meuremetit  confide- 
rées,  finalement  Savoir  faisons  que  pardevant  Pierre  Pourain,  &  Edme 
Pareques  Notaires  du  Roi  Notre  Sire  en  fon  Chatelet  de  Paris  ,  furent 
prefens  en  leurs  perfonnes  ladite  Dame  Reine  ,  mère  du  Roi  Charles  IX 
de  ce  nom  d'une  part ,  &  Révérend  Père  en  Dieu.»  Maure  Pierre  de  GonM , 
Evecpe  de  Pans  ,  Abbé  de  ladite  Abbayie  de  St  Magloire,  Ordre  de  St  Be- 
noît, uni  &  annexé  audit  Evêché  de  Paris,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Con- 
feils  privés,  Chancelier,  Chef  du  Confeil,  &  Surintendant  des  affaires  de 
ladite  Dame  Reine 5  Religieufes  perfonnes,  tous  Religieux  Profès  en  ladite 
Abbayie  Mr.  StMagloire,  étant  de  prefent  audit  lieu  du  Haut-pas ,  faifant 
&  représentant  la  plus  grande  &  faine  partie  des  Religieux  &  Couvent  dud. 
St  Magloire ,  pour  eux  &  leurs  fuccefleurs  à  l'avenir ,  d'autre  j  noble  & 
diferete  perfonne  Maître  Pierre  le  Vigneron  Do&eur  en  Théologie  ,  leur 
Père,  &  dévotes  Religieufes  Sœur  Marguerite  Montrot,  Mère  5  JolTine  de 
Collemont,  Jeanne  Gueneberde  &  Gillette  Langlois  ,  Agnès  la  petite, 
Françoife  Buhot ,  Ifabeau  Boulet,  Jeanne  Defmery  ,  Jaqueline  Perault, 
Françoife  Maleton  ,  Henriette  Regnault,  Jaqueline  Maton  ,  Jeanne  l'Her- 
mine 3  Catherine  Crochet,  Marguerite  Feucher,  Marie  l'Amour,  Nicolle 
Raverdy ,  Agnès  de  Ligny,  Charlotte  Amyot ,  Etiennette  le  Noble  ,  Ca- 
therine Godine ,  Guillemette  Bezard  ,  Jeanne  Dumoret  ,  Jeanne  de  la 
Roche  ,  Anne  Toile ,  Jaqueline  du  Hamel ,  Jeanne  le  Grain,  Guillemette 
Fournier  ,  Anne  Favier ,  Claude  de  Butois ,  Jeanne  Giffard ,  Catherine 
Baudouyn ,  Imberde  de  Pinjon ,  Marie  Sevrés ,  Françoife  Martel ,  Fran- 
çoife de  la  Clef,  Jeanne  Donner ,  Catherine  Baudouyin  a  Philippe  le  Ti- 
rant, Marguerite  le  Moine ,  Renée  Savatte  ,  Marie  Pirot,  Guillemette  Co- 
lombel  ,  Catherine  Mefnard,  Catherine  Greffier,  Geneviève  l'Efcuyer  , 
Madeleine  du  Chemin  ,  Marguerite  Tenon ,  Jeanne  du  Manoir ,  Nicolle 
Lamy ,  Jeanne  de  Lyon ,  Mathurine  Sorec ,  Jeanne  David  ,  Michelle  Vil- 
laot,  Charlotte  le  Grand,  Marie  Mougret,  Renée  Prévôt,  Michelle  Ge- 
naille ,  Claude  Ronge-oreille ,  Jeanne  Girorou,  Hélène  le  Verdier,  toutes 
Religieufes  Profeffes ,  faifant  ôc  reprefentant  la  plus  grande  ôc  faine  partie 
des  Religieufes  dudit  Monaftere  ôc  Couvent  des  Filles  Pénitentes  à  Paris , 
congregées  ôc  auemblées  au  fon  de  la  cloche  en  leur  Eglife  ôc  Monaftere , 
au  lieu  où  elles  ont  accoutumé  de  tenir  leur  Affemblée  pour  traitter  ôc 
&  avifer  des  affaires  d'icelui  Monaftere  &  Couvent ,  pour  elles  &  leurs 
fuccefleurs  Religieufes  à  l'avenir,  aufli  d'autre  part;  lefquelles  Parties  ont 
fait ,  convenu ,  &  accordé  ce  qui  enfuit  fous  l'autorité ,  confentement  ôc 
intervention  du  Roi  Notre  Sire.  C'est  a  savoir,  que  ladite  Dame  Reine 
Marie  Catherine  de  Medicis  ,  pour  accommoder  lefdites  Religieufes  audit 
lieu  de  St  Magloire ,  a  promis  Ôc  promet  audit  fieur  Evêque ,  Religieux  & 
Abbé  de  St  Magloire ,  faire  unir  &  incorporer  effe&uellement  ôc  perpé- 
tuellement en  forme  de  droit  bonne  ôc  authentique  audit  Evêque  de  Pâ- 
tis ,  Ôc  Abbayie  St  Magloire ,  par  Notre  Saint  Père  le  Pape ,  du  confente- 
ment dudit  Commandeur  de  St  Jean  de  Lucques ,  &  tous  autres  ayans  ou 
prétendans  intérêt  à  ladite  union ,  ladite  Eglife ,  Prieuré  ôc  Commande- 
rie  de  St  Jaques  du  Haut-pas ,  jardins ,  maifons ,  pourpris ,  fermes ,  terres 
ôc  Seigneuries ,  héritages ,  cens ,  rentes ,  juftice  ,  tous  les  autres  droits  ,  vi- 
vres ôc  revenus  appartenans  &  dependans  dudit  Prieuré,  Aumône  ôc  Com- 
manderie  fans  rien  excepter  ;  à  la  charge  toutesfois  que  le  divin  Service 
accoutumé  y  être  dit ,  fera  dit  ôc  célébré ,  ôc  continué  par  lefdits  Religieux 
Abbé  &  Couvent,  ainfî  que  de  coutume,  &  tHofpitaiité  exercée  félon  l'in- 
tention des  Fondateurs;  &  à  ces  fins  fera  deftinée  l'une  des  maifons  joignant 
la  grande  maifon  dudit  Prieuré  dépendante  d'icelui  ,  en  laquelle  feront 
drelîés  lits  ou  autres  uftanciles  neceflaires  pour  recevoir  les  Pèlerins,  fui- 
vant  la  fondation ,  &  fera  commis  par  ledit  fleur  Evêque  un  perfonnage 
qui  aura  la  charge  de  recevoir  ôc  héberger  lefdits  Pèlerins  3  ainfî  qu'il  a  été 

fait 
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fait  par  ci-devant:   Outre ,   a  promis  &  promet  fadite    Majefté  faire  ho- 
mologuer ladite  union  par  les  Cours  de  Parlement ,  &  par  tout  ailleurs  où 
il  appartiendra  ;  ôc  defdites  union  ôc  homologation  bailler  ôc  délivrer  lef- 
dites  pièces ,  Bulles  ,  Arrêts  &  autres  Lettres  en  forme  probante  Ôc  au- 
thentique aufdits  fieurs  Evêque  Ôc  Religieux  dedans  fix  mois  prochains 
venans ,  aux  frais  &  dépens  de  fadite  Majefté.  Et  encore  fadite  Majefté  a 
cédé  &  tranfporté  ,  ôc  par  ces  Pre fentes  cède  ôc  tranfporte  aufdits  Abbé  , 
Religieux  &  Couvent  de  Se  Magloire  ,  certain  jardin  autrefois  appartenant 
à  Meilleurs  de  la  Ste  Chapelle  en  partie  ,  ôc  l'autre  partie  à  Pierre  Coyer  , 
Ôc  à  un  nommé  Chevancher  ,  lequel  jardin  eft  derrière  le  logis  dudit  Haut- 
pas  ,  Contenant  deux  arpens  ou  environ ,  tenant  d'une  part  à  ladite  Com- 
manderie  ,  d'autre  part  aux  hoirs  Caderon ,  aboutilfant  d'un  bout  par  bas 
fur  la  rue  d'enfer ,  ôc  d'autre  bout  audit  Haut-pas  ,  lequel  jardin  Sa  Majefté 
a  acquis  ;  tous  lefquels  lieux,  droits  &  chofes  fufdites  fadite  Majefté  a  pro- 
mis ôc  promet  garentir  aufdits  fieurs  Evêques  ,  Religieux  ôc  Couvent  dudit 
St  Magloire  de  tout  trouble  ôc  empêchement  quelconque,  les  en  faire  jouir 
pleinement  ôc  paifibiement  à  toujours ,  comme  fi  c'étoit  le  propre  domai- 
ne ,  ancienne  fondation  &  dotation  de  ladite  Abbayie  de  St  Magloire,  Ôc 
tout  ainiî  que  les  autres  Prieurs  ôc  Commandeurs  dudit  Haut-pas ,    ôc  Sei- 
gneurs dudit  jardin  ont  accoutumé  d'en  jouir.  A  davantage  Sadite  Majefté 
promis  &  promet,  Ôc  fera  tenu  de  faire  tranflater  ôc  tranfporter  la  Paroifle 
ou  fervice  qui  eft  en  ladite  Eglife  du  Haut-pas,  en  autre  Eglife  commode, 
où  les  Habitans  ôc  Paroiftiens  puiflent  faire  leur  fervice.  Auffi  pour  la  com- 
modité de  l'exercice  de  la  Juftice  ,  ôc  des  fujets  Hauts-jufticiables  de  ladite 
Abbayie  de  St  Magloire ,  Sa  Majefté  a  promis  de  faire  tranflater  le  Siège 
&  exercice  de  ladite  Juftice ,  ôc  icelui  unir  ôc  incorporer  perpétuellement 
avec  l'Evêché  de  Paris  au  Siège  du  For-1'Evêque ,  ôc  que  les  appellations 
retlbrtiront  nuement  ôc  fans  moyen  en  la  Cour  de  Parlement,  comme  font 
les  appellations  du  Bailly  dudit  Evêché  de  Paris  ,  ôc  d'en  faire  expédier 
Lettres  Patentes ,  ôc  icelles  purement  &  Amplement,  &  fans  modification 
vérifier  par  la  Cour  de  Parlement,  Chambre  des  Comptes  ,  &  par  tout 
ailleurs  que  befoin  fera  5  ôc  de  ce  rendre  ôc  bailler  toutes  Lettres  Ôc  Arrêts 
expédiés  en  bonne  forme  aux  dépens  de  Sa  Majefté  dedans  un  mois.  Et 
à  ce  que  lefdits  Religieux  n'ayent  occafion  de  fe  plaindre  des  ruines  des 
bâtimens  &  maifons  dudit  Prieuré  du  Haut-pas,  ains  qu'ils  foient  commo- 
dément logés  pour  y  faire  refidence  ,  vacquer  à  prières  &  oraifons ,  ladite 
Dame  Reine  a  promis  &  promet  faire  accommoder  l'Eglife  dudit  Haut- 
pas  d'enclos ,  chaires ,  &  toutes  autres  chofes  necellaires  ,  de  façon  qu'elle 
foit  propre  pour  les  Religieux ,  ôc  qu'ils  foient  feparés  d'avec  les  Laïcs  > 
&  encore  faire  parachever  le  logis  neuf  fur  les  fondemens ,  ôc  félon  leurs 
defllns  encommencés.  Plus ,  faire  accommoder  les  Salles  des  malades  pour 
fervir  de  Chapitre,  Refe&oire  &  Cuiline  pour  les  Religieux  ;  &  outre, 
bâtir  ôc  conftruire  des  Cloîtres  3  refaire  les  clôtures ,  &  reparer  les  autres 
logis  en  bon  Ôc  furUfant  état ,  de  forte  que  lefdits  Religieux  &  Couvent 
puiflent  faire  leur  demeure  &  refidence  audit  lieu  ôc  Commanderie  du 
Haut-pas  ,  y  vivre  religieufement  ,   ôc  faire  le  fervice  divin  ,  oraifons  <5c 
prières  comme  ils  ont  accomtumé  de  faire  en  leurdit  Monaftere  de  St  Ma- 
gloire. Et  outre  ce  ,  ladite  Dame  a  promis  &  promet  bailler  ôc  fournir  de 
procurations  de  Maître  Jean  Prebet  Prieur  titulaire  pour  confentir  ladite 
union  ,  ôc  refigner  purement  &  limplement  fondit  Prieuré  ôc  Commande- 
rie es  mains  de  Notre  St  Père  le  Pape ,  ou  autres  ayant  à  ce  puiftànce  , 
ôc  fatisfaire  ledit  Prebet  des  meliorations  &  réparations  qu'il  dit  avoir  fai- 
tes audit  Prieuré  ôc  Commanderie  du  Haut-pas.  Et  moyennant  ce  que  dellus 
lefdits  fieurs  Evêque  ,  Religieux  ,  Abbé  ôc  Couvent  dudit  St  Magloire  , 
de  leur  part  ont  baillé  ,  cédé  ,  quitté  ,  tranfporté  Ôc  delaifio,  ôc  par  ces  Pre- 
fentes  baillent,  cèdent,  quittent,  transportent  Ôc  delaillcnt  du  tout  ,  dès 
Tome  /.  t  E  e  e 
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maintenant  ôc  à  toujours  aufdites  ReligieuXes  6c  Couvent  des  Filles  Peniten- 
ns  ;  ce  acceptant  pour  elles  &  leurs  fucceffeurs  Pénitentes  ,  ladite  Eglifc 
St  Magloire ,  bâtimens  ,  Dortoirs  ,  Réfectoires ,  Chapitre ,  Salle  ,  Chambres, 
Chapelles  &  Oratoires  qui  y  font  conftruits  &  édifiés  ,  Cloche  &  le  Jar- 
din defdits  Religieux  dudit  Monaftere  de  St  Magloire ,  fes  appartenances 
&  dépendances,  ainfi  qu'ils  fe  pouriuivent  Ôc  comportent:  en  ce  non-com- 
pris ,  ains  refervé  aufdits  fleurs  Evêque ,  Religieux  ,  Abbé  &  Couvent 
dudit  St  Magloire ,  les  lieux  qui  s'enfuivent:  Savoir  eft,  le  jardin  de  l'Ab- 
bé ,  qui  eft  près  &  joignant  la  maifon  de  Mandoffe,  aujourd'hui  l'Hôtel  de 
Beaufort  &  de  Picar ,  enfemble  quatre  toifes  un  pied  en  largeur  du  Cime- 
tière à  prendre ,  attenant  le  long  de  la  muraille  qui  à  prefent  fepare  ledit 
jardin  de  l'Abbé  ,  &  ledit  Cimetière  fur  quinze  toifes  quatre  pieds  de  long 
depuis  la  muraille  du  côté  de  la  rue  Quinquampoix ,  jufqu'au  mur  fepa- 
rant  à  preient  ledit  Cimetière  &  la  baffe-cour  ,  &  compris  l'épaifleur  de 
ladite  muraille;  aufii  la  baffe-cour  depuis  ledit  Cimetière  jufques  contre 
la  muraille  des  maifons  du  côté  de  la  rue  St  Denys  ,  excepté  le  paflage , 
que  fera  tenu  ledit  fieur  Evêque  lailTer  pour  entrer  le  charroi  ,  pour  le 
fervice  defdites  Religieufes  ;    &  pour   ledit  paflage   fera   fait   un   mur 
aux  dépens  dudit  fieur  Evêque  3  pour  faire  les  feparations  ;  dedans  laquelle 
Baffe-cour  en  la  longueur  &  largeur  fufdite,ily  a  un  corps  de  logis  de  trois 
travées  fervant  par  le  bas  à  étables  à  chevaux;  &  anti-chambre  ,  un  grenier 
avec  une  vis  partie  dedans,  partie  dehors  œuvre,  un  édifice  en  appenti 
auffi  de  trois  travées  fervant  à  grange  ,  &  un  colombier  ;  &  y  a  en  la  place 
de  la  Bafle-cour  une  grande  porte  qui  fert  à  un  petit  chantier  rendant  en  la 
rue  St  Loup  fortant  fur  la  rue  aux  Oues.  Pareillement  en  la  referve  du  def- 
fous  des  piliers  qui  portent  les  pans  de  bois  du  derrière  des  maifons  fur  la 
rue  St  Denys  ,  contenant  treize  toifes  ôc  demie  fur  fix  pieds  de  large  ou 
environ,  &  de  la  hauteur  qu'ils  font  de  prefent ,  qui  eft  de  dix  pieds  fous 
folives  ou  environ ,  fous  l'un  defquels  piliers  eft  l'Auditoire  de  fa  Juftice , 
avec  les  vues  hautes  qui  feroient  necefîaires  pour  accommoder  lefdits  lieux. 
Outre  ce  demeurera  à  icelui  fieur  Abbé  la  cave  du  corps  de  logis  du  côté  de 
la  rue  St  Denys  ,  en  partie  duquel  corps  demeure  un  Ménétrier,  lui  de- 
meurera la  chambre  en  l'étage  au-deffus  du  rès  de  chauffée  &  le  grenier  au- 
deflus  de  ladite  chambre ,  avec  l'allée  pour  entrer  &latrape  de  ladite  cave; 
à  la  charge  de  faire  les  vues  de  hauteur  competantes  à  fer  maillé  &  verre 
dormant ,  fors  &  refervé  l'étage  dudit  rès  de  chauffée  ,  qui  fe  confifte  en 
une  fallette  où  fe  fouloit  tenir  le  Confeil  de  la  Juftice  ,  &  un  petit  bouge 
derrière  tirant  du  côté  des  prifons  ;  lequel  étage  dudit  rès  de  chauffée  de- 
meurera aufdites  Religieufes  comme  deffus ,  avec  le  furplus  depuis  l'huis 
qui  eft  joignant  ladite  fallete  entrant  en  la  prifon ,  enfemble  lefdices  pri- 
fons ,  le  tout  de  fond  en  comble ,  &  le  lieu  que  tenoit  le  Geôlier  &  ce  qui 
eft  deffus.  Plus  demeurera  audit  fieur  Abbé  ,  Religieux  &  Couvent ,  lef- 
quels  fe  font  refervés  &  refervent  par  ces  Prefentes ,  pour  eux  &  leura  fuc- 
cefleurs, les  Juftices,  cenfives,  fiefs ,  lods,  cens,  fentes  ,  domaines  &  hé- 
ritages, droits  de  patronage  &  tous  autres  biens  à  ladite  Abbayie  apparte- 
nans  ,  renonçant  quant  au  refte  à  tous  droits  de  propriété  qu'ils  ont  & 
pourroient  prétendre  à  ladite  Eglife  St  Magloire ,   &  bâtimens ,  apparte- 
nances &  dépendances  au  profit  des  Religieufes  &  Couvent  des  Filles  Pé- 
nitentes, fans  aucune  fujedion  ni  charge,  finon  de  deux  fols  tournois  de 
cenfives  envers  ledit  fieur  Evêque  de  Paris  pour  tous  lefdits  lieux  ;  &  fe  fe- 
ront toutes  les  feparations  &  murs  du  côté  du  Cimetière  &  Baffe-cour  à 
hauteur  compétente,  aux  dépens  dudit  fieur  Evêque;  &  pourront  lefdites 
Religieufes  faire  adminiftrer  les  Sacremens  de  fainte  Eglife ,  inhumer  & 
enterrer  audit  lieu ,  fans  qu'ils  foient  tenus  demander  congé   à  quelque 
perfonneque  ce  foit,  ne  reconnoître  autre  Supérieur  que  FEvêque.  Lef- 
quels  lieux  ainfi  cédés ,  fa  Majefté  a  promis  &  promet  garentir  de  tous  trou- 
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blés  &  empêchemens  quelconques  aufdites  Religieufes  ,  les  en  faire  jouir 
pleinemenr  &  paifiblement  à  toujours  ,  les  faire  reparer  &  accommoder,  ôc 
les  faire  mettre  en  bonne  pofleflion  Ôcfaifinepour  faire  le  Service  Divin, 
Orailbns  &  Prières  ,  comme  elles  ont  accoutumé  en  leurdit  Monaftere  def- 
fus  déclaré  :  a  promis  &  promet  fadite  Majefté  de  faire  reparer  ladite  mai- 
fon  &  lieux  de  St  Magloire  ,  de  toutes  autres  réparations  &  clôtures  necef- 
faires  ,  enforte  qu'elles  puiffent  y  habiter  Commodément  ,  &  y  faire  con- 
duire &  ériger  une  fontaine  pour  le  fervice  defdites  Religieufes  dedans 
trois  mois  prochains  venans;  &  aufli  a  promis  &  promet  ladite  Dame  de  faire 
commuer  &  changer  par  le  Roi  deux  mille  livres  de  penlion  donnée  par  le 
feu  Roi  Henri ,  &  au  lieu  d'icelle  leur  faire  donner  par  ledit  Seigneur  par 
donnatiôn  pure  &  irrévocable  deux  mille  livres  tournois  de  rente  ,  à  icelle 
avoir  &  prendre  par  chacun  an  par  lefdites  Religieufes  Pénitentes  ,  leur 
Procureur  &  Receveur,  aux  quatre  quartiers  fur  la  recette  générale  des 
Finances  de  fadite  Majefté  établie  en  cette  Ville  de  Paris  ,  furies  plus  clairs 
deniers  d'icelle ,  fans  que  la  diftra&ion  qui  fe  pourroit  faire  d'aucuns  mem- 
bres de  ladite  recette,  leur  puifle  nuire,  prejudicier  ni  différer  ou  empê- 
cher aucunement  le  payement  de  ladite  rente ,  laquelle  demeurera  comme 
charge  ordinaire  fur  ladite  recette  ,  &  à  Cette  fin  fera  employée  es  états  d'i- 
celle, qui  en  feront  faits  &  dreffés  parles  Treforiers  de  France  ,  pour  être 
payée  fur  ladite  recette  aux  termes  ci-deffus  déclarés,  à  commencer  du  pre- 
mier jour  d'Octobre  1572  ,  ladite  rente  rachetable  pour  la  iomme  de  vingt- 
quatre  mille  livres  tournois:  &  moyennant  ce  ladite  fournie  de  2000  liv. 
tournois,  à  elles  ci-devant  aumônée  par  ledit  feu  Roi  Henri ,  comme  dit 
eft  ,  demeurera  Ôc  demeure  éteinte  &  affoupie  ,  fans  que  le  Roi  foit  tenu 
à  l'avenir  au  payement  Ôc  continuation  d'icelle;  ôc  »ce  que  deffus,  outre  Ôc 
par  deffus  le  revenu  Ôc  autres  aumônes  qu'elles  pourront  avoir  du  Roi  par 
chacun  an  ;  Ôc  outre  ce  lad.  Dame  a  donné  aufli  par  donnatiôn  irrévocable 
du  tout  à  toujours  aufdites  Religieufes  ce  acceptant  mille  liv.  tournois  de 
rente  ,  à  prendre  fur  l'Hôtel  de  cette  Ville  de  Paris,  en  la  partie  de 
Ôc  d'abondant  promet  icelle  Dame  faire  donner  par  chacun  de  Meffeigneurs 
les  Ducs  d'Anjou  &  d'Alençon  mille  livres  tournois  de  rente  de  penfion  an- 
nuelle ,  qui  font  deux  mille  livres  tournois  de  rente ,  la  vie  durant  demefd. 
Seigneurs ,  payable  de  quartier  en  quartier  ,  ôc  de  ce  leur  faire  palier  les 
Lettres  ôc  Contrat  de  donnatiôn  en  bonne  forme  5  lefdits  deux  mille  livres 
tournois  de  rente ,  néanmoins  après  le  décès  de  mefdits  Seigneurs ,  rache- 
tables  par  leurs  hoirs  ou  ayant  caufe  de  la  fomme  de  douze  mille  livres  tour- 
nois ,  qui  eft  chacun  la  fomme  de  fix  mille  livres  tournois.  Lefquclles  Re- 
ligieufes en  confideration  de  ce  que  deffus,  auffi  de  leur  part ,  ont  delaiffé 
&  delaiffent  dès  maintenant  à  toujours  à  fadite  Majefté  ôc  ayant  caufe , 
leurfdits  lieux  ôc  Monaftere  ci-devant  appelle  l'Hôtel  d'Orléans ,  &  fes  ap- 
partenances ,  tout  ainfi  qu'il  leur  appartient ,  ôc  en  jouiffent  à  prefent ,  aux 
charges ,  rentes ,  redevances  dont  lefdits  lieux  font  chargés ,  fans  rien  ex- 
cepter ni  referver  dues  jufqu'àhui  ;  partie  defquels  lieux  avoient  été  don- 
nés aufdites  Pilles  Pénitentes  par  le  feu  Roi  Louis  XII  de  ce  nom,  que 
Dieu  abfolve,  par  fes  Lettres  de  don  du  feize  de  Juin  l'an  de  grâce  1499  , 
ôc  le  furplus  acquis  par  lefd.  Religieufes  pour  la  fomme  de  20ooécus  de  Mr 
Robert  de  Fromezelles,  Chevalier,  qui  en  avoit  don  dudit  deffunt  Seigneur 
ôc  Roi  Louis  XII  ;  renonçant  lefdites  Religieufes  au  profit  de  fadite  Ma- 
jefté à  tous  droits  de  propriété  qu'elles  ont  ou  pourroient   prétendre  en 
quelque  forte  que  ce  foit  aufdits  lieux  &  Monaftere  ,  &  s'en  font  délai  fies* 
demifes  &  dévêtues  au  profit  de  fadite  Majefté ,  pour  en  jouir ,  faire  &  dif- 
pofer  comme  bon  lui  femblera:  en  ce  non  compris  lamaifon  qui  eft  joi- 
gnant la  grande  porte  ,  qu'elles  ont  baillée  à  loyer  à  Jean  Raffelin  ,  la- 
quelle demeurera  aufdites  Religieufes  ,  en  la  réception  &  jouiffanec  de  la- 
dite rente.  Et  pour  la  validité  du  contenu  en  ces  Prefeutes,  fadite  Majcltc  4 
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promis  &  promet  faire  homologuer  le  prefent  Contrat  par  Notre  Saint  Père 
le  Pape  ,  par  la  Cour  de  Parlement ,  Chambre  des  Comptes  ,  Cour  des 
Aides  ,  Généraux  des  Finances  ,  ôc  par  tout  ailleurs  où  il  appartiendra  ,  ôc 
de  ce  fournir  &  bailler  Lettres  furBfantes  &  valables  aufdits  iieurs  Evêquc 
de  Paris  ,  Religieux  &  Couvent   St  Magloire  ôc  Filles  Pénitentes  dedans 
trois  mois  prochains  venans  ;  A   ce  faire   présent  la  Majesté'  du  Roi 
notre  Seigneur  Charles  IX  de  ce  nom. 3  lequel  après  avoir  entendu  la 
lecture  de  mot  en  mot  du  Contrat  ei-defïïis  écrit  ,  a  icelui  loué  ,  agréé  ,  ra- 
tifié ,  confirmé  ,  approuvé  ôc  autorifé  ôc  autorife  ,  veut  qu'il  forte  fon  plein 
&  entier  effet.  Et  outre  à  la  requête  de  ladite  Majeflé  de  la  Reine  la  mère  , 
a  promis  ôc  promet  faire  unir  Ôc  incorporer  actuellement  ôc  perpétuelle- 
ment ladite  Eglife  ôc  lieu  de  St  Jaques  du  Haut-pas  audit  Evêché  de  Paris 
&  Abbayie.  St  Magloire  3  félon  la  forme  ci-deffus  écrite  5  &  femblablement 
icelle  Majefté  3  auffi  à  la  prière  de  ladite  Dame  Reine  fa  mère,   a  commué 
&  changé  lefd.  deux  mille  livres  de  penfion  donnée  par  le  feu  Roi  Henri 
fon  père  3  confirmée  comme  deffus  eft  dit  3  ôc  au  lieu  d'icelle  a  donné  ôc 
donne  par  cefdites  Prefentes ,  irrévocablement ,  à  toujours  3  avec  promefie 
de  garentir  3  fournir  &  faire  valoir  aufdites  Religieufes  Filles  Pénitentes  , 
ce  acceptant  pour  elles  &  leurs  fucceffeurs  ôc  ayant  caufe  à  l'avenir,  deux 
mille  livres  tournois  de  rente  annuelle  ôc  perpétuelle  3  que  fadite  Majefté  a 
promis  &  promet  leur  faire  payer  par  chacun  an  aux  quatre  quartiers  égale- 
ment 3  le  premier  payement  échéant  le  dernier  jour  de  Décembre  prochain 
venant  3  ôc  continuer  par  chacun  an  aufdits  quatre  quartiers  de  l'an  à  tou- 
jours 3  en  ôc  fur  la  recette  générale  des  Finances  de  fadite  Majefté  ,  établie 
en  cette  Ville  de  Paris  3  Ôc  fur  les  plus  clairs  deniers  d'icelle  3  fans  que  la 
diftraction  qui  fe  pourroit  faire   d'aucuns  membres  d'icelle  recette  leur 
puifle  préjudiciel*  3  différer  ou  empêcher  aucunement  le  payement  de  ladite 
rente  ,  laquelle  demeurera   comme  charge  ordinaire  de  ladite  rente  3   Ôc 
ce  outre  Ôc  par  deffus  leurs  revenus  ôc  autres  aumônes  qu'elles  peuvent 
avoir  de  fa  Majefté  chacun  an,  non  compris  ladite  penfion  de  deux  mille 
livres  tournois,  à  elle  aumônée  par  le  feu  Roi  Henri,  qui  demeurera 
éteinte  par  le  moyen  du  don  &  tranfport  que  fa  Majefté  leur  fait  de  deux 
mille  livres  fur  la  recette  générale  ;  pareillement  à  ce  prefent  mefdits  Sei- 
gneurs Henri  Duc  d'Anjou,   François  Duc  d'Alençon,  frères  de  fadite 
Majefté  ,  lefquels  de  leur  bon  gré  &  volonté  à  la  prière  &  requête  de  lad. 
Majefté ,  de  leur  mère  la  Reine  ,   mus  de  dévotion  envers  l'Eglife  &  Cou- 
vent  des  pauvres  Filles  Pénitentes ,  ôc  afin  d'être  participais  de  leurs  Priè- 
res &  Oraifons ,   ont  donné,   conftitué,   aftis  ôc  aftigné   par  cefdites  Pre- 
fentes ,  aufdites  Religieufes  du  Couvent  des  Filles  Pénitentes  ce  accep- 
tant ,  deux  mille  livres  tournois  de  rente  ,  qui  eft  par  chacun  an  de  mefd. 
Seigneurs  mille  livres  tournois  de  rente  ou  penfion  3  qui  ont  été  afîîgnées 
à  favoir  par  mondit  Seigneur  le  Duc  d'Anjou  fur  la  recette  de  Montfort- 
Lamauri ,  Mante  ôc  Meulant,  ôc  par  mondit  Seigneur  Duc  d'Alençon  fur 
la  recette  de  Pontoife  ôc  Chaumont ,  &  ont  promis  ôc  promettent  les  faire 
payer  par  les  Treforiers  Ôc  par  les  Receveurs  defdits  lieux  3  defdites  deux 
mille  livres  tournois  de  rente  par  chacun  an  ,  &les  faire  délivrer  aux  Pro- 
cureur &  Receveur  defdites  Filles  Pénitentes  ou  au  Porteur  de  ces  Pre- 
fentes pour  elles  ,  aufdits  quatre  quartiers  de  l'an  également ,  le  premier 
quartier  de  payement  échéant  ledit  dernier  jour  de  Décembre  prochain  3  ôc 
continuer  par  chacun  an  aufdits  quatre  quartiers  de  l'an  fur  lefdites  recet- 
tes, &  généralement  furies  deniers  de  leurs  finances  tant  ordinaire  qu'ex- 
traordinaire ,  qu'ils  refpectivement  en  chargent ,  affedent ,    obligent  & 
hypotequent  par  ces  Prefentes,  à  fournir  &  faire  valoir  lefdites  deux  mille 
livres  tournois  de  rente  ou  penfion  viagère  3  pour  être  payées  aufdites  Re- 
ligieufes ôc  Couvent  défaites  Filles  Pénitentes ,  la  vie  durant  feulement 
de  mefdits  Seigneurs  les  Ducs  d'Anjou  &  d'Alençon ,  ôc  après  leur  décès 
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fera  rachetabie  pair  leurs   héritier!  ou   ayant  caufe  pour  la  fqmme   de 
douze   mille   livres  tournois  ,    qui  eft  chacun  fix  mille  livres  tournois. 
Promettans  lefdites  Majeftés  du  Roi  &  Reine  fa  mère  ,  en  parolle  de  Roi 
&  Reine,  mefdits  Seigneurs  les  Ducs  d'Anjou  &  d'Alençon ,  en  parolles 
de  Princes ,  ledit  fieur  Evèque  en  parolle  de  Prélat,  lefdits  Religieux  & 
Religieufes  fous  leur  vœu  de  Religion,  ces  Ptefentes  &  tout  le  contenu 
en  icelles  avoir  &  tenir  pour  bien  agréable  ,  ferme  &  fiable  à  toujours 
fans  jamais  y  contrevenir  ,  &  rendre  &  payer  refpedivement  l'un  à  l'autre 
&  fans  aucun  plaid  ou  procès ,  tous  coûts  ,  frais  ,  miles  ,  dépens ,  domma- 
ges &  intérêts ,  qui  faits  ou  fourTerts ,  foutenus  &  encourus  feroient  par 
deffaut  des  chofes  defllifdites  ou  d'aucunes  d'icelles  non  faites  &  accomplies3 
comme  delfus  eft  dit,  fous  l'obligation  &  hypothèque  de  tous  ôc  chacuns 
leurs  biens  8c  de  leurs  ayans  caufe ,  meubles  &  immeubles  ,  prefens  &  à  ve- 
nir ,  qu'ils  en  ont  fournis  &  foumettent ,  chacun  endroit  foi ,  pour  ce  du 
tout  à  la  juftice ,  jurifdi&ion  &  contrainte  de  ladite  Prévôté  de  Paris ,  &  de 
toutes  autres  juftices  &  jurifdiëtions  où  vus  ,  fus  &  trouvés  feront  •-,  &:  re- 
noncèrent en  ce  faifant  à  toutes  chofes  à  ces  Lettres  contraires  ,  &  au  droit 
difant  générale  renonciation  non  valoir.  En  témoignage  de  ce,  Nous  à  la 
relation  defdits  Notaires  ,  avons  fait  appofer  le  fceau  de  ladite  Prévôté  de 
Paris  à  cefdites  prefentes  Lettres ,  qui  furent  faites  &  parlées  à  favoir  par 
les  Majeftés  du  Roi ,  de  la  Reine ,  mondit  Seigneur  le  Duc  d'Anjou  &  led. 
Seigneur  Evêque  ,  le  Vendredi  trente-unième  &  dernier  jour  d'Odobre  ; 
par  mondit  Seigneur  le  Duc  d'Alençon  le  Dimanche  deuxième  ,  par  lefd. 
Religieufes  le  Mardi  quatrième  jour  de  Novembre  ,   le  tout  en  l'an  mil 
cinq  cens  foixante  ôc  douze  ■■>  &  refte  à  parler  par  lefdits  Religieux  dudit 
St  Magloire.  Ladite  Minutte  paraphée  en  fin  defdites  :  Signé,  Pontrain 
&  Parques  ,  Notaires. 

LES     ENFANS-TROUVE'S, 

L'HOPITAL  des  Enfans  -  trouvés  eft  fous  la  même  adminiftration 
que  les  autres  maifons  de  l'Hôpital  General ,  mais  fans  confufion  des 
revenus.  Il  fut  établi  d'abord  en  l'année  1638,  &  transféré  en  la  rue  Notre- 
Dame  en  1670.  Cette  maifon  eft  proprement  deftinée  pour  fervir  d'entrepôt 
&  d'hofpice  aux  Enfans  expofés  ,  qu'on  ne  peut  tranfporter  en  la  maifon 
du  fauxbourg  St  Antoine  fans  quelque  danger.  Il  eft  défcrvi  par  des  Sœurs 
de  la  Chanté. 

J'ai  placé  ci -après  le  Règlement  de  cet  Hôpital,  pour  confirmer  ce  que 
je  viens  de  dire. 

L'Hôpital  des  Enfans -trouvés  du  fauxbourg  St  Antoine  a  été  bâti  en 
1669  dans  la  grande  rue  ,  pour  les  Enfans  -  trouvés  qui  reviennent  d'entre 
les  mains  des  Nourrices  ,  pour  y  être  élevés  jufqu'à  un  certain  âge ,  qu'ils 
font  mis  à  l'Hôpital  General.  Il  eft  aufli  défervi  par  des  Sœurs  de  la  Cha- 
rité. 
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DECLARATION     DU     ROI, 

Et  Arrêt  du  Confeil  d'Etat,  Portant  établiilement  &   diredtion 
de  l'Hôpital  des  Enfans  -  trouvés  de  la  Ville  &  Fauxbourgs 

de  Paris, 

Vérifiée  en  Parlement  le  dix-huitième  jour  &Aoùt  1670. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous 
prefens  &  à  venir  ,  Salut.  Comme  il  n'y  a  point  de  devoir  plus  natu- 
rel ni  plus  conforme  à  la  pieté  Chrétienne,  que  d'avoir  foin  des  pauvres 
Enfans  expofés ,  que  leur  foiblefie  &  leur  infortune  rendent  également 
dignes  de  compaflion  ;  les  Rois  nos  predeceffeurs  ont  pourvu  à  l'établiffe- 
ment  &  à  la  fondation  de  certaines  Maifons  &  Hôpitaux  >  où  ils  puffent 
-être  reçus  pour  y  être  élevés  avec  pieté  :  En  quoi  leurs  bonnes  intentions 
ont  été  fuivies  par  notre  Cour  de  Parlement  de  Paris  ,  qui  conformément 
aux  anciennes  Coutumes  de  notre  Royaume,  auroit  ordonné  par  Ion  Ar- 
rêt du  treizième  Août  1552,  que  les  Seigneurs  Hauts-Jufticiers  dans  l'é- 
tendue de  notre  bonne  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris,  contribueroient  cha- 
cun de  quelque  fomme  aux  frais  neceflaires  pour  l'entretien,  fubfiflancc 
&  éducation  des  Enfans  expofés  dans  l'étendue  de  leur  Haute-Juftice  :  Et 
depuis  le  feu  Roi  notre  très-honoré  Seigneur  &  Père ,  voyant  combien 
ilétoit  important  de  conferver  la  vie  de  ces  malheureux,  deftitués  du  fecours 
des  perfonnes mêmes  defquelles  ils  l'ont  reçue,  leur  auroit  donné  la  fom- 
me de  trois  mille  liv.  &  mille  liv.  aux  Soeurs  de  la  Charité  qui  les  fervent , 
à  prendre  chaque  année  par  forme  de  Fief  &  Aumône  fur  le  Domaine  de 
Gonefîe.  Et  confiderans  combien  leur  confervation   étoit  avantageufe  , 
puifque  les  uns  pouvoient  devenir  Soldats  Ôc  fervir  dans  nos  Troupes , 
les  autres  Ouvriers  ou  Habitans  des  Colonies  que  nous  établirions  pour  le 
bien  du  commerce  de  notre  Royaume ,  Nous  leur  aurions  encore  donné 
par  nos  Lettres  Patentes  du  mois  de  Juin  1644-,  huit  mille  livres  à  prendre 
par  chacun  an  fur  nos  cinq  grottes  Fermes.  Mais  comme  notre  bonne  Ville 
de  Paris  s'en:  beaucoup  accrue  depuis  ce  tems  ,  &  que  le  nombre  des  En- 
fans expofés  s'eft  fort  augmenté ,  la  depenfe  que  l'on  a  été  obligé  de  faire 
depuis  quelques  années  pour  leur  nourriture  s'eft  trouvée  monter  à  plus 
de  quarante  mille  livres  pour  chacun  an ,  fans  qu'il  y  ait  prefque  autre 
fonds  pour  y  fubvenir  que  les  aumônes  de  pluileurs  Dames  pieufes,  les 
charités  defquelles  excitées  par  le  feu  fîeur  Vincent ,  premier  Supérieur 
gênerai  de  la  Million  ,  &  Instituteur  des  Filles  de  la  Charité,  ont  contri- 
bué de  notables  fommes  de  leurs  biens  &.  de  leurs   foins  &  peines  à  la 
nourriture  &  éducation  de  ces  Enfans,  Notre  Cour  de  Parlement  de  Paris 
auroit  eftimé  necefiaire  de  convertir  l'entretenement  &  fubfiftance  que  les 
Hauts-Jufticiers  font  obligés  de  donner  aux  Enfans  expofés  dans  retendue 
de  leur  Haute-Juftice ,  en  une  fomme  de  quinze  mille  livres  annuellement, 
pour  être  mife  es  mains  de   perfonnes  pieufes ,   qui  charitablement  en 
prennent  foin,  fuivant  fon  Arrêt  du  trois  Mai  1667.  Ce  que  nous  aurions 
confirmé  par  Arrêt  rendu  en  notre  Confeil  le  vingt  Novembre  1668.  Mais 
comme  l'établiflement  de  cette  Maifon  n'a  point  été  fpecialement  autorifé 
par  nos  Lettres  Patentes  ,  quoique  nous  l'ayons  approuvé  par  les  dons  que 
nous  y  avons  faits  ,  étant  bien  aifes   de  maintenir  &  confirmer  un  fi  bon 
oeuvre ,  &  de  l'établir  le  plus  fondement  qu'il  nous  fera  poffible.   A  CES 
CAUSES ,  &  autres  bonnes  conûderations ,  à  ce  Nous  mouvans  ;  &  de  no- 
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tre  grâce  fpeciale ,  pleine  puiiiance  &  autorité  Royale  ,  Nous  avons  par 
ces  prefentes ,  fignées  de  notre  main,  dit,  déclare,   ftatué  &  ordonne  j 
difons,  déclarons,  ftatuons  &  ordonnons  l'Hôpital  des  Enfans-trouvés ,  l'un 
des  Hôpitaux  de  notre  bonne  Ville  de  Paris;  Voulons  qu'en  cette  qualité 
il  puiffe  agir  ,  contracter  ,  vendre  ,  aliéner,  acheter,  acquérir  ,  comparoir 
en  jugement  &  y  procéder  ,  recevoir  toutes  donnations  &  legs  univetfels. 
èc  particuliers  ,  &  généralement  faire  tous  autres  actes  dont  les  Hôpitaux 
de  notredite  Ville  <Sc  Fauxbourgs  3e  Paris  font  capables  :  Confirmons  8ç 
renouvelions  en  tant  que  befoin  eft  ou  içroit  ,  les  donnations  faites  aufdits 
Enfans  par  le  feu  Roi  notre  très-honoré  Seigneur  &  Père  ,  &  par  Nous  ; 
enfemble  toutes  autres  donations  ,  legs  ou  autres  actes  quelconques  paffes 
à  leur  profit,  que  nous  voulons  être  réputés  valables  &  avoir  leur  effet, 
comme  (I  ledit  Hôpital  avoit  été  établi  en  vertu  de  nos  Lettres  Patentes* 
Ordonons  que  des  fommes  de  quatre  mille  livres  &  huit  mille  livres  don- 
nées aufdits  Enfans-trouvés  par  le  feu  Roi  &  par  Nous ,   il  en  fera  doré- 
navant payé  par  chacun  an  de  quartier  en  quartier,  à  commencer  du  pre- 
mier Janvier  prochain,  la  fomme  d'onze  mille  livres  au  Receveur  dudit 
Hôpital  des  Enfans-trouvés  ,  &  mille  livres  à  la  Supérieure  defdites  Sœurs 
de  la  Charité  3  fur  leurs  ïimples  quittances  ;  le  tout  à  prendre ,  lavoir  qua- 
tre mille  livres  fur  le  Domaine  de  Gonefle  ,  comme  il  s'eft  fait  ci-devant , 
&  huit  mille  livres  fur  nos  cinq  grolles  Fermes.  Voulons  que  les  fommes 
portées  par  l'Arrêt  du  Parlement  de  Paris  du  trois  Mai  1667  3  &  de  notre 
Confeil  d'Etat  du  vingt  Novembre  1668  ,  foient  auili  payées  de  quartier 
en  quartier  es  mains  du  Receveur  defdits  Enfans  -  trouvés ,  par  les  Seigneurs 
Hauts-Jufticiers  de  notredite  Ville  de  Paris,  leurs  Receveurs  &  Fermiers 
ou  autres  qui  feront  la  recette  de  leurs  revenus  ,  &  qu'à  ce  faire  ils  foient 
contraints  ainfi  qu'il  eft  accoutumé.  Savoir  ,  trois  mille  livres  par  chacun 
an  pour  toutes  les  Juftices  dépendantes  de  l'Archevêché  ,  deux  mille  livres 
pour  celle  du  Chapitre  de  l'Eglife  de  Paris ,  trois  mille  livres  pour  celle  de 
l'Abbayie  St  Germain  des  Prés,  douze  cens  livres  pour  celle  de  l'Abbayie 
St  Victor,  quinze  cens  livres  pour  celle  de  l'Abbayie  Ste  Geneviève,  quinze 
cens  livres  pour  celle  du  grand  Prieuré  de  France,  deux  mille  cinq  cens 
livres  pour  celle  du  Prieuré  St  Martin ,  fix  cens  livres  pour  celle  du  Prieuré 
de  St  Denys  de  laChartre,  cent  livres  pour  celle  de  l'Abbayie  de  Thiron, 
cinquante  livres  pour  celle  de  l'Abbayie  de  Montmartre  ,  cent  livres  pour 
celle  du  Chapitre  de  St  Marcel,  cent  cinquante  livres  pour  celle  du  Cha- 
pitre de  St  Mederic ,  cent  livres  pour  celle  du  Chapitre  de  St  Benoît,  cent 
livres   pour  celle  de  l'Abbayie  St  Denys  ;  fans  que  les  fommes  ci-delTus 
puiflent  être  augmentées  à  l'avenir  pour  quelque  caufe  &  fous  quelque 
prétexte  que  ce  îoit.  Et  à  ce  moyen  lefdits  Seigneurs  Hauts-Jufticiers  de- 
meureront déchargés  du  payement  des  fommes  portées  par  l'Arrêt  dudit 
Parlement  du  treizième  Août  1452.  Ordonons  que  la*Direction  dudit  Hô- 
pital des  Enfans-trouvés  fera  faite  par  les  Directeurs  de  l'Hôpital  General, 
auquel  nous  l'avons  uni  &  unifions  par  ces  prefentes.  Mais  comme  elle  ne 
defire  pas  un  h*  grand  nombre  de  perfonnes  ,  Voulons  que  le  premier  Pre- 
fident  &  notre  Procureur  General  en  notre  Parlement  de  Paris  en  prennent 
foin  ,  avec  quatre  Directeurs  dudit  Hôpital  General  ,  qui  feront  nommés 
au  Bureau  d'icelui ,  ainfi  que  les  Commilfaires  des  autres  Maifons  dudit  Hô- 
pital General ,  &  y  ferviront  pendant  trois  ans,  s'il  n'eft  trouve  à  propos 
de  les  continuer  après  ledit  tems  expiré,  pour  le  bien  des  affaires  défaits 
Enfans-trouvés.   Et  feront  pendant  ce  tems  toutes  les  choies  neceilliiris 
pour  ladite  adminiftration  ,  à  la  referve  néanmoins  des  acquittions  d'im- 
meubles ou  aliénations  de  ceux  qui  appartiennent  &  appartiendront  ci- 
après  audit  Hôpital  des  Enfans-trouvés,  lefquels  ne  pourront  être  arrêtés 
que  dans  le  Bureau  dudit  Hôpital  General.  Voulons  pareillement  que  lcfd. 
premier  Preiident ,  Procureur  General  &  quatre  Directeurs  choiiincni  un 
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Receveur  charitable  du  revenu  defdits  Enfans-trouvés ,  qui  en  fera  la  re- 
cette &  en  rendra  compte  chacune  année  ,  trois  mois  après  icelle  expirée  , 
au  Bureau  dudit  Hôpital  General;  auquel  compte  les  Officiers  des  Seigneurs 
Hauts-Jufticiers  de  notredite  Ville  de  Paris ,  pourront  aflifter  fi  bon  leur 
femble:  auquel  effet  ils  feront  avertis  du  jour  que  lefdits  comptes  feront 
examinés  &  arrêtés.  Et  comme  pluiieurs  Dames  de  pieté  ont  pris  très- 
grand  foin  jufqu'à  prefent  defdits  Enfans-trouvés  &  contribué  notablement 
à  leur  nourriture  &  éducation  ,  Nous  les  exhortons  autant  qu'il  nous  eft 
poffîble  de  continuer  leur  zèle  &  charitables  foins  envers  lefdits  Enfans , 
ainfi  qu'elles  ont  fait  par  le  paffé  ,  pour  avoir  part  à  ladite  adminiftration 
fuivant  les  Articles  de  Règlement  ci-attachés  fous  le  contre-fel  de  notre 
Chancellerie  ,  que  nous  voulons  être  exécutés  félon  leur  forme  &  teneur. 
Si  donnons  en  mandement  aux  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement 
&  Chambre  des  Comptes  de  Paris ,  que  ces  prefentes  ils  ayent  à  faire  lire, 
publier ,  regîtrer  &  obferver  félon  leur  forme  &  teneur,  nonobftant  tous 
Edits ,  Déclarations ,  Arrêts  &  autres  chofes  à  ce  contraires  ,  aufquclles 
nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par  ces  prefentes  :  Car  tel  eft  notre  plai- 
fir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  ftable  à  toujours ,  nous  y  avons  fait 
mettre  notre  Sel.  Donne'  à  St  Germain  en  Laye  au  mois  de  Juin ,  l'An  de 
Grâce  mil  (ix  cens  fëptante.  Et  de  notre  Règne  le  vingt-huitième.  Signé  , 
LOUIS  :  Et  fur  le  repli ,  par  le  Roi  ,  Colbert.  Et  à  côté  eft  écrit ,  Vifit 
Seguier:  Pour  fervir  aux  Lettres  d'union  des  Enfans-trouvés  a  l Hôpital  General. 
Et  fellé  du  grand  Seau  de  cire  verte  en  lacs  de  foie  rouge  &  verte. 

Lues  3  publiées  &  enregîtrées  ,  Ouï  &  ce  requérant  le  Procureur  General  du  Roi  , 
pour  être  exécutées  félon  leur  forme  &  teneur  ,  fuivant  V^Arrèt  le  ce  jour.  ^4  Taris 
en  Parlement  le  dix  huitième  jour  d'août  1670.  Signé,  ROBERT. 


Extrait  des  Regiflres   du  Confeil  d'Etat* 

LE  Roi  étant  en  fon  Confeil  d'Etat ,  Voulant  pourvoir  à  la  direction 
&  adminiftration  de  l'Hôpital  des  Enfans-trouvés  de  la  Ville  de  Pa- 
ris ,  ordonné  être  établi  par  fa  Déclaration  du  prefent  mois  :  A  ordonné  ôc 
ordonne  ce  qui  enfuit. 

Premièrement. 

Les  Adminiftrateurs  &  Receveurs  feront  les  pourfuites  &  diligences 
neceffaires  pour  la  recette  du  bien  qui  appartiendra  à  l'Hôpital  des  Enfans- 
trouvés  5  &  pourront  intenter  pour  cet  effet  telles  a&ions  qu'ils  eftimeront 
neceffaires. 

IL 

Feront  les  marchés  des  bâtimens  neufs ,  &  auront  foin  de  toutes  les  ré- 
parations qu'il  conviendra  faire  aux  anciens.    , 

III. 

Feront  la  dépenfe  de  l'Hôpital,  tant  à  l'égard  des  Enfans  que  des  per- 
fonnes  qui  les  fervent. 

I  V. 

Vifiteront  toutes  les  femaines  le  Regître  où  l'on  écrit  le  nom  des  En- 
fans -  trouvés,  que  l'on  apporte  dans  l'Hôpital  5  &  après  l'avoir  vérifié  fin- 
ies 
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les  procès  verbaux  des  Commiflaires  du  Châtelet,&  Ordonnances  des  Offi- 
ciers qui  en  doivent  connoître  ,  en  parapheront  les  feuilles  ,  &  feront  met* 
cre  leldifs  procès  verbaux  dans  le  lieu  qui  fera  deftiné  pour  les  garder. 

Vï 

Examineront  tous  lès  mois  la  recette  &  depenfe  dudîe  Hôpital ,  &  eh 
arrêteront  les  comptes. 

VL 

Les  Dames  qui  feront  choifies  par  celles  de  la  Charité  pour  avoir  foiri 
defdits  Enfans  pendant  quatre  ans ,  iront  les  vifiter  le  plus  fouvent  qu'il 
leur  fera  pomble. 

V 1 1. 

Prendront  garde  que  les  Sœurs  de  la  Charité  qui  y  feront  les  fervent 
bien ,  Ôc  leur  administrent  toutes  les  chofes  neceflaires. 

VII I. 

Auront  foin  que  les  Sœurs  de  la  Charité  aillent  vifiter  les  Enfans  quf 
feront  mis  en  nourrice  hors  dudit  Hôpital  dans  les  tems  qu'elles  eftimeront 
à  propos  ;  &  fe  feront  rendre  compte  de  l'état  auquel  elles  les  auront 
trouvés  ,  &  des  neceflités  dont  ils  pourront  avoir  befoin ,  pour  y  pour* 
yoir  ainfi  qu'ils  le  jugeront  neceffaire. 

Feront  les  marchés  qu'elles  jugeront  à  propos  pour  leur  nourriture? 
tant  à  Paris  qu'à  la  campagne. 

X. 

Achèteront  les  toilles ,  étoffes ,  bdnnéts  &  adtres  chofes  neceflaires 
pour  l'habillement  defdits  Enfans,  de  l'argent  qui  leur  fera  mis  à  cet  effet 
entre  les  mains  par  le  Receveur  ,  par  ordre  des  Adminiitrateurs  ,  dont  elles 
lui  donneront  un  recepiffé  ,  lequel  il  leur  rendra  en  leur  remettant  un  bref 
état  de  l'emploi  qu'elles  en  auront  fait  ,  pour  être  inféré  dans  Ion  compte 

XL 

Pourront  recevoir  les  charités  qui  feront  faites  audit  Hôpital  par  des  p'er- 
fonnes  qui  ne  voudront  être  nommées  ,  &  les  remettront  entre  les  mains 
du  Receveur,  qui  s'en  chargera  dans  fon  compte.  Fait  au  Confeif 
d'Etat  du  Roi ,  fa  Majefté  y  étant,  tenu  à  St  Germain  en  Laye  le  vingts 
iiniéme  jour  de  Juillet  1670. 

Signé,  COLBERT, 


tomeî,  j'Fff 
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L'HOPITAL    DE    LA   TRINITE*, 

L"  A  N  1202  ,  deux  Chevaliers  Seigneurs  de  Galendes ,  donnèrent  leur 
maifon ,  pour  y  fonder  un  Prieuré  de  l'Ordre  des  Premontrés  au  nom 
de  la  Ste  Trinité  ,  qui  fut  achevé ,  comme  on  le  voit  au  portail ,  l'an  1210, 
&  renouvelle  en  15 18;  &  y  établirent  un  Prieur  &  deux  Religieux.  On 
voit  au  portail  les  effigies  de  ces  deux  Chevaliers  avec  leurs  armoiries. 
Ce  Prieuré  étoit  rue  St  Denys,  &  y  avoit  un  Cimetière  pour  enterrer  les 
Pauvres. 

En  1544  du  tems  d'Henri  II ,  fut  inftitué  l'Ordre  des  Pupilles  &  des  Or* 
phelins,  en  l'Hôpital  delà  Trinité  s  &  en  Une  Salle  où  autrefois  les  Con- 
frères de  la  Paflion  jouoient  leurs  pièces  de  Morales  &  Comédies  de  la 
Pafïion.,  qui  furent  obligés  d'acheter  un  lieu  en  l'Hôtel  de  Bourgogne 
pour  leur  aflemblée  &  jeux  de  Théâtre. 

C'étoit  une  belle  chofe  avoir  fortir  de  cette  Maifon  la  jeuneffe  propre 
à  rendre  fervice  &  mife  en  métier  &  adroite  à  toute  action  honnête.  De 
plus  ils  ont  droit  de  Maîtrife,  &  nul  Juré  ne  peut  aller  faire  vifite  dans  cette 
Maifon  ou  Hôpital. 

Au  Cimetière  on  portoit  enterrer  la  plus  grande  partie  des  morts  de 
l'Hotel-Dieu  de  Paris ,  lefquels  on  voituroit  dans  un  chariot  chaque  nuit 
conduits  par  un  homme  d'Eglife  qui  faifoit  lés  prières  accoutumées  pour 
les  deffunts. 

Mais  depuis  que  les  Adminiftrateurs  de  l'Hotel-Dieu  ont  fait  acquisi- 
tion du  Cimetière  de  la  Croix  Clamar,  on  ne  conduit  plus  de  morts  de 
l'Hotel-Dieu  à  cette  Maifon  ,  dont  ils  font  beaucoup  debarralfés. 


LE    St    ESPRI  T. 

L'HOPITAL  du  St  Efprit  établi  en  163  2  ,  pour  y  recevoir  les  Or* 
phelins  ,  natifs  de  cette  Ville.  Il  eft  uni  à  l'Hôpital  General,  ou  plu- 
tôt fous  la  même  administration. 

Il  eft  fitué  à  côté  de  l'Hotel-de- Ville  dans  la  place  de  Grève. 


LES    ENFANS    ROUGES. 

L'HOPITAL  des  Enfans-Rouges  fut  inftitué  parla  Reine  de  Na- 
varre en  1538  ,  &  l'Eglife  fondée  par  François  I ,  durant  le  fiége  de 
Pavie  ,  &  par  les  foins  du  Moniieur  Briçonnet ,  Prefident  à  la  Chambre  des 
Comptes.  Cette  fondation  fe  voit  dans  une  des  vitres  du  Choeur ,  où  le 
Roi  y  Marguerite  Reine  4e  Navarre  fa  fœur  unique ,  &  Briçonnet ,  font 
peints  excellemment  après  le  naturel  5  là  le  Prince  &  la  PrincelïB  careflent 
des  Enfans  rouges ,  avec  certaines  attitudes  dignes  de  leur  Majefté  Se  de 
leur  âge  :  ces  Enfans  font  auprès  d'eux ,  qui  fautent  de  joie ,  comme  pour 
témoigner  leur  reconnoiflance. 

Dans  une  autre  vitre  eft  l'Hiftoire  de  Jefus  Chrift ,  lorfqu'il  montre  ua 
«nfant  aux  Apôtres  .,  pour  exemple  de  fimplicité  5  mais  cette  Hiftoire  eft 
â  prefent  un  corps  fans  tête  3  parce  que  le  refte  de  la  vitre  eft  fort  gâté , 
&  caûejpref^ue  tout  à  ftit ,  on  ne  laifle  pa,s  néanmoins  d'y  admirer  la  tête. 
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&  l'attitude  d'un  St  Paul ,  qui  font  belles  par  excellence;  &  de  plus  ,  trois 
hommes  dans  un  éloignement ,  qui  parlent  enfemble  pleins  d'attention  & 
d'étonnement  5  leurs  têtes  font  ii  belles  ,  &  quoiqu'elles  femblent  paflees 
&  enlaffées  l'une  dans  l'autre,  elles  font  placées  néanmoins  avec  tant  d'art 
&  d'induftrie,  qu'elles  attirent  les  yeux  de  tout  le  monde. 

L'entrée  de  Jefus-Chrift  dans  Jerufalem  ,  de  la  même  main  ,  n'eft  pas 
moins  à  eftimer  5  toutes  les  têtes  &:  les  attitudes  en  font  achevées  &  ad- 
mirables. 

Mais  la  vitre  où  Jefus-Chrift  eft  reprefenté  carénant  les  petits  enfans  que 
des  femmes  lui  offrent ,  fans  contredit  eft  une  des  plus  belles  ,  des  mieux 
peintes ,  &  des  mieux  entendues  de  tout  Paris,  foit  pour  être  plus  en  jour  , 
ou  pour  s'être  mieux  confervée  ,  ou  que  le  Peintre  y  ait  apporté  plus  de  foin 
&  d'étude.  On  y  remarque  dans  Jefus-Chrift  une  fi  grande  charité  à  caref- 
ler  ces  petits  enfans  :  fes  deux  mains  font  occupées  iî  naturellement  à  leur 
toucher  la  tête ,  &  fes  yeux  à  regarder  ceux  qui ,  à  caufe  de  la  foule  ,  ne 
peuvent  approcher  ;  dans  les  mères  on  voit  un  grand  empreflement  de  lui 
prefenter  leurs  enfans  ;  dans  un  certain  petit  garçon ,  la  joie  qu'il  a  d'être 
proche  de  lui  fe  remarque  fi  bien,  fon  a&ion  eft  fi  douce  fi  enfantine, 
fes  regards  fi  puériles  &  innocents ,  qu'il  ne  fe  peut  rien  imaginer  de  mieux; 
dans  les  Apôtres  paroiflent  des  paffions  aufïï  belles  qu'elles  font  différen- 
tes. Enfin ,  toutes  les  têtes  &  les  attitudes  de  cette  vitre  raviffent  :  je  crois 
pour  moi  que  ces  vitres  font  du  même  Maître  qui  a  fait  celles  du  Jofeph 
de  St  Merri. 


LES    MADELONNETTES, 

LES  Madelonnettes  ont  une  Chapelle  que  Madame  de  Fieubet  a  fait  bâ- 
tir en  161 6 ,  à  fes  dépens,  qui  eft  fi  conforme  en  tout  à  celle  de  No- 
tre-Dame de  Lorrette ,  qu'il  ne  fe  peut  rien  voir  de  plus  femblable. 

Le  peuple  au  refte  les  appelle  ainfi,  tout  perfuadé  ,  quoique  fans  raifon^ 
que  c'eft  un  Couvent  de  femmes  débauchées  qu'on  a  contraintes  de  fe  faire 
Religieufes ,  comme  fi  les  vœux  de  Religion  fe  faifoient  par  force. 

Il  eft  vrai  qu'on  y  enferme  les  femmes  un  peu  trop  libertines ,  à  caufe 
de  la  fage  conduite ,  &  de  l'adreffe  de  ces  bonnes  filles  à  leur  faire  changer 
de  vie  :  &  de  fait ,  il  n'en  fort  guère  d'une  fi  bonne  école  ,  qui  après  cela 
fonge  encore  à  l'amour. 

Elles  font  gouvernées  par  des  Religieufes  Urfulines. 

Cette  Maifon  eft  fituée  en  la  rue  des  Fontaines ,  quartier  St  Martin. 


LES  HOSPITALIERES  DE  LA   PLACE  ROYALE. 

EN  1629  ,  la  Reine  Anne  d'Autriche ,  mère  de  Louis  XIV,  fe  rendit 
Fondatrice  de  cette  Maifon  ,  pour  y  recevoir  des  femmes  &  des  filles 
malades  ,  qui  font  traittées  &  foignées  par  des  Chanoineifes  de  l'Ordre  de 
St  Auguftin.  Cet  Hôpital  eft  fitui  dans  le  cul-de-fac  de  la  rue  du  Foin ,  der- 
rière la  Place  Royale. 
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DE  LA    RAQUETTE. 

LA  Raquette  ou  Roquette  3  fous  le  nom  de  St  Jofeph 3  étoit  ci-devant 
uni  à  l'Hôpital  des  femmes  de  la  Place  Royale 3  dont  Madame  la  Du- 
cheffe  de  Mercœur,  vers  Tan  1638 3  fe  rendit  la  Protectrice;  par  la  fuite  il 
fut  défmii  &  partagé  en  deux.  Cet  Hôpital  eft  également  adminiftré  pat 
des  Religieufes  du  même  ordre ,  &  il  eft  fitué  à  l'extrémité  de  la  rue  de 
Charronne ,  faux-bourg  St  Antoine. 


DE  St  ANTOINE  DE  LA  MISERICORDE. 

CETTE  Maifon  a  été  fondée  en  1624,  par  Monfieur  Seguier 3  pour 
l'éducation  de  cent  Orphelines  qu'on  y  élevé  depuis  l'âge  de  fix  à  fept 
ans ,  jufqu'à  celui  de  vingt.  On  leur  apprend  à  faire  toutes  fortes  d'ouvra- 
ges >  il  faut  pour  y  être  reçues ,  qu'elles  foient  natives  de  Paris.  Cet  Hô- 
pital eft  fitué  au  faux-bourg  St  Marcel  en  la  vieille  rue  St  Jaques,  quartier 
de  la  Place-Maubert. 


DE  Ste  BASILISSE  ET   DE   St    JULIEN 

appellée  de  la  Mifericorde. 

CET  Hôpital  a  été  tranferé  de  Gentilli  en  1657  3  fondé  par  Monfieur 
le  Prévôt ,  Seigneur  d'Herblai  ,  pour  y  recevoir  les  pauvres  femmes 
&  filles  malades.  Des  Religieufes  de  l'Ordre  de  St  Auguftin  ont  l'admi- 
niftration  de  cet  Hôpital  3  qui  eft  fitué  rue  Mouffetar  3  faux-bourg  St  Marcel. 


DE   L'ENFA  NT    JESUS. 

EN  1653 ,  cet  Hôpital  a  été  fondé  par  un  Bourgeois  de  Paris  3  établi 
&  bâti  vers  cette  année  là  3  par  les  foins  de  Monfieur  Vincent  In- 
ftituteur  &  Procureur  général  de  la  Congrégation  de  la  Miffion  3  pour  y 
recevoir  quinze  hommes  &  quinze  femmes  3  vieux  &  vieilles  hors  d'état 
de  gagner  leur  vie  3  &  deffervi  par  les  Sœurs  de  la  Charité.  Il  eft  fitué  à 
l'extrémité  du  faux-bourg  St  Laurent. 


DESte   PELAGIE, ouDU  REFUGE. 

CETTE  Maifon  eft  dépendante  de  l'Hôpital  Général  3  &  fous  la  même 
adminiftration  ;  elle  a  été  établie  pour  y  recevoir  des  femmes  &  fil- 
les 3  dont  la  conduite  caufe  du  fcandale  3  foit  qu'elles  s'y  retirent  volontai- 
rement 3  foit  qu'elles  y  foient  envoyées  par  ordre  du  Roi  3  ou  par  l'autorité 
des  Magiftrats.  Elle  eft  fituée  au  feux-bourg  St  Marcel  3  Place  du  Puits- 
l'H  ermite. 
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MAISONS  INSTITUEES  EXPRES  POUR   LES 

Nouveaux- Convertis ,  &  Nouvelles- Catholiques. 

LA  Compagnie  ,  pour  la  propagation  de  la  Foi ,  &  pour  la  maifon  des 
Nouvelles-Catholiques,  fut  inftituée  en  1634  >  le  fixiéme  Mai,  par 
Jean-François  de  Gondi ,  premier  Archevêque  de  Paris,  &non  feulement 
confirmée  avec  fes  Statuts ,  la  même  année ,  le  treizième  Juin ,  par  Urbain 
VIII 3  mais  encore  autorifée  en  1635  >  par  les  Lettres  Patentes  du  Roi, 
données  à  Senlis  au  mois  de  Mars;  &  le  tout  regîtré  au  Grand  Confeil,  le 
rendant  Maître  abfolu  de  tous  les  différends  qui  pourroient  intervenir  là- 
>deffus. 

"Depuis  néanmoins,  &  cela  en  1637  *  le  douzième  Mai,  le  Roi  par  Ar- 
rêt de  fon  Confeilapris  les  maifons  des  Nouvelles-Catholiques  en  fa  pro- 
tection. 

Quant  aux  Directeurs  de  ces  Maifons ,  le  premier  fut  Raconie,  Evêque 
de  Lavaur  5  le  fécond ,  Lefcot  Evêque  de  Chartres  ;  le  troifiéme  ,  Labarde 
Evêque  de  St  Brieu;  le  quatrième,  de  Villars4a-Faye  ,  Abbé  de  Jaffui, 
Maître  de  la  Chapelle  du  Roi ,  à  prefent  Evêque  de  Perigueux. 


SUPERIEUR   DE   LA  COMPAGNIE.         L 

PE  AN  prefentement ,  Docteur  en  Théologie ,  &  Aumônier  de  Made- 
moifelle  Souveraine  de  Dombes  ,  &  Directeur  de  la  Maifon  des  Nou- 
velles-Catholiques 3  nommé  par  les  Grands-Vicaires  du  premier  Archevê- 
que deffunt ,  &  depuis  pat  ceux  du  Cardinal  de  Retz  fon  fuccelTeur. 


SUPERIEURES  DE   LA  COMPAGNIE  DES  DAMES  QUI 
prennent  foin  de  la  Maifon  des  Nouvelles-Catholiques. 

LA  Duchefle  de  Crouï  ,  première  ;  la  Comteffe  de  Montgommery, 
féconde  s  la  Prefidente  Loyfel ,  Madame  Fouquet  qui  l'eft  prefente- 
ment. Cette  Maifon ,  au  refte ,  fut  établie  d'abord  au  faux-bourg  St  Ger- 
main ,  rue  des  Foffoyeurs  ;  depuis  ,  vis-à-vis  l'Hôtel  de  Lorraine,  &  main- 
tenant à  la  rue  Ste  Avoie. 


SUPERIEURES  DES  DAMES   QUI  PRENNENT  LE 
foin  de  la  Maifon  des  Nouveaux-Catholiques. 

LA  Maifon  des  Nouveaux-Catholiques ,  commença  fon  établiflement 
dans  l'Ifle-Notre-Dame ,  du  tems  que  l'Evêque  de  Perigueux  en  étoit 
Directeur;  prefentement  elle  eft  dans  la  rue  de  Seine  du  faux-bourg  St 
Victor.  L'excellence  de  cet  Inftitut  fe  fait  voir  tant  par  la  neceflité  qu'il 
y  a  d'avoir  des  maifons  de  retraite  ,  pour  y  retirer  des  perfonnes  de  l'un 
&  de  l'autre  fexe ,  qui  ne  peuvent  pas  fe  convertir  ches  leurs  parens  hugue- 


£98  HISTOIRE    ET  ANTIQUITES 

nots  3  que  par  le  grand  avantage  qui  en  revient  à  l'Eglife  3  puifque  ces  per- 
fonneslà;,  étant  converties  3  attirent  fouvent  leurs  parens  avec  elles  5  ou 
du  moins  en  fe  mariant ,  &  élevant  leurs  enfans  dans  la  Religion  Catho- 
lique 3  augmentent  le  nombre  des  Fidèles.  Cependant  il  y  a  lieu  de  s'éton- 
ner que  fi  peu  de  monde  s'applique  à  ce  faint  emploi  3  &  d'autant  plus  qu'il 
n'y  a  point  encore  de  maifons  pour  mettre  les  filles  à  part  3  &  que  pour 
toute  fondation  elles  n'ont  que  cent  livres  de  rente  î  quoique  depuis  leur 
érection  il  fe  foit  fait  à  Paris  quantité  d'autres  établiffemens. 

1/HOTEL-DIEU   D'ETIENNE  HAUDRI, 

OU 

L'HOPITAL    DES    HAUDRIETTES. 

QU I  voudroit  s'en  rapporter  à  Jacobus  de  Monte  &  au  Père  du  Breul, 
touchant  les  Haudriettes  3  tous  deux  tiennent  que  cet  Hôpital  n'eft 
guère  moins  ancien  que  la  Monarchie  j  &  s'il  en  faut  croire  l'Auteur  Ano- 
nyme des  miracles  de  Ste  Geneviève  qu'elle  fit  après  fa  mort  3  que  j'eftime 
bien  autre  qu'eux  3  l'Eglife  eft  un  monument  de  la  pieté  que  les  premiers 
Chrétiens  de  Paris  ,  dont  la  foi  3  pour  lors  plus  forte  que  la  perfecution , 
bravoit  la  cruauté  des  Païens ,,  avoient  érigé  pour  y  adorer  Jefus-Chrift. 
Ainfi  laiffant  là  du  Breul  avec  fes  fables  &  fes  prodiges  imaginaires  3  qui  ne 
fe  trouvent  qu'à  la  fuite  de  la  Légende  dorée  de  Jacobus  de  Voragine  3 
je  m'attacherai  à  cet  Anonyme  3  &  rapporterai  ce  que  j'ai  découvert  là- 
deffus  en  le  lifant.  Car  enfin  ,  quoiqu'on  ne  fâche  pas  fon  nom ,  &  même 
qu'il  foit  à  reprendre  à  caufe  de  fa  trop  grande  fimplicité  3  cependant  per- 
fonne  ne  doute  de  la  fidélité  de  fon  Hiftoire  5  &-  de  plus  3  il  eft  très-certain 
qu'il  vivoit  fur  la  fin  du  neuvième  fiecle  3  &  étoit  Religieux  de  Ste  Ge- 
neviève :  car  lui-même  nous  apprend  qu'en  886  3  après  que  le  fiége  de  Paris 
fut  levé ,  tout  le  Couvent  &  lui  partirent  en  proceflion  pour  aller  au  lieu 
où  le  corps  de  Ste  Geneviève  avoit  été  transporté  à  caufe  des  Normans, 
afin  de  le  rapporter. 

Cet  Auteur  fidelle  dit  donc  que  de  fon  tems  la  Seine  étant  venue  à 
groiïir  à  caufe  des  pluies  &  des  neiges  fondues  3  déborda  fi  cruellement  3 
que  tout  Paris  fut  noyé  >  fi  bien  que  chacun  étoit  contraint  d'abandonner 
fa  maifon  &  fon  logement.  Dans  cette  afrli&ion  l'Evêque  Inchadus  3  pour 
appaifer  Dieu ,  ordonne  des  jeûnes  &  des  prières  ,  &  envoie  en  bateau 
des  Prêtres  dans  toutes  les  Eglifes  3  afin  d'y  faire  le  Service.  Un  de  ces, 
Prêtres  3  nommé  Richard  3  s'étant  fait  conduire  proche  de  l'Eglife  de  St 
Jean  3  à  un  Couvent  de  filles  bâti  par  Ste  Geneviève  même  3  &  à  fes  dépens: 
il  le  trouva  tellement  afîiegé  par  les  eaux  3  que  la  rivière  battoit  fes  murs 
&  fes  fenêtres  jufqu'à  moitié  ;  ôc  de  plus  3  remarqua  que  le  lit  où  cette 
fainte  Vierge  avoit  rendu  les  derniers  foupirs  3  qu'on  gardoit  là  encore , 
quoique  tout  entouré  d'eau  3  l'eau  néanmoins  n'en  approchoit  pas  3  &  qu'il 
étoit  à  fec.  Inchadus  à  cette  nouvelle  accourt  avec  tout  fon  Clergé  3  & 
une  foule  de  peuple  qui  le  fuivoit  j  &  admirant  les  faits  de  Dieu  ;fe  met 
en  prières,  &  incontinent  les  eaux  commencèrent  à  diminuer;  &  enfin  la 
rivière  fe  retira  dans  fon  canal.  Cet  Hiftorieiij  comme  fort  crédule  3  ajou- 
te que  le  Prêtre  Richard  n'avoit  été  envoyé  là  qu'à  caufe  de  ce  lit  3  ôc  pour 
éprouver  fa  vertu  par  l'intercefiion  de  Ste  Geneviève  ;  &  bien  plus  3  que 
la  Seine  ne  s'étoit  débordée  que  pour  opérer  ce  miracle. 
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Au  refte ,  qui  voudra  fe  donner  la  peine  de  collationner  le  pafifage  La- 
tin de  cet  Auteur,  que  j'ai  traduit  fur  l'Original  manufcrit  qui  eft  à  la  Bi- 
bliothèque de  Ste  Geneviève,  avec  celui  qu'a  fait  imprimer  Bollandus  3 
trouvera  qu'il  Ta  tiré  d'un  Manufcrit  copie  par  quelque  ignorant ,  qui  ne 
pouvant  lire  l'Original ,  l'a  tellement  altéré  ,  qu'on  n'y  fauroit  découvrir 
ni  le  tems  ni  le  liecle  de  cette  inondation  ,  ni  du  miracle  ;  joint  qu'il  a 
changé  le  nom  d'Inchadus  ,  pour  lors  Evêque  de  Paris  ,  &  qui  mourut  en 
S 39,  aveugle  de  vieillefîe  ,  en  celui  de  Richaldus  qui  ne  fut  jamais  Evê- 
que. Ce  même  palfage  eft  plein  de  beaucoup  d'autres  fautes  ,  que  j'ai  tou- 
tes corrigées  dans  mes  remarques. 

Je  croirois  volontiers  le  miracle  que  je  viens  de  dire  5  mais ,  comme  il 
eft  raconté  avec  tant  de  circonftances  puériles ,  &  peut-être  même  fabu- 
leufes ,  je  doute  fort  qu'il  foit  vrai. 

Touchant  l'érection  de  ce  Monaftere  de  Filles  par  Ste  Geneviève ,  la 
choie  me  paroît  encore  un  peu  fufpecte ,  fur  tout  lorfque  je  viens  à  con- 
sidérer que  cet  Auteur  eft  le  feul  qui  le  dife  ,  &  qu'il  vivoit  quatre  ou 
cinq  cens  ans  après  Ste  Geneviève  ,  Ôc  qu'enfin  il  n'en  eft  point  parlé  dans 
Grégoire  de  Tours,  qui  auroit  été  foigneux  de  vifitet  ce  Couvent,  fi  Ste 
Geneviève  l'avoit  fait  bâtir  ;  &  de  plus,  qui  n'a  rien  obmis  de  tout  ce  qu'il 
favoit  de  cette  fainte  Vierge,  &  même  de  tout  ce  qui  s'en  difoit  de  fou 
tems.  J'ajoute  que  les  Pariliens  qui  ont  toujours  eu  tant  de  dévotion  pour 
leur  Patrone,  n'auroient  jamais  fouffert  la  ruine  de  cette  maifon  Religieu- 
fe  ,  fi  véritablement  elle  l'eût  fait  bâtir  ,  &  y  fût  morte  5  en  tout  cas,  que 
jamais  ils  n'auroient  permis  qu'on  la  ruinât ,  de  forte  qu'un  jour  on  pût 
être  en  peine  de  fa  fituation. 

Et  de  fait ,  quoi  qu'en  veuille  dire  Jacobus  de  Pont  &  le  Père  du  Breul, 
perfonne  ne  fait  au  vrai  en  quel  endroit  de  la  Paroifle  St  Jean  ce  Monaftere 
étoit  bâti  :  d'ailleurs  il  eft  très-certain  que  l'Hôpital  des  Haudriettes  n'eft 
élevé  ni  fur  fes  ruines,  ni  fur  fes  traces.  Car  j'ai  appris  de  plufieurs  Char- 
tes anciennes  ,  que  pour  fonder  cet  Hotel-Dieu  ,  Etienne  Haudri  dans  le 
treizième  &  quatorzième  fiecle  ,  acheta  des  places  vuides  ,  &  quelques 
maifons  particulières  à  la  rue  de  la  Mortellerie  ;  que  Laurent  le  Matrenier 
lui  vendit  depuis  le  lieu  qu'occupe  prefentement  la  Sacriftie  ou  la  première 
Chapelle  ;  &  qu'enfin  Philippe  le  Bel  &  Philipe  le  Long  ,  en  1306  &  13 19» 
amortirent  cette  maifon  ,  aulfi-bien  que  la  Chapelle,  &  tous  les  biens  gé- 
néralement des  Haudriettes.  De  forte  que  fi  ce  que  je  viens  de  dire  eft  vrai, 
il  faut  que  du  vivant  de  l'Auteur  Anonyme  que  j'ai  cité  ,  il  n'y  eût  aucun 
Couvent  de  filles  proche  St  Jean, ni  fur  le  bord  de  la  rivière,  mais  que  depuis 
on  l'a  tellement  négligé,  que  non  feulement  le  tems  en  a  arraché  jufqu'à 
la  dernière  pierre  ,  puifqu'il  ne  s'en  trouve  aucun  veftige,  mais  même  que 
la  mémoire  en  eft  tout  à  fait  perdue. 

Mais  ce  n'eft  pas  là  la  feule  difficulté  que  nous  trouverons  ici ,  &  qui 
nous  donnera  de  la  peine  5  car  fi  nous  ne  lavons  pas  où  étoit  placé  le  Mo- 
naftere bâti  par  Ste  Geneviève ,  nous  ne  fommes  pas  mieux  informés  qui 
étoit  Etienne  Haudri  ,  non  plus  que  de  l'année,  &  même  du  tems  qu'il 
jetta  les  fondemens  de  fon  Hôpital  5  &  moins  encore  les  raifons  qui  le 
portèrent  à  ce  grand  œuvre  de  charité.  J'ai  vu  des  Chartes  anciennes., 
ou  tantôt  il  prend  la  qualité  de  Bourgeois  ,  tantôt  celle  d'Echevin  de  Paris, 
tantôt  les  deux  enfemble  ;  tantôt  celle  de  Pannetier  du  Roi  ,  &  tantôt  de 
Secrétaire  de  St  Louis.  Et  quoique  je  n'aie  manié  aucun  titre  de  ceux  où  il 
fe  foit  qualifié  Secrétaire  ou  Officier  de  St  Louis ,  ce  font  pourtant  les  feu- 
les qui  lui  font  données,  tant  par  le  peuple,  que  parles  Haudriettes  :6c 
non  contens  de  lui  faire  fuivre  ce  Prince  à  fon  voyage  d'Outremer  ,  on 
prétend  même  qu'à  fon  retour  il  fit  bâtir  exprès  cette  Maifon  en  reconnoif- 
fance  du  foin  particulier  que  quelques  veuves  avaient  eu  de  fa  femme  en 
fonabfcnce,  &  de  lui  avoir  tenu  fi  bonne  compagnie. 
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Quelques-uns  même  font  affés  injuftes  pour  lui  ravir  la  gloire  de  cette 
fondation  ,  &  l'attribuer  à  fa  femme  ,  qu'ils  appellent  Jeanne ,  prétendant 
qu'elle  le  -commença  en  1250  ou  1258  ,  durant  le  voyage  de  fon  mari  ;  <3c 
-que  le  croyant  mort,  parce  qu'elle  n'en  avoit  point  de  nouvelles ,  elle 
même  Té  retira  dans  cet  Hôpital ,  où  elle  fit  vœu  avec  trente-deux  autres 
femmes  Veuves  ,  &  y  porta  tout  fon  bien.  D'autres  enfin  ,  pour  annoblif 
i'origihe  des  Ha'udriettës  ,  la  font  remonter  jufqu'à  Se  Louis,  afin  que  ce 
.glorieux  Règne,  &  fï  illuftre  par  tant  d'autres  atlions  pieufes,  lui  donné 
.plus  d'éclat ,  le  -tout  appuyé  fur  des  contes  fondes  en  l'air,  &  des  avantu- 
res  fabuleufes ,  au  préjudice  de  la  vérité. 

Car  quant  aux  traditions  qu?ils  allèguent ,  outre  qu'on  n'en  trouvé  rien 
que  dans  la  mémoire  des  pauvres  femmes  de  cet  Hôpital ,  c'eft  que  St  Louis 
mourut  en  1270  5  &  de  plus  ,  j'apprens  des  Regîtres  du  Trefor  des  Chartes, 
3c  des  Rouleaux  de  la  Chambre  des  Comptes ,  qu'Etienne  Haudri  n'acheta 
qu'en  1306  ,  le  lieu  où  eft  la  Sacriftie,  qui  a  fervi  de  première  Chapelle  aux 
Haudriettes ,  lorfque  fon  Hôpital  ne  venoit  que  d  être  bâti  ou  fondé  ;  qu'en- 
fin il  fit  fon  teftament  en  13 13  >  &  qu'il  étoit  mort  en  13 19. 

Au  refte  3  je  n'ai  pu  encore  découvrir  au  vrai ,  ni  dans  le  Trefor  des  Char- 
tes ,  ni  à  la  Chambre  des  Comptes  ni  ailleurs ,  le  nombre  des  veuves  qu'il 
établit  dans  cette  Maifon ,  quoique  tout  le  monde  le  fane  monter  à  trente- 
deux. 

On  ne  fait  de  qui  tout  Te  monde  a  appris  cette  particularité  ,  car  les  Let- 
tres du  Roi  de  l'année  1319 ,  dont  j'ai  fait  mention  ,  &  qui  furent  expe- 
-diées  après  la  mort  du  Fondateur ,  ne  parlent  en  général  que  d'une  certaine 
quantité  de  pauvres  femmes ,  &  femblent  même  dire  par  là  que  le  nombre 
ii'en  avoit  pas  été  fixé ,  &  ne  l'étoit  pas  encore  en  13 19. 

S'il  le  fut  depuis  „  conformément  à  la  Tradition  3  je  ne  fai  fi  c'a  été  vers  la 
fin  du  quatorzième  fieele ,  comme  n'en  ayant  pu  rien  trouver  avant  ce  tems- 
Jà ,  &  que  l'Antipape  Clément  VII ,  rapporte  dans  une  Bulle  donnée  à  Avi- 
gnon en  1386,  où  il  dit  que  dans  cet  Hotel-Dieu  il  y  avoit  alors  trente- 
deux  Soeurs,  toutes  âgées  &  veuves;  Or,  comme  il  me  fouvient  d'avoir 
lu  dans  la  Reforme  faite  de  nos  jouts  par  François  de  la  Rochefoucault , 
Cardinal  -3  &  dans  plufieurs  autres  a&es  que  je  citerai  ert  leur  lieu ,  que 
dans  cette  Maifon  l'on  a  compté  quelquesfois  jufqu'à  quarante  veuves  â 
il  y  a  lieu  d'afiurer  que  le  nombre  de  ces  Hofpitalieres  n'a  jamais  été  bien 
réglé ,  &  qu'on  l'a  proportionné  au  bien  &  au  revenu  de  la  maifon  >  tantôt 
plus  grand  en  certains  tems ,  &.  tantôt  plus  petit» 


LE    BATIMENT* 

QUANT  au  Bâtiment ,  quoiqu'on  ne  doute  point  qu'Etienne  îiau- 
dri  n'ait  procuré  à  ces  femmes  tous  les  avantages  qu'il  lui  a  été  pof- 
fible ,  &  qu'on  eroye  enfin  qu'il  acheva  tous  les  édifices  qui  lui  étoient  ne- 
ceffaires  3  la  grahde  Chapelle  néanmoins  que  nous  voyons  encore  aujour- 
d'hui proche  de  la  Grève  *  tout  à  l'entrée  de  la  rue  de  la  Mortellerie,  n'en 
eft  pas 5  car  encore  qu'elle  foit  fort  vieille,  on  tient  pour  certain  qu'il  n'en 
fit  point  faire  d'autre  que  celle  qui  fert  maintenant  de  Sacriftie ,  &  qui , 
comme  j'ai  dit  ,  eft  petite  s  obfcure ,  malfaite  &  barbouillée  de  fort  mauvai- 
fes  peintures ,  où  font  reprefentés  des  Anges  &  des  Saints. 

On  tient  que  Guillaume  d'Oreillac ,  Evêque  de  Paris , .  qui  mourut  en 
3320,  y  mit  la  première  pierre,  la  bénit,  la  dédia,  &  y  dit  la  première 
Méfie  :  à  quoi  on  ajoute  foi  à  caufe  de  quelques  mechans  Vers  écrits  en 
Lettres  Gothiques  contre  la  muraille ,  qui  le  font  favoir. 

On  prétend  encore  qu'Etienne  Haudri ,  fils  du  Fondateur l  Marie  fa  fem- 
me, 
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me  ,  &  Jean  fon  fils ,  fondèrent  dans  le  même  Hôpital  trois  autres  Chapel- 
les ,  à  la  charge  de  les  conférer  alternativement  avec  Guillaume  de  Cha- 
nac ,  Evoque  de  Paris ,  &  les  autres  Evêques  les  fuccefteurs. 

De  plus,  on  allure  qu'en  1386  ,  Clément  VII  commanda  à  l'Abbé  de  Ste 
Geneviève  de  permettre  aux  Haudriettes  d'avoir  un  Ciboire  pour  y  mettre 
le  St  Sacrement  ;  que  des  quatre  Chapelains  qui  dellervoient  alors  la  Cha- 
pelle ,  il  y  en  avoit  deux  perpétuels ,  &  obligés  de  faire  le  Service  tous  les 
jours  :  pour  les  deux  autres  ,  que  toutes  les  femaines  ils  dilbient  chacun 
trois  Melfes  ordinairement.  D'ailleurs ,  que  ce  même  Clément  Antipape 
permit  à  tous  quatre  d'adminiftrer  les  Sacremens  aux  Hofpitalieres.  On 
tient  enfin ,  que  le  Fondateur  donna  la  direction  de  cet  Hotel-Dieu  à  fon 
fils  aîné  &  fes  defcendans  ;  qu'il  appella  à  la  fubftitution  de  ce  Gouverne- 
ment ,  le  Prévôt  des  Marchands  &  les  Echevins  ;  que  la  fondation  fut  con- 
firniJe  en  1414,  par  Alemanus  Catdinal  de  Pife  ,  du  titre  de  St  Eufebe , 
Légat  a  laterc  de  Jean  XXIII. 

Toutes  ces  circonftances  là  ,  au  refte  ,  fe  lifent  en  plufieurs  Chartes  que 
l'on  conferve  dans  le  trefor  de  cette  Maifon  ,  fi  bien  qu'on  n'en  peut  pas 
douter. 

Du  refte ,  je  ne  m'arrête  pas  trop  à  ce  qui  fe  lit  dans  quelques  Papiers 
des  Haudriettes  3  que  leurs  premiers  Statuts  furent  approuvés  en  1295  t 
par  le  Pape  3  &  par  l'Evêque  de  Paris  ;  car  puifque  j'ai  fait  voir  que  leur 
Hôpital  n'étoit  pas  encore  fondé  ,  quelle  apparence  y  a-t-ilà  cela? 

Ce  n'eft  pas  qu'à  le  bien  prendre,  rien n'empêcheroit  que  des  Statuts  ne 
fuifent  faits  &  confirmés  avant  que  de  commencer  à  bâtir  une  maifon  5 
même  il  eft  certain  qu'il  y  en  avoit  de  plus  anciens  que  ceux  qui  furent 
approuvés  en  1414  par  Alemannus ,  &  qu'Etienne  Haudri  avoit  drefles 
lui-même  3  à  ce  que  difent  les  Haudriettes ,  mais  je  ne  les  ai  pu  découvrir. 
Tellement  que  je  ne  faurois  rapporter  ici  que  ceux  qui  furent  faits  par  Mi" 
chel  de  Brache,  Michel  de  Cernai  ,  ou  de  Crenai  3  &  Pierre  d'Ailli; 
grands  Aumôniers  de  France  ,  fous  les  Rois  Jean  &  Charles  VI  ;  ou  pour 
parler  comme  on  faifoit  alors,  Aumôniers  du  Roi,  car  nos  Rois  ne  s'é- 
toient  pas  encore  avifés  de  créer  les  Charges  du  Grand-Maître,  de  Grand- 
Chambellan,  de  Grand-Ecuyer  ,  &  de  Grand- Aumônier. 


STATUTS. 

VOICI  les  Statuts  de  Michel  de  Brache. 
Que  les  Defcendans  d'Etienne  Haudri  feront  Adminiftrateurs 
perpétuels  de  cet  Hôpital. 

Que  toutes  les  Veuves  qu'on  y  recevra,  apporteront  chacune  ,  ou  un 
lit  garni ,  ou  la  valeur ,  &  donneront  à  dîner  le  jour  de  leur  entrée  ,  à  tou- 
te la  Communauté. 

Qu'elles  vivront  en  commun  &  paifiblement ,  &  communieront  quatre 
fois  l'an. 

Qu'elles  finiront  leurs  jours  dans  cet  Hotel-Dieu,  &  n'en  pourront  for- 
tir  ,  même  étant  malades. 

Que  celles  qui  pourront  être  convaincues  de  vol ,  de  médifance ,  d'i- 
vrognerie ,  de  luxure  ,  &  d'avoir  logé  quelqu'un  dans  leurs  chambres ,  fur 
tout  fi  c'eft  un  homme ,  feront  chaflfécs  honteufement ,  &  fans  pouvoir 
rien  efperer  du  bien  qu'elles  auront  apporté. 

Enfin  toutes  les  fois  qu'on  leur  donnera  des  habits  neufs  ,  qu'elles  feront 
obligées  de  rendre  les  vieux,  jufqu'aux  fouliés  &  aux  hardes. 

Qu'elles  obéiront  à  leurs  Adminiftrateurs  aveuglément ,  diront  tous  les 
jours  pour  leurs  Fondateurs,  trois  Puur 3  &  deux  pour  leurs  Bienfaiteurs, 
Tome  L  GGgg 
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Que  fans  referve  aucune  de  leur  bien  ni  de  leur  perfonne  ,  elles  fe  con- 
facreront  à  la  Maifon  entièrement  ,  fans  pouvoir  plus  difpofer  de  rien. 

Qu'elles  renonceront  à  tous  les  attachements  &  autres  empêchements  du 
monde  ,  afin  de  vaquer  feulement  au  fervice  de  Dieu  &  de  l'Hôpital. 

A  l'égard  de  Michel  de  Cernai ,  je  ne  fai  s'il  chargea  ces  femmes  d'au- 
tre chofe  que  de  ne  point  fortir  fans  la  permiffion  de  leur  Maitreffe ,  quand 
même  ce  feroit  pour  aller  au  Service,  ou  en  Pèlerinage.  Mais  enfin,  c'eft 
le  feul  Statut  qui  lui  foit  attribué  dans  la  Bulle  d'Alemannus  :  or  fi  cela 
eft ,  en  recompenfe  il  eut  un  bon  fécond  ;  car  Pierre  d' Ailli  ne  s'y  éparg- 
na pas,  qui  en  fit  lui  feul  affés  pour  eux  deux.  Ces  Statuts  font. 

Que  toutes  les  Chartes  feroient  enfermées  fous  deux  clefs  différentes  ; 
l'une  que  garderoit  la  Maitreffe  ,  &  l'autre  qui  feroit  confiée  à  deux  des 
plus  vertueufes  de  ces  Hofpitalieres. 

Que  ces  trois  femmes ,  chacune  à  part ,  auroient  un  inventaire ,  tant  des 
livres,  que  du  linge ,  &  des  ornemens  de  la  Chapelle. 

Que  tous  les  ans  la  Maitreffe  rendroit  compte  de  fon  adminift ration , 
&  ne  pourroit  dépenfer  plus  de  vingt  fols  à  la  fois ,  fans  le  communiquer 
aux  deux  autres  femmes. 

Que  perfonne  ne  viendrait  dîner  dans  cette  Maifon ,  ni  fouper,  &  mê- 
me ne  pourroit  entrer  dansle  Dortoir,  ni  dans  le  logis  neuf,  fans  la  permif- 
fion de  la  Maitreffe. 

Que  les  Haudriettes ,  à  moins  que  d'être  malades ,  ne  dîneroient  point 
hors  du  Refe&oire ,  &  ne  pourraient  rien  faire  dans  le  Dortoir ,  qui  pût 
en  troubler  le  filence",  ou  incommoder  leurs  Compagnes. 

D'Ailli  leur  ordonna  encore. 

D'affifter  les  bonnes  fêtes  au  Service  qui  fe  dit  chés  elles ,  fans  penfer 
ces  jours-là  à  aller  aux  autres  Eglifes ,  hormis  à  l'heure  du  Sermon. 

Enfin ,  il  les  obligea  de  garder  le  filence  ,  aufti-bien  au  Dortoir  qu'à  la 
Chapelle,  &  de  dire  dix-huit  Pater ,  &  autant  à' Ave ,  pour  leurs  Bienfai- 
teurs. 

En  recompenfe  il  leur  permit  d'avoir  une  Infirmerie;  du  refte  ,  leur  dé- 
clarant que  par  ces  reglemensiln'entendoit  point  déroger  en  aucune  façon 
aux  anciens ,  en  ce  qui  regardait  le  nombre  des  prières ,  &  de  leurs  habits  : 
tant  s'en  faut  qu'il  vouloit  qu'on  les  lût  publiquement  aux  quatre  grandes 
Eêtes  de  l'année,  &même  qu'ils  fuffent  expofés  au  Dortoir  dans  un  tableau, 
afin  qu'en  tout  tems  &  à  toute  heure  on  les  pût  lire. 

Au  refte  ,  comme  dans  ces  Statuts  il  eft  fait  mention  d'autres  plus  an- 
ciens ,  ce  n'eft  pas  fans  raifon  que  j'ai  fait  favoir  qu'il  y  en  avoit  de  plus 
anciens  que  ceux  qu'approuva  Alemannus  ;  &  même  que  j'ai  bien  cherché 
fans  les  pouvoir  trouver,  dont  je  ne  m'étonne  plus.,  depuis  que  j'aprens 
que  les  Pilles  de  l'Afiomption  s'en  font  emparés  ,  aufli  bien  que  de  l'Hô- 
pital ,  &  de  tout  le  bien  des  Haudriettes  :  &  fi  bien  même  ,  qu'on  defef- 
pere  de  pouvoir  jamais  les  retirer  de  leur  main;  avec  d'autant  plus  de 
raifon,  qu'il  s'y  verrait  le  premier  état  de  cet  Hotel-Dieu ,  &  dont  je  fe- 
rais inftruit  à  fonds  :  ce  que  ces  Religieufes  ne  veulent  pas  qu'on  fâche, 
comme  étant  tout-à-fait  oppofé  à  leurs  vœux  ,  &  à  l'efprit  que  la  Règle 
qu'elles  fuivent  demande ,  que  cependant  le  Cardinal  de  Ja  Rochefoucault 
leur  a  fubftitué. 

Je  n'ai  pas  encore  été  plus  heureux  à  la  recherche  que  j'ai  faite  de  quel- 
ques autres  Statuts  plus  modernes,  qui  obligent  ces  Hofpitalieres,  tant  à 
faire  des  vœux  ,  recevoir  chés  elles  des  filles ,  qu'à  prendre  le  nom  &  l'ha- 
bit de  Religieufes  5  &  l'on  tient  qu'elles  les  ont  égarés  exprès ,  afin  qu'on 
ne  pût  pas  s'en  fervir  contre  elles. 

Que  fi  cela  eft,  elles  ont  bien  mal  pris  leurs  mefures ,  puifque  dans  leur 
Regîtreson  a  découvert  qu'en  1526, 1528,  1545  ,  1552  ,  1557  ,  1558  ,  1572, 
&  15S2 ,  neuf  ou  dix  de  leurs  Devancières  prirent  en  effet  l'habit,  &  firent 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS.  Liv.  V.  <Sô^ 

profeflion;  qu'en  141 6  j  1489,  1501,  1526,  1521  ,  1569,  1589  &  ï6io  , 
elles  réfutent  de  pauvres  filles  dans  leur  corps  ;  &  qu'en  certains  contrats 
paifés  avec  elles  en  141 6  ,  1477  ,  ôc  1520  ,  celle  qui  prenoit  la  qualité  de 
MaitrerTe  ,  y  prend  celle  de  Supérieure  ;  &  tout  de  même  à  Ton  imitation  > 
que  les  Hofpitalieres  s'y  font  donner  le  nom  de  Soeurs  <Sc  celui  de  Religieu* 
fes  ,  quoiqu'auparavant ,  &  jufqu'en  ce  tems-là  ,  on  les  eut  toujours  appel- 
lés  les  bonnes  femmes  de  la  maifon  &  Chapelle  d'Etienne  Haudri. 

Or  pour  ce  qui  regarde  ces  changemens  ,  il  ne  faut  point  douter  que 
les  Grands- Aumôniers  de  France  n'en  foient  Auteurs  ,  &  que  ces  nouveaux 
Statuts  ,  aufli-bien  que  les  précédents  ,  n'ayent  été  drefifés  par  eux  5  car,  & 
dans  les  Chartes  &  dans  les  Regîtres  de  cet  Hôpital ,  on  voit  comme  peu 
à  peu  ils  en  ont  ufurpé  l' administration ,  &  enfin  fe  font  appropriés  tous 
les  droits  que  le  Fondateur  avoit  refervés  à  Ces  defcendans ,  &  tous  con- 
firmés par  Alemannus ,  &  par  Michel  de  Brache.  Et  de  fait,  quant  aux  Re- 
gîtres ,  ils  font  tous  pleins  des  Ordonnances  &  des  Reformes  faites  par 
ces  Grands- Aumôniers.  Les  uns  portent  que  c'étoient  eux  qui  nommoient 
les  Directeurs  au  temporel ,  &  qu'aucun  n'étoit  admis  fans  leur  appro- 
bation ,  &  un  Plaça  qu'ils  donnoient ,  comme  faifoient  autrefois  les  Abbés 
Commendataires  dans  leurs  Abbayies. 

Les  autres  nous  apprennent  qu'en  1618  ,  Saint  Père,  Grand-Vicaire  de 
Davy ,  Cardinal  du  Perron ,  Grand-Aumonier  ,  defFendit  à  la  Supérieure 
de  laifler  entrer  dans  le  Dortoir  autre  perfonne  que  le  Médecin,  le  Chirur- 
gien &  Y  Apoticaire;  qu'en  1620  &  1622  ,  François  de  la  Rochefoucault , 
Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  St  Calixte,  Evêque  de  Seniis  ,  &  Grand- Au- 
mônier ,  reforma  cet  Hotel-Dieu  5  qu'en  abonnant  &  le  nom  &  l'inftitu- 
tion  des  Haudriettes  ,  il  les  tranfporta  dans  un  logis  qu'il  avoit  au  fauxbourg 
St  Honoré,  &  les  érigea  en  Religieufes,  mais  de  celles  que  nous  appelions 
Filles  de  l'Aflomption.  Enfin,  &  pour  tout  dire  en  un  mot ,  ce  Cardinal 
démolhîant  peu  à  peu  les  remparts  ,  a  tant  fait  qu'il  a  arraché  jufqu'à  la 
dernière  pierre  de  cet  Hôpital,  que  la  pieté  d'Etienne  Haudri  depuis  trois 
ou  quatre  cens  ans  avoit  confacré  à  la  vieillefle  des  pauvres  femmes  veuves 
pour  leur  foulagement ,  &  le  tout  afin  d'être  employé  à  l'édifice ,  &  fervir  à 
rétabliflement  d'un  nouveau  Mona'ftere  de  Filles,  jeunes,  riches,  «5c  de 
l'Ordre  de  St  Auguftin. 

Dans  cette  vue  au  refte ,  pour  mettre  fon  honneur  à  couvert,  &  faire 
réunir  fon  deflein  avec  plus  d'apparence  de  rai  Ion,  en  1620  il  aflembla  les 
Adminiftrateurs  du  temporel  avec  d'autres  tant  Séculiers  qu'Ecclefîaftiques 
fages  &  d'une  haute  réputation. 

A  la  vérité  ,  d'abord  par  leur  avis,  il  confirma  les  Statuts  que  fes  devan- 
ciers &  le  Fondateur  avoient  drefles,&  pour  le  fpirituel  &  pour  le  temporel, 
même  en  ce  qui  regardoit  les  habits  des  Haudriettes;  mais  du  relie  il  ré- 
gla &  changea  tellement  le  genre  de  vie  de  ces  femmes ,  qu'on  ne  doit  pas 
s'étonner  qu'un  fimple  Hôpital ,  fondé  par  un  Bourgeois,  avec  le  tems 
par  le  crédit  d'un  Cardinal  Grand- Aumônier,  foit  devenu  un  nouveau 
Couvent  &  le  Monaftere  des  Filles  de  Notre-Dame  de  l'Aflomption.  Et 
non  feulement  depuis  ,  il  ne  fe  contenta  pas  de  leur  commander  de  rece- 
voir avec  elles  des  Filles  âgées  de  plus  de  trente  ans ,  il  fe  referva  encore 
&  aux  autres  Grands-Aumôniers  fes  fuccefleurs ,  le  pouvoir  tant  de  les  exa- 
miner &  approuver  avant  leur  réception  ,  que  de  donner  difpenles  à  celles 
qui  feroient  plus  jeunes. 

De  plus  il  les  obligea  à  retenir  le  même  habit  que  de  tout  tems  elles  por- 
toient ,  &  voulut  que  les  nouvelles  Récipiendaires  en  entrant,  fiflcnt  d'a- 
bord leur  confeflion  générale  &  une  année  de  Noviciat,  avec  les  vœux  de 
pauvreté  &  de  clôture,  outre  ceux  de  chafteté  &  d'obédience  qu'elles  fai- 
foient auparavant.  Il  les  chargea  encore  de  recevoir  gratuitement  autant  de 
veuves  &  de  filles  que  le  revenu  de  la  maifon  pourroit  porter,  &  même 
lomcl.  GGgg  ij 
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davantage ,  pourvu  qu'elles  apportaient  une  dot  convenable  ;  en  tout  cas 
tout  ce  qui  feroit  neceflfaire  pour  leur  entretien.  Du  refte  tant  s'en  faut 
qu'il  exigeât  d'elles  des  mortifications  ou  autres  dévotions  extraordinaires, 
il  fe  contenta  des  jeûnes  commandés  par  l'Eglife,  leur  enjoignant  de  com- 
munier règlement  tous  les  Dimanches  ,  toutes  les  Fêtes  de  Notre-Dame  , 
des  Apôtres  &  autres  Fêtes  folemnelles  ,  fans  manquer  ces  jours-là  d'affilier 
à  l'Office  de  la  Vierge  qui  fe  dit  à  leur  Chapelle. 

Davantage ,  il  leur  recommanda  de  ne  faire  paroître  aucune  affe&ation  & 
n'avoir  rien  de  fingulier ,  foit  en  leurs  paroles ,  foit  en  leurs  dévotions , 
façon  de  vivre ,  &  ainfi  des  autres  chofes  qui  concernent  l'ordre  de  leur 
maifon  ;  mais  furtout  il  leur  deffendit  expreffément  de  paffer  fans  fa  per- 
miffion  au  de-làde  ce  qui  leur  étoitprefcrit  touchant  les  jeûnes  ,  aufterités 
&  communions. 

Outre  ceci ,  pour  mettre  à  tout  un  fi  bon  ordre,  que  leurs  prières ,  leur 
travail  &  toutes  leurs  autres  a&ions  fe  fiffent  en  communauté  ,  règlement 
&  au  fon  de  la  cloche,  afin  d'y  être  exa&es  &  n'y  pas  manquer ,  il  voulut 
que  toutes  les  heures  du  jour  fuffent  partagées  ,  &  que  nonobftant  les 
Haudriettes  gardaflent  le  filence  pendant  le  tems  qui  leur  avoit  été  marqué 
par  leurs  Supérieurs. 

Que  le  matin  elles  donnaient  une  demie  heure  à  la  méditation  ,  ou  dîf- 
fent  leur  chapelet ,  ou  luttent  quelque  livre  dévot  $  à  dîné  en  fortant  de 
table,  il  leur  accorda  une  demie  heure  de  récréation,  &  l'heure  entière 
après  foupé  ;  mais  toujours  les  Litanies  après  ces  récréations ,  favoir  à  dîné 
celles  de  la  Vierge ,  &  le  foir  celles  des  Saints ,  pour  demander  la  grâce 
de  bien  mourir.  De  plus  le  matin  à  certaine  heure ,  de  chanter  Prime  & 
Tierce  de  l'Office  de  Notre-Dame  ;  l'après-dîné  Vêpres  &  Compiles  :  & 
quant  aux  jours  de  Fêtes  de  dire  l'Office  entier.  Enfin  tous  les  foirs  avant 
que  de  fe  coucher ,  de  méditer  &  d'examiner  leur  confcience. 

Pour  les  fervir  ,  il  leur  permit  de  recevoir  des  Sœurs  Converfes  ,  félon 
le  befoin  qu'elles  en  auroient ,  fans  dire  combien  ;  &  tout  de  même  pour 
les  gouverner ,  il  permit  aux  Profeues  d'élire  une  Supérieure  à  la  plurarité 
des  voix ,  &  d'en  changer  tous  les  deux  ans  5  voulant  néanmoins  que  leurs 
voix  fuflent  reçues  par  celui  qu'il  commettroit  exprès ,  &  par  trois  d'en- 
tre elles  des  plus  anciennes. 

Au  refte  quand  les  voix  feroient  partagées  ,  qu'on  procederoit  tout  de 
nouveau  à  une  nouvelle  élection  jufqu'à  trois  fois;  &  fi  pour  lors  les  voix 
fe  trouvoient  encore  égales,  qu'il  feroit  à  fon  choix  d'en  difpofer  comme 
il  voudroit.  Que  tous  les  trois  mois  il  leur  envoieroit  des  Confeffeurs  ex- 
traordinaires. Qu'elles  ne  laifleroient  entrer  perfonne  dans  leur  Hôpital 
fans  fon  congé  ,  ni  n'en  fortiroient  point  fans  grande  neceffité  ni  fans  fa 
permiffion  ;  &  encore,  cela  arrivant,  que  ce  ne  "feroit  pointa  des  heures 
indues  ni  feules,  mais  avec  d'autres  perfonnes  qu'il  leur  donneroit  pour 
éclairer  leurs  actions.  Qu'elles  ne  pofîederoient  rien  en  propre  &  ne  pour- 
roient  donner  que  des  chofes  de  peu  de  valeur.  Enfin  il  recommanda  à  la 
Supérieure  d'avoir  grand  foin  des  malades  5  aux  jeunes  Religieufes  de  fol- 
liciter  les  vieilles  avec  grande  charité  ;  &  aux  malades  de  porter  leur  mal 
en  patience ,  &  de  ne  fe  pas  rendre  infupportables.  Qu'au  réfectoire  les 
viandes  feroient  communes  ;  que  pendant  le  repas  on  y  liroit  quelque  livre 
fpirituel.  Que  celles  qui  n'auroient  point  fait  de  confeffion  générale  en  fe- 
roient une  au  plutôt  ;  qu'au  refte  elles  obferveroient  ces  reglemens  toute 
leur  vie,  fans  pouvoir  en  être  difpenfées  par  autre  que  par  le  Pape. 

En  1620  le  huitième  Août,  ces  femmes  en  plein  Chapitre  acceptèrent 
cette  reforme.  Le  Cardinal  depuis ,  qui  à  ce  qu'on  dit ,  vouloit  fe  défaire 
d'un  logis  qu'il  avoit  au  fauxbourg  St  Honoré ,  &  le  vendre  à  fon  mot ,  mais 
bien  plus  s'ériger  en  fondateur  de  Monaftere  aux  dépens  d'autrui ,  ce  Car- 
dinal ,  dis-je ,  jetta  les  yeux  fur  cet  Hôpital ,  comme  étant  juftement  ce 
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qu'il  lui  falloit.  De  quelque  façon  pourtant  qu'il  s'y  prît  >  toutes  Ces  finenes 
ôc  fes  adrefles  ne  purent  rien  fur  l'efprit  des  quarante  Religieufes  qui  Foc- 
cupoient ,  pour  les  amener  à  fon  but ,  &  qu'elles  le  follicitaflent  de  les 
tranfporter  à  fa  mailbn  du  fauxbourg.  Car  de  tout  ce  grand  nombre  ,  ja- 
mais il  n'en  pût  gagner  que  fix  ,  toutes  les  autres  n'en  voulurent  point  en- 
tendre parler  ,  ni  faire  ce  tort  à  la  pieté  de  leur  fondateur  que  de  trahir  ainu* 
lâchement  fes  faintes  intentions.  Et  quoique  le  petit  nombre  de  celles  qui 
«voient  été  gagnées  ne  fiflent  pas  la  feptiéme  partie  des  Hofpitalieres  tou- 
tes enfemble ,  elles  ne  laifierent  pas  au  nom  de  toute  la  Communauté  de 
prefenter  une  Requête  au  Cardinal ,  qu'aufli-tôt  il  entérina. 

Par  cette  Requête  ,  qui  eft  du  vingtième  Juillet  1622  ,  les  Haudriettes 
lui  remontroient  que  dans  leur  Hôpital ,  non  feulement  elles  ne  pouvoient 
obferver  les  Statuts  dont  je  viens  de  parler,  comme  étant  de  trop  petite 
étendue  pour  des  Religieufes  ,  &  de  plus  où  l'air  étoit  étouffé,  mal  fain  & 
groiiier  à  caufe  des  vapeurs  de  la  Seine  ,  mais  encore  parce  que  tous  les  hi- 
vers cette  rivière  venant  à  grofiir,la  plupart  du  tems  elle  les  tenoit  aflîegées 
de  tous  côtés  par  fes  grandes  eaues;  joint  le  vacarme  continuel  du  quartier 
par  les  querelles  &  les  blafphêmes  des  Bateliers  &  des  Crocheteurs  5  qu'ainfi. 
elles  le  fupplioient  de  les  transférer  ailleurs  &  dans  un  lieu  où  elles  pui- 
fent  avoir  toutes  les  commodités  neceflaires  pour  Fétabliflement  &  Fob- 
fervation  tant  de  la  clôture  que  des  autres  reglemens  qu'il  leur  avoit 
drefles. 

Dès  le  lendemain  le  Cardinal  vient  chés  elles  ,  vifite  la  maifon  ,  remar- 
que toutes  les  incommodités  portées  par  la  Requête ,  fans  les  autres  5  en 
fait  un  procès-verbal,  &  fur  le  champ  y  ajoute  fon  Ordonnance. 

Aufli-tôt  Berger  ,  Confeiiler  au  Parlement  &  Hinfelin ,  Corre&eur  des 
Comptes,  fe  chargent  de  la  commiffion,  &  quelques  jours  après  rappor- 
tent qu'ils  n'ont  fû  trouver  de  logis  plus  propre  pour  le  féjour  de  ces  Hof- 
pitalieres ,  que  celui  du  Cardinal ,  où  il  avoit  pofé  les  fondemens  du  Cou- 
vent des  Filles  de  FAflbmption,  Le  quatre  Septembre  fuivant ,  le  Cardinal 
commet  les  deux  mêmes  Officiers ,  afin  de  faire  en  forte  que  ces  Hofpita- 
talieres  y  fulfent  conduites  au  plutôt.  Le  fixiéme  ces  Commiflaires  ,  afliftés 
de  la  prefence  de  Madame  de  Lamoignon,  Prefidente  au  Mortier,  des 
Dames  Lozeau,  de  Montmor,  &  de  Lauzun,  toutes  de  qualité  &  d'une 
haute  pieté  ,  tranfportent  quinze  Haudriettes  au  fauxbourg  St  Honoré.  Le 
vingt  de  Novembre  ,  le  Cardinal ,  par  Sentence  autorife  cette  tranflation 
fi  fubite  ,  fupprime  l'Hôpital  d'Etienne  Haudri  &  en  approprie  le  revenu, 
qu'on  fait  monter  à  des  fommes  très-confiderables ,  au  Monaftere  des 
Filles  de  FAflbmption,  &  fept  jours  après  il  obtient  des  Bulles  de  Gre* 
goire  XV  ,  par  lefquelles  le  Pape  approuve  fon  procédé,  aggrege  les  Hau- 
driettes à  l'Ordre  de  St  Auguftin ,  les  foumettant  néanmoins  à  la  Jurif- 
di&ion  du  Grand- Aumônier  :  mais  au  lieu  de  leur  permettre  de  fortiravec 
congé  ,  ainfi  qu'il  eft  porté  dans  la  reforme  de  l'année  1620,  il  leur  com- 
mande de  fe  conformer  en  cela  à  ce  que  le  Concile  de  Trente  ordonne 
aux  Religieufes  de  St  Auguftin. 

Enfuite  &  depuis  il  fit  plufieurs  chicannes  tant  au  Parlement  qu'au  Grand 
Confeil  &  au  Confeil  Privé  ,  que  je  laifle-là  comme  trop  longues  ,  &  qui 
ne  ferviroient  qu'à  montrer  que  le  Cardinal,  les  Haudriettes  &  les  Filles 
de  FAflbmption  maintinrent  leurs  intérêts  chaudement.  Deux  ans  après,  les 
Veuves  de  l'Hôpital ,  qui  n'avoient  pas  voulu  fe  retirer  au  Couvent  de 
FAflbmption  avec  les  autres  ,  ayant  appelle  de  la  tranflation  &  de  la  fup- 
preflion  de  leur  Hotel-Dieu  ;  le  Pape  &  le  Roi  confirmèrent  l'un  &  l'autre. 
Sur  cela  ces  femmes  fe  pourvoient  au  Grand-Confeil ,  &  s'oppofent  àl'en- 
regîtrement  tant  des  Bulles  du  Pape  que  des  Lettres  du  Roi.  Le  Prévôt 
des  Marchands  &  les  Echevins  là-deflùs  interviennent;  &  le  Procureur 
général  fit  fi  bien  valoir  leur  caufe ,  que  par  Arrêt  du  treize  Décembre 
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Î624,  il  fut  ordonné  qu'elles  feroient  rétablies  dans  leur  Hôpital  ,  &  la 
pofleàion  de  tous  leurs  biens  &  revenus  >  &  enfin  que  la  fondation  &  les 
Statuts  de  la  maifon  feroient  ponctuellement  obfervés.  Le  Cardinal  fans 
perdre  de  tems  ,  évoque  la  caufe  au  Confeil  privé  ,  &  fit  tant  par  fon  cré- 
dit,  que  le  dix-neuf  Décembre ,  non  feulement  le  Confeil  dertendit  à  ces 
Hofpitalieres  de  paner  outre,  mais  encore  manda  le  Procureur  général  du 
Grand-Confeil  pour  rapporter  les  raifons  qu'avoit  eu  fa  Compagnie  de 
rendre  un  jugement  fi  favorable  à  ces  Hofpitalieres  &  fi  préjudiciable  à 
l'autorité  du  Grand- Aumônier  ;  ôc  enfin  le  onzième  Juillet  1625 ,  après 
avoir  ouï  les  Prefidens  ôc  Confeillers  de  cette  Cour,  il  c alfa  leur  Ar- 
rêt ,  &  leur  commanda  d'enregîtrer  fans  aucune  modification  tant  les  Bulles 
que  les  Lettres ,  &  d'expédier  aux  Filles  de  l'ArTomption  toutes  les  Lettres 
qui  leur  feroient  neceffaires  pour  autorifer  &  perpétuer  ce  tranfport  des 
Haudriettes  &  l'union  de  leur  Hôpital. 

Depuis  ce  tems-là  jufqu'en  1632  ,  il  ne  fe  fit  rien  de  confiderable  ;  mais 
alors  le  Cardinal  chargea  les  Filles  de  l'Aflbmption  de  recevoir  gratuite- 
ment &  à  perpétuité  dans  leur  Couvent  fix  femmes  veuves,  pourvu  qu'elles 
ruffent  en  état  d'obferver  la  difcipline  régulière  ,  avec  deffenfes<le  refufer 
celles  qui  n'auroient  point  de  bien  ,  &  d'y  procéder  comme  elles  faifoient 
à  l'Hôpital  de  la  rue  de  la  Mortellerie.  Toutesfois  à  caufe  que  les  Reli- 
gieufes de  TAfîbmption  fe  trou  voient  fort  engagées,  &  qu'elles  avoient 
emprunté  beaucoup ,  tant  pour  acheter  de  lui  la  maifon  où  elles  demeu- 
roient ,  que  pour  bâtir  leur  Monaftere  ôc  en  achever  d'autres  de  pareille 
nature  ;  il  ne  les  obligea  qu'à  recevoir  prefentement  deux  pauvres  veuves 
jufqu'à  ce  qu'elles  fe  fuflent  acquittées  5  ce  que  les  Religieufes  acceptèrent 
tout  d'une  voix  ôc  fans  referve ,  tant  cette  Ordonnance  leur  étoit  favo- 
rable. 

Les  Haudriettes  affligées  au  dernier  point  de  voir  que  le  Cardinal  eut 
ainfï  éteint  la  mémoire  de  leur  cher  Fondateur ,  &  éludé  Ces  faintes  inten- 
tions, n'épargnèrent  rien  après  fa  mort  pour  tâcher  à  le  rétablir,  &  tout 
de  même  les  Filles  de  l' Affomption  pour  fe  bien  défendre  5  &  comme  celles- 
ci  fe  doutoient  bien  que  tant  que  l'Hôpital  fubfifteroit  elles  feroient  tou- 
jours troublées  par  les  Haudriettes,&  parles  autres  pauvres  femmes  veuves 
de  la  Ville ,  elles  le  louèrent  à  des  Taverniers  &  Artifans. 

Les  Haudriettes  là-deffus  font  intervenir  Adam  Haudri ,  l'un  des  def- 
cendans  du  teftateur,  prefentent  leur  Requête  au  Parlement  le  feize  Juin 
1645  5  fupplient  la  Cour  d'empêcher  que  la  mémoire  &  les  monumens  de 
la  charité  du  Fondateur  de  cet  Hôpital  fuffent  abolies  ,  &  d'y  rétablir  les 
veuves  qu'il  y  avoit  fondées.  L'année  d'après  le  feize  Mars,  elles  prefente- 
rent  encore  une  autre  Requête  au  Grand  Confeil ,  afin  de  l'engager  à  main- 
tenir fon  Arrêt  du  treize  Décembre  1624,  Ôc  confequémment  de  leur  faire 
rendre  leur  bien  &  les  faire  jouir,  de  leur  revenu. 

Le  vingt-fept  du  même  mois  les  Filles  de  l'Aftomption  firent  arrêter  une 
pauvre  Damoifelle  veuve ,  qui  fe  difoit  Haudriette,  appellée  Marie  Boyer, 
&  ne  la  voulurent  point  laiffer  fortir  des  Prifons  du  grand  Chatelet,  qu'elle 
n'eut  figné  un  papier  blanc  qu'elles  lui  envoyèrent. 

Depuis  ce  tems-là  jufqu'à  prefent ,  les  unes  &  les  autres  ont  prefenté 
plufieurs  Requêtes  &  fait  quantité  de  procédures,  tant  au  Parlement  &  au 
Grand-Confeil  qu'au  Confeil  Privé  du  Roi.  Car  fî  d'une  part  en  1649  ôc 
1652,  les  Haudriettes  firent  intervenir  Alfonfe  du  Pleffîs  ,  Cardinal  de 
Lion  ,  Grand-Aumônier  de  France  ;  ôc  tout  de  même  fi  en  165 1  ,  par  Ar- 
rêt du  neuf  Août ,  les  Veuves  firent  condamner  leurs  Parties  à  apporter 
les  papiers  en  vertu  defquels  elles  jouilîoient  des  biens  ôc  revenus  de  l'Hô- 
pital ,  le  vingt  Décembre  d'après  ces  Religieufes  encore  n'obtinrent  pas 
feulement  une  Requête  Civile  contre  cet  Arrêt ,  mais  encore  au  mois  de 
Février  fuivant  ,  elles  eurent  des  Lettres  du  Roi  qui  autorifoient  tout  en- 
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femble  &  leur  procédé  &  celui  du  Cardinal  de  la  Rochefoucault  ;  &  depuis 
par  Arrêt  du  onze  Décembre  les  Parties  lurent  appointées. 

Enfin  les  Adminiftrateurs  de  l'Hôpital  General  intervinrent  au  Procès  le 
quinze  du  mois  de  Juin  1659  *  &  remontrèrent  à  la  Cour  que  le  Roi  pâl- 
ies Lettres  du  mois  de  Décembre  1657,,  leur  avoit  accordé  fans  referve 
toutes  les  maifons  ,  hôpitaux  ,  revenus  ,  &  abfolument  tous  les  autres 
biens  des  Pauvres  de  la  Prévôté  de  Pans ,  (bit  abandonnés ,  ufurpés  ou  em- 
ployés à  d'autres  ufages  qu'à  celui  de  leur  fondation  ;  18c  enfin  on  ne  doute 
point  que  le  Parlement  ne  les  eût  invertis  de  tous  les  propres  &  de  toutes 
les  rentes  des  Haudriettes  Mais  comme  une  des  Filles  de  l'Aflbmption 
étoit  proche  alliée  &  fort  confiderée  d'un  des  Miniûres  ôc  des  arbitres  de 
la  juitice  du  Parlement,  &  que  cet  homme-là  même  adroitement  fit  enten- 
dre à  ces  Directeurs  ,  qu'à  l'égard  de  leur  intervention,,  s'ils  vouloient 
paner  outre  ,  non  feulement  il  fauroit  bien  les  priver  des  grâces  que  les 
Pauvres  recevoient  du  Roi,  &  de  plus,  les  traverferoit  en  tout  ce  qu'il 
pourroit;  &  tout  au  contraire  que  venant  à  fe  defilter  de  leur  pourfuite  , 
il  avoit  cent  moyens  pour  les  recompenfer  au-delà.  Cela  fut  caufe  que 
ceux-ci  fe  laiiTerent  débouter  de  leur  demande  ,  &  confentirent  que  les 
Religieufes  fuiieiit  maintenues  en  la  poflellion  du  bien  des  Haudriettes. 

Avec  tout  cela  quoique  la  Cour  ait  fruftré  ces  veuves  de  leur  attente  ,  Ôc 
même  leur  ait  ôté  toute  efperance  de  pouvoir  jamais  venir  à  bout  de  leurs 
prétentions ,  fans  pourtant  perdre  courage  encore  ,  elles  né  laiilent  pas' 
toujours  de  fonger  aux  moyens  de  fe  rétablir  :  aufTi  prêtes  que  jamais  de 
recommencer  la  querelle  de  nouveau  tout  autant  de  fois  que  Foccafions'en 
prefentera. 
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DE     L'ORDRE     DE     MALTE. 

L'ORDRE  de  Maire  ou  des  Hofpitaliers  de  St  Jean  de  Jerufalem, 
eft  célèbre  par  tout  le  monde.  Il  a  été  inltkué  fur  la  fin  du  onzième 
iiecle.  Son  établiiïement  dans  les  premiers  terns  étoit  peu  confiderable  ô£ 
fe  fit  de  cette  manière. 

Quelque  cents  avant  le  voyage  de  Godefroi  de  Bouillon  en  la  Terre  Sain- 
te ,  certains  Marchands  de  la  ville  de  Melfe  dans  le  P^oyaume  de  Naples  , 
qui  negotioient  dans  le  Levant,  obtinrent  permiifion  du  Calife  d'Egypte 
de  bâtir  à  Jerufalem  unemaifon  pour  eux  ôc  pour  ceux  de  leur  Nation  qui 
viendroient  en  pèlerinage  dans  la  Paleftine ,  moyennant  un  tribut  annuel. 
Quelques  années  après  ils  eurent  la  dévotion  d'y  faire  bâtir  deux  Eglifes  3 
l'une  fous  l'invocation  de  la  Ste  Vierge  ,  Ôc  l'autre  de  Ste  Madeleine.  Sui- 
vant cette  inftitution  ils  recevoient  charitablement  dans  leurs  maifons  les 
Pèlerins  qui  venoient  viliter  les  Saints  lieux.  Leur  bon  accueil  y  attira  un 
grand  nombre  de  Fidèles ,  &  donna  lieu  à  un  plus  grand  établiffement.  Ils 
fondèrent  enfuite  une  troifiéme  Eglife  en  l'honneur  de  St  Jean  ,  avec  un 
Hôpital  pour  les  malades.  Le  B.  Gérard  en  1099  eut  la  première  adminis- 
tration de  cet  Hôpital.  Il  étoit  natif  de  Martigues  en  Provence  ;  fes  Frères 
ou  Compagnons  furent  nommés  Hofpitaliers.  Le  Roi  de  Jerufalem  infor- 
mé de  leur  charité  &  de  leur  zèle,  approuva  &  agréa  leur  établiffement, 
ainfi  cette  fondation  commença  en  1104,  que  Gérard  leur  donna  des  Sta- 
tuts, &  donna  aux  Frères  une  forme  d'habillement ,  qui  étoit  un  habit  noir 
avec  une  croix  à  huit  pointes  ;  il  leur  fit  faire  les  trois  vœux  ordinaires  de 
Religion,  aufquels  il  en  ajouta  un  quatrième,  par  lequel  ils  s'engageoient 
de  recevoir ,  traiter  &  deffendre  les  Pèlerins  contre  les  entreprifes  des  In- 
fidèles. Ce  ferment  pour  ladetfenfe  des  Voyageurs  A  la  liberté  des  chemins. 
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leur  donna  occafion  de  prendre  les  armes  pour  s'oppofer  aux  courfes  &  aux 
infultes  de  leurs  ennemis.  L'ufage  qu'ils  en  firent  leur  attira  quantité  de 
Nobleffe  ,  ce  qu'il  leur  fit  changer  le  nom  d'Hofpitahers  en  celui  de  Che- 
valiers. Depuis  ce  tems-là  ils  ont  toujours  fait  la  guerre  aux  ennemis  de  la 
Foi  &  du  nom  Chrétien. 

La  ruine  des  affaires  des  Chrétiens  dans  le  Levant,  obligea  les  Cheva- 
liers &  Hofpitaliers  de  fortir  de  Jerufalem  après  la  prife  de  cette  Ville.  Ils 
fe  retirèrent  à  Margaz  ,  puis  à  Acre,  qu'ils  deffendirent  vaillament  en  1298. 
Ils  fuivirent  Jean  de  Lufignan  ,  qui  leur  donna  dans  fon  Royaume  de  Chi- 
pre  la  ville  de  Limiffon;  où  ils  demeurèrent  jufqu'en  13 10  qu'ils  conquirent 
l'Iile  de  Rhodes  le  quinze  Août  13  n.  Quelques  années  après  ils  la  deffen- 
dirent contre  une  puiffante  armée  de  Sarrafins  avec  le  fecours  d'Ame  IV , 
Comte  de  Savoie.  On  tient  que  c'eft  de  cette  valeureufe  deffenfe  que  Ces 
fucceffeurs  ont  porté  pour  devife  ces  quatre  lettres  F.  E.  R.  T.  qui  veulent 
dire  ,  Fortitudo  ejus  Rhodum  tenuit. 

En  1480 ,  Mahomet  II  affiegea  Rhodes  avec  une  puiffante  armée  ;  le 
Grand-Maître  d'AubulTonladeffendit  &  l'obligea  de  fe  retirer  après  un  fiege 
de  trois  mois. 

Depuis  ,  Soliman  s'en  rendit  maître  en  1522  après  une  genereufe  deffen- 
fe. Le  Grand-Maître  Philippe  de  Viliers  de  l'Ille-Adam,  ayant  fait  voile 
avec  fes  Chevaliers  &  quatre  mille  habitans  fe  retira  en  Candie,  de-là  en 
Sicile  ,  puis  à  Rome  vers  le  Pape  Adrien  VI ,  qui  leur  donna  la  ville  de 
Viterbepour  retraite.  En  1530  l'Empereur  Charles-Quint,  leur  donna  l'I fie 
de  Malte  dans  la  Méditerranée  ,  entre  la  Sicile  ,  vers  le  Septentrion  &  le 
Royaume  de  Tunis  vers  le  Midi,  pour  mettre  fon  Royaume  de  Sicile  à 
couvert  ;  ils  s'y  retirèrent. 

Cette  Ifle  a  près  de  dix  lieues  de  longueur  &  cinq  de  largeur.  Il  y  a  deux 
Villes  confiderables ,  la  Cité  vieille,  &  Malte,  avec  environ  cinquante 
Bourgs  &  Villages. 

En  1566  Soliman  II  fit  alïieger  Malte  avec  une  armée  formidable;  & 
après  quatre  mois  de  fiege  il  fut  obligé  de  fe  retirer  après  avoir  perdu  quinze 
mille  Soldats  &  huit  mille  Matelots. 

Le  Chef  de  l'Ordre  eft  le  Grand-Maître ,  lequel  envoie  fes  Ambaffadeurs 
à  tous  les  Rois.  Son  Ambaffadeur  à  la  Cour  de  France  aujourd'hui ,  eft  Mr 
Texier,  Bailli  d'Haute-feuille ,  Grand-Prieur  d'Aquitaine. 

Cet  Ordre  eft  compofé  de  fept  Langues  ou  Nations.  Avant  le  Schifme 
d'Angleterre  il  y  en  avoit  huit. 

La  première  Langue  eft  nommée  de  Provence  ,  dont  le  chef  eft  Grand- 
Commandeur.  La  féconde  d'Auvergne ,  dont  le  chef  eft  Grand-Maréchal 
de  l'Ordre.  La  troifiémede  France  ,  dont  le  chef  eft  Grand-Hofpitalier.  La 
quatrième  d'Italie ,  dont  le  chef  eft  Amiral.  La  cinquième  d'Arragon,  dont 
le  chef  eft  Grand-Confervateur.  La  fixiéme  d'Allemagne  ,  dont  le  chef  eft 
Grand-Bailli.  La  feptiéme  de  Caftille ,  dont  le  chef  eft  Grand-Chancelier. 

L'Angleterre  étoit  autrefois  la  huitième,  &  fon  chef  étoit  le  Colonel  de 
la  Cavalerie  de  la  Religion ,  autrement  dit  le  Turcopolien. 

Le  Grand  Maître  de  l'Ordre  qui  règne  prefentement ,  eft  de  la  Langue 
d'Arragon ,  il  fe  nomme  Frère  Raimond  de  Perellos  de  Roquaful. 

Dans  chaque  Langue  il  y  a  plufieurs  dignités ,  fçavoir  dans  la  Langue  de 
Provence  le  grand  Prieuré  de  St  Gilles  &  de  Toulouze ,  &  le  Bailliage  de 
Manofque. 

Dans  la  Langue  d'Auvergne ,  le  Grand  Prieuré  d'Auvergne ,  &  le  Baillia- 
ge de  Lion. 

Et  dans  celle  de  France,  le  Grand  Prieuré  de  France ,  le  Bailliage  delà 
Morée,  qui  eft  St  Jean  de  Latran  &  fes  dépendances ,  la  grande  Treiore- 
rie  de  St  Jean  de  l'Ifle,  le  grand  Prieuré  d'Aquitaine  ,*  &  le  grand  Prieuré 
de  Champagne.  Ce  font  là  toutes  les  dignités  qui  font  en  France,  dépen- 
dantes 
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dantes  de  l'Ordre;  chaque  Grand-Prieur  a  un  nombre  de  Commanderies  ;' 
donr  les  unes  fonr  dcftinées  aux  Chevaliers ,  &  les  aurres  aux  Servans  d'ar- 
mes &  aux  Prêtres  de  l'Ordre. 

Celui  de  France  a  trente-fix  Commanderies  pour  les  Chevaliers  &  dix 
pour  les  Servans  d'armes  &  Prêtres ,  outre  la  Commanderie  Magiftraie  que 
le  Grand-Maître  de  l'Ordre  tient  par  fes  mains  ,  ou  la  donne  à  tel  Chevalier 
qu'il  lui  plaît  fous  la  redevance  d'une  penfion. 

Les  autres  Grands-Prieurs  ont  pareillement  un  nombre  certain  de  Com- 
manderies ,  dont  la  plus  grande  partie  eft  affedée  aux  Chevaliers ,  &  l'autre 
aux  Servans  d'armes  &  Prêtres;  &  le  Grand-Maître  a  une  Commanderie 
'Magiftraie  dans  chacune,  dont  il  difpofe  ainli  que  de  celle  du  Grand- 
Prieuré  de  France. 

Dans  chacun  de  ces  Grands-Prieurés  le  Grand-Maître  commet  des  Re- 
ceveurs de  l'Ordre  &  des  Agents  particuliers  »  &  un  Agent  gênerai  dans  le 
Royaume. 


Noms  des  Grands-Prieurs  &  Receveurs  en  France. 

LE    Commandeur  de  Javoux  eft  Grand-Prieur  de  St  Gilles,  &  le 
Commandeur   de  Beauftet  eft  Receveur  de  l'Ordre  dans  ce  Grand- 
Prieuré. 

Le  Commandeur  de  Cologne  de  Berte  eft  Grand-Prieur  de  Touloufe ,  & 
le  Commandeur  de  Sabres  eft  Receveur  dans  ce  Grand-Prieuré. 

Le  Commandeur  de  la  Renaudie  eft  Grand-Prieur  d'Auvergne  ,  &  le 
Commandeur  du  Tré  Receveur  dans  ce  Grand-Prieuré. 

Mr  de  Vendôme  eft  Grand-Prieur  de  France  ±  &  le  Commandeur  de  Cu- 
lant  eft  Receveur  dans  ce  Grand-Prieuré. 

Mr  Texier,  Bailli  d'Haute-feuille  ,  eft  Grand-Prieur  d'Aquitaine,  &  le 
Commandeur  de  Mateuil  eft  Receveur  dans  ce  Grand-Prieuré. 

Le  Commandeur  du  Frenoi  eft  Grand-Prieur  de  Champagne ,  &  le 
Commandeur  de  Vaudremont  eft  Receveur  de  l'Ordre  dans  ce  Grande 
Prieuré. 

Le  Commandeur  d'Efclufeaux  eft  Agent  gênerai  dans  le  Royaume.  Il 
fait  cette  fon&ion  depuis  quarante  ans,  &  il  exerce  auflila  Charge  de  Chant 
celier  au  Grand-Prieuré  de  France  depuis  dix  ans. 

Pour  être  reçu  Chevalier,  il  faut  faire  preuve  de  Noblefîe  de  quatre  races, 
tant  paternelle  que  maternelle  ;  avoir  feize  ans  ou  obtenir  lettre  de  difpenfe 
d'âge  ;  être  né  de  légitime  mariage ,  à  la  referve  des  fils  naturels  des  Princes 
&  des  Rois. 

Entre  les  Chevaliers  il  y  a  les  Grands-Croix  ,  qui  feuls  peuvent  afpirer 
à  la  dignité  de  Grand-Maître,  qui  eft  le  fuperieur  &  le  fouverain  de 
l'Ordre. 

Il  y  a  aufli  les  Chevaliers  Servans  d'armes  ,  qu'on  prend  dans  les  bonnes 
familles  ou  nobles  qui  n'Ont  pas  quatre  races  de  noblefle ,  ou  non  nobles  , 
&  des  Prêtres  Conventuels  reçus  avec  preuve  ,  ainfi  que  les  Chevaliers  fer- 
vans  d'armes  ,  qui  font  attachés  à  l'Ordre  par  des  vœux  ,  &  fervent  d'Au- 
môniers dans  les  armées  de  l'Ordre,  lefquels  jouiflent  des  mêmes  Com- 
manderies que  les  Frères  Servans. 

Les  Chevaliers  portent  devant  eux  une  Croix  d'or  émaillée  de  bleu  à  huit 
pointes,  &  une  Croix  blanche  fur  leur  manteau.  Il  faut  que  ceux  qui  pré- 
tendent aux  Commanderies  ayent  fait  profeflion  ,  ayent  cinq  années  de  ré- 
sidence à  Malte,  &  quatre  caravanes  ou  voyages  fur  Mer. 

Les  dignités  ou  Commanderies  de  l'Ordre  tombent  à  chacun  félon  fon 
rang  d'ancienneté,  &  les  provifions  s'expédient  au  nom  du  Grand-Maître 
Tvmc  /.  HHhh 
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&  du  Couvent  en  ces  termes  :  Magijler  &  nos  Convenais  >  &c. 

La  forme  de  ce  gouvernement  eft  ariftocratique  5  le  Grand-Maître  gou- 
verne avec  le  Confeil  de  Malte  ;  il  eft  le  Supérieur  du  Couvent,  mais  pour 
les  affaires  de  Finance ,  elles  fe  règlent  au  Confeil ,  où  il  aflifte  avec  dif- 
tin&ion  dans  une  chaife  fous  un  dais.  Ceux  qui  compofent  ce  Confeil  font 
tous  Grands-Croix  ;  ils  ont  leur  féance  des  deux  côtés  à  droit  &  à  gauche 
du  Grand-Maître. 

Tous  ceux  qui  font  pourvus  de  dignités  ont  entrée  dans  ce  Confeil ,  & 
encore  tous  les  Grands-Croix  qui  font  de  grâce ,  c'elt- à-dire  ceux  qui  n'ont 
point  de  dignité. 

L'Ordre  des  Templiers  fut  aboli  en  France  à  la  requifîtion  du  Roi  en 
13 11 ,  par  Décret  &  Conftitution  du  Concile  gênerai  de  Vienne ,  à  caufe 
du  dérèglement  des  mœurs  de  ces  Religieux  &  de  leurs  erreurs ,  tous  leurs 
biens  furent  concédés  à  perpétuité  aux  Frères  Hofpitaliers  de  St  Jean  de 
Jerufalem,  &  unis  à  leur  Ordre,  avec  tous  les  privilèges,  honneurs, 
droits  &  charges  qui  leur  avoient  appartenu,  defquels  ils  reçurent  l'in- 
veftiture  &  en  furent  mis  en  pofleftion  en  confequence  d'un  Arrêt  du  Par- 
lement de  Paris  donné  le  Mecredi  après  1'  Annonciation  de  l'année  13 12. 

L'Ordre  de  Malte  n'a  rien  de  commun  avec  le  Clergé  de  France  ;  il  en  eft 
entièrement  feparé.  Cette  feparation  eft  établie  fur  une  porTeflion  perpé- 
tuelle ,  &  fur  des  Lettres  Patentes  du  Roi  Charles  IX  du  vingt-fix  Avril 
1568  ,  qui  homologuent  &  approuvent  un  Arrêt  du  Parlement  rendu  pat 
appointement  parle  &  accordé  entre  les  Députés  du  Clergé  de  France  d'une 
part ,  &  ceux  de  l'Ordre  de  St  Jean  de  Jerufalem  d'autre  part;  par  lefquelies 
il  eft  dit  que  ceux  de  l'Ordre  de  St  Jean  de  Jerufalem  ,  tant  en  gênerai 
qu'en  particulier,  &  les  membres  qui  en  dépendent ,  feront  &  demeureront 
feparés  du  Clergé,  enfemble  de  leur  Jurifdi&ion  ,  fuivant  &  conformé- 
ment aux  Edits  du  Roi  &  Arrêts  donnés  en  confequence,  lefquelies  Let- 
tres ont  été  regîtrées  à  Paris  en  Parlement  le  quatorze  Juin  1568.  Ce  qui 
avoit  donné  lieu  à  la  conteftation  étoit  une  taxe  faite  fur  ceux  de  l'Ordre 
de  Malte  par  les  Syndics  députés  du  Clergé  de  France  pour  leur  part  d'une 
fubvention  accordée  au  Roi  par  ceux  du  Clergé. 

Les  Rois  d"e  France  ont  toujours  donné  à  l'Ordre  de  St  Jean  de  Jeru- 
falem une  protection  particulière  ,  &  lui  ont  accordé  plufieurs  beaux  & 
grands  privilèges  par  diverfes  Chartes  &  Lettres  Patentes  de  conceifions  , 
qui  font  regîtrées  au  Parlement  de  Paris ,  dans  lefquelies  on  trouve  plufieurs 
fortes  d'exemtions  &  attributions  ,  qui  font  : 

Première  ,  exemtion  de  payer  tous  les  droits  de  péages ,  partages  &  de 
coutumes. 

Seconde ,  exemtion  de  toutes  fortes  de  contributions  &  droits  d'Aides,1 
Tailles  &  autres  importions  tant  pour  eux  que  pour  leurs  hommes  &  Fer- 
miers. 

Troifiéme  ,  de  tous  droits  de  Chancellerie  pour  le  Sceau  des  Lettres  & 
expéditions  qui  leur  font  neceflaires. 

Quatrième  ,  des  décimes  ,  des  dixmes  &  novales  des  Curés. 

Cinquième ,  de  la  vifite  de  leurs  Eglifes  par  les  Evêques  Diocefains. 

Sixième  ,  de  la  Juftice  Séculière ,  ordonnant  les  renvois  des  Chevaliers 
&  Frères  pardevantles  Supérieurs  de  l'Ordre. 

Septième,  elles  contiennent  une  attribution  de  garde-gardienne  parde- 
vant  le  Prévôt  de  Paris ,  &  du  droit  de  committimus  aux  Requêtes  du  Palais. 

Huitième  j  un  amortifîement  de  tous  leurs  biens,  terres,  revenus'  ôc 
porTeflions ,  avec  exemtions ,  prérogatives  ,  franchifes  &  immunités  qui 
y  font  énoncées. 

La  plus  ancienne  Charte  que  nous  ayons  de  ces  conceflions ,  eft  celle  du 
Roi  Louis  le  Jeune  de  l'année  1158,  qui  eft  fort  ample,  &  fe  trouve  ins- 
crite dans  le  Regître  du  Parlement  de  Paris  du  règne  de  ce  Prince  fol.  27. 
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Elle  porte  que  les  privilèges  qui  y  font  énoncés  avoient  été  o&royés  à  ces 
Religieux  &  à  leur  Ordre  par  les  Rois  fes  predeceileurs.  Ils  leur  ont  été 
confirmés  par  le  Roi  Philippe  Augufte  en  12 19 ,  &  pat  le  Roi  St  Louis  en 
Mars  1226. 

Il  fe  trouve  une  Charte  du  Roi  Philippe  le  Bel  de  l'an  1294,  qui  ordonne 
à  tous  Officiers  de  laiffer  paffer  leurs  Navires  portans  bois  &  autres  chofes 
propres  pour  le  Temple  de  Jerufalem  ,  fans  payer  aucun  droit  ,  fine  quœfttt. 

11  y  a  d'auttes  Lettres  Patentes  de  ce  Prince  &  de  la  Reine  Jeanne  de 
Navarre,  Comtefle  Palatine  de  Champagne  &  de  Brie,  fonépoufe,  con^ 
firmatives  de  leurs  privilèges  ;  &  dans  une  autre  du  même  Roi  du  mois 
d'Août  1304,  on  y  lit  ces  mots  :  Eu  égard  aux  fervices  que  lui  avoit  rendu 
Hugues  Conques  ou  de  Paracede  ,  Viliteur  General  de  l'Ordre. 

Tous  ces  privilèges  leur  ont  été  confitmés  par  Lettres  Patentes  du  Roi 
Charles  VI  du  vingt-deux  Mars  1401,  du  Roi  Charles  VII  par  autres  Lettres 
du  vingt  Juillet  1441  *  du  Roi  Louis  XI  par  autres  du  vingt-trois  Mars  1480, 
du  Roi  François  I  par  Lettres  du  mois  de  Mars  1523  ,  par  lefquelles  il 
amortit  toutes  les  terres  &  poffeffions  ,  cens  &  rentes  qu'ils  tenoient  en 
France,  moyennant  une  fomme  de  cent  mille  livres  une  fois  payée  >  véri- 
fiée en  la  Chambre  des  Comptes  le  pénultième  Novembre  1526. 

Ils  ont  été  maintenus  dans  leurs  exemtions  de  tous  droits  de  péages  5 
pacages  &  travers ,  par  Arrêt  du  Grand  Confeil  du  vingt-troifiéme  Septem- 
bre 1529. 

Le  Roi  Henri  II  les  a  confirmés  dans  leurs  privilèges ,  par  Lettres  du 
mois  de  Juillet  1549,  vérifiées  en  Parlement  le  vingt-trois  Juillet  1550. 

Le  Roi  Charles  IX  par  Lettres  du  mois  de  Septembre  1566,  regîtrées  le 
vingt  trois  Décembre  fuivant. 

Le  Roi  Henri  III  par  autres  Lettres  de  confirmation  du  mois  de  Mars 
1575  >  vérifiées  au  Parlement  le  dix- fept  Novembre  fuivant. 

Le  Roi  Henri  IV  par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Décembre  1596,  re- 
gîtrées  au  Parlement  le  vingt-un  Février  1597. 

Le  Roi  Louis  XIII  par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Janvier  1619 ,  véri- 
fiées au  Parlement  le  cinq  Mars  fuivant. 

Enfin  le  Roi  Louis  XIV  par  Lettres  Patentes  données  à  Paris  au  mois 
de  Septembre  165 1,  regîtrées  au  Parlement  le  vingt-quatrième  Janvier 
•  1652. 


Etat  de  l'Ordre  de  Malte  dans  la  Généralité  de  Paris. 

• 

LE  Grand-Prieuré  de  France  eft  poffedé  par  Mr  le  Chevalier  de  Ven- 
dôme. 11  confifte  en  un  grand  enclos  dans  la  ville  de  Paris  appelle  la 
Commanderie  du  Temple  ,  dans  lequel  eft  un  Hôtel  Prieural ,  une  Eglife 
Conventuelle  deffervie  par  fix  Religieux  de  l'Ordre ,  avec  tout  droit  de 
Juftice ,  haute,  moyenne  &  baffe  5  dans  l'enclos  plufieurs  maifons;  dans 
la  ville  de  Paris  des  cens  &  rentes  tant  dans  cette  Ville  qu'aux  lieux  circon- 
voifins  ,  avec  plufieurs  petits  domaines  qui  en  dépendent ,  lavoir  le  menv» 
brede  Clichi  près  Bondi  qui  peut  valoir  feize  cens  livres  de  ferme. 

Une  petite  maifon  à  Montmoranci,  &  quelques  dépendances  d'environ 
cinq  cens  livres. 

Le  Château  de  Mail  près  Montmoranci. 

L'Hôpital  de  Mefti  près  Ville-neuve  St  Georges  ,  où  il  y  a  Chapelle  & 
domaines  d'environ  quinze  cens  livres. 

La  maifon  de  Santeni  en  Brie  ,  proche  &  par-delà  Gros-bois,  qui  a  haute, 
nioyenne  &  baffe  Juftice ,  droits  honorifiques  dans  l'Eglife  ;  les  terres,  prés. 
Tome  I.  H  H  h  h   ij 
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jardins  ,  dixmes ,  cens,  rentes  6c  bois  en  dependans,  peuvent  valoir  enfemblc 
mille  livres. 

La  Ferme  de  Bailifis  près  Lonjumeau  ,  qui  confifte  en  maifon,  jardins  & 
vignes  dans  l'enclos ,  domaine  tant  terre  labourable  que  prés  ,  moyenne  Ôc 
baffe  Juftice  ,  cens  &  rente  ,  le  tout  peut  valoir  de  ferme  treize  cens  livres. 

La  Ferme  d'Orangis  au-deffus  de  Ris  fur  le  chemin  d'Effone  ,  confiftant 
en  une  maifon  &  domaine  affermés  cinq  cens  livres. 

Tous  ces  domaines  à  Paris  &  à  la  campagne  peuvent  valoir  de  revenu 
vingt  mille  livres,  fur  quoi  il  faut  payer  les  charges. 

La  Commanderie  de  Choifi  eft  de  la  dépendance  du  Grand- Prieuré  de 
France  >  elle  eft  fituée  au-deffus  de  Claye  allant  à  Meaux  ,  il  y  a  Chapelle  , 
logement  6c  plufieurs  domaines  3  avec  haute  ,  moyenne  &  baffe  Juftice  î 
cette  Commanderie  eft  d'environ  fix  mille  livres  de  revenu. 

Il  y  a  des  terres  labourables  fur  les  terroirs  de  Vineuil  3  Vinantes  3  Thieux, 
6c  Mitri,  qui  font  des  marchés  de  fermages  particuliers,  qui  peuvent  mon- 
ter enfemble  à  trois  mille  cinq  cens  livres. 

La  ferme  de  la  Trace  dans  le  voifinage  de  Choifi. 

La  ferme  de  Charni,  les  domaines  &  bois  en  dépendants,  valent  de  fer- 
me environ  trois  mille  cinq  cens  livres. 

La  ferme  deMonthoyon  au  même  voifinage,  confifte  en  Chapelle,- un 
petit  corps-de-logis,  plufieurs  domaines  ,  terres  ,  prés ,  vignes ,  bois,  droits 
Seigneuriaux  &  chapons ,  qui  peuvent  valoir  de  fermage  trois  mille  livres. 

Deux  maifons  dans  la  Ville  de  Meaux  ,  Tune  dite  l'Hôtel  St  Jean ,  ôc  l'au- 
tre fituée  dans  la  rue  St  Rémi,  louées  toutes  deux  quarante-huit  livres. 

Un  moulin  fitué  fur  le  pont  de  la  Ville,  affermé  cinq  cens  livres. 

Une  autre  maifon  au  grand  Marché ,  dite  l'Horloge ,  devant  la  grande 
Place  de  Meaux. 

La  ferme  de  Dieu-1'amant,  fife  proche  St  Fiacre ,  oit  il  y  a  Chapelle ,  mai- 
fon &  domaines,  affermée  treize  cens  livres. 

La  Commanderie  de  Launay  eft  auiïi  dépendante  du  grand  Prieuré  de 
France ,  elle  eft  fituée  à  trois  lieues  de  Sens ,  '6c  confifte  en  plufieur?  loge- 
mens  ôc  foffés.  Il  y  a  Chapelle,  preffoir  ,  moulin,  domaines  ,  plufieurs  fer- 
mes 6c  bois ,  haute ,  moyenne  6c  baffe  Juftice  ,  6c  maifon  dans  la  ville  de 
Sens .  le  tout  peut  valoir  douze  mille  livres  de  ferme. 

Le  membre  de  Montenart,  diftant  de  Courtenai  d'une  demi-lieue ,  peut 
valoir  huit  cens  livres  de  ferme. 

Le  Grand  Prieuré  de  France  avec  toutes  fes  dépendances,  peut  valoir 
cinquante-cinq  ou  foixante  mille  livres  de  rente ,  fur  quoi  il  y  a  environ 
pour  vingt  mille  livres  de  charges. 

La  Commanderie  de  St  Jean  de  Latran  ,  dont  jouit  Monfieur  le  Com- 
mandeur de  Baillets  ,  Bailli  de  la  Morée ,  peut  valoir  de  ferme  neuf  mille 
livres  toutes  charges  payées ,  compris  les  dépendances  de  la  campagne,  6c 
les  domaines^  de  Paris. 

Il  y  a  dans  Paris  l'Enclos  de  la  Commanderie  ,  l'Eglife  Conventuelle  deC- 
fervie  par  trois  Religieux  de  l'Ordre  5  elle  a  haute,  moyenne  ôc  balle  Jufti- 
ce ,  plufieurs  maifons  dedans  6c  dehors  l'Enclos  ,  fituée  dans  la  Place  de 
Cambrai  5  plufieurs  rentes  ôc  cenfives  dans  Paris  ,  6c  dans  le  faux-bourg  St 
Marcel  dans  la  rue  de  Lourfine  6c  à  l'Hôtel  Jeaune.  A  la  campagne  ,  6c  au- 
tour de  Paris  il  y  a  plufieurs  fermes  6c  domaines,  qui  font  entre  autres  : 

La  ferme  du  Chaufour,  dont  la  Cure  eft  à  la  nomination  du  Comman- 
deur ,  fituée  fur  le  chemin  d'Etampes. 

Les  terres  6c  vignes  de  Bazieux. 

Les  terres  6c  vignes  de  Chatillon. 
Les  terres  d' Atis. 
Les  prés  de  Nogent. 

De  Lonjumeau. 
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De  Gentilli. 

Et  la  terre  de  Sacley. 

Les  terres  de  Mont-rouge  &  de  la  Tombe-Iioire  ,  qui  font  face  fur  le 
chemin  qui  va  au  Bourg-la-Reine. 

La  ferme  du  Déluge  proche  Marcouffi ,  où  il  y  a  Chapelle ,  logemens  , 
domaine,  bois  &  terres  avec  toute  Juftice-,  affermée  quinze  cens  livres 

La  ferme  de  l'Hôpital  des  Loges ,  diftante  de  celle  du  Déluge  de  trois 
lieues  ,  confifte  en  logemens ,  quelques  terres  ,  prés  6c  cenfives ,  qui  peu- 
vent valoir  cinq  cens  livres. 

La  Cure  de  Ville-Coufin  par  de4à  Chartres,  eft  encore  à  la  nomina- 
tion du  Commandeur. 

La  Commanderie  de  St  Jean  en  Ifle  près  Corbeil ,  autrement  dite  la 
grande  Treforerie  ,  pofîedée  par  le  Commandeur  de  Cintrai ,  vaut  douze 
mille  livres.  Il  y  a  de  grolTes  charges  qui  peuvent  monter  à  trois  mille  liv* 

Dans  l'Enclos  de  cette  Commanderie  il  y  a  plufieurs  logemens  ,  une 
grande  Eglife,  fix  Ecclefiaftiques ,  dont  trois  Religieux,  &  trois  Séculiers, 
&  un  Clerc  entretenu  par  le  Commandeur.  Le  Prieur  eft  crofle  &  mitre  : 
le  Service  s'y  fait  régulièrement. 

Cette  Commanderie  a  cinquante  muids  de  bled  à  prendre  fur  le  minage 
de  Corbeil ,  en  vertu  d'une  fondation  faite  par  la  Reine  Ildeburge.  Il  y  a 
plufieurs  terres  labourables  au  terroir  d'Eflbnne ,  qui  en  dépendent  5  des 
terres  ,  vignes  ,  &  plufieurs  cens  &  rentes ,  un  droit  d' Annate ,  ou  d'une 
année  du  revenu  de  tous  les  Canonicats  vacants  de  Noyon,  St  Quentin, 
Perronne  &  Roye. 

Plufieurs  maifons  dans  Corbeil ,  &  ferme  du  Preflbir  St  Jaques  ,  dans 
le  faux-bourg  St  Jaques. 

Des  dixmes  à  Villebert ,  Normant ,  Maincy  ,  &  à  l'Hôpital  de  Tigery  ;  la 
ferme  d'Ozoy-le-Boulgis  près  Guignes,  la  forêt  de  Rouge  :;x,  cinq  cens 
arpens  de  bois  ,  &  deux  cens  dans  la  forêt  de  Sénats,  qui  le  coupe  de  neuf 
ans  en  neuf  ans. 

Plufieurs  cens  &  rentes  dans  Melun  ,  &  des  prés  proche  la  Ville  ;  la  fer- 
me de  Savigni-le- Temple  près  Melun,  où  il  y  a  Chapelle,  plufieu  -s  lo- 
gemens &  domaines,  avec  tous  droits  de  haute  moyenne  &  barie  Juftice, 
&  plufieurs  fermes  dans  le  voifinage  qui  en  dépendent. 

La  Commanderie  de  Sauflby  eft  fituée  dans  la  Paroifle  de  Balancourt  près 
Villeroi ,  &  poffedée  depuis  peti  d'années  par  Monfîeur  le  Beau  ,  peut  va- 
loir deux  mille  deux  cens  livres,  fayoir  dix-fept  cens  livres  pou-  ce  qui 
eft  dans  Balancoutt,  &  cinq  cens  livres  pour  quelques  autres  domai  1  ;s  oui 
font  fitués  en  Nivernois;  ce  qui  dépend  de  Sauftby  confifte  en  un  moulin 
à  eau,  &  quelques  petits  fermages  au  Village  d'Auvergnaux.»une  forme  à 
la  Curée  fife  à  deux  petites  lieues  de  Puifeaux  ,  &  une  rente  de  deux  cens 
livres  à  prendre  fur  la  terre  de  Bandelus. 

La  Commanderie  de  Belle  dans  la  Paroifle  de  Nully ,  eft  un  membre 
de  la  Commanderie  de  Louviers  ,  qui  eft  fituée  au  deflus  de  jMa.aiy  fur  la 
route  de  Rouen;  elle  eft  pofledée  par  Mohfieur  le  Bailli  de  No.ii  les  ,  & 
peut  valloir  au  total  fept  mille  livres  de  rente  ,  dont  la  portion  de  Belle 
vaut  environ  fix  cens  livres. 

Les  dépendances  de  cette  Commanderie  ,  font  le  moulin  du  haut  du  Roi, 
fis  en  la  Paroifle  de  Sarcelles  ,  près  St  Denys ,  avec  droits  de  cen^  6c  ren- 
tes dans  cette  Paroifle ,  &  Villicrs  le  Bel. 

La  ferme  de  Rubelles ,  fife  en  la  Paroifle  de  St  Père ,  &  la  ferme  de 
Coni-le-Comte  au-de-là  de  rifle-Adam. 

La  ferme  de  Cernon  dans  la  Paroifle  d'Henon. 
La  ferme  de  St  Aubin  à  deux  lieues  de  Linois. 
La  ferme  du  boullai-les-trous. 

La  ferme  de  la  Brofle  ,  près  la  ParoiUc  de  St  Lambert  ,  éloignée  dune 
lieue  de  celle  de  Trou. 
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La  ferme  de  la  Ville-Dieu  fous  Trapes. 

La  ferme  de  Vaumion. 

La  ferme  de  Belle  en  Telles. 

La  Commanderie  de  Laignevilles ,  fituée  près  Montataire  à  trois  lieues 
de  Senlis  ,  eft  poffedée  par  le  Commandeur  Gorillon  ,  &  vaut  deux  mille 
cinq  cens  livres  de  revenu  ,  compris  la  ferme  de  l'Hôpital  de  St  Samfon, 
qui  eft  dans  la  Ville  de  Douai ,  qui  vaut  environ  cinq  cens  livres  5  il  y  a  peu 
de  domaines; 

La  Commanderie  de  Compiegne  eft  un  membre  de  la  Commanderie 
d'Ivri  le  Temple,  fituée  près  4a  Ville  de  Chaumonten  Vexin,  qui  eft  pof- 
fedée par  Monlieur  le  Commandeur  de  Martinvaft,  qui  vaut  au  total  envi- 
ron neuf  mille  livres  de  rente. 

Et  la  Branche  de  Compiegne  peut  valoir  treize  cens  livres. 

La  ferme  d'Alcret  diftante  d'un  quart  de  lieue  de  celle  de  Compiegne. 

Celle  de  Meflelan. 

Celle  de  Gardecourt,  celle  de  Lorme  ,  de  la  Lande  &  de  Villeneuve  ,  dif- 
tante d'Ivri  de  trois  quarts  de  lieue. 

Chepoix  au  Village  de  Cleri  &  fes  dépendances,  font  entre  la  portion  de 
Compiegne ,  deux  moulins  fis  au  Village  de  Cleri. 

La  Commanderie  de  St  Pantaleon  dans  Ja  Ville  de  Beauvais ,  &  de  l'Hô- 
pital Mortaing  dans  l'Election ,  font  membres  dépendons  de  la  Commande- 
rie de  Sommereux ,  Election  d'Amiens ,  à  fept  lieues  de  Beauvais.  Elle  eft 
pofledée  par  Monfieur  le  Commandeur  du  Frenai ,  Grand  Prieur  de  Cham- 
pagne. 

La  Commanderie  de  Sommereux  avec  fes  dépendances  ,  vaut  environ 
quatorze  mille  livres  de  rente,  &  les  membres  de  St  Pantaleon,  &  l'Hô- 
pital de  Mortaing  valent  deux  mille  trois  cens  livres. 

La  Commanderie  de  Prunay  eft  un  membre  de  la  Commanderie  de  Cha- 
nus ,  fituée  à  deux  lieues  d'Evreux ,  qui  eft  pofledée  par  le  Commandeur 
Ollier  de  Nointel ,  cette  portion  de  Prunay  peut  valoir  quinze  cens  livres. 

La  Commanderie  de  Ville-Dieu  en  Drugeoin  près  Dreux ,  pofledée  par 
le  Commandeur  de  Beaumont,  vaut  cinq  mille  livres  de  rente  ;  fes  dépen- 
dances font: 

La  ferme  de  Launay  diftante  de  Verneuil  d'une  lieue. 

La  ferme  de  Champagne  près  Houdan. 

La  ferme  de  Meufle  lîfe  au  Village  de  Vert  à  une  lieue  &  demie  de  Dreux.' 

La  ferme  de  Ville  Dieu ,  près  Dreux. 

Le  Temple  de  la  Paucelle,  dit  d'Olivet. 

La  ferme  du  Buifîbn  Gouger. 

La  ferme  de  la  Renardière ,  ilfe  en  la  Paroifle  de  Manfoult. 

La  ferme  de  la  Creflbniere. 

Le  Feuillet  &  quelques  moulins. 

La  Commanderie  d'Etampes  pofledée  par  Monlieur  le  Commandeur 
Goflart ,  le  domaine  &  fermes  qui  la  compofent ,  font  partie  fur  la  Généra- 
lité de  Paris,  &  fur  celle  d'Orléans:  ce  qui  eft  de  la  Généralité  de  Paris 3 
eft  la  ferme  de  l'Hôpital  fife  en  la  Paroifle  d'Abbeville  ,  qui  eft  affermé 
en  bled. 

Deux  petites  maifons  qui  font  en  la  Ville  d'Etampes  ,  de  foixante  livres 
de  loyer  les  deux. 

La  ferme  du  Temple  éloignée  d'Etampes  d'une  demi-lieue. 

Le  Temple  du  Chefnay,  diftant  d'une  demi-lieue  de  la  Paroifle  de  Se 
Martin ,  affermé  en  bled. 

Le  Temple  de  Chaillon  la  Seine  ,  avec  un  grand  étang. 

Cette  Commanderie,  compris  le  domaine  de  la  Généralité  d'Orléans > 
ne  vaut  que  quinze  cens  livres  de  net ,  à  caufe  des  grandes  charges  dont 
elle  eft  tenue. 
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La  Commanderie  de  Beauvais  en  Gatinois ,  (ituée  à  une  demi  -  lieue  en 
deçà  de  Nemours  ,  pofledée  par  Monfieur  le  Commandeur  de  Fleurigni , 
vaut  dix  mille  livres  de  rente  :  les  dépendances  font  : 

La  Cenfe  de  Genouilli  file  en  la  Paroifie  de  Brames. 

Un  moulin  fis  fur  la  rivière  de  Bay. 

Le  bois  de  Piquelier ,  Paroifle  de  Gerville  ,  &  des  terres  labourables. 

Plus ,  trois  cens  quatante  arpens  de  bois  taillis  en  la  Paroifle  d'Armon* 
ville  ,  &  quatre-vingt-dix  arpens  de  bruyères. 

Le  bois  de  Rozieres. 

Une  maifon  dans  la  Ville  de  Nemours. 

Un  moulin  fis  dans  la  Paroifle  de  Grez ,  fur  la  rivière  de  Loing. 

Les  cens  de  Fargeville,  d'Auferville  ,  &  domaines  endépendans. 

La  Commanderie  de  Moifi-le-Temple  ,  fituée  dans  la  Paroifle  de  Mon* 
tigni  par  de-là  Meaux,  proche  de  Gêvres  &  Etoui,  efl:  pofledée  par  Mon- 
fieur  le  Commandeur  d'O  ,  vaut  environ  fept  mille  livres  de  rente»  fe* 
dépendances  font  : 

La  ferme  de  Sablonieres. 

La  ferme  de  Montigni. 

Une  maifon  dans  la  Ville  de  Meaux. 

La  ferme  de  Magni  St  Loup,  près  le  Village  deBoutigni. 

L'Hôpital  de  Boutigni. 

L'Hôpital  de  Montaigu. 

Plufieurs  terres  ,  domaines  &  droits  aux  environs. 

La  Commanderie  de  Lagni-le-fec  3  pofledée  par  M.  le  Commandeur  d'Or* 
villiers  3  petit  neveu  du  Grand-Maître  de  Vignacourt ,  vaut  environ  feize 
mille  livres. 

La  Commanderie  de  la  Croix  en  Brie  efl:  pofledée  par  le  Bailli  d'Haute* 
feuille,  Grand  Prieur  d'Aquitaine,  &  Ambafladeur  Extraordinaire  de  l'Or- 
dre de  Malte  ,  vaut  quatorze  mille  livres,  fes  dépendances  font  la  ferme  de 
Eourmeri  fife  en  la  Paroifle  de  la  Croix ,  la  ferme  de  Rampillôn,  un  moulin  ; 
la  ferme  de  la  Roullée  fituée  en  la  Paroifie  de  Nangis ,  l'Hopftal  de  Champ- 
fleuri  fis  en  la  Paroilfe  de  Monceaux  ;  la  ferme  de  Monci  fife  en  la  Paroifle 
de  Nèfle  près  Provins ,  un  moulin  à  eau ,  dit  le  moulin  du  Temple  près 
la  porte  de  la  Ville  de  Provins ,  fur  la  rivière  Ortaing.  Une  maifon  dans  la 
Ville  ,  dite  la  Commanderie  du  Val  de  Provins ,  la  ferme  de  Cottençon  à 
trois  lieues  de  Provins. 

La  Commanderie  de  Maifon-neuve  fituée  au-deflus  de  la  Ville  de  Cou- 
lomiers ,  pofledée  par  le  Commandeur  du  Chatelet  de  Frefnieres  ,  grand 
Hofpitalier  de  l'Ordre ,  vaut  environ  huit  cens  livres,  Ces  dépendances  font 
la  ferme  de  la  Mal-maifon ,  de  Bertancourt ,  de  Noifement ,  de  l'Hôpital  i 
une  maifon  dans  Coulomiers,  plufieurs  droits  ,  redevances  en  grains  à  pren- 
dre fur  le  moulin  de  la  Ville ,  &  fur  le  Minage,plufieurs  bois  taillis  &  étangs. 

La  Commanderie  de  Chevreu  pofledée  par  le  Commandeur  d'Efclufeaux, 
Agent  Général  de  l'Ordre  de  Malte  en  France  depuis  quarante  années  ; 
qui  en  efl:  pourvu  nouvellement ,  vaut  environ  cinq  mille  livres  de  revenu, 
elle  efl  fituce  à  trois  petites  lieues  de  Coulomiers,  elle  confifte  en  étangs, 
bois ,  fermages  ,  plufieurs  cens  &  rentes ,  la  ferme  de  Tanchins ,  de  Trerfou, 
qui  efl:  de  rFlection  de  Sezanne ,  de  Rigni ,  de  Maifon-rouge,  &  des  terres 
de  Campigniou. 

La  Commanderie  de  la  Ferté-Gaucher,  pofledée  par  Monfieur  le  Com- 
mandeur du  Bois  ,  vaut  environ  trois  mille  livres  de  rente  ,  elle  efl:  fituée 
proche  la  Ville  de  Coulomiers  ,  &  Ces  dépendances  font  la  ferme  de  Visfort 
diflante  de  deux  lieues;  le  Temple  de  Jouis  en  la  Paroifle  de  Jouis  ,  la  fer- 
me du  Frefnoi  à  une  lieue  de  Villenoce  ,  &  plufieurs  autres  petits  marches. 

La  Commanderie  de  Coulours  pofledée  par  le  Chevalier  Brulart  de  Gcn- 
lis ,  vaut  environ  fept  mille  livres  ,  elle  efl  fituée  près  la  Ville  de  Sens ,  le 
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Chef-lieu  cft  Coulours ,  fes  dépendances  font  un  moulin  ,  dit  le  moulin 
Couchet  j  fis  en  la  Paroifle  de  Venifi  -,  trois  autres  moulins  tant  à  bled  qu'à 
huile ,  la  ferme  de  Linteau  en  la  Paroifle  de  Linteau  s  la  ferme  de  Vallée 
en  la  Paroifle  de  Prezenai  en  Othe ,  la  ferme  du  Mefnil  St  Loup ,  l'Hôpital 
de  Bellevilie ,  la  ferme  de  Turny ,  la  ferme  de  Barbonne ,  le  membre  de  St 
Laurent,  &  trois  maifons  dans  la  Ville  de  Sens. 

N.  B.  En  parlant  des  Hotels  &  Maifons ,  &  de  leurs  changemens  ,  je  par- 
lerai de  ceux  qui  ont  été  convertis  en  Hôpitaux ,  en  Collèges ,  &  même 
en  Eglifes ,  comme  on  le  pourra  voir  au  Livre  VII. 
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HISTOIRE 

DÈS 

COUVENS,COMMUNAUTE'S, 
Congrégations  &  Maifons  Religieufes  d'Hom- 
mes en  la  Ville  ,  Fauxbourgs  &c  Banlieue  de 
Paris,  par  ordre  alphabétique. 

PREMIERE       PARTIE. 

QUOI  QJJ  E  dans  mes  Recherches  j'aie  parlé  de  quelques  Maï- 
fons  Religieufes  de  réputation  ,  &  que  j'eufle  peine  à  me  refou- 
dre d'entrer  dans  un  détail  aufîi  grand  que  celui  que  demande 
cette  recherche,  ayant  refolu  de  m'en  tenir  là  ;  cependant  j'entre- 
prens  de  donner  ici  un  ample  Difcours  de  tout  ce  que  j'ai  découvert  à  ce  fu- 
jet  :  &  ce  n'eft  pas  fans  peine  que  j'ai  déterré  toutes  les  fondations,  les  divers 
changemens  de  ces  Communautés ,  leurs  reformes  &  les  retabliffemens  de 
quelques-unes.  Comme  j'ai  promis  de  fatisfaire  la  curiofité  ,  &  de  ne  rien 
échaper  de  ce  qui  peut  faire  admirer  la  grandeur  de  cette  Ville,  je  le  fais 
pour  remplir  mon  deflein  :  &  pour  plus  grande  facilité  je  les  difpofe  par 
ordre  alphabétique  ,  ne  voulant  pas  m'affujettir  à  celui  delà  Chronologie 
qui  m'auroit  engagé  à  un  trop  grand  travail* 

LE    PETIT    Se    ANTOINE. 

CE  font  des  Clercs  Réguliers  .♦  membre  dépendant  de  FAbbayie 
de  Saint  Antoine  ,  de  l'Ordre  de  Saint  Auguftiri,  en  Dauphiné,  Dio- 
çèfe  de  Vienne.  C'étoit  anciennement  une  Commandérie  ou  Hôpital 
pour  la  maladie  nommée Epidémique  ouïe  mal  de  St  Antoine,  fondé  par 
St  Louis,  &  qui  leur  fut  donné  par  Charles  V  en  1368.  Hugues  de  Château- 
neuf  leur  Abbé  gênerai,  fit  conftruire  l'Eglife  en  1375  >  laquelle  fur  repa- 
rée &  dédiée  en  1442.  Ce  qui  puroit  par  un  écrit  en  lettres  Gothiques, 
pofé  en  cette  Eglife,  où  on  lit  que  l'an  de  grâce  1442  le  premier  Dimanche 
après  la  Fête-Dieu,  Melfire  Denys ,  Patriarche  d'Antioche,  Evêqiie  de  Pa- 
ris ,  dédia  &  confaera  cette  prefente  Eglife  de  St  Antoine  dans  Paris. 

Vers  l'an  1620  y  fut  établi  un  Séminaire  &  la  reforme  en  cette  Com- 
mandérie ,  par  l'Abbé  général  de  cet  Ordre  ,  nommé  Antoine  de  Gramontj 
ce  qui  fut  confirmé  par  le  Pape  &  Lettres  Patentes  de  Louis  XIII  en  16225 
fur  quoi  il  y  a  eu  &  avant  &  après  bien  des  procès  &  des  conreftations  qui 
n'ont  été  terminées  que  vers  l'an  1636.  Voyés  les  différends  furvenus  là- 
Tomt  I  UU 
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defius  que  le  fieur  Malingre  a  données  dans  les  Antiquités  de  cette  Ville  im- 
primées en  1640.  CetteCommunauté  eft  fituée  rue  &  quartier  St  Antoine. 


LES  GRANDS   AUGUSTINS ,  ORDRE  DES   HERMITES 

de  St  Auguftin  P  fous  le  titre  de  Ste  Anne. 

CES  Religieux  vinrent  en  cette  Ville  &  achetèrent  de  la  veuve  Co- 
nin 3  qui  vendit  en  1259  au  Vicaire  gênerai  des  Auguftins  3  une  mai' 
fon  &  un  jardin  qui  tenoit  à  la  Couture  l'Evêque  en  la  rue  Montmartre , 
où  ils  commencèrent  à  s'établir ,  ce  que  l'on  appelle  à  preïent  la  rue  des 
vieux  Auguftins ,  &  fe  fervifent  de  la  Chapelle  de  Ste  Marie  Egyptienne, 
qui  y  étoit  conftruite  pour  lors.  Mais  fe  trouvant  trop  étroitement  logés 
&  trop  éloignés  de  rUniverfîté ,  ils  achetèrent  pour  s'y  établir  en  .285  du 
Chapitre  de  FEglife  de  Paris  &  de  l'Abbé  de  St  Victor  3  fix  arpens  &  demi 
de  vignes  &  une  maifon  3  fitués  dans  le  clos  du  Chardonnet ,  entre  les  Eons- 
Bnfans  &  l'Eglife  de  St  Nicolas  du  Chardonnet  3  qu'ils  quittèrent  vers  l'an 
1302  au  Cardinal  Lemoine 3  comme  je  le  dirai  ailleurs.  Ne  fe  trouvant  pas 
bien  en  ce  lieu  à  caufe  de  quelques  incommodités  de  la  petite  rivière  de 
Bièvre  3  qui  y  paiïbit  en  ce  tems-là  3  ils  le  quittèrent  &  vinrent  s'établir  au 
lieu  qu'occupoient  les  Frères  de  la  Pénitence  de  Jeius  y  ou  Frères  Sachets, 
que  St  Louis  avoit  fondés  en  1261  ,  qui  ne  demeurèrent  que  trente-deux 
ans  en  ce  lieu,  qu'ils  quittèrent  aux  Auguftins  en  1293.  Leur  Eglife  fut 
bâtie  fous  le  règne  de  Charles  V  3  qui  leur  fît  de  grands  biens ,  comme 
©n  le  voyoit  il  y  a  quelques  années  au  pied  de  la  ftatue  de  ce  Roi  placée 
à  l'entrée  de  la  grande  porte  en  entrant  à  main  gauche  ,;  en  ces  termes. 

Primus  Francorum  Rex  Delphinus ,  fuit  ijle 
Exemplar  momm  Carolus  difïui  ,  bone  chrifle  3 
Merces  Juflorum  dilexit  fortiter  ijle  j 
Hic  patet  exemplum  3  tibi  nam  complexit  honore  , 
Hoc  pr&fens  Templum  Deo  ditetur  honore. 

Cette  Eglife  fut  dédiée  par  Guillaume  Chartier  Evéque  de  Paris  le  îîx 
Mai  1453. 

On  lit  dans  le  Journal  du  Roi  Henri  III ,  que  la  Chapelle  du  St  Efprit  du 
côté  gauche  de  cette  Eglife 3  fervoit  à  la  fameufe  Confrairie  des  Penitens  , 
nommés  les  Blancs  battus ,  établie  par  ce  même  Roi  Charles  3  laquelle  n'a 
pas  duré  long-tems.  Elle  étoit  compofée  des  plus  grands  Seigneurs  de  la 
Cour ,  &  particulièrement  des  Favoris  dii  Roi.  Leur  habit  étoit  blanc ,  d'un 
deflein  très-bizare  &  très-finguliet.  Ce  qui  étoit  de  particulier  3  c'eft  qu'ils 
faifoient  des  Procédions  à  pied  depuis  le  Couvent  des  Chartreux  de  Paris 
eu  l'on  faifoit  l'aflemblée ,  jufqu'à  Notre-Dame  de  Chartres  à  dix-huit 
lieues  de  Paris  3  en  deux  jours  de  tems  feulement  ;  le  Roi  lui-même  y  af- 
fiftoit  habillé  comme  les  autres ,  animant  chacun  par  fon  exemple  à  cette 
dévotion  extraordinaire. 

Le  Prefident  de  Berci  eft  enterré  en  cette  Eglife  ,  où  il  a  donné  &  laifte 
des  fommes  très-confiderables  ,  pour  y  faire  des  embeiiflemens ,  comme 
on  le  voit  tant  au  grand  Autel,  qui  fut  commencé  l'an  1675  &  fini  en 
1678.  La  Menuiferie  où  font  les  ftalles  des  Religieux  commencée  en  1666 
&  finie  en  1672  ,  qui  eft  très-belles  comme  aufli  le  Jubé  &  les  deux  Cha- 
pelles qui  l'accompagnent.  La  Chapelle  du  St  Efprit  à  côté  gauche  du 
Chœur,  reparée  &  embellie  des  deniers  du  Père  Guichin,  Religieux  de 
Cette  Maifon  en  1675.  La  baluftrade  du  grand  Autel  &  la  porte  de  fer  du. 
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Choeur  j  ont  été  conftruites  des  deniers  &  libéralités  du  Père  Olivier,  aufli 
Religieux  de  cette  Maifon. 

C'eft  dans  une  des  Salles  de  ce  Couvent  que  fe  tiennent  ordinairement 
les  Affemblées  extraordinaires  du  Clergé  de  France  -,  comme  on  l'a  vu  en 
1687  &  autres  années. 

Ce  Couvent  eft  fitué  le  long  du  quai  des  Auguftins,  dont  il  a  pris  le  nom., 
quartier  St  André  des  Arcs. 


LES   PETITS   AUGUSTINS   REFORMES,    DE  L'ORDRE 

de  Se  Auguftin ,  fous   le  tirre  de  St  Nicolas 

de  Tolentin* 

C\E  Couvent  a  commencé  par  une  Chapelle  que  la  Reine  Marguerite 
j  de  Valois  ,  époufe  de  Henri  IV  ,  fit  bâtir  en  1608.  Elle  leur  donna 
l'ix  mille  livres  de  rente,  pour  la  fubïi  fiance  de  douze  Religieux.  Mais  fut- 
un  faux  expofé  fait  à  Rome  ,  que  ces  Religieux  ne  pouvoient  pas  poifeder 
de  rentes,  le  Pape  Paul  V,  à  la  demande  de  là  Reine,  qui  ne  vouloit  pas 
que  ces  Religieux  quittancent ,  donna  permiftion  aux  Religieux  du  même 
Ordre  ,  reformés  ,  non  dechaulfés  ,  ou  "de  la  Communauté  &  Frovirice  de 
Bourges  ,  de  s'y  établir  ,  (auf  aux  Auguftins  dechaufies  de  protefter  contre; 
ce  qu'ils  ont  fait.  Cependant  ils  Turent  transférés  en  1625  à  la  Place  des 
Victoires.  Elle  y  mit  en  leur  place  des  Religieux  Auguftins  de  la  reforme 
&  Communauté  de  la  Ville  de  Bourges  ,  par  Contrat  paile  pardevant  No- 
taires le  12  Avril  161 3  3  qui  fut  admis  à  Rome  par  le  Pape  Paul  V  le  quatre 
Août  161 3.  Le  Cardinal  de  Gondi  Evêque  de  Paris  y  donna  fon  contente- 
ment le  dix-neuviéme  Octobre  161 3  j  comme  aufll  l'Abbé  &  Religieux 
de  St  Germain  des  Prés,  par  Acte  du  onze  Juillet  1613  3  fur  quoi  intervint 
Lettres  Patentes  du  Roi  du  dix-neuviéme  Février  161+.  Enfuite  ils  firent 
bâtir  &  aggrandir  leur  Eglife  en  1617,  où  laReine  Anne  d'Autriche  époufe 
de  Louis  XIII 3  mit  la  première  pierre  le  15  Mai  1617,  fur  laquelle  étoiç 
gravée  ces  mots  : 

Anne  d'Autriche,  Reine  de  France,  m'a  icy  pose'b 

le  xv.  May  m.  dc.  xvii. 

Cette  Eglife  peu  de  tems  après  fut  bénite  fous  le  titre  de  St  Nicolas  de 
Tolentin.  Le  Convent  fut  rebâti  &  la  première  pierre  pofée  le  vingt-fept 
juillet  1619  >  par  Henri  d'Amboife  ,  Marquis  de  Bifli.  Ce  Couvent  eft  ii- 
tué  en  la  rue  des  petits  Auguftins  quartier  St  Germain  des  Prés. 


AUGUSTINS       DECHAUSSE'  S. 

LE  S  Auguftins  Dechaufles  ,  connus  fous  le  nom  de  Petits-Peres  J 
fous  le  titre  de  Notre-Dame  des  Victoires  ,  qui  vinrent  du  fauxbourg 
St  Germain  en  ce  lieu  ,  comme  je  le  viens  de  dire,  &qui  avoient  été  ci- 
devant  établis  au  milieu  de  la  Forêt  de  St  Germain  'eu  Laie,  furent  fon- 
dés parle  Roi  Louis  X11I  ,  qui  en  reconnoilfancc  &  actions  de  grâces  de 
toutes  les  fignalées  victoires  que  Dieu  lui  avoit  fait  remporter  iur  les  re- 
belles ,  voulut  bien  être  le  fondateur  de  cette  Eglife.  On  commença  la  cé- 
rémonie le  huit  Décembre  1629,  par  Monlcigneur  l'Archevêque  de  Pa- 
ris, qui  pofa  une  grande  croix  dc  bois  à  l'entrée  de  ce  lieu  que  l'on  prepa- 
lome  I,  UU  y 
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roit  pour  y  recevoir  le  Roi,  qui  y  vint  le  lendemain  fécond  Dimanche  de 
TAvent  neuvième  Décembre  ,  accompagné  des  Princes  &  Seigneurs  de  fa 
Cour,  où  il  polà  la  première  pierre  qui  étoit  de  marbre  noir,  &  quatre 
médailles  aux  quatre  coins.  La  première  portoit  l'image  de  Notre-Dame 
des  Victoires  avec  cette  infcription: 

Virgo  Jolo  Cœlo  fibi  nohis  latirea  dînât. 
La  féconde  rëprefentoït  St  Auguftin  avec  ces  mots: 

Quam  teneo  facram  3  me  facra  hœc  Jùftinet  œdes. 
5La  troiiiéme  reprefentoit  le  portrait  du  Roi: 

Ludovicm  XIII  >  Trancorttm  &  Navarre  Rex  chriftianiffimml 
ta  quatrième  reprefentoit  les  armes  de  France  &  de  Navarre,  avec  ces  mots: 

Lilia  non  gignttnt  lattri ,  Jèd  lilia  tauros. 

fct  fur  la  pierre  de  marbre  étoit  gravé  : 

D  E  O         O  P  r.         M  A  X. 

Ludovicus  JC7II 3  JDéi  gratiâ  Francorum  &  Navarrœ  Rex  chriflianifjlmns  » 
inviflus ,  &  nbique  viélor,  tôt  viéloriarum  cœlitus  parturum ,  profligatxque  h<&- 
rejèos  non  immemor  j  in  infigne  pietatis  mwnmentum  ,  F.  F.  ^tugujiinianis  Dif- 
calceatis  Conventus  Parifienjjs  hoc  Templum  erexit  :  Deiparxque  Virginis  Maria 
{fub  titulo  de  Viéloriis  )  dicavit  anno  Domini  M.  DC.  XXIX.  die  IX  menfis 
î)ecembris  a  regni  vero  XX. 

Cette  Egîife  fut  rebâtie  en  1656,  comme  on  la  voit  aujourd'hui  (qui  n'eft 
^>as  encore  achevée  )  eit  fituée  le  long  de  la  rue  de  Notre-Dame  des  Vic- 
toires quartier  de  Montmartre. 

Il  y  a  un  Couvent  de  cet  Ordre  établi  à  Argenteuil,  &  un  autre  dans 
la  forêt  de  St  Germain  en  Laie. 


1ES  BENEDICTINS  ANGLOIS ,  ORDRE  DE  St  BENOIT; 

fous  le  titre  de  St  Edmond* 

IL  S  fe  réfugièrent  en  France  à  caufe  de  la  Religion  &  s'y  établirent  en 
1657.  Ce  Couvent  a  été  bâti  de  neuf  en  1674,  &  béni  en  1677  par 
Mr  l'Abbé  de  Noailles ,  prefentement  Cardinal  &  Archevêque  de  Paris. 
La  Reine  Anne  d'Autriche  a  contribué  beaucoup  à  leur  établiffernent  en 
leur  faifant  des  dons  Confiderables.  Il  eft  fitué  en  la  grande  rue  du  faux- 
bourg  St  Jaques  quartier  St  Benoît.  C'eft  en  cette  Eglife  qu'eft  en  dépôt 
le  corps  du  Roi  Jaques  II  Roi  d'Angleterre  ^  mort  en  odeur  de  Sainteté 
ca  1701. 
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LES     BARNABITES, 

LES  Pères  Barnabites,  Clercs  Réguliers  de  la  Congrégation  de  faint 
Paul,  fous  le  titre  de  St  Eloi,  furent  établis  en  ce  lieu  ,  qui  étoit  une 
partie  d'une  ancienne  Abbayie  appellée  de  St  Martial,  par  Jean  François 
de  Gondy,  premier  Archevêque  de  Paris  „  en  1631,  qui  Les  transfera  du 
fauxbourg  St  Jaques  &  St  Michel  ;  où  ils  étoient  déjà  établis  dès  l'an  1629, 
à  condition  de  rétablir  ce  lieu  qui  étoit  prefque  tombé  en  ruine  ,  &  d'y 
faire  le  Service  Divin,  auquel  étoient  obligés  les  Prêtres  Séculiers  qui  y 
étoient.  Ce  qui  a  été  exécuté  5  &  ils  y  ont  fait  conftruire  la  îpaifon  des  Pè- 
res ,  &  élever  depuis  quelques  années  le  portail  de  leur  Eglife  ,  achevé  eu 
Ï705  ,  &  autres  bâtimens  confiderables.  Ils  font  fitués  en  la  rue  de  la  Bà- 
rillerie,  devant  une  des  portes  du  Palais,  &  en  la  rue  de  la  Savaterie, 
quartier  de  la  Cité. 
Ces  Pères  ont  le  droit  de  nommer  à  la  Cure  de  Pafly  lez  Paris. 


LES     BERNARDIN  S. 

LES  Bernardins,  Ordre  de  Cifteaux,  fous  le  titre  de  Nôtré-Dame; 
ont  été  toujours  en  cette  demeure ,  où  l'on  envoyoit  anciennement 
les  Religieux  de  Clairvaux  pour  étudier  en  l'Univeriité.  Mais  s'y  trouvant 
trop  étroitement  logés,  ils  achetèrent  en  1246  du  Chapitre  de  Notre-Da- 
me de  Paris,  fix  arpens  trois  quartiers  de  vignes  fifes  entre  l' Abbayie  de 
St  Victor  &  les  Fofies  de  la  Ville  pour  s'y  établir  &  faire  conftruire  une 
nouvelle  maifon  &  un  Collège.  Mais  l'Abbé  Afcelin  &  les  Religieux  de  St 
Victor  prévoyant  la  proximité  de  cet  établilTement ,  ils  leur  quittèrent  fix 
arpens  de  terre  au  lieu  appelle  Chardonnet ,  contigus  à  leur  ancienne  de- 
meure ,  &  autres  droits  en  contre-échange  des  fix  arpens  &  trois  quartiers 
de  vignes  que  leur  cédèrent  les  Bernardins;  le  tout  par  Contrat  paifé 
entre  toutes  les  Parties  le  dix-huit  Décembre  1246.  Ils  commencèrent 
donc  en  cette  demeure  à  y  faire  bâtir  tout  à  neuf  vers  l'an  1336  leur  Col- 
lège ,  que  l'on  appelloit  du  Chardenay  ,  avec  lapermiluon  du  Recteur  de 
l'Univerfité.  Leur  Eglife  fut  aufli  commencée  en  la  même  année  1336  par 
les  bienfaits  du  Pape  Benoît  XII,  quiavoit  été  de  leur  Ordre,  tenant  le  liege 
en  Avignon  ,  &  achevée  par  Guillaume  le  Blanc  ,  Cardinal  &  Archevêque 
de  qui  y  fit  beaucoup  de  bien.  Cette  Eglife  eft  regardée  com- 

me une  des  plus  belles  Gothiques  qui  foient  en  France.  A  côté  de  la  Sa- 
criftie,  il  y  a  un  petit  efcalier  à  vis  fort  induftrieufement  imaginé  ,  dans 
lequel  deux  perfonnes  peuvent  monter  &  defeendre  en  même  tems  fans 
le  voir.  Ce  Couvent  eft  fitué  rue  des  Bernardins  quartier  de  la  Place  Mau- 
bert. 

DES  BILLETTES.  Voyés  ci  après  Carmes  dits  Billettes. 
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L  ES     B  LANCS      MANTEAUX. 

LE  S  Blancs-manteaux  (  appelles  ainfî  à  caufe  qu'ils  portoient  -ancien- 
nement des  manteaux  blancs  )  ou  Serviteurs  ferfs  de  la  Vierge  ,  qui 
eft  leur  véritable  nom,  vinrent  de  Marfeille  en  cette  Ville  de  Paris  en  1252, 
où  ils  achetèrent  plufieurs  maifons  fituées  alors  &  tenans  aux  murs  de  la  Ville. 
Ils  obtinrent  enfuite  la  permiflion  d' Amaulry  de  la  Roche  ,  Commandeur  du 
Temple,  de  qui  relèvent  ces  maifons,  de  bâtir  en  ce  lieu  une  Chapelle  &  un 
Cimetière,  ce  qu'il  leur  accorda  fous  le  bon  plaifir  deFEvê^ue  de  Paris  ap- 
pelle Regnaud  de  Corbeil,qui  y  confentit  en  1258.  Cet  Ordre  des  Ser- 
viteurs de  la  Ste  Vierge  fut  aboli  parle  Concile  de  Lion  en  1297  ,  ce  qui 
-donna  lieu  au  Pape  Boniface  VIII,  &au  Roi  Philippe  le  Bel  en  1298  ,  de 
donner  ce  Couvent  des  Serviteurs  de  la  Vierge  ,  aux  Ereres  Hermites  de 
St  Guillaume ,  de  la  Règle  de  St  Benoît,  qui  étoient  établis  pour  lors  an 
(Village  de  Mont-rouge  près  Paris  dès  l'an  1256  en  une  maifon  appellée  les 
Machabées  ,  d'où  ils  furent  tirés  &  transférés  à  Paris  en  1298  ,  à  condition 
ée  prendre  les  Religieux  Serviteurs  de  la  Vierge  qui  voudroient  entrer  dans 
leur  Ordre ,  &  de  leur  céder  leur  Monaftere  qu'ils  avoient  en  cette  Ville  de 
Paris,  où  lefdits  Pères  Guillemins  ontrefté  jufqu'en  Ï618.  Après  quoi  il 
y  eut  bien  des  difficultés  de  la  part  des  Pères  Guillemins  &  de  la  part  des 
Benedi&ins  de  la  Congrégation  de  St  Maur  ,  fous  prétexte  de  la  Reforme  ; 
le  Prieur  des  Pères  Guillemins  confentit  Ôc  y  introduifit  les  Bénédictins  de 
la  Congrégation  de  St  Maur;  ce  qui  obligea  une  partie  des  Pères  Guille- 
mins d'embrafier  leur  Ordre  &  leur  Reforme ,  &  l'autre  partie  fe  retira 
ailleurs ,  &  particulièrement  en  leur  maifon  ou  Couvent  de  Mont-rougë 
où  le  dernier  de  ces  Pères  Guillemins  eft  mort  en  1680. 

Ce  Monaftere  des  Blancs-manteaux  a  toujours  retenu  aufïi  bien  que  la 
fcue  le  nom  de  Blancs-manteaux  ,  où  l'on  a  fait  de  très-grands  bâtimens 
tant  en  dedans  qu'en  FEglife,  qui  a  été  bâtie  tout  à  neuf  depuis  quelques 
années  ,  &  eft  dédiée  à  Notre-Dame  des  Blancs-manteaux.  Elle  eft  fituéë 
en  la  rue  des  Blancs-manteaux  &  aune  fôrtie  par  la  rue  du  Paradis,  quar- 
tier du  Temple  ou  du  Marais» 

LES  BONS-HOMMES  DE  NIGEON.  Voyés  ci-après  les 
Minimes  de  Nigeon. 

Ste    CROIX     DE    LA    BRETONNERIR 

CE  font  des  Chanoines  Réguliers  de  l'Ordre  de  St  Àuguftiri  &  tih 
Prieuré  triennal  aufli  bien  que  pour  le  Provincial,  confirmé  par  Ar- 
ïêt  de  1586.  Cet  ordre  &  établiiTement  a  été  fondé  par  Saint  Louis, 
qui  entendant  parler  du  mérite  de  Jean  de  Sainte-fontaine,  General  de  cet 
Ordre,  le  fit  venir  avec  quelques-uns  de  fes  Religieux  en  cette  Ville,  & 
leur  fit  conftruire  une  Eglife  &  maifon  vers  l'an  1250  en  fa  haute  Juftice  rue 
&  fauxbourg  de  laBretonnerie  ,  où  étoit  anciennement  laMonnoie  du  Roi. 
Et  pour  aggrandir  cette  maifon  il  leur  donna  &  joignit  en  1258  plufieurs 
autres  maifons  que  lui  échangea  Robert  de  Sorbonne ,  pour  d'autres  que 
lui  donna  le  Roi  en  la  rue  Coupeguelle  devant  le  Palais  des  Bains  ,  main- 
tenant dite  de  Sorbonne ,  pour  l'aggrandiflëment  des  Ecoles  de  Théolo- 
gie, que  Robert  de  Sorbonne  y  fonda.  En  l'année   15 18  &  fuivantes^ 
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après  la  reforme  qui  y  fut  établie  fous  le  Pontificat  de  Léon  X  &  de  Clé- 
ment VII  par  les  Commihaires  députés  par  les  Papes  ,  ce  fut  en  ce  teins 
là  que  Thomas  de  Gonda,   General  de  l'Ordre  ,  accorda  le  pouvoir  aux 
Religieux  de  France  de  fe  pourvoir  à  l'avenir  d'un  Provincial  de  la  Nation 
Françoife,  comme  il  s'eft  pratiqué  depuis.    Et  comme  fous  le  règne  de 
Louis  XIII  Roi  de  France,   le   Cardinal  de  la  Rochefoucault  travailloit 
fortement  à  la  reforme  de  tout  l'Ordre  de  St  Auguftin  ,  ces  Religieux  ne 
jugèrent  pas  à  propos  d'attendre  que  d'autres  Religieux  vinflent  leur  don- 
ner des  loix ,  c'eft  pourquoi  ils  fe  mirent  d'eux-mêmes  à  leur  devoir ,  reib-i 
lurent  de  vivre  en  communauté,  de  porter  l'habit  Religieux  &  défaire 
toutes  les  autres  chofes  qui  font  de  l'Ordre  de  St  Auguftin.  Ce  Couvent  eft 
fitué  en  la  rue  Ste  Croix  de  la  Bretonnerie. 


LES    CAPUCINS    DE    LA    RUE    St    HONORE'. 

C>  ET  Ordre  fut  admis  en  France  en  1574 ,  par  les  foins  du  Cardinal 
j  Charles  de  Lorraine  ,  fous  le  règne  de  Charles  IX.  Leur  première 
maifon  &  demeure  fut  à;  Meudon  près  Paris,  qui  fut  fondée  &  bâtie  eh 
1585  par  le  même  Cardinal  de  Lorraine,  qui  leur  donna  quarante 
arpens  de  fon  parc  pour  leur  clôture  quelque  tems  après.  Quelques-uns  fu- 
rent inftalés  au  même  tems  au  fauxbourg  St  Antoine  en  un  lieu  appelle 
Piquepuce  ,  que  leur  fit  bâtir  l'Evêque  de  Cifteron  ,  où  il  demeuroit.  En 
quelque  tems  après  le  Roi  Henri  III  leur  ayant  fait  bâtir  vers  l'an  1601 
celui-ci  près  le  Jardin  des  Tuilleries  ,  l'Eglife  fut  rebâtie  de  neuf  &  fort 
agrandie  en  1610  &  dédiée  à  l'honneur  de  Dieu  &  de  l'Anbmption  de  la 
Vierge  par  le  Cardinal  de  Joyeufe. 

Ces  Religieux  délirant  avoir  un  Couvent  retiré  pour  la  réception  de 
leurs  Novices  &  dans  l'Univerfité  ,  le  Prieur  de  Notre-Dame  des  Champs 
en  1602  leur  offrit  fon  Prieuré  avec  l'Eglife  &  dépendances  où  font  pre- 
fentement  les  Carmélites  du  fauxbourg  St  Jaques,  mais  les  bons  Pères  af- 
femblés  en  leur  Chapitre  Provincial,  prirent  la  refolution  de  l'en  remer- 
cier, par  des  confiderations  que  Dieu  permit,  que  je  dirai  en  parlant  de 
i'établiifement  du  Couvent  de  St  Jaques. 

La  Congrégation  de  l'Exaltation  de  la  Sainte  Croix  fut  établie  en  cette 
Maifon  pour  la  propagation  de  la  Foi  le  quatorze  Septembre  1632  par  les 
foins  du  R.  P.  Hyacinthe  de  Paris  Capucin,  &  fut  enfuite  tenue  au  Cou- 
vent des  grands  Auguftins  en  1635  >  dont  l'on  a  donné  au  Public  un  Re- 
cueil contenant  toutes  les  Bulles  ,  Statuts ,  Conftirutions  &  autres  concer- 
nant cet  établiuement ,  imprimé  à  Paris  chez  Sebaftien  Cramoify  in-oèïav9 

1635. 

Ce  Couvent  eft  fitué  en  la  rue  St  Honore  quartier  du  Palais  Royal. 


LES     CAPUCINS     DE    Se    J  A  QJJ  E  S, 

fous  le  nom  de  l'Annonciation  de  la  Vierge. 

GO D  E  F  R  O  Y  ,  Seigneur  de  la  Tour,  étant  malade  &  au  lit  de  la 
mort,  en  fa  maifon  de  la  Tour  ,  fituée  au  fauxbourg  Saint  Jaques, 
leur  donna  par  fon  teftament  du  vingt-fept  Avril  1613  fa  grande  mailon  & 
les  dépendances,  dont  Mr  Mole  pour  lors  Prclident  en  Parlement  &  Syn- 
dic des  Pères  Capucins  prit  ponemon  le  onzième  Septembre  '.n- 
fuivant. 


«#*  KlSTOIRE     ET     ANTIQUITES 

L'an  1617  le  Roi  Louis  XIII  leur  accorda  un  demi  pouce  d'eau  ,  dont 
fis  avoient  grand  befôin  ,  cèqùi  leur  a  été  confirmé  en  1635.  Quelque 
tems  après  le  Cardinal  Jean  François  de  Gondi ,  Archevêque  de  Paris  ,  po- 
fa  la  première  pierre  à  cette  nouvelle  Eglife  ,  qui  fut  construire  ,  aufli-bien 
que  le  Dortoir  ,  des  libéralités  de  ce  Cardinal,  &  dédiée  en  l'honneur  de 
l'Annonciation  par  François  de  Harlai,  Archevêque  de  Rouen.  Ce  Cou- 
vent eft  le  Noviciat  de  ces  Pères  de  la  Province  de  Paris  ,  où  ils  inftruifent 
ceux  qui  défirent  embraffer  cet  Ordre.  Il  eft  fitué  au  fauxbourg  ■&  grande 
rue  St  Jaques  quartier  de  St  Benoît. 


LES     CAPUCINS     DU     MARAIS. 

LEUR  établiffement  commença  en  1623  parles  foins  du  Père  Atha* 
nafe  Molle  3  frère  du  premier  Prefident  Molle  3  fous  le  titre  de  la 
^Nativité  de  la  Vierge,  fis  rue  d'Orléans  3  quartier  du  Temple  ou  du 
Marais. 


1ES   CARMES    dits   JDE    LA    PLACE    MAUBERT. 

SAINT  LOUIS  revenant  de  fon  voyage  de  la  Terre-Sainte  en 
France  l'an  1259  ,  amena  avec  lui  fix  Religieux  de  l'Ordre  des  Car- 
mes, appelles  pour  lors  les  Barrés,  à  caufe  de  leurs  manteaux  qui  étoient 
divifés  par  quartiers  blancs  &  noirs  ,  félon  Trithême  5  &  les  logea  où  font 
prefentement  les  Celeftins. 

Monfieur  l'Abbé  de  Choifî  ,  en  fôn  Hiftoire  de  St  Louis ,  pag.  68  ,  dit 
ique  St  Louis  en  Quittant  la  Terre-Sainte  avoit  fouffert  un  coup  de  vent 
qui  l'avoit  pouffé  fur  les  côtes  du  Mont  Carmel  ;  que  la  tempête  s'étant 
appaifée  il  avoit  fait  jetter  l'ancre  ayant  entendu  une  cloche  ;  &  fes  Mate- 
lots lui  ayant  dit  que  c'étoit  un  Monaftère  de  Religieux  établis  fur  le  Mont- 
Carmel,  il  avoit  mis  pied  à  terre  pour  y  entendre  la  Meffe.  Il  prit  quatre 
de  ces  Religieux  pour  inftruire  les  Matelots  durant  la  navigation  5  qu'en- 
ïuite  il  leur  fit  bâtir  un  Convent  &  Eglife  où  font  prefentement  les  Celef- 
tins ,  qui  étoit  fort  étroit ,  n'y  ayant  qu'une  petite  Eglife  fort  baffe  &  un 
Cimetière  avec  quelques  petits  édifices  &  jardins.  Peu  de  tems  après  un 
nommé  Jean  de  Concorge  &  fa  femme  donnèrent  en   1262  à  ces  Reli- 
gieux ,  pour  aggrandir  leur  maifon,  un  arpent  &  demi  de  terre  3  relevant 
de  la  cenfîve  de  St  Eloi  &  Ste  Geneviève  par  moitié  ,  qui  étoit  joignant 
leur  demeure.  Ces  Religieux  après  avoir  demeuré  cinquante-huit  ou  foi- 
xante  ans  en  ce  lieu ,  remontrèrent  en   13 17  à  Philippe  V  furnommé  le 
Long,  que  tous  les  hivers  îorfque  la  rivière  de  Seine  venoit  à  groffir  elle 
venoit  jufqu'à  leur  porte  ôc  les  affiegeoit  fi  bien,  qu'ils  ne  pouvoient  fortir 
qu'en  bateau  ,  joint  qu'ils  étoient  trop  éloignés  de  l'Univeriité  ,  qu'ainfî 
ils  étoient  privés  des  leçons  Ôc  des  difputes  publiques  qui  s'y  faifoient  ,  & 
pour  cela  le  fuplioient  de  les  changer  de  demeure  &  leur  permettre  devenir 
s'établir  en  l'Univerfité  ,  ce  oui  leur  fut  accordé.  Et  même  ce  Prince  acheta 
de  Maître  Guidon  de  Livri  dit  de  Cointet  au  mois  de  Décembre  13 17  3  le 
Heu  avec  fes  dépendances  où  ils  font  prefentement  établis.  Voici  la  traduc- 
tion de  la  Lettre  Patente  pour  ce  changement  de  demeure. 

Philippe,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de  Navarre ,  faifons 
favoir  à  tous  prefens  &  à  venir  ;  que  Nous ,  fuivant  les  traces  de  nos  An- 
cêtres j  qui  par  une  pieté  finguliere  &  connue  envers  TEglife  &  fe*  Minif- 

tres, 
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très ,  leur  ont  fait  fi  largement  &  fi  magnifiquement  d'amples  donnations  & 
de  larges  aumônes ,  avons  donné  à  perpétuité  en  pure  aumône  de  notre 
Royale  libéralité  ,  pour  le  repos  de  l'ame  de  notre  chère  époufe  Jeanne 
Reine  de  France  &  de  Navarre ,  &  de  celles  de  nos  Ancêtres  ,  aux  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  Mont-Carmel,  (  que  l'on  fait  être  logés  très-pauvre- 
ment à  Paris  hors  la  porte  des  Béguines  fur  les  bords  de  la  Seine  ,  &  qui 
même  dans  les  années  précédentes  ont  été  tellement  incommodés  des  «■  rarïds 
débordemens  de  la  rivière  qu'à  peine  pouvoient-ils  mettre  le  pied  à  terre 
dans  leurs  refedoires  &  leurs  chambres ,  &  ne  pouvoient  defcendre  ni 
fortir  de  leur  maifon  pour  leurs  befoins  fans  l'aide  d'un  bateau  ) ,  une  mai- 
fon  ci-devant  appartenante  à  Maître  Guidon  de  Livri,  autrement  dit 
Cointet  ,  notre  Clerc ,  &  que  nous  avons  achetée  de  lui,  fituée  dans  la 
grande  rue  Ste  Geneviève  au-delà  de  la  Croix  Haymon  entre  la  maifon  de 
Maître  Quintin  Furtinent  d'une  part ,  &  celle  de  Pierre  Lorrain,  Tondeur 
de  draps ,  ayant  fon  entrée  dans  la  grande  rue  ci-deffus  &  fa  fortie  fur  la 
rue  St  Hilaire,  ainfi  qu'elle  eft  prefentement  tant  en  longueur  &  largeur 
qu'en  hauteur  &  profondeur ,  afin  que  ces  Religieux  foient  proches  des 
Ecoles  ,  où  ils  puhTent  s'y  inftruire  &  puiffent  par  la  prédication  &  par  leur 
bon  exemple  répandre  aux  Fidèles  par  toute  la  terre  une  inftrudion  falutai- 
re.  Voulons  donc  qu'iceux  Religieux  &  leurs  fuccefleurs  jouiflent  de  cette 
maifon  &  de  tout  ce  qui  en  dépend  à  perpétuité  ,  fans  être  obligés  de  s'en 
défaire  ou  de  la  remettre  entre  les  mains  d'autrui  ,  &  fans  pour  cela  Nous 
donner  aucun  argent  ou  payement ,  ne  retenant  feulement  pour  Nous  & 
nos  Succefteurs  que  le  droit  de  fuperiorité  ,  de  garde  &  de  refibrt.  Et  pour 
que  cela  foit  ferme  &  fiable  à  jamais  ,  avons  à  ces  prefentes  Lettres  fait 
mettre  notre  fceau  ,  pourvu  que  perfonne  n'en  fouffre  aucun  dommage. 
Fait  à  Montargis  l'an  13 17  au  mois  de  Décembre. 

Après  ces  Lettres  Patentes  obtenues,  ils  vendirent  en  13 18  leur  ancienne 
demeure  à  Jaques  Marcel ,  Marchand  Drapier  &  Echevin  de  Paris ,  la 
fomme  de  cinq  cens  livres  parifis ,  fe  refervant  les  matériaux  de  la  démo- 
lition des  bâtimens ,  les  tombeaux ,  les  olfemens  de  ceux  qui  y  avoient 
été  enterrés ,  comme  aufli  toutes  les  pierres  de  taille  ,  les  colomnes  ,  la 
charpente  &  la  chaux  qu'ils  avoient  préparés  pour  bâtir  une  nouvelle 
Eglife  ;  &  que  le  tout  feroit  transporté  dans  le  jour  de  la  St  Jean-Baptifte 
prochain.  Toutes  ces  claufes  &  conditions  furent  ratifiées  par  le  Vicaire 
gênerai  de  l'Ordre  des  Carmes  le  vingt-fix  Avril  13 19.  Et  afin  de  dif- 
cerner  mieux  les  lieux  faints  d'avec  les  autres  ,  les  Carmes  afiiftés  d'un 
Agent  de  l'Evêque  de  Paris  ,  firent  voir  que  l'Eglife  &  tout  ce  qui  étoit 
derrière  ,  où  eft  à  prefent  le  petit  Cloître ,  la  Chapelle  de  Philippe  de  Me- 
ziere ,  jufqu'à  l'entrée  des  jardins ,  étoit  béni.  Après  toutes  ces  circonf- 
tances  ils  vinrent  prendre  polTeinon  de  ce  lieu ,  où  ils  font  demeurans 
prefentement ,  en  13 18  le  quinze  Odobre  ,  &  où  ils  commencèrent  à  faire 
célébrer  la  première  Méfie  en  la  Chapelle  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  : 
joignant  laquelle  ils  bâtirent  par  la  fuite  des  tems  des  deniers  que  leur 
laifla  la  Reine  Jeanne,  femme  de  Philippe  V  Roi  de  France,  par  fon 
teftament  dei349-  Leur  Eglife  ne  fut  dédiée  qu'en  1353  le  feize  Odobre 
par  Guy  de  Boulogne ,  Cardinal  &  Archevêque  de  Lion.  Il  y  a  en  cette 
Eglife  deux  Confrairies  confiderables,  la  première  eft  celle  de  Notre-Dame 
du  Mont-Carmel,  érigée  en  1216  par  Simon  Stoc ,  General  des  Carmes  -7 
&  la  féconde  de  St  Roch  &  St  Sebafticn  érigée  en  1490 ,  qui  eft  la  première 
érigée  à  Paris.  Il  y  a  en  ce  Couvent  un  Collège  pour  les  Etudians  dudit 
Ordre,  qui  après  leurs  études  peuvent  être  reçus  Dodeursen  Théologie. 
L'on  a  rebâti  le  grand  Autel  de  cette  Eglife  en  168  3 ,  qui  eft  du  deflein 
du  fieur  Jacques  Jacquin,  Sculpteur.  Ce  Couvent  eft  fitué  en  la  rue  de  la 
Montagne  de  Ste  Geneviève ,  &  a  une  entrée  par  la  rue  des  Carmes  quartier 
de  la  Place  Maubert. 

Tomel.  JCKkk. 
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LES      CARMES     dits     BILLETTES. 

LE  Couvent  de  ces  Pères  fut  autrefois  la  maifon  d'un  Juif  qui  fut  brûlé 
pour  avoir  voulu  percer  &  brûler  la  fainte  Hoftie  ,  qu'une  malheu- 
reufe  femme  lui  avoit  apportée  de  la  Communion  ,  où  elle  la  retira  de  fa 
bouche  &  la  vendit  à  ce  Juif ,  qui  ne  pût  la  difloudre,  ayant  été  trouvée  en 
fon  entier.  Elle  fut  portée  en  l'Eglife  de  St  Jean  en  Grève  où  elle  eft  hono- 
rée. Cette  maifon  fut  donnée  ou  acquife  l'an  1290  par  Régnier  Flaminge , 
Bourgeois  de  Paris,  à  qui  le  Pape  Boniface  VIII  permit  par  fa  Bulle  du 
feize  Août  l'an  1295  d'y  faire  faire  une  Chapelle,  où  la  dévotion  fut  h* 
grande ,  qu'en  peu  de  tems  on  eut  de  quoi  bâtir  un  Monaftere  ,  que  l'on 
donna  aux  Religieux  du  Tiers-Ordre  de  St  François.  Après  eux  les  Reli- 
gieux Hofpitaliers  de  la  Charité  de  Notre-Dame  ,  Ordre  de  St  Auguftin , 
tirés  d'un  Monaftere  de  Rongney  au  Diocèfe  de  Châlons ,  l'ont  eu  ;  comme 
le  raporte  le  fieur  Houel  en  fon  livre  des  Fondations  des  Reines  de  France 
pag.  18.  Que  la  Reine  Jeanne,  femme  de  Philippe  le  Bel,  acheta  vers  l'an 
1296  la  maifon  d'un  Juif  qui  avoit  voulu  percer  une  fainte  Hoftie  avec  un 
canif ,  en  laquelle  maifon  y  fut  établi  un  Monaftere  appelle  de  l'humilité 
de  Notre-Dame ,  ayant  été  donné  aux  Religieux  de  l'Hôpital  de  Notre-Da- 
me de  Rongney.  Mais  je  crois  qu'il  a  voulu  attribuer  cette  fondation  à  la 
Reine  fans  aucune  bonne  preuve.  Cependant  cet  Hôpital  fut  érigé  en 
Prieuré,  &  ils  ont  pofledé  &  occupé  jufqu'eni4o8  , en  laquelle  année  le  13 
Mai,  l'Eglife  qui  avoit  été  rebâtie  tout  nouvellement,  fut  dédiée  &  confacrée 
fous  le  titre  de  la  Ste  Trinité  ;  étant  tombée  prefque  en  ruine  &  décadence , 
par  Contrat  pane  le  26  Septembre  163 1  entre  les  Religieux  Carmes 
de  la  reforme  de  la  Province  de  Touraine  &  obfervance  de  Rennes  ,  &  les 
Religieux  Hofpitaliers  de  la  Charité  de  N.  D.  ils  cédèrent  ce  Couvent  & 
Prieuré  aux  Carmes ,  qui  en  font  en  poffeflion  depuis  le  26  Septembre 
I63 1.  Ce  qui  leur  fut  confirmé  le  huit  Janvier  1632  par  un  Bref  du  douze 
Février  de  la  même  année  ,  &  par  Arrêt  du  Parlement  du  deux  Juin  1634. 
Le  Prieuré  de  St  Nicolas  des  Baftes-loges  près  Fontainebleau  leur  fut  aufli 
cédé ,  comme  appartenant  à  l'Hôpital  de  la  Charité  de  Notre-Dame.  Ce 
Couvent  eft  fitué  en  la  rue  des  Billettes  quartier  de  Ste  Avoie. 


LES      CARMES      DECHAUSSE'  S. 

CES  Religieux  venus  d'Italie  pour  apporter  en  France  la  reforme  que 
Ste  Therefe  avoit  établie  en  Efpagne  de  l'Ordre  du  Mont-Carmel, 
furent  admis  à  Paris  vers  l'an  1610.  Les  Révérends  Pères  Denys  &  Bernard 
logèrent  en  differens  endroits  pendant  un  an,  comme  aux  Mathurins,  au 
Collège  de  Cluni.  Enfin  ils  commencèrent  à  s'établir ,  après  avoir  obtenu 
Lettres  Patentes ,  aufquelles  les  Carmes  de  la  Place  Maubert  formèrent 
©ppofition;  mais  ces  oppofitions  furent  levées  le  vingt-deux  Mai  1611 ,  & 
ainfi  ils  entrèrent  en  une  maifon  qui  avoit  fervi  de  Prêche  aux  Huguenots 
fife  rue  de  Vaugirard,  qui  leur  fut  donnée  par  Nicolas  Vivian,  Maître  des 
Comptes  ,  qui  y  joignit  aufti  un  jardin  qu'il  acheta  du  fieur  Barat.  Ils  com- 
mencèrent par  une  petite  Chapelle  5  le  Nonce  du  Pape  planta  la  Croix  &  y 
célébra  la  première  Meffe  le  jour  de  la  Pentecôte  en  161 1.  Quelques  mois 
après  Mr  du  Tillet ,  Greffier  de  la  Cour  ,  leur  fit  bâtir  une  autre  Chapelle 
plus  grande ,  dans  laquelle  le  même  Nonce  célébra  la  Mené  le  fixiéme 
Novembre  de  la  même  année,  &  y  expofa  le  St  Sacrement.  L'an  1613  le 
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fept  de  Février  la  première  pierre  du  Couvent  fut  pofée  par  Mr  Vivian  eit 
reeonnoiflance  de  ce  qu'il  leur  avoit  donné  leur  premier  établiffement ,  & 
celle  de  l'Eglife  fut  pofée  par  la  Reine  Marie  de  Medicis  le  vingt  Juillet 
1613  ,  où  Ton  a  gravé  ces  mots  : 

Maria  Medicjea  Mater  fundamentum  hujus  Ecclesue  posuit. 

M.  DC  XIII. 

Elle  fut  achevée  en  1620  &  dédiée  le  vingt-un  Décembre  1625  en  Thon-* 
neur  de  Jefus-Chrift ,  de  laSte  Vierge  &  de  St  Jofeph,  par  Eleonor  d'E- 
tampes  de  Valençai ,  Evêque  de  Chartres  ,  aflfifté  de  deux  autres  Evêques. 

C'eft  en  cette  Eglife  où  l'on  commenta  pour  la  première  fois  à  Paris  les 
Prières  de  quarante  heures  ,  que  le  Pape  accorda  à  ces  bons  Pères  en  l'an 
1612 >  pour  être  dites  pendant  les  trois  derniers  jours  du  Carnaval,  par 
l'expofition  du  St  Sacrement  &  par  plulieurs  prédications:  ce  qui  après 
s'eft  pratiqué  dans  toutes  les  Eglifes  de  Paris  h  &  ainfi  ces  jours  de  diffolu- 
tion  furent  changés  en  jours  de  dévotion. 

Cette  Eglife  &:  Couvent  font  fitués  en  la  rue  de  Vaugiratd  quartier  du 
Luxembourg. 


SAINTE    CATHERINE    DE    LA    COUTURE, 

dite  du  Val- des -Ecoliers  ,  fille  de  Ste  Geneviève. 

CETTE  Eglife  fut  commencée  à  bâtir?  en  1229  par  lesSergens  d'armes 
de  St  Louis ,  qui  dans  les  armées  avoient  le  foin  de  conduire  les  gens 
de  pied  ,  lefquels  prièrent  le  Roi  St  Louis  de  mettre  la  première  pierre 
à  cette  Eglife  ,  en  reeonnoiflance  de  la  vi&oire  remportée  au  Pont  de  Bou- 
vines  en  12 14.  Ce  que  le  Roi  leur  accorda  3  &  fournit  les  moyens  d'exécu- 
ter le  vœu  qu'ils  avoient  fait  de  faire  bâtir  Gette  Eglife,  où  il  fonda  une 
Mené  tous  les  jours  pour  le  repos  de  l'ame  du  Roi  Philippe  Augufte.  En- 
fuite  St  Louis  tira  du  Prieuré  du  Val-des-Ecoliers,  établi  pour  lors  à 
Troies  ,  quelques  Religieux  de  l'Ordre  de  St  Auguftin ,  qu'il  établit  en  cette 
maifon  en  1229  ,  qui  par  la  fuite  devint  un  Prieuré  dépendant  de  l'Abbayie 
de  Ste  Catherine  du  Val-des-Ecoliers,  fondée  près  de  Langres  3  dont  l'un  des 
Prieurs  nommé  Jean  Nervet ,  Evêque  de  Margarinan  ,  fut  enterré  en  cette 
Eglife  le  dix  Novembre  1525.  La  reforme  y  fut  faite  en  1607  par  le  Gene- 
ral de  l'Ordre  de  Ste  Catherine  du  Val-des-Ecoliers.  En  1630  il  y  fut  en- 
core fait  une  nouvelle  reforme  par  les  foins  du  Cardinal  de  la  Rochefou- 
cault  du  confentement  de  l'Abbé  &  Prieur  du  Val-des-Ecoliers ,  qui  con- 
fentit  à  l'union  de  cette  maifon  à  l'Abbayie  de  Ste  Geneviève,  &  la  qualité 
de  Prieuré  de  Ste  Catherine  refervée  pour  la  nomination  au  Roi.  Après 
cette  reforme,  MefTieurs  de  Ste  Geneviève  en  prirent  ponefïion  en  163 1 
3c  en  ont  fait  leur  Noviciat. 

L'on  a  reparé  cette  Eglife  &  maifon  de  quantité  d'embelliflcmens  &  d'un 
portail  tout  neuf.  Ce  Monaftere  eft  iitué  en  la  rue  de  la  Couture  Ste  Ca- 
therine quartier  de  St  Antoine. 


Tome  I.  KKkk  iy 
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NOUVEAUX   CATHOLIQUES    ou   NOUVEAUX    CONVERTIS. 

LA  Communauté  des  nouveaux  Catholiques  ou  nouveaux  Convertis , 
doit  fon  établirTement  au  Roi  ,  qui  commença  en  rifle  de  Notre-Da- 
me ,  du  tems  que  l'Evêque  de  Perigueux  en  étoit  Directeur.  Après  ils 
vinrent  s'établir  au  fauxbourg  St  Vi&or  vers  Tan  1656 ,  où  Ton  acheta 
quelques  maifons  relevant  de  la  Seigneurie  de  Meilleurs  de  Ste  Geneviève, 
pour  lefquels  lots  &  vente  ils  cédèrent  le  lieu  du  Cimetière  des  Huguenots 
fitué  au  coin  de  la  rue  du  Puits-qui-parle  en  la  rue  des  Poules  fauxbourg 
St  Marcel,  qui  leur  avoit  été  donné  par  le  Roi  en  1685 ,  &  le  dernier  par 
Tranfa&ion  aux  fufdits  le  vingt-unième  Août  1694.  Après  quoi  ils  ont  fait 
bâtir  une  Eglife  dédiée  à  Ste  Croix  &  une  maifon  propre  pour  y  retirer  les 
nouveaux  Convertis  à  la  Foi  Catholique.  Cette  Communauté  eft  fituée  en 
la.  rue  de  Seine  vis-à-vis  les  murs  de  l'Abbayie  de  St  Victor  quartier  de  la 
Place  Maubert. 

LA   CHARITE'    DES    HOMMES.   Voyés  au  chapitre  des  Ho^ 
pitaux. 

St    CHARLES    DE    LA    DOCTRINE   CHRETIENNE. 
Voyés  ci-après  la  Doctrine  Chrétienne. 


LES      CHARTREUX. 

LES  Chartreux  doivent  leur  établinement  &  leur  fondation  à  St  Louis 
Roi  de  France,  qui  fit  demander  au  Chapitre  gênerai  tenu  à  Greno- 
ble ,  quelques  Religieux,  pour  les  établir  en  cette  Ville  de  Paris,  ce  qui 
lui  fut  accordé  en  lui  envoyant  en  1257  Dom  Joceran ,  accompagné  de 
quatre  autres  Religieux  ,  que  le  Roi  St  Louis  reçut  avec  joie,  &  leur  don- 
na pour  leur  demeure  &  établirTement  une  grande  maifon  &  dépendances 
au  Village  de  Gentilli  près  Paris.  Mais  quelques  mois  après,  le  Château 
Royal  du  Roi  Robert  I ,  qui  regnoit  en  1000 ,  étant  inhabité  depuis  long- 
tems ,  y  ayant  des  Efprits  malins ,  fuivant  la  tradition  des  peuples  crédu- 
les ;  Dom  Joceran  le  demanda  au  Roi  St  Louis,  qui  le  leur  donna,  &  ils 
en  prirent  pofiefïïon  le  vingt-un  Novembre  1257 ,  &  pour  lors  tous  les  Ef- 
prits malins  difparurent ,  après  quoi  le  Roi  leur  afligna  pour  leur  nourriture 
cinqmuids  de  bled  furie  Village  de  Gonefle  ,  par  une  donnation  du  mois 
de  Mai  1259.  On  rétablit  la  Chapelle  de  ce  Château  ,  &  l'on  y  bâtit  quel- 
ques Cellules  pour  y  retirer  ces  bons  Religieux.  Enfuite  on  projetta  les 
fondemens  du  Cloître  &  de  l'Eglife ,  où  l'on  mit  la  première  pierre  en 
Ï276  ,  qui  ne  furent  achevés  qu'en  1324  des  bienfaits  de  Jean  de  Cerées, 
Treforierde  TEglife  de  Lifieux,  &  dédiée  le  fix  Juin  1325  en  l'honneur 
de  la  Vierge  &  de  St  Jean-Baptifte. 

Le  Chapitre  où  les  Religieux  s'aflemblent  &  la  Sacriûie  ont  été  bâtis  des 
deniers  de  Pierre  Loifel  &  de  Marguerite  fa  femme  le  treizième  Août 
1332. 

On  voit  dans  le  Refe&oire ,  où  étoit  autrefois  la  Chapelle  de  l'Hôtel 
de  Vauvert,  le  Crucifix  favori  de  Philippe  de  Champagne,  l'un  des  plus 
habiles  Peintres  de  fon  tems ,  qu'il  leur  a  laifle  par  fon  Teftament. 

* 
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Le  grand  Cloître  a  été  confirait  à  diverfes  reprifes.  Les  Cellules  font  fe- 
parées  l'une  de  l'autre  ,  &  compofées  chacune  d'un  petit  jardin ,  une  cour., 
une  chambre  ,  un  veftibule  &  un  grenier. 

Il  y  en  eût  huit  de  bâties  &  fondées  du  tems  de  St  Louis. 

Jeanne  de  Chaftillon,  femme  de  Pierre,  Comte  d'Alençon,  troifiéme 
fils  de  St  Louis ,  en  fonda  quatorze  ,  pour  lefquelles  elle  donna  deux  cens 
vingt  livres  de  rente  amortie  en  1290  au  mois  de  Mars. 

André  Tarant  &  Pierre  Crofant  en  fondèrent  fept  autres. 

Pierre  Bourguignon ,  Seigneur  de  Rouillon ,  en  fit  bâtir  une  autre  qu'il 
fonda,  &  y  donna  fa  terre  de  Rouillon. 

Jean  des  Moulins  une  autre. 

Jeanne  d'Evreux ,  femme  de  Charles  IV  dit  le  Bel,  donna  de  quoi  faire 
bâtir  l'Infirmerie  &  les  chofes  neceffaires  pour  l'entretien  de  cette  Infirme- 
rie ,  contenant  fix  Cellules  &une  Chapelle  ,  qui  fut  achevée  en  1341  ;  pour 
laquelle  fondation  elle  donna  la  Terre  &  Seigneurie  qu'elle  avoit  àYerre. 
Le  fleur  Houel ,  en  Ces  recherches  des  Fondations  des  Reines  de  France 
pag.  18.  dit  que  cette  Reine  commanda  cette  fondation  &  bâtiment  dès 
l'an  1296. 

Jaques  Juvenal  des  Urfins ,  Patriarche  d'Antioche  ,  Evêque  de  Poitiers, 
a  fourni  à  la  depenfe  du  bâtiment  de  la  Chapelle  fîtuée  entre  la  première 
cour ,  appellée  de  St  Blaife  ,  achevée  le  quatorze  Mai  1460,  où  les  Dames 
peuvent  feulement  entrer  &  y  faire  leurs  dévotions,  ne  leur  étant  pas  per- 
mis de  palfer  outre. 

Il  y  avoit  anciennement  en  ce  lieu  une  dévotion  en  la  Chapelle  de  faint 
Hugues,  Chartreux  ,  fîtuée.  en  la  féconde  cour  de  ce  Monaflere,  pour  les 
enfans  en  chartre  5  mais  comme  les  femmes  n'y  pouvoient  elle-mêmes 
apporter  leurs  enfans,  à  caufe  que  l'entrée  de  cette  féconde  cour  leur  eft 
deffendue  ,  &  que  cela  étoit  incommode  aux  Religieux  en  difant  leur  Of- 
fice ,  l'on  a  transféré  cette  dévotion  en  l'Eglife  St  Etienne  des  Grès ,  fîtuée 
au  haut  de  la  rue  St  Jaques  vis-à-vis  les  Jacobins. 

Les  Curieux  de  Peinture  s'y  peuvent  fatisfaire  parla  beauté  de  plufîeurs 
grands  tableaux  qui  font  en  leur  Eglife,  qui  font  des  meilleurs  Maîtres  du 
fiecle  &  particulièrement  les  tableaux  du  petit  Cloître  reprefentant  la 
vie  de  St  Bruno  leur  Fondateur,  peints  par  cet  habile  Peintre  Euflache 
le  Sueur  ,  qui  y  travailla  pendant  trois  années  vers  l'an  1649.  Ce  Couvent 
eft  fîtuc  en  la  rue  d'Enfer  quartier  du  Luxembourg. 


C  L  U  N  Y. 


LE  Collège  de  Cluny,  fous  le  titre  de  Notre-Dame,  Ordre  de  St 
Benoit  fondé  par  Yves  premier  Abbé  de  Cluny  ,  fut  bâti  en  1269 
furies  ruines  de  quelques  bâtimens  de  l'ancien  Palais  des  Etuves  ou  des 
Thermes  de  Julien  l'Apoftat,  lequel  s'étoit  étendu  jufques-là  5  &  la  rue  dite 
des  Maçons ,  s'appelloit  la  rue  des  Bains  ou  des  Etuves  Le  fucceûeur  de 
Yves  fit  achever  ce  Collège  ,  qu'il  fit  dédier  à  la  Ste  Vierge  de  Cluny. 
Tous  les  Prieurs  dependans  de  l' Abbayic  de  Cluny  font  obliges  d'entretenir 
chacun  un  ou  deux  Bourfiers  en  ce  Collège,  ce  qui  fait  le  nombre  de  vingt- 
huit  Bourfiers.  Il  y  fut  établi  un  Noviciat  en  1681  par  Arrêt  du  Confcil 
d'Etat  du  quatorze  Juillet.  11  eft  fitué  en  la  Place  de  Sorbonnc  quartier  de 
Sr  André  des  Arcs.  Malingre  rapporte  en  fes  Antiquités  de  Paris  pag.  285 
qu'avant  la  fondation  de  ce  Collège  ,  il  y  avoit  en  ce  lieu  même  avant  l'an 
1263  ,  des  Religieux  de  St  Dcnysqui  y  habitoient  &  qui  étoient  contigus 
à  un  Hôpital  que  Robert  de  Sorbonnc  échangea  avec  St  Louis,  qui  le  don- 
na aux  Percs  Jacobins  pour  aggrandir  lcurmailbn. 
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LES       CORDELIERS. 

LE  S  Cordeliers  du  grand  Couvent ,  Ordre  de  St  François,  vinrent  en 
cette  Ville  vers  l'an  1217  ,  lorfque  St  François  vivoit  encore  ,  &  eu- 
rent leur  premier  établifiement  au  lieu  où  eft  bâti  le  Collège  de  Navarre. 
Enfuite  St  Louis  leur  fit  bâtir  le  lieu  qu'ils  occupent  prefentement,que  Guil- 
laume Evêque  de  Paris,  à  qui  ils  fe  firent  connoître,  à  la  recommandation 
du  Pape  Honoré  III,  leur  procura  auprès  d'Eudes,  Abbé  de  St  Germain  des 
Prés,  vers  l'an  1230. 

Le  Roi  Louis  Hutin  en  1233  ou  1234  établit  en  ce  Couvent  des  Cor* 
deliers  une  Chambre  pour  les  Pèlerins  de  Jerufalem  ,  appelles  Palmiers  ou 
Croifés  ,  qui  auparavant  avoient  été  établis  près  le  Palais  de   St  Louis. 

En  1336  les  Cordeliers  obtinrent  la  garde  du  St  Sepulchre  de  Jerufalem 
&  autres  lieux  de  la  Terre-Sainte ,  où  on  envoyoit  de  trois  ans  en  trois  ans 
des  Cordeliers. 

Environ  ce  tems-là  ,  huit  BcAirgeois  de  Paris,  Voyagers  du  St  Sepulchre 
avec  d'autres ,  mus  de  dévotion  ,  établirent  en  ce  Monaftere  la  Confrairie 
par  eux  nommée  du  St  Sepulchre  vers  l'an  1336. 

L'Eglifefut  bâtie  en  1262  &  dédiée  le  fix  Juin  1562  fous  le  titre  de  Ste 
Marie  Magdelaine.  En  1502  le  Couvent  des  Cordeliers  fut  reformé  ,  & 
de  Conventuels  qu'ils  étoient  furent  faits  de  l'Obfervance.  Le  dix-neuf  No- 
vembre 1580,  cette  Eglife  fut  brûlée.  En  1582  le  Roi  Henri  III  fit  rebâtir 
le  Chœur,  &  en  1585  le  dix- neuf  Novembre  il  fut  béni,  &  le  principal 
Autel  dédié  à  l'honneur  de  Dieu  ,  de  Ste  Magdelaine  ,  de  St  Roch  &  St 
Sebaftien.  La  Nef  &  les  ailes  furent  rebâties  en  1606.  Toutes  ces  répara- 
tions on  été  faites  par  les  foins  deMeflieurs  de  Thou.  Cette  Eglife  contient 
en  longueur  trois  cens  vingt  pieds  &  en  largeur  quatre-vingt-dix.  Il  y  a  un 
Collège  en  cette  Maifon  pour  les  Religieux  de  leur  Ordre  qui  ont  le  droit 
de  fe  faire  paffer  Docteurs.  Au  mois  de  Février  1622  fut  propofé  lare- 
forme  en  ce  Couvent  par  le  Père  General  Bénigne  de  Gènes,  fui  van  t  cer- 
tains Statuts  qui  avoient  été  faits  à  Barcelone  en  Efpagne  ,  dont  les  princi- 
paux articles  étoient  d'avoir  les  pieds  nuds  &  de  n'avoir  point  de  troncs  en 
leur  Eglife.  Sur  quoi  il  y  eut  bien  des  conteftations  que  l'on  peut  voir  dans 
le  tome  8  page  504  du  Mercure  François.  Enfin  la  reforme  n'y  fut.  intro- 
duite qu'en  1671  par  les  foins  du  R.  P.  Dom  Francifque  Maria  Rhini  de 
Politio ,  Miniftre  General  &  Commiffaire  député  par  les  Brefs  des  Papes 
Clément  IX  &  X.  L'on  a  fait  en  ce  Couvent  des  réparations  confiderables 
en  1673  ,  comme  le  Cloître,  le  Dortoir  qui  contient  plus  de  cent  cham- 
bres ,  la  Chapelle  du  Tiers-Ordre,  le  Maître-Autel ,  &  au  bas  de  FEglife 
où  l'on  a  changé  des  tombeaux  qui  y  étoient ,  &  autres  embeliffemens  qu'on 
y  faits  depuis.  Ce  Couvent  eft  fitué  en  la  rue  des  Cordeliers  quartier  de  St 
André  des  Arcs. 

LES  CORDELIERS  de  l'AVE-MARIA.  Voyés  au  chapitre  des  Cou- 
vents de  Filles  de  Y^éve-Maria. 

LES  CORDELIERS  de  la  rue  de  Lourfine  fauxbourg  St  Marcel. 
Voyés  le  chapitre  des  Religieufes ,  au  mot  de  Cordelières  de  St  Marcel. 

DE     LA    CRECHE.    Voyés  ci-après  St  François  de  Salles. 
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SAINT    DENYS    DE    LA    CHARTRE. 

AI  NT  Denys  de  la  Chartre.  Voyés  le  chapitre  des  Prieurés,  à  St 
Denys  de  la  Chartre. 


LES  PERES  DE  LA  DOCTRINE  CHRETIENNE. 

PREMIERE    MAISON. 
Sous  le  Titre  de  St  Charles  Borromée. 

LE  S  Pères  de  la  Doctrine  Chrétienne  furent  attirés  en  cette  Ville  pat 
Jean  François  de  Gondi  ,  premier  Archevêque  de  Paris,  par  Lettres 
dattées  du  vingt-huit  Août  1626  ,  &  commencèrent  à  bâtir  en  1628  ,  fur 
les  fondemens  d'une  maifon  nommée  l'Hôtel  de  Verberie  ,  qui  avoit  été 
conftruite  fur  un  terrain  appelle  le  Clos  des  Arennes,  dépendant  de  l'Ab- 
bayie  de  St  Victor.  Cette  Communauté  eft  inftituée  pour  inftruire  &  ca- 
téchifer  la  jeunefîe  ;  elle  eft  fituée  fur  les  folTés  de  St  Victor ,  quartier  de 
la  Place-Maubert. 

SECONDE    MAISON. 
Sous  le  Titre  de  St  Julien  des  Meneftriers. 

C'étoit  autrefois  un  Hôpital,  comme  je  le  ferai  voir  en  parlant  des  Hô- 
pitaux à  S  Julien  &  St  Geneft.  Quelques  années  après  leur  premier  éta- 
bliflement  au  Faux-bourg  St  Marcel  ,  ils  obtinrent   de   la  Reine  Anne 
d'Autriche,  femme  de  Louis  XIII  Roi  de  France,  ce  fécond  lieu  où  ils  fe 
font  établis  vers  l'an  1630 ,  mais  avec  bien  des  difficultés  de  la  part  de 
Meilleurs  les  Joueurs  de  violons ,  &  Maîtres  à  danfer  de  cette  Ville  ,  com- 
me Fondateurs  ,  Patrons  Laïques  &  Adminiftrateurs  de  cette  Eglife  3  qui 
par  une  Tranfacfcion  panée  par-devant  Notaires  à  Paris  ,  le  quinze  Avril 
1664  ,.  entre   eux  &  les  Pères  de  la  Doctrine  Chrétienne,  où  font  con- 
tenus  plufieurs  chefs  gravés  en  un  marbre  qui  eft  expofé  dans  cette  Eglife, 
reconnoiilent  lefdits  Maîtres  d'inftrumens  ,   violons  ,   être  de  toute  an- 
cienneté 3  font  &  demeureront  3  &  les  leurs  à  perpétuité ,  &  conformément 
à  l'Arrêt  de  la  Cour  de  Parlement    du  13  Juillet  1658  ,  les  Fondateurs  , 
Patrons    Laïques ,    Prefentateurs ,    Gouverneurs    ôc    Adminiftrateurs  de 
ladite   Eglife  ■&  Chapelle  de   St  Julien  des  Meneftriers,  &  des  lieux  en 
dependans ,  6c  Propriétaires  du  fonds  d'iceux  ,  6c  de  la  maifon  joignant  lad. 
Chapelle  où  ils  font  leurs  Aflemblécs  6c  concerts  3  ôc  logent  leur  Clerc, 
ôc  généralement  de  tous  les  droits  honorifiques ,  rentes ,  revenus  &  dépen- 
dances defdites  Eglife  3  Chapelle  ,  maifons  6c  lieux,  fans  aucune  chofe  en 
excepter  ni  referver.   Et  en  cette  qualité  continueront  la  poifellion  en  la- 
quelle ils  font  de  prefenter  à  ladite  Chapelle,  vacation  advenant,  telle 
perfonne  qu'ils  aviieront  bon  être  ;  comme  aufll  en  la  pofleffion  &  jouif- 
fance  du  Jubé  ,  étant  au-dellùs  de  la  grande  porte  de  ladite  Eglife  ,  enfem- 
ble  de  ladite  mai  Ion  en  laquelle  ils  font  ordinairement  leurs  Aflemblécs 
&  Concerts  5    laquelle  maifon  leur    appartiendra  aullî  en   pleine   6c    en- 
tière difpofition  ,  &  pareillement  de  l'allée,   montée,  &  autres  lieux  en 
dependans ,  6c  du  droit  d'y  loger  un  Carde-lai ,  femme  6c  cnlans.  Auront 
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«n  outre  la  faculté  d'élire  leur  fepulture  3  &  faire  ouvrir  la  terre  de  ladite 
Eglife  pour  eux  &  leur  famille  s  fans  qu'autre  perfonne ,  à  l'exception  déf- 
aits Pères ,  s'y  puiffe  faire  inhumer  J  que  du  confentement  defdits  Patrons; 
&c.  Et  d'autres  Reglemens  qui  feroient  trop  longs  à  rapporter  ici, 
que  l'on  peut  voir  fur  le  marbre  expofé  en  cette  Eglife.  Cette  Commu- 
nauté eft  fituée  en  la  rue  &  quartier  de  St  Martin. 


T  ROI  SI  FM  E    MAISON. 

Faux-bourg  St  Germain. 


Ces  Pères  ont  à  Paris  une  troifîéme  maifon ,  laquelle  ils  appellent  la 
maifon  de  la  Grange ,  ou  de  Berci ,  fituée  dans  l'ancienne  vallée  de  Fefcam, 
au  haut  de  la  rue  3  nommée  aujourd'hui  rue  de  Berci  3  Faux-bourg  St  Antoi- 
ne, Paroifle  de  Ste  Marguerite.  Cette  maifon  fut  établie  en  1677,  par  la 
donation  qu'en  firent  aux  Pères  de  la  Doctrine  Chrétienne,  le  fieur  Jaques 
Champion ,  ancien  Avocat  au  Parlement ,  &  Damoifelle  Marie  du  Port; 
fon  époufe  ,  &  par  la  tranilation  qui  y  fut  faite  des  revenus  attachés  à  une 
autre  maifon ,  laquelle  avoit  été  fondée  douze  ans  auparavant  pour  ces  mê- 
mes Pères  au  Bourg-!a-Reine ,  par  Meffire  Jérôme  du  Four-Alligret ,  Con- 
feiller  au  Parlement.  La  donation  du  fieur  Champion ,  le  confentement  du 
fieur  du  Four  pour  la  tranflation  des  revenus  de  la  maifon  du  Bourg-la-Rei- 
ne ,  la  permifiion  de  Monfieur  du  Harlay 3  Archevêque  de  Paris ,  &  les  Let- 
tres Patentes  de  Sa  Ma j elle ,  font  de  1677. 

La  Chapelle  eft  appellée ,  Notre-Dame  de  bon  fecours. 

Quant  à  ce  que  Ton  demande  ,  de  quelle  Maifon  ces  Pères  ont  été  tirés 
pour  cet  établiffement  ;  fi  c'eft  de  St  Charles  ou  de  St  Julien  >  On  répond 
que  ce  n'eft  ni  de  l'une ,  ni  de  l'autre  Maifon  en  particulier  ;  mais  en  gêne- 
rai ,  de  ce  qui  s'appelle  parmi  ces  Pères ,  la  Province  de  Paris  ;  les  Supé- 
rieurs ayant  choifi  ,  pour  prendre  pofTeffion  de  cet  établiffement >  ceux  de 
cette  Province  qu'ils  ont  jugé  à  propos. 


«»  ! 


SAINT     ELOI. 

^3  A I N  T  Eloi.  Voyés  Barnabites  ci-devant. 
SAINT  EDMOND.  Voyés  Benediftins ,  ci-devant. 
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LES   FEUILLANS  ,  dits  DE  St  HONORE'  ,  ORDRE  DE 

Cifteaux ,  Règle  de  St  Benoît. 

LE  Roi  Henri  III  ,  qui  avoit  une  eftime  toute  particulière  pour  le 
Père  Dom  Jean  de  St  Benoît  3  dit  de  la  Barrière ,  qui  avoit  été  le  Re- 
formateur de  l'Ordre  de  St  Bernard  3  dans  une  Abbayie  nommée  EeuillanSj 
fituée  proche  Thoulouze  ,  le  fit  venir  à  Paris  :  il  y  arriva  le  onze  Juillet 
1587  3  avec  foixante  de  fes  nouveaux  Religieux.  Il  les  logea  au  Prieuré  de 
Gramont  >  appartenant  prefentement  aux  Minimes  de  Vincennes ,  depuis  le 
onzième  Juillet ,  jufqu'au  huitième  Octobre  de  ladite  année  15873  en  at- 
tendant la  maifon  qu'il  leur  faifoit  préparer  en  la  rue  St  Honoré  3  où  ils 
font  prefentement.  Le  bâtiment  de  cette  Eglifç  n'a  été  commencé  qu'en 

1601, 
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i<5oï  ,  des  aumônes  que  ces  Religieux  reçurent  pendant  le  Jubilé  univeriel  '  '  -  '  •/ 
du  commencement  du  iiecle  de  1600,  par  la  permiiïion  d'une  Station  que  »  §£« 

leur  accorda  François  de  Gondy  ,  alors  Evêque  de  Paris ,  par  la  recôf^ 
mandation  du  Roi  Henri  IV  ,  qui  leur  fut  ii  favorable  >  qu'ils  recueillirent^ 
plus  d'argent  qu'ils  n'en  avoient  befoin  pour  la  dépenfe  de  leur  bâtiment ,%; 
où  le  Roi  Henri  IV  pofala  première  pierre  en  1601.  Cette  Eglife  fut  ache- 
vé &  dédiée  le  huitième  Août  1608  ,  àSt  Bernard  ,  par  le  Cardinal  de  Sour- 
dis  Archevêque  de  Bordeaux.  Il  y  a  en  cette  Eglife  quatorze  Chapelles 
toutes  de  même  fymetrie.  Le  Roi  Henri  IV  ,  s'en  déclarant  le  Fondateur, 
voulut  que  ce  Monaftere  jouît  de  tous  les  droits  dont  jouùTent  les  Maifons 
de  fondation  Royale.  Le  Portail  fut  achevé  en  1624,  par  les  foins  du  Roi 
Louis  XIII ,  qui  Les  honora  de  fa  protection  3  &  qui  contribua  à  la  dépenfé 
de  ce  Portail.  Ceux  du  Couvent  ,  comme  on  les  voit  prefentement , 
ont  été  bâties  en  1676,  par  les  foins  &  la  dépenfe  defdits  Religieux,  qui 
font  fitués  en  la  rue  St  Honoré  ,  quartier  du  Palais  Royal. 


LES  EEUILLANS   DU  FAUX-BOURG   St  MICHEL. 

Sous  le  Titre  des  Anges-Gardiens. 

CES  Religieux  furent  établis  en  un  lieu  où  étoit  fituée  laTour-Gaudron; 
&  fondés  par  la  libéralité  des  Frères  Dupont ,  en  1632.  L'année  d'après 
on  commença  à  bâtir  ce  Monaftere ,  où  la  première  pierre  fut  pofée  le  vingt- 
un  Juin  1633.  Ils  font  fitués  près  les  Chartreux ,  rue  d'Enfer,  Faux-bourg 
St  Michel  3  quartier  du  Luxembourg. 

Il  y  à  encore  UUè  Maifon  de  cet  Ordre ,  appellée  St  Etienne  du  PlefnV 
Piquet,  fituée  à  une  lieue  de  Paris,  du  côté  de  Fontenay-aux-Rofes  ,  fdn* 
dée  en  1615* 


LA   COMMUNAUTE'    DES  PRETRES  DE  SAINT 

François  de  Sales. 

CETTE  Communauté  a  commencé  à  s'établir  en  1701 ,  fur  le  fofle  de 
l'ancienne  Eftrapade ,  au  coin  de  la  rue-neuve-Ste-Genevieve  ,  faux- 
bourg  St  Marcel,  qu'ils  quittèrent  &  cédèrent  à  la  Communauté  de  Ste  Per- 
pétue 3  pour  prendre  pofTeflion  d'une  ancienne  Communauté  de  Filles  ,ap- 
pellées  de  la  Crèche  ,  qui  y  étoient  dès  l'année  1 6  5  9  >  que  Mr.  le  Cardinal  de 
Noailles  3  Archevêque  de  Paris  a  fupprimée  en  1702  ,  pour  y  mettre  &  en- 
tretenir les  pauvres  Curés  &  Prêtres  de  fon  Diocèfe*  Et  pour  foutenir  cette 
Communauté ,  le  Roi  a  confenti  l'union  du  Prieuré  de  St  Denys  de  la 
Chartre  ;  ce  qui  a  été  exécuté  en  17  &  confirmé  par  le  Pape.  Cette 
Communauté  eft  fituée  au  Fauxbourg  St  Marcel ,  en  la  place  du  Puits- 
l'Hermite  j  au  coin  de  la  rue  de  la  Clef,  quartier  de  la  Place-Maubert. 

LES    RELIGIEUX    DE    GRAMMONT. 

LA  première  Maifon  de  l'Ordre  de  Grammonr ,  qui  fut  bâtie  en  F 
fut  celle  du  bois  de  Viiicennes  près  de  Paris ,  fondée  par  le  Roi 


Tance, 

>i  Louis 

VII ,  l'an  1164.  Jean  XXII  l'crigca  en  Prieuré.  Le  Roi  Louis  XI ,  qui  irt- 
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Ititua  l'Ordre  de  St  Michel,  ehoifit  le  Prieur  de  cette  Maifon  de  Vinceri- 
ïies ,  &  le  fit  Chancelier-né  de  cet  Ordre  qui  fut  peu  après  en  Commande. 
Le  Cardinal  de  Lorraine  en  fut  le  premier  Commendataire  ,  &  plufieurs 
autres  en  fuite.  Enfin  i  en  1584,  le  Roi  Henri  III  fit  un  Concordat  avec 
l'Abbé  gênerai  dudit  Ordre ,  appelle  François  de  Neufville ,  &  donna  ce 
Couvent  à  des  Religieux  de  l'Ordre  de  St  Jérôme,  qui  le  cédèrent  l'année 
fuivante  aux  Minimes  qui  en  font  prefentemerit  en  poueffion  ;  &  le  Roi , 
pour  dédomager  les  Religieux  de  Grammont  ,  leur  donna  en  échange  le 
Collège  de  Mignon  à  Paris ,  fitué  en  la  rue  de  Mignon  près  les  Cordeliers, 
dont  je  parlerai  au  chapitre  des  Collèges  ,  au  mot  de  Grammont. 

On  dit  que  Philippe-Augufte  établit  les  Moines  de  Grammont  au  bois  de 
Vincennes ,  aufquels  les  Carmes  fuccederent ,  &  enfuite  les  Minimes.  Ce 
qui  ne  peut  être ,  car  Philippe-Augufte  n'a  régné  que  depuis  1180,  & 
lefdits  Religieux  étoient  déjà  fondés  par  le  Roi  Louis  VII  ,  en  1164, 
comme  on  le  voit  ci-denus.  Ce  n'a  point  auffi  été  les  Carmes  qui  ont  fuc- 
cédé  à  ces  Religieux  ,  mais  bien  les  Frères  Mineurs  ,  qui  le  quittèrent 
en  1584,  aux  Religieux  Minimes.  Voyés  ci-après  Minimes  de  Vincennes  i 
&  le  chapitre  des  Prieurés  ,  au  mot  Bons-hommes  de  Grammont. 

LES    JACOBINS,    dits   DE  St    JAQUES,  ORDRE 
de  St  Dominique,  fous  le  titre  de  St  Jaques  le  Majeur. 

SAINT  Dominique  înftitutéur  de  cet  Ordre,  envoya  à  Paris  vers  Tari 
1217 ,  le  Père  Mathieu,  revêtu  de  la  qualité  de  Vicaire  gênerai,  qui 
fut  le  premier  Supérieur  de  cette  Maifon,  avec  quelques-uns  de  Ces  Reli- 
gieux munis  de  Lettres  de  recommandation  du  Pape  Hononus  ,  pour  leur 
établifiement  en  cette  Ville.  Ils  logèrent  d'abord  chés  un  Chanoine  de  No- 
tre-Dame ,  dans  leur  Cloître. 

En  121 8  ,  à  la  Requête  dudit  Pape  Honoré  ,  leur  fut  donné  &  cédé  une 
maifon  &  dépendances  ,  où  il  n'y  avoit  qu'un  petit  Oratoire  dédié  à  St 
Jaques  fitué  en  la  rue  St  Jaques  ,  devant  St  Etienne  des  Grès  ,  par  Maître 
Jean  Doyen  de  St  Quentin  en  Vermandois,  Dodeur  Régent  en  Théologie , 
&  par  l'Univerfité  de  Paris  ,  avec  quelques  droits  fur  cette  Chapelle  ôc 
dépendances  ,  à  condition  de  quelques  redevances  ;  comme  on  le  voit  par 
cette  donnation  traduite  du  Latin  en  ces  termes. 

Au  nom  du  Père ,  du  Fils ,  &  du  St  Efprit.  Ainfi  fbip-il.  Nous ,  l'Univerfité 
des  Maîtres  &  Ecoliers  de  la  Ville  de  Paris ,  de  notre  pleine  &  entière  liber- 
té ,  offrons  &  accordons  par  donation  à  Frère  Mathieu  Prieur ,  &  à  tous 
les  Frères  de  l'Ordre  des  Prêcheurs ,  &  en  leurs  perfonnes  à  tout  l'Ordre, 
tout  le  droit  de  propriété  que  nous  avons  eu  ôc  avons  encore  prefente- 
ment  dans  le  lieu  dit  St  Jaques ,  devant  &  vis-à-vis  l'Eglife  de  St  Etienne  lez- 
Paris  ,  fitué  proche  &  à  la  fottie  de  ladite  Ville  ;  &  ce  pour  obtenir  de  la  mi- 
fericorde  de  Dieu  le  falut  de  nos  âmes.  En  reconnoiflance  de  quoi ,  &  pour 
témoigner  le  refpe£t  qu'ils  ont  pour  ladite  Univerfité ,  comme  Dame  ôc 
Maitrefle  dudit  lieu  dont  ils  font  devenus  Propriétaires ,  ils  nous  admet- 
tront &  nos  fucceffeurs  à  perpétuité  >  à  la  participation  générale  de  toutes 
leurs  prières  &  bonnes  oeuvres ,  ainfi  qu'à  leurs  Confrères. 

Ils  feront  de  plus  tenus  &  obligés  de  célébrer  tous  les  ans  au  Grand- 
Autel  ,  une  Méfie  fôlemnelle ,  le  lendemain  de  la  Fête  de  St  Nicolas ,  leur 
Communauté  y  afuftant ,  pour  la  confervation  &  profperité  des  Maîtres , 
Ecoliers  Ôc  autres  appartenant  à  l'étude  générale  de  ladite  Univerfité.  Ils 
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célébreront  pareillement  avec  la  même  folemnité  une  M  elfe  le  lendemain 
de  la  Purification  de  la  Vierge  pour  le  repos  des  âmes  de  ceux  qui  appar- 
tenants à  ladite  Univerfité  feront  morts  à  Paris.  Enfin  ils  feront  tenus  de 
faire  les  mêmes  prières  &  cérémonies  pour  chacun  des  Maîtres  de  cette 
Faculté  de  notredité  Univerfité ,  qui  fera  mort  à  Paris  pendant  l'exercice 
de  la  Régence  ,  qu'ils  font  pour  le  repos  des  arhés  de  chacun  de  leurs  Frè- 
res 5  &  tous  les  Prêtres  de  la  Communauté  diront  la  Méfie  chacun  en  parti- 
culier à  l'intention  du  deffunt  ,  le  Prieur  dans  le  Chapitre  ,  &  fi  le  mort 
étoit  d'une  autre  Faculté ,  dans  le  Cloître.  Et  pour  donner  plus  de  fermeté 
&  d'autorité  à  ce  prefent  Acte  ,  nous  y  avons  fait  appofer  les  fceaux  des 
Maîtres  de  Théologie.  Fait  l'an  mil  deux  cens  vingt-ùri. 

Ce  qui  s'exécute  encore  aujourd'hui ,  où  il  y  a  une  rétribution  pour  ceux 
qui  affilient  à  ce  fervice.  Mais  comme  il  n'y  avoit  eh  cette  Maifon  rii  E°-life 
ni«Cimetiere  ,  ils  furent  admis  en  FEglife  de  Notre-Dame  des  Vignes  ou  des 
Champs  (  prefentement  appellée  le  Couvent  des  Carmélites ,  qui  étoit  un 
Prieuré  de  l'Ordre  de  St  Benoît  ,  dépendant  de  l'Abbayie  de  Marmoutier  3) 
dans  laquelle  ils  commencèrent  à  célébrer  le  divin  fervice  5  il  y  demeurè- 
rent ;ufqu'en  1220.  Et  après  une  oppofition  à  leur  établiffement  de  la  part 
du  Chapitre  &  Curé  de  St  Benoît  ,  ils  obtinrent  par  l'entremife  du  Cha- 
pitre de  l'Eglife  de  Paris ,  la  permifiion  de  venir  prendre  poiTeffion  de  là 
demeure  ci-defius  :  &  du  Chapitre  &  Curé  de  St  Benoît,  dont  voici  la  tra- 
duction du  Concordat  3  en  datte  du  mois  de  Décembre  1220. 

A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront,  moy  E.  &  Etienne  Ar- 
chidiacre ,  &  Grégoire  Chanoines  :  Salut  au  Seigneur.  Faifons  favoir  que 
iès  Chanoines  &  le  Curé  de  la  Paroiffe  de  St  Benoit  d'une  part ,  &  les  Frè- 
res de  l'Ordre  des  Prêcheurs  de  St  Jaques  de  l'autre  ,  étant  en  conteftatiori 
devant  le  Chapitre  de  Paris  5  les  Chanoines  &  le  Curé  de  St  Benoît  ne  vou- 
lant pas  permettre  que  léfd.  Frères  de  St  Jaques  celebraffent  les  Myfteres  di- 
vins, qu'il  ne  leur  fut  auparavant  accordé  une  indemnité.  Le  Doyen  &  le  Cha- 
pitre Nous  ont  commis  tous  trois ,  &  ont  donné  plein  pouvoir  de  régler 
ce  différend  entre  eux  félon  Dieu  &  la  juftice  5  &  les  Parties  même  étant 
affemblées  devant  Nous ,  s'en  font  rapportées  à  notre  décifion.  Nous  donc, 
en  prefencë  des  Parties  ,  &  du  cônfeil  de  perfonhes  judicieufes  ,  avons 
réglé  que  dans  les  cinq  Fêtes  annuelles ,  favoir  de  Pâques 3  de  la  Pentecôte , 
de  la  Tranflation  St  Benoît ,  la  Touffaint ,  &  Noël  ,  lefdits  Frères  de  St 
Jaques  diront  ou  feront  dire  dans  leur  Chapelle,  fous  peine  d'excommu- 
nication ,  que  perfonné  n'ait  à  fe  fouftraire  de  fori  Eglife  Paroiiïîale  pour 
venir  "entendre  l'Office  dans  la  Chapelle  St  Jaques  :  &  que  fi  après  cette 
deffenfe  ,  dans  les  Fêtes  ci-dëffus  lefdits  Frères  reçoivent  quelques  offran- 
des de  la  Paroiffe  St  Benoît ,  ils  foient  obligés  de  la  rendre  aux  Chanoi- 
nes de  ladite  Paroiffe ,  dont  le  Curé  n'aura  rien.  De  même  fi  quelque  Pa- 
roiffieh  de  St  Benoît  vient  à  mourir ,  fon  corps  fera  porté  à  St  Benoît , 
&  après  la  Mefle  dite  pour  lès  Morts,  il  foit  porté  à  St  Jaques  ,  le  Prêtre 
fera  payé  comme  par  les  autres  Patoifliens.  Outre  cela ,  comme  il  ne  fc  peut 
pas  qu'il  ne  revienne  beaucoup  de  Chapelles  à  St  Jaques ,  qui  reviendroient 
à  l'Eglife  St  Benoît ,  fi  cette  Chapelle  de  St  Jaques  ri'étdit  pas  fondée  dans 
leur  Paroiffe  ,  nous  fommes  convenus  que  par  chacun  an  les  Frères  de  St 
Jaques  payeront  au  Chapelain  de  St  Benoît  quinze  fols  ,  moitié  à  Noël, 
&  l'autre  à  la  St  Jean  ,  &  aux  Chanoines  de  St  Benoît  cinq  fols  dans  les 
mêmes  termes.  Et  Ci  dans  la  maifon  de  St  Jaques  ,  où  il  y  a  un  Hôpital, 
il  meurt  quelqu'un  qui  ne  foit  point  attaché  à  ladite  maifon ,  il  fera  per- 
mis à  l'Eglife  de  St  Benoît  d'y  aller  faire  les  fondions  Paftorales,  comme 
à  tous  les  autres  ParoifTiens.  Nous  avons  de  plus  règle  qu'il  n'y  ait  qu'une 
feule  cloche  dans  la  Chapelle  St  Jaques ,  pour  appcllcr  les  Frères ,  qui  des- 
'Tome  I.  LLll  ij 
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à-prefent  &  à  l'avenir  n'excédera  pas  le  poids  de  trois  cens  livres.  Telle  eft 
notre  intention  &  ordonnance.  De  plus  ,  les  Frères  de  St  Jaques  auront 
la  liberté  de  faire  leur  Office  de  huit  &  de  jour  ,  fe  foumettant  en  tou- 
tes choies  à  l'Evêque  &  à  l'Archidiacre  de  l'Eglife  de  Paris.  Nous  refer- 
vant  la  liberté  d'ajouter  ,  de  diminuer,  ou  de  corriger  jufqu'à  trois  ans 
tout  ce  que  nous  trouverons  qui  devra  être  ajouté,  diminué  ou  corrigé 
Fait  l'an  du  Seigneur  1220  ,  au  mois  de  Décembre. 

Le  bon  Père  Mathieu ,  dont  il  eft  parlé  ci-delfus ,  obtint  de  Meilleurs 
les  Bourgeois  de  Paris  le  lieu  de  leur  Alfemblée ,  fitué  près  la  porte  St  Ja- 
ques ,  qu'ils  leur  donnèrent  pour  agrandir  leur  établiflement.  Le  Seigneur 
de  Haute-feuille  leur  donna  aufïi  fon  Château  appelle  de  fon  nom,  &  en- 
fuite  St  Louis  leur  fit  achever  les  dortoirs  &  autres  bâtimens  com- 
mencés ,  &  employa  la  fomme  de  dix  mille  livres  Parifis ,  en  quoi  le  Sei- 
gneur Roi  condamna  Enguerrand  de  Coucy,pour  avoir  fait  pendre  &  étran- 
gler trois  jeunes  Flamans  qui  chaffoient  dans  fes  Forêts.  Ce  qui  eft  rappor- 
té par  Corrozet  en  fes  Antiquités  de  Paris  de  l'Edition  de  1561.  pag.  7$. 
Plus  le  Seigneur  Roi  leur  crût  leur  enclos  d'un  Hôpital  voilîn ,  qui  étoit 
devant  leur  refe&oire ,  &  y  ajouta  deux  maifons  fituées  en  la  rue  d'Aron- 
del,  qu'il  acheta  de  Robert  de  Sorbonne  en  1263.  Louis  Hutin  leur  donna 
auiïi  la  place  qu'on  appelloit  la  Porte  d'Enfer,  deux  Tours  &  lieux  circon- 
Voifins  ;  &  le  Roi  Charles  V  ,  en  1365  ,  racheta  &  amortit  les  douze  de- 
niers de  fonds  &  terres  ,  &  foixante  fols  Parifis  de  crois  de  cens  &  de  ren- 
te que  cette  maifon  devoit  à  la  Maifon  de  Ville  ;  ce  que  l'on  va  voir  ci- 
après  plus  étendu. 

L'on  voit  en  la  Cour  de  ce  Couvent ,  entre  l'Eglife  &  les  vieilles  Eco- 
les ,  une  Croix  de  pierre ,  &  contre  la  muraille  font  écrits  ces  mots. 

Van  1358.  en  ce  lieu-ci  furent  tranjportés  les  os  de  tous  ceux  qui  étaient  en- 
terrés an  Cimetière  de  céans  ,  lequel  fut  détruit ,  &  les  Cloître  s  Dortoir  &  Re* 
fecloire  retranchés  pour  la  clôture  de  la  Ville. 

Il  paroit  que  le  Roi  Charles  V ,  pour  dédorriager  ces  Religieux  de  ce 
qu'on  fut  obligé  de  prendre  de  leurs  bâtimens  pour  les  fortifications  de 
cette  Ville ,  pendant  l'abfence  du  Roi  Jean  I ,  détenu  prifonnier  en  An- 
gleterre ,  leur  donna  en  échange  le  bâtiment  &  dépendances  du  Parloir  aux 
Bourgeois  ,  appartenant  à  la  Ville  ,  qui  l'avoit  cédé  à  FAbbayie  &  Religieux 
du  Couvent  du  Mouftier-Notre-Dame  de  Bourg-moyen,  ne  s'y  refervant 
que  douze  deniers  Parifis  de  fonds  de  terres  »  &  foixante  fols  Parifis  de  crois 
de  cens  ou  rente  annuelle  &  perpétuelle  que  le  Roi  acheta  de  la  Ville , 
par  tranfa&ion  du  neuf  Novembre  1365  ,  en  ces  termes. 

Sçachent  tous ,  que  Nous  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  de  la  bonne 
Ville  de  Paris ,  par  la  délibération  du  Confeil  de  ladite  Ville,  &  pour  obéir 
au  Roy  ,  qui  de  ce  Nous  a  voulu  parler ,  &  pour  accomplir  fa  volonté ,  fi 
comme  tenus  y  fommes ,  lui  avons ,  pour  &  au  nom  de  ladite  Ville,  tranf- 
porté  &  delahTé ,  &  par  ces  Prefentes  tranfportons  &  delaifibns  douze  de- 
niers Parifis  de  fonds  de  terres ,  &  foixante  fols  Parifis  de  crois  de  cens 
ou  rente  annuelle  &  perpétuelle  des  rentes  de  ladite  Ville  dues  par  an  au 
Parloir-aux-Bourgeois  ,  que  ladite  Ville  avoit  &  prenoit  par  chacun  an  ;  & 
fur  un  Hôtel ,  fi  comme  il  fe  comporte  avec  fes  appartenances  &  dépen- 
dances ,  aflis  à  Paris  lez-la  porte  d'Enfer,  tenant  d'une  part  aux  hoftieux  ou 
pourpris  des  Religieufes  Perfonnes  ,  le  Prieur  &  Convent  des  Frères  Prê- 
cheurs de  Paris  ,  6c  d'autre  part  à  ladite  porte  d'Enfer,  lequel  Hôtel  eft  ou 
fut  des  Religieux ,  Abbé ,  ou  Convent  du  Mouftier-Notre-Dame  de  Bourg- 
moyen  de  Blois .,  de  l'Ordre  de  St  Auguftin ,  au  Doyenné  de  Chartres ,  & 
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lequel  Hôtel  croit  en  la  Juftice  &  Seigneurie  foncière  de  ladite  Ville  >  5c 
voulons  au  nom  de  ladite  Ville ,  que  des  douze  deniers  Pariiis  de  fonds  de 
terres  3  5c  defdits  foixante  fols  Pariiis  de  crois  de  cens  ou  rente ,  le  Roi 
notre  Sire  puille  faire  &  ordonner ,  fi  comme  &  où  il  lui  plaira.  En  témoin 
de  ce  Nous  avons  fait  fceller  ces  Prefentes  du  fcel  de  la  Marchandife  ,  qui 
furent  faites  &  pafiees  le  9  de  Novembre  1365.  Par  le  commandement  du 
Prévôt  3  Le  Flamand.  Scellé  en  cire  rouge  fur  queue  de  parchemin. 

Après  que  le  Roi  Charles  V  eut  acquis  de  la  Ville  les  cens  &  rentes 
mentionnés  ci-deffus }  que  ladite  Ville  avoit  fur  le  terrain  du  Parloir  aux 
Bourgeois  3  en  ayant  cédé  la  propriété  du  fond  à  l'Abbé  &  Religieux  de 
Notre-Dame  de  Bourg-moyen  3  ne  s'y  étant  refervé  que  les  douze  deniers 
&c  3  ledit  Roi  acheta  enfuite  de  l'Abbé  &  Religieux  de  Notre-Dame  de 
Bourg-moyen  3  Propriétaire  de  ce  lieu  3  qu'il  donna  aufdits  Jacobins ,  exempt 
de  toutes  charges  3  en  reconnoiflance  de  ce  que  l'on  leur  avoit  pris  &  re- 
tranché de  leurs  bâtimens  quelque  partie,  comme  je  l'ai  dit  ci-deiTus. 

Le  Cloître  de  ce  Couvent  qui  eft  tout  voûté  de  pierre  de  taille  3  a  été 
rétabli  tout  à  neuf  des  deniers  &  libéralités  de  Nicolas  Hennequin  Bour- 
geois de  Paris.  • 

Les  éeoles  de  St  Thomas  fituées  en  la  cour  de  ce  Couvent  furent  com* 
mencées  par  Frère  Jean  Binet  3  Docteur  en  Théologie  3  &  de  fes  deniers, 
&  parachevées  par  les  aumônes  que  lefdits  Pères  reçurent  au  Jubilé  qui 
fe  fit  en  l'année  1609  3  &  les  premières  difputes  y  furent  faites  en  1611. 

Lefdits  Religieux  avoient  un  clos  qui  confiftoit  en  neuf  arpens  de  vignes 
ou  environ  3  fitué  fur  les  fofies  de  la  Ville  3  entre  les  portes  de  St  Michel 
&  St  Jaques  :  lefquelles  vignes  ne  leur  produifant  prefque  rien  ,  le  Roi 
François  I  leur  permit  de  les  donner  à  bâth-jOu  à  cens  &  rente  dès  l'an  1 546. 
ce  qui  fut  exécuté  3  &  en  ont  joui.  Ce  clos  eft  prefentement  tout  rem- 
pli de  maifons  &  de  plufieurs  rues  qui  y  ont  été  ouvertes  3  comme  celles 
des  fofies  St  Hiacinthejde  St  Thomas^de  St  Dominique  ,  de  la  Madeleine  à 
abominant  en  la  rue  d'Enfer  3  Faux-bourg  St  Michel. 

La  Reforme  fut  plufieurs  fois  propofée  en  cette  Maifon  3  niais  fans  au- 
cun fuccès  3  jufqu'en  16693  qu'elle  y  fut  admife  &  obfervée,  lavoir  pour 
Service  divin  ;  de  fe  lever  à  minuit  ;  de  manger  maigre  3  &  en  Commu- 
nauté 3  &  autres  que  l'on  pratique  prefentement  en  ce  Couvent. 

On  voit  quantité  de  tombeaux  de  Rois,  Reines  3  Princes  &  Princenes," 
qui  ont  été  enterrés  en  cette  Eglife  3  qui  a  été  réparée  &  embellie  depuis 
plufieurs  années.  Ce  Couvent  eft  fitué  au  haut  de  la  rue  St  Jaques  3  quartier 
de  St  Benoît  3  où  il  y  a  des  écoles  de  Théologie ,  comme  je  le  dirai  au  cha- 
pitre des  Collèges. 


LES    JACOBINS,   dits  DE  Se   HONORE',  ORDRE 
de  St  Dominique ,  fous  le  titre  de  l'Annonciation  de  la  Vierge. 

LA  Reforme  de  cet  Ordre  a  commencé  en  1594  ,  par  les  foins 
des  Pères  Michaelis  &  Belly ,  au  Couvent  de  Clermont  de  Lodevc  : 
depuis  ils  fe  font  établis  en  plufieurs  autres  Coiivents  5  mais  au  Chapitre 
général  tenu  à  Paris  en  1611,  ledit  Père  Michaelis  avec  cinq  Pères  delà 
Congrégation  des  Jacobins  ,  propofaau  Couvent  de  St  Jaques  cette  Re- 
forme ,  où  il  ne  pût  rien  obtenir  ,  tellement  que  le  Père  Salamin  3  Géné- 
ral ,  fupplia  le  Roi  &  la  Reine  Régente  3  de  donner  Lettres  de  permiffion 
audit  Père  Michaelis  pour  établir  à  Paris  un  Couvent  &  Maifon  nouvelle 
de  Frères  Prêcheurs  reformés;  ce  qui  lui  fut  accordé  ,  &  obtint  Lettres 
en  forme  de  Charte,  en  Septembre  1611. 
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Ces  Lettres  furent  lignifiées  au  mois  de  Janvier  1612,  au  Père  Prieur 
<tës  Jacobins  de  St  Jaques /avec  celle  de  la  permiflion  de  l'Evêque  de  Pa- 
ris ,  pour  s'établir  en  cette  Ville  &  Faux-bourg.  L'on  y  forma  opposition, 
fur  lequel  intervint  Arrêt  de  la  Cour  de  Parlement-,  du  vingt-troificme 
Mars  1613  ,  par  lequel  il  leur  fût  permis  ,  fuivant  lefdites  Lettres  Paten- 
tbs  ,  de  s'établir  en  cette  Ville.  Ainfi  au  commencement  de  1614.  ils  firent 
bâtir  leur  Chapelle  au  Faux-bourg  St  Honoré,  en  une  maifon  achetée  des 
"deniers  de  leurs  bienfai&eurs  ;  &  depuis ,  plufieurs  autres  maifons  &  terres 
dont  ils  ont  fait  un  Couvent ,  que  ledit  Père  Michaëlis  &  le  Père  Longer 
ont  gouverné,  jufqu'à  ce  que  le  Père  d'Ambrun  en  ait  pris  pofîeiïion  en. 
qualité  de  premier  Prieur  en  1615,  le  jour  de  la  Conception  de  Notre- 
Dame.  Ce  Couvent  eft  fîtué  en  la  rue-neuve  St  Honoré  >  quartier  du  Palais- 
Royal,  &-a  une  fortie  par  la  rue  de  la  Sourdiere. 


LES     JACOBINS     REFORMES, 
Sous  le  titre  de  St  Dominique* 

LE  Père  Nicolas  Rodolphe,  Général  des  Dominicains,  obtint  permit 
fion  de  l'Abbé  de  St  Germain  des  Prés,  pour  l'étàbliffement  de  ce 
Monaftere  ,  le  dix-huit  Juin  1632  ,  ôc  fut  fous  la  proté&ion ,  &  fondé  par 
le  Cardinal  de  Richelieu  eh  1633  ,  qui  leur  acheta  quelques  maifons  & 
places,  où  ils  difpoferent  leurs  chambres  &  lieux  neceflaires  pour  faire  le 
Service  divin.  Mais  le  Père  Lepul  Prieur  de  ce  Couvent ,  entreprit  en  1682 
la  conftru&ion  d'une  Egiife  plus  régulière  ,  dont  là  première  pierre  fut 
pofée  le  cinquième  Mars  1682  ,  par  Hyacinthe  Serroni  premier  Archevê- 
que d'Albi  ,  &  par  Anne  de  Rohan  DuchefTe  de  Luyrie ,  &  fut  bénite  en 
1683  ,  le  quatrième  Décembre,  par  Maître  Robert,  Dodeùr  de  Sorbon- 
ne ,  par  commiflion  de  Moniieur  l'Archevêque  de  Paris.  C'eft  une  Egiife 
très-belle,  ayant  vingt-deux  toifes  de  long  fur  trente-deux  pieds  de  large. 
Cette  Maifon  fait  une  Congrégation  à  part ,  qui  fut  feparée  par  le  Pape 
Paul  V  ,  en  1608  ,  d'avec  les  autres  Couvents  du  même  Ordre.  Elle  eft  fi- 
tuée  en  la  rue  de  St  Dominique ,  quartier  de  St  Germain  des  Prés. 

SAINT  JULIEN  des  Ménétriers,  Voyés  ci-defl  us ,  Do&rine  Chré- 
tienne. 

INSTITUTION,  ou  iPEkES  DE  L'ORATOIRE.  Voyés  l'Oratoire, 
fcï-après. 


S 


SAINT    LAZARE. 


AINT  Lazare:  Voyés  le  chapitre  des  Séminaires. 
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L'ORATOIRE    DE    Se    HONORE. 

CETTE  Congrégation  de  l'Oratoire  de  Jefus ,  fous  le  titre  des  Gran- 
deurs de  Jeùis  ,  commença  à  Paris  le  onze  Novembre  1611 ,  &  eut 
pour  établiilement  une  maifon  appellée  le  Petit,  ou  Séjour  de  Bourbon  & 
de  Valois  ,  iiie  au  Faux-bourg  St  Jaques  ,  où  l'on  a  bâti  depuis  l'Abbayie 
du  Val-de-grace.  La  conduite  &  Supériorité  en  fut  donnée  par  Henri  de 
Gondy  Evêque  de  Paris ,  à  Pierre  de  Berulle  ,  perfonnage  de  fin°-uliere 
do&rine  &  vertu,  élevé  depuis  à  la  dignité  de  Cardinal.  Mais  en  1629  cet 
établilîement  le  fit  par  des  Lettres  Patentes  du  mois  de  Décembre  -611,  par 
lefquelles  Lettres  il  eft  dit  :  Que  cette  Communauté  foit  tenue  &  eftimée  de 
fondation  Royale  ,  &  qu'elle  jouiile  de  tous  les  droits  &  privilèges  donc 
jonilïent  les  autres  Maifons  fondées  par  les  Rois  nos  Predecelfeurs ,  laquel- 
le à  prefent,  avec  tous  les  droits  ,  biens  ,  rentes,  revenus  &  héritages , 
nous  avons  pris  &  mis  en  notre  fauve-garde  fpeciale  ,  &c.  Rentrées  en 
Parlement  le  quatrième  Décembre  16 12  ,  &  confirmées  par  le  Pape  Paul 
V,  le  iixiéme  Mai  1613.  En  cette  Congrégation  entrèrent  plufieurs  Do- 
cteurs &  Bacheliers  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris ,  &  en  peu  de 
temps  fut  recherchée  &  fouhaitée  en  plufieurs  Villes  de  ce  Royaume,  où 
elle  a  été  établie. 

Les  Prêtres  de  cette  Congrégation  font  fous  l'ancienne  Jurifdi&ion  de 
Meilleurs  les  Evêques  où  ils  font  établis ,  font  capables  de  tous  A&es  lé- 
gitimes &  civils  ;  ne  faifant  aucun  voeu  folemnel.  Ils  n'ont  point  d'autre 
habit  que  celui  des  autres  Ecclefiaftiques ,  mais  un  peu  plus  modeftes.  S'ils 
ont  du  bien  de  leur  patrimoine  ,  ou  s'ils  font  pourvus  de  quelques  bénéfices 
ils  contribuent  pour  leur  entretien  ,  &  pour  fupporter  les  dépenfes  com- 
munes de  la  Maifon  où  ils  vivent  ;  s'ils  n'en  ont  point  ,  ils  font  nourris  & 
entretenus  en  la  Congrégation  de  tout  ce  qui  leur  eft  necenaire ,  tant  en 
fanté  qu'en  maladie ,  &  Ton  ne  refufe  à  perfonne  l'entrée  de  cette  Congré- 
gation ,  pourvu  qu'il  foit  reconnu  capable  des  fondions  qui  s'y  exercent 
faute  de  moyens ,  d'y  payer  fa  penfion. 

Cette  Congrégation  quitta  cette  demeure  en  1616 ,  &  fut  s'établir  eit 
la  rue  St  Honoré ,  où  le  Cardinal  de  Berulle  leur  premier  Inftituteur ,  ache- 
ta en  161 5  ,  l'Hôtel  de  Bouchage  de  la  DucheiTe  de  Guife,  la  fomme  de 
quatre-vingts  dix  mille  livres ,  bâti  par  le  Duc  de  Joyeufe ,  qui  fe  fit  Ca- 
pucin ,  fis  rue  St  Honoré  ,  qui  s'eft  depuis  bien  étendue.  Cette  Congréga- 
tion eft  gouvernée  par  un  Général  qui  fait  fa  demeure  en  cette  Maifon 
avec  fes  Aftiftans.  C'eft  la  première  de  la  Congrégation ,  &  où  fe  tien- 
nent toutes  les  Aflemblées  générales.  Cette  Congrégation  eft  fituée  en 
la  rue  St  Honoré  ,  quartier  du  Louvre. 

Lefdits  Prêtres  ont  le  droit  de  nommer  à  la  Cure  de  St  Chriftopho 
d'Aubervilliers ,  fitué  près  Paris ,  dans  le  Doyenné  de  Montmorenci  ôc 
qui  vaut  de  revenu  fix  cens  livres. 

L'ORATOIRE ,  fous  le  titre  de  St  Màgloire.  Voyés  au  chapitre  de* 
Séminaires  ,  à  St  Magioirc. 
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L'ORATOIRE,    dit    L'  I  N  S  T  ITUT  IO  N, 

fous  le  titre  de  TEnfance  de  Notre-Seigneur. 

CE  t  établifiement  fut  commencé  eh  1650,  par  Maître 'Nicolas  Pinel- 
le,  Confeiller  du  Roi,  &  Trefoiier  de  feu  Monfieur  le  Duc  d'Or- 
léans ,  qui  en  attendant  que  cette  nouvelle  Maifoil  Fut  bâtie  ,  loua  une 
grande  maifon  vis-à-vis  les  Chartreux  ,  où  l'on  commença  les  exercices 
de  pieté.  Xa  première  pierre  dé  l'Egiife  fut  pofée  en  1655  ,  par  le  lieu r  de 
Choify,  Chancelier  de  Monfieur  le  Duc  d'Orléans,  fondé  de  procuration 
de  fon  Attefle  Royale,  qui  s'en  rendit  le  fondateur,  &  la  fit  déclarer  dé 
fondation  Royale  par  des  Lettres  que  le  Roi  accorda  audit  Duc  d'Or- 
léans fon  Oncle.  Elle  fut  bénite  avec  le  Cimetière,  le  feptiéme  Novem- 
bre 1657. 

L'on  appelle  cette  Maifon  le  Noviciat  de  toute  cette  Congrégation.  C'eft 
où  l'on  forme,  &  où  l'on  inftitueles  Sujets  qui  fe  prefentent  pour  être 
du  Corps  de  cet  illuftrè  Communauté  de  l'Oratoire  de  Jefus.  L*on  a  joint 
à  cette  Maifon  le  Prieuré  de  St  Paul-aux-bois ,  Diocèfe  de  SoiÏÏons,  qui 
vaut  de  revenu  par  an  cinq  mille  livres.  Cette  Communauté  eft  fituée  ad 
Faux-bourg  St  Michel ,  rue  d'Enfer ,  quartier  du  Luxembourg ,  ParoifTe  de 
St  Jaques  du  Haut-pas. 

St  MARTIN    DES   CHAM  PS. 

SAINT  Martin  des  Champs  ,  Ordi'e  de  St  Benoît ,  Congrégation  de 
Clugny ,  eft  d'une  ancienne  fondation.  C'étoit  une  Abbayie  avant  l'an 
1000.  Voyés  le  chapitre  des  Prieurés ,  au  mot  de  St  Martin. 


LES  MATHURINS,  ORDRE  DE  LA  Ste  TRINITE' 

&  Rédemption  des  Captifs ,   Chanoines  Réguliers  de  l'Obier- 

vanee  de  St  Auguftin, 

CETTE  Eglife  étôit  anciennement  un  Hôpital  appelle  l'Aumonerie 
de  St  Benoît,  en  la  cenfive  du  Roi,  chargée  envers  lui  d'une  obole 
pour  le  fond  de  terre  donné  par  Simon  Tornelle,  laquelle  obole  Louis 
le  jeune,  fils  de  Louis  le  Gros,  remit  par  fes  Lettres  Patentes  de  113 8  * 
en  ces  termes  traduits  du  Latin; 

Au  nom  de  la  Stë  Trinité,  Ôcc.  Louis  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce ,  &  Duc  d'Aquitaine  ,  favoir  faifons  à  tous ,  tant  prefens  qu'à  venir , 
que  pour  le  repos  de  notre  ame  ,  &  celui  de  nos  predecefieurs  ,  Nous 
avons  remis  &  remettons  une  obole  que  nous  tirions  tous  les  ans  de  cen- 
iive  de  l'Aumonerie  de  St  Benoît ,  qui  eft  dans  le  Faux-bourg  de  Paris , 
près  du  lieu  qu'on  nomme  les  Thermes,à  caufe  de  la  terre  de  Simon  Tornel- 
le ,  afin  que  ladite  Aumonerie  poflede  à  jamais  cette  terre  exempte  de 
tout  droit,  &c. 

Ces  Religieux,  fous  Louis  VIII  qui  regnoit  en  1224,  étoient  appelles 

pour 
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pour  lors  les  Frères  de  Cerfroid ,  lieu  de  leur  première  Inftitution ,  furent 
gratifiés  de  cer  Hôpital  par  l'Evêque  &  le  Chapitre  de  Paris  ,  qu'ils  con- 
vertirent en  un  Couvent  vers  l'an  1209  ,  duquel  ils  prirent  le  nom  de  Ma- 
thurins  ,  à  caufe  que  le  Corps  de  St  Mathurin ,  apporté  de  Rome ,  avoit 
repoie  en  la  Chapelle  de  cet  Hôpital  ,  où  il  avoit  fait  plufieurs  miracles. 
Il  étoit  Grue  près  le  Palais  des  Thermes ,  &c  cefla  alors  d'être  appelle  Hô- 
pital de  l'Aumonerie  de  St  Benoit  ,  &  fut  nommé  St  Mathurin. 

En  confequence  de  la  donation  ci-deflùs ,  voici  l'Ade  de  reconnoiflance 
traduite  du  Latin  ,  qui  fe  trouve  dans  le  vocabulaire  de  l'Abbé  Chaftelain, 
in  folio  a  imprimé  à  Paris  chés  le  (leur  Aniffon. 

Nous  Frère  Michel  premier  Miniitre  de  l'Ordre  de  la  Ste  Trinité  ,  &  Ré- 
demption des  Captifs  ,  fans  l'avoir  jamais  mérité  5  &  Nous  tous  les  autres 
Miniitres  &  Frères  du  même  Ordre  aflemblés  dans  notre  Chapitre  gênerai 
tenu  à  Cerfroid  ;  Salut  &  Communication  de  prières.  Savoir  faifons  à  tous 
ceux  qui  ces  preientes  Lettres  verront ,  que  nos  Frères  ont  reçu  du  Vé- 
nérable Père  en  Dieu,  Guillaume  Evêque  de  Paris ,  &  du  Vénérable  Doyen 
êz  Chapitre  du  même  lieu ,  l'Eglife  &  Maifon  de  St  Mathurin  de  Paris  avec 
toute  la  fourmilion  ,  obéifiance  &  refpect,  dont  leurs  predeceffeurs  ont  été 
honorés  en  qualité  de  Maîtres  &  Supérieurs  de  ladite  Eglife  &  Maifon  :  lef- 
quels  ont  promis  de  bonne  foi  aufdits  Evêque  ,  Doyen  &  Chapitre  de  leur 
rendre  à  perpétuité  les  mêmes  devoirs  dans  la  poneifion  des  mêmes  lieuxV 
renonçant  à  cet  effet  à  tous  privilèges  &  Lettres  d'exemption  à  ce  con- 
traires qu'on  pourroit  obtenir  >  &  Nous  du  confentement  de  tout  notre 
Chapitre  gênerai ,  en  approuvant  tout  ce  que  deflus ,  confirmons,  &  avons 
pour  agréable  ladite  donnation.  'En  foi  de  quoi  nous  avons  fait  appofer 
à  ces  Prefentes  le  fcel  de  notre  Chapitre  gênerai.  Fait  &  paffé  à  Cerfroid, 
Tan  1230,  le  trentième  jour  d'après  la  Trinité. 

Le  principal  InfHtut  de  cet  Ordre  eft  d'aller  racheter  les  Efclaves  Chré- 
tiens des  mains  des  Infidèles  ,  &  de  leur  procurer  la  liberté  en  les  ren- 
voyant dans  leurs  maifons.  Ainii  de  temps  en  temps  ils  font  des  voyages 
en  Barbarie  par  le  moyen  des  aumônes  qu'ils  reçoivent  des  perfonnes  pieu- 
ics  qui  contribuent  aux  dépenfes  qu'ils  font  obligés  de  faire  en  cette  oc- 
cafion. 

Le  terrain  ou  place  où  fut  conftruit  le  Dortoir  des  Religieux  du  côté  de' 
la  rue  du  Foin ,  fut  donné  par  Damoifelle  Jeanne  de  Vendofme ,  fille  de 
Monlieur  Bouchait  Comte  de  Vendofme,  qui  fut  enterrée  dans  le  Chœur 
de  cette  Eglife ,  où  l'on  y  voyoit  autrefois  fon  Epitaphe. 

Leur  Eglife  &  Cloître  ont  été  rebâtis  par  Robert  Gaguin  Général  dudit 
Ordre  ,  mort  en  1500,  &  furent  reftaurés  &  embellis  en  1610,  par  François 
Petit ,  Général ,  qui  fut  obligé  de  démolir  le  Portail  de  cette  Eglife  qui  étoit 
du  côté  de  la  rue  St  Jaques ,  pour  l'élargifTement  de  cette  rue  :  il  avoit  été 
bâti  en  1406  ,  ou  il  y  avoit  à  côté  cette  Infcription, 

Faites  pour  Dieu  bonnes  perfonnes 

*A  cet  Hôpital  vos  aumônes  y 

^argent ,  de  draps  ou  couvertures  , 

Pour  heberacr  les  créatures  , 

Qui  viennent  Hôpital  quérir  , 

En  aidant  a  le  fou  tenir  , 

Et  ils  prieront  Dieu  qu'ils  fuient  mis , 

En  Paradis ,  £?•  leurs  amis. 

Ce  qui  obligea  ce  Général  d'y  faire  faire  le  Grand-Autel ,  qui  eft  orné  de 
quatre  Colonnes  Corinthiennes  d'un  marbre  très-rare,  &  fans  pareil. 
Turm  I  M  M  mm 
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Les  Stalles  ou  les  chaifes  des  Religieux  font  d'une  menuiferie  très-belle 
que  Pierre  le  Mercier  Général  a  fait  faire ,  aufli-bien  que  la  fermeture  du 
Chœur,  qui  eft  de  fer,  foutenue  par  des  Colonnes  de  marbre,  d'avec  la 
nef,  qui  eft  tout  à  jour.  Toute  la  menuiferie  de  la  nef  qui  eft  très-efti- 
mée  ,  eft  chargée  de  fculpture ,  &  garnie  de  quantité  de  grenades,  qui 
étoient  les  armes  de  ce  Général. 

L'Eglife  de  ce  Couvent  eft  fituée  en  la  rue  des  Mathurins  qui  en  a  pris 
ie  nom ,  &  le  Couvent  en  la  rue  du  Foin ,  quartier  de  St  André  des  Arcs. 


LA    MERCY,   ORDRE   DE    LA    REDEMPTION 

des  Captifs. 

C^  E  S  Religieux  furent  établis  par  Tordre  de  la  Reine  Marie  de  Me- 
j  dicis  proche  l'Hôtel  de  Guife  en  1 613  ,  où  étoit  un  Hôpital  &  Cha- 
pelle dédiée  à  Notre-Dame ,  fondée  en  1350  par  un  nommé  Nicolas  de 
Braque ,  defervie  par  quatre  Chapelains  qui  logeoient  en  ladite  maifon , 
&  vivoient  du  revenu  aflfe&é  à  cette  Chapelle.  Ils  ne  vouloient  pas  confen- 
tir  que  les  Religieux  prifîent  poneffion  de  leur  domicile  &  dépendances , 
cependant  on  leur  accorda  pendant  leur  vie  la  jouiflance  des  fruits  &  re- 
venus de  ladite  Chapellenie ,  avec  penfion  annuelle  pour  le  regard  du  lo- 
gement. Et  quant  au  Patron  qui  faifoit  difficulté  de  changer  la  fondation 
de  fes  predecefleurs  ,  on  le  perfuada  de  confentir  que  de  la  Chapelle  on 
en  fit  un3  Couvent  ;  à  quoi  enfin  il  confentit ,  voyant  que  la  Reine  pro- 
tegeoit  ces  Religieux ,  &  lui  remit  fon  patronage  3  le  tout  agréé  &  auto- 
rifé  par  Bulle.  Cette  Eglife  a  été  rebâtie  &  agrandie  depuis  quelques  an- 
nées. Elle  eft  fituée  en  la  rue  du  Chaume  ,  quartier  du  Temple  ou  du 
Marais. 


LA  MERCY,  RUE   DES    SEPT-VOYES. 

CETTE  Maifon  fut  fondée  en  1520  par  Alain  Sr.  d'Albret,  qui  don- 
na à  Frère  Nicolas  Barrière ,  Religieux  &  Vicaire  de  cet  Ordre ,  une 
place  faifant  partie  de  fon  Hôtel  finie  derrière  l'Eglife  de  St  Hilaire ,  en 
la  rue  des  Sept-voyes ,  pour  y  bâtir  un  Collège  pour  les  Religieux.  Elle 
fut  amortie  parle  Roi  &  par  l'Abbé  de  Ste  Geneviève,  moyennant  douze 
fols  parifis  de  cens  &  rente  foncière  par  chacun  an ,  faifant  partie  de  trois 
livres  cinq  fols  deux  deniers ,  dont  tout  i'Hotel  d'Albret  étoit  chargé.  Après 
cet  établiflement  ces  Religieux  defirant  avoir  une  Maifon  Religieufe  dans 
la  Ville ,  ils  folliciterent  tant  auprès  de  la  Reine  Marie  de  Medicis ,  qu'ils 
obtinrent  la  maifon  &  Chapelle  de  Braque ,  comme  je  l'ai  dit  ci-denus..  Â 
OLa  Chapelle  du  Collège  a  aufti  été  rebâtie ,  comme  auffi  la  maifon  depuis 
quelques  années  ,  fituée  en  la  rue  des  Sept-voyes ,  quartier  de  St  Benoît. 
Voyés  le  chapitre  des  Collèges. 
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LES  MINIMES  DE  NIGEON  ,   dits    BONS-HOMMES  % 
fous  le  titre  de  l'Annonciation  de  la  Vierge 

LE  Roi  Louis  XI ,  fur  la  fin  de  Ces  jours  fe  voyant  attaqué  de  conti- 
nuelles infirmités  ,  s'adrelfa  au  Pape  Sixte  IV  ,  le  priant  de  lui  en- 
voyer François  de  Paule  ,  efperant  par  ion  interceffion  le  recouvrement  de 
fa  fanté.  Ce  faint  homme  partit  de  la  Calabre  ,  &  arriva  le  vingt-quatrième 
Avril  14S2  ,  au  Pleins  lés-Tours  où  étoit  le  Roi  ,  qui  alla  avec  toute  fa 
Cour  au  devant  de  lui ,  fe  jetta  à  Ces  pieds ,  &  le  fupplia  par  fon  inter- 
ceiïion  envers  Dieu  de  lui  rendre  la  fanté.  Ce  faint  homme  s'y  appliqua 
avec  tous  (es  foins  ,  lui  éta  de  l'efprit  les  vaines  terreurs  de  la  mort  ,  lui 
fit  recevoir  avec  une  grande  dévotion  les  Sacremens  ,  &  mourut  le 
quatrième  Août  1483.  Il  fut  fondé  en  ce  lieu  de  Pleins  lès-Tours  un  Cou- 
vent de  cet  Ordre  par  Charles  VIII  ,  l'an  1489  >  d'où  furent  tirés  quelques 
Religieux  3  que  la  Reine  Anne  de  Bretagne  3  femme  de  Charles  VIII  3  & 
enfuite  de  Louis  XII  ,  établit  en  un  ancien  Château  3  appelle  pour  lors 
l'Hôtel  de  Nigeon  près  Paris ,  qu'elle  acheta  en  1496  3  de  Jean  de  Cerify  , 
Bailli  de  Montfort-Lamaury  3  qui  dépendoit  de  la  Seigneurie  d'Auteuil3 
contenant  fept  arpens  enclos  de  murs  3  &"un  vivier  au  bas  3  qu'elle  donna 
à  ces  Religieux.  Il  y  avoit  une  Chapelle  appellée  de  Notre-Dame  de  tou- 
tes grâces  ,  où  l'on  a  bâti  depuis  ce  Couvent  &  Eglife  3  comme  on  le  voit 
aujourd'hui  3  qui  ne  fut  dédiée  que  le  douzième  de  Juillet  1578.  Ce  Cou- 
vent eiï  fltué  un  peu  au-de-là  du  Cours-la-Reine ,  fur  le  bord  de  la  ri-. 
viere  du  côté  du  fauxbourg  St  Honoré. 


MINIMES     DE     VINCENNES, 

fous   le  nom  de  la  Nativité  de  la  Vierge. 

LE  Roi  Henri  III  fit  un  Concordat  du  confentement  de  l'Abbé  gênerai 
de  l'Ordre  de  Grammont,  par  lequel  il  confentoit  que  le  Prieuré  du 
bois  de  Vincennes  à  eux  appartenant  3  avec  tous  les  droits  &  dépendances, 
fut  diftrait  dudit  Ordre  <5c  transféré  à  tel  autre  qu'il  plairoit  à  fa  Majefté  ; 
lequel  en  recompenfe  donna  aufdits  de  Grammont  le  Collège  Royal  de 
Mignon ,  avec  toutes  Tes  appartenances.  Tout  ceci  pafïé  entre  le  fieur  de 
Chiverni  3  Chancelier  de  France  3  &  Prieur  dudit  Prieuré  du  bois  de  Vin- 
cennes, &  Claude  Marcel ,  Intendant  des  Finances  3  au  nom  &  comme 
Procureur  dudit  Roi,  &  par  lui  ratifié  en  15841e  quatorze  Mai,  confir- 
mé parle  Pape  Grégoire  XIII.  En  vertu  de  cet  accord,  le  Roi  y  intro- 
duifit  les  Frères  Mineurs  ou  Cordeliers  de  l'Obfcrvance  5  lefquels  ne  s'y 
purent  accommoder:  &  la  même  année  1584  qu'ils  étoient  venus  ,  ils  s'en 
retournèrent  en  leur  Couvent  de  Paris. 

En  1585  au  mois  d'Octobre ,  le  Roi  tira  du  Couvent  de  N.  D.  de  tou- 
tes grâces  de  Nigeon  ,  établi  à  Chaillot  les  Paris,  dix-huit  Religieux  Mini- 
mes, lefquels  furent  transférés  audit  Prieuré  de  Vincennes  ,  &  y  commen- 
cèrent l'Office  Divin  le  dix-fept  dudit  mois  s  ce  que  le  Pape  Sixte  V  a 
confirmé  par  fa  Bulle  du  cinq  Janvier  is86. 

Le  Roi  confirma  par  fes  Patentes  du  mois  d'Août  1587  aufdits  Mini- 
mes le  don  du  lieu  de  Vincennes  &  tout  ce  qui  en  dépendoit  ;  ce  qui  a  été 
aufiï  confirmé  par  les  Rois  fes  fuccciïcurs.  Ce  Couvent  eft  fitué  dans  l'eu- 
'1  urne  I.  M  M  m  m   ij 
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clos  du  bois  de  Vincennes  en  la  banlieue  de  Paris  du  côté  du  fauxbourg 


St  Antoine. 


i  T    I 


LES    MINIMES    dits     DE    LA    PLACE    ROYALE. 

IL  S  commencèrent  leur  premier  établiflement  au  fauxbourg  St  Honoré 
près  les  Capucins,  en  un  héritage  qui  leur  fut  légué  en  1590  par  le  Duc 
de  Joyeufe  ,  avant  que  d'entrer  dans  l'Ordre  de  St  François  5  lequel  fut 
vendu  depuis  à  Mr  le  Cardinal  de  la  Rochefoucault.  Ce  qui  les  obligea  de 
chercher  une  autre  demeure  ,  comme  l'Hôtel  de  Châlons  où  font  les  Car- 
mélites ,  l'Hôtel  de  Roquelaure ,  mais  cela  fans  fuccès.  Enfin  Olivier  Chail- 
lou  ,  Chanoine  de  l'Eglife  de  Paris  ,  qui  avoit  dévotion  d'entrer  dans  l'Or- 
dre des  Minimes  }  y  entra  en  1604.  &  commença  le  progrès  de  cette  fainte 
Maifon ,  en  leur  donnant  une  partie  de  fon  bien.  Ce  qui  fut  accepté  par  le 
Chapitre  gênerai  en  1605  :  en  confideration  de  quoiMr  Chaillou  fon  frère. 
Maître  des  Comptes  à  Paris  ,  fut  déclaré  fondateur.  Après  quoi  l'on  acheta 
de  Mr  de  Vitri  une  partie  des  anciens  jardins  du  Palais  des  Tournelles  ,  an- 
cienne demeure  de  nos  Rois,  qui  fut  abatu  après  la  mort  de  Henri  II.  En 
ce  lieu  fut  conftruit  à  la  hâte  un  petit  bâtiment  &  une  Chapelle ,  où  ils  en- 
trèrent folemnellement.  Ces  commencemens  n'en  demeurèrent  pas  là. 
Quelques  années  après ,  la  Reine  Medicis ,  Régente  ,  au  nom  du  Roi  fon 
fils ,  s'en  rendit  fondatrice ,  faifant  payer  le  fond  acheté  de  Mr  de  Vitri.  En 
confequence,  le  Chapitre  gênerai  tenu  à  Rome  en  1627  ,  déclara  ce  Cou^ 
vent  de  fondation  Royale.  La  première  pierre  de  ce  beau  bâtiment  fut  po- 
fée  le  dix-huit  Septembre  1611  par  l'Evêque  de  Grenoble  au  nom  de  la 
Reine  mère ,  fur  laquelle  pierre  furent  gravés  ces  mots  : 

Maria  Medicxa ,  pientijjima  &  ferenijjima  Francorum  Regina  ~>  Hemici  IV 
olim  conjux,  nunc  vidtta  ,  &  Ludovici  XIII ,  Trancorum  Régis  ,  mater  ;  ex- 
truendi  hujtis  templi  ergo  ,  qucd  honori  beat  te  Dei '  genitricis  Marine  votum&  di- 
catum  efl  ipfo  ejnfdem  Virginis  natalidie  VI  Idtts  Septembris  M.  DC.  XI.  prima- 
rium  lapidem  pro  fundamento  pofuit  chriftiane  prorjùs  &  féliciter. 

La  longueur  de  cette  Eglife  qui  ne  fut  achevée  qu'en  1630,  eft  de  cent 
foixante  &  douze  pieds  de  Roi  dans  œuvre ,  la  hauteur  de  quarante-huit , 
la  largeur  de  trente  ;  hors  les  Chapelles ,  qui  font  des  plus  grandes  &  des 
plus  régulières  qui  fe  voient  en  cette  Ville.  Leur  largeur  eft  de  quinze  pieds, 
la  longueur  de  dix- huit ,  la  hauteur  de  vingt-un  ,  &  font  toutes  unifor- 
mes &  de  même  proportion.  Cette  Eglife  fut  dédiée  en  l'honneur  de  faint 
François  de  Paule  ,  &  fon  portail  ne  fut  achevé  que  vers  l'an  1679,  à  un 
point  qu'il  eft  vu  de  la  rue  St  Antoine  au  travers  de  la  Place  Royale  &  de 
deux  rues ,  ce  qui  rend  fon  afped  très-agreable.  Ce  Couvent  eft  fitué  en  la 
rue  appellée  des  Minimes  quartier  de  St  Antoine. 
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LES    PENITENS    DE    NAZARETH. 

LE  S  Penitens  de  Nazareth ,  du  Tiers-Ordre  de  St  François  ,  fous  le 
titre  de  l'Annonciation  delà  Vierge,  furent  fondés  par  le  Chancelier 
Seguier  en  1630  ;  &  font  fitués  en  la  rue  &  quartier  du  Temple  ou  Marais. 
Ceft  un  hofpice  du  Couvent  de  Piquepuce.  Voyés  le  chapitre  des  Cou- 
vens  de  Filles  au  mot  de  Ste  Elizabeth. 


RELIGIEUX      PI  Q_U  EPUGE, 

LE  S  Religieux  Penitens  du  Tiers-Ordre  de  St  François  ont  été  établis 
à  Piquepuce  ,  à  l'extrémité  du  fauxbourg  St  Antoine  en  1601.  Ma- 
dame Jeanne  de  Saulx,  veuve  de  Menue  deRochechouart ,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi ,  Comte  de  Mortemart  ,  eft  reconnue  pour  fondatrice  de 
ce  Couvent.  MefTire  Henri  de  Gondi  ,  Évêque  de  Paris  donna  le  vingt- fept 
Février  de  ladite  année  1601  fon  contentement  pour  cet  établinement ,  qui 
fut  autorifé  par  Lettrés  Patentes  du  Roi  Henri  IV  de  la  même  année.  Ils 
avoient  d'abord  une  Chapelle  fous  le  titre  de  Notre-Dame  de  Grâce  , 
que  FEvêque  de  Cifteron  avoit  autrefois  fait  bâtir  pour  les  Pères  Capu- 
cins ,  qui  s'étoient  établis  là  avant  les  Religieux  d'aprefent,  mais  qui 
n'y  demeurèrent  pas  long-tems  à  caufe  de  l'éloignement  de  la  Ville.  Après 
que  les  Capucins  en  furent  fortis  3  les  Jefuites  de  la  Maifon  profefle  de  Se 
Louis  firent  leur  demeure  dans  ce  lieu  3  mais  ils  l'abandonnèrent  auffi  quel- 
que tems  après  ,  ne  trouvant  pas  cet  endroit  avantageux  pour  eux.  Quelques 
années  après  que  lefdits  Religieux  Penitens  y  furent  établis  ,  voyant  que 
leur  Chapelle  étoit  trop  petite  à  caufe  du  concours  du  peuple  qui  y  alloit  , 
ils  formèrent  le  deflein  de  bâtir  une  plus  grandeEglife.  Louis  XIII  en  pofa 
la  première  pierre  le  treizième  Mars  161 1  j  qui  fut  la  première  année  de 
fon  règne.  Cette  Églife  ayant  été  achevée  par  le  fecours  des  aumônes  des 
perfonnes  pieufes  &  charitables ,  fut  bénite  fous  la  même  invocation  que  la 
Chapelle  3  c'eft-à-dire  fous  l'invocation  de  Notre-Dame  de  Grâce  ,  par  Mu 
Dulaureux  3  Archevêque  d'Embrun,  qui  prêcha  à  cette  cérémonie.  Ces 
Religieux  ont  fait  là  un  beau  Couvent,  qui  eft  le  premier  des  autres  qu'ils 
ont  enfuite  établis  par  toute  la  France  &  ailleurs.  Ils  y  tiennent  leurs  Cha- 
pitres généraux ,  d'où  l'on  a  pris  occafion  de  les  nommer  partout  Religieux 
Piquepuces,  à  caufe  dudit  lieu  de  Piquepuce  où  leur  Ordre  a  commencé  en 
France  ,  quoique  le  nom  félon  la  règle  foit  celui  de  Religieux  Penitens  du 
Tiers-Ordre  de  St  François.  On  prétend  qu'avant  que  de  venir  à  Piquepuce 
ils  avoient  été  établis  d'abord  à  Franconville,  où  ils  ont  encore  une  maifon. 
Ils  rcconnoiflent  pour  leur  reformateur  un  nommé  Vincent  Muflàrt ,  fils 
d'un  Bourgeois  de  Paris  3  qui  fit  profeflîon  folemnelle  de  la  troifiéme  Rè- 
gle de  St  François,  entre  les  mains  du  Père  Jean  Lebrun,  Cordelier  du 
Couvent  de  Pontoife  ,  qui  en  avoit  reçu  le  pouvoir  de  fon  Provincial  de  la 
Province  de  France  Parifienne  ;  laquelle  profelfion  fut  ratifiée  par  le  Revc- 
rendifiime  Père  Bonaventure  de  Catalagcron,  General  de  tout  l'Ordre  de  St 
François.  Ceft  de  ce  Couvent  que  fortent  tous  les  Ambauadcurs  Catholi- 
ques ,  lorfqu'ils  font  leur  entrée  publique  à  Paris  ;  &  il  y  a  là  une  belle 
falle  à  coté  du  Cloître  où  ils  reçoivent  les  complimens  des  Princes  &  des 
Miniftres  le  jour  de  leur  entrée  &  avant  que  de  la  faire. 

LES    PETITS- PERES.   Voyés  ci-devant  Auguftins  Dcchaufles. 
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LES      PREMONTRE'  S    dits    DE    Ste    ANNE. 

CE  S  Chanoines  Réguliers  ont  commencé  à  s'établir  &  bâtir  un  Col- 
lège &  une  Chapelle  fur  le  terrain  de  neuf  maifons  ,  fur  lefquelles 
les  Religieufes  &  Abbeffe  de  St  Antoine  des  Champs  avoient  droit  foncier 
&  fept  livres  dix  fols  parifis  de  cens  annuel  &  perpétuel  s  qu'elles  vendirent 
à  l'Abbé  &  Couvent  de  Premontré  au  mois  de  Juin  1255.  Outre  cette  ac- 
quifition  ils  y  en  joignirent  d'autres  qu'ils  firent  de  plufieurs  particuliers  &  en 
differens  tems.  Louis  XIII  par  fes  Lettres  Patentes  du  mois  de  Juillet  1617 
ordonna  à  tous  les  Abbés  de  cet  Ordre  en  France  d'envoyer  un  ou  plufieurs 
Religieux  en  cette  Maifon  ou  Collège  de  Premontré  à  Paris  pour  y  être 
inftruits  &  élevés  dans  la  pieté  &  aux  faintes  Lettres  3  &  que  tous  ces  Ab- 
bés feroient  à  ces  Religieux  une  penfîon  congrue. 

Cette  Maifon  ou  ce  Collège  étoit  environné  de  quatre  rues,  mais  celle 
qui  les  feparoit  du  Collège  de  Bourgogne  a  été  bouchée  de  tems  immémo- 
rial 3>&  une  autte  rue  qui  cottoyoit  ledit  Collège  &  l'Hôtel  de  Rheims , 
Mr  le  Maiftre  ,  premier  Prefîdent  en  la  Cour  de  Parlement  Ta  fait  fermer 
par  le  bout  d'en  haut  en  y  bâtiffant  une  grange  &  des  écuries. 

Cette  Maifon  &  fa  Chapelle  ont  été  rebâties  &  agrandies  comme  on  les 
voit  aujourd'hui  en  161 8  &  dédiées  en  1672  en  l'honneur  de  Ste  Anne  ,  ôc 
font  fîtuées  en  la  rue  Haute-feuille  quartier  de  St  André  des  Arcs. 


LES    PREMONTRE' S    dits    DE    LA    CROIX    ROUGE, 

fous  le  titre  du  St  Sacrement. 

CE  font  des  Chanoines  Réguliers  de  la  reforme  &  étroite  obfervance 
de  l'Ordre  de  Premontré'.  Ils  commencèrent  leur  établiffement  en  cet- 
te Ville  en  1661 ,  par  la  faveur  de  la  Reine  Anne  d'Autriche  ,  qui  leur  fit 
avoir  des  Lettres  Patentes  pour  leur  établiffement ,  &  du  confentement 
d'Henri  de  Bourbon ,  Evêque  de  Metz  ,  Abbé  .de  St  Germain  des  Près.  Ainfi 
le  Père  Paul  Terrier  acheta  une  place  de  Marie  le  Noir  veuve  de  René 
Chartier,Medecindu  Roi,  le  feize  O&obre  1661.  La  Reine  mère  Anne  d'Au- 
triche leur  fit  donner  dix  mille  livres  pour  leur  aider  à  bâtir  leur  Eglife  & 
Maifon,  où  elle  a  pofé  la  première  pierre  en  la  même  année  1661  &  fut 
bénite  par  le  père  Philebert ,  Prieur  de  l'Abbayie  St  Germain  des  Prés  en 
prefence  de  la  Reine  mère,  qui  y  entendit  la  première  Meffe  dite  par  un  de 
fes  Aumôniers.  Ce  Couvent  eftfitué  au  carrefour  de  la  Croix  rouge  quartier 
du  Luxembourg. 
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LES      RECOLETS. 

LE  S  Recolets  ,  dits  de  St  Laurent ,  Ordre  de  St  François ,  reformés  ; 
vinrent  de  Nevers  &  Montargis  en  cette  Ville  vers-i'an  1596,  comme 
le  dit  le  fieur  Cayet  dans  fon  livre  du  Mercure  François  tom.  pr.  pag.  457. 
difantque  les  Recolets  font  venus  à  Paris  Tan  1596  commencer  leur  pre- 
mier établiflement  à  Piquepuce ,  &  depuis  voulurent  s'établir  au  fauxbourg 
St  Marcel  ,  où  l'Abbé  &  les  Religieux  de  Ste  Geneviève  les  vouloient  rece- 
voir 5  mais  il  y  eût  empêchement  par  quelques  particuliers  pour  les  héri- 
tages qu'ils  dévoient  occuper  ;  ce  qui  fit  qu'en  1604  ils  prirent  la  refolu- 
tion  de  taire  bâtir  leur  Eglife  &  leur  Maifon  en  ce  lieu  de  St  Laurent.  Le 
fieur  Malingre  en  fes  Antiquités  de  Paris  pag  65  5.  dit  que  le  fieur  Cayet  s'eft 
trompé  en  difant  que  les  Recolets  ont  demeuré  à  Piquepuce,  ce  qui  n'eft 
pas  vrai,  mais  bien  au  Sepulchre  rue  St  Denys  ,  où  ils  demeurèrent  pendant 
quelques  années,  vers  l'an  1600;  enfuite  ils  vinrent  s'établir  en-cette  de- 
meurAlu  fauxbourg  St  Laurent  le  quatre  Décembre  1603  3  où  il  y  avoit 
déjà  plufieurs  petits  logemens  &  jardins  que  leur  donna  Jaques  Cottart , 
Marchand  Tapiiïier,  &  Anne  Grofielin,  la  ferme  où  ils  firent  bâtir  une 
petite  Eglife  ,  qui  fut  bénite  le  fept  Septembre  1604  fous  l'invocation  Se 
titre  de  l'Annonciation  de  la  Vierge  ,  mais  fe  trouvant  trop  petitement 
logés  dans  ce  Monaftere  ,  il  fut  amplifié  par  Mr  Favres  &  Magdelaine  Bru-, 
lart  fon  époufe. 

Le  Roi  Henri  IV  leur  donna  le  vingt  Juillet  1605  une  grande  pièce  de 
terre  contigue  à  leur  jardin  ,  &  leur  fit  donner  le  26  Août  1606  une  ligne  & 
demie  d'eau  tirée  de  la  fontaine  de  Ville.  L'on  a  rebâti  &  agrandi  enfuite 
TEglife  ,  où  la  Reine  Catherine  de  Medicis  pofala  première  pierre,  &  s'en 
déclara  la  fondatrice.  Elle  fut  dédiée  en  l'honneur  de  Notre-Dame  de  Bon- 
nes-nouvelles. 

Il  y  a  en  cette  Maifon  une  très-belle  Bibliothèque  ,  dont  eft  prefente- 
men't  Bibliothequaire  le  R.  P.  Fortuné  Lantier  ,  très-entendu  dans  la  con- 
noiflance  des  Livres.  Elle  doit  fon  accroifiemet  au  Père  Jean  Damafcene  le 
Bret ,  qui  a  rempli  avec  aplaudiftement  pendant  trente-huit  années  les  plus 
fameufes  chaires  de  Paris  &  du  Royaume. 

Ces  mêmes  Religieux  fourniflent  depuis  1615  un  très-grand  nombre  de 
Miflionaires  tant  pour  l'Amérique,  le  Canada,  que  pour  l'afliftance  des  Of- 
ficiers &  des  Soldats  des  Armées  du  Roi ,  où  ils  rendent  de  très-grands 
fervices  avec  un  zèle  &une  charité  defintereflee. 

L'on  voit  aufli  en  cette  Maifon  quantité  de  peintures  du  Frère  Luc ,  qui 
s'y  fit  Religieux  en  1644,  âgé  de  vingt-neuf  ans,  &  qui  y  mourut  en  168  5  ; 
&  plufieurs  autres  répandus  dans  les  Couvens  de  ce  même  Ordre ,  entre 
lefquels  il  y  en  a  quantité  qui  ont  beaucoup  de  beauté  .  Ce  Couvent  eft  fitué 
au  fauxbourg  &  quartier  de  St  Martin. 
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LES      T  HE  AT  I  N  S, 

fous  le  titre  de  Ste    Anne  la  Royale. 

CE  font  des  Clercs  Réguliers ,  que  le  Cardinal  Mazarin  fit  venir  d'Ita- 
lie en  cette  Ville  en  1644,  &  dont  il  fe  rendit  le  fondateur.  Il  leur 
acheta  plufieurs  maifons  fur  le  quai  Malaquais }  où  ils  entrèrent  le  vingt- 
fept  Juillet  1648  j  &  le  Roi  Louis  XIV  mit  fur  la  porte  de  cette  maifon  la 
Croix ,  qui  fut  bénite  par  le  Nonce  du  Pape.  Le  Cardinal  Mazarin  leur 
légua  en  mourant  cent  mille  écus  pour  bâtir  leur  Eglife  3  que  l'on  a  com- 
mencée ,  &  où  feu  Monlîeur  le  Prince  de  Conti  pofa  la  première  pierre  au 
nom  du  Roi  le  huitième  Novembre  1661.  L'on  commença  à  y  célébrer  le 
Service  Divin  le  douze  Novembre  1669.  Cette  Eglife  n'eft  point  encore 
achevée. 

Leur  principal  inftitut  eft  de  vivre  des  charités  qu'on  leur  fait ,  fans 
qu'il  leur  foit  permis  d'envoyer  quêter  par  la  Ville  3  comme  font  les  Men- 
dians.  Cependant  ils  ne  laifient  pas  de  fubfifter  fort  commodément ,  par 
le  fecours  de  plufieurs  perfonnes  de  qualité  3  qui  font  infttuites  cfc  la- ri- 
gueur de  leur  inititut  fur  cet  article.  Ils  font  fitués  fur  le  quai  des  Theatins, 
qui  a  pris  ce  nom  depuis  leur  établiiTement  3  &  que  l'on  appelloit  aupara* 
vaut  le  quai  Malaquais ,  quartier  de  St  Germain  des  Prés. 


HISTOIRE 
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HISTOIRE 

DES 

COUVENS,  COMMUNAUTE*  S, 

Congrégations  &  Maifons  Religieufes. 

Avec    les  Patentes  de  leurs  établiffemens ,    Se  les    Fondateurs 

de  ces  Ordres. 

SECONDE       PAkf  IE. 

COMMUNAUTE'    DE    Ste    AGATHE. 

LA  Communauté  de  Ste  Agathe  ,  dite  du  filencé ,  ou  de  la  Trape  ; 
Règle  de  St  Bernard  ,  a  commencé  fon  ctabliflement  en  la  rue  neuve 
Ste  Geneviève  fauxbourg  St  Marcel ,  en  une  grande  maifon  iltuée  entre  la 
rue  Pot-de-fer  &  la  rue  des  Rofiers  oiï  du  Puits-qui-parle ,  attenant  la 
nouvelle  Communauté  de  Ste  Aure  vers  l'an  1697.  Cette  maifon  ayant  été 
vendue  par  Décret  ,  elles  furent  obligées  d'en  fortir  vers  l'an  1698  ,  pour 
aller  s'établir  près  le  Village  de  la  Chapelle  à  une  lieue  &  demie  de  Paris  du 
côté  de  StDenys  ;  mais  le  Curé  de  cette  Parohîe  leur  fît  plusieurs  pourfuites 
&  les  fit  mettre  à  la  taille  ,  ce  qui  les  obligea  de  quitter  ce  lieu  pour  venir 
occuper  la  Maifon,  Chapelle  &  dépendance  d'une  ancienne  Maladrerie, 
apellce  de  Ste  Vallere ,  fituée  à  l'entrée  de  la  rue  de  Lourcine  fauxbourg  St 
Marcel  TaroilTe  de  St  Medard,  où  étoit  pour  lors  une  Dame  appellée  Ma- 
demoifeile  Guihard  ,  &  fe  lièrent  enfemble  pendant  quelques  années  ;  mais 
ne  s'accordant  pas  ;  elles  fe  feparerent  vers  l'an  1700.  Elles  achetèrent 
pour  lois  deux  maifons  fous  le  nom  de  deux  particuliers ,  l'une  le  neuf 
Avril  1700,  l'autre  le  dix-fept  Mai  de  la  même  année ,  fituées  en  la  rue  de 
l'Arbalétre  Paroilfe  de  St  Medard,  vis-à-vis  les  Filles  dé  la  Providence  t 
dont  elles  paiTerent  titre  nouvel  à  Meilleurs  de  Ste  Geneviève ,  où  elles  ont 
fait  bâtir  l'an  1701  une  Chapelle  fous  l'invocation  de  Ste  Agathe.  Elles  font 
tous  les  ans  le  renouvellement  de  ieurs  vœux,  &  portent  l'habit  de  l'Ordre 
de  St  Bernard  ,  &  le  font  auffi  porter  à  toutes  leurs  Penfionnaires ,  qui  y 
font  élevées  avec  beaucoup  de  foin,  en  leur  apprenant  toutes  fortes  d'exer- 
cices convenables  à  leurs  âges. 

L'on  folemnife  en  la  Chapelle  de  cette  Communauté  la  fête  de  Ste  Aga- 
the, comme  fête  titulaire ,  où  il  y  a  iermon. 
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COMMUNAUTE'     DE     Ste     AGNFS. 

Lj\  Communauté  de  Ste  Agnès  fut  établie  par  les  foins  de  Mr  de  Lamet, 
Curé  de   St  Euftache,    qui   en  obtint  des  Lettres  Patentes  en  date 
du  que  l'on  a  joint  ci-après  en  leur  entier  ;  par  lesquelles  on 

connoîtrâ  fort  utilité  pour  le  Public  &  le  foulagement  de  cette  Paroifle.  Cet- 
te Communauté  eft  fituée  entre  les  rues  du  Jour  &  Plâtriere  ,  près  l'Eglife 
de  St  Euftache  fa  Paroifle ,  &  même  quartier  de  St  Euftache. 

Lettres  Patentes  pour  rétabliïTement  de  la  Communauté  de  Ste 
Agnès ,  fur  la  Paroifle  de  St  Euftache. 

LÔ  UIS  i  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  &  de  Navarre  ,  à  toits 
prefens  &  à  venin  Salut.  N.otre-ctier  &  bien-amé  Léonard  de  Lamet, 
Prêtre  Dodeur  en  Théologie  &  Curé  de  la  Paroifle  de  St  Euftache  de  notre 
bonne  Ville  de  Paris,  nous  a  fait  remontrer  ,  que  dans  ladite  Paroifle.,  qui  eft 
de  très-grande  étendue,  il  y  a  une  très-grande  quantité  de  pauvres  Artifans 
&  gens  de  travail  j  lefquels  à  caufe  de  leur  pauvreté  ,  ne  pouvant  faire 
donner  aucune  bonne  éducation  à  leurs  enfans,  &  notamment  à  leurs  jeu- 
nes filles  >  elles  demeuroient  dans  l'oifiveté ,  &  tomboient  fouvent  dans  le 
libertinage  &  la  débauche  ,  &  en  fe  corrompant  corrompoient  les  autres  , 
&  caufoient  un  très-grand  defordre.  Ce  qui  auroit  mû  ledit  fieur  Curé  ,  & 
jplufieurs  autres  perfonhes  de  pieté  de  ladite  Paroifle  de  s'aflembler  pour  dé- 
libérer &  trouver  quelque  moyen  de  remédier  à  un  (i  grand  mal  :  &  pour 
cet  effet  l'on  auroit  trouvé  à  propos ,  par  le  fecôiirs  de  quelques  Dames  de 
charité  &  de  pieté  ,  de  louer  une  maifon  dans  l'étendue  de  ladite  Paroifle, 
pour  y  recevoir  quelques  enfans  des  pauvres  habitans  de  ladite  Paroifle  ; 
dans  laquelle  il  fut  mis  pour  vivre  en  communauté  trois  filles  de  bonne 
conduite  &  bon  exemple ,  Maitrefles  de  differens  métiers  ,  favoir  Coutu- 
rières, Lingeres  &Tapiflieres,  qui  le  font  appliquées  foigneufement  à  don- 
ner les  enfeignemens  neceflaires  aux  pauvres  filles  de  ladite  Paroifle  &  leur 
apprendre  gratuitement  les  métiers  aufquels  elles  ont  le  plus  d'inclination, 
&  dont  elles  font  jugées  capables ,  pour  être  en  état  de  gagner  leur  vie.  Ce 
qui  a  un  fi  heureux  fuccèsj  que  de  trois  filles  Maitrefles  qui  furent  mifes 
en  ladite  Communauté ,  qui  enfeignoient  au  commencement  environ  qua- 
rante pauvres  filles,  la   Communauté  a  augmenté ,  depuis  trois  années 
qu'elle  eft  commencée,  jufqu'au  nombre  de  quinze  Maitrefles ,  qui  en  en- 
feignent  tous  les  jours  plus  de  deux  cens  ;  &  on  en  compte  depuis  cet 
établiflement  un  afles  grand  nombre ,  qui  répandues  dans  la  Ville ,  gagnent 
fort  honnêtement  leur  vie ,  &  répandent  par  tout  la  bonne  odeur  des  in- 
ftru&ions  Cjui  leur  ont  été  données  dans  cette  Comunauté.  Duquel  .éta- 
bliflement ladite  Paroifle  a  trouvé  un  très-grand  fecours  pour  le   foulage- 
ment de  fes  Pauvres.  Laquelle  maifon  eft  dirigée  &  gouvernée  par  une 
Dame  &  un  Ecclefiaftique  de  probité  de  ladite  Paroifle ,  connus  &  choifis 
par  ledit  Expofant ,  par  les  foins  defquels  les  Pauvres  ne  font  pas  feule- 
ment inftruits ,  comme  il  eft  dû ,  mais  pour  les  rendre  plus  aflidus  à  leurs 
ouvrages ,  il  leur  eft  fourni  leur  nourriture  à  dîné  *,  enforte  qu'elles  paflent 
la  journée  entière  en  ladite  Maifon  &  Communauté  ;  &  les  plus  pauvres 
même  y  font  habillées  ,  plus  de  deux  cens  y  ayant  été  revêtues  depuis  trois 
ans.  Enfin  cette  Maifon  eft  fi  judicieufement  conduite  ,  qu'encore  qu'elle 
contienne  deux  cens  perfonnes  &  plus ,  les  maifons  voifines  ne  s'apper- 
toivent  pas  qu'il  s'y  fafle  le  moindre  bruit,  le  filence  y  étant  obfervé.  Les 
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heures  y  font  réglées  pour  les  exercices  de  pieté  &  pour  le  travail  manuel. 
Chaque  Maitrefle  de  chaque  métier  prend  le  foin  d'un  certain  nombre  def- 
dites  rïiles  ,  qui  y  viennent  tous  les  jours  dès  fept  heures  du  matin  &  ne  s'en 
retournent  qu'à  fept  heures  du  foir,  remplies  des  bonnes  idées  &c  des  ver- 
tus qu'on  leur  inipire  j  &  continuent  ainlî  autant  de  tems  qu'il  leur  en  faut 
pour  apprendre  le  métier  qu'elles  ont  entrepris.  Pour  l'accomplirTemént  & 
perfection  duquel  établiflement,  fi.  avantageux  à  ladite  Paroifle  &  neceflaire 
pour  le  foulagement  des  Pauvres ,  ledit  Expofant  Nous  afait  humblement 
requérir  de  vouloir  lui  octroyer  nos  Lettres  de  confirmation  &  approba- 
tion fur  ce  heceflaires.  A  ces  causes,  délirant  donner  audit  Expofant 
les  moyens  faciles  de  fecourir  les  Pauvres  de  ladite  Paroifle ,  Nous  avons 
loué  ,  confirmé  &  approuvé  ,  &  par  ces  Prefentes  (ignées  de  notre  main  , 
louons ,  confirmons  &  approuvons  ledit  établiflement  d'une  Maifon  & 
Communauté  en  ladite  Paroifle ,  pour  y  tenir  tel  nombre  de  filles  Mai- 
trefles  des  métiers  convenables  ,  pour  enfeigner  aux  pauvres  filles  de  ladite 
Paroifle  les  métiers  dont  elles  feront  jugées  capables  pour  gagner  leur  vie, 
6c  leur  donner  les  inftru&ions  fpirituelles  &  neceffaires  pour  leur  falut  ,  à 
la  plus  grande  gloire  de  Dieu;  pour  ladite  Maifon  être  dirigée  6c  gouvernée 
en  tout  au  fpirituel  3  par  l'un  des  Prêtres  de  ladite  Paroifle  3  qui  fera  nom- 
mé par  ledit  Expofant  &  fes  fuccefleurs  Curés  de  ladite  Paroifle  de  faint 
Euftache  ,  le  tout  néanmoins  fous  l'autorité  du  fieur  Archevêque  de  Paris  j 
lefquelles  filles  qui  la  compofent  aujourd'hui  &  compoferont  à  l'avenir  t 
Vivront  en  Communauté  ,  obfervant  les  règles  &  les  difciplines  établies 
par  le  ïleur  Curé  3  ainii  qu'il  fe  pratique  dans  les  autres  Communautés , 
pour  continuer  à  l'avenir  à  recevoir  dans  ladite  Maifon  tous  les  enfans  de 
ladite  Paroifle  qui  fe  prefenteront  pour  apprendre  à  gagner  lçur  vie.  Vou- 
lons ôc  Nous  plaît  que  ladite  Maifon  jouifle  des  privilèges  3  franchifes  ,  li- 
bertés &  exemptions  3  telles  fc  femblables  qu'en  jouiflent  les  Maifons  de 
fondation  Royale  ;  à  condition  néanmoins  que  ladite  Maifon  &  Commu- 
nauté ne  pourra  jamais  être  changée  en  Maifon  de  profeflion  Religieufe, 
mais  demeurera  toujours  en  état  Séculier  comme  elle  a  commencé  &  con- 
tinué jufqu'à  prefent  3  &  que  l'on  y  vivra  félon  les  réglés  &  ftatuts  déjà 
donnés  &  à  donner  par  ledit  fieur  Curé.  Et  pour  témoigner  davantage  com- 
bien l'établiflement  de  cette  Maifon  Nous  efl  agréable  3  &  que  Nous  en 
defirons  l'affermifîement ,  Nous  l'avons  mife  &  mettons  avec  les  autres 
chofes  qui  lui  appartiennent  &  appartiendront  à  l'avenir  en  notre  protec- 
tion &  fauve-garde  5  lui  permettons  d'accepter  &  recevoir  tous  dons  &  legs 
qui  lui  pourront  être  faits  par  donnations  entre  vifs,  teftamens  ou  autre- 
ment ,  même  d'acquérir  une  Maifon  dans  l'étendue  de  ladite  Paroifle  com- 
mode pour  y  loger  les  filles  qui  compofent  ladite  Communauté  ,  &  y  éta- 
blir les  Manufactures  neceflaires  pour  l'inftruclion  de  la  jeunefle ,  &  autres 
biens  &  héritages  qui  pourront  être  acquis  de  l'épargne  de  ladite  Commu- 
nauté ou  des  aumônes  des  gens  de  bien  pour  le  foutien  &  la  fubfiftance  des 
fujets  qui  la  compofent  jufqu'à  la  concurrence  de  la  fomme,  defquels  biens 
&  autres  ci-devant  acquis,  Nous  avons  amortis  &  amortirions  ceux  qui  fe- 
ront compris  dans  1  enclos  &  bâtimens  de  ladite  Maifon  ,  pour  en  jouir 
par  ladite  Communauté  pleinement  &c  paifiblement,  fans  être  tenue  de 
Nous  payer  ni  à  nos  fuccefleurs  Rois  aucune  finance  ni  indemité,  ni  aucuns 
droits  de  lots,  ventes ,  quints  &  requints  ,  francs  fiefs  ,  nouveaux  acquêts, 
&  autres  droits  ,  pour  les  biens  compris  dans  l'enclos  &  bâtimens  de  ladite 
Maifon  feulement,  dont  Nous  l'avons  affranchie  &  affranchiflbns  jufqu'à  la 
fomme  de  lui  en  avons  fait  &  faifons  don  ,  à  la  charge  de  payer 

les  indemnités ,  droits  &  devoirs  dont  ladite  maifon  &  héritages  ainfi  amor- 
tis peuvent  être  tenus  envers  d'autres  que  Nous,  &  de  faire  chaque  jour 
par  ladite  Communauté  des  prières  particulières  à  Dieu  pour  notre  (àlut, 
confervation  &  profperité  de  notre  famille.  Si  donnons  en  mandement,  &c. 
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COMMUNAUTE'    DES     CENT     FILLES    DE    St    ANTOINE. 

LA   Communauté  des  cent  Tilles,  fous  le  titte  de  St  Antoine  ou  de 
la  Mifericorde  3  fut  fondée  par  Mr   Seguier.   Voyés  pour  le  refte  le 
chapitre  des  Hôpitaux  au  mot  de  St  Antoine. 


COMMUNAUTE'    DES    DAMES     ANGLOISES, 

du  Chant  de  l'Allouette. 

VERS  l'an  1620  s'établit  à  Paris  la  Communauté  des  Dames  Angloi- 
fes  3  qui  fe  retirèrent  en  France  pour  le  fujet  de  la  Religion  ,  &  elles 
vinrent  en  cette  Ville  occuper  cette  demeure  que  l'on  nomme  le  Chant  de 
TAllouette ,  Paroifle  St  Hypolite.  Leur  Eglife  fut  dédiée  à  Notre-Dame  de 
bon  efpoir.  Ce  font  prefentement  des  Benedi&ines.  Elles  font  fous  la  ju- 
rifdi&ion  de  Mr  le  Cardinal  de  Noailles,  Archevêque  de  Paris.  Ce  Cou- 
vent eft  fitué  rue  des  Filles  Angloifes  ou  Chant  de  l'Allouette  fauxbourg 
St  Marcel  quartier  de  la  Place  Maubert. 


COUVENT    DES   ANGLOISES    DE     NOTRE-DAME    DE     SION. 

LE  Couvent  des  Angloifes ",  fous  le  nom  de  Notre-Dame  de  Sion , 
Chanoirfeffes  de  St  Auguftin  3  fut  établi  en  1634.  Le  Père  duMolinet 
en  fon  Traité  des  habits  de  Chanoines  &  Chanoineffes  /  donne  à  cette 
Communauté  le  nom  d'Abbayie.  Leur  Eglife  a  été  bâtie  en  1639  &  bénite 
la  même  année  par  l'Evêque  de  Calcédoine  "3  du  corifentemerit  de  Mr  l'Ar- 
chevêque de  Paris.  Elles  font  ïituées  fur  les  foffés  de  St  Vi&or,,  quartier  de 
la  Place  Maubert ,  &  de  la  ParoifTe  de  St  Nicolas  du  Chardonnet. 


LE    COUVENT   DES  ANGLOISES    dites    DE    BETHLE'ExM. 

EN  1658  les  Religieuses  Angloifes  ou  de  Bethléem  ,  de  l'Ordre  de  la 
Conception  3  Règle  de  St  François 3  vinrent  de  Flandres  de  la  Ville,  de 
Nieuport  3  d'autres  difent  de  Bruges  3  à  caufe  des  guerres.  Elles  étoient  du 
Tiers-Ordre  de  St  François  3  ôt  changèrent  d'Ordre  pour  prendre  celui  de 
l'Immaculée  Conception  ,  avec  la  permiffion  du  Pape  Alexandre  VII 3  le 
huit  Décembre  1660. 

Elles  achetèrent  de  Mr  Angran  fa  maifon,  qui  étoit  hors  la  Porte  St  Antoine 
fur  la  rue  de  Charenton.,  où  elles  s'établirent  la  même  année  1660  3  avec 
la  permiffion  de  Mr  l'Archevêque  de  Paris.  Enfuite  elles  obtinrent  des 
Lettres  Patentes  pour  leur  établiiTement  en  1670. 

Leur  première  Eglife  fut  bâtie  des  bienfaits  des  Dames  de  la  Charité  de 
cette  Ville  3  &  la  première  pierre  fut  pofée  le  deux  Juin  1672  par  Madame 
de  Bois-Dauphin  3  femme  du  Chancelier  le  Tellier ,  &  fut  enfuite  b'enitè 
par  l'Abbé  de  Montaigu  3  Anglois  de  nation  3  Aumônier  de  la  Reine  Anne 
d'Autriche  3  &  mife  fous  la  protection  de  Ste  Anne. 

Madame  la  Duehefle  de  Kevalande  3  Angloife  3  y  fit  faire  des  augmenta^ 
tions  &  réparations  confiderables  en  l'année  1676  ,  &:  fit  bâtir  l'Eglife  tout 
à  neuf  comme  on  l'a  voit  aujourdhui  3  où  elle  mit  la  première  pierre  le 
treize  Novembre  1679  &  fut  dédiée  à  Ste  Anne.  Leur  première  Eglife 
leur  fert  prefentement  de  Chœur. 
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L'on  folemnife  le  huit  Décembre  en  cette  Eglife  h  fête  de  la  Concep- 
tion de  la  Vierge ,  où  il  y  a  expofition  du  St  Sacrement  pendant  l'Octave  à 
la  Méfie  &  au  Salut ,  &  la  fête  de  Ste  Anne  le  vingt-fix  Juillet ,  comme  ti- 
tulaire de  cette  Eglife,  où  il  y  a  expofition  du  St  Sacrement  &  -fermon.  Il 
y  a  en  cette  Eglife  tous  les  Vendredis  de  Carême  fermon  à  trois  heures 
pour  la  converfion  dès  Anglois  ,  avec  expofition  du  St  Sacrement. 

Ce  Couvent  eft  fitué  au  fauxbôurg  &  quartier  de  St  Antoine  en  la  rue  de 
Charenton  ,  Paroifle  de  Ste  Marguerite. 


COMMUNAUTE'      DE     Ste     ANNE, 

rue  St  Roch. 

LA    Communauté  de  Ste   Anne  a   été  fondée  &  établie  par   Mr  de 
F  remont,  grand  Audiancier  de  France,  dont  s'enfuivent  les  Lettres 
Patentes  du  Roi  du  mois  de  Mars  1686. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  &  de  Navarre,  à  tous 
prefèns  &  à  venir  ;    Salut.    Notre  cher  &  bien  amé  Denis  Coignet , 
Prêtre  Do&eur  de  Sorbonne,  Curé   de  la  Paroifle  de  St  Roch  de  notre 
bonne  Ville  de  Paris,  Nous  a  fait  remontrer   que  dans  ladite  Paroiiïe  de 
St  Roch ,  qui  eft  de  très-grande  étendue  ,  il  y   a  une  très-grande  quantité 
de  pauvres  Artifans  ôc  gens  de  travail ,  qui  ne  pouvant  à  caufe  de  leur  pau- 
vreté donner  une  bonne  éducation  à  leurs  enfans,  &  principalement  à 
leurs  jeunes  filles,  elles  demeuroient  dans  l'oifiveté,  &  tomboient  fouvent 
dans  le  libertinage  5c  dans  la  débauche.   Ce  qui  auroit  obligé  ledit  fieur 
Curé,  &  plufieurs  perfonnes  de  pieté  de  ladite  Paroifle,  de  s'aflembler 
pour  delibeter  &  trouver  quelques  moyens  de  remédier  à  un  fi  grand  mal, 
ôc  pour  cet  effet  le  fieur  de  Fremont ,  grand  Audiancier  de  France,  l'un 
defdits  Paroifllens  &  premier  Marguillier  d'honneur ,  auroit  offert  de  faire 
bâtir  à  les  dépens  une  maifon  pour  y  loger  des  Maitrefles  de  petites  Eco- 
les, de  Couture,    de  Point,    de   Tapifierie,    &  autres  ouvrages,  qui 
s'appliqueroient  avec  foin  à  donner  les  enfeignemens  neceffaires  aux  pau- 
vres filles  de  ladite  Paroifle  ,  &  leur  apprendre  gratuitement  le  métier  au- 
quel elles  auroient  le  plus  d'inclination ,  &  dont  elles  feroient  jugées  le 
plus  capables ,  afin  de  les  mettre  en  état  de  gagner  honnêtement  leur  vie  » 
&  leur  ôter  toutes  les  occafions  de  fe  corrompre.  Laquelle  maifon  a  été 
bâtie  en  l'année  1683  aux  dépens  dudit  fieur  de  Fremont,   fur  des  places 
appartenantes  à  l'Oeuvre  &  Fabrique  de  ladite  Paroifle  en  la  rue  St  Roch, 
du  confentement  des  Marguilliers  de  ladite  Eglife ,  qui  ont  loué  audit  fieur 
de  Fremont  ladite  place  moyennant  deux  cens  vingt-deux  livres  par  an ,  à 
condition  de  ne  le  pouvoir  depofleder  de  ladite  maifon  qu'en  le  rembour- 
sant de  la  fomme  de  quinze  mille  cinq  cens  livres  qu'il  a  payée  de  fes  pro- 
pres deniers  pour  la  conftru&ion  décile.  Depuis  laquelle  année  ledit  éta- 
bliffement  avant  été  commencé  avec  un  fuccès  dont  toute  la  Paroifle  efl 
édifiée,  ledit  fieur  de  Fremont  pour  le   foutenir  d'autant  plus,  &  pour 
fournir  aufdites  Maitrefles  le  moyen  de  fubfirter,  auroit  encore  offert  de 
donner  à  ladite  Communauté  une  rente  de  quatre  cens  livres  par  chacune 
année,  conftituée  à  fon  profit  fous  le  nom  de  Maître  Claude  Boutée,  par 
les  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  de  nôtre-dite   Ville  de  Paris,  par 
Contrat  du  quatorze  Septembre  1684.  Pour  raccomplilTemenr  &  perfec- 
tion duquel  établi ffement  fi  avantageux  à  ladite  Paroifle  ,  &  pour  donner 
audit  fieur  de  Fremont  le  moyen  de  le  fonder  ôc  de  rendre  Là    donation, 
qu'il  a  faite  valable  5   ledit  Expofant  Nous  a  fait   humblement  requérir  de 
vouloir  lui  accorder  nos  Lettres  de  confirmation  ce  d'approbation  fur  ce 
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neceflaires.   A  ces  causes,  après  avoir  vu  le   confentement  de  n^>tre 
très-cher  &  bien  amé  Coufin  l'Archevêque  de  Paris ,  à  l'effet  dudit  établif- 
Tement  en  date  du  vingt-deux  Février  1686,  ci-attaché  foiis  le  contre-icel 
de  notre  Chancellerie  ;  Nous  avons  loué  -,  confirmé  &  approuvé  ,  &  par 
ces  Prefentes  fignées  de  notre  main ,  louons  ,  confirmons  &  approuvons 
ledit  établifiement  d'une  maifon  en  ladite  Paroifle  de  St  Roch,  pour  y  te- 
nir tel  nombre  de  filles  ou  femmes  Maitrefles  de  petites  écoles  &  de  mé- 
tiers convenables  ,  pour  enfeigner  gratuitement  aux  pauvres  filles  de  lad. 
Paroifle  les  métiers  dont  elles  feront  jugées  capables.  Pour  être  ladite  mai- 
son dirigée  &  gouvernée  en  ce  qui  regarde  le  fpirituel ,  par  l'un  des  Prêtres 
de  ladite  Paroifle ,  qui  fera  nommé  par  l'Expofant  &  fes  fuccefleurs  Curés 
de  ladite  Paroifle  ;  le  tout  néanmoins  Tous  l'autorité  du  fieur  Archevêque 
de  Paris ,  &  conformément  à  ce  qui  eft  porté  par  fondit  confentement  :   Ôc 
en  ce  qui  touche  le  temporel,  par  ledit  fieur  de  Fremont  &  fes  fuccefleurs. 
-Et  à  cette  fin  lui  permettonsdè  donner  ladite  maifon  &  ladite  rente  de  qua- 
tre cens  livres  à  ladite  Communauté.  Et  en  cas  que  les  Marguiiliers  de  lad. 
Paroifle  vouluflent  à  l'avenir  difpofer  de  ladite  maifon  en  rembourfant  la 
Tomme  qui  a  été  debourfée  par  ledit  fieur  de  Fremont  pour  la  faire  con- 
struire, ainfi  qu'iMeur  eft  permis  de  le  faire  par  le  Contrat  du  quatre  Mai 
1683  ,  &  que  ladite  rente  fut  aufli  rembourfée  j  Voulons  que  les  fommes 
-provenantes  defdits  rembourfemens  foient  employées  ,  favoir  la  fomme  de 
quinzemille  cinq  cens  livres  provenante  du  remboufement  du  prix  de  ladite 
maifon  à  en  acheter  une  autre  dans  ladite  Paroifle  pour  ladite  Tomme  :  &  le 
Tort  principal  de  quatre  cens  livres  de  rente  en  conftitution  d'autres  rentes 
pour  faire  un  revenu  pour  la  Tubfiftance  defdites  Maitrefles  3  le  tout  par 
l'avis  dudit  Expofant  &  dudit  fieur  de  Fremont  ou  leurs  fucceneurs  ;  les 
Contrats  des  quatre  Mai  1683  &  dernier  Avril  1684  demeurant  au  furplus 
dans  leur  force  &  vertu.   Laquelle  maifon  en  tant  que  befoin  eft  ,  Nous 
avons  à  cette  fin  amortie  &  amortifîbns  par  cefdites  Prefentes  ,  comme 
chofes  à  Dieu  dédiées  3  pour  le  foulagement  des  pauvres  de  ladite  Paroifle, 
Tans  que  pour  raifon  dudit  amortiflement  il  nous  foit  payé  ni  à  nos  fuccef- 
Teurs  Rois  aucune  finance  ni  indemnité;  de  laquelle,  à  quelques  fommes 
quelle  fe  puifle  monter ,  Nous  avons  fait  &  faifons  don  par  ces  Prefentes 
en  faveur   des  pauvres  de  ladite  Paroifle  ,  à  la  charge  de  l'indemnité  qui 
Tera  due  à  autre  Seigneur  que  Nous.    Si  donnons  en  mandement   à  nos 
amés  &  féaux  Confeillers  les  gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement  &  Cham- 
bre de  nos  Comptes  à  Paris,  Prévôt  dudit  lieu  ou  fon  Lieutenant  Civil  & 
autres  Officiers  qu'il  appartiendra ,  que  ces  Prefentes  ils  faflent  regiftrer ., 
&  du  contenu  en  icelles  jouir  &  ufer  ledit  Suppliant  expofant ,  fes  fucceT- 
feurs  en  ladite  Cure  ,  ledit  fieur  de  Fremont  &  fes  fuccefleurs  ,  &  les  Fil« 
les  &  Maitrefles  qui  enfeignent  &  enfeigneront  ci-après  les  Pauvres  de  lad. 
Paroifle ,  pleinement ,  paifiblement ,  perpétuellement  ;  ceflant  &  faifant 
cefler   tous  troubles  &  empêchemens  contraires.    Car  tel   est  notre 
plaisir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  ftable  à  toujours  ,  Nous  avons 
fait  mettre  notre  fcel  à  cefdites  Prefentes.  Donne'  à  Verfailles  au  mois 
de  Mars  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  quâtre-vingt-fix,  &  de  notre  règne  le 
quarante-troifiéme  ,  figné   LOUIS.   Et  fur  le  repli ,  par  le  Roi  Colbert. 
Et  à  côté  vifa  Boucherat.  Regiftrées  au  Parlement  le  vingt-huit  Eevrier 
1687. 

Cette  Communauté  eft  fituée  rue  St  Roch  quartier  du  Palais  Royal  Se 
de  la  même  Paroifle. 
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LES    ANNONCIADES    DE    POPINCOUR, 

fauxbourg  faint  Antoine. 

PLUSIEURS  Religieufes  des  Annonciades  du  Couvent  de  St  Ni- 
colas de  Melun3  étant  forties  dudit  Couvent  quelques  années  avant  Tari 
1636,  pour  venir  s'établir  à  Paris  ou  aux  environs  ,  achetèrent  d'abord  une 
maifon  à  St  Mandé,  proche  la  porte  du  parc  de  Vincennes,  où  elles  de- 
meurèrent quelque  tems  ;  mais  ayant  été  obligées  de  la  vendre  au  Roi ,  qui 
en  avoit  befohi  pour  faire  dans  cet  endroit  une  Ménagerie,  qui  fubfifte 
encore  à  prefent  audit  St  Mandé  ,  elles  achetèrent  dans  le  quartier  de  Po- 
pincour ,  fauxbourg  St  Antoine  ,  Paroiflfe  de  Ste  Marguerite ,  un  grand 
terrain,  où  elles  s'établirent  en  l'année  1636.  Elles  ne  reconnoinent  nî 
Fondateurs  ni  Fondatrices  de  leur  Communauté.  Ce  font  elles-mêmes  qui 
ont  fait  faire  tous  les  bâtimens  de  leur  Couvent  &  leur  Eglife ,  tant  de 
leurs  épargnes ,  qu'aidées  parle  fecours  de  leurs  familles. Leur  établiflement 
fut  confirmé  par  Lettres  Patentes  du  Roi,  en  l'année  1641. 

L'on  prétend  que  fur  l'emplacement  de  ce  Couvent  étoit  bâtie  ancien- 
nement une  Chapelle  ,  appellée  du  St  Efprit  de  Montpelier  ,  qui  avoit 
fervi  à  des  Hofpitalieres ,  &  une  autre  appellée  de  Ste  Marthe ,  le  tout 
bâti  fur  les  ruines  d'urt  ancien  Prêche  que  les  Calviniftes  y  avôient  fous  le 
règne  de  Charles  IX ,  que  le  Connétable  de  Montmorenci  fit  brûler.  Ces 
Religieufes  firent  rétablir  l'Eglife  en  1659  *  qui  fut  dédiée  fous  le  titre  de 
Ste  Marie  Protectrice ,  où  Ton  célèbre  tous  les  ans  le  quatrième  Février, 
la  fête  des  Dix -Vertus  de  la  Vierge  ;  la  fête  des  Souffrances  de  la  Ste 
Vierge ,  le  vingt-troifiéme  Mars  ,  celle  de  Ste  Marthe  le  ving-rieuviéme 
O&obre ,  &  celle  de  St  François  le  quatrième  -s  comme  Titulaire  de  cette 
Êglife. 


LE   COUVENT  DES    ANNONCIADES    DU   St   ESPRIT; 

dit  de  Pirtcourt ,  Règle  de  St  François ,  fous  le  titre  des  Dix-Vertus , 
ou  Plaifirs  de  la  Vierge ,  quartier  du  Marais. 

LA  Bieriheitreufe  Jeanne,  fille  de  Louis  XI,  femme  de  Louis  XII 
Roi  de  France,  qu'il  répudia,  fut  Fondatrice  de  ce  Couvent.  Elle 
Commença  de  l'établir  en  la  Ville  de  Bourges  ,  où  elle  s'étoit  retirée  vers 
Tan  1500.  La  Règle  en  fut  formée  fur  les  dix  Vertus  de  la  Vierge  j  leur 
habit  eft  fingulier  ,  le  voile  noir  >  le  manteau  blanc  ,  le  fcapulaire  rouge  , 
la  robe  grife ,  &  la  ceinture  de  corde.  Cet  Ordre  fut  confirmé  par  le  Pape 
Alexandre  VI ,  en  15  01 ,  le  quatorzième  Février,  &  par  Léon  X  ,1e  vingt* 
Cinquième  Juillet  1517.  Après  la  confirmation  de  cet  Ordre,  la  Reine 
Jeanne  commença  le  bâtiment  de  ce  Couvent  en  1502  au  mois  d'Août; 
en  la  Ville  de  Bourges  ,  acheta  des  Chanoines  de  Montermoyen  une  place 
&  dépendances;  elle  donna  toute  la  conduite  de  ce  bâtiment  à  fon  Ecuyer; 
appelle  George,  &  fut  achevé  en  1503 ,  où  elle  mourut  le  quatrième  Fé- 
vrier 1504  ,  &  y  fut  inhumée.  De  ce  Monaftere  furent  tirées  quelques  Re- 
ligieufes parles  foins  de  Madame  de  Rhodes,  en  cette  Ville  de  Paris  eu 
1639,  &  s'en  rendit  la  Fondatrice  ,  en  les  établifiant  au  quartier  St  Ger- 
main des  Prés ,  en  la  rue  de  Seine  ,  où  on  les  appélloit  pour  lors  les  Reli- 
gieufes des  Dix-Vertus. 

Mais  en  1654  elles  cédèrent  cet  établiflement  &  dépendances  aux  Re- 
ligieufes de  1* Abbayie-aux-bois ,  &  vinrent  en  ce  lieu  de  Pincourt ,  où  il 
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y  avoit  déjà  un  établiffement  de  cet  Ordre  ,  fous  le  titre  du  St  Efprit/ 
ou  elles  -av oient  tait  bâtir  une  Eglife  &  Dortoirs  fur  le  terrain  d'un  an- 
cien Prêche  que  les  Huguenots  y  avoient  fous  le  règne  de  Charles  IX , 
que  le  Connétable  de  Montmorenci  fit  brûler.  Cette  Eglife  fut  dédiée  en 
I659 ,  fous  l'invocation  &  titre  de  Ste  Marie  protectrice. 

Ce  Couvent  eit  litué  à  Pincourt  ,  quartier  du  Marais  -,  ou  du  Temple. 


LES  ÀNNONCIADES  CELESTES,  ou  FILLES  BLEUES, 
dites  Ceieftines,  Règle  de  St  Auguftin,  fous  le  titre  de  l'Annonciation 

'de  la  Vierge,  fauxbourg  St  Antoine. 

CET  Ordre  commença  à  Gennes  vers  l'an  1 604 "/par  une  Dame  des 
plus  confiderables  de  la  Ville  &  de  la  République,  qui  en  fut  la  Fon- 
datrice ,  nommée  Vi&oire  Fornari  veuve ,  morte  en  odeur  de  faïnteté  en 
1627  ,  âgée  de  cinquante-cinq  ans,  "qui  avoit  pour  compagne  la  Mère  Ma- 
rie Magdeleine  Lameline  veuve ,  qui  fut  une  des  premières  Religieufes 
de  cet  Ordre ,  morte  le  huitième  Avril  1605  ,  âgée  de  cinquante-quatre  ans. 
De  là  cet.  Ordre  jpaffa  à  Nancy  vers  l'an  1615  5  enfuite  en  cette  Ville  de 
Taris,  par  les  foins  de  Madame  la  Marqûife  de  Verneuil,  qui  y  attira  la 
R.  Mère  Marie  Bernardé,  Allemande  de  nation  ,  Profeffe  dudii  Couvent 
de  Nanci ,  qu'elle  quitta  pour  fonder  celui-ci ,  &  y  amena  avec  elle  huit  à 
neuf  Religieufes  /toutes  tirées  du  Monaftere  de  Nancy  ,  qui  arrivèrent  en 
cette  Ville  de  Paris  le  troifiéme  Juillet  1624  5  &  fut  nommée  pour  pre- 
mière Mère  &  Prieure,  Marie  Jeanne  Magdeleine ,  &  pour  Mère  des  No- 
vices MarieÀgnès  Dauvaine  ,  âgée'de  vingt-un  ans/qui  avoit  fait  profeffion 
au  Couvent  de  Nancy  éri  161 8. 

Elle  reçut ,  étant  Supérieure  en  ce  Couvent  durant  les  guerres ,  deux 
^Communautés  de  Religieufes  chafTées  de  leur  Monaftere ,  au  nombre  de 
trente.  Elle  mourut  le  dix-feptiéme  Juin  1665  3  âgée  de  foixante-trois  ans. 
Après  cet  établiffement  la  R.  Mère  Bernardé  fut  élevée  pour  être  Prieu- 
re ,  &  commencer  la  fondation  du  Monaftere  de  St  Denys  en  Fiance.  Cet 
Ordre  eft  très-auftere,  n'ayant  que  fix  jours  de  Tannée  pour  pouvoir  par- 
ler à  leurs  Parens.  L'on  iolemnife  en  la  Chapelle  de  ce  Couvent  la  fête 
des  faints  Anges  Gardiens ,  ou  il  y  a  Chapitre ,  Indulgence  Pieniere  ,  Ex- 
pofition  du  St  Sacrement  &  Sermon. 

Ce  Couvent  eft  fitué  en  la  rue  de  la  Culture  ,  ou  Coutute  Ste  Catheri- 
ne ,  quartier  St  Antoine. 


LES  FILLES  DE  L'ASSOMPTION. 

If  fe  Couvent  de  TAffomption ,  Règle  de  St  Auguftin,  doit  fon  éra- 
1  a  bliffement  au  Cardinal  de  la  Rochefoucault ,  Grand  Aumônier  de 
ïrance ,  qui  en  jettales  premiers  fondemens  en  fa  rïiaifôn  au  fauxbourg  St 
Honoré,  vers  l'an  1620,  qui  s'appellôit  pour  lors  l'Hôtel  de  joyeufe, bâti 
fur  une  partie  du  terrain  appartenant  à  Pierre  des  Effarts  Prévôt  de  Paris. 
Il  y  attira  par  fes  foins,  pour  foutehir  cet  établiffement,  les Hofpitalieres  des 
Haudriettes ,  fituées  en  la  nie  de  la  Monellerie ,  avec  tout  leur  Bien,  &  fup- 
prima  cet  Hôpital,  aboliffant  le  nom  &  rinftitùtion  des  Haudriettes.  Ii  y  éta- 
blit la  Reformé ,  en  ayant  obtenu  tin  Bref  du  Pape  Grégoire  XV ,  &  des  Let- 
tres Patentes  de  confirmation  du  Pvoi  Louis  XIII ,  &  fit  élire  l'une  d'elles  , 
nommée  Marie.  Chalopin ,  &  depuis  la  Reforme  Marie  de  Jefus  ;  enfuite  les 
fit  tranfporter  le  20  Novembre  I622  ,  en  ce  lieu,  qui  par  la  fuite  a  bien 

caufé 
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caufé  des  procès  de  part  &  d'autre.  Voyés  au  chapitre  des  Hôpitaux  ,  ad 
mot  g  Haudriettes.  Elles  ont  fait  des  réparations  tuès-confiderables  ,  <5c  re- 
bâti tout  à  neuf  l'Eglife ,  dont  la  première  pierre  fut  pofée  en  1670  ;  &  le 
quatorzième  Août  1676  fut  bénite  par  Monfieur  Poncet  Archevêque  de 
Bourges  ,  &  le  lendemain  il  y  célébra  pour  la  première  fois  la  fainte 
Mené.  Cette  Eglife  eft  à  voir  des  Curieux  ,  elle  eft  fituée  au  haut  de  la  rue 
St  Honoré  ,  quartier  du  Palais-Royal. 

Communauté  de  St  AVOYE.  Voyés  ci-après  les  Urfulines  de  St  Avoye 


LES    RELIGIEUSES    AUGUSTINES   DE    LA    CONGREGATION 

de  Notre-Dame  ,  dites  de  St  Jofeph. 

"ji  M  ADAME  de  Brienne  en  fut  la  Fondatrice  honoraire.  Ces  Religieufes 
^  V  J  étant  venues  de  Làon  pour  travailler  à  l'initruttion  de  la  jeunefle  gra- 
tuitement ,  fuivant  leur  Inftitution  ,  achetèrent  du  fie'ur  Forget  ,  qui  avoir 
obenu  du  Roi  par  un  Traité  arrêté  au  Confeil  d'Etat,  duVingt-troifiéme  No- 
vembre 1633  3  regîtré  en  Parlement  le  cinquième  Juillet  1634,  pour  l'éta- 
biiitement  de  deux  Couvents  dans  l'étendue  du  quartier  de  St  Germain 
des  Prés ,  un  emplacement ,  &  obtinrent  des  Lettres  Patentes  du  Roi  du 
mois  de  Septembre  1634,  en  vertu  defquelles,  &  avec  toutes  les  permif- 
fions  neceflaires ,  elles  s'établirent  en  la  rue  du  Chafle-midi ,  quartier  de  Si: 
Germain  des  Prés.  Mais  n'ayant  pas  bien  pris  leurs  mefures  ,  joint  au  peu 
de  foin  qu'elles  avoient  de  leurs  affaires ,  après  huit  années  leur  maifon  & 
dépendances  tombèrent  entre  les  mains  de  leurs  Créanciers  qui  la  mirent 
en  décret  :  ce  qui  dura  jufqu'au  mois  de  Septembre  1669  ,  que  Madame 
l' Abbefle  de  Rohan  fe  la  fit  ajuger ,  &  en  prit  poiTeflion  le  quatorzième 
Septembre  de  la  même  année  1669  ,  a  la  charge  &  claufes  d'y  entretenir  & 
nourrir  les  anciennes  Auguftines ,  &  de  donner  à  celles  qui  en  voudroient 
fortir  pour  entrer  en  quelque  autre  Couvent ,  la  fomme  de  cent  livres  de 
penfion  viagère  ,  5c  de  fatisfaire  les  Créanciers  5  ce  qui  a  été  exécuté  fuivanc 
le  concordat  pafTé  avec  l'AbbelIe  de  Rohan  &  lés  Religieufes  Auguftines- 
le  feptiéme  Juillet  1669. 


LA  COMMUNAUTE'  DES  AUGUSTINES,  dite  DE  Sxe  ANNE 
'  t  la-Royale. 

1 

CETTE  Communauté  fut  établie  dès  l'an  1640  ,  au  coin  de  la  rue  du 
Cheval-vert  &  des  Poftes,  fauxbourg  St  Marcel.  La  Reine  Anne 
d'Autriche ,  Mère  du  Roi  Louis  XIV  donna  pour  acheter  la  maifon  qu'elles 
occupoient  ,  la  fomme  de  neuf  mille  livres.  Monfieur  le  Prêtre  en  étoit 
pour  lors  Supérieur,  Se  il  y  étoit  encore  en  l'an  1676.  Mais,  comme  cette 
Communauté  n'avoit  pas  de  quoi  fe  foutenir ,  elle  fut  difperfée  en  plulleurs 
autres  Communautés,  vers  l'an  1679;  &  leur  maifon  &  dépendances  vendues 
par  décret  en  1688  ,  à  Monfieur  de  Sainte  Foi.  Elle  eft  prefçntement  oc- 
cupée par  plulleurs  particuliers. 


Tome  L  'JOct 
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CONGREGATION  ou  COMMUNAUTE'  DE  St  THOMAS  DE 

Ville-neuve. 

ON  doit  l'étabïiffement  de  cette  Congrégation  auR.  P.  Ange  le  Prévôt," 
de  l'Ordre  des  H  ermites  de  St  Auguftin  de  la  Ville  de  Bourges  ,  qui 
en  fut  l'InftitUteur ,  &  qui  s'étoit  établi  en  plufieurs  Villes,  de  la  Province 
de  Bretagne ,  demeure^ordinaire  de  la  Directrice  &  Procureufe  générale 
de  cette  Congrégation  ,  d'où  font  venues  ces  Religieufes  à  Paris,  pour  le 
foulagement  de  l'Eglife  &  du  Public ,  enfeignant  gratuitement  la  jeunefle. 
Après  la  mort  duR.  Père  le  Prévôt  qui  étoit  leur  Inftituteur  ,  arrivée  le  fei- 
ziéme  Odobre  1697  âgé  de  foixante  treize  ans  ,  elles  font  rentrées 
fous  la  conduite  des  Curés  où  elles  font  établies.  L'on  folemnife  en  cette 
Chapelle,  le  dix-huit  Septembre,  la  fête  de  faint Thomas  de  Ville-neuve, 
comme  Titulaire  de  cette  Chapelle,  qui  eft  lituée  prefentement  en  la  rue  de 
Seine,  où  l'on  tient  écoles,  vis-à-vis  les  murs  de  l'Hôpital  des  Petites- 
Maiforis.  Elles  avoient  demeuré  avant  en  la  rue  de  Grenelle, même  quar- 
tier de  St  Germain  des  Prés ,  Paroifle  de  St  Sulpice. 

Communauté  des  Auguftines  de  St  Magloire.  Voyés  c-après  les  Filles 
Pénitentes. 


- 


COMMUNAUTE'   DE    Ste    AURE. 

LÀ  Communauté  des  Filles  de  Ste  Àure  doit  fa  naiflance  &  fon  éta- 
bliflement  à  l'indocilité  &  l'opiniâtreté  des  Filles  de  Ste  Théodore, 
dont  je  parlerai  ci-après  au  mot  de  Ste  Théodore ,  qui  bien  loin  de  vouloir 
profiter  des  avantages  qu'on  vouloit  leur  procurer  ,  ces  révoltées  s'opi- 
niâtrérent  î  ce  qui  fit  que  Monfieur  le  Cardinal  de  Noailles  Archevêque  de 
Paris,  ayant  appris  les  refolutions  de  ces  Filles  ,  en  1697  en  fubftitua 
d'autres  en  leur  place ,  qui  ayant  vécu  fans  aucun  reproche  ,  feroient  bien 
aifes  de  fe  retirer  du  monde ,  pour  fe  preferver  du  malheur  où  les  autres 
étoient  tombées. 

t  Ce  nouveau  defleiti  étant  fort  du  goût  de  Monfieur  l'Abbé  le  Fevre ,  il 
féconda  très-volontiers  les  vues  de  Monfieur  le  Cardinal  de  Noailles  5  il 
acheta  de  fes  deniers  plufieurs  maifons  dans  la  rue  neuve  Ste  Geneviève  te- 
nant au  coin  de  la  rue  Pot- fer ,  où  l'on  commença  à  bénir  une  Chapelle, 
dont  la  cérémonie  fut  faite  par  Monfieur  Dantecourt,  Curé  de  St  Etienne 
du  Mont ,  l'an  1700,  où  le  St  Sacrement  fut  expofé  &  mis  dans  le  Taber- 
nacle de  cette  Chapellcpar  la  permifïion  de  Monfieur  le  Cardinal  de  Noail- 
les. Enfuite  Monfieur  l'Abbé  le  Fevre  y  a  fait  bâtir  ,  &  fait  une  dépenfe 
de  plus  de  quarante  mille  livres,  pour  y  retirer  des  filles  d'un  air  &  d'un 
tempérament  à  faire  craindre  que  la  compagnie  du  monde  leur  fut  pré- 
judiciable. Mais  la  mort  l'a  empêché  d'achever  une  Eglife  qu'il  avoit  com- 
mencée à  bâtir  dès  l'an  1707  ,  fur  le  bord  de  la  rue  de  Pot-fer,  étant  dé- 
cédé le  vingt-quatrième  Août  1708  ,  &  enterré  à  St  Etienne  du  Mont,  où 
l'on  y  voit  fon  Epitaphe. 

Outre  la  religion  &la  crainte  de  Dieu  dans  lefquelles  on  élevé  ces  filles, 
On  leur  apprend  à  s'occuper  &  à  fuir  l'oifiveté  5  on  leur  apprend  auffi  la 
couture ,  la  tapiflerie ,  la  broderie ,  &c  ;  le  fervice  même  &  l'œconomie 
à  celles  à  qui  ces  fondions  conviennent. 
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Après  la  mort  de  Monfieur  le  Fevre  a  Monfieur  le  Cardinal  de  Noailles 
a  fait  voir  qu'il  continuoit  à  honorer  cette  maifon  de  fa  protection ,  en  lui 
donnant  pour  Supérieur  Monfieur  l'Abbé  de  Lagneau  ,  Docteur  de  Sor* 
bonne,  d'une  rare  vertu,  &  d'un  mérite  fmgulier t  qui  eft  fort  confideré 
de  fon  Eminence.  L'on  folemnife  en  cette  Chapelle  la  fête  de  Ste  Théo- 
dore ,  comme  première  Titulaire  ,  le  onzième  Septembre  ;  &  celle  de 
Ste  Aure  ,  le  cinquième  Octobre ,  comme  féconde  Titulaire  ,  &  il  y  a  Ex- 
pofition  du  St  Sacrement  &  Sermon. 

Cette  Communauté  eft  fituée  en  la  rue  neuve  St  Geneviève ,  ParoiÛe 
de  St  Etienne  du  Mont ,  &  quartier  de  St  Benoît. 

LA  COMMUNAUTE'  DES   BARRATINES, 
fous  le  titre  de  St  François  de  Paule. 

CETTE   Communauté  a  été  établie  en  la  rue  de  Beaujolois  der- 
rière le  Temple ,  quartier  du  Marais  ou  du  Temple  3  fous  le  titra 
de  St  François  de  Paule. 


LES   BENEDICTINES   DES    CARRIERES. 

LE  Couvent  &  Prieuré  des  Bénédictines  >  dites  des  Carrières  ou  Con- 
fiant    fous  le  titre  de 
ont  été  établies  par 
en  l'année 
dont  Monfieur  l'Archevêque  de  Paris  eft  le  Collateur  de  pkno  jure. 

Elles  font  fituées  en  la  banlieue  de  Paris  3  au  bout  du  fauxbourg  &  quai-* 
tier  de  St  Antoine. 

Le  Couvent  &  Prieuré  des  Benédi&ines  du  Chane-midi.  Voyés  Chafle* 
midi  ci-après. 

•     Le  Couvent  des  Bénédictines  du  St  Sacrement.  Voyés  ci-après  les  Filles 
du  St  Sacrement. 


LES  RELIGIEUSES  BENEDICTINES  DU  MONASTERE 

de  Notre-Dame  des  Prés ,  Règle  de  St  Benoît  >  rue  de  Vaugiratd. 

CE  S  Religieufcs  furent  obligées  dé  quitter  l'Abbayie  de  Mouzon  à 
caufe  des  guerres  civiles ,  pour  venit  s'établir  en  cette  Ville  de  Paris, 
comme  il  eft  porté  par  les  Lettres  Patentes  ci-après  inférées ,  où  il  eft 
dit  que  ,  s'étant  réfugiées  en  cette  Ville  de  Paris  à  caufe  des  guerres  ,  pen- 
dant que  ladite  Ville  de  Mouzon  étoit  frontière  ,  avec  le  consentement  de 
P Archevêque  de  Reims  &  de  l'Archevêque  de  Paris ,  &  du  fieur  de  Joyeu- 
fe  leur  fondateur  ,  par'Lettrcs  Patentes  du  mois  de  Mars  i6j8.  La  guerre 
crant  finie  t  elles  retournèrent  en  leur  ancien  Monaftere  ,  mais  les  fortifica- 
tions de  Mouzon  ayant  été  démolies  en  l'année  1673  »  où  fe  trouva  leur 
Monaftere  y  elles  auroient  de  nouveau  obtenu  pcrmilïion  des  Archevcqua 
Tome  I.  OO09  ij 
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tems  î  après  elle  fe  retira  à  Port-Royal  lez-Paris  ,  où  elle  eft  morte.  Elle 
âvoit  une  penfion  de  nx  cens  livres  que  cette  Maifon  lui  accorda  ;  après 
quoi  Ton  a  établi  en  ce  Couvent  la  Règle  &  l'Obfervance,  par  les  foins 
d'une  Prieure  perpétuelle. 

Xettres  de  confirmation  pour  Tétabliflement  du  Monaftere  defd, 
Religieufes  de  St  Benoît,  de  la  Règle  mitigée. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  &  de  Navarre ,  à  trous 
prefens  &  à  venir  :  S  a  l  ut.  Notre  bien-àmée  Sœur  Catherine  Ba- 
chelier,  Prieure  d'un  Couvent  de  Religieufes  de  l'Ordre  de  St  Benoît,  de 
la  Règle  mitigée ,  nouvellement  établi  au  fauxbourg  de  St  Victor  lez-Pa- 
ris ,  Nous  a  fait  remontrer  que  dès  l'année  1649 ,  Demoifelle  Marie  Cour- 
tin  fa  tante ,  veuve  de  Nicolas  Billard  ,  vivant  fieur  de  Carrouge  >  ayant  en 
deflein  de  fonder  un  Monaftere  de  filles  dudit  Ordre  >  elle  auroit  fait  do-» 
nation  entre  vifs ,  infinuée ,  de  la  fomme  de  neuf  cens  livres  de  rente  per- 
pétuelle par  chacun  an  à  l'Expofante  &  autres  Religieufes ,  par  Contrats 
palfés  par-devant  les  Notaires  du  Chatelet  de  Paris ,  le  feptiéme  Octobre 
1649 ,  &  quatrième  Décembre  enfuivant  ,  aux  charges  y  contenues.  Eh 
confeqûence  de  laquelle  donation  ladite  veuve  Billard  s'étant  adrelTée  au 
feu  fieur  Archevêque  de  Paris ,  il  auroit  confenti  audit  établifiement  dudic 
Monaftere ,  en  une  maifon  fife  au  fauxbourg  St  Marcel  ,  rue  des  Portes, 
à  condition  de  la  vifite  dudit  fieur  Archevêque,  où  ladite  veuve  Billard 
ferôit  allé  demeurer  avec  lefditês  Religieufes ,  en  qualité  de  Fondatrice  &; 
Séculière  •■>  depuis  lequel  tems  4a  commodité  de  leurs  affaires  les  ayant  obli- 
gé de  changer  de  demeure,  &  de  s'établir  audit  fauxbourg  St  Victor,  ou 
elles  font  à  prefent ,  &  y  vivent  fuivant  les  Règles  de  leur  Inftitut.  Et  la 
dévotion  de  ladite  veuve  croilfant  avec  le  nombre  defdites  Religieufes  s 
&  afin  de  leur  donner  meilleur  moyen  de  fubfifter ,  par  autre  contrat  pafie 
par-devant  les  Notaires ,  le  vingt-iept  de  Septembre  dernier ,  confirmant 
ladite  première  donation  ,  elle  leur  auroit  encore  fait  donation  entre  vifs 
d*onze  Cens  livres  de  rente ,  faifant  les  deux  donations  deux  mille  livres 
de  rente  annuelle  &  perpétuelle,  aux  claufes  &  conditions  portées  par  ledJ 
contrat.  C'eft  pourquoi  l'Expofante ,  pour  la  perfection  dudit  établiffement , 
Nous  a  fait  fuplier  dé  leur  accorder  nos  Lettres  de  Confirmation  d'icelui.. 
A  ces  causés  ,  délirant  contribuer  aux  louables  defleins  de  ladite  Fondatri* 
ce ,  &  aux  bonnes  intentions  de  l'Expofante  ;  &  pour  les  maintenir  dans 
une  facilité  de  pouvoir  plus  aisément  s'acquiter  du  Service  divin ,  &  pour 
la  plus  grande  gloire  de  Dieu ,  la  profperité  &  tranquillité  de  notre  Royau- 
me :  Nous,  de  notre  grâce  fpeciale ,  pleine  puhTance  &  autorité  Royale,1 
avons  agréé  ,  accordé  &  confirme  ,  agréons  ,  accordons  &  confirmons  par 
ces  Prefentes  fignées  de  notre  main ,  ledit  établiflement  du  Monaftere  defd. 
Religieufes  de  St  Benoît ,  de  la  Règle  mitigée ,  fitué  au  fauxbourg  de  St 
Victor  lez-Paris  ,  &  de  conftruire  &  bâtir  audit  lieu  leurdit  Monaftere  , 
l'Eglife,  Cloître  &  Dortoir;  enfemble  les  bâtimens  neceflaires  &  commo- 
des ,  fi  faire  le  peut  :  &  pour  Cet  effet  d'acquérir  tels  lieux  &  places  qu'el- 
les jugeront  leur  être  néceffaires  &  commodes  ;  pour  par  elles  en  jouir  à 
perpétuité ,  pleinement ,  franchement  de  toutes  charges  &  redevances ,  en 
ce  qui  nous  pourroit  être  du  ;  lefquels  lieux  &  places  Nous  avons  de  notre 
même  grâce  &  autorité  comme  deffus ,  amorti  &  amortiflbns  pour  notre 
regard  feulerhent ,  exempté  &  exemptons  à  perpétuité  dé  tous  droits,  tant 
de  lods  &  ventes,  que  de  franc-falé  &  nouveaux  acquêts  ,  defqueis  en 
tant  que  befoin  eft  ou  feroit ,  Nous  leur  avons  fait  don  par  ces  Prefentes 5 
leur  avons  atiffi  permis  &  permettons  dé  recevoir  les  fondations  &  charités 
^ui  leur  pourront  être  faites  ,   pourvu  que  ce  foit  du  confentement  de* 
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Ordinaires.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  &  féaux  Confeillers  , 
les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement ,  &  Chambre  de  nos  Comptes 
à  Paris  &  à  tous  autres  nos  Officiers  qu'il  appartiendra,  que  ces  Prefcn- 
tes  ils  faiîent  regîtrer  ,  &  du  contenu  en  icelles  jouir  ladite  Expofante ,  ôc 
les  Religieufes  dudit  Monaftere  ,  pleinement ,  paisiblement  &  perpétuel- 
lement ,  ceflant  &  faifant  ce  fier  tous  troubles  &  empêchemens  au  contrai- 
re :  car  tel  eft  notre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  choie  ferme  &  (table  à  tou- 
jours ,  Nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  à  cefdites  prefentes  ,  fauf  en 
autres  chofes  notre  droit  ,  &  l'autrui  en  toutes.  Donné  à  Paris  au  mois 
de  Novembre  y  l'an  de  grâce  mil  iix  cens  cinquante  fix;  &  de  notre  règne 
le  quatorzième.  Signé  L  O  U I  S.  Et  fur  le  repli  ,  par  le  Roi ,  Phelypeaux. 
Et  fcellé  du  grand  fceau  de  cire  verte. 

.   Regîtrées  au  Parlement ,  l'onze  Janvier  ,  &  en  la  Chambre  des  Comptes  3 
le  fept  Février  1667. 


LES     RELIGIEUSES    DE     BON-SECOURS. 

LE  Prieuré  perpétuel  des  Religieufes  Bénédictines  mitigées"  de  Notre- 
Dame  de  Bon-Secours,  fitué  rue  de  Charonne ,  fauxbourg  St  Antoi- 
ne ,  ParoilTe  de  Ste  Marguerite ,  a  été  fondé  par  Madame  de  Vignier  ,  qui 
pour  cet  établiflement  fit  venir  de  l' Abbayie  Royale  de  Notre-Dame  de  Soif- 
fons  Madame  Magdelaine  Emmanuelle  de  Bouchavanne  fa  foeur  qui  y  étoit 
Religieufe.  Cette  Dame  Religieufe  amena  avec  elle,  par  ordre  de  Madame 
de  Vignier  fa  foeur ,  deux  Religieufes,  l'une  nommée  Madame  Magdelaine 
de  Vertus,  ôc  l'autre  Madame  Olive  Durand.  Elles  entrèrent  toutes  trois 
dans  cette  Maifon  le  premier  Septembre  1648  ,  ôc  le  huit  du  même  mois 
la  clôture  y  futmife. 

Comme  Madame  de  Vignier  s'étoit  refervée  par  la  fondation  le  droit  de 
nommer  fa  vie  durant  audit  Prieuré ,  elle  y  nomma  pour  première  Prieure 
Madame  de  Bouchavanne  fa  fœur ,  qui  gouverna  cette  Maifon  pendant 
vingt-ans ,  Ôc  mourut  âgée  de  foixante-trois  ans. 

Après  la  mort  de  cette  première  Prieure  arrivée  le  vingt-huitième  Août 
1668  ,  Madame  de  Vignier  encore  vivante,  nomma  pour  féconde  Prieure 
Madame  Laurence  de  St  Simon  Saudricourt ,  première  ProfelTe  de  ladite 
Maifon  ,  y  ayant  pris  l'habit  le  vingt-fept  Décembre  164.8  ,  &  fait  profef- 
fion  le  premier  Février  1650.  Elle  a  été  Prieure  de* ce  Couvent  vingt-fept 
ans  Ôc  dix  mois ,  ôc  y  deceda  le  dix  Juillet  1696  âgée  de  foixante-trois  ans 
ôc  trois  mois. 

Madame  Jacqueline  Marguerite  de  St  Simon  Saudricotirt  fa  fœur  lui  fuc- 
ceda  en  qualité  de  coadjutrice  dudit  Prieuré.  Madame  fa  fœur  l'avoit  fait 
venir  en  cette  Maifon  quelques  années  avant  fa  mort  de  l'Abbayie  du  Parc- 
aux-Dames  où  elle  étoit  Religieufe  5  ôc  après  lui  avoir  fait  changer  d'Or- 
dre ôc  fait  faire  profefhon  de  la  Règle  mitigée  de  St  Benoît ,  par  difpenfe 
du  St  Siège.  Elle  l'avoit  fait  fa  coadjutrice  le  quinze  Mars  1694  de  l'agrément 
de  Meflire  François  du  Harlai ,  pour  lors  Archevêque  de  Paris,  à  qui  ap- 
partenoit  en  qualité  d'Archevêque  de  Paris ,  le  droit  de  nommer  audit 
Prieuré  de  Bon-Secours,  depuis  la  mort  de  Madame  de  Vignier  fonda- 
trice. 

Ladite  coadjutrice  Prieure  après  avoir  reçu  fcs  Bulles  de  Rome  pritpof- 
feflion  dudit  Prieuré,  mais  elle  ne  commença  à  gouverner  cette  Maifon 
que  du  jour  de  la  mort  de  Madame  fa  fœur,  qui  arriva  comme  il  a  été  dit: 
le  dix  Juillet  1696  ,  Ôc  elle  ne  la  gouverna  que  pendant  neuf  ans  cinq  mois, 
étant  decedée  le  dix-huit  Décembre  1705  âgée  de  cinquante-cinq  ans  &  un 
mois. 
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Le  trente  &  un  du  même  mois  de  Décembre  ,  Ton  Eminence  Monsei- 
gneur le  Cardinal  de  Noaillés  ,  Archevêque  de  Paris ,:  nomma  audit  Prieuré 
Madame  Magdelaine  de  Longueval,  Religieufe  de  l' Abbayie  Royale  de 
JsTotre-Dame  de  Soiffons ,  d'où  lefdites  Religieufes  de  Bon-Secours  fort'ent 
originairement.  Elle  prit  poffeflion  dudit  Prieuré  le  douze  Janvier  de  Tan- 
née fuivante  1706  ,  &  nJa  été  Prieure  que  quatre  ans  &  fix  femaines  >  étant 
morte  le  premier  Mars  1710  ,  âgée  de  foixarite  &  onze  ans. 

Le.  onze  dudit  mois  de  Mars ,  l'on  Eminence  Monfeigneur  le  Cardinal  de 
Noailles,  nomma  pour  Prieure  de  cette  Maifon,  Madame  Marie  Bazin  de 
Bezons,  Religieufe  de  Notre-Dame  de  Grâce  de  la  Ville-l'Evêque  lès 
Paris ,  fœur  de  Mr  le  Maréchal  de  Bezons  ,  &  de  Mr  l'Archevêque  de  Bor- 
deaux ,  qui  eft  mort  Archevêque  de  Rouen.  Elle  prit  poffefïïon  dudit 
Prieuré  le  dix-neuf  du  même  mois,  &  c'eft  elle  qui  gouverne  encore  à  pre- 
fent  cette  Maifon  avec  édification. 

L'établiffement  dudit  Prieuré  de  Bon-Secours  fut  fait  du  confentemerit 
de  Mr  de  Gondy  ,  Archevêque  de  Paris ,  &  confirmé  par  Lettres  Patentes 
du  Roi  Louis  XIV  de  l'année  ï66j. 


PRIEURE'    DES    BENEDICTINES    DE    LA    VILLE-L'EVEQUE, 

appelle  le  Petit-Montmartre. 

LE  Couvent  des  Bénédictines  de  la  Viïle-rEvêque  ,  appelle  le  Petit- 
Montmartre,  eft  un  Prieuré  de  l'Ordre  de  St  Benoît,  dépendant  de 
T  Abbayie  de  Montmartre ,  foiis  le  titré  de  Notre-Dame  de  grâce.  Ces  Re- 
ligieufes furent  fondées  le  deux  Avril  1613  par  Catherine  d'Orléans,  Priri- 
ceffede  Lônguéville,  &  Marguerite  d'Orléans  d'Eftôuteville,  fa  fœur.  Elles 
donnèrent  à  cette  fin  à  l' Abbayie  de  Montmartre  une  grande  maifon  con- 
tenant environ  huit  arpens ,  file  à  la  Ville-l'Evêque ,  ou  l'on  a  bâti  depuis 
uneEglife  &  un  Monaftere  fous  le  titre  de  Notre-Dame  de  Grâce.  Suzanne 
Habert ,  veuve  de  Charles  Jardin,  Valet  de  Chambre  du  Roi ,  donna  en- 
core à  cette  maifon  pluïléurs  terres  &  rentes ,  à  condition  qu'elle  y  feroit 
nourrie  fa  vie  durant ,  par  A&e  du  premier  Juin  161 5.  Marguerite  Dar- 
bouze  étoit  pour  lors|Superieure  de  ce  Monaftere.  Ce  Couvent  eft  fitué 
à  la  Ville-l'Evêque  quartier  du  Palais  Royal. 


iÀ   COMMUNAUTE'    DU   BON-PASTEUR. 

LA  Communauté  du  Bon-Pàfteur  a  commencé  à  être  établie  en  cette 
Ville  par  Mademoiselle  Marie  de  Cyz  ,  fille  de  Jean  de  Cyz ,  Gentil- 
homme Hollandois ,  née  à  Leyde  en  1656  ,  mariée  en  1676  au  fieur  Adrien 
de  Combé  ,  qui  mourut  vers  l'an  1677.  {Quelques  années  après  ,  étant  veu- 
ve ,  trouvant  l'occalîon  de  fa  fœur  ôc  dé  fon  beau-frere ,  qui  vinrent  en 
cette  Ville  de  Paris ,  elle  les  y  accompagna  ,  où  deux  ans  après  elle  tomba 
très-malade;  &  dans  la  crainte  de  mourir  Huguenote,  fit  fon  abjuration 
entre  les  mains  du  Vicaire  de  St  Sulpice.  Elle  revint  dé  cette  grande  ma- 
ladie. Ses  parens  l'abandonnèrent  à  eaufe  de  fon  abjuration,  &  avec  le  fe- 
cours  de  Mr  de  la  Barmondiere  ,  alors  Curé  de  St  Sulpice  ,  qui  la  fit  met- 
tre en  une  Communauté ,  il  lui  procura  encore  une  penfion  de  deux  cens 
livres  fur  l'Oeconomat  de  l'Abbayie  de  St  Germain  des  Prés  ,  &  luifour- 
nilToit  le  furplus  pour  fon  entretien.  Elle  fortit  de  cette  Communauté  ôc 
vint  s'établir  en  la  rue  Pot-de-fer  en  une  petite  maifon  où  elle  n'avoit 
jpour  lors  qu'une  chambre.  Ce  fut  là  qu'elle  commença  à  former  le  deflein 
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de  retirer  avec  elle  quelques  Filles  Pénitentes  ;  mais  le  nombre  croiffant 
de  jour  en  jour,  il  fallut  longer  à  un  autre  établiflement.  Le  Roi  Louis 
XIV  étant  informé  de  fa  conduite  à  l'égard  de  ces  pauvres  Filles  qui 
cherchoient  à  fe  retirer  dudefordre  ,  Sa  Majefté  lui  accorda  fa  protection, 
afin  qu'elle  put  donner  une  plus  grande  étendue  à  fa  charité  i  &  lui  envoya 
un  ordre  en  datte  du  quinze  Mars  1688  pour  prendre  poifeflion  de  la  maifon 
d'un  Calviniite  ,  fituée  en  la  rue  du  Chaflemidi,  où  l'on  commença  à  y  bâ- 
tir des  deniers  que  le  Roi  lui  avoit  fait  donner  •■>  ce  qui  a  été  fuivi  par  plu- 
sieurs perfonnes  de  mérite ,  qui  y  ont  donné  &  fait  de  grandes  charités. 
L'on  y  célébra  la  fainte  Méfie  le  jour  de  la  Pentecôte  enfuivant.  Cette  mai- 
fon  s'elt  tellement  agrandie  ,  qu'il  y  a  pour  retirer  plus  de  cent  Filles. 
Cette  vertueufe  Dame  mourut  le  feize  Juin  Ï692  âgée  de  trente-fix  ans  , 
&  elle  eit  enterrée  dans  le  petit  Cimetière  de  St  Sulpice ,  fuivant  fon  de- 
fir.  Le  Roi  a  confirmé  cet  établiflement  par  fes  Lettres  Patentes  du  mois 
de  Juin  1698  (  dont  on  peut  voir  la  teneur  ci-après).  Cette  Maifon  ell 
compofée  de  deux  fortes  de  Filles  ;  les  unes  font  appellées  les  Sœurs  ,  dont 
la  conduite  a  toujours  été  réglée  5  &  les  autres  de  Filles  ou  Femmes  péni- 
tentes. La  porte  eit  ouverte  à  toutes  celles  qui  ont  une  fincere  refolution 
de  quitter  le  monde  ,  fans  diftindion  de  pays  ni  de  qualité.  On  ne  reçoit 
point  depenfionj  on  fe  contente  de  demander  la  première  robe.  Si  quel- 
ques-uns pour  le  foulagement  de  la  Maifon  font  volontairement  quelques 
aumônes,  il  les  faut  mettre  dans  le  tronc,  ou  entre  les  mains  delà  Supé- 
rieure :  mais  ces  aumônes  ne  peuvent  être  afte&ées  à  aucunes  Filles  en  par- 
ticulier. On  n'y  reçoit  point  de  Femmes  tant  que  leurs  mariages  fubfiftent, 
ni  celles  qui  font  enceintes.  Elles  font  habillées  d'un  gros  drap  brun  de 
jBerri,  le  col  fermé  par  une  agraffe  ,  une  ceinture  arrêtée  par  une  boucle, 
une  coeffe  d'éramine  afles  épaifle  pour  ne  pas  voir  au  travers  ,  un  bonnet 
deflbus  de  laine  tricottée ,  des  bas  de  laine  ,  &  pour  fouliers  des  fandales 
de  bois  couvertes  de  cuir  ou  de  chapeau.  Elles  font  fous  la  conduite  de 
Mr  l'Archevêque  de  Paris  pour  le  fpirituelj  &  pour  le  temporel  de  Mr 
d'Argenfon  Lieutenant  gênerai  de  Police.  L'on  folemnife  en  la  Chapelle 
de  cette  Communauté  le  dix-neuf  Août  la  fête  du  Bon-Pafteur  ,  comme 
titulaire  de  cette  Eglife  ,  où  il  y  a  expofition  du  St  Sacrement  &  fermons 
Cette  Communauté  eft  fituée  rue  du  Ghaffemidi  quartier  St  Germain  des 
Prés. 

Lettres  Patentes   portant    confirmation   de  rétablifîement  de  la 
Communauté  du  Bon-Pafteur,  rue  du  Chaflemidi , 
en  date  du  mois  de  Juin  1698. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  6c  de  Navarre  à  tous 
prefens  &  à  venir  5  Salut.  Plufieurs  perfonnes  pieufes,  Nous  ayant 
reprefenté  que  depuis  quatorze  ans  Dieu  donnoit  une  bénédiction  finguliere 
à  une  Maifon ,  dite  du  Bon-Pafteur,  fituée  rue  du  Chaflemidi  au  quartier  de 
St  Germain  des  Prés  en  notre  bonne  Ville  de  Paris ,  dont  Marie  de  Cyz, 
veuve  d'Adrien  de  Combé  .  Holandoifcdc  Nation,  autrefois  de  la  Religion 
Proteftante  ,  avoit  commencé  l'établiifcment.  Dans  laquelle  Maifon ,  fou- 
tenue  par  les  feuls  fecours  de  la  Providence  ,  elle  recevoit  gratuitement  les 
Filles  que  le  libertinage  ou  la  neceifitc  avoit  engagées  dans  le  defordre, 
iorfqu'elles  y  venoient  volontairement  dans  la  refolution  d'y  faire  péniten- 
ce, préférant  toujours  celles  que  la  pauvreté  mettoit  dans  l'impuiflance 
d'être  reçues  faute  de  penfion  dans  les  Maifons  du  Refuge  ou  de  la  Magde- 
laine.  Nous  voulûmes  bien  pour  favori  1er  un  établiflement  fi  utile  au  pu- 
blic &  fi  avantageux  pour  la  convcrfion  d'une  infinité  d'âmes  perdues  lui 
faire  diftribuer  nos  aumônes.  Mais  depuis  ce  tcms-là  ayant  été  informes 
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Le  trente  &  un  du  même  mois  de  Décembre  ,  fon  Eminence  Monfeî- 
gneur  le  Cardinal  de  Noaiilës  ,  Archevêque  de  Paris  .nomma  audit  Prieure 
Madame  Magdelaine  de  Longueval,  Religieufe  de  l'Abbayie  Royale  de 
JSfotre-Dame  de  Soiflbns, d'où  lefdites  Reiigieufes  de  Bon-Secours  fort'ent 
originairement.  Elle  prit  polïeffion  dUdit  Prieuré  le  douze  Janvier  de  l'an- 
née fuivahte  1706  >  &  n'a  été  Prieure  que  quatre 'ans  &  fix  femaines  1  étant 
morte  le  premier  Mars  1710  ,   âgée  de  foixante  &  onze  ans. 

Le.  onze  dudit  mois  de  Mars  -3  fon  Eminence  Monfeigneur  le  Cardinal  de 
Noailles,  nomma  pour  Prieure  de  cette  Maifon,  Madame  Marie  Bazin  de 
Bezons,  Religieufe  de  Notre-Dame  de  Grace.de  la  Ville-l'Evêque  lès 
Paris  ,  fœur  de  Mr  le  Maréchal  de  Bézons  ,  &  de  Mr  l'Archevêque  de  Bor- 
deaux ,  qui  eft  mort  Archevêque  de  Rouen.  Elle  prit  poueflîon  dudit 
Prieuré  le  dix-neuf  du  même  mois,  &  c'eft  elle  qui  gouverne  encore  à  pre- 
fent  cette  Maifon  avec  édification. 

L'établiflement  dudit  Prieuré  de  Bon-Secours  fut  fait  du  confentement 
de  Mr  de  Gondy  ,  Archevêque  de  Paris ,  &  confirmé  par  Lettres  Patentes 
du  Roi  Louis  XIV  de  l'année  1667. 


PRIEURE'    DES    BENEDICTINES    DE    LA    VILLE-L'EVEQUE, 

appelle  le  Petit-Montmartre. 

LE  Couvent  des  Bénédictines  de  la  Ville-l'Evêque ,  appelle  le  Petit- 
Montmartre,  eft  un  Prieuré  de  l'Ordre  de  St  Benoît,  dépendant  de 
l'Abbayie  de  Montmartre,  fous  le  titré  de  Notre-Dame  de  grâce.  Ces  Re- 
ligieufes furent  fondées  le  deux  Avril  16Î3  par  Catherine  d'Orléans,  Priri- 
cefle  de  Longuéville,  &  Marguerite  d'Orléans  d'Eftôùteville,  fa  fœur.  Elles 
donnèrent  à  cette  fin  à  l'Abbayie  de  Montmartre  une  grande  maifon  con- 
tenant environ  huit  arpens ,  fîfe  à  la  Ville-l'Evêque  ,  où  l'on  a  bâti  depuis 
uneEglife  &  un  Mônaftere  fous  le  titre  de  Notre-Dame  de  Grâce.  Suzanne 
Habert ,  veuve  de  Charles  Jardin,  Valet  de  Chambre  du  Roi,  donna  en- 
core à  cette  maifon  plufiéurs  terres  &  rentes,  à  condition  qu'elle  y  feroit 
nourrie  fa  vie  durant ,  par  A&e  du  premier  Juin  161 5.  Marguerite  Dar- 
bouze  étoit  pour  lofs^Superieure  de  ce  Mônaftere.  Ce  Couvent  eft  fitué 
à  la  Ville-l'Evêque  quartier  du  Palais  Royal. 


LA   COMMUNAUTE'    DU   BON-PASTEUR, 

LA  Communauté  du  Bon-Pàfteur  a  commencé  à  être  établie  en  cette 
Ville  par  Mademoifelle  Marie  de  Cyz  ,  fille  de  Jean  de  Cyz ,  Gentil- 
homme Hollandois ,  née  à  Leyde  en  1656  ,  mariée  en  1676  au  fieUr  Adrien 
de  Combé  ,  qui  mourut  vers  l'an  1677.  {Quelques  années  après  ,  étant  veu- 
ve ,  trouvant  l'occafion  de  fa  fœur  &  dé  fon  beau-frere ,  qui  vinrent  en 
cette  Ville  de  Paris ,  elle  les  y  accompagna  ,  où  deux  ans  après  elle  tomba 
très-malade  ;  &  dans  la  crainte  de  mourir  Huguenote ,  fit  fon  abjuration 
entre  les  mains  du  Vicaire  de  St  Sulpice.  Elle  revint  de  cette  grande  ma- 
ladie. Ses  parens  l'abandonnèrent  à  eaufe  de  fon  abjuration,  &  avec  le  fé- 
cours  de  Mr  de  la  Barmondiere  ,  alors  Curé  de  St  Sulpice  ,  qui  la  fit  met- 
tre en  une  Communauté ,  il  lui  procura  encore  une  penfion  de  deux  cens 
livres  fur  l'Oeconomat  de  l'Abbayie  de  St  Germain  des  Prés  ,  &  luifour- 
nifloit  le  furpïus  pour  fon  entretien.  Elle  fortit  de  cette  Communauté  & 
vint  s'établir  en  la  rue  Pot-de-fer  en  une  petite  maifon  où  elle  n'avoit 
"four  lors  qu'une  chambre.  Ce  fut  là  qu'elle  commença  à  former  le  deflein 
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de  retirer  avec  elle  quelques  Filles  Pénitentes  ;  mais  le  nombre  croiûant 
de  jour  en  jour,  il  fallut  longer  à  un  autre  établilfement.  Le  Roi  Louis 
XIV  étant  informé  de  la  conduite  à  l'égard  de  ces  pauvres  Filles  qui 
cherchoient  à  fe  retirer  dudefordte  ,  Sa  Majefté  lui  accorda  fa  protection, 
afin  qu'elle  put  donner  une  plus  grande  étendue  à  fa  charité  j  &  lui  envoya 
un  ordre  en  datte  du  quinze  Mars  1688  pour  prendre  poiTeilion  de  la  maifon 
d'un  Calvimite,  limée  en  la  rue  du  ChaiTemidi,  où  l'on  commença  à  y  bâ- 
tir des  deniers  que  le  Roi  lui  avoit  fait  donner  >  ce  qui  a  été  fuivi  par  plu- 
ficurs  perfonnes  de  mérite ,  qui  y  ont  donné  &  fait  de  grandes  chantés. 
L'on  y  célébra  la  fainte  MeiTe  le  jour  de  la  Pentecôte  enfuivant.  Cette  mai- 
ion  s'elt  tellement  agrandie  ,  qu'il  y  a  pour  retirer  plus  de  cent  Filles. 
Cette  vertucufe  Dame  mourut  le  feize  Juin  1692  âgée  de  trente-fix  ans  , 
&  elle  eit  enterrée  dans  le  petit  Cimetière  de  St  Sulpice  ,  fuivant  fon  de- 
fir.  Le  Roi  a  confirmé  cet  établilfement  par  fes  Lettres  Patentes  du  mois 
de  Juin  1698  (  dont  on  peut  voir  la  teneur  ci-après).  Cette  Maifon  eit 
compofée  de  deux  fortes  de  Filles  5  les  unes  font  appellées  les  Sœurs  ,  dont 
la  conduite  a  toujours  été  réglée  ;  &  les  autres  de  Filles  ou  Femmes  péni- 
tentes. La  porte  eit  ouverte  à  toutes  celles  qui  ont  une  fincere  refolution 
de  quitter  le  monde  ,  fans  diftindion  de  pays  ni  de  qualité.  On  ne  reçoit 
point  depeniion;  on  fe  contente  de  demander  la  première  robe.  Si  quel- 
ques-uns pour  le  foulagement  de  la  Maifon  font  volontairement  quelques 
aumônes,  il  les  faut  mettre  dans  le  tronc,  ou  entre  les  mains  delà  Supé- 
rieure :  mais  ces  aumônes  ne  peuvent  être  affectées  à  aucunes  Filles  en  par- 
ticulier. On  n'y  reçoit  point  de  Femmes  tant  que  leurs  mariages  fubiiftent, 
ni  celles  qui  font  enceintes.  Elles  font  habillées  d'un  gros  drap  brun  de 
Berri,  le  col  fermé  par  une  agraffe  ,  une  ceinture  arrêtée  par  une  boucle, 
une  coeffe  d'étamine  alTés  épailfe  pour  ne  pas  voir  au  travers  ,  un  bonnet 
defTous  de  laine  tricottée ,  des  bas  de  laine  ,  &  pour  fouliers  des  fandales 
de  bois  couvertes  de  cuir  ou  de  chapeau.  Elles  font  fous  la  conduite  de 
Mr  l'Archevêque  de  Paris  pour  le  fpirituel ,  &  pour  le  temporel  de  Mr. 
d'Argenfon  Lieutenant  gênerai  de  Police.  L'on  folemnife  en  la  Chapelle 
de  cette  Communauté  le  dix-neuf  Août  la  fête  du  Bon-Paiteur  ,  comme 
titulaire  de  cette  Eglife ,  où  il  y  a  expofition  du  St  Sacrement  &  fermort 
Cette  Communauté  eit  fituée  rue  du  ChaiTemidi  quartier  St  Germain  des 
Prés. 

Lettres  Patentes   portant    confirmation   de  rétablifîement  de  la 
Communauté  du  Bon-Pafteur,  rue  du  ChaiTemidi , 
en  date  du  mois  de  Juin  i£j)8. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  6c  de  Navarre  à  tous 
prefens  &  à  venir  ;  Salut.  Plufieurs  perfonnes  pieufes,  Nous  ayant 
reprefenté  que  depuis  quatorze  ans  Dieu  donnoit  une  bénédiction  finguliere 
à  une  Maifon ,  dite  du  Bon-Palteur,  fituée  rue  du  ChaiTemidi  au  quartier  de 
St  Germain  des  Prés  en  notre  bonne  Ville  de  Paris ,  dont  Marie  de  Cyz, 
veuve  d'Adrien  de  Combé  .  Holandoifc  de  Nation,  autrefois  de  la  Religion 
Protestante  ,  avoit  commencé  TétablilTement.  Dans  laquelle  Maifon ,  fou- 
tenue  par  les  feuls  fecours  de  la  Providence ,  elle  recevoit  gratuitement  les 
Filles  que  le  libertinage  ou  la  neceifité  avoit  engagées  dans  le  defordre, 
iorfquelles  y  venoient  volontairement  dans  la  refolution  d'y  faire  péniten- 
ce, préférant  toujours  celles  que  la  pauvreté  mettoit  dans  l'impuiflance 
d  être  reçues  faute  de  penlion  dans  les  Maifons  du  Refuge  ou  de  la  Magde- 
laine.  Nous  voulûmes  bien  pour  favori  fer  un  ctabliflement  i\  utile  au  pu- 
blic &  fi  avantageux  pour  la  convcrfion  d'une  infinité  dames  perdues  lui 
faire  diftribuer  nos  aumônes.  Mais  depuis  ce  tems-là  ayant  été  informés 
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que  le  nombre  de  ces  pauvres  Filles  étoit  augmenté  jufqu'à  quatre-vingt-  % 
quatre  ,  &  qtie  des  perfonnes  de  pieté  édifiées  par  la  pénitence  &  la  fer- 
veur de  ces  Filles,  avoient  trouvé  moyen  par  leurs  charités  d'acquérir  deux 
maifons,  Tune  fous  le  nom  de  Pierre  Dugué  fieur  de  Meridon,  &  l'autre 
fous  le  rtôm  du  fleur  Abbé   Bitault  ;  de  faire  un  bâtiment  fur  ces  fonds 
pour  loger  cent  Filles ,  dont  il  n'eft  dû  aucune  chofe  ;  enforte  que  cette 
Maifon  qui  fe  foutient  par  le  fecours  de  la  Providence  &  par  le  travail  des 
Filles ,  fe  trouve  actuellement  établie  &  connue  fous  le  titre  du  Bon-Paf- 
teur,  pour  des  Filles  Pénitentes  qui  y  font  gratuitement  reçues  &  qui  s'y 
retirent  volontairement  pour  fortir  de  leurdëfordre.,  &  y  vivent  dans  une 
grande  pieté  &  pénitence ,  fous  les  règles  &  conftitutions  qui  ont  été  ap- 
prouvées par  notre  Coufin  l'Archevêque  de  Paris.   Mais  comme  elles  ont 
befoin  de  nos  Lettres  Patentés  pour  confirmer  ce  que  Nous  avons  déjà  ap- 
prouvé par  les  charités  que  Nous  avons  faites  à  ces  pauvres  Filles  ,  &  parla 
protection  qtie  &oUs  avons  bien  voulu  donner  jufqu'à  prefent  à  ce  nouvel 
établiffement  ,  elles  Nous  ont  très  humblement  fait  fupplier  de  les  leur 
accorder.   A  ces  causes  ,  après  avoir  été  bien  informé  par  notre  Coufin 
l'Archevêque  de  Paris  de  la  bonne  odeur  que  la  vie  de  ces  pauvres  Péni- 
tentes répand  dé  tous  côtés  ,  defirant  contribuer  de  tout  notre  pouvoir  à 
ce  qui  peut  fërvir  à  l'édification   de  nos  Sujets  ;  après  avoir  fait  examiner 
les  règles  &  conftitutions  ci-attachées  fous  le  contre-fcel  de  notre  Chan- 
cellerie ,  qui  contiennent  les  conditions  fous  lefquelles  ce  nouvel  établif- 
fement  a  été  fait  5  ërifemble  l'approbation  de  notre  Coufin  l'Archevêque 
de  Paris  :  Nous  de  notre  grâce  fpeciale ,  pleine  puiffance  &  autorité  Royalc> 
avons  pdr  ces  Prèfentes  lignées  de  notre  main.,  loué ,  approuvé  ,  confirmé 
&  autorifé  ,  lôiiOns ,  approuvons,  confirmons  êcautorifons  Pétabliffement 
de  ladite  Maifon  fitiiéë  rue  du  Chafïerriidi  âtî  quartier  dé  St  Germain  des 
Prés  en  notre  bonne  Ville  de  Paris  fous  le  titre  du  Bon-Pafteûr  3  pour  y 
être  les  Filles  de  ffiauvaife  conduite  qui  S'y  retireront  volontairement  ,  re- 
çues gratuitement  &  fans  aucune  penfion  3  en  obfervant  la  règle  &  conftitu- 
tionfufdite,  fans  qu'il  y  foit  apporté  aucun  changement  pour  quelque 
caiifë  &  foiis  quelque  prétexte  que  ce  foit,  fi  ce  n'eft  de  l'ordre  dudit  fieur 
Archevêque  de  Paris ,  lequel  &  fes  fuccefleurs  feront  toujours  &  à  perpé- 
tuité Supérieurs  de  ladite  maifon ,  ôc  fous  tels  Prêtres  &  non  Religieux  qui 
feront  par  lui  commis  &  nommés.  A  l'effet  de  quoi  nous  avons  de  la  même 
grâce  &  autorité  que  deffus  approuvé  ,  agréé  ,  confirmé  &  autorifé  entant 
que  de  bèfoiii  iefdits  Contrats  d'acquifitions  qui  ont  été  faits  fous  les  noms 
dudit  fieur  Dugué  de  Meridon  &  dudit  fieur  Abbé  Bitault;  leur  permet- 
tons à  cet  effet  de  bâtir  tant  fur  Iefdits  fonds  que  fui*  ceux  qu'ils  pourront 
acquérir  ci-après,  une  Eglife  ,  Dortoir,  Clôture  &  autres  commodités  qui 
feront  jugées  neceftaires  pour  leur  utilité  &  fureté  ;  lefquels  de  notre 
même   grâce  &  autorité ,   Nous  avons   amortis  &  amortirions  à  perpé- 
tuité, comme  côttfacrées  à  Dieu  ,  pour  en  jouir  par  elles  &  par  celles  qui 
iëur  fuccëderont  en  ladite  Maifon  ,  francherhent  &  quitement ,  fans  qu'el- 
les foient  tenues  d'en  vuider  leurs  mains  ni  de  Nous  payer  ni  à  nos  fuccef- 
ieûr's  Rois  aucune  finance,   de  laquelle  à  quelque  fomme  quelle  puiffe 
monter  ,  iSIoiis  leur  avons  fait  &  faifons  don  &  remife  par  cefd.  Prèfentes ; 
a  là  charge  de  payer  les  indemnités ,  droits  &  devoirs  dont  lefd.  maifons  & 
héritages  peuvent  être  tenus  envers  autres  que  Nous.  Leur  permettons 
âùfïi  d'acquérir ,  accepter,  recevoir,  recueillir 3  tenir  &  polfeder  tous  dons, 
legs  &  fondations  d'héritages  ,  rentes  &:  porTeffions  d'immeubles  qui  pour- 
ront être  donnés  >  légués ,  acquis  à  leur  maifon.   Si  donnons  en   mande- 
ment  a  nos  arriés  &  féaux  Confeillers  ,    les  Gens  tenans  nos  Cours  db 
Parlement  &  Chambre  des  Comptes  à  Paris ,  que  ces  Prèfentes  ils  faffent 
énregiftrer ,  &  le  contenu  en  icelles  entretenir ,   garder  &  obferver,  fans 
permettre  qu'il  y  foit  contrevenu  en  aucune  manière  que  ce  foit.  Car  Tsi 
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est  notre  plaisir  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  ftable  à  toujours 
Nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  à  ces  Prefentes.  Donne'  à  Verfailles  au 
mois  de  Juin  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  quatre  vingt-dix-huit,  &  de  notre 
Règne  le  cinquante-fîxiéme.  Signé  LOUIS.  Et  plus  bas  par  le  Roi  k 
Phelypeaux  ;  &  fceilé.  Regiftrées  au  Parlement  le  douze  Jnillet  169 s. 

LE  COUVENT  DU  CALVAIRE  dit  DU   LUXEMBOURG, 

Règle  de  St  Benoît ,  fous  le  titre  de  St  Jean-Baptifte. 

LÀ  fondation  de  cette  fainte  Congrégation  eft  attribuée  à  la  vénérable 
Mère  Antoinette  d'Orléans  ,  appellée  dans  le  monde  la  Marquife  de 
Relle-Iile,  qui  avoit  été  Feuillantine  àThoulouze  en  1599.  Elle  étoit  ifiue  de 
la  maifon  de  Bourbon  &  de  Longueville;elle  paffa  enfuite  en  l'Ordre  de  Fon- 
tevrault  où  elle  commença  le  deflein  de  cette  Congrégation  qu'elle  établit  à 
Poitiers ,  qui  eft  le  premier  Monaftere  de  cet  Ordre  ,  où  elle  mourut  le 
vingt-cinq  Avril  161 8. 

L'établiflement  de  cette  Congrégation  à  Paris  fut  projette  par  le  Reve~ 
rend  Père  Jofeph  le  Clerc  ,  Capucin,  qui  le  communiqua  à  Madame  de  Lo- 
zon,  veuve  d'un  Confeiller  de  la  Cour,  qui  par  fes  cbnfeils  confentità 
cet  établilfement.  Pour  y  parvenir  ,  elle  affura  au  Père  Jofeph  qu'elle  don- 
neroit  dix  huit  mille  livres  en  argent  &  douze  cens  livres  de  rente  pour  l'é- 
tabliflement de  ce  Couvent  5  ce  qui  fit  que  le  Père  Jofeph  fut  à  Poitiers  & 
propofa  ce  deffein  à  la  Révérende  Mère  Gabrielle  de  St  Benoît  dite  de 
l'Efproniere  ,  qu'elle  accepta  avec  ardeur.  Et  pour  exécuter  cet  établifle- 
ment,  elle  choifit  pour  compagnes  la  Mère  Françoife  de  la  Conception ,  la 
Mère  Françoife  de  Ste  Marie,  la  Mère  Agathe  des  cinq  Plaies,  laMereEliza- 
beth  FEvangelifte ,  &  la  Mère  Magdelaine  de  la  Paillon.  Elles  partirent  toutes 
de  Poitiers  le  quatorze  O&obre  1620  fous  la  conduite  de  Madame  la  Ba- 
ronne de  Chemereau  &  autres  ,  &  arrivèrent  à  Paris  le  vingt-deux  dudit 
mois  Ôcan,  &  furent  reçues  en  un  hofpice  près  la  Porte  St  Michel,  que 
leur  avoit  préparé  Madame  de  Lozon ,  &  plufieurs  autres  perfonnes  de 
pieté  &  de  mérite,  où  elles  firent  faire  une  petite  Chapelle,  avec  la  per- 
miifion  qu'en  donna  Mr  l'Archevêque  dfc  Paris,  en  datte  du  22  Octobre  1620 
&  y  réitèrent  jufqu'au  vingt-huit  Juillet  1622  qu'elles  en  fortirent  pour 
aller  prendre  polfellion  de  leur  nouveau  bâtiment  que  la  Reine  Marie  de 
Medicis  leur  avoit  préparé  près  de  fon  Palais  du  Luxembourg,  comme 
fondatrice  ,  honneur  que  Madame  de  Lozon  lui  avoit  abandonné  ,  ne 
fe  refervant  que  la  qualité  de  bienfaictrice. 

La  Reine  Marie  de  Medicis  leur  donna  pour  les  attirer  près  de  fon  Palais 
du  Luxembourg  cinq  arpens  de  terre  pour  y  conftruire  leur  Monaftere  ,  fe 
refervant  toutesfois  ce  qui  feroit  neceflaire  pour  la  continuation  d'une  al- 
lée &  mille  livres  de  rente  qu'elle  donna  à  prendre  fur  fon  domaine  de  la 
Comte  de  Dourdan,  à  la  charge  de  célébrer  à  perpétuité  fon  anniverfaire 
après  fon  décès ,  de  faire  dire  tous  les  ans  une  Melfe  pour  le  Roi  fon  fils, 
&  après  fa  mort  un  anniverfaire  à  perpétuité.  Ce  don  fut  reçu  par  lefdites 
Religieufes  ,  par  Contrat  paffé  le  feize  Juin  1621. 

Elles  obtinrent  une  Bulle  du  Tape  Grégoire  XV  ,  du  ving-deux  Mars 
1621  ,  &  une  autre  du  Pape  Urbain  VIII  ,  portant  permiluon  de  s'établir 
en  cette  Ville  ;  le  tout  confirmé  par  Lettres  Patentes  du  Roi  du  mois  de 
Juin  1621.  Elles  furent  admifes  enfuite  par  l'Abbé  de  St  Germain  des  Prés, 
qui  leur  permit  de  s'établir  «3c  de  bâtir  en  la  rue  de  Vaugirard  ,  par  AcTcdu 
vingt- fept  Juillet  162 1. 

Ces  Religieufes  commencèrent  à  faire  bâtir  fur  ce  terrain  que  la  Reine 
Tome  L  P  Pf'p  'J 


\ 


X 


36S»        HISTOIRE    ET    ANTI  Q^U  I  T  F  S 

leur  avoit  donné ,  mais  elles  y  furent  troublées  par  les  Entrepreneurs  des 
bâtimens  de  fa  Majefté  ,  qui  lui  rapportèrent  que  ce  Monaftere  fitué  en  ce 
lieu  inconimoderoit  les  vues  de  ce  Palais  ;  ce  qui  obligea  ces  bonnes  Reli- 
gieuses de  chercher  un  autre  lieu.  Elles  trouvèrent  par  bonheur  proche  de 
ce  Palais  l'Hôtel  de  Montarbe  onMonterbe,  &  un  autre  endroit  appelle 
rHotel  de  St  Nicolas  ,  qu'on  leur  vendit  le  dix-neuf  Mars  1622  ,  &  qu'el- 
les payèrent  des  dix-huit  mille  livres  que  leur  avoit  donné  Madame  de  Lo~ 
zon  leur  bienfai&rice,  où  elles  firent  accommoder  des  Cellules,&  rendirent 
ce  Couvent  le  plus  régulier  qui  foit,  &  avec  le  plus  de  diligence  qu'elles  pu- 
rent. Au  bout  de  quatre  mois  le  vingt-huit  Juillet  1622  ,  elles  y  furent 
conduites  de  leur  hofpice  près  la  Porte  St  Michel  par  Mademoifelle  de 
Longueville  &  Madame  de  Lozon,  qui  les  meubla  de  tout  ce  qui  leur 
étoit  neceflaire  en  ce  lieu.  Le  vieux  bâtiment  étant  détruit ,  elles  rirent 
bâtir  le  grand  Dortoir  tout  à  neuf. 

Ces  Religieufes  étant  donc  dans  leur  nouvelle  maifon ,  la  Reine  quel- 
ques années  après  leur  fit  bâtir  une  Chapelle  ou  Eglife,  &  il  fut  arrêté  qu'elle 
feroit  bâtie  en  la  place  d'un  beau  corps  de  logis  qu'elle  leur  donna  joi- 
gnant le  petit  Luxembourg ,  où  elle  fit  pofer  la  première  pierre  en  fon 
abfence  par  Madame  de  Bragelone ,  femme  de  Claude  de  Bouthailler , 
Chancelier  de  ladite  Reine,  au  mois  de  Mai  1625 ,  avec  grande  folemnité , 
où  étoit  prefente  la  Mère  Gabrielle  de  St  Benoît  ,  Supérieure  de  ce  Mo- 
naftere ;  &  fur  une  médaille  d'argent  mife  en  cette  première  pierre  étoit 
gravée  l'infcription  fuivante. 

*A  la  gloire  de  Dieu  &  de  la  tres-fainte  Vierge  fa  mère ,  Marie  de  Medicis 
u  pofé  la  première  pierre  de  cette  Bglijè  &  Monaftere  ,  afin  que  comme  elle  re- 
connut cette  Mère  du  Roi  des  Rois  pour  la  conservation  du  Rsyaume  &  de  fa 
Royale  lignée  ,  0*  pour  le  modèle  0*  exemplaire  de  fa  vie  #*  de  fon  nom  ,  aufft 
elle  la  puijje  avoir  dans  le  Ciel  pour  médiatrice  de  fon  falut  éternel  ,  Van  de  notre 
Rédemption  1625. 

Au  retour  d'un  voyage  de  la  Reine,  fa  Majefté  voyant  qu'on  n'avoitpas 
mis  dans  l'enclos  defdites  Religieufes  toutes  les  terres  qu'elle  leur  avoit 
données  de  fon  Palais ,  pour  leur  laifter  de  quoi  faire  un  Jardin  raifonnable, 
leur  donna  en  recompenfe  une  cour  pavée  &  un  pavillon  qui  étoit  au  bout 
de  leur  petit  Jardin  &  leur  en  fit  prendre  pofîelfion.  L'on  prétend  que  ces 
Religieufes  donnèrent  en  échange  à  la  Reine  un  arpent  de  terres  de  leurs 
acquifitions ,  ce  qui  fe  pafla  par  Tranfadion  du  vingt-deux  Juin  1630. 

Ces  Religieufes  après  avoir  eu  cette  petite  Eglife  ou  plutôt  une  Chapelle 
pendant  fept  à  huit  années  ,  eurent  enfin  l'Eglife  que  l'on  voit  aujourd'hui, 
que  la  Pveine  leur  fit  bâtir  en  1629  fur  les  ruines  de  l'ancienne  qu'elle  fit 
abattre.  Cette  Eglife  n'a  été  confacrée  que  le  quatre  O&obre  1650.  Elle 
fit  auftî  conftruire  tout  à  neuf  le  Choeur ,  la  Tribune ,  le  Cloître,  le  loge- 
ment du  Prédicateur ,  les  Parloirs  ,  &  une  Chapelle  dans  l'intérieur  pour 
y  entendre  la  fainte  Méfie ,  que  l'on  appelle  aujourd'hui  la  Chapelle  de  la 
Reine ,  &  autres  chofes  concernantes  ledit  Couvent ,  qui  fut  achevé  en 
163 1.  Monfieur  l'Evêque  de  Léon  après  avoir  béni  cette  Eglife  y  célébra  la 
première  Méfie  le  Jeudi-Saint  de  cette  année  163 1 ,  &  les  Religieufes  com- 
mencèrent à  y  chanter  l'Office  Divin.  La  Reine  ,  qui  étoit  à  Lion  ,  leur 
accorda  un  demi  pouce  d'eau  des  fontaines  de  fon  Palais,  par  Brevet  du 
trois  Juillet  1630.  Le  treize  Avril  163 1  la  Cloche  de  cette  nouvelle  Eglife 
fut  bénite  &  appellée  Marie  du  nom  de  fa  Fondatrice.  Ces  Religieufes 
font  limées  en  la  rue  de  Vaugirard  vis-à-vis  la  rue  des  Fauffoniers  quartier 
du  Luxembourg. 
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LE    COUVENT  DU   CALVAIRE    DU    MARAIS. 

LE  Couvent  du  Calvaire  ,  dit  du  Marais  ,  Règle  de  St  Benoît ,  fous 
le  titre  de  la  Transfiguration  de  Notre-Seigneur ,  doit  fon  établiffc-  - 
ment  aux  foins  du  Révérend  Père  Jofeph  le  Clerc ,  Capucin  ,  qui  après 
avoir  établi  celui,  dit  du  Luxembourg,  dont  l'on  vient  déparier,  com- 
mença celui-ci  pour  linftitution des  Séminaires  des  Filles  de  cette  Congré- 
gation ;  &,pour  cela  il  jetta  les  yeux  fur  une  grande  maifon  &  dépendan- 
ces ,  appellée  de  Voifins  ,  fituée  au  fauxbourg  St  Vidor  ,  dont  le  marché 
futprefque  arrêté  à  la  fomme  de  quarante  mille  écus  en  1632  ;  mais  n'ayant 
pas  trouvé  toutes  fes  furetés  ,  l'affaire  fut  rompue.  Un  an  après  il  fe  pré- 
senta audit  Père  Jofeph  un  Architede,  qui  lui  offrit  de  bâtir  cette  Maifon 
Religieufe  fur  une  place  fituée  au  Marais  du  Temple  proche  le  rempart  , 
&  qu'il  lui  en  mettroit  dans  un  an  les  clefs  en  main. 

AuffitôtlePere  Jofeph  vifita  le  lieu  ,  qu'il  trouva  fort  à  fon  gré  ,  puis 
obtint  le  confentement  de  Mr  l'Archevêque  de  Paris  &  les  Lettres  Patentes 
du  Roi  pour  cet  établiffement.  L'achat  en  fut  fait  pour  la  fomme  de  trente- 
fept  mille  livres.  Il  arriva  bien  des  différends  pour  cet  établiffement  à  caufe 
de  ce  lieu  de  la  part  de  plufieurs  particuliers,  mais  enfin  le  Père  Jofeph 
furmonta  toutes  ces  difficultés  par  le  moyen  &  la  protedion  de  fes  amis  5  & 
pour  faire  ceffer  tous  ces  troubles,  en  attendant  la  fin  du  bâtiment,  il  fut 
jugé  à  propos  d'établir  près  de  ce  lieu  un  hofpice,  dont  on  donna  la  conduite 
à  Madame  d'Eme  ,  Dame  d'un  mérite  infigne,  qui  y  reçut  la  Mère  Jeanne 
de  St  Paul  dite  Planchette  ,  pour  Supérieure  ,  &  douze  Religieufes,  favoir 
la  Mère  Anne  de  la  Nativité ,  la  Mère  Marie  de  la  Croix ,  la  Mère  Marie 
de  Ste  Maltilde  ,  la  Mère  Anne  de  St  Etienne ,  la  Mère  Jeanne  de  St  Maur, 
la  Mère  Françoife  de  la  Trinité ,  la  Mère  Catherine  de  St  Charles ,  la  Mère 
Marie  Angélique  de   St  Paul,  la  fœur  Marie  de  St  François  Converfe ,  la 
Sœur  Anne  de  la  Compaffion  Novice  ,  la  Sœur  Françoife  de  Ville-longue 
Novice  ,  &  petite  nièce  du  Révérend  Perc  Jofeph  ,  la  Sœur  Jeanne  de  St 
Antoine  Novice-Converfe,  toutes  tirées  du  Monaftere  du  Luxembourg  , 
&  qui  prirent  poffeflion  de  ce  nouveau  Couvent  le  izjuin  1634.  Le  len- 
demain Mr  l'Archevêque  de  Paris  y  célébra  la  première  Meffe  en  une  petite 
Chapelle  que  l'on  avoit  fait, faire  ,  où  il  laiffa  le  St  Sacrement. 

Le  Père  Jofeph  eut  la  conduite  de  ce  nouveau  bâtiment.  Il  fit  amaffer 
pendant  l'Hiver  quantité  de  matériaux  pour  commencer  à  bâtir  le  Printems 
fuivant,  Ôc  pria  Ml  le  Cardinal  de  Richelieu  d'y  pofer  la  première  pierre  , 
ce  qu'il  ne  pût  faire ,  mais  il  en  donna  la  commiffion  à  la  Ducheffe  d'Eguil- 
lon  fa  nièce,  qui  la  fit  pofer  avec  une  très-grande  folemnité  au  fondement 
de  l'Eglife  au  commencement  de  l'année  163  5.  Mr  le  Cardinal  de  Richelieu 
donna  pour  le  commencement  de  ce  bâtiment  la  fomme  de  quarante  mille 
livres ,  &  affura  mille  livres  de  rente  aufdites  Religieufes. 

Le  dix  Avril  163  7  ce  Couvent  ayant  été  rendu  logeable ,  les  Religieufes 
fortirent  de  leur  hofpice  pour  s'y  rendre  ,  conduites  par  Madame  la  Du- 
cheffe d'Eguillon  &  autres  Dames.  Le  Père  Jofeph  l'ayant  auparavant  vilitc 
&  fait  bénir. 

Cette  Eglife  fut  conlacrée  en  1650  ,  &  dédiée  fous  le  titre  delà  Transfi- 
guration ,  quoique  ce  Couvent  porte  celui  de  la  Crucifixion. 

Le  Père  Jofeph  mourut  à  Ruel  près  Paris  le  dix-huit  Novembre  1638  ÔC 
fut  inhumé  en  cette  Eglife,  où  les  Religieufes  lui  firent  faire  une  belle 
cave  à  leurs  dépens  avec  un  Epitaphc  qui  s'y  voit. 

Ces  Religieufes  fuivent  le  même  infl.it  ut  &  font  de  la  même  Congrégation 
que  celles  du  Calvaire,  dit  du  Luxembourg  ;  &  font  fituces  en  la  rue  St 
Louis  quartier  du  Temple  ou  du  Marais, 
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LE  COUVENT  DES  CAPUCINES  ,  ORDRE  DE  Ste  CLAIRE  ; 

fous  le  titre  de  la  Transfiguration  de  Nôtre-Seigneur  ,  rue  des 

Petits-Champs  ,  quartier  de  Montmartre. 

L'ETABLISSEMENT  &  la  fondation  de  ce  Couvent  le  devoit 
faire  en  la  Ville  de   Bourges  ,    fuivant  le  teftament   de   la  Reine 
Louife  de  Lorraine ,  femme  de  Henri  III ,  laquelle  fondation  fut  changée 
par  Lettres  Patentes  du  Roi  Henri  IV  ,  du  mois  d'O&obie  160Î  ,  par  les- 
quelles il  fut  permis  à  Madame  la  Ducheffe  de  Mercceur  ,  nièce  de  ladite 
Reine  ,  de  le  faire  bâtir  &  conftruire  en  cette  Ville  de  Paris.  Pour  cet  effet 
elle  acheta  l'Hôtel  de  Retz ,  appelle  l'Hôtel  du  Perron,  qui  étoit  fitué  vis- 
à-vis  les  Capucins ,  ou  elle  fit  bâtir  le  Couvent  &  Monaftere  des  Capu- 
cines ,  dites  de  la  Pafiion  ,  ce  qui  fut  exécuté  en  1604 ,  le  vingt-neuvième 
Juin  ,  où  ladite  Duchefle  de  Mercœur  pofa  la  première  pierre ,  en  la  rue 
St  Honoré ,  &  fut  dédiée  le  dix-huitiéme  Juin  1606  ,  en  l'honneur  de 
Notre-Seigneur a  de  la  Ste  Vierge,  de  St  François  &  de  Ste  Claire.  Pen- 
dant que  la  Princeûe  de  Mercœur  faifoit  bâtir  fon  Hôtel  ,  appelle  par  la 
fuite  de  Vendofme ,  &  le  Couvent  ci-deffus  ,   elle  fe  retira  avec  douze 
filles  qu'elle  avoitfait  venir  &  reçues,  dont  une  ,  nommée  la  Mère  Chrifti- 
ne  de  la  Eleche ,  admife  en  1604  ,  prit  l'habit  en  1606 ,  &  fit  profefïïon 
en  1607 ,  entre  les  mains  du  R.  Père  Ange  de  Joyeufe ,  &  y  mourut  en 
1645  ,  âgée  de  cinquante  quatre  ans  ;  une  autre  nommée  la  Mère  Cécile 
d'Eftampes,  morte  le  vingtième  Mai  1647,  âgée  de  foixante-quatre  ans  ; 
ôc  autres  qui  fouhaitoient  embraffer  une  fi  auftere  Règle.  Pour  commen- 
cer cet  établifiement  elle  fut  fe  loger  en  une  grande  maifon  fituée  au  faux- 
bourg  St  Antoine ,  appellée  la  Roquette  ,  qui  confiftok  en  deux  logis  ; 
l'un  appelle  la  grande ,  &  l'autre  la  petite  Roquette ,  accompagnée  d'une 
très-belle  gallerie  3  d'Orangers  ,  d'un  Colombier  ,  de  Banecourt,  de  Prés, 
de  Garenne  &  terres  labourables.  Lorfqu'elle  y  fut ,  elle  divifa  cette  mai- 
fon en  deux ,  fe  logea  dans  l'une  avec  fes  domeftiques ,  &  abandonna  l'au- 
tre aux  douze  filles  dévotes ,  qui  avoient  pris  l'habit  dé  Novice  le  quator- 
zième Juillet  1604,  &  y  firent  profeflion  le  vingt  &  un  Juillet  1607.  Après 
y    avoir  demeuré  deux    ans  ,  elles  vinrent   dans  le  Couvent  bâti   tout 
à  neuf  fur  le  bord  de  la  rue  St  Honoré  en  1606 ,  après  avoir  été  exami- 
nées par  le  Père  Provincial  des  Capucins ,  &  le  Père  Ange  de  Joyeufe , 
Gardien  ;  d'où,  après  plufieurs  années,  on  les  a  transférées  de  cette  demeu- 
re en  la  face  de  la  Place  de  Louis  le  Grand ,  où  le  Roi  Louis  XIV  leur 
a  fait  bâtir  une  Eglife  &  Monaftere  tout  neuf ,  dont  la  dépenfe  monte  à 
plus  de  trois  cens  mile  écus.  La  première  pierre  fut  pofée  au  mois  de  Mai 
1686,  avec  cette  Infcription  gravée  fur  la  frife  de  la  porte,  qui  marque 
à  qui  elle  eft  dédiée  prefentement. 

C.  H.  Ô. 

Salvatori,  sub  invocatione  Sancti  Ludovicï. 

L'on  peut  dire  que  le  Roi  n'a  rien  épargné  pour  donner  à  ces  bonnes  Re- 
ligieufes  toutes  les  commodités  qu'elles  ont  pu  fouhaiter.  Il  y  a  en  cette 
Eglife  une  très-grande  dévotion  à  St  Ovide ,  dont  leur  fit  prefent  Monfieur 
le  Duc  de  Crequi  Ambafladeur  ,i  Rome ,  &  qui  y  fut  apporté  en  très-grande 
folemnitc  ,  le  dixième  Septembre  1665 ,  de  la  maifon  de  Simon  Piget  Li- 
braire ,  demeurant  rue  Si  jaques,  où  il  étoit  en  dépôt  en  attendant  cette 
cérémonie  ,  &  fut  porté  en  leur  ancienne  Eglife  en  la  rue  St  Honoré. 
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Elles  font  (îtuées  prefentement  au  bout  de  la  rue-neuve  des  Petits-Champs, 
quartier  dé  Montmartre. 

Lettres  Patentes  du  Roi  Henri  IV ,  pour  rétablifîement  defdites 

Capucines. 

HENRI,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  &  de  Navarre  ,  à 
tous  prefens  &  à  venir  :  Salut.  Comme  ci-devant,  &  dès  le  tems 
de  la  feue  Reine  Louife,  Douariere  de  France ,  notre  très-chere  &  très- 
amée  Beile-fœur ,  Nous  lui  ayons  permis  de  faire  conftruire  &  bâtir  en 
'cette  notre  Ville  de  Paris ,  un  Couvent  de  filles  Capucines ,  afin  d'y  va- 
quer à  prières  &  oraifons  pour  la  paix  &  l'union  des  Princes  Chrétiens , 
&  le  bien  &  tranquilité  de  cet  Etat  ;  &  que  par  teftament  &  ordonnance 
de  dernière  volonté  de  ladite  Reine  ,  elle  ait  defiré  que ,  fuivant  notre 
permilTion ,  ledit  Couvent  ait  été  bâti  ,    &  fon  corps  inhumé  en  icelui. 
Savoir  faisons  ,  que  Nous  defirans,  à  l'exemple  des  Rois  nos  predecef- 
jfeurs  ;  6c  pour  l'affection  que  nous  avons  à  l'accroiifement  &  propagation 
de  notre  fainte  Foi  &  Religion  Catholique  ,  Apoftolique  &  Romaine  , 
exciter  nos  fujets  aux  exercices  de  pieté  &  de  dévotion ,  voulons  aulfi 
favorifer  de  notre  part  le  faint  &  louable  voeu  de  ladite  defuncte  Reine 
Louife  ,  fur  la  très-humble  fupplication  qui  Nous  a  été  n'a  guère  faite 
par  notre  très-chere  &  amée  Coufine  la  Ducheffe  de  Mercœur  j  afin  de  fa- 
tisfàire ,  en  tant  qu'il  fera  poilible  ,  à  l'intention  &  dernière  volonté  de  la- 
dite defun&e  Reine  Louife  ,  avons  de  notre  grâce  fpeciale ,  pleine  puiflan- 
ce  &  autorité  Royale  permis ,  &  permettons  à  notredite  Coufine  la  Du- 
chêne  de  Mercœur ,  de  faire  bâtir  &  conftruire  en  cette  dite  Ville  de  Pa- 
ris ledit  Couvent  de  Capucines ,  eh  tel  lieu  &  endroit  le  plus  commode 
qu'elle  avifera  ;  fans  qu'en  la  conftruc~tion  &  bâtiment  d'icelui ,  il  lui  foit 
donné  ores ,  ni  à  l'avenir  aucun  trouble ,  détourbier  ou  erhpêchement , 
par  quelques  perfdnnes  ,  &  pour  quelque  caufe  que  ce  foit.  Si  donnons 
en  mandement  à  nos  amés  &  féaux  Confeillers  ,  les  Gens  tenans  notre 
Cour  de  Parlement  de  Paris  ,  Prévôt  dudit  lieu ,  ou  fon  Lieutenrnt ,  &  à 
tous  nos  autres  Jufticiers  &  Officiers ,  &  à  chacun  d'eux  en  droit  foi ,  fi 
comme  à  lui  apppartiendra  ,  que  de  nos  Prefentes ,  grâce ,  congé ,  licence 
&  permilTion  ,  ils  fallent ,  fouffrent  &  lailTent  notredite  Coufine  la  Du- 
thelTe  de  Mercœur  &  lefdites  Capucines  qui  habiteront  audit  Couvent ,' 
jouir  &  ufer  pleinement  &  paifiblement ,  ceffant ,  &  faifant  celTer  tous 
troubles  &  empêchemens  au  contraire  :  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Et  afin 
que  ce  foit  chofe  ferme  ôc  ftable  à  toujours  ,  Nous  avons  fait  mettre 
notre  fcel  à  ces  prefentes,  fauf  en  autre  chofe  notre  droit,  &  l'autrui  ea 
toutes.  Donné  à  Paris  au  mois  d'Octobre  ,  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  deux, 
&  de  notre  règne  le  quatorzième.  Signé,  HENRI.  Et  fur  le  repli,  par  le 
koi,  De  Neufville  ,  &  fcellé. 

Regîtré  au  Parlement ,  le  dix-fepticme  du  même  mois  d'Octobre  1602." 


* 
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de  la  rue  du  Bouloir  ,  à  prefent  rue  de  Grenelle. 

CE  S  Religieufes  furent  premièrement  établies  en  la  rue  du  Bouloir  ; 
où  la  Reine,  femme  de  Louis  XIII ,  Ôc4a  fille  Anne  Therefe  ,  fem- 
me de  Louis  XIV  Roi  de  France  poferent  la  première  pierre,  le  vingt 
Janvier  16645  mais  elles  furent  transférées  en  1689 -,  au  lieu  où  elles  font 
prefentement. 

La  mauvaife  œconomie  de  ces  Religieufes,  &  le  peu  de  foin  de  leurs 
affaires ,  a  fait  qu'elles  font  tombées  dans  l'accablement  de  leurs  Créan- 
ciers ,  qui  les  ont  obligé  d'abandonner  leurs  biens  ,  &  de  les  mettre  en 
direction,  depuis  plufieurs  années  que  l'on  tâche  d'accomoder  à  l'amiable 
&  fans  frais  leurs  affaires. 

Mais  le  Roi  attentif  à  toutes  les  neceffités  des  Maifons  Religieufes,  leur 
a  accordé  une  Lotterie  par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat,  du  vingt-neuf  Mars 
171 3 ,  qui  fut  ouverte  le  quatrième  Janvier  171 5 ,  &  tirée  le  treize  Février 
de  la  même  année  171 5  3  montant  à  la  fomme  de  quatre  cens  foixante-dix 
mille  livres  de  principal ,  fur  laquelle  elles  ont  eu  quinze  pour  cent  de  bé- 
néfice y  &  ce  par  les  foins  de  Monfîeur  d'Argenfon  Confeiller  d'Etat  or- 
dinaire ,  ôc  Lieutenant  général  de  Police ,  qui  s'eft  bien  voulu  charger  du 
foin  de  toute  cette  Lotterie,  ôc  de  leurs  affaires. 

Elles  font  fituées  prefentement  "en  la  rue  de  Grenelle ,  quartier  de  St 
Germain  des  Prés. 

Lettres  Patentes  du  Roi  ,    pour  l'établirlement  des  Religieufes 

Carmélites  de  la  rue  du  Bouloir ,  à  prefent  rue  de  Grenelle  > 

quartier  de  St  Germain  des  Prés. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  ôc  de  Navarre,  à  tous 
prefens  ôc  à  venir  :  Salut.  La  Reine  notre  très-chere  &  très-aimée 
Epoufe  ôc  Compagne ,  Nous  ayant  communiqué  la  dévotion  particulière 
qu'elle  portoit  à  la  bienheureufe  Ste  Therefe  fa  Patrone,  &  le  defïr  qu'elle 
avoit  de  fonder  en  notre  bonne  Ville  de  Paris  une  Communauté  de  Re- 
ligieufes Carmélites  ,  pour  y  faire  fes  retraites  fpirituelles ,  &  remercier 
t)ieu  de  la  naiffance  de  noire  très-cher  &  très-aimé  fils  le  Dauphin  >  ôc 
Nous  ayant  à  cet  effet  demandé  la  permiffion  de  faire  cet  établiffement 
en  quelque  lieu  proche  de  notre  Château  du  Louvre  ,  pour  y  pouvoir  al- 
ler avec  plus  de  commodité  ;  Nous  aurions  avec  beaucoup  de  joie  fécon- 
dé fes  bonnes  &  pieufes  intentions  ,  fans  les  deffenfes  que  Nous  avons 
faites  par  nos  Lettres  Patentes  du  mois  de  Juillet  1656 ,  vérifiées  en  notre 
Cour  de  Parlement  de  Paris  ,  de  faire  aucun  établiffement  nouveau  de 
Religieux  ôc  de  Religieufes  en  ladite  Ville  &  fauxbourgs  de  Paris.  L'obfer- 
vation  defquelles  deffenfes  étant  abfolument  neceffaire  pour  le  bien  de  notre 
Etat  j  ôc  ayant  cherché  d'ailleurs  tous  les  expediens  poffibles  pour  donner 
moyen  à  ladite  Dame  Reine  notre  Epoufe  ôc  Compagne,  de  mettre  à  effet 
fes  bons  deffeins  ,  Nous  n'avons  rien  trouvé  de  plus  convenable  que  de 
lui  defigner  l'établiffement  commencé  à  faire  d'une  Communauté  de  Re- 
ligieufes Carmélites,  en  la  rue  du  Bouloir,  voifine ,  autant  que  faire  fe 
peut ,  de  notre  Château  du  Louvre.  Mais ,  d'autant  que  ledit  établiffement 
■a  été  permis  par  nos  Lettres  Patentes  du  mois  d'Avril  1656  ,  en  faveur  des 
Mères  Prieure  ôc  Religieufes  du  grand  Couvent  des  Carmélites  du  faux- 
bourg 
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bourg  St  Jaques ,  &  de  notre  très-chere  coufine  Anne-Marie  C  retienne 
de  Foix  de  la  Valette  ,  à  prefent  nommée  Anne-Marie  de  Jel'us  ,  Religieu- 
le  Profeûe  dudit  Couvent  ,  pour  leur  feryir  de  retraite  &  de  refuge  à  l'a- 
venir en  cas  de  troubles  &  de  nece-fiité  publique  ,  &  pour  être  une  dépen- 
dance infeparable  dudit  grand  Couvent  ,  à  condition  qu'on  n'y  pourroit 
recevoir  aucune  Religieufe  à  Noviciat  ni  Profelïion ,  &  que  ledit  Monaftere 
ne  pourroit  être  rempli  d'autres  Religieufes  que  de  celles  qui  feroient  en- 
voyées par  ledit  grand  Couvent  ;  &  que  pour  rendre  ledit  établiflement 
de  la  qualité  necelfaire  pour  fatisfaire  aux  pieufes  intentions  de  notredite 
Epoufe  &  Compagne  ,  il  étoit  necelfaire  de  changer  toutes  lefdites  condi- 
tions ,  5c  de  le  rendre  entièrement  indépendant  dudit  grand  Couvent ,  mê- 
me révoquer  la  qualité  de  Fondatrice  accordée  par  nofdites  Lettres  Paten- 
tes à  notredite  Confine  de  Foix  de  la  Valette,  afin  que  notredite  Epoufe 
te  Compagne  en  puifle  difpofer  avec  plus   de  liberté  ,    fans    néanmoins 
innover  aucune  choie  aux  Conilitutions  Religieufes  des  Communautés  de 
Carmélites  ,  établies  dans  les  autres  Villes  &  lieux  de  notre  Royaume  in- 
dépendamment dudit  grand  Couvent  du  fauxbourg  St  Jaques.  Nous  avons 
jugé  le  pouvoir  d'autant  plus  juftement  faire,  que  le  prétexte  qui  a  donné 
lieu  à  l'établiiVement  dudit  Refuge  de  la  rue  du  Bonloir ,  n'eft  digne  d'au- 
cune considération  ,  lefdites  Dames  du  grand  Couvent  n'ayant  pas  plus  à 
craindre  les  defordtes  des  gens  de  guerre  ,  au  lieu  où  elles  font ,  que  les 
Filles  de  Ste  Marie,  les  Urfulines ,  Feuillantines  ,  &  autres  Maiions  Re- 
ligieufes fituées  audit  fauxbourg  St  Jaques  ;  &  même  l' Abbayie  Royale  du 
Val-de-grace ,  fondée  par  la  Reine  notre  très-honorée  Dame  &  Mère  , 
qui  eft  fituée  vis-à-vis  dudit  grand  Couvent.  Et  d'ailleurs  ,  que  nous  fau- 
rons  aufli-bien  les  protéger  au  lieu  où  elles  font,  que  fi  elles  étoient  au 
milieu  de  notredite  Ville  de  Paris.  Joint  que  fi  ce  Refuge  fubfiftoit  plus 
long-tems ,  ce  feroit  un  exemple  qui  tireroit  à  confequence  pour  toutes 
les  autres  maifons  Religieufes  fituées  hors  l'enceinte  de  notredite  Ville  de 
Paris,  &  qui  feroit  très  préjudiciable  au  bien  de  notre  Etat.  A  ces  causes  ,  & 
autres  considérations  à  ce  Nous  mouvans ,  de  l'avis  de  notre  Confcil ,  Se 
de  notre  propre  mouvement ,  pleine  puiilance  &  autorité  Royale ,  Nous 
avons  dit  &  déclaré  ,  difons  &  déclarons  par  ces  Prefentes  lignées  de  notre 
main  ,  voulons  <Sc  Nous  plaît  que  toutes  lefdites  conditions,  fous  lefquel- 
les  ledit  établilTemcntdu  Refuge  de  la  rue  du  Bouloir  a  été  fait,  foient  révo- 
quées ,  caifées  &  annulées ,  comme  Nous  les  révoquons ,  caftons  &  annulons 
par  cefdites  Prefentes  :  <5c  que  ladite  Maifon  &  Communauté  de  la  rue  du 
Bouloir  foit  à  l'avenir  un  Monaftere  de  Religieufes  Carmélites  ,  diftinct 
&  feparé  ,  ôc  indépendant  abfolument  du  grand  Couvent  des  Carmélites  du. 
fauxbourg  St  Jaques,  dans  lequel  les  Religieufes  qui  le  rempliront ,  vivront 
félon  les  Conftirutions  des  Religieufes  Carmélites  des  autres  Couvens  de 
notre  Royaume  ,  qui  font  indépendans  dud.  grand  Couvent;  qu'elles  puiftenc 
recevoir  des  Religieufes  à  Noviciat  &  à  faire  Profelïion  ,  &  faire  élection 
des  Prieures  &  autres  Officiers  &  Officieres  accoutumées  être  établies  en 
iemblabîes  Maifons  ;  même  accepter  &  pofleder  les  gratifications  &  biens 
qui  pourront  leur  être  faits  ci-après  par  quelques  perfonnes  que  ce  loit; 
de  laquelle  Maifon  de  la  rue  du  Bouloir  ladite  Dame  Reine  notre  Epoufe 
&  Compagne  fera  Fondatrice ,  pour  y  faire  commodément  fes  retraites 
fpirituelles  ;  &  jouira  ladite  Maifon  de  tous  les  Privilèges  &  immunités 
attribués  &  accordés  aux  autres  Maifons  Religieufes  de  fondation  Royale, 
&  fpecialement  du  Droit  de  Committimm   aux  Requêtes  de  notre  Hôtel, 
ou  de  notre  Palais  à  Paris  pour  leurs  affaires.  A  la  charge  toutefois  que 
lefdites  Religieufes  Carmélites  du  grand  Couvent  du  fauxbourg  Se  Jaques 
feront  rembourfées  ôedédomagées  des  maifons  &  places  par  elles  achetées 
pour  rétabliflement  dudit  Refuge,  6c  des  autres  depenfes  utiles  &  légitimes 
qu'elles  y  pourroient  avoir  faites,  en  deux  payement  égaux;  favoir  ,  moitié 
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dans  un  an  ,  &  l'autre  moitié  un  an' après,  avec  l'intérêt ,  à  raifon  de  l'Or- 
donnance ,  du  jour  &  datte  des  prefentes  ,  jufqu'à  Ta&uel  rembôurfement, 
fuivânt  la  liquidation  qui  fera  faite  ,  tant  défaites  dépenfes  que  defdits  in- 
térêts,  par  les  Commiilaires  qui  feront  à  cet  effet  par  Nous  députés.  Et 
d'autant  que  dès  le  troifîéme  du  mois  de  Mars'de  l'année  1662  ,  la  Reine  no- 
tre très-honorée  Dame  &  mère  a  fondé  en  ladite  Maifon  de  la  rue  du  Bou- 
loir  un  Salut  du  St  Sacrement  tous  les  Dimanches  de  l'année  ,  pour  atti- 
rer &  conferver  la  bénédiction  du  Ciel  fur  la  famille  Royale  5  &  que  ladite 
Maifon  étant  lors  dépendante  dudit  grand  Couvent ,  elle  a  été  obligée  de 
paffer  un  Contrat  avec  les  Religieufes  d'icelui  >  pour  FétablhTement  de 
ladite  fondation  ,  dont  elles  pourroient  prétendre  l'exécution  par  leurs 
mains  &  par  leur  miniftere  :  &  ne  voulant  pas  qu'il  y  ait  aucune  connexité 
d'affaires  entre  ledit  grand  Couvent  &  celui  de  la  rue  du  Bouloir ,  Nous 
voulons  &  ordonnons  que  lefdites  Religieufes  dû  grand  Couvent ,  foient 
déchargées  de  ce  à  quoi  elles  pourroient  être  tenues  par  ledit  Contrat  de 
fondation,  &  que  lefdites  Religieufes  du  Couvent  de  là  rue  du  Bouloir  en 
foient  chargées  à  commencer  dû  premier  Janvier  prochain.  En  confîdera- 
tion  de  quoi  les  mille  livres  aflignées  fur  le  Domaine  de  Calais  pour  ladite 
fondation ,  feront  dorénavant  payées  auffi  à  commencer  du  premier  Jan- 
vier prochain  ,  fur  les  fimples  quittances  de  la  Supérieure  de  ladite  Maifon 
de  la  rue  du  Bouloir ,  par  nos  Receveurs  dudit  Domaine  de  Calais ,  ou 
autres  qu'il  appartiendra  j  lefquels  en  demeureront  bien  &  valablement 
déchargés  :  le  tout  nonobftant  nofdites  Lettres  d'établiffement  de  ladite 
Maifon  du  Refuge;  du  mois  d'Avril  1656  ,  ôc  autres  nos  Lettres  Paten- 
tes expédiées  au  mois  de  Mai  1662 ,  pour  l'exécution  dudit  Contrat  de 
fondation  ,  aufquelles  Nous  avons  dérogé  &  dérogeons  en  tout  ce  qui  eft 
contraire  à  ces  Prefentes  ;  que  nous  voulons  être  exécutées  félon  leur 
forme  &  teneur.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  &  féaux  Con- 
feillers ,  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement  &  Chambre  des  Com- 
ptes à  Paris ,  Prefîdens  &  Tréforiers  généraux  des  Finances  audit  lieu  ,  Se 
autres  nos  Jufticiers  &  Officiers  qu'il  appartiendra  ,  que  ces  Prefentes  ils 
ayent ,  chacun  en  droit  foi ,  à  faire  enregîtrer,  &  le  contenu  en  icelles 
garder  &  obferver  ,  félon  leur  forme  &  teneur  ;  ceffant  &  faifant  ceffer 
tous  troubles  &  empêchement  ,  nonobftant ,  comme  dit  eft  ,  lefdites  Let- 
tres d'établiffement  de  ladite  Maifon  du  Refuge  ,  du  mois  d'Avril  1656  , 
celles  du  mois  de  Mai  1662  ,  pour  l'exécution  de  ladite  fondation  ,  &  tou- 
tes autres  Lettres  à  ce  contraires ,  aufquelles  nous  avons  dérogé  &  déro- 
geons par  ces  Prefentes  :  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe 
ferme  &  fiable  à  toujours ,  Nous  y  avons  fait  mettre  notre  feel ,  fauf  en 
autres  chofes  notre  droit ,  &  l'autrui  en  toutes.  Donné  à  Paris  au  mois 
de  Décembre,  l'an  de  grâce  1663  3  &  de  notre  règne  le  vingt -un.  Signé , 
LOUIS.  Et  fur  le  repli,  par  le  Roi,  De  Guenegaud,  &  fcellé. 

Regiftré  au  Parlement ,  le  dix-feptiéme  Décembre  1663  ;  en  la  Cham- 
bre des  Comptes,  le  vingt-deuxième  Avril  1664,  &  au  Bureau  des  Fi- 
nances* lé  dix-huitiéme  Juillet  1678, 
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LE  COUVENT  DES  CARMELITES  ,  dite  DE  LA  MERE  DE  DIEU, 
fous  le  titre  de  la  Nativité  de  Notre-Seigneur ,  rue  Chapon. 

LA  Révérende  Mère  Madelaine  de  St  Jofeph  fut  choifîe  par  Meflleurs 
les  Supérieurs  du  Couvent  de  St  Jaques ,  pour  aller  établir  &  com- 
mencer la  fondation  de  ce  fécond  Monaftere  en  cette  Ville  de  Paris.  Elle 
fut  pour  commencer  cet  établilTement ,  fe  loger  ,  en  attendant  l'acquifition 
de  l'Hôtel  de  Châlons  que  l'on  avoit  projette  pour  cet  établilTement  3  dans 
une  maifon  voifine ,  appartenant  à  une  Demoifelle  qui  fe  fit  par  la  fuite 
Religieufe  en  ce  Couvent,  nommée  la  Sœur  Jeanne  de  Jefus.  Elle  y  entra 
avec  fes  Compagnes  la  veille  de  Noël  de  l'an  1617  ,  &  avoit  pour  Souprieu- 
re  la  Mère  Marguerite  du  St  Sacrement ,  fille  de  Pierre  Acarie ,  Maître  des 
Comptes  à  Paris  ,  &  de  Barbe  Avrillot  f  dont  nous  avons  parlé  ci-devant 
à  P établilTement  des  Carmélites  de  St  Jaques. 

Elle  reçut  pour  première  Novice  en  cette  maifon,  la  Sœur  Agnès  de 
St  Michel,  qui  y  apporta  une  dot  très  -  confiderable  ,  qui  a  été,  pour  fes 
rares  qualités ,  Prieure  en  plufieurs  autres  Maifons. 

Ces  Religieufes  n'étoient  en  ce  lieu  qu'en  attendant  l'accommode- 
ment de  l'Hôtel  des  Evêques  de  Châlons,  confiderable  pour  fon  étendue, 
qui  leur  coûta  la  fomme  de  cent  vingt  mille  livres  ,  que  leur  vendit  Cof- 
me  ClaulTe,  Evêque  de  Châlons ,  par  Contrat  qui  ne  fut  palTé  qu'en  1621. 
Pendant  qu'elles  occupoient  cet  Hôtel  yjj\x  elles  entrèrent  au  mois  d'O&o- 
bre  16 19 ,  après  avoir  demeuré  près  de  deux  ans  dans  l'autre  maifon.  Cette 
bonne  Mère  Supérieure ,  après  avoir  fait  la  clôture  de  cet  Hôtel ,  fit  bâtie 
l'Eglife ,  le  Chœur  &  un  grand  Dortoir ,  contenant  dix-huit  à  vingt  Cellu- 
les tout  à  neuf  :  ainfi  on  la  peut  confiderer  comme  Fondatrice  de  cette 
Maifon  ,  qui  eut  pour  fucceder  en  fa  place  ,  le  vingt-quatrième  Avril  1624, 
Marguerite  du  St  Sactement ,  fille  de  Madame  Acarie  ,  dont  il  eft  parlé 
ci-defTus.  Ce  Monaftere  eft  fitué  en  la  rue  Chapon ,  quartier  du  Marais  ou 
du  Temple. 


LE   COUVENT  DES    CARMELITES    ESTABLI   EN   LA 

Ville  de  St  Denys  en  France. 

L*  AN  de  grâce  1625 ,  le  vingt-feptiéme  de  Septembre,  fut  établi  à  Se 
Denys  en  France  le  Monaftere  des  Religieufes  Carmélites ,  commu- 
nément appellées  Déchaulfées  ,  félon  la  reforme  de  Ste  Therefe  en  France, 
avec  la  permilfion  de  Monfeigneur  de  Gondi ,  Archevêque  de  Paris ,  en 
datte  du  vingt-troifiéme  Juillet  1625 ,  &  celle  de  Meftire  Henri  de  Bourbon, 
Abbé  de  St  Denys,  donnée  le  vingt-huitième  dAoût  1625. 

Cet  établilTement  fut  confirmé  par  le  Roi  Louis  XIII,  par  Lettres  Pa- 
tentes en  l'année  1627 ,  &  vérifiées  en  la  Chambre  des  Comptes ,  le  vingt 
&  un  Février  1628. 

Cette  fondation  ,  fortie  du  Monaftere  d'Amiens ,  fut  faite  par  la  Révé- 
rende Mère  Anne  Viole,  dite  du  St  Sacrement,  Religieufe  Profefledu  Mona- 
ftere de  l'Incarnation ,  fitué  en  la  rue  St  Jaques  à  Paris ,  d'où  elle  fut  en- 
voyée pour  être  Prieure  à  celui  d'Amiens ,  qu'elle  quitta  pour  venir  fon- 
der celui  de  St  Denys,  dont  elle  a  été  la  première  Prieure. 

Elle  y  arriva,  accompagnée  de  la  Révérende  Mcre  Anne  de  Jefus  pour 
fa  Soupricure  ,  &  de$  $o;urs  Antoinete  de  Jefus  ,  Catherine  de  Jefus  A 
Terni  I.  ÏLÇLVl  lj 
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Marie  du  St  Efprit  &  Jeanne  de  la  Vifitation ,  toutes  cinq  Profères  dudic 
Monaftere  d'Amiens  ,  &  Sœur  Anne  de  l'Incarnation,  Novice ,  du  confen- 
tement ,  &  fous  l'autorité  &  l'obéiflance  des  trois  premiers  Supérieurs  de 
l'Ordre  ;  favoir  ,  Meflire  Jaques  Gallemant ,  Dodeur  en  la  Faculté  de 
Théologie  de  l'Univerfité  de  Paris,  Meflire  André  du  Val,  aufli  Dodeur 
&  Profefleur  du  Roi  en  la  même  Faculté ,  &  le  Révérend  Père  Pierre  de 
Berule ,  &  Inftituteur  General  de  la  Congrégation  de  l'Oratoire  de  Jefus  * 
&  Supérieur  &  Vifiteur  dudit  Ordre  des  Carmélites  en  France. 

Toutes  lefdites  Religieufes  furent  amenées  à  Paris  par  Madame  de  la 
Grange-Trianon  ,  &  conduites  à  St  Denys  ,  dans  une  petite  maifon  qui  leur 
fut  préparée  fur  la  Paroifle  de  Ste  Croix.  Elles  y  furent  reçues  par  Monfieur 
du  Val,  l'un  defdits  Supérieurs ,  qui  les  prefenta  à  Monfieur  le  Blanc ,  Cha- 
noine &  Grand- Archidiacre  de  l'Eglife  de  Notre-Dame  de  Paris ,  &  Vicai- 
re de  Monfeigneur  l'Archevêque ,  qui  les  aflura  de  fa  protedion ,  &  dit 
enfuite  les  prières  accoutumées  pour  la  benedidion  d'une  maifon  Reli- 

gieufe. 

Le  jour  fuivant  vingt-huitième  dudit  mois  de  Septembre  1625  ,  le  Supé- 
rieur chanta  la  Meffe  folemnellement ,  pofa  le  très-St  Sacrement ,  établit 
la  Clôture ,  &  donna  au  Monaftere  le  nom  de  Jefus-Maria  ,  érigeant  cette 
Maifon  fous  ce  titre  ,  en  l'honneur  de  la  Souveraineté  de  Jefus ,  &  de  la 
maternité  de  la  Ste  Vierge ,  déclarant  que  la  fête  s'en  celebreroit  le  jou* 
de  l'Epiphanie ,  à  caufe  qu'en  ce  jour  Notre  Seigneur  fut  reconnu  &  ado- 
ré comme  Dieu  par  les  Mages,  Prémices  des  Gentils >  &  que  la  Ste  Vier- 
ge fut  aufli  reconnue  Mère  de  Dieu. 

L'an  1628  le  troifiéme  Mai ,  la  première  pierre  du  bâtiment  &  de  l'Eglife 
fut  mife  par  la  Sereniflime  Marie*de  Medicis  Reine ,  mère  du  Roi  Louis 
XIII,  &  par  le  Commandement  de  Sa  Majefté  pofée  par  Madame  d'Eguil- 
lon  de  Combalet  fa  Dame  d'atour ,  reprefentant  fa  perfonne. 

L'an  1629  le  vingt-huitième  Juillet ,  toutes  lefdites  Religieufes  fortirent 
de  leur  petite  maifon  ,  pour  aller  à  leur  nouveau  Monaftere  ,  elles  ac- 
compagnèrent proceflionellement  le  St  Sacrement  ,  avec  leurs  manteaux 
blancs ,  &  leurs  grands  voiles  baifîes ,  en  chantant  les  Litanies  de  Jefus. 

Dans  l'Odave  de  l'Aflomption  de  la  même  année,  le  St  Sacrement  qu'on 
avoit  depofé  au  Chapitre ,  en  fut  ôté  &  porté  avec  les  mêmes  cérémo- 
nies &  prières ,  &  pofé  dans  le  Tabernacle  de  la  petite  Eglife  ,  par  le  Su- 
périeur, qui  bénit  aufli  dans  la  même  année  toute  la  Maifon  &  les  her- 
mitages. 

Le  feptiéme  Juillet  1630,  la  Communauté  fit  éledion  pour  la  première 
fois  de  la  très-Reverende  &  très-honorée  Mère  Angélique  'de  Gadagne, 
(  elle  avoit  été  élevée  à  la  Cour  en  qualité  de  fille  d'honneur  de  la  Reine) 
dite  de  Jefus ,  pour  être  Prieure  à  la  place  de  la  Révérende  rviere  Anne  du 
St  Sacrement,  decedée.  Cette  digne  Mère  étoit  fa  Souprieure,  &  comme 
elle  Pveligieufe  Profefle  du  Monaftere  de  l'Incarnation  de  Paris ,  qui  la  don- 
na à  celui  de  St  Denys  dans  fon  commencement ,  comme  un  fujet  des  plus 
accomplis ,  &  félon  la  grâce  &  félon  la  nature. 

Le  quinzième  Septembre  de  la  même  année ,  le  Cloître  fut  béni  par 
Monfeigneur  de  Langres,  Duc  &  Pair  de  France,  accompagné  de  deux  de 
fes  Aumôniers ,  &  de  deux  autres  Ecclefiaftiques. 

Le  dix-huitiéme  Juin  1639  »  les  deux  cloches  furent  bénites  ;  la  grofîe 
s'appelle  iVarie  Angélique  de  St  Paul  ,  elle  pefe  deux  cens  cinquante-fix 
livres  5  la  petite  fe  nomme  Therefe-Magdeleine  de  St  Pierre  ,  &  pefe  cent 
fept  livres. 

L'an- 1644,  la  première  pierre  de  la  Chapelle  St  Jofeph  fut  mife  par  la 
Sereniflime  Anne  d'Autriche  Reine  ,  mère  du  Roi  Louis  XIV ,  &  Ré- 
gente du  Royaume.  L'Eglife  entière  eft  bâtie  de  fes  libéralités. 

Mademoifelle  d'Orléans  de  M  ontpenfier  a  donné  le  Retable  du  Grand- 
Autel  ,  ou  elle  a  fait  appliquer  fes  armes. 


I 


V 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS.  Liv.   V.  *<s77 

L'an  1650  le  dix-feptiéme  Avril  ,  le  Supérieur,  accompagné  de  deux 
Ecclefiaftiques  3  bénit  la  grande  Eglife  ,  les  deux  Chapelles ,  &  les  deux 
caves  des  Fondateurs. 

L'an  1651  le  vingt-feptiéme  Mai,  le  St  Sacrement  fut  porté  procefïion- 
nellement  dans  la  grande  Eglife,  &  pofé  dans  le  grand  Tabernacle. 

Le  jour  fuivant  qui  étoit  la  fête  de  la  Pentecôte ,  la  première  Mefle  y 
fut  célébrée  par  Monfeigneur  l'Evêque  d'Utique  ,  Coadjuteur  de  celui  de 
Montauban. 

La  troifiéme  fête  de  la  Pentecôte ,  Monfeigneur  l'Archevêque  du  grand 
Caire  en  Egypte  y  dit  la  Mefle  Conventuelle ,  fit  les  Ordres  d'un  Dia- 
cre ,  &  l'après  midi  donna  la  Confirmation  à  plus  de  trois  cens  perfon- 
nés. 

L'an  1657  le  vingt-cinquième  de  Février ,  l'Egiife  fut  dédiée,  avec  la  per- 
miflion  de  Monfeigneur  l'Archevêque  de  Paris  ,  la  cérémonie  fut  faite  avec 
une  grande  folemnité ,  par  Monfeigneur  Pierre  Berthier ,  Evêque  de  Mon- 
tauban ,  affilié  de  Meffeigneurs  les  Evêques  de  Vance ,  de  Maçon  &  de 
Couferans  ,  &  Illuftres  Abbés  de  Brienne ,  de  Jariac  &  autres ,  accompa- 
gnés dïin  grand  nombre  d'Ecclefiaftiques.  Cette  fête  de  la  Dédicace  dura 
huit  jours ,  pendant  lefquels  il  y  eut  tous  les  jours  Office  folemnei  ôc  Pré- 
dication par  les  plus  célèbres  Prédicateurs  du  tems.  Le  premier  jour  ce  fut 
.Monfieur  Godeau ,  dont  le  mérite  &  l'éloquence  font  ii  connus.  On  ne  fe 
fouvient  pas  du  nom  des  autres  Prédicateurs. 

L'Egiife,  comme  le  Monaftere,  fut  dédiée  fous  la  nomination  de  la 
Souveraineté  de  Jefus  «Se  de  Marie  ,  dans  le  Myftere  de  l'Epiphanie  qui  eft 
reprefenté  dans  le  Tableau  du  Maître-Autel. 

Les  deux  Chapelles  font  dédiées  ,  l'une  à*  St  Jofeph ,  &  l'autre  à  Ste 
Therefe.  Les  Reliques  des  Saints  qu'on  a  mis  fous  les  trois  Autels ,  font 
des  Sts  Euftachc  Hippolyte ,  Saturnin,  Chriftophori ,  Amand ,  Innocentiij 
Germani,  Annei,  &  d'une  des  onze  mille  Vierges.  Ces  Reliques  furent  don- 
nées par  Monfeigneur  l'Evêque  d'Angers ,  qui  les  avoit  apportées  de  Ro- 
me ,  comme  il  paroît  par  l'atteftation  lignée  de  fa  main.  Monfeigneur  de 
Montauban  ,  ôc  les  Supérieurs  de  l'Ordre  ,  ont  permis  de  transférer  la  fête 
de  cette  Dédicace  au  trentième  Août ,  où  l'on  fait  enfemble  celle  de  tous 
les  Monafteres  de  l'ordre. 

A  l'égard  du  gouvernement,  pour  le  fpirituel  &  le  temporel  l'Ordre  ré-»" 
levé  immédiatement  du  St  Siège.  On  a  pu  remarquer  que  dans  le  com- 
mencement de  fon  établiffement  il  étoit  conduit  par  trois  Supérieurs  gé- 
néraux ,  mais  dans  la  fuite  des  tems  le  Révérend  Père  de  Gondren ,  Géné- 
ral de  la  Congrégation  de  l'Oratoire  ,  s'étant  demis  de  cette  qualité ,  le 
Pape  Alexandre  VII,  par  un  Bref  du  deuxième  O&obre  1659  >  &  par  deux 
autres  Brefs  confirmatifs  du  treizième  Janvier,  ôc  feptiéme  Avril  1662  , 
ordonne  à  chaque  Monaftere  d'élire  fon  Supérieur  particulier  &  immédiat, 
qui  doit  toujours  être  confirmé  par  le  Nonce ,  ou  en  Ion  abfence  ,  par 
Monfeigneur  l'Archevêque  de  Paris.  Il  y  a  outre  cela  trois  Vifiteurs  Gé- 
néraux pour  tout  l'Ordre ,  qui  font  toujours  des  Abbés  &  autres  Eccle- 
fiaftiques  du  premier  rang ,  tant  par  leur  naiilanec  3  que  par  leur  mérite  ôc 
leur  vertu. 

La  Communauté  de  St  CHAUMONT.  Voyés  ci- après, Union  Chré* 
\tennne. 
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CONGREGATION   DES    FILLES     DE   LA   CROIX, 

Ordre  de  St  Auguftin. 

CS  É  S  filles  doivent  leur  établiflement  aux  foins  de  Mr  Guerin ,  l'un 
j  des  Curés  de  la  Ville  d'Amiens ,  qui  ayant  afiemblé  en  cette  Ville 
plusieurs  Tilles  vertueufes  pour  commencer  cet  établiflement,  les  deftina 
à  l'inftru&ion  des  jeunes  filles ,  &  à  leur  apprendre  à  travailler  à  toutes 
fortes  d'ouvrages  convenables  à  leur  âge.  Ce  qui  dura  jufqu'en  l'an  1636  en 
la  Ville  de  Roye  ,  mais  les  guerres  les  obligèrent  de  quitter  leur  établifle- 
ment pour  venir  à  Paris,  où  le  Révérend  Père  Lingendre  les  reçut  &  les 
adrefla  à  Madame  de  Villeneuve,  dite  aufli  Luillier,  qui  les  reçut  avec 
grande  joie  ,  fe  tenant  bien  honorée  de  pouvoir  contribuer  à  cet  établif- 
fement.  Elle  les  mit  premièrement  en  une  maifoniituée  à  Brie-Comte  Ro- 
bert ,  où  elle  alla  aufli  demeurer  avec  ces  Filles  ,  pour  leur  donner  moyen 
d'exercer  leur  charité  envers  de  jeunes  filles.  Cette  Dame  voyant  augmen- 
ter cette  Congrégation  ,  obtint  l'an  1640  de  Jean  François  de  Gondi,  Ar- 
chevêque de  Paris ,  l'érection  de  cette  Compagnie  de  Filles  en  Société  ou? 
Congrégation  fous  le  titre  des  Filles  de  la  Croix  5  ce  qui  fut  autorifé  par 
Lettres  Patentes  du  Roi ,  regiftrées  en  Parlement  la  même  année.  Ce  fut 
pour  lors  que  Madame  Luillier  alla  avec  une  partie  de  ces  Filles  demeurer 
à  Vaugirard ,  où  elles  firent  des  vœux  entre  les  mains  dé  Mr  Forget ,  Curé 
de  St  Nicolasdu  Chardonnet ,  qui  étoit  leur  Supérieur.  Cette  Dame  voyant 
la  Congrégation  formée  voulut  lui  procurer  un  établiflement  à  Paris ,   où 
étant  venue  la  même  année^elle  acheta  une  dépendance  de  l'Hôtel  des  Tour- 
nelles,  fife  rue  St  Antoine  au  cul-de-facde  l'Hôtel  de  Guimenée,  où  de- 
puis lefdites  Filles  ont  demeuré.  Mais  plufieurs  différends  furvenus  entre 
Mr  Guerin,  premier  Dire&eur  de  cette  Congrégation,  &  Madame  Luil- 
lier ou  de  Villeneuve,   furent  caufe  que  les  Filles  qui  demeuroient  à 
Brie-Comte-Robert  &  celles  de  Paris  fe  feparerent  &  formèrent  comme 
deux  Congrégations  différentes.  Quelques  années  après  arriva  la  mort  de 
Madame  de  Villeneuve  ou  Madame  Luillier  le  quinze  Janvier  1650;  &  fut 
choifie  en  fa  place  pour  protectrice  de  cette  Congrégation  Madame  Anne 
Petau,  veuve  de  Mr  Traverfai ,  qui  furmonta  tous  les  obftacles  ,   &  mit 
cette  Congrégation  en  état  de  rendre  fervice  à  l'Eglife  &  au  Public. 

Dès  l'an  1644 Madame  de  Villeneuve  avoit  procuré  aux  Filles  de  la  Croix, 
qui  demeuroient  à  l'Hôtel  des  Tournelles  à  Paris,  un  fécond  établiflement 
à  Ruel,  diftant  de  Paris  de  deux  lieues ,  où  elles  furent  mifes  &  inftallées 
par  la  Duchefle  d'Aiguillon  nièce  du  Cardinal  de  Richelieu. 

Celles  qui  demeuroient  à  Brie-Comte-Robert  firent  aufli  au  même  tems 
un  établiflement  à  Paris  fur  la  Paroifle  de  St  Gervais  ,  où  il  n'y  a  point  de 
Chapelle  3  comme  je  le  dirai  ci-après.  Enfuite  il  vint  s'établir  en  cette  Ville 
un  autre  hofpice  de  cette  Congrégation  tirée  de  Brie-Comte-Robert ,  dont 
il  eft  parlé  c-deflus ,  en  la  rue  des  Barres  quartier  de  la  Grève  3  où  elles  ap- 
prennent à  la  jeunefle  toutes  fortes  d'exercices ,  à  lire  &  à   écrire  pour 
parvenir  à  pouvoir  gagner  leur  vie,  ce  qui  eft  d'une  très-grande  utilité 
pour  les  Pauvres  de  là  Paroifle  St  Gervais.  En  conlideration  de  quoi  le 
Roi  leur  accorda  une  Lotterie,  en  vertu  d'un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du: 
vingt-neuf  Mars  171 3  3  qui  fut  ouverte  le  dix-fept  O&obre  &  claufe  le* 
vingt-trois  Décembre  1713  ,  montante  à  la  fomme  de  quatre  cens  mille 
livres  de  principal,  dont  leur  fut  adjugé  pour  le  bâtiment  de  cet  hofpice  la 
fomme  de.huit  mille  deux  cens  cinquante  livres  le  cinq  Juin  1715 ,  par  les 
foins  que  s'en  donna  Mr  d'Argenfon,  Confeiller  d'Etat  &  Lieutenant  gê- 
nerai de  Police ,  leur  bienfaiteur  &  protecteur.  Cet  Hofpice  ou  Congre- 
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gation  eft  finie  en  la  rue  des  Barres,  quartier  de  la  Grève  ,  Paroiflfe  de  St 
Gervais. 

Peu  de  tems  après  il  s'établit  un  Hofpice  de  cette  Congrégation  tiré  des 
Pilles  de  i'Hoteldes  Tournelles  ,  qui  vinrent  s'établir  au  rauxbourg  St  Mar- 
cel rue  d'Orléans  Paroiile  St  Medard  ,  feus  le  titre  de  Ste  Jeanne ,  où  elles 
exercent  leurs  charitables  foins  pour  l'inftru&ion  des  Pauvres  de  cette  Pa- 
ïoifle  &  autres  Penfionnaires ,  à  qui  elles  apprennent  toutes  fortes  d'ouvra- 
ges convenables  à  leurs  âges.  L'on  folemnife  en  la  Chapelle  de  cet  Hofpice 
la  fête  de  Ste  Jeanne ,  comme  titulaire  de  cette  maifon ,  qui  eft  fituée  en 
la  rue  d'Orléans  quartier  de  la  Place  Maubert. 


LE    COUVENT   DE  LA    CONGREGATION  DE    NOTRE-DAME. 

LE  S  Religieufes  de  la  Congrégation  de  Notre-Dame ,  fous  la  Réglé 
de  St  Augultin  6c  le  titre  de  l'Annonciation  ,  attirées  à  Paris  du  Mo- 
naftere  de  cet  Ordre  ,  établi  à  Nanci  en  Lorraine  ,  ont  eu  pour  Inftituteur  le 
Père  Fournier  ,  Religieux  de  l'Abbayie  de  ChamonEay  ,  de  l'Ordre  de  St 
Auguftin,  &  Curé  de  Maincourt  en  Lorraine.  Cet  ordre  commença  à 
Nanci  en  1611 ,  6c  fut  confirmé  par  des  Bulles  du  Pape  Paul  V  de  161 5  ,  qui 
les  obligent  à  reciter  l'Office  Divin  félon  l'ufage  de  Rome ,  feulement  en 
pfalmodiant,  finon  les  Vêpres  des  Fêtes  6c  Dimanches  qu'elles  chantent. 
Elles  font  fous  l'autorité  des  Evêques  des  lieux  où  elles  s'établifTent;  ôc  font 
inftituées  à  l'imitation  des  Religieufes  Urfulines  ,  pour  inftruire  gratuite- 
ment les  jeunes  filles  à  lire  6c  écrire.  Ces  Religieufes  vinrent  s'établir  eri 
cette  Ville  de  Paris  en  vertu  de  Lettres  Patentes  du  Roi  6c  la  permilïiort 
de  l'Abbé  de  St  Germain  des  Prés  le  dix-fept  Juillet  1634,  en  la  rue  de 
Vaugirard  ,  en  une  maifon  6c  terrain  qui  leur  fut  vendu  par  le  iieur  Bar- 
bier ,  ôc  où  étoit  le  fieur  Forger  ,  qui  en  avoit  obtenu  la  permifïïon  du  Roi 
pour  l'établilTement  de  deux  Couvents  à  Paris.  Quelque  neuf  ans  après 
elles  quittèrent  cette  demeure  ,  avec  la  permiiïioh  de  l'Archevêque  de  Pa- 
ris, appelle  de  Gondi ,  vers  l'an  1643  ,  6c  vinrent  fe  loger  au  quartier  de 
St  Paul,  qu'elles  quittèrent  aufti  quelque  tems  après  pour  s'établir  près  la 
Porte  de  Montmartre ,  où  elles  ne  demeurèrent  pas  long-tems,  &  l'aban* 
donnèrent  à  de  nouvelles  Religieufes  du  St  Sacrement  en  1674,  à  qui  elles 
cédèrent  cette  dernière  demeure,  dont  je  parlerai  ci-après  ,  pour  venir  s'é- 
tablir en  ce  lieu  du  fauxbourg  St  Marcel  rue  neuve  St  Etienne  quartier  de 
la  Place  Maubert.  Ces  Religieufes  recevoiept  en  leur  Congrégation  pour 
penfionnaires  des  externes  tant  femmes  que  filles  6c  veuves. 

L'on  folemnife  en  cette  Eglifé  le  vingt-huit  Août  la  fête  de  St  Auguftin, 
tomme  premier  titulaire  de  cette  Congrégation,  où  il  y  a  Indulgence  ple- 
hiere ,  expofitioh  du  St  Sacrement  6c  ferrnon  >  on  y  fait  aulfi  la  fête  de  St 
Jofeph. 

COMMUNAUTE'  DE  NOTRE-DAME,  ou  Angloifes  du  Chant-; 
de-1'Allouette.  Voyés  ci-devant  Angloifes  du  Chant-de-1'AUouette. 


6*o*  HISTOIRE    ET    ANTIQJJITE'S 


LE  COUVENT   DES  CORDELIERES    dites  DE  St    MARCEL. 

LE  S  Cordelières  ,  dites  de  St  Marcel  ,  Ordre  de  Ste  Claire ,  fous  le 
titre  de  St  Etienne ,  vinrent  de  Troies  (  où  le  Comte  Thibaud  VII , 
Roi  de  Navarre  ,  les  avoit  fondées  en  1270)  à  Paris  en  1289  prendre  pof- 
feiïion  des  maifons  que  leur  avoit  laiffé  "Galion  de  Pife ,  Chanoine  de  St 
Orner,  par  fon  teftament  datte  du  Mercredi  d'après  l'O&àve  de  St  Martin 
d'hiver  de  1287  ,  où  elles  commencèrent  à  faire  bâtir  leur  Monaftere 
l'an  1294.  La  Reine  Marguerite  ,  époufe  de  St  Louis  ,.  Jeur  donna  fa  mai- 
fon  Royale  ,  que  ce  Prince  avoit  fait  bâtir  proche  ce  Monaftere.  Elle  fit 
fluffi  construire  leur  ïglife  appellée  St  Etienne  &  Ste  Agnès,  qui  fut  enfuite 
achevée  des  libéralités  de  Blanche  fa  fille  ,  qui  s'y  rendit  Religieufe  &  y 
mourut  le  fept  Juin  1322  ,  laquelle  fonda  quatre  Chapelles  qui  font  de  la 
collation  delà  Mère  Supérieure.  Le  grand  Hôtel  a  été  depuis  conftruit  en 
3497 1  avec  les  deux  autres  >  qui  furent  dédiés  &  confacrés  le  treize  Avril 
de  la  même  année  ,  par  Jean  Simon  de  Champigni ,  Evêque  de  Paris.  Elles 
fuivent  le  Règle  de  Ste  Claire  obfervée  par  les  Religieufes  de  l'Abbayie  de 
Long-champ.  Ce  Couvent  eft  fitué  au  fauxbourg  St  Marcel  Paroifle  de  St 
Hippolyte  en  la  rue  de  Lourfine  quartier  de  la  Place  Mauberr. 


RELIGIEUSES  DE  Ste  CROIX,  REFORME'ES  DE  St  DOMINIQUE. 

rue  de  Charonne. 

MADAME  Marguerite  de  Senaux  ,  née  à  Touïoùze  le  vingt-un 
Novembre  1589  3  époufa  à  l'âge  de  15  ans  Mrde  Garibal,  Confeiller 
au  Parlement  de  Thoulouze  ,  dont  elle  eut  plufieurs  enfans  qui  moururent 
fans  pouvoir  recevoir  le  Batcme  ;  ce  qui  les  détermina  l'un  &  l'autre  d'un 
mutuel  confentement  à  fe  feparer.  Mr  de  Garibal  fe  fit  Chartreux  ,  &  mou- 
rut douze  ans  après  Prieur  de  la  Chartreufe  de  Ville-franche  en  Rouergue. 
Marguerite  de  Senaux  Ion  époufe  3  prit  l'habit  de  St  Dominique ,  fous  le 
nom  de  Marguerite  dé  Jefus ,  dans  le  Monaftere  de  Ste  Catherine  de  Sien- 
ne à  Thoulouze  ,  d'où  elle  fortit  le  vingt-deux  O&obre  1626  avec  cinq  Re- 
ligieufes de  Chœur  &  une  Sœur  Converfe  pour  venir  à  Paris  3  où  elles  ar- 
rivèrent le  fix  Mars  1627.  Après  avoir  établi  le  Couvent  des  Filles  de  St 
Thomas  ,  &  y  avoir  demeuré  pendant  quelques  années  3  elle  en  fortit  le 
treize  Novembre  1636  avec  fix  Religieufes  pour  établir  un  autre  Couvent 
du  même  Ordre  reformé  de  St  Dominique  3  fous  le  titre  de  la  Croix.  Elles 
demeurèrent  pendant  quelque  tems,  avec  la  permiffion  de  Mr  l'Archevê- 
que de  Paris,  dans  une maifon particulière  fife  rue  de  Matignon,  où  étant 
elles  achetèrent  de  Robert  Thierri  &  fa  femme ,  par  Contrat  paffé  le  vingt- 
un  Juin  1639  pardevant  Baudri  &  Durand  Notaires  à  Paris,  une.maifon 
avec  toutes  fes  dépendances ,  appartenante  audit  fieur  Thierri  &  fa  femme  > 
fituée  proche  l'Eglife  de  Ste  Marguerite  rue  de  Charonne ,  fauxbourg  St 
Antoine ,  où  elles  entrèrent  le  feize  Janvier  de  l'an  1641 ,  fous  la  con- 
duite de  la  Mère  Marguerite  de  Jefus ,  accompagnées  de  la  Princeffe  de 
Condé  ,  la  Maréchale  d'Effiat,  &  de  plufieurs  autres  Dames  ,  depuis  la  rue 
de  Matignonjufqu'en  ce  lieu ,  où  à  leur  arrivée  l'on  expofa  le  St  Sacrement 
&  on  chanta  le  Te  Veum  en  actions  de  grâces ,  enfuite  Mr  de  Lingende , 
Evêque  de  Sarlat ,  fit  la  prédication. 

C'eft-là  que  ladite  Mère  Marguerite  de  Jefus  établit  le  Couvent  des  Fil- 
les de  la  Croix  de  l'Ordre  de  St  Dominique,  &  dans  lequel  elle  mourut 
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f'an  165 7  ,  &  fut  enterrée  an  milieu  du  Chœur  des  Religieufes,  où  l'on 
Voit  fon  tombeau.  Cette 'digne  Supérieure  fut  pendant  fa  vie  fort  confide- 
rée  de  la  Reine  Anne  d'Autriche  ,  &  des  perfonnes  distinguées  de  la  Cour', 
dont  elle  avoir  gagné  l'eftime  &la  confiance.  Madame  laMarquife  d'Effiat 
a  été  bienfaictrice  de  cette  Maifon ,  &  y  a  été  auili  enterrée  dans  le  Chœur 
defdites  Religieufes. 

On  a  jugé  à  propos  d'avertir  ici  le  Public  que  le  tableau  de  l'Autel  de 
lTglîfe  dudit  Couvent  de  la  Croix,  qui  eft  un  excellent  morceau  de  Jou- 
venet ,  Tort  eftimé  des  connoifleurs ,  n'eft  pas  une  defcente  de  Croix ,  corn* 
me  l'a  dit  Germain  Brice  dans  fa  Defcription  de  î^aris,  mais  au  contraire 
une  élévation  de  Croix. 


LA  COMMUNAUTE'    D  E  S  E  C  OLE  S  CHARITABLES: 


LA  Communauté  des  Ecoles  charitables ,  pour  l'inftru&ion  des  pau- 
vres Filles ,  tant  anciennes  que  nouvelles  Catholiques  ,  dont  Mr  le 
Curé  de  St  Sulpice  a  le  foin"&  la  dire&ion  ,  lui  eft  d'un  très  -  grand  fou- 
làgement  pour  fa  ParoilTe.  Cette  Communauté  éÛ:  fituee  eh  la  rué  St  Maur 
quartier  de  St  Germain  des  Prés. 

Il  y  a  encore  une  autre  Communauté  tirée  de  cette  maifon  pour  le  mê- 
me fujet,  fituée  en  la  rue  de  Seine  ,  même  PàrrohTe  &  quartier,  vis-â-vis 
l'Abbayie  de  St  Germain  des  Prés. 


LES    ECOLES    CHRETIENNES    ET    CHARITABLES 

de  l'Enfant  Jefus. 

LE  Père  Barré  Minime ,  ayant  uni  enfemble  plusieurs  Filles  qui  s'em- 
>  ployaflent  à  l'inu-ru&ion  des  perfonnes  de  leur  fexe,  le  premier  éta- 
blifiement  fut  à  Paris  en  1678.  Le  Père  Barré  voyant  le  fuccès  de  cet  éta~ 
bliuement  engagea  aufli  les  Maîtres  d'Ecoles  à  faire  une  pateille  Société  - 
qui  fut  commencée  l'an  168 1  au  quartier  de  St  Germain  dès  Prés.  Les  uns 
&:  les  autres  vivent  en  Communauté  fans  faire  de  vœux  ,  fous  la  conduite 
d'un  Supérieur  ou  d'une  Supérieure.  Leur  principal  emploi  eft  de  tenir  leç 
Ecoles  pour  les  Enfans  pauvres  &  indigens. 


LA  COMMUNAUTE'  DÉS  SOEURS  DE  LA   CHARITE*. 

Servantes  les  Pauvres  Malades ,  appellées  les  Filles  grifes  , 
fous  le  titre  de  l'Annonciation  de  la  Vieraje. 


LE  projet  de  cet  établiflcmerit  fut  fait  par  Mr  Vincent  de  Paul ,  qui  en 
donna  le  foin  &  la  conduite  vers  l'an  1632  ,  à  Madame  Louifc  de  Ma- 
rillac,  veuve  de  Mr  le  Gras ,  Secrétaire  de  la  Reine  Marie  de  Medicis  ,  qui 
commença  à  retirer  chés  elle  cette  Communauté  ,  le  vingt  -  neuf  No- 
vembre 1633  ,  demeurant  pour  lors  fur  la  Paroiflc  de  St  Nicolas  du  Chat- 
donnet ,  où  elles  étoient  inftruites. 

Tome  i:  B  Rrr 


SS2  *         H  I  S  T  Ô  I  R.  E    ET   »A  N  T  I  QJJ  I  T  E  S 

On  leur  donna  enfuite  une  autre  demeure  au  Village  de  la  Chapelle  pies 
Paris  ,  d'autant  que  le  nombre  de  ces  Filles  s'étoit  11  fort  multiplié  que  le 
premier  lieu  fe  trouvant  rtrop  petit ,  l'on  fut  obligé  de  les  mettre  en  ce 
Village  ,  où  Madame  le  Gras  alla  loger  au  mois  de  Mai  1636.  Enfuite  vers 
l'an  1642  ,  elles  retournèrent  à  Paris  &  furent  logées  ôc  établies  au  faux- 
bourg  St  Lazare  en  la  maifon  où  elles  font  encore  prefentement ,  que  Ma- 
dame le  Gras  acheta  avec  l'alïiftance  confiderabie  qu'elle  reçut  de  Madame 
la  Prefidente  GoufTaut  ,  &  en  fut  la  première  Supérieure.  Le  Père  Vincent 
de  Paul  leur  donna  des  règles  &  çonftitutions  approuvées  par  François  de 
Gondi,  Archevêque  de  Paris,  qui  les  mit  à  perpétuité  fous  la  direction  des 
Supérieurs  généraux  de  St  Lazare.  Le  Cardinal  de  Retz  donna  de  nouvelles 
Lettres  au  mois  de  Janvier  165  5  ,  les  premières  ayant  été  perdues  ,  il  ap- 
prouva cette  Société  avec  fes  ftatuts  &  reglemens,  &  l'érigea  par  fon  au- 
torité en  Confrairie>&  Communauté,  fous  le  titre  de  Servantes  des  Pau- 
vres. Enfuite  le  huit  Août  de  la  même  année,  Mr  Vincent  fît  une  afifemblée 
de  toutes  ces  Filles ,  pour  Faire  l'Acte  de  leur  établhTement  j  il  pria  Mada- 
me le  Gras  de  continuer  pendant  fa  vie  là  charge  de  Supérieure  de  cette 
Communauté ,  qui  fut  mife  fous  la  protection  de  la  fainte  Vierge  par  un 
Sacrifice  qu'elle  pria  Mr  Vincent  d'offrir  à  Dieu  au  nom  de  toute  fa  Com- 
pagnie au  mois  de  Décembre  1658.  Cette  Supérieure  mourut  le  quinze  de 
Mars  1660  âgée  dé  Foixante-huit  ans,  &  fut  enterrée  dans  l'Egîife  de  bt  Lau- 
rent en  la  Chapelle  de  la  Viiitàdon  de  la  Vierge.  Ces  Sœurs  font  établies 
pour  le  foulagement  des  Pauvres  &  des  Mdades,  pour  l'inftrudion  des 
jeunes  Filles ,  en  leur  apprenant  à  lire  &  écrire,  &  à  faire  toutes  fortes 
d'ouvrages  pour  gagner  leur  vie  5  &  c'eft  de  cette  Maifon  que  l'on  tire  des 
Sœurs  pour  les  envoyer  dans  toutes  les  Charités  des  Parôiiïes  de  Paris. 
Elles  ont  le  foin  des  Pauvres  Malades  de  l'Hôpital  du  nom  de  Jefus  ,  fondé 
en  1643  au  haut  du  fauxbourg  St  Laurent ,  pour  quarante  Pauvres  de  l'uri 
'"&  de  l'autre  fexe  ,  lequel  Hôpital  donna  lieu  à  Pétablilfément   du  grand 
Hôpital  gênerai.  Il  y  en  aauûi  en  plufieurs  Hôpitaux,  comme  aux  Petites- 
Maifons ,  aux  Invalides ,  aux  Galériens ,  à  Ver(àilles  ,  &  en   plufieurs  au- 
tres endroits  &  diverfes  Villes  du  Royaume.  L'on  ne  peut  alfés  louer  le 
2ele  de  ces  bonnes  Filles  pour  le  foulagement  des  Pauvres ,  en  quoi  elles 
rendent  plus  de  ferviee  au  Public  qu'aucune  Communauté  de  leur  fexe. 
Il  fe  retire  auflfi  chés  elles  des  Dames  de  qualité  pour  y  faire  des  retraites 
Spirituelles.  Elles  ne  font  point  Religieufes ,  &  peuvent  quitter  quand  elles 
le  jugent  à  propos ,  &  font  fituées  au  fauxbourg  &  devant  St  Lazare  quar- 
tier de  St  Denys. 

'  LA  COMMUNAUTE'    DES    FILLES    BLEUES.    Voyés   ci-devant 
'Annoneiades  celeftes. 

LA  COMMUNAUTE'   DES  FILLES  DE  LA  MORT.  Voyés  Stè 
Theele, 
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LA  COMMUNAUTE'  ou  ECOLE  DES  FILLES  DESte  GENEVIEVE, 





CETTE  Communauté  ou  Ecole  de  Charité,  fous  le  titre  des  Filleâ 
de  Ste  Geneviève ,  fut  établie  par  les  foins  de  Mr  l'Abbé  de  Ste  Ge- 
neviève &  du  Curé  de  la  ^aroifle  de  St Etienne  du  Mont ,  qui  ont  obtenu 
des  Lettres  Patentes  du  Roi  en  date  du  mois  d'Avril  1677",  regîtrées  au 
Parlement  le  vingt-trois  Mai  1678  ,  que  l'on  a  mis  ci-apres  en  leur  entier, 
par  lefquelles  l'on  connoît  l'utilité  de  cet  établinenient  pour  les  pauvres 
Filles  de  cette  Paroiife  5c  le  foulagement  qu'en  reçoit  le  Public.  Cette 
Communauté  eft  prefentement  ïïtuée  dans  Te  Carré  de  St  Etienne  du  Mont; 
à  côté  du  Collège  de  YÀvt-Maria» 

Lettres  Patentés  portant   confirmation   de  l'établiiTement  de  h 

Communauté    des   Filles    de    Sainte    Geneviève  > 

Paroiiïe  de  St  Etienne  du   Mont. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  5c  de  Navarre /à  toufc 
prefens  ôc  à  venir  :  Salut.  Nous  avons  reçu  l'humble  fupplication. 
de  nos  amés  &  féaux  ,  Paul  Beurier ,  Abbé  de  Ste  Geneviève  du  Mont  de 
Paris  ,  Seigneur  fpiritUel  &  temporel  "du  Prieuré-Cure  de  St  Etienne  da 
Mont ,  membre  dépendant  de  ladite  Abbayie j  Supérieur  gênerai  des  Cha- 
noines Réguliers  de  la  Congrégation  de  France  5   Frère  Julien  Gardeau  , 
Chanoine  Régulier  de  la  même  Congrégation ,  Curé  de  ladite  Paroiife  Se 
Etienne  dii  Mont  :  Contenant  que  quelques  perfonnes  de  pieté  ayant  remis 
&  fait  remettre  es  mains  dudit  Abbé,  lors  Curé  de  ladite  Paroiife,  divert- 
ies fommes  de  deniers  ,  pour  employer  en  œuvres  de  charité  telles  qu'il 
eftirneroit  le  plus  utile  au   bien   public.    Dans    la  liberté  où    il   étoit  de 
difpofer  defdites  fommes  3  &  ayant  conféré  avec  des  perfonnes  très-pieufes 
&  très-intelligentes ,  îl  fe  feroit  enfin  détermine  de  les  employer  à  l'éta- 
bliflement de  petites  Ecoles  de  Charité  en  ladite  Paroiife  pour  l'inftructioa 
des  jeunes  Filles,  tant  en  la  Doctrine  Chrétienne,  qu'à  lire,  écrire;,  & 
faire  divers  ouvrages  convenables  à  leur  fexe  &  à  l'honnêteté  qui  en  doit 
être  infeparable ,  afin  que  cet  établirïemeht  fût  non  feulement  utile  à  lad. 
Paroiiïe ,  niais  encore   à  tout  le  Royaume ,  prôduifartt  des  Mâitreffes  ca- 
pables de  tenir  de  femblables  Ecoles.  Que  lefdites  Ecoles  feraient  régies 
&  gouvernées  au  fpirituel  par  le  Curé  de  St  Etienne,  &  fes  fucceifeurs , 
&  iuivant  fes  ordres  j   &  que  les  revenus  des  biens  deftinéâ  à  l'entretien  d& 
ces  Ecoles ,  feraient  touchés  &  depenfés  par  l'une  des  Maitreiles  tenant 
lefdites  Écoles,  ou  par  telle  autre  perfonne  qu'il  plairait  audit  iîeur  Curé 
d'y  commettre  ,  aVec  l'agrément  dudit  iieur  Abbé  ;  laquelle   en   rendrait 
compte  annuellement  en  prefence  dudit  Curé  &  dudit  Abbé,  ou  en  fon 
abfencc  du  Prieur  Clauftral  de  ladite  Abbayie:  &  en  cas  de  rachat  ou  rem- 
boufement  des  principaux  des  rentes  affectées  à  l'entretien  defdites  Eco- 
les,  qu'il  fera  reçu  par  ledit  Curé  de  St  Etienne  du  Mont  ,  pour  en  faire 
le  remploi  par  l'avis  &du  confentement  dudit  Abbé.  Ce  que  Les  Snpplians 
s'étoient  d'autant  plus   refolus  d'exécuter,  que  cet  établiiïemeiit  fembloit 
par  la  Providence  Divine  avoir  été  commencé   par  quelques  Filles,    qui 
mues  de  zele  &  de  charité  s'étoient  de  leur  propre  mouvement  appliquées 
à  tenir  lefdites  petites  Ecoles,  ôc  à  l'initruction  des  jeunes  filles  de  la  Pa- 
Jroiffe ,  fans  cfperer  d'autre  rétribution  que  celle  qu'elles  n.rtcndent  de  Dieu. 
Enforte  que  ledit  Abbé  aurait  par  Contrat  reçu  par  le  Chanteur  <5c  le  Roi, 
Tome  L  JiRrr  ij 
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Notaires  au  Chatelet  de  Paris ,   en  date   du  vingt-fept  Mai  1670,  déclare 
que  fon  intention  étoit  d'appliquer  ôc   d'employer  à  l'entretien  défaites 
Ecoles  les  deniers  qui  lui  "auraient  été  mis  es  mains  en  faveur  de  tel  éta- 
bliifement  ou  œuvre  pieufe  qu'il  jugeroit  le  plus  avantageux  au  Public, 
&  en  tant  que  befoin  feroit  d'en  faire  cefïton  ou  tranfport  en  faveur  de  l'é- 
tabliflement  defdites  Ecoles ,  aux  claufes  &  conditions  portées  par  ledit 
Contrat.  Ce  qui  a  été  depuis  paifiblement  exécuté  avec  autant  d'avantage 
que  d'édification.  Mais  parce  que  les  débiteurs  des  rentes  &  détenteurs  du 
peu  de  biens  affe&ées  à  l'entretien  de  ces  Ecoles,  prirent  prétexte  d'en  re- 
îufer  le  payement,  de  ce  que  les  Expofans  n'ont  point  obtenu  nos  Lettres 
d'agrément  &  de  confirmation -,  d'autant  plus  que  c'eft  une  des  claufes  du 
Contrat  ou  Tranfadion  dudit    jour   vingt- fept  Mars  1670,   les  Expofans 
Nous  ont  très-humblement  fait  fupplier  leur  vouloir  o&royer  nos  Lettres 
fur  ce  neceffaires.  A  quoi  inclinant  favorablement ,  &  voulant  féconder  les 
bonnes  &  charitables  intentions  des  Expofans;  de  l'avis  de  notre  Confeil  ', 
&  de  notre  certaine  fcience ,  pleine  puilTance  &  autorité  Royale ,  Nous 
avons  loué  ,  agréé  ,  approuvé  ,  confirmé  &  autorifé  ,  louons  ,  agréons , 
approuvons ,  confirmons  &  autorifons  par  ces  Prefentes  fignées  de  notre 
main  ,  l'établiflement  defdites  Ecoles  de  la  Charité  en  ladite  Paroiue  de  St 
Etienne  du  Mont,  pour  l'inftruction  des  jeunes  filles  tant  en  la  Doctrine 
Chrétienne,  qu'à  lire  3  écrire  &  faire  divers  ouvrages  de  manufacture  con- 
venables à  leur  fexe.  Qu'à  cet  effet  &  à  l'entretien  defdites  Ecoles  ,  feront 
employés  les  deniers  légués  &  mis  es  mains  dudit  Curé  de  St  Etienne. ,  pour 
être  employés  aux  œuvres  pieu  les  &  charitables  ;  les  revenus  defquels  biens 
feront  reçus  &  depenfés  par  telle  des  Maitreffes  tenant  lefdites  Ecoles ,  ou 
«par  telle  autre  .perfonne  qu'ils  jugeront  à  propos  de  commettre  à  cet  effet, 
qui  en  rendra  compte  annuellement  enprefence  des  Expofans  ;  ôcles  rachats 
éc  remboûrfernens  reçus  par  ledit  Curé ,  pour  être  inceffamment  fait  rem- 
ploi de  l'avis  &  du  confentement  dudit  Abbé  de  Ste  Geneviève  5  &  aux 
autres  claufes  &  conditions  portées  par  ladite  Tranfaëtion  du  vingt-fept 
Mars  1670,  que  Nous  avons  pareillement  agréée,  confirmée  &  autorifée, 
agréons  ,  confirmons  &  autorifons ,  que  Nous  voulons  être  exécutée  félon 
fa  forme  <&  teneur,  entant  qu'elle  eft  conforme  à  la  difpofition  des  Pre- 
fentes, &  pourvu  qu'en  icelle  il  n'y  ait  rien  contraire  à  nos  droits  &  à  ceux 
d  autrui.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  &  féaux  Confeillers  les 
:gens  terians  notre  Cour  de  Parlement  à  Paris  3  &  autres  nos  Cours  &  Juges 
qu'il  appartiendra ,  que  ces  prefentes  Lettres  de  confirmation  ils  ayent  à 
faire  regîtrer ,  &  du  contenu  en  icelles  jouir  &  ufer  lefdits  Expofans  plei- 
-nement ,  paifiblement,    perpétuellement;  ceffant  &  faifant   ceffer   tous 
troubles  &  empêchemens  au  contraire.    Car   tel   est    notre    plaisir. 
Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  fiable  à  toujours  ,  Nous  avons  à  ces 
Prefentes  fait  mettre   notre  fcel  ;  fauf  en  autre  notre  droit  &  l'autruL 
,Donn e'  au  Camp  devant  Cambrai  au  mois  d'Avril  l'an  de  grâce  mil  fix 
ens  foixante  &  dix-fept ,  &  de  notre  règne  le  trente-quatrième ,  Signé , 
.LOUIS.  Et  fur  le  repli,  par  le  Roi  Colbert.  Et  fcellé  du  grand  feau  de 
icire  verte.  JBLegîtrées  au  Parlement  le  vingt-trais  Mai  1678, 
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LE  COUVENT  DE  LA  CONCEPTION  dite  CORDELIERES, 
du  Tiers-Ordre  de  St  François,  rue  St  Hongre. 

CE  S  Religieufes  furent  établies  en  ce  lieu  &  leur  Eglife  bâtie  en  163  $x 
mais  n'étant  pas  en  état  d'acquitter  leurs  dettes  à  caufe  des  grandes 
dépenfes  qu'elles  avoient  été  obligées  de  faire  pour  le  bâtiment  de  leur 
Eglife ,  elles  eurent  recours  au  Roi  ,  &  lui  firent  remontrer  leurs  befoins  ;  ce 
qui  fît  que  le  Roi  leur  accorda  par  Arrêt  du  vingt-neuf  Mars  17 13  une  Lo- 
terie ,  qui  fut  ouverte  le  vingt-cinq  Juin  1714  ,  clofe  le  quinze  Septembre 
de  la  même  année  ,  montante  à  la  fomme  d'un  million  quatre-vingt  mille 
livres  de  principal.  Ce  qui  leur  a  produit  à  raifon  de  quinze  ponr  cent  de 
bénéfice  une  fomme  très-confiderable  :  le  tout  par  les  foins  de  Monfieur 
d'Argenfon  ,  Confeiller  d'Etat  Ordinaire  &  Lieutenant  gênerai  de  Police  â 
nommé  par  le  Roi  pour  l'exécution  de  cette  Lotterie  ,  qu'il  a  fait  exécuter 
avec  une  très-grande  exactitude. 

Ces  Religieufes  font  fituées  en  la  rue  St  Honoré  vis-à-vis  les  Filles  de 
FAflbmption  s  joignant  la  Place  nouvelle  de  Vendôme  quartier  du  Palai* 
Royal. 


LES  RELIGIEUSES  DE  L'IMM ACULE'E  CONCEPTION^ 

rue  du  Bacq. 

LE  S  Recoletes  ,  Ordre  de  Ste  Claire  ,  fous  le  titre  de  la  Conception  ; 
comme  on  le  voit  en  l'Infaiption  mile  au-deuus  de  leur  porte  en  cetf 
"termes  : 

Le  Monastère  Royal  de  l'Immacule'e  Conception, 
établi  par  la  reine  marie-therese  d'autriche. 

commencèrent  à  s'établir  par  certaines  Religieufes  de  Ste  Claire ,  qui  vin* 
tent  de  Verdun  en  cette  Ville  en  1627  ,  en  la  rue  du  Bacq .  &  furent  obli- 
gées, le  dernier  de  Juin  1638  ,  de  céder  leur  droit  &  maifon  aux  pref-n* 
tes  Religieufes.,  qui  étoient  de  la  Ville  de  Tulles  en  Limôtin;  &  cela  en  vertu 
des  Lettres  de  l'Abbé  de  St  Germain  des  Prés ,  du  mois  d'Août  1640.  Leuç 
Eglife  fut  bénite  par  le  Grand  Vicaire  dudit  St  Germain  des  Prés 

En  1658  ,  le  Grand  Vicaire  &  Prieur  dudit  St  Germain  des  Prés  permit 
au  Père  Provincial  des  Recolets  ,  de  pouvoir  faire  bâtir  &  ériger  un  ho£« 
pice  joint  audit  Couvent ,  pour  la  demeure  de  fept  à  huit  Religieux ,  qui 
feroient  employés  à  là  conduite  de  ces  Religieufes,  ce  qui  fut  accepté  pat 
Acte  pane  le  quinzième  Septembre  I658. 

En  1664,  la  Reine  Marie-Therefe  d'Autriche,  femme  du  Roi  Loufs 
XIV  ,  obtint  des  Lettres  Patentes  pour  faire  porter  à  ces  Religieufes  le 
nom  de  la  Conception  de  Notre-Dame  ,  que  l'on  pourra  voir  ci-jointes. 
Cette  Keirte  obtint  auiïi  du  Pape  Clément  X  ,  en  1673 3  la  permifïïon  aux 
parens  de  ces  Religieufes ,  de  leur  parler  deux  fois  le  mois.  Leur  Eglife 
fut  rebâtie  de  neuf,  &  achevée  en  1703.  Le  Roi  Louis  XIV  a  donné  une 
fomme  considérable  pour  agrandir  &  augmenter  le  petit  Couvent  des  Re- 
colets qui  eft  bâti  à  côté. 

Ces  Religieufes  font  habillées  de  blanc  ,  par  un  vœu  que  fit  la  R  eine 
Marie-Therefe t  femme  de  Louis  XIV  4  Roi  de  France,  en  1661.  L'onfo- 
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lemnife  en  cette  Eglife  la  fête  de  la  Conception  de  la  Vierge  ,  comme 
Titulaire  de  cette  Maifon.  Il  y  a  Indulgence  Plenieue ,  Expofition  du  Saint 
Sacrement ,  &  Sermon  pendant  l'Oclave. 

Ce  Couvent  eft  fitùë  en  la  rue  du  Bâcq,  quartier  de  St  Germain  des 
Prés. 

Lettres  Patentes  du  Roi  ,  pour  rétabliflement  &  dénomination 

d'un  Couvent  de  Religieufes,  fous  le  titre  de  rimiijaculée 

Conception  de  la  Bienhêuréufe  Vierge  Màrïe. 

LO  U  I S  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  Fraince  &  de  Navare  ,  à  tous 
prefens  &  à  venir  :  Salut.  La  Reine  notre  très-chere  Epoufe  &  Com- 
pagne ,  Nous  a  reprefènté  que  fe  trouvant  excitée  par  la  dévotion  parti- 
culière qu'elle  a  envers  la  Bienhêuréufe  Vierge  Marie ,  &  au  Myftere  ado- 
rable de  fon  Immaculée  Conception  y  &  pour  en  quelque  façon  reconnoî~ 
tre  les  grâces  qu'elle  a  reçues  de  Dieu/  par  l'heureufe  naiftanceae  notre 
très-cher  fils  le  Dauphin,  elle  defireroit  fonder  en  notre  bonne  Ville  ou 
fèuxbouitg  St  Germain  de  Paris.,  un  Couvent  de  Rejigieufes  /fous  le  nom  de 
V Immaculée  Conception  de  la  Bienhêuréufe  Vierge  Marie  ,  de  même  Ordre  &  Règle 
"que  fes  Ancêtres  en  ont  établi  en  Efpagne  ,  fous  le  Pape  Jules  II  d'heureufe 
mémoire.  Et  qu'ayant  u,ne  particulière  connoilfance  de  la  bonne  vie,  «5c  de 
la  dévotion  fïnguliere  des  Religieufes  Recoletes  de  l'Ordre  de  Ste  Claire, 
Jfous  ta  conduite  des  Pères  Recolets  de  cSt  François-,  de  la  Province  de  Se 
Denys  ,  établies  par  notre  autorité  au  fauxbourg  St  Germain  des  Prés  lez- 
tParis ,  Elle  les  aurôit  choifies  pour  être  les  viclimes  facrées  de  fa  dévo- 
tion ,  &  qu'à  cet  effet  Elle  auroit  obtenue  de  Notre  St  Père  le  Pape  ,  du 
confentement  defdites  Religieufes  &  de  leur  Supérieure  ,  une  Bulle  du 
dix-huitiémè  jour  d'Août  de  l'année  dernière,  portant pemiimon,  félonie 
déîir  &  l'intention  de  ladite  Dame  Reine,  aufdites  Religieufes  Recoletes 
de  prendre  l'habit ,  l'Inftitut ,  la  Règle  &  la  dénomination  des  Religieufes 
de  l'Immaculée  Conception  de  la  Bienhêuréufe  Vierge  Marie ,  ainfi  que 
les  Religieufes  du  même  titre,  qui  ont  été  établies  en  Efpagne,  en  con- 
fequence  de  la  Bulle  de  Notre  St  Père  le  Pape  Jules  II ,  fur  la, demande, 
Fa  pourfuite  &  la  dévotion  des  Ancêtres  de  la  Reine  notre  Epoufe ,  pour 
garder  l'Obfefvance  &  là  Règle  dadit  Ordre  ;  à  condition  toutefois  qu'el- 
les demeureront  fous  la  conduite  defdits  Pères  Recolets  de  l'Ordre  de  Se 
François ,  de  là  Province  de  St  Denys  ,  aux  termes,  &  ainfi  qu'il  eft  plus 
particulièrement    porté  par  ladite  Bulle  du  dix-huitiéme  Août  dernier. 
Comme  cette  fairite  &  réligieufe  propofitiofr  Nous  a  été  très-agreâble  , 
&  que  Nous  voulons  contribuer,  en  ce  qui  dépendra  de  Nous,  à  une  fi 
bonne  &  fi  pieufe  intention  à  tout  ce  qui  concerne  la  gloire  de  Dieu, 
&  à  f honneur  de  la  Glorieufe  Vierge  Marie ,  en  imitant  la  louable  cou- 
fumé  de  plufîeurs  Rois  nos  predeceueurs  ,   ôc  ce  qui  a  été  pratiqué  par 
eux  en  l'etabliflement  de  leur  fondation  ;  &  de  celles  des  Rois  ôc  Reines 
qui  nous  ont  précédé  ,  &  qui  ont  été   faites  &  tenues  pour  fondations 
Royales.  La  pieté  &  la  dévotion  des  Reines  ayant  toujours  été  une  mar- 
que certaine  de  la  bénédiction  de  Dieu  fur  elles  ;  en  reconnohîance  de 
ce  que  la  Religion  Catholique  &  Pvomaine  a  commencé  fon  établiffement 
en  ce  Royaume  par  l'entremife  d'une  Reine  :  Nous ,  pour  ces  eaufes  ,  in- 
clinant à  la  fupplication  de  la  Reine  notre  très-chere  Epoufe  \  de  l'avis  de 
nôtre  Confeil ,  &  de  notre  grâce  fpeciale ,  pleine  puifiance  &  autorité  Roya- 
le ,  lui  avons  permis ,  &  par  ces  Prefentes ,  lignées  dé  notre  main  ,  per- 
mettons d'ériger  &  établir,  fonder  &  renter  au  fauxbourà  St  Germain  des 
Prés  de  notre  bonne  Ville  de  Paris-,  un  Couvent  de  Religieufes.,  fous  le 
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titre  de  F  Immaculés  Conception  de  la  Bienheureufe  Vierve  Marie ,  &  aufdites  Re~ 
iigieufes  Recoletes  d'en  prendre  Tlnftitut,  l'Ordre.,  la  Règle  &  la  déno" 
mination ,  fuivant  &  au  defîr  de  la  Reine  notredite  Epoufe,  &  conformé" 
ment  à  la  fufdite  Bulle  du  dix-huitiéme  Août  dernier,  &  le  confenrement 
de  notre  très-cher  &  amé  Oncle  naturel ,  le  Duc  de  Verneuil     Pair  de 
Erance,  Abbé  de  St  Germain  des  Prés ,  porté  par  ion  Brevet  en  date  du 
.dernier  Juin  1638  ,  ci-attaché  fous  le  Contre-fcel  de  notre  Chancellerie, 
-pour ,  par  lefdites  Religieufes  Recoletes ,  vaquer  fous  ledit  titre  a  la  priè- 
re pour  notre  profperité  &  lanté ,  &  de  la  Reine  notre  très-honorée  Dame 
&  mère,  &  de  la  Reine  notre  très-chere  Epoufe,  &  de  notre  très-cher 
fils  le  Dauphin  ;  pour  la  paix   &  la  tranquilité  de  l'Eglife  ,  &  de  cet  Etat. 
Voulons  &  Nous  plaît,  que  lefdites  Religieufes  Recoletes  ,  qui  en  vertu 
defdites  Bulles >  Brevet  5c  permilfion,  ont  pris  l'habit,  &  fait  les  vœux  , 
conformément  à  ladite  Inftitution  ,  en  prefence  defdites  Dames  Reines , 
nos  mère  &  époufe  ,  foient  à  l'avenir  dites  ,   nommées  &  appellées  les 
Religieufes   de  l'Immaculée  Conception   de  la  glorieufe  Vierge  Marie  ; 
qu'elles   foient   tenues  ,    réputées  &   eftimées  de    fondation    Royale    ; 
quelles  jouiflent  de  tous  ôc  chacun  les  droits,  prérogatives,  privilèges  Se 
avantages ,  dont  jouiffent  les  autres  Maifons  &  Familles  fondées  par  les 
Rois  Ôc  Reines  "qui  Nous  ont  précédé  5  que  dès-à-prefent ,  avec  tous  les 
droits  ,  biens ,  revenus  ,  rentes    &  héritages  qui  leur  appartiennent ,  & 
leur  pourront  appartenir  ci-après  ,   Nous  avons  pris  &  mis,  prenons  & 
mettons  en  notre  particulière  &  fpeciale  protedion  &  fauve -garde  ;  def- 
fendons  à  toutes  perfonnes,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient, 
de  donner  empêchement  à  la  fondation    &  arentement    defdites  Reli- 
gieufes ,  ni  à  là  conrtrudion  des  lieux  qui  leur  feront  necefïaïres  pour 
leur  établinement.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  &  féaux  Con- 
feillers  ,  les  Gens  tenàns  notre  Cour  de  Parlement  &  Cour  des  Aides  à 
Paris  ,  &  à  tous  nos  autres   juges  &   Officiers  qu'il  appartiendra  ,  que 
ces  Prefentes  ils  ayent  à  regîtrer,  &  de  tout  ce  qu'elles  concernent,  faire 
6c  laiffer  jouir  &  ûfer  lefdites  Religieufes,  &  celles  qui  leur  fuccederont, 
pleinement  &  paifiblement ,  fans  fouffrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble 
ni  empêchement  quelconque  :  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit 
chofe  ferme  &  ftable  à  toujours,  Nous  avons  fait  mettre  notre  feel  à 
cefdites  prefentes,  fauf  en  autre  chofe  notre  droit,  &  l'autrui  en  toutes. 
Donné  à  Paris  au  mois  de  Mars  ,  l'an  de  grâce  mil  flx  cens  foixante-quatrej 
&  de  notre  règne  le  vingt-un.  signé ,  LOUIS.  Et  fur  le  repii,  par  le  Roi, 
De  Guenegaud  ,  &  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  verte. 

■  »    ..  #  ■  ■  ■         • 

.  Regîtré  au  Parlement ,  le  vingt-quatrième  Juillet ,  &  en  la  Coiir  de» 

Aides  le  vingt-quatrième  Octobre  1664. 


LE  PRIEURE'    DE    NOTRE-DAME  DE    CONSOLATION 

de  l'Ordre  de  St  Benoît,  rue  du  Chaffe-midi,  fauxbourg  St  Germain. 

LE  Prieuré  perpétuel  de  Notre-Dame  de  Confolatiori,  de  l'Ordre  de 
St  Benoît,  fut  établi  dans  cette  Ville,  le  dixfeptiéme  de  Juillet  de 
l'année  1634,  par  les  Religieufes  de  la  Congrégation  de  Notre-Dame, 
inftituée  pour  inftruire  la  JeùnelTc  qui  venoitde  Laon. 

Leurs  Lettres  Patentes  leur  furent  accordées  au  mois  de  Septembre  de 
la  même  année ,  fous  le  titre  de  la  Congrégation  de  Notre-Dame  de  St 
Jofcph. 
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Mais  n'ayant  pas  bien  pris  leurs  mefures  ,  après  huit  années  leur  maifon 
tomba  en  décret  jufqu'à  l'année  1669  ,  que  très-vertueufe ,  &  très-illuftre 
Princene  Madame  'Marie  Éleonore  de  Rohan,  Abbefle  de  Malnoue ,  Da- 
me plus  illùltre  par  fes  grandes  vertus  3  fon  efp rit  de  Religion.,  fa  fageffe 
&  fon  favoir ,  que  par  fa  haute  nahTance,  racheta  ce  Monaftere  des  mains 
'des  créanciers,  pour  y  mettre  l'Ordre  Benedi&in.  , 

Elle' y  établit  Prieure' perpétuelle,  la  Mère  Françoife  de  Longaunay  de 
iFranquévïlle ,  Rielïgieufe  de  l'Abbayie  de  Ste  Trinité  de  Caen,  recom- 
"mandablë  pour  fa  vertu  ,  aiifll  bien  que  par  fa  naiflance. 

Elle  eut  pour  Compagne  à  cette  féconde  fondation,  Soeur  Charlotte  de 

Xongâunayfa  fceur ,  &  Sœur  Éleonore  de  PalvoiOn  ,  que  Madame  de  Ro- 

han  avoit  amenée  de'Caeh  avec  elle  ,  Se  quelques-unes  des  Religieufes  de 

TAbbaiyé  de  Mai'noùe  >  dont  elle  avoit  été  pourvue  "en  quittant  celle  de 

Ste  Trinité  de  Caen. 

11  Fut  pafte  un  Concordat  entre  les  anciennes  Religieufes _,&  la  Dame 
Fondatrice,  par  lequel  les  Religieufes  Bénédictines  furent  établies  ïur  les 
Xettres  Patentes  des  anciennes  Religieufes. 

Le  même  Concordat  portoit  que  la  Mère  Charlotte  de  Longaunay  fuc- 
Icederoit  à  fa  fceur ,  en  cas  cuie  Madame  de  Rohan,  qui,  comme  Fonda- 
trice, étok  Supérieure  majeure ,  vînt  à  mourir  la  première ,  ce  qui  arri- 
va le  huitième  Avril  i<58i. 

Là  Mère  de  Frahqueville  gouverna  feule  la  maifon ,  en  qualité  de  Prieu- 
re perpétuelle,  jufqu'à  fa  mort,  arrivée  le  dix-huitième  dejuin  1695  , 
que  la  Mère  de  Longaunay  ,  félon  le  Concordat ,  lui  fucceda,  &  gouverna 
ce  Prieuré  jufqu'à  fon  "décès /arrivé  le  neuvième  Février  1712. 

La  Communauté  étant  auemblée  le  vingt-deuxième  du  même  mois,  félon 
Tes  droits  &  Privilèges  ,  elles  élurent  cour  Prieure  perpétuelle  ,   la  Mère 
Mariede  Walmeiley  ;  une  des  premières  Prôfefles  de  cette  Maifon ,  &  qui 
la  gouverne  prefentement.  ,  ,  ;  . 

Ce  Prieuré  eft  fitué  rue  du  Chaflfe  midi,  fauxbourg  St  Germain. 


,:  - 


LES    PETITES    CORDELIERES ,    ORDRE   DE    Ste   CLAIRE  ; 

reformées  fous  le  titre  de  Filles  de  l'a  Nativité  de  Jefus  ,  en  ia  rue  de 

Grenelle ,  quartier  de  St  Germain  des  Prés* 

LE  Couvent  dés  Cordelières ,  dites  Petites-Cordelieres,  Ordre  de  Ste 
Claire,  reformées  fous  le  titre  de  Filles  de  la  Natiyité  de  Jefus ,  étoit 
anciennement  au  fauxbourg  St  Marcel.  Quelques  années  après,  elles  oc- 
cupèrent une  grande  maifon  &  jardin ,  proche  la  Coûture-Ste-Catherine  , 
au  coin  de  la  rue  Païenne  &  des  Francs-bourgeois  ,  près  l'Hôtel  d'An- 
goulefme  ,  où  elles  étoient  établies  avant  l'an  1683.  Et  y  étant  trop  peti- 
tement logées ,  elles  achetèrent  en  1687 ,  l'Hôtel  de  Beauvais,  fitué  en  la 
i*ue  de  Grenelle ,  où  elles  Ont  été  transférées  ,  "&  s'y  font  accommodées  , 
comme  on  les  voit  prefentement.  La  Supérieure  de  ce  Monaftere  eft  ap- 
pelée Prieure  perpétuelle  j  elles  vivent  fous  la  Règle  de  Ste  Claire  ,  mais 
plus  reformées  que  les  Cordelières  de  St  Marcel  >  quoiqu'elles,  fuivent  le 
même  Inftitut.  L'on  fôlemnife  en  cette  Eglife  ,  le  quatrième  Février ,  la 
fête  de  St  Aventin  î  le  trentième  Avril ,  celle  de  St  Hoilde  ,  dont  il  y  a 
des  Reliques  ;  &  celle  de  St  Pafchal-Baylon ,  le  dix-feptiéme  Mai.  Il  y  a 
Indulgence  Pleniere ,  &  Expofition  du  St  Sacrement. 

Ce  Couvent  eft  fitué  en  la  rue  de  Grenelle,   quartier  de  St  Germain  des 
très ,  PàroaTe  de  St  Sulpicei 

COMMUNAUTE 
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COMMUNAUTÉ5  DE  PILLES  ,  SOUS  LE  NOM  DU  St  ESPRIT. 

LA  Communauté  dé  filles ,  fous  le  nom  du  St  Efprit ,  dit  d'Hubate  ; 
fut  établie  par  Madame  Coffart ,  en  1640  3  en  la  me  Neuve  Notre- 
Dame  ,  attenant  la  première  barrière  de  la  rue  de  Vaugirard  ,  vis-à-vis  la 
rue  du  Regard ,  quartier  du  Luxembourg  ;  dont  la  Chapelle  eft  dédiée  au 
St  Efprit ,  où  cette  Fondatrice  eft  enterrée.  Après  fa  mort  cette  maifon  eft 
tombée  en  ruine  ,  &aété  donnée  àl'Hopital-General,  avec  fes  dépendan- 
ces ;  cependant  la  Chapelle  y  eft  reftée  ,  où  l'on  dit  tous  les  Dimanches  & 
Fêtes  3  la  Ste  Mené. 

Une  partie  de  ces  Religieufes  fe  font  établies  en  la  rue  St  Maur. 


LE    COUVENT    DES    RELIGIEUSES  DU  TIERS -ORDRE  DE 
St  François ,  fous  le  titre  de  Notre-Dame  de  Pitié ,  appellées  les 

Filles  de  Ste  Elizabeth. 

LE  Père  Vincent  Muffart  ,  Reformateur  de  l'Ordre  de  St  François  ; 
alla  avec  fon  frère  François  Muffart ,  en  Bourgogne  pour  amener  à 
Paris  quelques  Religieufes  de  cette  Commnauté  3  pour  l'établiffement  de 
ce  Couvent.  La  Mère  Claire-Françoife  fut  choifie  pour  être  Supérieure  ; 
elle  fortit  de  Salins ,  &  arriva  en  cette  Ville ,  où  douze  filles  ou  veuves 
l'attendoient,  pour  embraffer,  fous  fa  conduite,  la  reforme  du  Tiers-Or- 
dre ;  du  nombre  defquelles  étoient,  la  Belle-mere  du  Père  Muffart ,  qui  prit 
le  nom  de  fceur  Gabrielle  de  St*  Anne ,  &  fa  propre  fœur  ,  qui  fit  aulïï 
profeffion  ,  fous  le  nom  de  Sœur  Marie  de  St  Jofeph  ;  &  autres  qui  firent 
profeffion  le  trentième  Mai  1617.  La  Reine  Marie  de  Medicis  ,  mère 
de  Louis  XIII  ,  les  honora  de  fa  protedion  3  &  voulut  affilier  à  la  clôtu- 
re de  ces  Religieufes  ,  fe  déclarant  leur  Fondatrice. 

Conjointement  avec  le  Roi  fon  fils  3  la  Reine  pofa  la  première  pierre  des 
nouveaux  bâtimens  3  tant  de  l'Eglife  que  du  Monaftere  3  qui  furent  com- 
mencés en  1628  3  &  où  les  Religieufes  allèrent  demeurer  en  1630  3  en  ren- 
dant le  lieu  qu'elles  avoient  occupé  jufqu'alors  3  attenant  ce  Couvent,aux 
Religieux  de  Piquepuces  du  fauxbourg  St  Antoine,  à  qui  il  appartenoit  3  qui 
leur  fervoit ,  avant  cet  établiffement  ,  d'hofpice  3  &  que  ces  Religieufes 
avoient  eu  d'eux  par  emprunt  ,  jufqu'à  ce  qu'elles  fuflent  établies  en  ce 
lieu  qui  eft  fitué  en  la  rue  du  Temple  ,  vis-à-vis  du  Temple ,  quartier  du 
Marais  ou  du  Temple ,  Paroiffe  de  St  Nicolas  des  Champs. 

LA  COMMUNAUTE'  DES  FILLES  GRISES.   Voyés  les  Filles  de 
la  Charité. 


LES    FEUILLANTINES. 


LE  Couvent  des  Feuillantines  ,  Règle  de  St  Bernard,  de  la  Reforme  du 
B.  Jean  de  la  Barrière ,  fous  le  titre  de  la  Nativité  de  la  Vierge ,  fut  établi 
cette  Ville  de  Paris  ,  à  la  recommandation  de  la  Reine  Anne  d'Autri- 
che ,  le  vingt-huit  Novembre  1622.  Elle  obtint  du  Roi  Louis  XIII  ,  la 
permiffion  pour  cet  établiffement ,  &  fit  venu;  de  Touloufe  fix  Religieux 
l'orne  J.  SSss 
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fes  Feuillantines ,  qui  furent  reçues  par  Anne  Gobelin ,  femme  de  Charles 
Deftourmel  ,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils ,  qui  en  fut  la  feule  & 
principale  Fondatrice ,  &  qui  leur  a  donné  la  place  «  où  Ton  a  bâti  une 
Eglife  tout  à  neuf  ,  achevée  en  16 

Comme  les  fondemens  de  cette  maifon  étoient  en  péril  évident ,  le  Roi 
toujours  attentif  à  ce  qui  concerne  les  Maifons  Religieufes ,  leur  accor- 
da une  Lotterie  ,  par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  vingt-neuvième  Mars 
171 3  ,  qui  fut  ouverte  le  vingt-neuvième  Mai,  &  tirée  le  dixième  O&obre 
de  la  même  année ,  montant  à  la  fomme  de  fix  cens  cinquante-cinq  mille 
livres  de  principal  ,  dont  elles  eurent  quinze  pour  cent  de  bénéfice  ;  &  ce 
par  les  foins  de  Monfieur  d'Argenfon ,  Confeiller  d'Etat  ordinaire  ,  & 
Lieutenant  général  de  Police  ,  en  prefence  duquel  cetteXoterie  fut  é- 


xecutée. 


Ces  Religieufes  font  fitués  au  fauxbourg  St  Jaques  en  la  grande  rue; 
quartier  de  St  Benoît ,  Paroifle  de  St  Jaques  du  Haut-Pas. 

Lettres  Patentes  du  Roi ,  portant  permiflion  pour  l'établiflement 

du  Couvent  des  Feuillantines. 

LOUIS  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  &  de  Navarre ,  à  tous 
prefens  &  à  venir  :  Salut.  Savoir  faisons  ,  que  reçu  avons  l'humble 
{application 'des  nos  chères  &  bien  amées  les  Religieufes  Feuillantines  ,  con- 
tenant  qu'elles  defireroient  s'habituer,  &  faire  construire  un  Couvent  &  Mo- 
naftere de  leurdit  Ordre  ,  au  fauxbourg  St  Jaques  de  notre  bonne  Ville  de 
Paris  ,  fuivant  la  permiflion  qu'elles  en  ont  eue  de  Notre  St  Père  le  Pa- 
pe ,  &  du  Chapitre  général  des  Pères  Feuillans  5  &  qu'à  cette  occafion  il 
leur  eft  befoin  d'acquérir  dans  ledit  fauxbourg  quelques  maifons  &  héri- 
tages pour  conftruire  ledit  Monaftere  3  ôc  enclos  d'icelui  :  ce  qu'elles  ne 
peuvent  faire  3  s'il  ne  leur  eft  par  Nous  permis  3  à  caufe  que  lefdites  ter- 
res tombent  en  main-morte  ,  ôc  craindroient  d'en  être  à  l'avenir  recher- 
chées 3  fi  elles  n'avoient  fur  ce  nos  Lettres  d'amortiflement  neceflaires, 
humblement  Nous  requérant  icelles.  A  ces  causes,  defirant,  autant  qu'il 
Nous  fera  poflible  ,  gratifier  j  ôc  favorablement  traitter  lefdites  Religieu- 
fes Feuillantines ,  Ôc  Nous  rendre  participans  des  bonnes  prières  &  orai- 
fons  qui  fe  feront  ci-après  audit  Monaftere  >  Nous  leur  avons  permis  ôc 
permettons  par  ces  Prefentes  (ignées  de  notre  main  ,  de  faire  conftruire 
ôc  établir  un  Couvent  &  Monaftere  dudit  Ordre  au  fauxbourg  St  Jaques  de 
notredite  Ville  de  Paris,  ôc  d'acquérir  &  acheter  audit  fauxbourg,  les  mai- 
fons &  héritages  qui  leur  feront  necefîaires  pour  l'édification  &  accommo- 
dement de  leurdit  Couvent.  Lefquelles  maifons  &  héritages  Nous  avons 
amortis  &  amortirions ,  comme  à  Dieu  dédiées ,  fans  que  lefdites  Expo- 
fantes  foient  tenues  en  vuider  leurs  mains ,  ni  en  payer  à  Nous  ,  ni  à  nos 
fuccefleurs  Rois  pour  ledit  amortiflement ,  aucune  finance,  francs-fiefs, 
&  nouveaux  acquêts  ;  de  laquelle ,  enfemble  des  droits  de  lods  Ôc  ventes 
qui  Nous  en  pourroient  être  dûs ,  à  quelque  fomme ,  valeur  ôc  eftimation 
que  le  tout  fe  puifle  monter ,  Nous  leur  avons  fait  >  &  faifons  don  & 
remife  par  cefdites  Prefentes ,  à  la  charge  toutefois  du  droit  d'indemnité, 
fi  aucun  y  échet ,  envers  les  Seigneurs  particuliers  qui  y  auront  intérêt. 
Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  &  féaux  Conseillers ,  les  Gens 
tenant  notre  Cour  de  Parlement,  Chambre  de  nos  Comptes ,  Prefîdens  ôc 
Treforiers  généraux  de  France  à  Paris ,  Prévôt  dudit  lieu ,  ou  fon  Lieutenant, 
&  à  tous  nos  autres  Jufticiers  &  Officiers  qu'il  appartiendra  ,  que  de  nos 
prefens  dons ,  permiflion  &  octroi ,  ils  faflent ,  foufFrent  &  laiflent  lefdi- 
tes Religieufes  ,  ôc  leurs  fuccefleurs  à  l'avenir,  jouir  &  ufer  pleinemenr, 
paifiblement  &  entièrement ,  fans  en  ce  leur  faire  ou  donner ,  ni  foufFrir 
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leur  être  fait  ,  mis  ou  donné  aucun  trouble  ou  empêchement  au  contrai- 
re*: il  fait  ,  mis  ou  donné  leur  étoit  ,  le  failent  reparer  &  remettre  incon- 
tinent ôc  fans  délai ,  au  premier  état  6c  dû.  Et  rapportant  ces  P refentes ,  ou 
Yidimus  d'icelles  dùement  collationné  ,  une  fois  feulement  ,  avec  recon- 
noiflance  défaites  Religieufes  ou  de  leur  Procureur  ,  fur  ce  fuffifante  > 
Nous  voulons  ce  à  quoi  ladite  finance  ôc  droit  des  lods  ôc  ventes  pourront 
monter ,  être  pane  &  alloué  en  la  dépenfe  des  Comptes  de  ceiui  ou  de 
ceux  de  nos  Receveurs  comptables  qu'il  appartiendra  ,  par  vous-dits  Gens 
de  nos  Comptes ,  aufquels  mandons  ainfi  le  faire  fans  difficulté  :  Car  tel  eft 
notre  plaiiir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  ôc  fiable  à  toujours,Nous  avons 
fait  mettre  notre  feel  à  cefdites  Prefentes  3  fauf  en  autre  chofe  notre  droit , 
ôc  l'autrui  en  toutes.  Donne'  au  Camp  devant  Montpellier  ,  au  mois  de 
Septembre ,  l'an  de  grace,mil  fix  cens  vingt-deux  ,  ôc  de  notre  règne  le  trei- 
zième. Signé  LOUIS  ;  6c  fur  le  repli,  par  le  Roi  ,  Phelypeaux. 

Regîtré  au  Parlement  3  le  douze  Décembre  1624;  en  la  Chambre  des 
Comptes 3  le  fixiéme  Septembre  1662  ;  ôc  au  Bureau  des  Finances,  le  neu^ 
viéme  Décembre  1678. 


COMMUNAUTE'   DES   FILLES  DE  Ste   GENEVIEVE, 

ou  de  Madame  de  Miramion. 


MADEMOISELLE  du  Bloflet  avoit  fait  focieté  avec  quelques 
filles,  dès  l'année  1636  ,  pour  vivre  enfemble  fans  aucune  fingula- 
rité  d'habit,  fans  vœux  ni  clôture,  fous  la  règle  6c  l'efprit  du  Chriftianif- 
rae  ,  s'occupant  au  travail,  recitant  le  petit  Office  de  la  Vierge  ,  vifitant 
les  Pauvres  malades.  Et  pour  pouvoir  entretenir  ce  petit  commencement, 
elles  prirent  des  Penfionnaires  3  tenoient  de  petites  Ecoles  ,  elles  faifoient 
des  conférences  entre  elles  ôc  pour  les  perfonnes  de  dehors;  elles aidoient 
aufli  les  pauvres  de  la  campagne  ,  en  y  allant  enfeigner ,  Ôc  y  établir  des 
Maitreffes  d'écoles.  Elles  prirent  Ste  Geneviève  pour  leur  Patrone,  étoient 
de  la  ParoifTe  de  St  Nicolas  du  Chardonnet,  où  elles  demeuroient,  ôc  donc 
elles  recevoient  beaucoup  de  le  cours  ôc  d'édification.  Elles  étoient  en  corps 
de  Communauté  féculicrej  fous  l'autorité  de  Mônfeigneùr  l'Archevêque 
de  Paris  ,  le  vingtième  Août  1638  ;  ôc  par  Lettres  Patentes  du  Roi,  du 
mois  de  Juillet  1661.  Elles  étoient  pour  lors  fituées  fur  les  folfés  de  St 
Victor  ,  près  le  coin  de  la  rue  des  Boulangers. 

Pendant  que  cette  petite  Communauté  travailloit  à  la  fan&ification  de 
fon  fexe  dans  cette  Paroifle  ,  Madame  Marie  Bonneau,  qui  étoit  demeurée 
veuve  dès  l'âge  de  feize  ans,  de  Monfieur  de  Miramion,  Confeiller  du 
Roi  au  Parlement  de  Paris  ,  fe  donna  entièrement  au  fervice  de  Dieu  ,  ôc 
au  fecours  du  Prochain;  ôc  forma  undeifein  ailés  femblable  dans  la  Paroifle 
de  St  Paul  ,  en  la  rue  St  Antoine  ,  qu'elle  commença  à  exécuter  vers, 
l'an  1660  ou  1661  ,  ôc  fit  de  fa  maifoU  une  petite  Communauté  ,  dont  la 
fin  ctoit  d'honorer  la  vie  cachée  de  Notre  Seigneur.  Elle  prit  le  nom  de 
la  Ste  Famille,  ôc  s'employa  à  enfeigner  les  filles  dans  les  petites  écoles  , 
éc  d'y  former  des  Maitrefles  d'école  ,  6c  d'autres  exercices  comme  celles 
ci-deflus  ,  fous  des  reglemens  communs  drefles  par  Monfieur  du  Fctel , 
Prêtre  ,  qu'elles  avoient  choifi  pour  leur  Supérieur,  de  l'avis  de  Monfieur 
Vincent ,  6c  de  Monfieur  Feret  Curé  de  St  Nicolas  du  Chardonnet.  Après 
la  mort  de  Monfieur  du  Fétcl  ,  Madame  de  Miramion  choilit  Moniieur 
Feret  pour  fa  conduite  ;  ôc  la  Providence  divine  l'ayant  alliée  à  Monfieur 
le  Prefident  de  Nefmond ,  par  le  mariage  de  fa  fille  ,  Monlieur  Feret  Ôc 
Madame  la  Prciidentc  de  Nefmond,  la  mère,  l'engagèrent  de  venir  de- 
Tome  /,  SSs*  ij 
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nieurer  fur  la  Paroiffe  de  St  Nicolas  du  Chardonnet. 

Ce  qui  arriva  en  1662  ;  &  vinr  demeurer  vis-à-vis  TEglife.  Peu  de  tem's 
après,  elle  fe  lia  plus  étroitemenr  avec  fix  filles  qui  s'ctoient  déjà  don- 
nées à  elle,  pour  former  cette  Communauté.  Elles 'firent  toutes,  le  jour 
des  Rois ,  en  prefence  de  Monfieur  Feret  leur  Supérieur,  des  refoïutfons 

"de  garder  l'obéhTance  &  la  cnafteté ,  &  de  s'employer  au  fecours  fpirituel 
&  temporel  du  prochain. 

Après  avoir  beaucoup  expérimenté  l'utilité  de  leurs  exercices ,  &  reconnu 
qtie  Dieu  y  donnoit  fa  benedidion  ,  Madame  de  Miramion  fut  confejlléô 
par  Monfieur  Feret  &  par  plufieurs  perfonnes  de  pieté,  d'affermir  par  un 
ctabliuement  folide  le  bien  qu'elle  avoit  commencé, 

La  Providence  divine  lui  avoit  fait  connoître  dans  ce  même  tems  là 
Communauté  cJes  Filles  de  S  te  Geneviève,  inftituée  long-tems  auparavant 
par  Mademoiselle  du  Rloflet  ;  &  le  rapport  qu'elle  avoit  avec  ce  qu'elle- 
même  pratiquoit ,  lui  fit  defirer  cette  union  „  &  la  leur  fit  propofer.  Mr 
Feret,  Supérieur  de  Tune  &  de  l'autre  Communauté,  fit  plufieurs  affem-» 
biées  fur  cette  propoiition ,  &  fur  le  moyen  de  la  faire  réuffir.  Enfin  après 
quinze  mois ,  l'union  fut  conclue  le  quatorzième  Août  1665  ,  &  le  con- 
'trat  fait  de  l'agrément  de  Monfeigneur  de  Péréfixe  Archevêque  de  Paris.; 
le  quatorzième  Septembre  de  la  même  année  ;  en  faveur  de  quoi  Madame. 

"de  Miramion  fit  une  fondation  de  plufieurs  places  /&  en  fut  la  première 
Supérieure. 

Monfieur  Feret ,  après  cette  union,  travailla  à  leur  donner  des  conftitu- 
tions  qui  furent  approuvées  de  Monfieur  le  Cardinal  de  Vandofme ,  Légat 
k  iatere ,  au  mois  de  Juin  1668  ,  approuvées  par  François  du  Harlay,  Arche- 
vêque de  Paris, au  mois  de  Février  1674,  &  prefentées  au  Roi  pour  obtenir 
de  nouvelles  Lettres  Patentes  :  ce  qui  fut  accordé ,  &  regîtré  au  Parlement, 
le  trentième  Juillet  1674.  , 

.  Enfin ,  ces  deux  Communautés  furent  inftàlées  en  une  maifon  fituée  en 
la  rue  &  quai  de  la  Tournelle  ,  qu'avoit  fait  bâtir  le  iieùr  Martin  j  riche 
Tartifan,  qui  la  leur  vendit  en  1670,  où  mourut  Madame  de  Miramion  en 
odeur  de  fainteté ,  le  vingt-  quatrième  Mars  1696 ,  âgée  de  foixante-dix- 
fept  ans.  Elle  avoit  eu  toujours  le  foin  de  foutenir  toute  la  dépenfe  de 
cette  Communauté  ,  jufqu'en  1670,  que  leur  œconomie  &  la  réception  de 
nouvelles  filles  a  fait  qu'elles  Te  voyent  en  état  de  fubfi.fter  par  elles-mê- 
mes :  alors  Madame  de  Miramion  iie  leur  donna  plus  que  quinze  cens  hv. 
de  penfion. 

Elle  y  a  fondé  douze  places ,  pour  lefquelles  elle  a  donné  plus  de  foi- 
xante-dix  mille  livres  ;  &  en  cas  que  ces  filles  vouluffent  un'jour  fe  cloîtrer 
elle  en  donne  toute  la  fondation  à  l'Hôpital  général.  ,  : 

Madame  de  Miramion  acheta  une  maifon  fituée  près  Paris,  au  village  d'Ivri  ; 
pour  fervir  de  recréation  aux  Filles  de  fa  Communauté  ,  qui  lui  coûta  dix 
mille  livres  s  &  y  en  dépenfa  autant  pour  la  mettre  en  état  de  fervir  à  fa 
Communauté ,  à  qui  elle  l'avoit  donné  ;  elle  y  alloit  de  tems  en  tems  jr 
faire  des.  retraites. 

'  Cette  Dame  ne  Te  contenta  pas  de  tout  ce  qu'elle  avoit  fait  pour  l'éta- 
bliflement  de  fà  Communauté;  elle  y  voulut  joindre  encore  un  lieu  pro- 
pre pour  y  faire  des  retraites;  &  pour  cela  elle  confulta  plufieurs  perfon- 
nes de  pieté  qui  approuvèrent  ce  deffein.  On  en  parla  au  Roi ,  qui  lui  en- 
voya fix  mille  livres.  Monfeigneur  l'Archevêque  François  du  Harlay  nom- 
ma des  Cônfeffeurs  pour  les  retraites,  &  voulut  qu'à  l'avenir  la  maifon 
de  Madame  de  Miramion  fût  honorée  de  la  prefence,  perpétuelle  du  St 
Sacrement ,  6c  qu'on  l'exposât  tous  les  foirs  pendant  le  Salut ,  tant  que  les 
retraites  dUreroient  ;  ce  qui  ayant  été  ainfi  refolu  ,  fut  exécute. 

On  acheta  la  maifon  attenant ,  qui  coûta  foixante  -  quinze  mille  livres; 
dont  Madame 'de  Miramion  en  donna  quinze  mille  livret  Madame  de  Gui- 
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fe  fîx  mille  livres,  Madame  du  Bloflet  autant,  ôc  plufieurs  autres  "y  don- 
nèrent auliî  des  ibmmes  eonliderables.  La  mai lbn  fut  ieparée  ;  on  y  mie 
tontes  fortes  d'ouvriers  pour  y  faire  cinquante  chambres  ou  cellules  fe- 
-"parées,  &  pour  y  préparer  un  Refedtoire,  une  Sale  d'exercice,  &c.  Il  fe 
palla  deux  ans  avant  que  cette  maifon  fe  trouvât  prête.  Madame  de  Mira- 
mion  en  régla  le  fpirituel  &  le  temporel ,  Ôc  trouva  à  propos  que  les  re- 
traites des  Dames  duraient  fept  jours,  pendant  tefquelles  elles  couche- 
roient  toutes  dans  la  maifon  ;  ôc  que  les  retraites  des  Pauvres,  où  l'on 
reçoit  auQi  des  femmes  ôc  des  filles  de  médiocre  condition ,  ne  dureroient 
que  cinq  jours  ,  qu'on  en  pourroit  recevoir  jufqu'à  fix-vingts  à  chaque 
fois ,  que  l'on  ne  retiendroit  à  coucher  que  celles  qui  viendroient  de  la 
-campagne  :   qu'à  l'égard  de  celles  de  Paris ,  elles  retourneroient  tous  les 
ibirs  chés  elles  ,  &  reviendroient  les  matins  ;  ôc  qu'on  les  nourriroit  tou- 
tes aux  dépens  de  la  Providence. 

L'on  commença  les  retraites  par  les  pauvres'gens,  le  jour  de  Noël  1687, 
ôc  elles  furent  fuivies  par  celles  des  Dames. 

Le  principal  devoir  de  cette  Communauté  eft  d'enfeigner  gratuitement 
les  jeunes  filles  de  dehors ,  à  lire ,  écrire ,  ôc  autres  exercices.  Elles  donnent 
aulfi  gratuitement  toutes  fortes  de  remèdes  pour  les  malades  ôc  bielles. 
Elles  faignent  les  Pauvres ,  donnent  des  bouillons  aux  malades  ,  &c  les  vont 
vifiter.  Elles  prennent  des  Penfionnaires ,  pour  les  élever  chrétiennement. 
L'on  folemnife  la  fête  de  Ste  Geneviève  en  cette  Chapelle  ,  comme  Ti- 
tulaire de  cette  Communauté ,  où  il  y  a  Salut  pendant  l'Octave  <de  cette 
fête. 

Cette  Communauté  eft  fituée  en  la  rue  ou  quai  de  la  Tournelle,  quartier 
de  la  Place-Maubert. 

Lettres  Patentes  qui  confirment  l'établiiTement  des  Filles  de  Ste 

Geneviève  dites  de  Miramion,  du  mois  d'Août  169$. 

- 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  &  de  Navarre  ;  A  tou£ 
preferis  &  à  venir;  Salut.  Nos  chères  ôc  bien  amées  les  Filles  de 
la  Communauté  de  Ste  Geneviève,  établies  fur  le  Quai  de  la  Tournelle, 
dans  la  Paroiffe  de  St  Nicolas  du  Chardonnet  de  notre  bonne  Ville  de  Pa* 
ris  ,  Nous  ont  fait  remontrer,  qu'encore  que  par  nos  Lettres  Patentes  des 
mois  de  Juillet  1661  Ôc  Mai  1674,  regitrées  où  befoin  a  été,  Noiis  ayons, 
confirmé  leur  établiflement ,  enfemble  les  nouveaux  Reglemens  ôc  Conili- 
tutions  approuvées  par  notre  cher  ôc  bien  amé  Coufin  l'Archevêque  de  Pa- 
ris ,  Duc  ôc  Pair  de  France  ,  ôc  que  Nous  leur  ayons  donné  pouvoir  de  re- 
jvoir  toutes  donnations  entre-vifs  ôc  legs  teftamentaires ,  d'acquérir  ,  te- 
nir ôc  poffeder  toutes  fortes  de  fonds  ôc  héritages,  ôc  que  pour  cet  effet 
iNous  avons  dès  lors  amortis  ;  néanmoins  n'ayant  point  été  depuis  leur  éta- 
bliffement  en  état  d'acquérir  une  maifon  propre  à  loger  une  Communauté, 
<&:  pour  s'acquitter  de  leurs  emplois  ,  elles  ont  été  obligées  de  demeurer 
dans -des  <maifons  qu'elles  ont  tenues  à  loyer,  ôc  par  confequent  expofées 
à  des  changemens  continuels  ôc  à  d'autres  grands  inconveniens  ,  fans  pou- 
voir jouir  entièrement  de  la  grâce  que  Nous  avoirs  eu  derTein  de  leur  faire. 
Mais  comme  elles  ont  depuis  peu  acquis  une  maifon  fur  le  Quai  de  la  Tour- 
nelle -de  notre  amé  Ôc  féal  Confeiller  en  nos  Canfcils.,  le  fieur  François  de 
Nefmond  ,  Evéque  de  Baïeux  ,  6c  de  notre  chère  ôc  bien  amée  Marie  Bon- 
•neau  ,  veuve  de  notre  amé  Ôcfeal  Confeiller  en  notre  Cour  de  Parlement 
de  Paris,  Jean-Jaques  de  Beauharnois  ,  licur  de  Miramion  ,  moyennant  lj 
prix  de  quatre-vingt  mille  livres  >  par  Contrat  parle  pardevant  Torinon 
ic  Ton  Confrère  ,  Notaires,  le  vingt-fix  Juin  1691-  Ft  encore  une  petite 
*naifon  joignante  la  précédente ,  appartenante  à  ladite  Dame  de  Miramion»' 
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aiiifi  qu'elle  fe  comporte  prefenterrient ,  par  autre  Contrat  pane  pardevant 
lefdits  Notaires ,  le  vingt-fix  Juin  1693,  moyennant  la  ibmme  de  neuf  mille 
fix  cens  livres.  Qu'outre  ce,  ladite  Dame  de  Miiramion  par  autre  Contrat 
pane  pardevant  ledit  Torinon  &  fon  Confrère  le  22  Avril  1693 ,  a  don- 
né  à  ladite  Communauté  deux  maifons  réunies  en  une  ,  fituées  fur  ledit 
Quai  de  la  Tournelle  entre  ladite  maifon  de  la  Communauté  &  celle  dudït 
fieur  Evêque  de  Baie ux  ,   qu'elle  a  acquife  des  fleurs  Maugis  des  Granges, 
xie  quelques  aumônes  que   Nous  leur  avons  fait  mettre  entre  les  mains  à' 
cet  effet,  &  des  deniers  de  plufieurs  perfonnes  diftinguées  par  leur  qualité 
ôc  leur  pieté,  qui  ont  bien  voulu  y  contribuer  >  afin  de  la  faire fervir  félon 
nos  intentions  aux  bonnes  œuvres  qui  fe  font  dans  ladite  Communauté,  & 
particulièrement  aux  exercices  de  retraites  d'un  grand  nombre  de  Filles  Ôc 
xle  Femmes  de  toute  qualité  ,  pour  s'inftruire  des  maximes  delà  véritable 
pieté,  &penfer  à  leur  falut  pendant  quelques  jours  avec  plus  d'application,' 
ciLefquelles  deux  maifons  ainfi  réunies  en  une  ont  été  eftimées  par  Expert» 
la  Tomme  de  cinquante  mille  livres,  fuivant  leur  rapport  du  deux  Avri^ 
Z693.  Que  de  plus  ladite  Dame  de  Miramipn  ayant  reconnu  que  les  Filles 
de  ladite  Communauté  3  outre  les  fatigues  des  retraites,  font  encore  occu-. 
pees  auprès  des  pauvres  Filles  de  l'Ecole  charitable  ,  qu'elles  tiennent  loir; 
ôc  matin,  &  auprès  des  malades  &  bleffés  qui  viennent  de  tous  les  endroits 
de  la  Ville  &  des  Fauxbourgs  fe  faire  faigner,  pancer  ôc  medicamenter,1 
«iont  le  mauvais  air  faitfo.uvent  tomber  la  plus  grande  partie  des  Expofantes 
*dans  de  grandes  infirmités ,  ôc  que  pour  ce  fujet  elles  ont  befoin  d'une 
maifon  hors  de  Paris  ,  où  elles  puhTent  aller  prendre  l'air  de  tems  en  tems 
\Sc  y  rétablir  leur  fanté  j  elle  leur  auroit   encore  donné  à  cet  effet  &  par 
;forme  d'augmentation  de  clôture  -,  une  petite  maifon,  jardin  Ôc  enclos  fis 
à  Ivri  dans  la  banlieue  de  Paris ,  par  elle  acquife  la  fomme  de  iooooî.  payée 
à  cet  effet  des  deniers  de  la  Dame  Prefidente  de  Nefmond,  ladite  dona- 
tion faite  pardevant  ledit  Torinon  &  fôn  Confrère  le  26  Juin  1693.    Que 
d'ailleurs  les  Filles  de  ladite  Communauté  pour  accroître,  leur  jardin  Se 
enclos,  &  principalement  pour  fe  conferver  un  pafTage  qui  conduit  à  FE- 
iglife  de  St  Nicolas  du  Chardonnet  leur  ParoifTe,  où  elles   font  obligées 
d'aller  plufieurs  fois  le  jour  pour  affilier  au  Service  Divin ,  &  y  conduire 
.  avec  plus  de  décence  les  jeunes  Penfionnaires  •■>  ont  befoin  d'acquérir  une 
portion  de  terre  d'environ  feize  toiles  fur  vingt  de  fuperflcie ,  qu'elles 
tiennent  à  loyer  du  Collège  des  Bernardins  aufquels  elle,  appartient ,  à 
raifon  de  deux  cens  livres  par  chacune  année  ;  ôc  .qu'elles  auroient  encore 
befoin  d'acquérir  une  autre  petite  maifon  fife  rue  des  Bernardins ,  appar- 
tenante audit  fieur  Evêque  de  Baïeux  de   la  valeur  d'environ  huit  mille 
livres ,  aboutiffant  au  jardin  de  ladite  maifon  des  retraites  pour  y  tenir 
leurs  Ecoles  charitables ,  afin  qu'elles   foient  plus  proches  de  l'Eglife  ôc 
plus  feparées  des  perfonnes  qui  font  en  retraite.  Au  moyen  defquelles  ac- 
quifitions  faites  ou  à  faire  ,  ôc  defdites  deux  donnations ,  les  Expofantes 
-auront  un  établiffement  fixe  ôc  certain  ;  Ôc  des  lieux  commodes  ôc  à  peu 
près  fufflfans  pour  les  fondions  de  leur  inftitution.  ,Mais  d'autant  qu'elles 
craignent  d'être  inquiétées  ci-après  en  la  pofTeiïion  defdits  biens  ,  fous  pre-; 
texte  de  défaut  de  formalités,  omiffion  de  déclaration,  ôc  autres  cas  non 
prévus  ni  fufflfamment  expliqués  par  nos  précédentes  :  Elles  Nous  auroient 
très-humblement  fait  fupplier  de  les  pourvoir  de  nos  Lettres  plus  fpeciales 
fur  ce  neceflaires.    A  CE6  causes,  de  l'avis  de  notre  Gonfeil,  qui  a'  vu 
nofdites  Lettres  Patentes  defdits  mois  de  Juillet  1661  ôc  Mai  1674,  les  Ar- 
rêts d'enregîtrement  ^  les  Conftitutions  &  approbations  de  notre-dit  Cou- 
lin  l'Archevêque  de  Paris  ,  les  copies  collationnées  des  Contrats  d'acquifi- 
tion  defdites  grande  ôc  petite  maifons  fur  le  Quai  de  la  Tournelle  ,  de  celui 
de  donnation  defdites  deux  maifons  réunies  en  une  pour  les  retraites,  & 
de  celui  de  donnation:dé  la  maifon  ,  jardin  ôc  enclos  du  Village  d'IvriJ 
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Extrait  du  rapport  d'Experts  portant  eftimation  de  ladite  maifon  des  re- 
traites à  la  fomme  de  cinquante  mille  livres  ;  le  tout  ci-attaché  fous  le  con- 
tre-fcel  de  notre  Chancellerie.  Et  étant  bien  informé  du  profit  &  de  l'édifi- 
cation que  nos  Sujets  retirent  de  plus  en  plus  de  l'établifiement  &  accroif- 
fement  de  ladite  Communauté  ,  tant  au  moyen  des  vertus  folides  que  l'on 
Voit  continuellement  pratiquer  par  les  Expofantes ,  que  par  leur  <nande 
application  à  l'inftruction  tant  des  pauvres  Filles  dans  les  Ecoles  de  chanté 
que  des  Femmes  &  Filles  dans  les  exercices  des  retraites  &  au  fecours  & 
pancement  des  malades  ôc  bielles  ;  ce  qui  contribue  notablement  au  falut 
des  âmes  &  à  la  gloire  de  Dieu ,  auquel  elles  prefentent  tous  les  jours 
leurs  vœux  pour  la  confervation  de  notre  perfonne,  la  profperité  de  nos 
armes ,  le  bonheur  &  la  durée  de  notre  Règne.  Et  voulant  par  ces  conlî- 
<lerations  &  autres  ,  favorablement  traiter  les  Expofantes ,  &  leur  donner 
moyen  de  continuer  plus  facilement  leurs  exercices  &  perfeverer  dans 
leur  ferveur  j  de  notre  grâce  fpeciale,  pleine  puiflance  &  autorité  Royale* 
Nous  avons  par  ces  Prefentes ,  lignées  de  notre  main,  confirmé  ôc  agréé 
en  tant  que  de  befoin  feroit  ,  ôc  d'abondant  confirmons  ôc  agréons  l'établif- 
fement  de  ladite  Communauté  des  Filles  de  Ste  Geneviève,  fuivant  les 
reglemens  &  conftitutions  approuvées  par  notre-dit  Coufin  l'Archevêque 
de  Paris  ;  ôc  en  confequence  avons  permis  ôc  permettons  aux  Expofantes 
ôc  à  celles  qui  leur  fuccederont ,  de  tenir  ,  avoir  ôc  poffeder  en  toute  li- 
berté à  titre  de  propriété  incommutable,  les  biens ,  maifons ,  jardins  Ôc 
enclos  ôc  héritages  par  elles  acquis  ôc  à  elles  donnés  par  tous  les  Contrats 
ci-deffus  énoncées ,  enfemble  ladite  maifon  de  la  rue  des  Bernardins  ôc 
portion  de  place  appartenante  audit  Collège  des  Bernardins  ,  qu'elles  ont 
deffein  d'acquérir  lorfqu'elles  feront  en  état  de  ce  faire  5  &  attendu  que 
tous  lefdits  lieux  ne  font  deftinés  qu'à  augmenter  leur  enclos  pour  rem- 
plir plus  facilement  &  avec  plus  d'étendue  &  de  fruit  leurs  devoirs  &  y 
vivre  félon  leur  Inftitut  ,  conferver  les  forces  dont  elles  ont  befoin  dans 
leur  travail  ôc  rétablir  la  fanté  des  Sœurs  malades  &  convalefcentes  ,  ôc 
comme  tels  deftinés  plus  particulièrement  à  Dieu  Ôc  à  l'ufage  defdites  Filles 
&  Communauté  Jes  avons  dès  à  prefent  &  à  toujours  amortis  ôc  amortiffons 
par  ces  Prefentes,  même  ladite  maifon  ,  jardin  ôc  enclos  d'ivri  s  ayant  fait  la 
même  grâce  aux  Filles  nouvelles  Catholiques  pour  leurs  maifon  &  héritages 
qu'elles  ont  à  Charenton  par  nos  Lettres  du  mois  de  Juillet  1686,  dont  copie 
eft  aufli  attachée  fous  le  contre-fcel  de  notre  Chancellerie  ,  fans  que  les  Ex- 
pofantes ni  celles  qui  leur  fuccederont  puifîentêtre  contraintes  d'en  vuider 
leurs  mains,  bailler  homme  vivant  &  mourant,  ni  payer  à  caufe  de  ce  à 
Nous  ou  à  nos  fucceffeurs  Rois  aucune  finance  ni  indemnité  pour  droits 
d'amortiffement ,  de  nouvel  acquêt,  ou  pour  quelque  autre  droit ,  caufe  ôc 
prétexte  que  ce  puiffe  être ,  dont  en  tant  que  befoin  eft  ou  feroit ,  ôc  à 
quelque  fomme  que  le  tout  fe  puifie  monter  ou  être  eftimé ,  Nous  leur 
avons  fait  don  ôc  remife  ,  les  en  avons  affranchies ,  quittées  ôc  déchargées, 
affran chiffons  ,  quittons  ôc  déchargeons  pour  toujours  ,  fans  préjudice 
toutefois  des  droits  d'indemnité  ôc  autres  qui  pourroient  appartenir  aux 
Seigneurs  particuliers,  dans  la  cenfive  defquels  font  fituées  lefdites  mai- 
fons Ôc  héritages ,  fi  aucuns  font  dûs.  Comme  aufli  leur  avons  permis  Ôc 
permettons  d'accepter  toutes  donnations  entre-vifs  ôc  tous  legs  tant  uni- 
verfels  que  particuliers,  ôc  d'acquérir,  tenir  ôc  poifeder  toutes  fortes  d'autres 
fonds,  héritages  ôc  droits  immobiliers,  à  la  charge  que  dans  le  tems  de 
chaque  retraite  on  fera  des  prières  fpeciales  pour  Nous  tous  les  foirs  au 
Salut,  lefquelles  feront  continuées  à  perpétuité  pour  nos  fucceffeurs  Rois. 
Comme  auffi  à  la  charge  qu'il  fera  célébré  dans  la  Chapelle  de  ladite  Com- 
munauté une  Meffe  chaque  mois  de  l'année  à  perpétuité  pour  Nous  ôc  nos 
fucceffeurs  Rois,  ôc  que  Nous  participerons  à  toutes  les  autres  prières  ôc 
bonnes  œuvres  qui  fe  font  ôc  feront  dans  ladite  Communauté.  Et  pour  en 
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confcrver  la  mémoire  ,  il  en  fera  fait  mention  fur  les  Martyrologes  de  lad. 
Conamunauté  ,  &  fur  une  table  de  marbre  ou  de  cuivre  qui  fera  pofée  dans 
ladite  Chapelle  des  Expofantes.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés 
&  féaux  Confeillers  ,  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  &  Cham- 
bre des  Comptes  ,  Tréforiers  de  France ,  &  autres  nos  Officiers  qu'il  ap- 
partiendra, que  ces  Prefentes  ils  ayent  à  faire  enregîtrer  purement  &  fim- 
plement,  &  du  contenu  en  icelles  jouir  &  ufer  pleinement ,  paifiblement 
&  perpétuellement  les  Expofantes  &  celles  qui  leur  fuccederont  3  ceflant 
ôc  faifant  cefler  tous  troubles  ôc  empêchemens  quelconques ,  nonobftant 
tous  Edits ,  Ordonnances  ,  Déclarations  ,  Arrêts  &  Reglemens  à  ce  con- 
traires ,  aufquelles  nous  avons ,  en  tant  que  befoin  eft  ou  feroit  ,  dérogé 
ôc  dérogeons  par  ces  Prefentes  :  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit 
chofe  ferme  &  fiable  à  toujours ,  Nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  à 
cefdites  Prefentes.  Donné  à  Marli  au  mois  d'Août  l'an  de  grâce  mil  fix 
cens  quatre-vingt-treize,  ôc  de  notre  règne  le  cinquante-unième.  Signé , 
LOUIS.  Et  fur  le  repli ,  par  le  Roi ,  Phelypeaux  ,  &  fcellé. 

Regîtrées  au  Parlement  le  fept  Septembre  1693-  Et  en  la  Chambre  des 
Comptes  le  trente  Juin  1696. 


LA  COMMUNAUTE'  DE  St  ILDEFONSE. 

LA  Communauté  des  Filles  de  St  Ildefonfe  ,  Règle  de  St  Auguftin* 
établie  en 
par  les  foins  de 

Elle  eft  lîtuée  en  la  rue  de  Lourfîne  à  l'Hôtel  de  Ste  Barbe ,  quartier  de  la 
Place  Maubert. 


LA   COMMUNAUTE'  DES  FILLES  DE  L'INSTRUCTION 

Chrétienne. 

1  1 

CETTE  Communauté  fut  fondée  &  établie  par  Madame  Roufleau  & 
autres  Dames  de  piété  de  la  Paroiffe  de  St  Sulpice,  en  vertu  de  Let- 
tres Patentes  du  treize  Septembre  1657,  vérifiées  en  Parlement  en  1662, 
pour  l'inftruëtion  ôc  éducation  de  la  jeunefle  ,  &  y  enfeigner  gratuitement 
aux  externes  à  lire  ôc  écrire  &  toutes  fortes  d'exercices  pour  le  travail,  à 
l'inftar  des  Filles  de  la  Congrégation. 

Elles  ont  une  Chapelle  où  l'on  folemnife  la  fête  de  la  Conception  de  la 
Ste  Vierge ,  qui  eft  leur  fête  titulaire  ,  où  il  y  a  fermon.  Cette  Commu- 
nauté eft  fituée  en  la  rue  du  Gindre  quartier  du  Lxembourg. 
S'enfuit  la  copie  des  Lettres  Patentes  de  cette  fondation. 

Lettres   Patentes   pour  les   Filles  de  rinftruclion   Chrétienne  J 

rue  du  Gindre  quartier  St  Germain. 

LO  U  I  S  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  &  de  Navarre,  à  tous 
prefens  Ôc  à  venir  ;  Salut.    Notre  chère  &  bien  amée  Marie  de 
Gournai,  veuve  de  David  Roufleau,  vivant  Marchand,  demeurante  au  faux- 
bourg  St  Germain  des  Prés",  Nous  a  fait  remontrer  que  pluiieurs  &  ver- 
tueufes  Dames  dudit  fauxbourg  ,  mues  de  pieté  &  charité  envers  les  pau- 
vres 
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vtéS  jeunes  Filles  3  lui  auroient  mis  es  mains  certaines  fommes  de  deniers 
pour  acheter  audit  fauxbourg  une  maifon  propre  pour  loger  &  entretenir 
quelque  nombre  d'honnêtes  Femmes  &  Filles  capables  de  montrer  ôc  enfei- 
■gner  gratuitement  les  jeunes  Filles  à  louer  ôc  fervir  Dieu  ,  ôc  à  faire  des 
ouvrages  pour  gagner  leur  vie,  lefquels  leurs  pères  &  mères  ou  autres 
parens  n'ont  les  moyens  de  leur  faire  apprendre:  &  qui  à  caufe  de  ce ,  parve- 
nues en  l'âge  de  diferétion  t  demeurent  ibuvent  ignorantes  ,  fans  civilité  ni 
honneur  ôc  fainéantes  ,  en  danger  de  perdre  leur  honneur  &  en  penl  de  leur 
falut.    Lefdites  Dames  n'ayant  pas  trouvé  de  meilleur  moyen  parmi  les 
înileres  ôc  calamités  de  ce  fiécle  ,  pour  remédier  6c  éviter  un  ii  grand  mal, 
que  d'inftituer  6c  établir  à  perpétuité  ,  fous  notre  plaifir,  aveu  6c  confen- 
tement  du  Père  Prieur  de  FAbbayie  de  St  Germain,  6c  Grand  Vicaire  de 
notre  très-cher  6c  bien  amé  Oncle  naturel  le  iieur  de  Metz,  Abbé  de  lad. 
Abbayie  ,    une  maifon  ,  appartenances   6c  revenu  fuffifant ,   pour  loger  , 
nourrir  6c  entretenir  trois  ,  quatre  ,  cinq  ou  fix  Femmes  ou  Filles  à  l'effet 
fufdit  ;  6c  après  leur  décès  ou  incapacité  dudit  exercice  ,  que  lefdites  Da- 
mes fondatrices ,  Ôc  par  l'avis  dudit  iieur  Grand  Vicaire,  y  nommeront. 
'Lefquelles  fondatrices  ;  6c  celle  qui  fera  nommée  l'aînée  defdites  Femmes 
ou  Filles  Maitrefles ,  6c  leurs  fucceifeurs  ,  auroient  la  diredion  de  ladite 
maifon  de  Maitrefles ,  à  ce  qu'elles  s'acquittent  de  leur  devoir  6c  vacquent 
ïbi^neufement  à  l'inlfruclion  defdites  jeunes  Filles ,  fuivant  le  Statut  ôc 
Règlement  que  ledit  fieur  Grand  Vicaire  leur  auroit  donné.  Pour  la  validité 
6c  fermeté  duquel ,  claufes  6c  conditions  amplement  déclarées  6c  fpecifiées 
par  icelui  6c  établiflement ,    lefdites  Dames  6c  l'Expo fante  Nous  ont  très- 
humblement  fupplié  leur  accorder  nos  Lettres  fur  ce  necelfaires.  Sçavoir 
taisons  ,  qu'après  avoir  fait  voir  en  notre  Confeil  le  Statut  6c  Règlement 
ci-attaché  fous  le  contre-feel  de  notre  Chancellerie  ,  defirant  à  l'imitation 
dès  Rois  nos  predeeefleurs ,  en  conlideration  des  prières  ôc  oraifons  qui  fe 
feront  journellement  en  ladite  maifon  pour  le  bien ,  repos  6c  profperité  de 
notre  Etat  ôc  du  Public  ,  contribuer  en  tout  ce  qui  Nous  fera  poflible  aux 
louables  ôc  pieufes  intentions  defdites  Dames  ,  à  ce  qu'elles  fortent  leur, 
effet  pour  l'honneur  &  la  gloire  de  Dieu,  de  nos  grâce  fpeciale  ,  pleine 
puiflance  ôc  autorité  Royale,  Nous  avons  en  agréant  6c   confirmant  ledit 
Statut  ôc  Règlement ,  ôc  conformément  à  icelui,  permis,  accordé   ôc  oc- 
trové  aufdites  Dames  ôc  à  ladite  Expofante ,   d'acquérir  une  maifon  audit 
fauxbourg ,  avec  fes  appartenances  6c  dépendances  ,   qui   fera   nommée 
tlnfiru&itm  des  pauvres  jeunes  Filles  $  pour  en  icelle  établir,  loger,  nourrir  Ôc 
entretenir,  trois,  quatre,  cinq  ou  fix  Femmes  ou  Filles,  plus  ou  moins, 
félon  oue  la  necemté  le  requerera  ,  craignant  Dieu,  capables  dinftruire  ôc 
enfeisner  toutes  les  pauvres  jeunes  Filles  qui  fe  prefenteront  à  louer  Dieu, 
le  fervir  ,  ôc  à  faire  des  ouvrages  pour  gagner  leur  vie  ,  lefquels  leurs  pè- 
res 6c  mères  ou  autres  parens  n'ont  les  moyens  de  leur  faire  apprendre. 
Lefquelles  Femmes  ou  Filles  Maitrefles  feront  gouvernées  ôc  conduites  par 
lefdites  Dames  fondatrices  ôc  la  fœur  ainée  defdites  Maitrefles  Ôc  leurs  fuc- 
ceifeurs ,  ôc  par  l'avis  dudit  fieur  Vicaire  gênerai  de  notre  très-cher  Ôc  bien 
amé  Oncle  le  fieur  de  Metz,  Abbé  de  ladite  Abbayie  ,  félon  6c  ainfî  qu'il  eit 
amplement  fpecifié  ôc  déclaré  par  ledit  Statut  Ôc  Règlement ,  charges  ,  clau- 
fes &  conditions  portées  par  icelui  j  Ôc  de  nos  plus  amples  grâces,  avons 
ladite  Maifon  &  Maitrcffcs  fervant  en  icelle  ,  pri fes  ôc  miles  en  notre  pro- 
tection 6c  fauve-garde  fpeciale,  pour  jouir  des  mêmes  grâces,  franchîtes  6c 
exemptions  &  privilèges  accordés  aux  maisons  de  fondation  Royale,  Vou- 
lons Ôc  nous  plait ,  que  lefdites  Dames  Fondatrices  6c  Sœur  aînée  deldit 
Maitrefles  ôc  leurs  fucceifeurs  puiifent  acquérir  Ôc  accepter  toutes  donna- 
îions  ôc  aumônes  qui  feront  faites  6c  données  pour  l'ennctenement  de  lad. 
Maifon  ôc  Maitrefles  ,  dequelque  qualité  que  l'oient  les  biens  ôc  heritajgcjs 
acquis  Ôc  aumônes ,   que   Nous  avons  amortis  ôc  amortiflbns  ,  comme  » 
Tome  L  x  TTtt 
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Dieu  dédiés,  fans  qu'elles  foient  tenues  t?n  vuidcr  leurs  mains  >  Nous  bail* 
1er  homme  vivant  &  mourant  ni  payer  à  Nous  ni  à  nos  fucceffeurs  Rois 
aucune  finance  ni  indemnité  5  de  laquelle  /à  quelque  fomme ,  valeur  &  efti- 
mation  qu'elle  Te  puiiïe  monter  -,  Nous  leur  avons  fait  &  faiibns  don  &  re- 
mi'fe  par  eefdUes  Prefentes ,  en  indemnifant  toutefois  les  Seigneurs  defquels 
lefdites  chofes  pourront  relever.  A  la  charge  que  ladite  Sœur  aînée  ôcMai- 
trefîes  de  ladite  Maifon  demeureront  toujours  en  l'état  feculier  pour  Fin- 
ftru&ion  defdites  Filles ,  fous  la  conduite  defdites  Dames  &  dire&ion  de 
l'Ordinaire  du  lieu  où  elles  feront  dans  ledit  fauxbourg  ou  ailleurs  ,  où  leC- 
dites  Dames  pourront  faire  de  femblables  établilTemens  en  vertu  des  Pre- 
fentes  3  û  le  cas  y  échet  t  fans  qu'il  foit  befoin  d'autres  Lettres  que  ces 
Prefentes.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  &  féaux  Confeillers 
les  gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement ,  Chambre  de  nos  Comptes  &  Coût 
des  Aides  à  Paris  ,  Prefidens,  Treforiers  de  France  &  Généraux  de  nos  Fi- 
nances audit  lieu,  &  autres  nos  Jufticiers  &  Officiers  qu'il  appartiendra, 
que  ces  Prefentes  ils  faflent  regïtrer ,  &  du  contenu  enicellesils  fourTrent 
et  lahTent  jouir  lefdites  Dames ,  l'Expofante  ;  Sœur  aînée  &  Maitrefles ,  Ôc 
leurs  fucceffeurs  en  ladite  Maifon  d'inftruction  des  pauvres  jeunes  Filles 
pleinement,  pâifiblemerit ,  perpétuellement;  celfant  &  faifant  ceiîer  tous 
troubles  &  empêchement  au  contraire.  Car  tel  est  notre  plaisir. 
Et  afin  que  ce -foit  chofe  ferme  &  ftable  à  toujours  ,  Nous  avons  fait 
mettre  nôtre  fcel  à  cefdites  Prefentes.  Donne'  à  Rethel  au  mois  de 
Septembre  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  cinquante-fept,  &  de  notre  règne  le 
quinzième  3  Si°né3  LOUIS.  Et  fur  le  repli,  par  le  Roi  Phelypeaux.  Et  à 
xôté  vifa  Seguier.  Et  fcellé  du  grand  feau  de  cire  verte.  Regîtrées  ad 
Parlement  le  treizième  Février  1662. 


LA  COMMUNAUTE*  DES  FILLES  DE  St  JOSEPH. 

MARIE  Delpech ,  autrement  dite  Mademoifelle  de  Leftang  ,  native 
de  Bordeaux,  élevée  dans  la  maifon  des  pauvres  Orphelines  de  la 
"même  Ville  de  Bordeaux ,  où  a  commencé  cet  établifiement  par  Lettres 
Patentes  du  Roi  de  1638  >  étant  venue  à  Paris  à  delfein  d'y  former  un  mê- 
me Inftitut ,  fuivant  les  Réglemens  faits  en  1638  par  Mr  l'Archevêque  de 
Bordeaux  ,  aiTiftée  de  quelques  perfonnes  pieufes  3  obtint  pour  cela  des 
Lettrés  Patentes  du  Roi  du  mois  de  Mai  1641  (que  l'on  verra  ci-après). 
Enfuite  la  permiflion  de  l'Abbé  de  St  Germain  des  Prés  pour  fon  établifle- 
tnenten  la  rue  St  Germain  des  Prés  en  1641  au  mois  de  Juin  ,  où  elle  fut 
établie  avec  fes  Compagnes  par  le  Grand  Vicaire  de  Mr  l'Abbé  de  St  Ger-! 
main  des  Prés. 

Leur  Inftitut  eft  de  recevoir  de  pauvres  Filles  Orphelines  dès  l'âge  dé 
huit  à  neuf  ans ,  de  les  élever  à  la  pieté ,  leur  faire  apprendre  diverfes  for-* 
tes  d'ouvrages  ;  afin  qu'à  l'âge  de  dix-huit  ou  vingt  ans  elles  puiflent  fe  trou- 
ver en  état  de  les  mettre  en  condition  ou  en  Religion,  ou  de  les  pourvoir 
en  mariage. 

Madame  la  Duchefîe  de  Montefpan  ,  qui  étoit  dans  les  bonnes  grâces  du 
Roi ,  leur  a  procuré  de  très-grands  biens  ,  s'en  étant  rendue  la  bienfaic-* 
trice,  &leur  ayant  fait  rebâtir  toute  cette  maifon  en  1684.  L'on  folemnife 
la  fête  de  St  Jofeph  en  cette  Chapelle  3  comme  titulaire  de  cette  Commu- 
nauté ,  qui  eft  fituée  en  la  rue  de  St  Dominique  quartier  de  St  Germain  des 
Prés. 

Madame  Delpech  eft  morte  à  Paris  le  vingt-un  Décembre  1671.  S'enfuit 
la  copie  des  Lettres  Patentes  dont  il  eft  parlé  ei-defTus, 


D  E    LA    VILLE    DE    PARIS  Liv.'V. 


699 


Lettres  Patentes  portant    confirmation   de  l'établiflement  de  là 
Communauté  de  St  Joieph  rue  St  Dominique. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  &  de  Navarre,  à  tous 
prefens  &  à  venir  :  Salut.  Notre  chère  &  bien  amée  Marie  Delpech 
de  Leftang ,  Nous  a  fait  remontrer  qu'elle  auroit  obtenu  nos  Lettres  Paten- 
tes ci-attachées  fous  notre  contre-fcel  ,  portant  pouvoir  d'ériger  une  So- 
ciété &  Communauté  pour  l'inftruction  &  éducation  des  Filles  Orpheli- 
nes ,  fuivant  les  Règles  &  Statuts  qui  lui  ont  été  baillés  &  prefentés  pair 
notre  amé  &  féal  Confeiller  en  nos  Confeils ,  Commandeur  de  nos  Or- 
dres, le  fieur  Archevêque  de  Bordeaux  ,  Primat  d'Aquitaine  5   en  ccmfè- 
quence  defquelles  elle  auroit  dans  ladite  Ville  de  Bordeaux  fait  ledit  établif- 
lement ,  &  par  l'aide  &  aumônes  de  plufieurs  perfonnes  charitables ,  pieu- 
fes  &  dévotes,  acquis  une  maifon  de  fuffifante  étendue  pour  y  recevoir, 
cinquante  Filles.  Ce  qu'ayant  conduit  à  fa  dernière  perfe&ion ,  &  de  telle 
forte  qu'il  ne  refte  plus  aucune  chofe  à  fouhaiter  en  ladite  Ville  dé  Bor- 
deaux, où  FExpofante  a  laiffé  des  perfonnes  capables  pour  continuer  l'in- 
ihu&ion  &  éducation  defdites  Filles;  elle  eft  venue  en  notre  bonne  Ville  dé 
Paris ,  à  la  prière  &  perfuafion  de  quelques  perfonnes  de  pieté,  où  elle  a 
commencé  depuis  deux  ans  la  même  inltitution  &  établilTement  que  dans 
notre- dite  Ville  de  Bordeaux.  Ce  qui  auroit  tellement  réuni  par  l'aide  de 
plufieurs  perfonnes  charitables  qui  auroient  déjà  contribué  en  une  œuvre 
de  fi  grande  édification  ,  que  l'Expofante  auroit  acquis  une  maifon  dans 
notre  fauxbourg  St  Germain  des  Prés  lès  Paris,  dans  laquelle,  elle  retire 
jufqu' an  nombre  de  cent  Filles  Orphelines  &  davantage j  qu'elle  nourrit, 
entretient ,  inftruit  en  la  pieté  &  dévotion  Chrétienne  ,  fait  apprendre 
tous  les  métiers  &  exercices  propres  aux  Filles  jufqu'à  ce  qu'elles  puifient 
être  colloquées  en  condition  de  mariage ,  de  fervice ,  ou  même  en  l'état  de 
Religion  ,  s'il  plaît  à  Dieu  les  y  appeller.  Mais  d'autant  que  pour  aflurer  & 
confirmer  ladite  inftitution,   éducation  &  ére&iori  de  Société  dans  notre 
Ville  de  Paris  il  eft  neceffaire  que  notre  autorité  y  intervienne ,  FExpo- 
fante Nous  auroit  très-humblement  remontré  &  requis  nos  Lettres  à  ce 
necefiaires.  A  ces  causes,  délirant  aider  &  favorifer  un  fi  faint  &  loua- 
ble établiflementj&  en  faire  jouir  notre  Ville  de  Paris ,  où  un  fi  grand  nom- 
bre de  Filles  fe  perdent  faute  d'éducation  &  retraite  alfurée ,  l'ayant  jugé 
très-utile  au  Public,  &  pour  empêcher  les  grands  inconveniens  ,   efquels 
tombent  d'ordinaire  les  Filles  deftituées  de  parens  &  de  conduite  ;  de  l'avis 
de  notre  Confeil ,  &  de  notre  certaine  fcience  ,  pleine  puiflance  &  autorité 
Royale  ,  Nous  avons  icelle  érection  Ôc  inftitution  fous  le  titre  de  la  Con- 
grégation de  St  Jofeph ,   approuvé  j  confirmé   &  autorifé,  approuvons, 
confirmons  &  autorifons  par  ces  Prefentés ,  voulons  &  nous  plaît  qu'elle 
foit  établie  en  notre  Ville  de  Paris  pour  le  fauxbourg  St  Germain  par  ladite 
Expofante ,  ainfi  qu'elle  l'a  été  en  notre  Ville  de  Bordeaux  5  &  qu'en  ce  fai- 
fant  ladite  Congrégation  ainfi  établie  en  notre  Ville  de  Paris  puifle  accep- 
ter toutes  fortes  de  donnations,  inftitutions  teftamerttaires ,  legs  &  aumô- 
nes de  biens ,  tant  meubles  qu'immeubles  ,  pour  être  les  revenus  en  pro- 
venant employés   à  l'inftruction  &  nourriture,  entretenement  &  colloca- 
tion  defdites  Filles  Orphelines ,  comme  les  autres  Hôpitaux  &  Communau- 
tés pourroient  faire.  Si  donnons  en  mandemlnt  à  nos  amés  &  féaux  Con- 
feillers  ,  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement,  Prefidcns,  Treforiers 
de  France  &  Grands-Voyers  en  la  Généralité  de  Paris  ,  que  ces  Prefentés 
ils  faflent  iifc  ,  publier,   regîtrer,  &  exécuter  le  contenu  en  icelles ,  jouir 
par  ladite  Expofante  &  ladite  Congrégation  pleinement  &  paiiiblement , 
fllns  fouffrir  qu'il  lui  foit  fait  aucun  trouble  ni  empêchement.  Mandons  en" 
Twe  l  ITtt  ij 
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outre  aûfdits  Prefidens  ,  Treforiers  de  France  en  ladite  Généralité  de  Paris; 
que  nonobftant  les  deffenfes  portées  par  nos  Lettres  Patentes  du 
<5t  Arrêts  de  notre  Confeil  des  ils  fouffrent  &  per- 

mettent ladite  Impétrante  édifier  murs  de  clôture  &  autres  bâtimeiis  pouc 
la  fureté  &  commodité  de  ladite  Maifon  &  Séminaire  defdites  pauvres 
Filles.  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  ftable 
à  toujours.  Nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  à  cefdites  prefentes,  fauf 
en  autre  chofe  notre  droit ,  &  l'autrui  en  toutes.  Donné  à  St  Germain  en 
Laie  au  mois  de  Mai ,,  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  quarante  &  uni  &  de  no- 
tre règne  le  trêhte-uniéme.  Signé,  LOUIS.  Et  fur  le  repli,  par  le  Roi; 
De  Lomenie  ,  &  fcellé. 


ÎLE    MONASTERE  DE  LA   MAGDELAINE ,    dites   Magdelonettes  7 

Règle  de  St  Auguftin. 

CETTE  Congrégation  a  pris  naifiance  en  cette  Ville  de  Paris  vers 
Tan  1616  ou  1618  par  les  foins  de  Mr  du  Pont  ,  Curé  de  St  Nicolas 
'des  Champs ,  du  Révérend  Père  Athanafe  Mole  ,  Capucin ,  de  Mr  de 
Montry  ,  Marchand  de  vin ,  &  de  Mr  duFrefne,  Officier  dans  les  Gardes 
'du  Corps  du  Roi ,  qui  tous  animés  du  zèle  de  la  gloire  de  Dieu  ,  ayant  re- 
tiré quelques  Filles  du  vice  ,  où  elles  s'étoient  plongées  parleurs  proftitu- 
tions,  on  leur  loua  d'abord  des  chambres  au  fauxbourg  St  Honoré.  Mais 
ce  lieu  ne  fe  trouvant  pas  propre  pour  leur  établifiement ,  le  fieur  de  Mon- 
tri  leur  céda  fa  propre  maifon  ,  fituée  à  la  Croix  -rouge  au  quartier  de  St 
Germain  des  Prés.  En  peu  de  tems  elles  fe  trouvèrent  au  nombre  de  vingt. 
Les  Révérends  Pères  Benedi&ins  de  l'Abbayie  de  St  Germain  des  Prés 
leur  permirent  d'avoir  une  Chapelle  chés  elles  ,  où  la  première  Mené  y  fut 
^célébrée  le  vingt-cinq  Août  1618  9  &  peu  de  tems  après  elles  embranerent. 
la  clôture.  Quelques  années  après  on  les  transfera  dans  cette  prefente  mai- 
fon fituée  proche  du  Temple,  dont  Madame  la  Marquife  de  Maignelai  fe 
"déclara  la  Fondatrice. 

Mais  ■>  comme  on  reconnut  dès  le  commencement  de  cette  fondation 
qu'il  failoit  une  bonne  conduite  au  dedans  de  cette  Maifon  ,  ce  qui  y 
manquoit ,  on  eut  recours'  aux  Religieufes  de  la  Vifitation  à  qui  l'on  don- 
na la  conduite  de  ce  nouveau  Monaftere.  Mr  Vincent  fut  chargé  de  ce  foin. 
Il  en  parla  à  la  Mère  Angélique  Lhuillier  *  Supérieure  pour  lors  du  premiec 
Monaftere  dé  la  Vifitation  à  Paris  ;  ce  qui  fut  exécuté  en  1629.  L'on  deftina 
quatre  Religieufes  de  ce  premier  Monaftere  pour  aller  en  celui  de  la  Mag- 
-delaine  ,  dont  elles  occupèrent  les  premières  charges ,  qui  furent  données 
par  l'autorité  de  Mr  l'Archevêque  de  Paris.  La  Mère  Marie  Bolain  de  la 
Vifitation  ,  fut  chargée  par  uilBref  du  Pape  d'y  drefler  des  Constitutions. 
L'on  changeoit  ces  Religieufes  de  tems  en  tems,  pour  les  foulager  du  grand 
travail  qui  fe  rencontrait  dans  cette  Communauté ,  où  la  conduite  a  été  d'uri 
tires-bon  ordre,  de  forte  que  pendant  plus  de  trente  ans  tout  s'y  eft  pafle 
avec  édification,  par  la  fage  conduite  de  ces  bonnes  Religieufes  ,  qui  s'ap- 
pliquent à  faire  changer  de  fentimens  &  de  mœurs  aux  Filles  de  cette 
Maifon ,  ce  qui  fait  qu'il  n'en  fort  guère  d'une  fi  bonne  école ,  &  qu'elles  ne 
longent  gUere  à  leurs  anciens  dereglemens,  ne  penfant  plus  qu'à  faire  pé- 
nitence de  leurs  libertinages.  Ce  qui  a  produit  plusieurs  autres  établiflemens 
comme  à  Rouen  &  à  Bordeaux. 

La  Mère  Eugénie ,  Supérieure  du  Monaftere  de  la  Vifitation  de  la  rue  St 
Antoine,  fit  eh  forte  de  décharger  fa  Maifon  du  foin  qu'elle  aijoit  de  cette 
Communauté,  &  y  fit  pourvoir  pour  Supérieure  la  Mère  Parfait,  Religieufe 
Urfuline,  déchargeant  entièrement  la  Maifon  de  la  Vifitation  de  ce  foirtV 
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en  rendant  les  dix-huit  mille  livres  que  Madame  la  Marquife  de  Maignelaî 
avoit  données  pour  entretenir  cette  bonne  œuvre ,  que  continuent  pi°efen- 
renient  les  Religieufes  Urfulines,  qui  s'en  acquittent  dignement. 

Dans  ce  Monaftere  des  Magdelonettes ,  il  y  avoit  ci-devant  plus  de  cent 
ou  cent-vingt  perfonnes ,  dont  les  unes  faifoient  trois  vœux  de  Religion, 
les  autres  n'en  faifoient  pas  &  y  demeuroient  de  leur  bon  gré  en  y  menant 
une  vie  réglée  ■■>  il  y  en  avoit  encore  d'autres  qu'on  y  menoit  par  force  & 
qui  y  étoient  retenues  par  des  ordres  fuperieurs  :  le  tout  gouverné  par  lefd. 
Religieufes ,  qui  y  ont  beaucoup  à  fouffrir  tant  dedans  que  dehors;  en  quoi 
elles  ont  été  foutenues  par  les  bons  confeils  de  Mr  Vincent  de  Paul. 

Mr  le  Cardinal  de  Noailies  ,  Archevêque  de  Paris,  y  a  mis  depuis  quel- 
ques années  à  la  place  des  Urfulines  des  Religieufes  Hofpitalieres  de  l'Or- 
dre de  la  Mifericorde  de  Jefus. 

■     Les  Conftitutions^  que  l'on  obferve  dans  ce  Monaftere  furent  dreflTces 
■l'an  1637  &  approuvées  par  Jean  François  de  Gondi ,  Archevêque  de  Paris, 
le  fept  Juillet  1640. 

Ces  Religieufes  font  fituées  en  la  rue  des  Fontaines  près  le  Temple  quar- 
tier de  St  Martin. 


LA    COMMUNAUTE'    DES   FILLES   DE    Ste   MARGUERITE, 

fauxbourg  St  Antoine. 

EN  l'année  1679 ,  Mefdames  les  DuchefTes  de  Noailies  &  de  Lefdiguie- 
res ,  &  quelques  autres  Dames  de  la  Charité  de  la  ParoiiTe  de  St  Paul,, 
ayant  eu  avis  de  l'ignorance  qui  regnoit  parmi  les  pauvres  jeunes  filles  du 
fauxbourg  St  Antoine \  touchées  de  compaflion  pour  elles,  &  en  même 
tems  du  defir  de  leur  procurer  des  inltru&iorts  utiles  pour  leur  falut ,  fi- 
rent venir  quelques  Sœurs  de  la  Communauté  des  Filles  de  Notre-Dame 
des  Vertus,  établies  à  Aubervilliers  ,  &  les  mirent  dans  une  maifon  rue  du 
Basfroid,  fauxbourg  St  Antoine  ,  ParoiiTe  de  Ste  Marguerite  ,  où  lefdites 
Sœurs  firent  l'école  pendant  quelques  années.  Monfieur  l'Abbé  Mazure ,  an- 
cien Curé  de  St  Paul ,  ayant  eu  connoiflance  du  bien  &  du  progrès  que  ces 
Sœurs  faifoient  par  leurs  inftructions ,  fit  donation  en  168 1  à  Mademoifelle 
du  Buha  ,  Supérieure  de  ladite  Communauté  de  Notre-Dame  des  Vertus , 
d'une  maifon  à  lui  appartenante  dans  la  rue  St  Bernard  ,  proche  l'Eglife 
Ste  Marguerite  ,  pour  y  établir  une  Communauté  poiir  l'indrudion  de  la 
jeuneue  ,  Ôc  pour  l'utilité  des  pauvres  filles  du  fauxbourg  St  Antoine.  Ma- 
demoifelle du  Buha  obtint  en  l'année  1682 ,  des  Lettres  Patentes  pour  cet 
établiflement ,  &  nomma  un  nombre  fuffifant  de  Sœurs  qui  entrèrent  dans 
cette  Communauté  en  16S5  ,  fous  le  titre  de  Notre  T>.me  des  Vertus.  Mais  les 
héritiers  &  créanciers  dudit  fieur  Mazure  intentèrent  procès  aufditts  Sœurs 
contre  la  donation  qui  leur  avoit  été  faite  de  cette  maifon.  Ce  procès  ayant 
duré  jufqu'en  l'année  1690  ,  la  donation  fut  annulée  ;  &  il  fut  ordonne  qua 
ladite  maifon  feroit  vendue  au  profit  des  créanciers  dudit  fieur  Mazure 
deffunt.  Dans  cette  même  année  1690,  Monfieur  de  Bragelonne,  Confeil- 
lcr  de  la  Cour  des  Aides ,  &  fon  époufe ,  achetèrent  cette  maifon ,  &  en 
firent  donnation  à  ladite  Communauté  qui  y  étoit  déjà  établie ,  &  en  mê- 
me tems  Madame  de  Bragelonne  fit  donnation  à  la  même  Communauté 
d'une  fondation  de  rente  pour  l'entretien  de  fept  Sœurs  :  &  cette  Com- 
munauté ,  qui  depuis  fon  établiflement  avoit  été  fous  le  titre  de  Notre- 
Dame  des  Vertus ,  changea  alors  ledit  titre  en  celui  des  Filles  de  Sainte 
Marguerite  ,  qu'elle  conferve  encore  à  prefenr.  Ce  changement  fc  fit  félon 
toutes  les  apparences,  à  l'occafion  de  l'Eglife  de  Ste  Marguerite,  au  ci- 
metière de  laquelle  ladite  Communauté  tient  par  un  coté. 
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LA  COMMUNAUTE'  DES  MATHURINES,  ou  FILLES  DE  LÀ 

Ste  Trinité. 

SUS  ANNE  Sârrabat  ,  élevée  dans  la  Religion  de  Calvin,  dont  Tes 
père  &  mère  ,  & Jfa  famille  ,  faifoient  profefïïon ,  ayant  été  touchée  de 
Dieu  de  quitter  fa  Religion,  après  bien  des  combats  communiqua  fon  def- 
fein  à  des  perfonnes  de  pieté ,  &  entre  autres  à  Monfieur  Robert  grand 
Pénitencier  de  l'Eglife.  de  Paris,  qui  travailla  le  plus  à  fa  converfion,  & 
lui  fit  faire  abjuration  de  l'héréfie  de  Calvin  dans  fa  Chapelle.  Après  fon 
abjuration ,  pleine  de  reconnoiffance  des  mifericordes  que  le  Seigneur  lui 
avoit  faites  3  elle  nepenfaqu'à  la  converfion  de  fa  famille  ,  &  Dieu  lui  fit 
la  grâce  de  lui  accorder  celle  de  fa  mère  >  d'un  frère  &  de  deux  nièces  qui 
font  encore  actuellement  dans  ladite  Communauté. 

Sufanne  Turet  -,  mère  de  ladite  Sufanne  Sarrabât,  étant  veuve  fe  retira 
avec  fa  fille  qui  étoit  déjà  dans  une  maifon  particulière  avec  deux  de  fes, 
nièces  ,  &  deux  Demoifelles  à  qui  elle  montroit  à  travailler.  Elles  forme-; 
Tent  toutes  le  deffein  de  fe  retirer  du  monde  ,  &de  vivre  en  Communau- 
té 5  &  dans  ce  deffein  elles  furent  présentées  à  ion  Eminence,  Monfei- 
gneur  le  Cardinal  de  Noailles  Archevêque  de  Paris ,  par  Madame  Voiîin 
Confeillere  d'Etat ,  qui  lui  demanda,  &  obtint  de  lui  permifiion ,  pour  elles, 
de  former  une  Commuauté. 

Cet  établiffement  fe  fit  au  fauxbourg  St  Marceau,  proche  le  cloître  de 
St  Marcel,  Paroiffe  de  St  Martin.  Quelques  années  après  elles  furent  de- 
meurer au  fauxbourg  St  JaqUes  ,  proche  l'Obfervatoire  j  &  en  Tannée  1608, 
elles  quittèrent  ce  fécond  endroit  pour  venir  au  fauxbourg  St  Antoine, 
où  elles  s'établirent  dans  une  maifon  appartenante  à  Monfieur  Titon  , 
fife  Grande-rue  du  fauxbourg,  à  côté  du  Pavillon-Adam.  Elles  ne  demeu- 
rèrent dans  cette  maifon  que  jufqu'en  l'année  171 3  ,  qu'elles  la  quittèrent 
pour  aller  dans  la  petite  rue  de  Ruilly  du  côté  de  Rambouillet ,  où  elles 
ïbnt  aduellement ,  &  où  elles  procurent  un  grand  bien  par  les  inftru&ions 
qu'elles  donnent  aux  pauvres  filles  de  ce  quartier-là  &  des  environs ,  qui 
pour  la  plupart  vivoient  dans  une  grande  ignorance  ,  tant  par  pauvreté  qu'à 
caufe  de  l'éloignement  des  Ecoles  de  Charité. 

Elles  élèvent  dans  la  pieté  de  jeunes  Penfionaires ,  &  inftruifent  gratui- 
tement les  pauvres  filles  de  ce  quartier  &  des  environs ,  &  leur  appren- 
nent à  travailler  d'une  manière  convenable  à  leur  état. 


LA    COMMUNAUTE*    DES    FILLES    DE    Ste    MARTHE; 

au  fauxbourg  St  Antoine. 

L1  AN  1713 ,  Madame  Elifabeth  Jourdain,  veuve  de  Monfieur  Theo- 
don  Sculpteur  du  Roi ,  forma  la  refolution  d'établir  une  nouvelle 
Communauté  dans  le  fauxbourg  St  Antoine ,  pour  rirtftru&ion  des  pauvres 
filles  dudit  fauxbourg ,  qui  font  en  grand  nombre  ;  &  pour  cet  effet ,  avec 
la  permifiion  de  fon  Eminence  ,  Mohfeigrieur  le  Cardinal  de  Noailles ,  éc 
fous  le  bon  plaifir  de  Meffire  J.  B.  Goy,  premier  Curé  de  la  Paroiffe  de 
Ste  Marguerite,  prit  une  maifon,  Grande-rue  du  fauxbourg,  à  côté  du 
Pavillon-Adam ,  d'où  étoient  forties  quelques  mois  auparavant  les  Filles 
Mathurines,  dites  de  la  Trinité,  dont  on  vient  de  parler  ,  &  établit  ià 
wne  Communauté ,  fous  le  titre  de  use  Marthe ,  dans  laquelle  non-feulé- 
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inent  on  inftruir  les  pauvres  jeunes  filles  du  quartier  ,  &  on  leur  apprend 
à  travailler  î  mais  encore  on  forme  des  Soeurs  pour  les  mettre  eu  état 
d'inftruire  la  jeun  elle  ,  foit  dans  Paris  ,  foit  à  la  campagne  i  dans  les  lieux 
où  l'on  en  a  belbin.  Cette  Communauté  a  demeuré  dans  cet  endroit  juf- 
qU'en  l'année  1719  j  que  les  filles  qui  la  compofent  en  fortirent  au  mois 
de  Juin  ,  pour  aller  demeurer  dans  la  rue  de  la  Muette ,  qui  eft  à  la  fau- 
che de  la  première  barrière  de  la  Croix-Faubin  3  où  elles  font  actuellement, 
&  où  elles  procurent  un  bien  infini  pour  l'infcrudion  des  pauvres  filles  de 
ce  quartier-là  &  des  environs ,  qui  vivoient  dans  l'ignorance ,  parce  qu'el- 
les étoient  trop  éloignées  des  écoles  de  Charité. 

LE  COUVENT  DE  St  MAGLOIRE  DES  FILLES  PENITENTES. 

Voyés  ci-après  ,  Pénitentes. 

LE  COUVENT  ET  PRIEURE'  DE  MONTMARTRE,  Voyés  Béné- 
dictines de  la  Ville-l'Evêque. 

LÉ  COUVENT  DES  FILLES  DE  LA  N  ATI  VITE'.  Voyés 
Cordelières. 


1À  COMMUNAUTE'  DES  NOUVELLES  CATHOLIQUES; 

fous  le  titre  de  la  Croix ,  rue  Ste  Anne. 

L'  O  N  prétend  que  Ton  doit  cet  établifTement  à  Madame  de  Pôllàlion; 
qui  avoit  projette  plufieurs  établiffemens  pour  l'inflruclion  des  nou- 
velles Catholiques  ,  comme  je  l'ai  dit  en  parlant  de  la  Communauté  de  la 
Providence ,  d'où  l'on  tira  la  Sœur  Garnier  avec  autres  filles , 

qui  commencèrent  cette  Communauté,  qui  fut  établie  par  Brevet  du  Roi 
du  quatrième  Juillet  1634  >  &  par  Lettres  Patentes  en  confequence  ,  dit 
mois  d'Octobre  1637  >  qui  confentit  &  accorda  i'établifTement  de  la  Com- 
pagnie de  la  propagation  de  la  Foi ,  fous  le  titre  de  ï Exaltation  de  Sainte 
Croix  j  inftituée  le  fixiéme  Mai  1634,  par  Jean  François  de  Gondy  ,  Arche- 
vêque de  Paris  ,  &  approuvée  par  Bulle  du  Pape  Urbain  VIII,  dont  la 
première  maifon  fut  établie  au  quartier  de  St  Germain  des  Prés,  en  la  ruo 
des  Foffoyeurs ,  oc  depuis  en  la  rue  St  Avoie ,  vis-à-vis  l'Hôtel  de  Lorrai- 
ne ,  &  prefentement  en  la  rue-neuve  Ste  Anne  ou  de  Lionne.  Cette  Com- 
munauté doit  cette  dernière  demeure  à  feu  Monfieur  le  Maréchal  de  Tu- 
renne  ,  qui  par  fes  libéralités  leur  a  procuré  ce  bâtiment ,  qui  eft  fitué  ert 
la  rue  neuve  Ste  Anne. 

Lettres  Patentes  du  Roi ,  portant  confirmation  de  rétabliflement 
de  la  Communauté  des  Nouvelles  -  Catholiques  %  rue 

Sainte  Anne. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  &  de  Navarre ,  à  tous 
prefens  &  avenir:  Salut.  Dieu  ayant  par  (à  providence  détermine 
notre  Royaume  ,  pour  être  polledé  par  le  Fils  aine  de  fort  Fglifc ,  &  don- 
né à  nos  prédecefleurs  Rois  des  fenrimens  de  dévotion  &  de  pieté  con- 
•  vcnables  à  cette  dignité ,  &  à  celles  de  Roi  très-chrétien  ,  dont  ils  ont 
été  honorés.  Nous  voulons  bien  à  leur  imitation  contribuer,  autant  qu'il 
nous  eft  polTible  ,  à  fa  plus  grande  gloire.  C'elt  pourquoi  le  l'eu  Roi  notre 
tres-honorc  Seigneur  &  Père,  ayant  par  fon  Brevet  du  quatrième  Juillet 


>04*  HISTOIRE    ET    ANTIQUITES 

$634  ,  &  par  fes  Lettres  Patentes  en  conféquence  ,  du  mois  d' Octobre  1637; 
conienti  &  accordé  l' établiflement  de  la  Compagnie  de  la  propagation  de 
la  Foi,  fous  le  titre  de  l'Exaltation  de  Sainte' Croix  }  inftituée  par  l' Archevê- 
que de  Paris  ,  Ôt  approuvée  par  Bulles  de  notre  St  Père  le  Pape:  Nous  au- 
rions aufli  approuvé  ledit  établiflement  ,  ayant  fur  tous  ces  titres  fait  ex- 
pédier nos  Lettres  de  Surannation  au  mois  d'Octobre  1649.  Mais  ,  comme 
depuis ,  ladite  Compagnie  ,  en  exécution  du  cinquième  Chapitre  des  Sta- 
tuts donnés  par  ledit  fieur  Archevêque  ,  &  approuves  par  lefdites  Bulles 
qui  ont  été  confiimées  par  lefdites  ,  lettres  Patentes  ,  axpreparé  deux  mai-^ 
fbns  ,  l'une  pour  recevoir  les  Nouveaux-Convertis  ,  &  l'autre  pour  fervic 
aux  filles  Nouvelles-Catholiques.  Ledit  fieur  Archevêque  de  Paris  voyant 
déjà  le  fruit  de  cet  établiflement ,  auroit,  par  fan  A&e  d'érection,  permis 
de  planter  la  Croix  ,  &  de  former  des  Communautés  de  l'un  &  de  l'autre 
fexe  dans  lefdites  deux  maifons.  Ce  qui  a  tellement  augmenté  le  progrès 
de  ce  pieux  deffern  ,  que  plusieurs  Hérétiques  ,  tant  dé  notre  Royaume 
que  des  Pays  étrangers  ,  y  ayant  fait  abjuration  de  leurs  héréfies ,  y  ont 
trouvé  avec  joie  une  retraite  aflurée  contre  les  perfecutions  de  leurs  pa- 
ïens tlans  leurs  necemtés  &  delaiflement  ;  enforte  que  l'on  nourrit  chaque 
jour  vingt  ou  vingt  cinq  hommes  Nouveaux  Convertis  ,  &  ordinairement 
jufqu'à  quarante  filles  Nouvelles-Catholiques.  A  l'effet  de  quoi ,  &  pouc 
favorifer  une  œuvre  fi  pieufe  &  fi  utile  à  l'Egiife  ,  Nous  nous  fommes 
portés  depuis  long-tems  à  donner  gratuitement  à  ladite  Maifon  des  Nou- 
velles-Catholiques une  aumône  annuelle  de  mille  livres  ;  mais  d'autant  qii'e 
ces  deux  maifons  pourroient  être  troublées  dans  le  bel  état  où  fe  trouve 
à  prefent  ledit  établiffement ,  fous  prétexte  que  les  Lettres  qui  en  ont  été 
accordées,  n'ont  point  encore  été  regîtrées  en  notre  Cour  de  Parlement, 
Tuivant  TadrefTe  qui  en  a  été  faite.  A  c^s  causes  ,  &  autres  confiderations 
à  ce  Nous  mouvans ,  de  notre  grâce  fpeciale ,  pleine  puiffance ,  ôc  auto- 
rité Royale  ,  Nous  avons  agréé ,  confirmé  &:  autorifé ,  agréons ,  confir- 
mons &  autorifons  par  ces  Prefentes  lignées  de  notre  main,  lefdites  Let- 
tres Patentes  du  mois  d'Octobre  1637,  ci-attachées  fous  le  contre-feel  de 
notre  Chancellerie,  avec  les  autres  pièces  concernant  fedit  établiflement: 
&  de  nouveau  en  tant  que  befoin  eft  ou  feroit  confirmé  ledit  établifle- 
ment defdites  deux  maifons ,  pour  par  eux  ,  &  celles  qui  les  compofent, 
à  l'avenir  vivre  en  Communauté  fous  la  conduite  ôc  direction  du  fieur  Ar- 
chevêque de  Paris  ,  ainfî  qu'il  eft  pratiqué  dans  les  autres  Communautés  , 
pour  continuer  à  recevoir  dans  lefdites  deux  maifons  tous  ceux  &  celles 
qui  auront  volonté  de  fe  convertir  ,  &  leur  rendre  toute  afliftance  fpiri- 
tuelle  &  corporelle.  Voulons  &  Nous  plaît  que  lefdites  deux  maifons 
jouiflent  des  privilèges  y  franchifes ,  libertés  &  exemptions  ,  tels  &  fem- 
"biables  qu'en  jouiflent  les  maifons  de  fondation  Royale.  A  condition  néan-< 
moins  que  lefdites  deux  maifons  &  Communautés  ne  pourront  être  chan- 
gées en  maifons  de  profefîion  Religieufe ,  mais  demeureront  toujours  en 
:*tat  féculier  j  comme  elles  ont  commencé  &  continué  jufqu'à  prefent,  6c 
que  l'on  y  vivra  félon  les  règles  &  Statuts  déjà  donnés  ôc  à  donner  pac 
ledit  fieur  Archevêque.  Et  en  cas  qu'il  plût  à  Dieu  que  les  héréfies  vin£« 
fent  à  cefler  ,  que  lefdites  maifons  en  dépendans  feront  employées  à  re- 
tirer des  filles  orphelines,  fans  pouvoir  être  deflinés  à  autre  ufage ,  poux 
quelque  caufe  &  occafion  que  ce  foit.  Et  pour  témoigner  davantage  com- 
bien l' établiflement  de  ces  deux  maifons  Nous  eft  agréable,  &  que  Nous 
en  délirons  l'affermiflement ,  Nous  les  avons  mis  &  mettons  avec  les  au- 
tres chofes  qui  leur  appartiennent  &  appartiendront  ci-après ,  en  notre 
protection  &  fauvè-gardé;  leur  permettons  d'accepter  &  recevoir  tous  dont 
&  legs  qui  leur  pourront  être  faits  par  donation  entre  vifs ,  teftament  ou 
autrement  ;  même  d'acquérir  maifons  ,  terres  ,  héritages  &  autres  biens  : 
lefquels  biens  ?  &  autres  ci-devant  acquis ,  Nous  avons  amortis  &  amor- 

tifions 
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tiflbns  ceux  qui  feront  compris  dans  l'enclos  &  bârimens  defdites  deux 
Tiiaifons ,  pour  en  jouir  par  lefdites  Communautés ,  pleinement  6c  paili- 
blement ,  fans  être  tenus  de  Nous  payer,  ni  à  nos  iticcciïeurs  Rois  ,  au- 
cune finance  ni  indemnité ,  ni  aucuns  droits  de  lods  6:  ventes  \  quints  5c 
requints  ,  francs-fiefs ,  nouveaux   acquêts  &  autres  droits ,  pour  les  biens 
compris  dans  l'enclos  ôc  bâtimens  defdites  deux  maifons ,  dont  Nous  les 
avons  affranchis  &  arYranchiubns  ;  5c  à  quelque  i'omme  qu'ils  le  trouvent 
monter ,  leur  en  avons  fait  &  faiforis  don.  A  la  charge  de  payer  les  indem- 
nités ,  droits  &  devoirs  dont  lefdites  maifons  6c  héritages  ainfi  amortis  s 
peuvent  être  tenus  envers  autres  que  Nous  ;  6c  de  faire  chaque  jour  par 
lefdites  Communautés  des  prières  particulières  à  Dieu  pour  notre  falut. 
conlervation  ôc  profperité  de  notre  famille.  Si  donnons  ln  mandement 
à  nos  amés  ôc  féaux  Confeiliers  ,  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement 
à  Paris  j  Chambre  des  Comptes ,  Cour  des  Aides  ,  Prelidens  6c  Treforiers 
Généraux  de  France  audit  lieu ,  que  ces  Prefentes  nos  Lettres  de  confir- 
mation d'établifiement  defdites  deux  maifons  ,  eniemble  celles  du  mois 
d'Octobre  1637  ,    ils  fanent  regîtrer,  6c  de  leur  contenu  jouir  6c  ufer 
lefdites  Communautés  ,  6c  ceux  qui  leur  fuccederont  ,  pleinement  a  paifi- 
blement  6c  perpétuellement  3  ceflant  6c  faifant  cefler  tous  troubles  6c  em- 
pêchemens  ,  nonobstant  la  furannation  ,  fi  aucune  y  a  défaites  Lettres  de 
l'année  1657  ,  6c  tous  Edits  3  Déclarations,  Ordonnances,  Arrêts  6c  Re- 
glemens  au  contraire  ,  aufquels  Nous  avons  pour  ce  regard  feulement  dé- 
rogé 6c  dérogeons  par  ces  Prefentes  :  Car  tel  est  notre  plaisir.  Et  afin 
que  ce  foit  chofe  ferme  6c  fiable  à  toujours ,  Nous  avons  fait  mettre 
notre  fcel  à  cefdites  Prefentes.  Donne'  à  St  Germain  en  Laie  au  mois 
d'Avril,  l'an  de  grâce  mil  iix  cens  foixante  6c  treize  ,  5c  de  aotre  Règne 
le  trentième.   Signé   LOUIS.   Et  fur  le  repli ,  par  le  Roi,  Colbert, 
ôc  fcellé. 

Regîtrées  au  Parlement  le  fept  Août  1673  ;  en  la  Chambre  des  Com- 
ptes le  vingt -neuf  du  même  mois  ,  6c  au  Bureau  des  Finances  le  vingt- 
huit  Septembre  de  la  même  année. 


LA    COMMUNAUTE'   DES  ORPHELINES,   dites    DE    LA   MERE 
de  Dieu ,  rue  du  Vieux-Colombier,  quartier  de  St  Germain  des 

Prés. 

CETTE  Communauté  fut  établie  en  1680,  fous  le  titre  de  l'Annon- 
ciation, par  les  foins  de  Monfieur  Poulie  ,  Curé  de  St  Sulpice  ,  6c 
de  Mademoiselle  Lefchaflïer  ,  pour  les  Orphelines  de  la  Paroifle  de  St 
Sulpice. 

L'on  folemnife,le  vingt-cinquième  Mars  ,  en  cette  Chapelle,  la  fête 
de  l'Annonciation  de  la  Vierge,  comme  Titulaire  de  cette  Communau- 
té. Voyés  ci-devant  les  Lettres  Patentes  du  Roi  pour  les  Nouvelles-Ca- 
tholiques. 

Elles  font  fituées  en  la  rue  du  Vieux-Colombier ,  quartier  de  St  Ger- 
main des  Prés. 


Tome  i  YVttn 
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L  A  GO  MMUNAUTF  DE   Ste    PERPETUE, 

rue-neuve  Ste  Geneviève ,  fauxbourg  St  Marcel. 

LÀ  Communauté ,  fous  le  titre  de  Ste  Perpétue,  a  été  commencée'par  les 
foins  &  le  zèle  de  Mademoifelle  Grivot ,  fille  de  Libraire  dé  la  ville  de 
la  Flèche ,  l'an  16S8  ,  en  la  rUe-neùve  St  Etienne  ,  fauxbourg  St  Marcel, 
vis-à-vis  la  Congrégation  des  Filles  de  Notre-Dame  ,  où  l'on  recevoit  des 
Penfionnaires ,  tant  filles  que  femmes  ,  en  attendant  la  définition  de  leurs 
affaires.  Cette  Communauté  s'étant  augmentée  par  fa  réputation  ,  &  la 
protection  de  Monfieur  le  Cardinal  de  Noailles  Archevêque  de  Paris  ,  fit 
^ue  Mademoifelle  Grivot  fut  obligée  de  quitter  cette  demeure  ,  l'an 
1701  ,  trouvant  l'occafiori  d'une  autre  maifon  plus  commode ,  qui  étoit 
occupée  pour  lors  par  la  Communauté  des  Prêtres  infirmes  du  Diocèfe 
de  Paris  ,  fous  le  titre  de  St  François  de  Sales,  dont  j'ai  déjà  parlé  ailleurs, 
qui  lui  fut  cédée  avec  la  Chapelle  qui  y  étoit ,  où  cette  Demoifelle  a  con- 
tinué de  faire  dire  tous  les  Dimanches  &  Fêtes ,  &  prefque  tous  les  jours* 
la  Ste  Meffé. 

L'on  inftruit  en  cette  maifon  gratuitement  de  jeunes  filles  de  dehors  i 
à  qui  l'on  apprend  toutes  fortes  d'ouvrages  convenables  a  leur  âge ,  avec 
beaucoup  de  foin  &  d'éducation. 

L'on  folenmife  en  la  Chapelle  de  cette  Communauté  ,  le  feptiémeMars, 
la  fête  de  Ste  Perpétue,  comme  Titulaire  de  cette  Maifon ,  où  il  y  à 
^Sermon. 

Cette  Communauté  eft  fituée  fur  le  fofle  de  l'anciene  Eftrapade,  près 
le  coin  de  la  riie-neuve  Ste  Geneviève,  fauxbourg  St  Marcel,  vis-à-vis 
ies  murs  de  l'Abbayie  de  Ste  Geneviève,  quartier  de  St  Benoît. 


LE  COUVENT  DES  CHANOINES  SES  DE  PI  QUE  PU  CE. 

\ 

LES  Rëligieiffes  Chanoinefies  Régulières  de  l'Ordre  de  St  Auguftin/ 
ont  été  établies  à  Piquepuce-lès-Paris  ,  fous  le  titre  de  Notre-Dame 
de  La  Vifloire  <&  de  St  Jofèph  3  de  la  manière  fuivante. 

Meflire  Jean  François  de  Gondy  ,  premier  Archevêque  de  Paris ,  écri- 
vit à  Madame  de  Villiers-St  Paul ,  AbbelTe  des  Chanoineffes  Régulières 
de  St  Etienne  de  Reims ,  là  lettre  fuivante ,  en  datte  dit  vingt-fept  Janvier 
264a 


M 


Àbàme  et  TRE'S-CfïERE   FlLLE, 


La  bonne  éftime  que  la  mifericorde  de  Dieu  vous  a  donnée  en  ce  mien 
département  de  Paris  ,  ne  m'a  pas  apporté  peu  de  fatisfaetion  dans  le  bon 
deffein  que  j'ai  de  faire  un  établiffemènt  de  l'Ordre  de  ce  grand  Prélat  St 
Auguftin,  pour  la  plus  grande  gloire  du  Souverain  des  Prélats  ;  lorfque 
de  très-faintes  âmes  m'ont  affuré  votre  bonne  qualité  ,  fuivie  d'une  parti- 
éuliere  charité  &  expérience  pour  ce  qui  regarde  la  conduite  d'un  œuvre 
de  dévotion  &  pieté.  Ce  qui  m'oblige  à  ne  plus  retarder  cette  louable  & 
jufte  exécution,  -parmi  cette  grande  Ville  de  l'Univers ,  à  l'édification  du 
Public  ;  &  pour  cet  effet  à  me  refoudre  ,  fur  ce  qu'on  m'a  rapporté  vous 
être  fort  agréable  de  coopérer  à  ce  bien ,  vous  fupplier ,  dis-je ,  de  preiv 
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dre  la  peine  de  nous  venir  voir  aufll-tôt  que  le  tems  fera  adouci ,  afin  de 
déterminer ,  en  prefence  de  nous  deux  &  de  mort  Confeil ,  qui  comme 
moi  vous  fera  toujours  fort  favorable  ,  à  terminer  l'heureufe  conelufion 
de  cet  ouvrage  ;  puifque  les  écrits  ne  peuveùt  fouffrir  les  diverfes  répli- 
ques. Ce  qu'attendant  de  votre  charitable  entreprife ,  je  me  dirai  fort  vé- 
ritablement 3  ma  très-chere  Fille  , 

Votre  très-humble 3  &  plus  affcctioné  à  vous  fervir  de  cœur; 

J.  François  ,  premier  Archevêque  Paris. 

Ladite  Dame  Abbeue  de  St  Etienne  vint  la  même  année  à  Paris  avec 
lïx  Religieufes  de  fon  Abbayie  ;  &  comme  il  étoit  befoin  d'une  perfonne 
non  feulement  vertueufe ,  pour  être  Prieure  dans  ce  nouvel  établiflement, 
mais  encore  qui  pût  avoir  les  feeours  temporels  neceflaires  à  cet  effet., 
ladite  Dame  Abbeue  fit  choix  de  la  Révérende  Mère  Sufanne  Tubeuf 3 
du  nombre  de  celles  qu'elle  avoit  amenées  i  qu'elle  établit  Prieure.  Mon- 
fieur  Tubeuf  fon  frère ,  qui  étoit  alors  Intendant  des  Finances  de  la  Reine 
Mère ,  Anne  d'Autriche  ,  pour  lors  Régente  du  Royaume  -,  &  qui  fut  de- 
puis Prefident  de  la  Chambre  des  Comptes  3  en  confideration  de  la  Dame 
Tubeuf  fa  fceur  ,  acheta  dans  Piquepuce  une  maifon  avec  fes  dépendan- 
ces,  où  font  actuellement  établies  lefdites  Religieufes  Chanoinefles ,  fans 
néanmoins  dotter  ni  fonder  cette  maifon.  Il  fit  venir  enfuite  une  féconde 
fceur  qu'il  avoit  j  qui  étoit  Religieufe  Bénédictine  à  St  Pierre  de  Reims., 
qui  eut  la  permiffion  du  Pape  de  changer  d'Habit  &  d'Ordre.  Tant  que 
le  fieur  Tubeuf  vécut  3  il  eut  foin  de  cette  Communauté,  en  donnant  fou- 
vent  à  fes  fceurs  manuellement  de  l'argent  pour  la  fubfiftance  de  ladite 
Communauté  &  les  befoins  de  cette  Maifon  ;  &  la  mit  ainfi  par  fes  libé- 
ralités en  état  de  recevoir  des  filles  3  &  de  s'établir  elle-même ,  comme 
on  la  voit ,  par  deux  aîles  du  Dortoir  &  l'Eglife  3  que  lefdites  Religieu- 
fes ont  fait  bâtir  depuis  de  leurs  épargnes. 

Monfieur  de  Gondy  confirma  cet  établiflement 3  &  accorda  aufdites  Re- 
ligieufes Chanoinefles  le  droit  d'élire  une  Prieure  triennalle  ;  &  en  l'an- 
née 1647  ,  ledit  fieur  Tubeuf  obtint  pour  cette  Maifon  des  Lettres  Pa- 
tentes confirmatives  de  fon  établiflement  3  avec  les  Arrêts  d'enregîtrement 
des  Cours  de  Parlement  &  Chambre  des  Comptes. 

L'on  folemnife  en  cette  Eglife  la  fête  de  Notre-Dame  des  Victoires  l 
comme  Titulaire  .  Il  y  a  Indulgence  Pleniere  3  Expoiition  du  St  Sacrement 
&  Sermon  3  comme  pareillement  à  celle  de  St  Foulque  3  le  vingt-fixiéme, 
O&obre. 


LE  COUVENT   DES    FILLES    DE    St   THOMAS    D'AQUIN, 

Règle  de  St  Dominique. 

EN  1626 ,  Madame  de  Caumont ,  femme  de  Mr  le  Comte  de  St  Pol ,  fît 
venir  deThoulouze  à  Paris  Marguerite  de  Jefus  avec  cinq  Religieufes 
&  une  Sœur  Converfe,tirées  du  Couvent  de  Stc  Catherine  de  Sienne,où  elles 
arrivèrent  le  6  Mars  1627.  Madame  deCaumont  délirant  en  être  fondatricejcs 
établit  premièrement  aufauxbourg  St  Marcel  près  la  rue  des  Pôftes  ,  où  elles 
demeurèrent  jufqu'cn  163  3 ,  qu'elles  vinrent  enfuite  s'établir  en  la  rire  d'Or- 
léans quartier  du  Marais  3  où  elles  achetèrent  quelques  maifons.  Mais  ne  s'\ 
trouvant  pas  bien  logées,  elles  vinrent  enfin  en  cette  demeure  où  elles  ont, 
fait  bâtir  <5c  construire  ce  Couvent  vers  l'an  165-. 

T*m  /;  Y  V  h  h  ij 
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Elles  eurent  donc  pour  première  Supérieure  la  Mère  Marguerite  de  Je- 
fus,  qui  reçut  &  donna  l'habit  à  la  Mère  Anne  des  cinq  Plaies,  qui  fut 
Supérieure  de  ce  Couvent.  Enfuite  elle  fût  choifîe  &  envoyée  au  Monàfterô 
de  Langeac  ,  où  elle  mourut  en  1675  âgée  de  foixante  &  douze  ans. 

Le  Père  Ignace  de  Jefus-Marie  ,  en  la  vie  de  StMaur  page  435 1  dit  que 
ce  Couvent  s'étant  de  beaucoup  augmente  ,  l'on  fut  oblige  d'en  établir  uri 
autre  fous  le  titre  de  la  Croix  au  fauxbourg  St  Antoine  rue  de  Charonnc 
Paroifle  de  Ste  Marguerite. 

Ces  Religieufes  font  fituées  au  bout  de  la  rue  neuve  St  Auguftin ,  qui  a 
pris  prefentement  le  nom  de  la  rue  des  Filles  de  St  Thomas,  vis-à-vis  la  rue 
Vivienne  quartier  de  Montmartre. 


LA   COMMUNAUTE'   DES   FILLES    DE   Ste   PLACIDE. 

CETTE  Communauté  qui  avoit  été  établie  par  les  foins  de 
en  l'année  ne  fubfifte  plus ,  mais  en  leur  place  font  venues 

une  partie  des  Filles  de  la  Communauté  du  St  Efprit ,  qui  étoient  fituées 
en  la  rue  neuve  Notre-Dame,  même  quartier ,  qu'elles  quittèrent  pour 
venir  occuper  ce  lieu  qui  eft  fîtué  en  la  rue  Ste  Placide  dont  elles  ont  pris 
le  nom ,  quartier  du  Luxembourg  Paroifle  de  St  Sulpice. 


LE  COUVENT    DES   BERNARDINES   DE    Ste   CECILE, 

dites  du  Precieux-Sang  de  Notre-Seigneur. 

CES  Filles  font  venues  de  Grenoble  à  Paris  en  1636  avec  la  Mère 
Pacones ,  pour  lors  fondatrice  &  reformatrice  de  cet  Ordre ,  accom- 
pagnée de  quatre  de  fes  Filles ,  &  elles  arrivèrent  à  Paris  le  vingt-deux  Fé- 
vrier 1636;  ou  étant  elle  donna  l'habit  à  la  Révérende  Mère  Elizabeth 
de  St  Bernard ,  qui  fut  enfuite  une  des  premières  fondatrices  de  cette 
Communauté  à  Paris ,  &  où  elle  mourut  en  odeur  de  fainteté  en  1673  âgée 
de  cinquante-fept  ans ,  après  avoir  eu  bien  des  traverfes  pour  obtenir  des 
Lettres  Patentes  &  la  permiflion  de  s'établir  en  cette  Ville  de  Paris  ,  avec 
le  confentement  de  l'Abbé  de  St  Germain  des  Prés  au  mois  de  Décembre 
de  l'année  1636. 

Elles  logèrent  près  du  Noviciat  des  Jefuites  en  la  rue  Pot-de-fer  au  coin 
de  la  rue  de  Meziere,  mais  en  1657  leur  maifon  ayant  été  vendue  par  Dé- 
cret, elles  furent  obligées  de  chercher  une  autre  maifon.  Ainfi  reconnoif- 
fant  qu'elles  ne  profitoient  ni  au  fpirituel  ni  au  temporel ,  &  que  même 
la  plupart  des  Religieufes  étoient  toujours  malades,  elles  crurent  par  une 
înfpi ration  de  Dieu,  que  leur  mal  venoit  de  ce  qu'elles  avoient  embrafie 
une  Conftitution  contraire  à  leur  deftination.  Là  deflus  toutes  d'un  commun 
confentement  prirent  la  refolution  d'embrafier  une  nouvelle  reforme  fui- 
vant  l'Ordre  de  St  Benoît  î  &  de  fait  peu  de  tems  après  elles  reconnurent 
«que  c'étoit  l'état  auquel  Dieu  les  appelloit. 

En  1659  elles  furent  transférées  au  mois  de  Février  dans  un  nouveau 
Monaftere  fitué  en  la  rue  de  Vaugirard  ,  même  quartier  du  Luxembourg, 
où  elles  font  prefentement ,  où  avoient  logé  &  s'étoient  réfugiées  des 
Religieufes  venues  de  Lorraine  à  caufe  des  guerres,  à  ce  que  rapporte  le 
fieur  le  Maire  en  fon  nouveau  Paris  page  277  du  tome  2. 

Le  Roi  ayant  appris  par  plulieurs  perfonnes  de  confideration ,  que  les 
Religieufes  du  Precieux-Sang  étoient  dans  le  befoin ,  voulut  bien  leur  ac- 
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corder  pour  leurs  preflans  befoins  une  Lotterie,  par  Arrêt  du  vingt-neuf 
Mars  1713,  qui  fut  ouverte  le  vingt-quatre  Septembre  1714,  &  tirée  le 
22  Décembre  de  la  même  année  1714,  montante  à  la  ibmme  de  huit 
Cens  foixante  &  douze  mille  livres  au  principal,  dont  elles  eurent  quinze 
pour  cent  de  bénéfice  ;  le  tout  par  les  foins  de  Mr  d'Argenfon  ,  Confeil» 
1er  d'Etat  ordinaire  ,  Lieutenant  gênerai  de  Police  ,  commis  par  le  Roi 
pour  l'exécution  de  cette  Lotterie,  qui  leur  a  été  d,un  très-°rand  fe- 
cours. 

L'on  folemnife  en  cette  Eglife  la  fête  de  Ste  Cécile  ^e  vingt-deux  Sep- 
tembre, comme  titulaire,  où  il  y  a  Indulgence  pleiniere  ,  expofition  du 
St  Sacrement  &  Sermon  5  &  celle  du  Precieux-Sang  de  Notre-Sei^neur  le 
dix-fept  Avril. 

Ces  Religieufes  font  prefentement  fituées  en  la  rue  de  Vaugirard  quar- 
tier du  Luxembourg  Paroiile  de  St  Sulpice. 


LES    FILLES     DE    LA     PROVIDENCE. 

LA  Communauté  des  Filles  de  la  Providence ,  fous  le  titre  de  l'An- 
nonciation ,  établie  ci-devant  à  Charonne ,  a  pour  fondatrice  la 
Reine  Anne  d'Autriche  ,  mère  du  Roi  Louis  XIV,  fuivant  ce  qui  eft  porté 
par  F  Acte  d'échange  qu'elle  fit  de  cette  maifon  ,  appellée  ci-devant  l'Hôpi- 
tal de  la  fanté,  avec  Meilleurs  les  Administrateurs  de  l'Hotei-Dieu  de  Pa- 
ris ,  en  datte  du  fept  Juillet  165 1  •■>  par  lequel  Acte  il  paroît  que  Cette  Rei- 
ne donne  cette  maifon  &  dépendances  aux  Filles  de  la  Providence  ,  qui 
étoient  fous  la  conduite  de  Madame  de  Polaillon,  contenant  onze  arpens 
d'étendue ,  dont  neuf  avoient  appartenu  anciennement  à  Simon  Bruflé ,  & 
depuis  acquis  par  Daniel  Voifin ,  qui  en  fit  déclaration  à  Meilleurs  de  Ste 
Geneviève  le  n  Juin  1604,  &  les  deux  autres  arpens  à  Antoine  Marie, 
qui  en  fit  auiïl  déclaration  aufdits  Sieurs  de  Sainte  Geneviève  le  vingt- 
deuxième  Août  1603. 

Cette  Reine  leur  procura  encore  du  Roi  Louis  XIV  fon  fils  une  penfion 
de  douze  cens  livres  de  rente  ,  pour  foutenir  cet  établitlement ,  qui  avoit 
commencé  vers  l'an  1630  par  les  foins  de  Madame  Marie  Lumagne,  veuve 
de  Mr  de  Polaillon,  Refident  pour  le  Roi  en  la  Republique  de  Raguze., 
qui  l'avoit  établie  en  la  rue  d'Enfer  près  les  Chartreux. 

Cet  établiflement  fut  commencé  par  les  avis  &  les  confcils  qu'en  donna 
Mr  le  Vacher  à  Madame  de  Polaillon  ,  qui  étoit  pour  inftruire  &  retirer  des 
Filles  dont  la  chafteté  étoit  en  danger.  Ce  commencement  fut  fort  diffi- 
cile par  le  grand  nombre  de  filles  qui  s'y  prefenterent ,  qui  paflbit  plus  de 
cent.  Mais  Madame  de  Polaillon  avec  fes  Filles  ayant  pris  poiïeliion  en  1652 
de  cette  nouvelle  maifon  de  la  Santé  ,  foutenue  de  la  protection  de  la  Rei- 
ne Anne  d'Autriche,  fit  que  cette  fondation  &  établiifement  s'y  cil  main- 
tenue avec  diftinction  &  réputation  ;  dont  plufieurs  autres  Communautés 
Séculières  fe  font  établies  par  leur  aide  ,  &  particulièrement  le  Séminaire 
des  Sœurs  de  l'Union-Chretienne  qui  tire  fa  naiifance  de  cette  Commu- 
nauté. 

Madame  'de  Polaillon ,  première  Directrice ,  ayant  reconnu  dans  Ces 
Filles  plufieurs  d'entre  elles  qui  (croient  propres  pour  former  des  Commu- 
nautés ,  fit  venir  de  la  Ville  de  Lion  deux  Filles ,  &  en  mit  plufieurs  de 
celles-ci  fous  la  conduite  d'une  de  ces  Filles,  appellée  Catherine  Florin  a 
morte  en  odeur  de  fainteté  ;  &  fous  l'autre  Fille ,  appellée  la  Sœur  Garnier, 
qui  fut  s'établir  dans  une  maifon  fituée  en  la  rue  Ste  Avoic ,  où  elle  com- 
mença l'établiflement  d'une  Communauté  de  Nouvel lcs-Convertics  ,  qui 
ont  été  depuis  transférées  en  la  rue  neuve  Ste  Anne  prçs  la  porte  de  Riche-» 
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4ieu,  dont  j'ai  parlai  ci-devant.  Elle  envoya  auflï  à  la  Ville  de  Metz  en  Lor-4 
jraine  la  Sœur  Renée  des  Bordes  ,  tirée  de  cette  Maifon  pour  y  en  établir 
une  femblabie  à  lafienne. 

Ces  deux  établiffemens  faits  ,  Madame  de  Polaillon  refolut  par  les  con*: 
ïeils  que  lui  en  donna  Mr  le  Vacher  ,  de  former/un  Séminaire  de  Veuves 
&de  Filles  ,  pour  en  tirer  des  fujets  propres  pour  Finftruction  des  Nou- 
velles-Catholiques ,  &  de  là  les  envoyer  dans  les  Provinces.  Ce  grand 
deffein  fut  communiqué  à  Mr  Vincent  Supérieur  de  la  Million, '&  à  Mr  Olier 
Curé  de  St  Sulpice ,.  qui  en  parlèrent  à  Mr  l'Archevêque  de  Paris ,  qui  y 
donna  ion  approbation  5c  promit  toute  fa  protection  pour  achever  une 
ïi  grande  entreprife.  Mais  la  mort  imprévue  de  Madame  de  Polaillon  l'ayant 
retirée  de  ce  monde  le  quatrième  Septembre  1657 ,  fit  que  ce  projet  fut 
refervé  à  Monfieur  le  Vacher,  dont  je  parlerai  ci-après  au  mot  de  l'Union- 
Chrétienne. 

Cette  Communauté  a  eu  après  la  mort  de  Madame  de  Polaillon  pour 
Directrices  Madame  la  Ducheffe  d'Aiguillon  ,  Mademoiselle  Violle  ,  Ma- 
dame de  Miramion  ,  qui  y  fut  élue  en  1678  ,  &  après  fa  mort ,  Madame  la 
Prefidente  de  Nefmond  fa  fille  >  &  pour  Directeurs,  Mr  le  Curé  de  St  Ni- 
colas du  Chardonnet ,  Mr  l'Abbé  le  Pileuir,  qui  a  achevé  &  perfectionné 
fous  les  ordres  de  MonfeigneUr  l'Archevêque  de  Paris  ,  de  qui  dépend 
cette  Communauté ,  les  Constitutions  que  Madame  de  Miramion  avoit 
commencées. 

.    Leur  Eglife  eft  fous  l'invocation  de  St  Sebaftien ,   où  Mr  d'Argenfon  a 
fait  faire  quelques  embelliflemens  &  des  réparations  confiderables  en  1711. 

L'on  ne  reçoit  en  cette  Communauté  prefentement  que  des  Filles  dont 
la  vertu  n'a  point  été  foupçonnée  &  eft  fans  reproche.  Il  y  a  prefentement 
plus  de  cent  Filles ,  dont  cinquante  ne  payent  rien,  &  les  autres  payent  des 
pendons  très-modiques.  On  leur  apprend  à  faire  toutes  fortes  d'ouvrages  ; 
à  lire  ,  à  écrire  &  à  aimer  la  vie  laborieufe. 

L'on  folemnife  en  cette  Eglife  la  fête  de  St  Sebaftien ,  comme  fécond 
Patron,  &  celle  de  S t  Barnabe  le  douze  Juin  pour  Finftitution  de  cette 
Maifon. 

Cette  Communauté  eft  fituée  en  la  rue  de  FArbalêtre  ParoifTe  St  Me- 
dard ,  fauxbourg  St  Marcel ,  quartier  St  Benoît. 

Il  fe  forma  une  féconde  maifon  tirée  de  celle  dont  je  viens  déparier; 
qui  fut  établie  en  rifle  Notre-Dame ,  &  un  Hofpice  en  la  Paroifîe  St  Ger- 
main de  FAuxerrois  ;  &  peu  de  tems  après  celle  de  St  Germain  quartier  du 
même  nom ,  &  celle  de  la  Ville-neuve. 

Madame  de  Polaillon  établit  aufli  les  Nouvelles-Catholiques  à  Paris. 


ï-ettres  Patentes  du  Roi  ,  pour  rétabliflêment  de  la^Maifon  de 

la  Providence  de  Dieu  ,  rue  de  l'Arbalêtre , 

fauxbourg  St  Marcel. 

LOUIS  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  &  de  Navarre,  à  tous 
prefens  &  à  venir  :  Salut.  Nous  avons  affés  fait  connoître  en  diver- 
ses occafions ,  combien  nous  avons  pris  de  foin  de  reformer  la  déprava- 
tion des  mœurs  qui  s'étoit  gliflee  dans  cet  Etat ,  &  d'y  rétablir  la  pieté  &  la 
vertu  ,  afin  que  Dieu  y  étant  mieux  fervi  &  honoré,  il  répandit  fes  grâces 
&  fes  bénédictions  fur  nos  Peuples.  C'eft  ce  qui  a  donné  lieu  non  feule- 
ment à  la  dotation  &  fondation  de  diverfes  Maifons  Religieufes ,  mais  aufll 
à  aucuns  Hôpitaux ,  pour  y  retirer  les  pauvres  filles  a  les  élever  en  la  crainte 
4e  Dieu,  les  drefler  à  quelques  ouvrages  &  exercices ,  par  le  moyen  deÇ: 
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fcmels  elles  puiflent  être  rendues  capables  de  gagner  leur  vie  dans  une  hc^ 
néte  condition,  &  ainfi  le  garantir  des  dangers  d'abandoner  leurpudicité  où 
la  neceilké  les  pourrait  fiure  tomber.  Comme  entre  tous  ceux  de  c^ette  na- 
ture aucun  n'a  paru  plus  utile  au  public  que  celui  commence  au  Village  de 
Charonne  près  notre  bonne  Ville  de  Paris  ,  par  Madame  Marie  de  Luma- 
gne,  veuve  du  Heur  Polatllon ,  vivant  l'un  des  Confeillers  de  notre  Con- 
icil  d'Etat,  êcRefident  pour  notre  lervice  à  Ragufe;  laquelle  portée  d'af- 
fection &  de  charité  à  retirer  un  nombre  de  Filles,  &  avec  l'alliftance  de 
quelques  pieu  les  &  vertueufes  Dames,  auroit  ci-devant  acheté  une  mai- 
ion  duJir  Charonne  ,  où  de  p relent  il  y  a  bien  cent  Filles  qui  y  font  élevées 
en  toute  vertu  &  honêteté  dans  la  pratique  des  fufdits  exercices.  Mais 
comme  il  ne  fuffit  pas  d'avoir  donné  commencement  à  une  fi  bonne  œu- 
vre ,  s'il  n'étoit  pourvu  aux  moyens  de  la  faire  fubfifter,  ladite  Dame  Po- 
laillon  Nous  auroit  fupplié  d'autorifer  ledit  établilfement ,  &:  de  rendre  la- 
dite Maifon  capable  de  recevoir  les  bienfaits  qu'on  voudroit  deftiner  à  cet 
ufage,  &  approuver  les  Conftitutions  qu'elle  a  reconnu  être  utiles  pour 
faire  fubfifter  ladite  Maifon  ,  après  en  avoir  eu  l'avis  de  perfonnes  de  pieté 
6:  capacité  éprouvée.  Pour  ces  causes  &  autres  bonnes  confiderations  a 
ce  Nous  mouvant ,  délirant  favorifer  en  tout  ce  qu'il  Nous  fera  poifible  , 
le  pieux  &  louable  dcllein  de  ladite  Dame  de  Polaillon,  Nous  avons  loué  <5c 
approuvé,  louons  &  approuvons  par  ces  Prefenté! .,  fignéesde  notre  main,, 
le  fufdit  établiflemtnt  ainfi  par  elle  fait  audit  lieu  de  Charonne.  Et  pour  da- 
vantage profiter  au  Public,  lui  avons  permis  &  permettons  d'acquérir  eil 
notre  bonne  Ville  de  Paris  ou  es  faux  bourgs  d'icelle,  une  place  ou  maifon  de 
grande  étendue,  où  puiffe  être  fait  &  transféré  ledit  établifiement  de  Cha- 
ronne. Laquelle  maifon  fera  appellée  /  ?  Maifon  de  ta  Providence  de  Dieu  deftinée 
à  retirer  les  pauvres  filles  ou  autres  dépourvues  de  moyens  ou  deftituées  de 
Conduite  pour  vivre  honnêtement  ;  lefquelles  y  feront  nourries  ,  élevées 
<&  inftruites  en  la  crainte  de  Dieu  ,  &  en  l'exercice  d'aucuns  ouvrages  Vjni 
les  puiflent  rendre  capables  de  gagner  leur  vie  ou  d'entrer  en  condition 
avec  des  Dames  vertueufes  qui  les  voudront  retirer.  Et  à  cette  fin,  6c  pour 
fatisfaire  aux  grandes  dépenfes  qu'il  conviendra  faire  pour  leur  établifle- 
ment ,  Nous  avons  permis  &  permettons  à  celles  qui  auront  la  direction 
&  conduite  de  ladite  Maifon  ,  de  recevoir  &  accepter  les  aumônes,  legs 
&  bienfaits  qui  leur  feront  faits  par  nos  Sujets  ,  &  d'en  difpofer  au  profit; 
d'icelles,  le  tout  fous  la  direction  de  notre  amé  ce  féal  l'Archevêque  de 
Paris  ou  Ces  fucceucurs;  par  lefquels  fera  député  un  Ecclcfiaftique  de  pro- 
bité reconnue  ,  pour  y  adminiftrer  les  Sacremens  de  l'Eglife  ,  qui  leur  fera 
prefenté  par  les  Dames  Supérieures  de  ladite  Maifon  ;  lefquels  oiront  & 
examineront  les  comptes  de  la  dépenfe  ,  &- auront  tout  pouvoir  de  met- 
tre hors  &  renvoyer  d'icelle  Maifon  celles  defdites  Filles  qu'ils  connoîtront 
portées  au  mal  &  incapables  de  correction  &  dilcipline.  De  laquelle  Mai- 
fon nulle  Dame  ne  pourra  être  Supérieure  qu'elle  ne  (bit  veuve  ce  jouif- 
fante  de  fes  droits ,  afin  de  pouvoir  agir  de  l'on  chef  à  ce  qui  fera  pour  le 
bien  de  ladite  Maifon  ;  laquelle  Nous  avons  prife  en  notre  protection  fpe- 
cialc  ,  &  munie  de  tous  les  Privilèges  accordés  par  Nous  &  nos  Predc- 
cefleurs  aux  Hôpitaux  de  fondation  Royale  ,  tout  ainfi  que  fi  lefdits  Privi- 
lèges étaient  ici  plus  particulièrement  fpecifiés  &  déclarés.  Et  afin  que  la 
fufd.  Maifon  de  la  Providence puille  jouir  à  l'avenir  paifiblcment  des  rentes, 
héritages  &  autres  biens  qui  leur  ont  été  ou  pourront  être  donnés  &  aumô- 
nes ,  Nous  les  avons  amortis  &  amortirions  ,  comme  à  Dieu  dédiés  ,  fans 
qu'il  NOUS  foit  pour  ce  payé  aucune  finance  ou  indemnité  ,  de  laquelle,  en 
tant  que  befoin  cft  ou  l'eroit ,  Nous  avons  fait  don  &  remife  à  ladite 
Maifon,  à  la  charge  toutefois  de  l'indemnité  envers  les  Seigneurs  def- 
qucls  lefdits  héritages  pourroient  être  tenus  &  mouvans.  Si  donnons  en 
mandement  à  nos  amé  s  &  féaux  Confeillers  ,  les  Gens  tenant  notre  Cour 
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de  Parlement,  &  Chambre  de  nos  Comptes  à  Paris,  Prévôt  duditlieu,  Ou 
fon  Lieutenant,  ôc  autres  nos  Jufticiers  &  Officiers  qu'il  appartiendra , 
que  ces  Prefentes  ils  faifent  enregîtrer ,  &  du  contenu  en  icellcs  jouir  Ôc 
ufer  ladite  Maifon  de  la  Providence  ,  ôc  celles  qui  en  auront  là  conduite  ôc 
la  direction  ,  pleinement,  paifiblement  ôc  perpétuellement ,  ceffant  &  fai- 
sant ceiTer  tous  troubles  Ôc  empêchemens  qnelconques  à  ce  contraires. 
Car  tel  est  notre  plaisir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  ôc  fiable  à 
toujours,  Nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  à  cefdites  Prefentes:  fauf 
notre  droit  en  autre  chofe  ,  &  Fautrui  en  toutes.  Donne'  à  Paris  au  mois 
de  Janvier  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  quarante-trois  ôc  de  notre  Règne  le 
trente-troifiéme.  . 

Ces  Lettres  ne  furent  point  enregîtrées  ;  ce  qui  fit  que  cette.  Commu- 
nauté fut  obligée  d'avoir  recours  au  Roi  Louis  XIV  ,  qui  leur  en  donna 
d'autres  ;  ce  qui  fut  exécuté  en  l'année  1677. 


LA    COMMUNAUTE'    DES    SOEURS    SACHETTES. 

LA  Communauté  des  Sœurs  Sachettes  eft  très-ancienne.  Malingre 
rapporte  en  fes  Antiquités  de  la  Ville  de  Paris  page  196  ,  qu'il  y  avoit 
lin  Couvent  de  pauvres  femmes  Religieufes ,  appellées  Sachettes ,  à  caufe 
des  facs  dont  elles  étoient  vêtues,  ôc  étoient  logées  en  grandes  maifons 
qui  étoient  encore  en  1523  en  une  rue  aufti  appellée  de  leur  nom  fituée 
derrière  St  André  des  Arcs.  Ces  maifons  ont  paQe  à  Jean  Gallope , 
A.vocat.  Ces  Religieufes  en  furent  expulfées  du  tems  du  Roi  St  Louis. 

Du  même  Ordre  étoient  les  Ereres  des  Sacs,  qui  fe  tenoient  où  fontpre- 
fentement  les  R.  P.  Auguftins,  dont  j'ai  parlé  ailleurs. 


r 


LA     COMMUNAUTE'    DU     SAUVEUR. 

ET  TE  Communauté  fut  établie  pour  y  recevoir  des  femmes  & 
,  filles  qui  fe  font  proftituées  ôc  qui  défirent  faire  pénitence  de  leurs 
fautes  paffé es.  Elles  y  font  reçues  à  l'inftar  de  la  Communauté  du  Bon- 
Pafteur. 

Cet  établiffement  a  commencé  en  la  rue  du  Temple  vers  la  rue  Porte- 
foin,  par  les  foins  de  Madame  des  Bordes,  ôc  de  plufieurs  autres  Dames, 
qui  touchées  des  defôrdres  des  filles  ôc  femmes  embrafferent  cet  œuvre  de 
charité  vers  l'an  1701.  Mais  n'étant  pas  bien  logées  ni  commodément  pour. 
1  exécution  de  cet  établifTement  ,  elles  vinrent  trois  ans  après  en  cette  de- 
meure, où  l'on  a  bâti  une  Chapelle  dédiée  fous  l'invocation  du  Sauveur., 
&  plufieurs  dortoirs  fur  un  fonds  qu'elles  ont  acheté. 

L'on  folemnife  en  cette  Eglife  la  fête  de  la  Transfiguration  de  Notre- 
Seigneur,  comme  titulaire 5  ôc  le  fix  Août  celle  de  Ste  Marie  l'Helefpon- 
tine,  nièce  de  St  Abrahon,  où  il  y  a  expofition  du  St  Sacrement  ôc  Ser- 
mon. 

Cette  Communauté  eft  fituée  en  la  rue  de  Vendofme  quartier  du  Tem- 
ple ou  du  Marais  ParoifTe  de 
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LE    COUVENT    DES    FILLES    DU    St    SACREMENT 

de  la  rue  Caflette. 

LE  Couvent  des  Benedidines  de  l'adoration  perpétuelle  du  St  Sacre- 
ment ,  dites  Filles  du  St  Sacrement ,  Règle  de  St  Benoît ,  de  la  Congré- 
gation de  St  Maur ,  eft  une  efpece  de  Communauté  particulière  diftinguée 
des  autres  branches  de  cet  Ordre  par  la  pratique  de  quelques  aufterités  dont 
les  autres  font  exemtes  ;  comme  d'y  obferver  la  Règle  de  St  Benoît  dans 
fa  plus  étroite  reforme  :  que  les  Prieures  y  font  éledives  &  triennales  : 
qu'il  doit  y  avoir  une  Religieufe  nuit  &  jour  à  genoux  la  corde  au  col  au 
pied  d'un  poteau  ,  où  eft  un  cierge  allumé  au  milieu  du  chœur  ,  &  autres. 
Elles  vinrent  de  Lorraine  où  elles  étoient  pour  lors  ,  en  cette  Ville  ,  à 
caufe  des  guerres  ,  &  fous  la  protedion  de  Marguerite  de  Lorraine  ,  fé- 
conde femme  de  Gafton  de  France  Duc  d'Orléans.  Leur  premier  établifle- 
ment  fut  en  la  rue  du  Bac  ,  enfuite  en  la  rue  Feron.  Dans  ce  teins  la  Reine 
Anne  d'Autriche  fit  dire  à  Mr  Picotté ,  Prêtre  habitué  à  St  Sulpice  de  Pa- 
ris 3  qui  pafloit  pour  un  faint  ,  qu'il  eut  à  faire  tel  vœu  qu'il  plairoit  à  Dieu 
de  lui  infpirer  pour  obtenir  la  paix  dans  fon  Royaume  3  &  qu'elle  auroit 
foin  de  le  faire  accomplir;  le  vœu  fait,  la  paix  s'enfuivit.  Enfuite  de  quoi  ce 
faint  Prêtre  fit  entendre  à  la  Reine  qu'il  avoit  voué  l'établifiement  d'une 
Maifon  de  Religieufes  confacrées  à  l'adoration  perpétuelle  du  St  Sacre- 
ment. Quelques  Dames  de  qualité  qui  s'étoient  propofées  de  contribuer  à 
ce  grand  projet  par  de  grofles  fommes  d'argent  qu'elles  donnèrent  dès  l'an 
1652  &  1653  ,  comme  Madame  la  ComteiTe  de  Chateau-vieux ,  Madame 
Courtin  Marquife  de  Baume  &  autres,  qui  touchées  d'un  zèle,  ôc  fouhaitant 
que  le  St  Sacrement  fut  honoré  continuellement  dans  quelque  Monafterej 
jetterent  les  yeux  fur  la  Mère  Melchtilde  qui  étoit  arrivée  à  Paris  avec  plu-* 
fieurs  de  fes  Religieufes  forties  des  Benedidines  delà  Ville  de  Rambervilliers 
en  Lorraine  à  caufe  des  guerres.  Les  grands  talens  ôc  la  grande  vertu  de 
ladite  Mère  Melchtilde,  la  faifoient  diftinguer  par  tout  pour  la  feule 
capable  d'exécuter  ce  grand  defîeimen  confequence  de  quoi  l'on  lui  donna 
la  conduite  de  ce  Couvent,  qui  étoit  établi  en  la  rue  Feron;  où  le  St 
Sacrement  fut  expofé  pour  la  première  fois  le  jour  de  l'Annonciation  de 
l'an  1653.  L'année  fuivante  la  Reine  Anne  d'Autriche  y  vint  elle-même 
faire  pofer  la  Croix  fur  la  porte  de  ce  Couvent,  &  y  fit  la  réparation  en 
perfonne  devant  l'Autel  le  flambeau  à  la  main ,  confirmant  cet  établifle- 
ment  comme  de  fondation  Royale  :  ce  qui  fe  fit  le  Jeudi  douze  de  Mars 
1654.  Mais  la  mort  de  cette  Reine  Anne  d'Autriche  arrivée  en  1666  a  em- 
pêché que  les  grands  defleins  qu'elle  avoit  pour  l'établifiement  de  ce  Cou- 
vent n'ayent  été  exécutés. 

Ces  Religieufes  obtinrent  pour  leur  établilTement  une  permilïion  de  Mr 
l'Abbé  de  St  Germain  des  Prés  ,  &  des  Lettres  Patentes  enregîtrées  au  Par- 
lement &  en  la  Chambre  des  Comptes  en.1654. 

Pendant  leur  fejour  en  cette  demeure  de  la  rue  Feron ,  on  leur  fit  bâtir 
tout  à  neuf  un  Couvent  en  la  rue  Caflette  ,  où  elles  furent  transférées  en 
1669,  dont  la  benedidion  s'en  fit  par  Mr  l'EvêqUe  du  Pui  en  la  même 
année  1669. 

Cette  Mère  Melchtilde,  dont  l'on  vient  de  parler,  doit  être  confiderce 
comme  fondatrice  de  cette  Congrégation.  Elle  y  mourut  le  fix  Avril  1698 
âgée  de  quatre-vingts-quatre  ans. 

"Ces  Religieufes  font  prefcntcmcnt  établies  en  la  rue  Catlctrc  quartier  du 
Luxembourg  Paroilïc  de  St  Sulpice. 

) 
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1E    COUVENT   DES   FILLES    DU   St   SACREMENT, 

du  Marais. 

» 

LE  S  Filles  du  St  Sacrement,  Ordre  de  St  Benoît  ±  furent  établies  eh 
l'Hôtel  de  Bouillon  ,  rue  St  Louis  ,  quartier  du  Marais  ,  où  elles  font 
jpréfentement ,  qu'elles  achetèrent  par  Contrat  du  trentième  Avril  1684  £ 
regîtré  en  Parlement  le  vingt-fix  Août  *  &  en  prirent  pofTefuon  le  feize 
iSeptembre  de  la  même  année. 

Il  eft  à  remarquer  que  cet  Hôtel  avoit  fervi  de  Prêche  aux  Religionnaires^ 
&  qu'il  ne  pouvoir  être  mieux  cédé  qu'à  des  Religieufes  qui  y  font  une 
Adoration  perpétuelle  au  St  Sacrement.  Cet  établiflement  s'eft  fait  par  la 
Sollicitation  de  quelques  Religieufes ,  que  la  Supérieure  du  Monaftere  du 
St  Sacrement,  établie  à  Toui  en  Lorraine,  envoya  à  Paris  en  1674.  Elle» 
demeurèrent  pendant  quatre  ou  cinq  mois  au  Monaftere  du  même  Infti- 
tut,  rue  Caffette;  enfuite  Monfieur  l'Archevêque  dé  Éâris  leur  permit  dé 
fe  mettre  en  hofpice  en  une  maifon  proche  la  Porte  Montmartre  ,  que 
les  Religieufes  de  la  Congrégation  de  Notre-Dame  j  dont  j'ai  parlé  ci- 
devant  ,  qUittoient  pour  aller  demeurer  au  fauxbourg  St  Marcel.  Elles  y 
entrèrent  le  vingt-deux  Octobre  1674.  Le  premier  jour  de  Novembre  en- 
fuivant  l'on  expofa  ,  polir  la  première  fois ,  le  St  Sacrement ,  qui  y  a  été 
adoré ,  &  l'eft  toujours  ;  &  continuèrent  le  Service  divin  avec  la  même 
régularité  des  autres  Maifons  de  leur  Inftitut. 

En  1680  l'on  vendit  cette  maifon  de  la  Porte  Montmartre,  qu'elles  n'a- 
Voient  qu'a  loyer  ;  mais  Monfieur  l'Archevêque  de  Paris ,  à  la  follieitation 
de  la  Ducheffe  d'Aiguillon,  leur  permit  de  s'établir  ailleurs ,  dont  elles  ob- 
tinrent des  Lettres  Patentes  au  mois  de  Juin  1680.  Depuis  ce  terris-là* 
ces  Religieufes  ont  demeuré  au  delà  de  la  Porte  de  Richelieu ,  dans  une 
maifon  qu'elles  avoient  louée  pour  quatre  années  ;  mais  ne  s'y  trouvant 
pas  bien ,  elles  jetterent  les  yeux  fur  l'Hôtel  de  Bouillon  ,  qu'elles  ache- 
tèrent de  Monfieur  le  Cardinal  de  Bouillon ,  comme  je  l'ai  dit  ci-devant. 
Elles  font  fituées  au  haut  de  la  rue  St  Louis ,  quartier  du  Temple  ou 
du  Marais,. 
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LA   COMMUNAUTE'    DU   Ste    THEODORE, 
rue  des  Poules ,  fauxbourg  St  Marcel. 

LÀ  Communauté  de  filles  de  Ste  Théodore  a  commence  vers  l'an 
1^87  ,  pat  les  foins  de  Monfieur  Gardeau  ,  Curé  de  St  Etienne  du 
Mont ,  qui  dans  la  vifite  de  fa  Par-oiffe  reconnut  qu'il  y  avoit  quantité  de 
jeunes  filles  engagées  dans  de  mauvais  commerces ,  qui  y  croupiffôient  fau- 
te de  biens ,  de  nourriture  &  de  prote&ion  pour  les  retirer  de  ce  libertinage. 
Ce  qui  porta  ce  digne.  Curé ,  affilié  de  plufieurs  Dames  charitables  ,  à  ra- 
mafler  celles  que  Dieu  avoit  touchées  de  fa  grâce  ,  dans  une  maifon  fife  rue 
des  Poules ,  fauxbourg  St  Marcel ,  fous  la  direction  de  Monfieur  Labitte 
Prêtre  de  la  ParohXe  de  St  Etienne ,  qui  menoit  une  vie  exemplaire  de 
làinteté.    - 

Monfieur  de  Chanvallon ,  Archevêque  de  Paris  ,  voulant  changer  de  Di- 
recteur à  cette  Communauté  ,  mit  à  la  place  de  Mr  Labitte  Prêtre ,  pour 
lors  leur  Directeur  *  Monfieur  l'Abbé  le  Fevre  fous-Precepteu*  des  Enfant 
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«de  France  ,  homme  autant  recommandable  par  fon  zèle  ,  que  par  fa  chanté  * 
&  d'une  profonde  érudition.  Monfieur  le  Fevre  n'eut  pas  plutôt  pris  poflef- 
fion  de  cette  maifon  ,  que  ces  filles ,  fans  connoîtt e  le  caractère  de  leur 
nouveau  Supérieur  ,  prévenues  contre  lui  ,  &  appréhendant  la  fuite  de  ce 
changement ,  refuferent  de  fe  foumettre  à  fa  conduite  ,  &  de  recevoir  les 
règles  qu'il  voulut  leur  donner.  Elles  prirent  par  entêtement  la  trifte  refo- 
lution  de  fortir  par  des  voies  indirectes  de  cette  maifon  de  la  rue  des  Poules, 
fans  garder  aucune  mefure  de  prudence  &  de  bienféance.  Ce  qui  fit  que 
quelques-unes  de  ces  filles  fe  retirèrent  en  une  autre  Communauté  qui 
donna  lieu  à  la  naiflfance  de  la  Communauté  de  St  Aure ,  dont  j'ai  parlé 
ci-devant  au  mot  de  St  Aure. 


COMMUNAUTE'   DE  Ste   VALERE. 

L'  ON  ne  peut  dire  autre  chofe  de  l'origine  de  la  Chapelle  de  Ste  Va- 
le  re  y  finon  que  la  maifon  qui  la  compofe  ,  appartenoit  autrefois  à 
un  nommé  Prévôt  ,  de  laquelle  maifon  dependoit  un  jardin  qui  étoit  vis-à- 
vis  &  de  l'autre  côté  de  la  rue  ,  qui  appartient  prefentement  aux  Apoti- 
quaires  ,  comme  on  le  va  voir. 

Nota  3  Que  l'on  trouve  dans  les  anciens  titres  de  Ste  Geneviève  un  Ho- 
tel-Dieu  de  la  rue  de  Lourfine,  des  l'an  1510,  &  même  avant,  &c. 

Cette  Chapelle  de  Ste  Valere  a  été  unie  à  l'Hotel-Dieu  de  Paris.  l'Ar- 
rêt d'union  &  les  Lettres  Patentes  pourront  dire  quelque  chofe  de  l'ori- 
gine de  cette  Chapelle. 

La  maifon  &  le  jardin  des  Apotiquaires  leur  appartiennent  au  moyen 
de  l'acquifition  qu'ils  en  ont  fait  de  Gabriel  Ju félin  &  fa  femme  à  titre 
de  rente,  le  deuxième  Décembre  1626.  Et  le  jardin  de  la  Chapelle  Ste 
Valere,  qui  eft  à  prêtent  confondu  dans  celui-ci ,  leur  appartient  au  moyen 
d'un  Arrêt  du  Confeil  du  feptiéme  Septembre  1624. 

Les  Filles  de  Ste  Agathe  font  Propriétaires  de  leur  maifon  (  qui  en  com- 
pofoit  autrefois  deux  )  fous  le  nom  de  deux  particuliers  qui  ont  acquis  cha- 
cun une  de  ces  maifons  ,  l'un  le  neuvième  Avril  1700 ,  &  l'autre  le  dix* 
feptiéme  Mai  audit  an. 


COMMUNAUTE'    DU   VERBE    INCARNE'. 

C%  ETTE  Gongregation  du  Verbe  Incarné  a  commencé  fori  établiife- 
j  ment  à  Lion  en  1637,  par  les  foins  de  la  Mère  Matel.  Le  quinziè- 
me Novembre  1639 ,  elle  fit  FétabliiTement  de  cette  Congrégation  à  Avi- 
gnon ,  où  Monfieur  l'Evêque  de  Nifmes  donna  l'habit  aux  cinq  premières 
Religieufes  de  cette  Congrégation  ,  elle  vint  enfuite  à  Grenoble ,  &  de  Gre- 
noble à  Paris  par  les  ordres  d'Anne  d'Autriche ,  où  elle  établit  une  Con* 
o-recration  du  Verbe  Incarné  ,  le  premier  Janvier  1644.  Elle  fut  obligée  de 
quitter  cette  Ville  de  Paris  pour  retourner  à  Lion ,  ou  elle  arriva  le  pre- 
mier Novembre  1653  ,  &  fit  changer  cette  Congrégation  en  Monaftere, 
en  1655.  Elle  revint  à  Paris  en  1663 ,  où  elle  fut  reçue  avec  beaucoup  d<? 
joie,  &  elle  y  mourut  le  douze  Septembre  1670,  après  y  avoir  pris  l'habil 
<Sc  fait  profeiïion.  Mais  les  Religieufes  reliantes  en  ce  Monafterc  après  fa 
mort,  furent  obligées  par  leur  mauvaife  conduite  de  quitter  cette  demeu- 
re ,  &  la  céder  à  Madame  Poulin ,  qui  y  mit  de  jeunes  filles  qu'elle  avoir 
retirées  pour  commencer  un  nouvel  établiflement  ou  Congrégation  de 
Religieufes.  Mais  elles  quittèrent  cette  demeure ,  parce  qu'elle  avoit  été 
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vendue  aux  Religieufes  de  l'Abbayie  de  Pantemon  comme  je  le  dirai  ci- 
après. 


LES    TILLES    DE    Ste   MARIE    DE    LA   VISITATION, 

rue  St  Antoine 3  près  la  Place-Royale. 

LE  Couvent  des  Filles  de  Ste  Marie  de  la  Vifitation ,  fous  le  titre 
de  Notre-Dame  des  .Anges 3  fut  premièrement  établi  au  fauxbourg  d'An- 
necy en  Savoie  ,  où  St  François  de  Sales  donna  une  maifon  pour  leur 
premier  etablilfement 3  qui  fut  le  fixiéme  Juin  1610.  Dans  ce  premier  éta- 
blitTement  elles  ne  firent  que  de  fimples  vœux,  &  fortoient  de  leurs  maifon 
pour  le  foulagement  des  malades  ;  mais  enfuite  elle  fut  érigée  en  Reli- 
gion y  confirmée  par  le  Pape  Paul  V.  Après  plufieurs  établiffemens  en  di- 
vers endroits ,  elles  vinrent  en  cette  Ville  environ  l'an  1619,  où  St  Fran- 
çois de  Sales  fit  la  cérémonie  de  cet  établiuement  le  premier  Mai  de  la 
même  année  3  &  fit  pour  première  Mère  &  Fondatrice 3  Françoife  Fre«« 
miot  de  Chantai  3  morte  en  odeur  de  fainteté  en  1641  >  âgée  de  foixante* 
dix  ans.  ;  &  pour  premier  Supérieur  &  Père  fpirituel  de  toutes  les  Mai- 
fons ,  Mr  Vincent  de  Paul  5  dont  il  reçut  les  ordres  du  Cardinal  de  Retz  ,' 
alors  Archevêque  de  Paris  :  &  furent  inftalées  premièrement  3  en  une 
maifon  fituée  au  fauxbourg  St  Michel  5  mais  s'y  trouvant  trop  petitement 
logées  par  la  grande  quantité  de  Religieufes  qui  fe  prefentoient  pour  y 
entrer  3  elles  achetèrent  plufieurs  maifons  derrière  les  Celeftins  3  comme 
l'Hôtel  de  Boify  ou  de  Coffé  3  qui  leur  coûtèrent  la  fomme  de  vingt-quatre 
mille  liv.  <en  1628  3  où  elles  ont  fait  bâtir  un  très-beau  Monaftere,  &  une 
très-belle  Eglife  3  où  elles  furent  transférées  (  qui  eft  à  voir  des  Curieux  ). 
De  cette  Maifon  font  forties  celles  qui  furent  établies  en  la  Ville  de  St 
Denys  en  France  3  dont  je  parlerai  ci-après. 

Ce  Couvent  eft  fitué  en  la  rue  &  quartier  St  Antoine  *  près  la  Place- 
Royale. 


LE  COUVENT  DES  FILLES  DE  LA  VISITATION  DE  St  JAQUES, 

fauxbourg  St  Jaques ,  quartier  de  St  Benoît. 

LE  S  Filles  de  la  Vifitation  de  St  Jaques  3  fous  le  titre  de  St  François  de 
Sales  3  vinrent  s'établir  en  ce  lieu  le  troifiéme  Août  1626  3  où  une 
partie  de  celles  qui  fe  prefentoient  en  la  Maifon  de  la  rue  St  Antoine ., 
qui  fe  trouvoit  trop  petite ,  donna  occafion  à  ce  fécond  établiflement  qu'el- 
les firent  bâtir  fur  plufieurs  maifons  qu'elles  achetèrent  de  Monfieur  le 
Clerc  Confeiller  au  Parlement  3  fituées  fur  la  grande  rue  du  fauxbourg 
St  Jaques  3  jufqu'à  la  ruelle  qui  va  à  la  rue  des  Portes  ,  &  qui  à  main  droi- 
te conduit  à  l'Hôpital ,  ou  Maifon  de  la  Santé  ^prefentement  appellées  les 
Filles  de  la  Providence  ,  joignant  le  Monaftere  des  Urfulines  3  elles  y  en- 
trèrent le  troifiéme  Août  1626. 

Elles  font  fituées  en  la  grande  rue  du  fauxbourg  St  Jaques ,  quartier  de 
St  Benoît. 
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LE    COUVENT   DES    FILLES   DE    LA    VISITATION, 

fous  le  titre  de  Notre-Dame  de  Paix,  rue  de  Grenelle,  au  coin 
de  la  rue  du  Bacq ,  quartier  de  St  Germain  des  Prés. 


E  S  Pilles  furent  premièrement  établies  en  la  rue  Montorgueil ,  lô 
vingt-cinq  Juillet  1660  ,  tirées  du  Couvent  de  St  Jaques  >  mais  ne 


c 

s'y  trouvant  pas  bien,  elles  prirent  cette  demeure  en  1673  ,  où  elles  ont 
fait  faire  de  très-beaux  bâtimens ,  &  une  Eglife  où  la  première  pierre  fut 
pofée  par  une  pauvre  femme  fans  aucune  cérémonie,  par  les  foins  de  Ma- 
dame la  Prcfidente  d'Anfreviiie  leur  Bienfai&rice. 

Elles  font  fituées  en  la  rue  de  Grenelle  au  coin  de  la  rue  du  Bacq,  quar- 
tier St  Germain  des  Prés. 


LES  FILLES  DE  LA  VISITATION  DE  Ste  MARIE  DE  CHAILLOT, 

Règle  de  St  Auguftin. 

LA  Reine  d'Angleterre  s'étant  retirée  à  Paris ,  &  cherchant  un  lieu 
commode.  &  agréable  pour  y  fonder  un  Monaftete ,  on  lui  indiqua 
la  maifon  de  plaifance  que  Catherine  de  Medicis  avoit  fait  bâtir  à  Chail- 
lot ,  que  le  Maréchal  de  Baftbmpierre ,  après  la  mort  de  cette  Reine  Ma- 
rie de  Medicis ,  avoit  embellie  ,  &  que  le  Comte  de  Tilliers  pofledoit. 
Comme  cette  maifon  fe  trouva  en  décret ,  la  Reine  d'Angleterre  fe  la  fit 
adjuger,  &  on  commença  à  y  préparer  tout  ce  qui  étoit  neceffaire  pour 
la  nouvelle  fondation  de  ce  Monaftere  ,  qui  fut  en  165 1.  Cette  Illuftre 
Princelfe  Henriette-Marie  de  France  ,  Reine  d'Angleterre  ,  fille  du  Roi 
Henri  IV  Roi  de  France,  &  femme  de  Jaques  I,  Roi  d'Angleterre,  de- 
cedée  à  Colombe  près  Paris  &  de  ce  lieu  ,  le  dixième  Septembre  1669, 
âgée  de  foixante  ans ,  a  toujours  honoré  cette  Maifon  de  fes  bienfaits , 
en  lui  laiifant  pour  marque  de  fon  affection  fon  cœur  ;  à  côté  duquel  fut 
mis  auiïï  le  cœur  du  Roi  Jaques  II,  Roi  d'Angleterre  ,  fon  fils,  &  celui 
de  Louife  Marie  Smart,  fille  de  Jaques  II,  morte  à  St  Germain  en  Laie 
le  dixième  Avril  1712,  âgée  de  dix-neuf  ans. 

Il  paroît  que  ce  Monaftere  eft  deftiné  pour  être  la  retraite  des  Reines 
d'Angleterre.  La  Reine  d'Angleterre  prefentement  en  France  ,  l'honore  de 
fréquentes  vifites.  L'on  y  a  encore  bâti  depuis  des  augmentations  confi- 
derables  ,  &  l'Eglife  a  été  rebâtie  tout  à  neuf  en  1704. 

Ce  Couvent  eft  fitué  au  bout  du  fauxbourg  St  Honoré  ,  ou  de  la  Con- 
férence ,  ou  du  Cours  de  la  Reine ,  quartier  du  Palais-Royal. 


LES  FILLES  DE  LA  VISITATION  DE  Ste  MARIE, 
établies  en  la  Ville  de  St  Denys  en  France. 

MONSIEUR  Armand  de  Bourbon,  Prince  de  Conti,  Abbé  pour 
lors  de  St  Denys  ,  &  les  Habitans  de  la  Ville  ,  formèrent  oppofï- 
tion  a  leur  établifiement  ,  ce  qui  obligea  les  Rcligicufcs  à  demander  la 
protection  de  la  Reine  Anne  d'Autriche  ,  qui  voulut  bien  appuyer  de  fon 
autorité  cet  ctabUncment  par  des  Lettres  de  fondation  Royale  ,  au  nom 
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du  Roi  Louis  XIII  ,  de  l'année  1638  :  ainfi  elles  commencèrent  à  s'y 
établir  le  trente  Juin  1639  *  en  une  petite  maifon  ,  où  à  peine  pouvoient 
elles  loger  toutes.  La  première  Supérieure  fut  la  Révérende  Mère  Fran- 
coîfe-Elizabeth  Phelipeaux  de  Pontchartrain.  Celle  qui  commença  le  bâ- 
timent de  cette  Maifon  ,  fut  la  Mère  Marie-Madelaine  le  Laboureur  ,  au 
mois  de  Mars  de  l'année  1666.  Madame  la  Chanceliere  Seguier  pofa  la 
première  pierre  au  nom  de  Monfieur  le  Chancelier  fon  mari  ,  où  l'on 
enferma  plufieurs  médailles  3  par  lefquelles  on  marquoit  qu'on  dedioit  ce 
bâtiment  à  la  Ste  Trinité,fous  la  protection  du  St  Enfant  Jefus,  de  la  Vier- 
ge &  de  St  Jofeph. 

L'Egliie  n'eft  pas  encore  bâtie  5  ce  n'eft  qu'une  Chapelle  bénite,  en  at- 
tendant que  les  bâtimens  foient  achevés. 

Ce  Monaftere ,  comme  tous  ceux  de  cet  Ordre  ,  eft  gouverné  par  Mef- 
fieurs  le  Evêques  de  chaque  lieu;  car  les  Conftitutions  deffendent ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit ,  de  dépendre  des  Réguliers ,  qu'on  ne  peut 
même  choifir  pour  Supérieur  immédiat  &  particulier  de  chaque  Commu- 


nauté. 


Le  commencement  de  l'établinement  des  Rcligieufes  de  cette  maifon; 
eft  forti  de  la  maifon  de  Paris  3  fituée  en  la  rue  St  Antoine  t  avec  la  per- 
mitfion  de  la  Révérende  Mère  Hélène- Angélique  Luillier  3  qui  en  étoip 
pour  lors  Supérieure. 


LE   SEMINAIRE  DE  L'UNION  CHRETIENNE, 
fitué  en  la  rue  St  Denys  ,  près  la  Porte. 

LE  Séminaire  de  l'Union  Chrétienne  commença  premièrement  à  Cha- 
ronne ,  l'an  1661 3  en  une  maifon  appartenante  à  Madame  de  Croze, 
par  les  foins  de  Monfieur  Vachet  3  qui  fit  venir  de  Metz  la  Sœur  Renée 
Defbordes ,  que  lui  &  Madame  de  Polaillon  avoient  envoyée  à  Metz  pour 
établir  une  Communauté.  Mademoifelle  de  Croze  fe  joignit  à  elle,  appellée 
depuis  Sœur  Anne  de  Croze  3  qui  pour  vaquer  plus  librement  aux  exercices 
de  pieté  3  s'y  étoit  retirée.  Quelques  années  après  l'établirTement  de  ces  Fil- 
les 3  Mademoifelle  de  Croze  ayant  remarqué  en  leur  conduite  une  vie  ré- 
glée, les  gratifia  de  fa  maifon  &  de  Ces  héritages  ,  qui  étoient  confîderables  , 
par  une  donation  entre  vifs ,  qu'elle  leur  fit  par  Contrat  du  quinzième  Sep- 
tembre 1672 ,  ratifié  par  le  Roi  par  fes  Lettres  Patentes  du  mois  de  Février 
1673  3  qui  confirma  cet  établifiement  6c  donation,  qu'il  mit  fous  la  dépen- 
dance de  Mr  l'Archevêque  de  Paris. 

Ce  fut  donc  en  ce  village  de  Charonne  ,  que  ces  deux  Sœurs ,  accom- 
pagnées des  Sœurs  Marguerite  Martaigneville  5  Madelaine  Vergnier ,  Mar- 
guerite-Agnès Defnoyers  &  autres  ,  jetterent  les  fondemens  du  Séminaire 
de  l'Union  Chrétienne  ,  &  eurent  pour  première  Supérieure  ,  Sœur  An- 
ne de  Croze ,  que  fon  zèle  &  fa  douceur  ont  toujours  fait  aimer  &  di- 
stinguer. 

Et  pour  premier  Supérieur,  qui  en  fit  les  fondions,  le  premier  Mai  1672, 
Monfieur  l'Abbé  de  Benjamain  ,  Grand- Vicaire  &  Officiai  de  Monfieur 
l'Archevêque  de  Paris.  Le  St  Sacrement  n'y  étoit  pas  encore,  &  elles  n'a- 
voient  qu'une  Chapelle  fous  l'Invocation  de  St  Jofeph,  où  tous  les  jours 
on  leur  difoit  la  Méfie  5  mais  ce  Grand- Vicaire  obtint  la  permifîion  d'y 
pofer  le  St  Sacrement  le  premier  Mai  1675. 

Cette  Communauté  fut  transférée  de  ce  lieu  en  la  rue  St  Denys,  en 
un  Hôtel  appelle  St  Chaumont,  qui  leur  fut  adjugé  par  les  Créanciers  du 
fieur  &  Dame  Menardeau ,  par  délibération  du  trentième  Août  1683 ,  & 
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par  la  permiflion  qu'en  donna  François  de  Harlai  ,  Archevêque  de  Paris  i 
le  neuvième  Août  1684,  confirmée  par  Lettres  Patentes  du  Roi  du  mois 
d'Avril  16  7  3  dont  la  teneur  eft  ci-après.  A  condition  que  ladite  Maifon 
ne  pourra  être  changée  ni  convertie  en  Maifon  de  Protcllion  Reliaieuic, 
&  que  celles  qui  y  font  à  prefent  &  qui  leur  fuccederont ,  feront  toujours 
en  l'état  de  Séculières  ,  fuivant  leur  lnftitut. 

Cette  tranilation  ne  fe  fit  en  l'Hôtel  de  St  Chaumont  qu'en  l'année  1685^ 
où  Monfieur  l'Archevêque  de  Paris  dit  la  première  Mette  ,  le  dix-huit  Fé- 
vrier 16S5  à  en  la  Chapelle  dédiée  à  St  Jofeph,  dont  l'on  folemnife  la  fête, 
comme  Titulaire  de  cette  Maifon ,  où  il  y  a  Indulgence  Pleniere  ,  Expo- 
iition  du  St  Sacrement  &  Sermon.  Il  y  a  aufii  en  cette  Eglife  une  Con- 
frairie  de  la  bonne  Mort ,  où  l'on  folemnife  la  fête  de  St  Michel  5  il  y  a  aufli 
Indulgence  Pleniere  ,  Expofition  du  St  Sacrement  ,  &  Sermon. 

L'Jnftitut  de  ces  Filles  de  l'Union  Chrétienne  eft  pour  la  converfion 
des  filles  &  femmes  hérétiques  ,  &  les  retirer  auparavant  ou  après  leur 
abjuration,  à  l'exception  du  Séminaire  de  Charonne  aujourd'hui  transfé- 
ré l'Hôtel  de  St  Chaumont,  dans  lequel  elles  ne  peuvent  être  reçues  qu'a- 
près qu'elles  ont  fait  abjuration,  pour  y  recevoir  &  retirer  des  filles  &  des 
veuves  de  qualité  ,  deftituées  de  biens  ou  de  protection  ,  &  qui  ne  pou- 
vant être  reçues  en  d'autres  Communautés,  font  formées  &  élevées,  ou 
pour  entrer  dans  l'Inftitut ,  ou  pour  vivre  Chrétiennement  dans  l'état  où 
Dieu  les  appelle,  après  avoir  reçu  une  fainte  éducation  en  cette  Maifon, 
établie  aufii  pour  élever  de  jeunes  filles  dans  la  vertu  &  dans  la  pieté  Chré- 
tienne ,  leur  apprendre  à  lire  &  écrire,  &  les  exercices  de  toutes  ehofes. 

Ce  Séminaire  eft  iitué  en  la  rue,  &  près  la  Porte  St  Denys,  quartier 
de  St  Denys. 

Lettres    Patentes    pour  les   Filles  de  l'Union    Chrétienne, 

de  St  Chaumont. 


LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  &  de  Navarre,  à  ton* 
prefens  &  à  venir  ;  Salut.  Nos  chères  &  bien  amées  Renée  DeC~ 
bordes ,  Anne  de  Croze  ,  Marguerite  de  Gaude  ,  &  autres  Filles  aflbciées 
du  Séminaire  &  Communauté  feculiere  de  l' Union-Chrétienne,  transfé- 
rées de  Charonne  en  notre  bonne  Ville  de  Paris,  Nous  ont  fait  expofer , 
que  comme  il  a  plû  à  la  Divine  Providence  donner  une  bénédiction  toute 
particulière  à  leur  lnftitut ,  à  caufe  des  œuvres  de  charité  &  de  pieté 
qu'elles  exercent  avec  beaucoup  d'application  &  de  iucecs  ,  pour  inftruire 
fous  l'autorité  de  l'Ordinaire,  les  Nouvelles-Catholiques  qui  font  délaiflees 
par  leurs  parens ,  ôc  donner  une  retraite  aux  femmes ,  veuves  ,  filles  ÔC 
orphelines  qui  ont  le  malheur  de  n'avoir  pas  de  bien  pour  fatisfaire  aux 
neceflués  les  plus  preifantes.  Comme  auiïi  de  s'appliquer  à  rinftmction  des 
jeunes  en  fans  dans  les  lieux  où  elles  font  établies ,  &  à  l'éducation  de 
ceux  des  Nouveaux-Catholiques,  Nous  leur  aurions  permis  de  faire  di~ 
vers  établiftemens  dans  notre  Royaume  qui  ont  eu  le  fuccès  que  Nous" 
en  efperions,  même  au-delà  de  ce  que  Nous  en  pouvions  attendre,  dont 
Nous  fommes  pleinement  informés  pa«  les  témoignages  que  Nous  en  ont 
donnés  leurs  Evêques  Diocefains ,  mais  principalement  par  notre  très-cher 
&  bien-amé  Coufin  le  fieur  du  Harlai ,  Archevêque  de  Paris,  Duc  &  Pair 
de  France  ,  qui  par  des  Patentes  du  neuf  Août  1684  auroit  pour  les  caufes 
&  motifs  y  contenus,  permis  fous  notre  bon  plaifir,  de  transférer  leur 
Séminaire  &  Communauté  établi  à  Charonne  en  vertu  de  nos  Lettres  Pa- 
tentes du  mois  de  Février  1673  ,  &  de  s'établir  dans  notre  bonne  Ville  de 
Paris  à  l'Hôtel  de  St  Chaumont  rue  St  Denys ,  qui  leur  a  été  adjugé  par 
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les  créanciers  des  fleur  &  Dame  Menardeau -,  fuivant  leur  délibreratron  du 
trente  Août  1683  ,  confirmée  par  un  jugement  du  vingt  Décembre  1684 
rendu  par  les  Commiflaires  à  ce  députés  ,  &  fuivi  d'un  Décret  volontaire 
fait  en  notre  Cour  de  Parlement  le  vingt-trois  Mars  1685.  De  forte  qu'il 
ne  relie  plus  de  notre  part  qu'à  homologuer  &  confirmer  le  tout.  A  ces 
causes  ,  &  autres  à  ce  Nous  mouvans  ,  Nous  de  notre  grâce  fpeciale , 
pleine  puiffance  ôc  autorité  Royale  ,  avons  par  ces  Prefentes  lignées  de 
notre  main,  loué,  approuvé  &  confirmé,  louons  ,  approuvons  &  confir- 
mons l'etabliffement  fait  en  notre  bonne  Ville  de  Paris  dudit  Séminaire  de 
FUnion-Chrétienne  en  l'Horel  de  St  Chaumont ,  pour  y  faire  leurs  exer- 
cices fous  la  conduite  &  direction  dudit  fieur  Archevêque  de  Paris  ,  fui- 
vant les  ftatuts  &  reglemens  par  lui  faits  ou  à  faire  5  à  condition  toutefois 
que  ladite  maifon  ne  pourra  être  changée  ni  convertie  en  maifon  de  pro- 
feffion  Religieufe ,  &  que  celles  qui  y  font  à  prefent  &  celles  qui  leur  (tu> 
céderont  feront  toujours  en  l'état  de  feculieres  fuivant  leur  Inftitut.  Que 
Nous  avons  en  outre  permis  &  permettons  d'accepter  &  recevoir  toutes 
tionnations  &  fondations  &  autres  difpofitions  ;  d'acquérir  ,  tenir  &  poffe- 
der  biens  meubles  &  immeubles  de  même  que  les  autres  Communau- 
tés, fans  néanmoins  qu'elles  puifîent  prétendre  aucun  amortiffement ,' 
iinon  feulement  du  fonds  de  leur  Eglife,  maifon,  jardin  &  enclos,  que 
Nous  avons  amortis  &  amortiflbns  par  cefdites  Prefentes  comme  à  Dieu 
dédiés  &  confacrés ,  fans  qu'il  foit  befoin  d'obtenir  d'autres  Lettres  de 
Nous  ni  de  nos  fucceffeurs,  dont  Nous  les  avons  déchargés  &  déchargeons , 
même  de  leur  en  payer  ni  à  Nous  aucune  finance  ni  indemnité  -3  droits  de 
francs-fiefs  ,  nouveaux  acquêts  &  autres  -3  dont  Nous  les  avons  affranchis 
&  affranchirions ,  fait  &  faifons  don  en  tant  que  de  befoin,  à  quelque  foni- 
ïne  que  le  tout  fe  puiffe  monter  5  à  la  charge  de  payer  les  indemnités  & 
autres  droits  dûs  à  autres  Seigneurs  que  Nous,  &  à  la  charge  auffi  de  faire 
chaque  jour  des  prières  particulières  à  Dieu  pour  la  confervation  &  pro- 
fperité  de  notre  perfonne  &  de  toute  notre  maifon  Royale.  Si  donnons 
œn  mandement  à  nos  amés  &  féaux  Confeillers ,  les  Gens  tenans  notre 
Cour  de  Parlement,  Chambre  des  Comptes  &  Cour  des  Aides  à  Paris, 
que  ces  Prefentes  ils  ayent  à  faire  lire,  publier  ôc  regîtrer,  &  du  conte- 
nu en  icelles  jouir  &  ufer  par  ladite  Communauté  pleinement,  paifiblement 
&  perpétuellement ,  ceflant  &  faifant  cefler  tous  troubles  &  empêchemens, 
nonobstant  tous  Edits  ,  Déclarations,  Arrêts  &  Reglemens  &  autres  chofes 
à  ce  contraire ,  aufquelies  &  aux  dérogatoires  des  dérogatoires  y  contenus ., 
Nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par  ces  Prefentes:  Car  tel  efl  notre  pîaifir. 
Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  fiable  à  toujours,  Nous  avons  fait  mettre 
aotre  fcel  à  cefdites  Prefentes.  Donné  à  Verfailles  au  mois  d'Avril  l'an  de 
grâce  mil  fix  cens  quatre-vingt- fept ,  &  de  notre  règne  le  quarante-qua- 
trième. Signé,  LOUIS.  Et  fur  le  repli,  par  le  Roi  3  Colbert  ,  &  fcellé. 

Regîtrées  au  Parlement  le  dix-huit  Novembre.  Et  en  la  Chambre  de* 
Comptes  le  trente  Décembre  1687. 
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LA   COMMUNAUTE' DES  FILLES   DE   Ste   ANNE, 

de  la  petite  Union-Chrétienne,  appellées  ainfi  pour  les 

diftinguer  d'avec  celles  de  St  Chaumont. 

CES  Filles  furent  établies  l'an  1679  en  la  Ville-neuve  quartier  de  St 
Denys  ,  pour  fervir  d'azile  à  de  pauvres  filles  &  femmes  en  atten- 
dant ou  cherchant  des  conditions  ou  en  étant  forties  ;  ce  qui  avoit  fait 
tant  de  compallion  à  Mr  le  Vacher  ,  que  confiderant  cet  état  malheureux 
auquel  ces  pauvres  filles  &  femmes  étoient  expofées  ,  il  excita  la  pieté 
tant  de  Mr  de  Noailles ,  Evêque  de  Châlons  3  depuis  Archevêque  de  Paris, 
que  de  l'Abbé  Hervé ,  Evêque  de  Gap.  Ces  deux  Prélats  qui  méditoient 
les  moyens  d'y  parvenir  &  d'y  apporter  remède ,  en  parlèrent  à  Mademoi- 
felle  de  Lamoignon  &  à  Mademoilelle  Mallet.  Ces  quatre  illuftres  perfonnes 
refolurent  après  une  mure  délibération  3  d'établir  une  Communauté  qui 
feroit  pour  ces  Filles  un  lieu  d'azile. 

Dieu  qui  prefidoit  à  ce  grand  deflein  leurinfpira  d'aller  trouver  MrBer- 
thelot  3  afles  connu  dans  le  monde  par  fes  grandes  charités,  &  lui  demander 
pour  cet  établiflement  une  maifon  qu'il  avoit  fait  bâtir  à  la  Ville-neuve , 
pour  retiter  les  Soldats  eftropiés  &  invalides.  Cette  maifon  leur  avoit  fervi 
de  retraite  jufqu'au  tems  que  le  Roi  eût  fait  bâtir  l'Hôtel  des  Invalides.  Mr  & 
Me  Berthelot  ravis  de  trouver  une  ocafion  de  contribuer  au  grand  deflein  que 
leur  avoient  projette  ces  quatre  perfonnes,  donnèrent  cette  maifon  toute! 
meublée  ,  &  garnie  de  tout  ce  qui  eft  neceflaire  pour  les  befoins  de  la  vie. 
Ce  qui  fe  fit  en  1679. 

Le  Roi  approuva  cet  établiflement  par  des  Lettres  Patentes  du  mois  de 
Février  1685  regîtrées  en  Parlement  le  cinq  Février  1686,  &  permit  aux 
Soeurs  du  Séminaire  de  l'Union-Chrétienne  de  s'y  établir  &  d'en  prendre 
pofleflion  pour  y  vivre  conformément  à  leur  Inftitut. 

Madame  de  Noailles  &  les  autres  en  parlèrent  à  Mr  Vachet ,  &  allè- 
rent à  Charonne,  prier  Sœur  Anne  Croze  de  leur  donner  des  Sœurs 
du  Séminaire  pour  commencer  cet  établiflement  î  ce  qui  fut  exécuté  ,  &  y 
établirent  plufieurs  Sœurs  pour  gouverner  cette  maifon ,  qui  elt  iituée  à 
la  Ville-neuve  en  la  rue  de  la  Lune  quartier  de  St  Denys. 

L'on  folemnife  en  cette  Eglife  la  fête  de  Ste  Anne,  comme  titulaire  de 
cette  maifon. 

Lettres  Patentes  du  Roi ,  portant  confirmation  de  rétabliflement 

de  la  Communauté  des  Filles  de  l'Union-Chrétienne, 

de  la  Ville-neuve  fur  Gravois  rue  de  la  Lune. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  &  de  Navarre  ;  A  tous 
prefens  &  à  venir;  Salut.  Notre  amé  &  féal  Confeiller  en  nos 
Confeils  ,  Secrétaire  des  commandemens  de  notre  très-cherc  &  très-amée 
fille  la  Dauphine  ,  François  Berthelot ,  ôc  Dame  Marie  Regnauit  fa  femme, 
ayant  acquis  une  place  en  notre  bonne  Ville  de  Paris  fife  à  la  Ville-neuve 
fur  Gravois  rue  de  la  Lune  ,  auroient  fait  faire  plufieurs  bâtimens 
ôc  y  auroient  fait  mettre  cinquante  lits  garnis  ,  pour  y  recevoir  les  Soldats 
qui  revenoient  malades  de  nos  Armées.  Mais  le  fecours  ayant  manqué  à 
cet  établiflement,  les  Dames  ,  qui  dans  notre  bonne  Ville  de  Paris  s'ap- 
pliquent aux  charités  ,  ayant  reconnu  que  cette  maifon  pouvoit  fervir  de 
tetraite  à  des  FUles  qui  font  perfecutées  de  leurs  païens  pour  s'être  cou- 
rte/.  '  *  Tïyy 
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verties-à  la  Foi  Catholique  ,  &  de  celles  qui  viennent  en  nôtre-dite  Ville 
de  Paris ,  &  n'ayant  point  d'azile  font  contraintes  de  loger  chés  des  per- 
Tonnes  inconnues.  Lefdits  fleur  &  Dame  Berthelot  par  Contrat  du  treize 
Mai  1682  auroient  fait  don  entre-vifs  aux  Filles  de  FUnion-Chrétienne  ci- 
devant  établies  au  Bourg  de  Charonne  de  ladite  maifon  ,  de  tous  les  lits  , 
linges  ,  meubles  &  uftenciles  qu'ils  y  avoient  fait  mettre  ,  pour  y  recevoir 
à  l'avenir  les  Filles  de  la  qualité  ci-deffus  ,  &  pour  leur  faire  apprendre  non 
feulement  l'exercice  de  pieté,  mais  les  ouvrages  qui  les  peuvent  rendre  ca- 
pables de  fervir.  Et  pour  cet  effet  lefdites  Dames  auroient  obtenu  le  con- 
lentement  de  notre  trcs-cher  &  bien-amé  Coufin  l'Archevêque  de  Paris, 
Duc  &  Pair  de  France ,  Commandeur  de  nos  Ordres.  Mais  comme  nuls 
établiffemens  ne  peuvent  être  faits  fans  notre  permifflon ,  Nous  avons  été 
requis  de  vouloir  accorder  nos  Lettres  à  ce  neceffaires.  A  quoi  Nous  in- 
clinons d'autant  plus  volontiers  ,  que  Nous  cherchons  toutes  les  occafions 
de  contribuer  à  tout  ce  qui  tend  à  la  gloire  de  Dieu  &  à  l'utilité  de  nos 
Sujets ,  ayant  déjà  pour  favoriier  cet  établiffement  accordé  plufieurs  fois 
une  aumône  de  fix  cens  livres  ,  &  le  Clergé  de  France  à  notre  exemple 
ayant  auffi  accordé  une  penfîon  de  deux  cens  livres  par  chacun  an.  Savoir 
faisons  ,  que  Nous  pour  ces  caufes  ôc  autres  à  ce  Nous  mouvans ,  de 
l'avis  de  notre  Confeil,  qui  a  vu  le  confentement  de  notre-dit  Coufin 
l'Archevêque  de  Paris  ,  ci  attaché  fous  le  contre-fcel  de  notre  Chancel- 
lerie ,  6c  de  notre  grâce  ipeciale ,  pleine  puifiance  &   autorité  Royale, 
avons  autorifé  ,  approuvé  ,  homologué  &  confirmé  par  ces  Prefentes ,  li- 
gnées de  notre  main  ,  en  tant  que  befoin  eft  ou  feroit  3  ledit  Contrat  de 
donation  faite  par  lefd.  fieur  &  Dame  Berthelot  aufd.  Filles  de  l'Union- 
Chrétienne  de  la  maifon  fife  à  la  Ville-neuve  fur  Gravois  rue  de  la  Lune , 
enfemble  de  tous  les  lits3  linges,  meubles  &  uftenciles  qu'ils  y  ont  mis;  dans 
laquelle  maifon  elles  envoyeront  quatre  de  leur  Communauté  3  &  plus  s'il 
eft  neceflaire  3  pour  la  conduite  des  Filles  qui  s'y  retireront ,  &  lesquelles 
y  feront  reçues  en  la  manière  qui  fera  réglée  par  ceux  ou  celles  qui  en  ont 
Fadminiftration.  Et  pour  maintenir  ladite  maifon  il  fera  choifi  quatre  def- 
dites  Dames  qui  s'appliquent  aux  charités  3  dont  une  d'entre  elles  fera  nom- 
mée la  protectrice.  Arrivant  le  décès  de  Fune  defdites  Dames  3  il  fera  pro- 
cédé par  les  trois  autres  à  l'éle&ion  d'une  quatrième,  en  cas  que  la  dé- 
funte n'en  ait  point  nommée  de  fon  vivant ,  foit  pour  être  en  la  place  de  la 
protectrice  ou  pour  remplir  le  nombre  des  quatre;  le  tout  n'ayant  force  & 
vertu  qu'avec  l'agrément  de  notre  cher  Coufin  l'Archevêque  de  Paris.  A 
cette  fin  permettons  aufdites  Filles  de  l'Union-Chrétienne  d'accepter  tous 
dons  &  legs  qui  leur  pourront  être  faits,  foit  entre-vifs,  par  difpofition 
teftamentaire  ou  à  caufe  de  mort ,  comme  auffi  d'acquérir  ,  tenir  &  poffe- 
der  toutes  terres,  maifons  &  héritages  &  autres  biens,  de  faire  bâtir  ôc 
édifier  en  ladite  maifon  une  Chapelle  ,  fi  fait  n'a  été ,  &  autres  lieux  ne* 
ceffaires  à  leur  établiffement ,  fans  prétendre  par  Nous  aucun  amortiffe- 
ment,  même  des  fonds  de  ladite  maifon,  jardin  &  clôture,   dont  Nous 
leur  faifons  don  par  ces  Prefentes ,    &  fans  qu'elles  foient  tenues  de  Nous 
payer  ni  à  nos  fucceffeurs  Rois  aucune  finance  ni  indemnité ,  dont  Nous 
les  avons  tenues  quittes  &  exemptes,  à  quelque  fomme  qu'elles  fe  puiffent 
monter ,  à  la  charge  néanmoins  des  droits  &  devoirs  dont  les  lieux  ci- 
deffus  pourroient  être  tenus  envers  autres  Seigneurs  que  Nous  ;  &  outre 
aux  autres  conditions  portées  par  ledit  Contrat;  &  que  ladite  maifon  ne 
venant  plus  à  fubfifter ,  elle  ne  pourra  point  être  changée  en  une  Maifon 
de  Profeffion  Religieufe ,  auquel  cas  lefdits  fieur  êc  Dame  Berthelot  ren- 
treront en  la  propriété  &  ponefflon  d'icelle ,  &  tous  les  lits  &  meubles 
par  eux  donnés  en  l'état  qu'ils  feront ,   en  rembourfant  par  eux  ou  leurs 
fucceffeurs  aufdites  Sœurs  la  fomme  de  quatre  mille  livres  qu'elles   ont 
payées  à  la  veuve  Louvet ,  comme  auffl  les  améliorations  &  augmenta- 
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tions  faites  en  ladite  maifon  à  ceux  qui  les  au  iront  fait  faire,  demeurant 
ncanrûcins  en  la  liberté  defdits  fîeur  &  Dame  Beirthelot  de  reprendre  lad. 
maifon  aux  conditions  fufdites  ,  ou  de  la  laiffer  aufdites  Filles,  foit  pour 
continuer  ledit  étâbliflemerit,  ou  pour  employer  le  fonds  à  quelque  autre 
de  pareille  nature  ;  &  à  la  charge  auiïi  par  elles  tant  qu'elle  fubiïftera  de 
faire  prier  Dieu  pour  notre  perfonne ,  toute  notre  Famille  Royale  ,  la 
con fer  vatioh  &  profperité  de  nos  Etats.  Si  donnons  en  mandement  à  nos 
amés  &  féaux  Confeillers  les  gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement ,  ôc 
Chambre  de  nos  Comptes  à  Paris ,  que  ces  Prefentes  ils  ayent  à  enregîtrer , 
&  du  contenu  en  icelles  faire  jouir  lefdites  Filles  de  la  Communauté  de 
rUnion-Chrétienne,  pleinement ,  paifiblement  &  perpétuellement  ;  ceflant 
&  faiiant  cefTer  tous  troubles  &  empêchemens  ,  nonobftant  Edits,  Dé- 
clarations ,  Arrêts  &  Reglemens  à  ce  contraires,  aufquels  &  aux  déroga- 
toires des  dérogatoires  y  contenues  Nous  avons  dérogé  par  ces  Prefentes. 
Car  tel  est  notre  plaisir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  fiable 
à  toujours  ,  Nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  à  cefdites  Prefentes. 
feuf  en  autres  chofes  notre  droit  &  l' autrui  en  toutes.  Donne'  à  Ver- 
failles  au  mois  de  Février  l'an  de  grâce  mil  fîx  cens  quatre-vingt-cinq, 
&  de  notre  règne  le  quarante-cinquième,  Signé 3  LOUIS.  Et  fur  le  repli , 
par  le  Roi  Colbert.  Et  fcellé  du   grand  feau  de  cire  verte. 

Regitrces  au  Parlement  le  cinquième  Février  1686.  Et  en  la  Chambre 

des  Comptes  le  quatrième  Février  1687. 

. 
. . — 1 .  .  '     — j 

LES    FILLES     DE     L'UNION-CHRETIENNE 

de  la  rue  CalTette. 

LE  S  Filles  de  l'Union-Chrétienne ,  dont  la  Chapelle  eft  dédiée  à  faint 
Michel,  5c  où  Ton  en  fait  la  fête  comme  Titulaire  ,  s'établirent  par 
les  foins  de  Mr  Vachet ,  dans  le  quartier  de  St  Germain  des  Prés  près  les 
Incurables  ,  pour  la  retraite  des  Dames  étrangères,  fous  la  conduite  de  la 
Sœur  des  Bordes,  qui  en  a  été  la  première  Supérieure,  à  qui  a  fuccedé 
la  Sœur  Charlotte  des  Guiots. 

Cette  Communauté  eft  fituée  en  la  rue  Caffette  quartier  du  Luxembourg. 


LES    FILLES    DE    L'  UNIO  N-C  HRETIENNE 

quartier  de  St  Germain  l'Auxerrois. 

MONSIEUR  le  Vachet  établit  encore  des  Filles  de  l'Union- 
C  h  té  tienne  ,  dans  le  quartier  de  St  Germain  l'Auxerrois  ,  pour  in- 
ftruire  de  jeunes  filles ,  &  leur  apprendre  à  travailler  pour  pouvoir  ga- 
gner leur  vie.  Elles  font  fous  la  direction  de  Mr  le  Curé  de  ladite  Paroille. 
Mais  je  crois  que  cette  Communauté  ne  fubfifte  plus. 
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LE  COUVENT  DES  URSULINES  FAUX-BOURG  St  JAQUES; 

LE  Couvent  dés  Urfulines,  dites  de  St  Jaques  ,  règle  de  St  Auguftin; 
fous  l'invocation  de  S  te  Urfule ,  doit  fon  initiait  à  Mademôifelle  Aca- 
rie ,  dès  le  commencement  de  1607  au  fauxbourg  de  St  Jaques  ;  à  quoi  con- 
tribua beaucoup  le  zèle  &  la  piété  de  Monfieur  Gallemont  Do&eur  en 
Théologie ,  &  de  Monfieur  de  Marillac  Garde  des  Sceaux  j  lefquels  confide- 
irent  que  beaucoup  de  jeunes  filles  ,  par  ia  Corruption  du  fiécle  &  des 
mœurs   étoient  tn  danger  de  fe  perdre   faute   d'inftruction*  Pour  pre- 
venir  tout  ce  mal,  ils  employèrent  tout  leur  crédit  pour  établir  une  Com- 
munauté pour  ce  remède.  Ayant  connoilïance  d'une  Congrégation  de  filles 
¥éculieresi  qui  portoient  le  nom  d' Urfulines,  qui  étoit  établie  depuis  quel- 
ques années  à  Aix  en  Provence,  ils  en  demandèrent  deux  pour  former  à 
leur  façon  de  vivre  un  nombre  de  filles  dévotes  qu'ils  avoient  affemblées 
dans  THotéi  de  St  André  ,  fitûé  au  fauxbourg  St  Jaques.  Ces  deux  Urfu- 
lines féculieres  arrivèrent  à  Paris  au  mois  de  Mars  1608 ,  Tune  defquelles 
fe  nommoit  Sœur  Françoife  de  Bermont,  morte  en  1628  ,  âgée  de  cinquan- 
te fix  ans  >  &  l'autre  Sœur  Lucrèce  de  Montez.  Sœur  Françoife  fut  du 
xonferitement  commun  élue  Supérieure ,  et  leur  manière  d'inftraire  fut  tel- 
lement approuvée  de  toutes  parts  ,  qu'on  leur  amenoit  quantité  de  jeunes 
filles  de  bonne  màifon  qu'on  leur  donnoit  en  penfion  pour  les  inftruire  , 
de  forte  que  cet  Hôtel  de  St  André  n'étant  qu'une  demeure  à  louage  3  Ôc 
de  trop  petite  étendue  pour  y  établir  une  Congrégation  de  filles ,  dont  le 
nombre  s'augmenfoit  de  jour  à  autre  î  la  refolution  fut  prife  d'acheter  une 
place  plus  grande ,  &  y  bâtir  une  maifon  capable  pour  y  faire  leurs  fonc- 
tions ordinaires.  Et  comme  pour  ret  effet  il  étoit  befoin  d'avoir  une  fon- 
datrice 3  &  qui  eut  des  moyens  pour  employer  à  cette  pieufe  entreprifej 
Mademôifelle  A  carie  3  dont  j'ai  parlé  au  Monàftere  des  Carmélites  de  St 
Jaques,  jetta  les  yeux  fur  fa  confine  Mademôifelle  Magdeleirie  Luillier; 
Veuve  (  dès  l'âge  de  vingt  ans)  de  feu  Moniieur  de  Ste  Beuve  ,  Confeiller 
au  Parlement.  Elle  accepta  cette  proposition ,  &  le  refolut  aufu-tôt  de  don- 
ner une  partie  de  fon  bien ,  mais  avec  cette  condition  que  les  filles  fécu- 
lieres feroient  Religieufes ,  &  feroient  un  vœu  particulier  outre  les  trois  ef- 
ferttiels  de  Religion  qui  font  communs  à  toutes  autres  Religieufes;  favoiri 
de  Vaquer  à  l'inftruction  des  jeunes  filles ,  d'autant  que  cette  forte  de  Con- 
grégation de  filles  dévotes  en  habit  fécûlier  &  fans  clôture  3  n'étoit  pas 
agréée  dans  Paris  5  joint  qu'elle  vouloit  rendre  cet  Inftitut  plus  ftable  & 
ïblide.  Pour  ce  fujet  elle  en  fit  écrire  en  Cour  de  Rome  pour  obtenir  des 
Bulles  de  fa  Sainteté.  Pendant  ce  tems  elle  acheta  une  grande  place  près 
ledit  Hôtel  de  St  André  ,  relevant  de  la  Seigneurie  de  Melfieurs  de  Ste 
Geneviève ,  au  lieu  dit  les  Poteries  3  tenant  d'un  côté  audit  Hôtel  ,  &  de 
l'autre  aboutiffant  à  la  petite  ruelle  appellée  de  Paradis  ou  Jean  le  Riche* 
&  d'autre  part  depuis  la  grande  rue  du  fauxbourg  St  Jaques  ,  jufqu'au  che- 
min qui  eft  devant  la  porte  de  l'Hôpital  de  la  Santé ,  rue  des  Vignes ,  faux- 
bourg St  Marcel. 

En  cette  place  ôh  y  fit  bâtir  un  grand  Corps  de  logis ,  Ôc  les  vieux  bâti- 
mens  furent  deftinés  à  faire  une  petite  Chapelle  pour  le  dehors,  &  un 
Chœur  au  dedans  pour  les  Religieufes ,  dont  elles  eurent  la  jouiifance  \6 
premier  Octobre  i6iî  ,  avec  la  permifïïon  du  Roi,  dont  les  Lettres  fu- 
rent vérifiées  au  Parlement  la  même  année. 

Dans  le  même  tems  Madame  de  Ste  Beuve  leur  Fondatrice  pafîa  le 
Contrat  de  fondation,  par  lequel  elle  donna  deux  mille  livres  de  rente 
$>our  la  nourriture  &  entretien  de  douze  Religieufes  du  Chœur.  Pendant 
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ce  tems  arrivèrent  les  Bulles  du  Pape  Paul  V,du  mois  de  Juin  1612  ,  par  ief- 
quelles  il  permet  cet  établilte nient  des  Urfulines ,  fous  la  règle  de  St  Au- 
gutfin  ,  &  fous  l'invocation  de  Ste  Urfuie;  &  outre  les  trois  vœux  folem- 
riels  communs  à  toutes  autres  Religieufes,  leur  en  permet  un  quatrième, 
qui  eft  de  vaquer  à  l'inftru&ion  des  jeunes  filles  3  les  foumettant  à  la  Ju- 
rifdiction  de  l'Evêque  de  Paris ,  &  fous  fon  autorité  leur  donne  pour  Su- 
périeurs ,  Meilleurs  Guillaume  Geilin,  Jaques  Gallemont  &  Thomas  Gril- 
lot  Docteurs  en  Théologie j  leur  permettant  de  choifir  trois  eu  quatre  Re- 
ligieufés  de  quelque  Monaftere  bien  reformé  ,  pour  y  inftruire  &  former 
à  la  vie  Reîigieuie  celles  qui  feront  jugées  propres.  Pour  cet  effet ,  Ma- 
dame Anne  de  Roulfi  ,  Abbeffe  de  St  Etienne  de  Soûlons  j  y  fut  choifie 
pour  avoir  le  foin  de  cet  exercice ,  elle  arriva  à  Paris  le  onze  Juillet  1612  , 
avec  quatre  de  fes  Religieufes ,  dont  la  première  étoit  Marie  Renée  de 
Villiers  ,  qui  fut  depuis  Abbeffe  de  ladite  Abbayie  de  St  Etienne  ;  &  le 
onze  Novembre  1612  ,  elle  donna  l'habit  de  Religion  à  douze  filles ,  dont 
la  cérémonie  fut  faite  par  Meflire  Henri  de  Gondy  ,  Evêque  de  Paris  ,  qui 
donna  auffi  fon  approbation  pour  cet  établiflement  ,  y  pofa  le  St  Sacre- 
ment en  ta  petite  Chapelle  ,  &  mit  aulTi  la  clôture  au  Monaftere  le  même 
jour.  Cette  Congrégation  s'eft  tellement  augmentée  ,  qu'elles  y  ont  été 
juiqu'à  quatre-vingts  3  &  dont  on  a  tiré  celles  qui  ont  été  envoyées  eri 
diverfes  Villes  de  France  pour  y  établir  des  Monafteres  ,  comme  celui 
de  Ste  Avoie  3  St  Denys  en  France  3  &  autres. 

Et  d'autant  que  ce  premier  bâtiment  ne  pouvoit  fufïire  à  leur  logement; 
Madame  de  Ste  Beuve  leur  fondatrice  leur  donna  encore  fix  mille  livres 
pour  commencer  le  bâtiment  de  l'Eglife  3  &  accroître  leur  logement.,  dont 
la  première  pierre  y  fut  pofée  par  la  Reine  Anne  d'Autriche  le  vingt- 
deux  Juin  1620 ,  fut  achevée  en  1627,  &  bénite  par  l'Archevêque  de  Pa- 
ris Jean  François  de  Gondy. 

Le  vingt-neuvième  Août  1630,  mourut  Madame  de  Ste  Beuve  3  qui  fut 
inhumée  au  milieu  du  Chœur  des  Religieufes ,  avec  Madame  de  Marcilli 
ïa  Sœur  3  auifi  bienfaictrice  dudit  Monaftere. 

Ces  Religieufes  ne  s'emploient  pas  feulement  à  inftruire  les  filles  qu'el- 
les ont  en  penfion  3  mais  elles  vaquent  aufll  à  inftruire  &  former  les  mœurs 
des  petites  filles  de  dehors ,  qui  viennent  deux  fois  le  jour  en  grand  nom- 
bre à  leur  école  3  où  elles  les  inftruifent  en  la  pieté  &  en  la  crainte  de 
Dieu,  à  lire  ,  écrire ,  &  autres  ouvrages  pour  gagner  leur  vie  ,  ce  qui  eft 
d'une  très  grande  utilité  pour  le  Public,  le  tout  gratuitement. 

Ce  Monaftere  eft  fitué  en  la  grande  rue  du  fauxbourg  St  Jaques,  quartier 
de  St  Benoît. 


LA   COMMUNAUTE'   DES    FILLES    URSULINES ,  dite    DE    Ste 

Avoie ,  rue  &  quartier  de  Ste  Avoie. 

LA  Communauté  des  Filles  Urfulines  ,  dite  de  Ste  Avoie ,  fut  éta- 
blie en  une  ancienne  maifon  qui  avoit  été  occupée  par  des  veuves 
appellées  Béguines ,  dont  l'on  a  parlé  ci-devant  au  mot  de  Béguines.  Cette 
prefente  Communauté  y  fut  établie  vers  l'an  1626.  Elles  retonnoiiTentpour 
fondatrice,  Madame  de  Brou;  &  pour  Supérieur,  le  Curé  de  St  Merij 
qui  a  le  foin  d'y  envoyer  dire  la  Mefle  tous  les  jours ,  &  d'y  faire  célébrer 
l'Office  divin  tous  les  Dimanches  &  Fêtes  de  l'année  ,  &  de  leur  admi- 
niftrcrles  Sacremens. 
Cette  Communauté  eft  fituce  en  la  rue  &  quartier  de  Ste  Avoie. 
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LE    COUVENT   DES  URSULINES    D' ARGENTEU  IL: 

p      E  S  premières  Religieufes  qui  commencèrent  ï'établifTement  du  Cou- 
I  i  vent  des  Urfulines  d'Argenteuil ,  furent  tirées  au  nombre  de  quatre 
du  Monaftere  de  St  Denys,  le  vingt-fixiéme  Juillet  16+6. 


Je  finis  par  quelques  Epitaphes  d'Hommes  illuftres  a  malheureux  &  fca- 
Vans  Auteurs  ,  qui  feront  plaifir  aux  Curieux ,  pour  leur  faire  connoître 
où  font  les  Monumens  de  ce  qui  refte  après  leur  mort. 

AUX       MATHURINS, 

JACQUES  de  Rully ,  Chevalier  ■>  Confeiller  du  Roi  ,  &  Prefident  ert 
la  Cour  de  Parlement.  11  s'acquit  l'amitié  de  Charles  VI ,  qui  le  gratifia 
de  la  charge  de  Prefident.  Il  eft  mort  à  Troyes  le  huit  Octobre  1409. 
Son  corps  apporté  à  Paris  fut  inhumé  aux  Mathurins ,  où  l'on  voit  fon 
tombeau  avec  cette  épitaphe. 

Cy  gifl  noble-homme  Mejfire  Jaques  de  JRully  \  Chevalier  3  Confeiller  du  Roi 
mtre  Sire  ,  &  Prefident  enfin  Parlement  de  Paris,  qui  trépaffa  k  Troyes  l'an 
I409  le  fept  Ot~lobre. 

îl  étoit  père  de  Marie  de  Rully  ,  mariée  avec  l'infortuné  Seigneur  Pierre 
des  Effets,  à  qui  Jean  Duc  de  Bourgogne  fit  couper  la  tête  aux  Halles  à 
Paris» 

AUX      CÉLESTINS. 

Guillaume  le  Duc  3  Chevalier,  Confeiller  du  Roi,  &  Prefident  en  fa  Coût 
de  Parlement ,  Seigneur  de  Virevodé  près  de  Montjay.  Il  fut  chaffé  de  Pa- 
ris avec  le  Chancelier  de  France  par  les  Anglois  ,  le  quinze  Avril  143  6  , 
après  avoir  appuyé  leur  parti.  Cependant  il  fut  rétabli  dans  fes  biens  3  Se 
mourut  en  1452.  Il  eft  enterré  aux  Celeflins  dans  le  chœur  avec  Jeanne  Por- 
chère fa  femme,  comme  on  le  voit  par  cette  épitaphe. 

Cy  gift  honorable  homme  &  Jage  Maiflre  Guillaume  h  Duc  ,  Prefident  en 
Parlement  3  Sieur  âe  Virevoday  près  Montjay  3  qui  trépana  l 'an  de gr ace  1452  te 
Dimanche  vingtième  jour  de  Janvier. 

Cy  gifl  Damoifelle  Jeanne  Porchère  3  femme  dudit  Prefident  3  laquelle  trt* 
pajja  l'an  de  grâce  14s 6  le  premier  jour  de  Février. 

Dieu  ait  l'ame  d'eux.  Amen. 

AUX      CARMES. 

^Robert  Manger,  Chevalier,  Confeiller  du  Roi  eh  fon  Grand-Confeil  ; 
&  premier  Prefident  en  fa  Cour  de  Parlement  de  Paris,  qui  par  les  menées 
d?  Jean  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  fut  dépofé  de  cette  augufte  charge  en  1418. 
Il  mourut  de  déplaifirla  même  année  3  &  fut  enterré  aux  Carmes  de  Paris 
devant  le  grand  Autel,  avec  cette  épitaphe. 
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Cy  gift  Robert  Mauger  ,  jadis  Confeiller  du  Roi  notre  Sire ,  &  premier  Pre- 
fident en  fa  Cour  de  Parlement  ,  qui  trépajfa  enfin  Hôtel  tan  de  grâce  141 8  le 
jour  de  Noël. 

Cy  gift  nohle  Dame  Simonne  Darie ,  jadis  femme  dudit  Maiflre  Robert 
Mauger ,  laquelle  trépajfa  en  fin  Hôtel  a  Paris  le  27  Qfïobre  1418. 

A    St    MARTIN    DES     CHAMPS. 

Philippe  de  Morvilliers ,  Chevalier ,  Seigneur  dudit  lieu  &  de  Charenton; 
Confeiller  du  Roi  &  premier  Prefident  en  fa  Cour  de  Parlement  de  Paris  , 
ayant  été  favorifé  du  parti  de  Bourgogne,  lorfqu'en  141 6  Paris  fe  remit  en 
Tobéiflance  de  Charles  VII ,  il  fut  charte  de  Paris.  Il  ne  furvêquit  pas  long- 
tems  à  cette  difgrace,  car  il  mourut  deux  ans  après ,  &  fut  enterré  auprès 
de  fa  femme  à  St  Martin  des  Champs,  où  Ton  voit  fon  tombeau  avec 
cette  épitaphe. 

Cy  dejfous  repofent  les  corps  de  nobles  perfonnes  Meffire  Philippes ,  Sehnew 
de  Morvilliers  ,  Clary  &*  charenton  3  Confeiller  du  Roi  notre  Sire  ,  0*  premier 
Prefident  en  fin  Parlement  de  Paris. 

Et  Madame  Jeanne  du  Drac  fa  femme  ;  £7*  trépajfa  ledit  Prefident  le  25 
Juillet  l'an  de  grâce  14IS  ,  &  fiadite  femme  l'an  14J7. 

AUX     CHARTREUX. 

Adam  de  Cambrai ,  Chevalier,  Confeiller  du  Roi  &  premier  Prefident 
en  fa  Cour  de  Parlement  de  Paris,  qui  fut  prefent  au  fameux  Traité  d'Ar- 
ras  en  143  5-  Les  Chartreux  furent  honorés  de  fa  bien-veillance  par  les  fon- 
dations qu'il  fit  en  leur  Couvent.  Il  mourut  le  -quinze  Mars  1456  ,  &  eft 
enterré  aux  Chartreux  fous  une  tombe  plâtre  xle^ cuivre  fur  laquelle  eft  gra- 
vée cette  infciïption. 

Cy  gift  noble  homme  .Adam  de  Cambrai  3  chevalier  ,  premier  Prefident  en 
la  Cour  de  Parlement  de  Paris ,  qui  trépajfa  le  quinzième  jour  de  Mars  145  6» 

Et  Dame  Charlotte  Alexandre  fa  femme  3  qui  trépafja  le  douzième  jour  de 
Mars  1^7 1 . 

AUX      C H  ARNIERS     St     INNOCENT. 

Jean  de  Montigni  3  dît  le  Boulanger,  Chevalier,  Seigneur  de  Jacqueville 
en  Gaftinois ,  d'Ifles  &  de  Montigni  en  Brie ,  &  premier  Prefident  en  la 
Cour  de  Parlement  de  Paris.  L'on  tient  que  le  nom  de  Boulanger  lui  fut 
donné  à  caufe  d'une  grande  quantité  de  bled  qu'il  fit  entrer  dans  ce  Royau- 
me au  tems  d'une  grande  famine.  Il  fut  député  du  Parlement  pour  aller  au 
Château  de  Beauté  conférer  avec  le  Duc  de  Guienne  ,  frère  du  Roi ,  qui 
formant  un  parti  avec  les  Princes  ligués,  tenoit  la  Ville  afliegée:  il  l'en- 
gagea au  Traité  de  paix  qu'il  fit  avec  le  Roi.  Il  préfida  au  procès  du  Con- 
nétable St  Pol.  Il  mourut  le  vingt-quatrième  Février  148 1  ,  &  fut  enterré 
près  de  fa  femme  à  St  Innocent  fous  les  Charniers  ,  où  fe  voyent  ces 
epitaphes. 

Cy  deffous  gift  noble  £7*   fi-gf  Meffire  Jean  le  Boulanger ,  chevalier ,  Pre- 
mier Prefident  en  fa  Cour  de  Parlement ,  Seigneur  de  Jacqueville  en  Gafiinoisy 
d'Jfîes  0*  de  Montigni  en  Brie ,  qui  trépajfa  le  vingt-quatrième  jour  de  Fcvrier 
___  M.  cccC.  Lxxxr. 
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vAuJJi  gifl  noble  Dame   P  ni  lippes   de   Cotthereau  3    en  fin  vivant  femme 
dudit  Chevalier  3  qui  trépajja  le  quatrième  Novembre  Van  1473. 

A    Ste    CROIX    DE    LA    B.RE  T  ONNERIE. 

Jean  de  Popaincour  3  Chevalier  3  Confeiller  du  Roi  &  Prefident  en  fa 
Cour  de  Parlement  3  Seigneur  de  Sarcelles  &  de  Liancourt.  Ils'oppofaà 
l'éle&ion  de  Martin  de  Belle-Faye  à  la  commiffion  de  l'Office  de  Lieute- 
nant Criminel.  Pendant  le  fiege  de  Paris  il  avoit  la  garde  de  la  Porte  de  St 
Denys.  Le  Roi  l'envoya  en  ambaflade  en  Angleterre  :  &  il  fut  nommé  un 
des  Commiuaires  dans  le  procès  du  Connétable  St  Pol.  Il  mourut  en  1480 
&  eft  enterré  en  l'Eglife  de  Ste  Croix  de  la  Bretonnerie  3  avec  fa  femme, 
fa  fille  &  fon  gendre  ,  dont  voici  les  épitaphes. 

Cy  gifl  noble  homme  MeJJîre  Guillaume  de  Popaincourt  3  en  fin  vivant  Sei- 
gneur de  Sarcelles  &  de  Liancourt ,  Confeiller  du  Roi  notre  Sire  &  Prefident 
en  fa  Cour  de  Parlement  3  lequel  trépaffa  le  vingt-un  Mai  1480.  *Auffi  gifl 
Vamoifille  Catherine  le  Bègue  3  femme  dudit  Popaincourt ,  qui  trépaffa  le  qua- 
trième jour  d^ Oflobre  1490. 

Cy  gifl  noble  homme  Jean  du  PleJJis  ,  en  fon  vivant  Seigneur  de  Dou- 
champs  3  de  Savonniers  &  de  Prugue  3  Confeil.  &  Maiflre  d?  Hôtel  des  Rois 
Louis  XI  &  Charles  VIII  »  qui  trépaffa  le  quinzième  jour  de  Mai  I484. 

my  gifl  noble  Damoifelle  Claude  de  Popaincourt ,  Dame  de  Sacelles  &  de 
Liancourt ,  femme  dudit  du  Pleffs  3  qui  trépaffa  le  21  Novembre  15 10. 

AUX     JACOBINS    RUE    St    JAQJJES. 

Il  ne  faut  pas  oublier  l'épitaphe  du  Prince  fouverain  Humbert  3  Dauphin 
de  Viennois  3  qui  après  la  chute  inopinée  de  fon  fils  3  s'accommoda  du 
Dauphiné  avec  Philippe  de  Valois  3  fe  fit  Moine  ,  Sous-Diacre  ,  Diacre  , 
&  Prêtre  dans  le  cours  de  vingt-quatre  heures.  Il  mourut  aux  Jacobins 
de  Paris  3  où  l'on  voit  cette  épitaphe. 

Hic  jacet  R.  P.  Dominus  amplijjimus  Humbertus 3 primo  Vienne  Delphims3 
deinde  reliSîo  Principatu ,  Frater  noflri  Ordinis  3  Prior  in  hoc  Conventu  Pari- 
fienfi,  ac  demum  Patriarcha  jlexandrinus  çfr  perpetuus   Eccle/îf  Rhemenfis 
^dminifîrator ,  &*pr<scipuus  hujus  Conventns  Benefaftor. 

Çbiit  anno  Domini  J345 ,  Mail  zà* 
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DES    PLACES    EN    GENERAL. 

O  UR  faire  mieux  entendre  ce  que  j'ai  à  dire  des  Places  de 
Paris  ,  il  les  faut  réduire  fous  trois  efpeces. 

La  première  de  celles  répandues  maintenant  dans  tous  les 
quartiers. 

La  féconde ,  de  celles  qui  s'y  trouvoient  anciennement , 
mais  qu'on  ne  fauroit  plus  trouver  que  dans  l'Hiftoire  & 
dans  les  Romans. 

Et  la  dernière,  de  la  Place  de  France  3  &  de  la  Place  Ducale  que  l'on  a 
eu  defiein  de  faire ,  &  qui  n'ont  point  eu  d'exécution. 

De  toute  ancienneté  il  y  a  eu  à  Paiïs  quantité  de  Places  vers  les  derniers 
tems  de  l'Empire  Romain  ;  &  fous  les  Rois  de  la  première  race  il  s'y  an 
fit  quelques-unes  j  mais,  ou  les  débris  en  font  égarés  dans  nos  livres  >  ou 
Tome  /.  Il  i  i 
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il  n'y  en  refte  plus  que  la  renommée,  qui  nous  fait  favoir  amplement 
qu'elles  ont  été.  Sous  la  troifiéme  race  on  en  a  fait  beaucoup  ,  quelques- 
unes  pour  l'oftentation ,  avec  uniformité  &  magnificence  5  plufîeurs  par  ne- 
cefîité ,  mais  qui  ne  fervent  de  rien  ;  la  plupart  pleines  de  vivres  ,  de  mai- 
chandifes  &  de  denrées ,  prefque  toutes  fans  ordre  &  comme  par  hazard, 
grandes  au  refte ,  &  éparfes  çà  &  là. 

La  Place  de  France  commencée  par  Henri  IV ,  entre  le  Calvaire  &  le 
Temple  ,  avec  toute  la  magnificence  &  l'uniformité  connue  alors  dans 
l'archite&ure. 

La  Place  Ducale ,  &  celle  de  devant  le  Palais  Royal ,  que  le  Cardinal  de 
Richelieu  s'étoit  propofé  de  faire ,  encore  bien  plus  magnifique  qu'elle , 
auroient  fans  doute  beaucoup  plus  contribué  à  l'ornement  de  Paris  ,  que  ne 
font  ni  la  Place  Royale ,  ni  la  Place  Dauphine  3  ni  celle  de  devant  la  Sor- 
bonne. 

Les  Places  du  Chevalier  du  guet  ;  de  Ste  Opportune  3  de  Cambrai , 
du  Pet-au-Diable  &  autres  ,  font  autant  d'efpaces  perdus  3  &  à  peine  mê- 
me peuvent-elles  fervir. 

Le  Pilori,  les  Halles,  Montfaucon,  la  Place  aux  pourceaux,  le  Parvis 
Notre-Danie ,  les  lieux  où  étoient  dreffés  les  échelles  des  Seigneurs  Hauts- 
jufticiers ,  quelques  autres  Places  femblables ,  ont  été  deftinées  autrefois 
à  punir  les  criminels ,  &  n'étoient  pas  en  petit  nombre. 

La  Grève ,  la  Croix  du  Tiroi ,  le  Pont-neuf,  &  plufîeurs  autres  endroits 
Tervent  maintenant  de  lieu  patibulaire. 

Quant  aux  Carrefours ,  il  y  en  a  tant  qu'on  n'en  fait  pas  le  nombre. 
Les  plus  fameux  font  le  Marché-palus ,  ceux  des  Quatre-forges  de  la  Cité, 
des  Quatre-cocus  ,  &  quantité  d'autres ,  dont  quelques-uns  ne  fubfiftent 
plus. 

Il  y  a  afles  long-tems  qu'on  ne  parle  plus  du  Landit,  ni  de  la  foire  St  La- 
dre j  pour  ce  qui  eft  des  foires  St  Denys  &  St  Germain ,  &  du  Parvis  de 
Notre-Dame ,  eiles  fe  tiennent  tous  les  ans  :  celles  de  St  Germain  &  de  St 
Laurent  repondent  au  bruit  qu'elles  font. 

On  a  propofé  vainement  d'en  établir  d'autres  à  la  place xle France, près 
l'Hôpital  St  Louis  ,  à  la  Place  Royale  même  &  ailleurs. 

Je  ne  fai  point  quand  on  a  aboli  dans  la  Cité ,  ni  la  Halle  au  bled  de 
Beaufie,  ni  la  Halle  de  la  Juiverie ,  ni  celle  de  Champeaux ,  de  la  Merce- 
rie, de  la  Ganterie,  &  de  toutes  fortes  de  marchandifes  &  de  denrées, 
non  plus  que  celles  de  St  Denys,  de  GonefTe,  de  Pontoife,  d'Aumalle, 
de  Beauvais ,  de  Lagni,  de  Chaumont ,  de  Corbie  ,  d'Amiens  ,  &  autres 
Villes  de  Picardie  ,  Normandie ,  &  des  environs  de  Paris. 

Tout  ce  que  je  fai,  c'en:  que  tous  les  Marchands  &  les  Artifans  de  plu- 
fîeurs Villes  de  France  avoient  leurs  Halles  à  Paris ,  &  que  ceux  de  Douai, 
d' Avefne ,  de  Malines ,  de  Louvain ,  de  Brunelles ,  de  Hainaut ,  &  autres 
Villes  &  Provinces  des  Pays-bas ,  en  avoient  au  Ai. 

Dans  le  Difcours  des  Halles  je  rapporterai  quantité  de  chofes  qui  ne  font 
pas  connues ,  tant  de  la  Halle  nommée  ainfi ,  cornme  par  excellence ,  que  de 
celle  des  Mathurins ,  &  de  plufîeurs  autres.  Je  relèverai  même  beaucoup 
de  Boucheries  abbatues  ;  je  rétablirai  des  marchés  de  charbon ,  de  bûches , 
d'autres  au  poiffon ,  au  fel ,  au  grain  ,  &  ainfi  du  refte. 

De  plus ,  je  parlerai  des  anciens  &  nouveaux  marchés ,  des  nouvelles  & 
anciennes  boucheries  ;  des  places  qu'ils  occupoient  &  occupent  aujour- 
d'hui ,  &  cela  dans  le  Difcours  des  Boucheries  &  celui  des  Marchés  ;  enfin 
toutes  les  Places  dont  je  viens  de  faire  mention ,  fendront  de  fujet  aux 
difcours  fuivans.  Dans  celui-ci  je  dirai  feulement  deux  mots  de  plufîeurs 
Places  qui  ne  fauroient  avoir  lieu  qu'ici. 
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PLACES     INCONNUES. 

DU  tems  que  l'Empereur  Julien  fejournoit  à  Paris ,  il  y  avoit  deux 
Places ,  «Se  toutes  deux  fort  célèbres ,  aufli  bien  dans  fa  Lettre  aux 
Athéniens,  que  dans  Ammian Marcellin ;  cependant  elles  nous  font  fi  peu 
connues,  que  nous  ignorons  même  jufqu'à  leur  fituation. 

En  l'une ,  qui  apparamment  devoit  être  dans  la  Ville  ,  comme  un  des 
Huifliers  de  la  Chambre  de  Julien  ne  trouva  plus  ce  Prince  à  fon  Palais 
après  fon  élévation  à  l'Empire ,  épouvanté  alors ,  &  craignant  qu'il  n'eut 
été  tué  par  l'ordre  de  Confiance ,  y  accourut  aufii-tôt,  criant  à  pleine  tête  : 
j,  Soldats ,  Etrangers ,  Citoyens,  n'abandonnés  pas  votre  Empereur ,  ne  fon- 
j,  gés  qu'à  conferver  fa  vie. 

Pour  ce  qui  eft  de  l'autre  Place  nommée  Campus  ,  par  Marcellin,  fur  un 
Tribunal  environné  de  troupes  Romaines  avec  les  aigles,  Julien,  les  Pa- 
rifiens  tous  en  armes,  le  lendemain  harangua  l'armée  de  Confiance,  qui 
l'avoit  proclamé  Empereur 5  &  de  plus,  quelque  tems  après  au  même  lieu 
donna  audiance  au  Quefteur  Leonas  ,  député  vers  lui  par  l'Empereur  Con- 
ftance. 

Grégoire  de  Tours ,  Roricon,  &  quelques  Auteurs  anciens ,  font  men- 
tion de  trois  autres  Places  ,  dont  la  lituation  ne  nous  eft  pas  plus  connue 
que  des  précédentes. 

Clovis  dans  la  première  ayant  un  jour  afïemblé  fes  troupes ,  &  pour  lors 
leurreprefentant  que  l'ancienne  Aquitaine,  une  des  plus  grandes  parties  de 
la  Gaule ,  étoit  pofledée  par  Alaric  Roi  des  Vifigots  ,  &  qu'enfin  c'étoit 
une  honte  de  fouflfrir  qu'un  Arien  comme  lui ,  &  des  Hérétiques  en  jouif- 
fent:  tous  auflî-tôt  levant  les  mains  au  Ciel,  protefterent  de  ne  fe  point 
faire  la  barbe  qu'ils  ne  l'euflent  chaifé  de  là. 

Dans  la  féconde,  Chilperic  fit  reprefenter  les  Jeux  Circenfes ,  à  quoi  il 
prenoit  grand  plaifir,  &  y  donna  aux  Parifîens  ce  divertiflfement  prefque 
anéanti  depuis  la  décadence  de  l'Empire. 

Quant  à  la  troifiéme  ,  c'étoit  là  que  tous  les  ans  au  mois  de  Mars  les 
derniers  Rois  de  la  première  race  ,  fe  rendoient  montés  fur  un  char  attelé 
de  quatre  bœufs ,  avec  leur  Maire  du  Palais ,  &  où  fur  un  tribunal  ils  re- 
cevaient les  prefents  de  leurs  fujets,  &  les  divertifloit  de  ce  qui  fe  faifoit 
toute  l'année.  Car  comme  Paris  dès  ce  tems-là ,  &  même  bien  auparavant , 
étoit  le  Siège  du  Royaume  ,  cette  cérémonie  ne  fe  devoit  point  faire  ail- 
leurs. &  pour  lors  il  falloit  qu'il  y  eut  une  place  deftinée  exprès,  &  ca- 
pable de  tenir  tant  de  monde.  Et  de  fait ,  c'eft  ce  qu'on  croit,  à  la  vérité 
fans  aucune  preuve,  &  feulement  par  tradition,  puifqu'il  n'en  refte  aucun 
veftige,  &  que  les  Hiftoriens  font  muets  là-deiïus.  Car  de  s'aller  imaginer 
avec  le  Père  du  Breul ,  que  la  campagne  qui  fe  trouve  entre  Paris  &  Mont- 
martre ait  fervi  à  de  pareilles  Aflemblces ,  c'eft  vouloir  qu'un  marais  au 
mois  de  Mars  ait  pu  y  être  propre  :  d'admettre  encore  ce  qu'il  dit  tou- 
chant le  nom  de  cette  place  ou  de  cette  campagne  ,  &  qu'il  s'appclloit  Cam- 
pus Marti s ,  à  caufe  qu'il  étoit  au  pied  de  Montmartre  ,  nomme  en  Latin 
Mons  Marùs  ;  c'eft  ignorer  que  les  Hiftoriens  de  la  première  race  fe  fer- 
voient  de  Campus  Marris ,  pour  fignifier  les  Aflemblécs  tenues  tous  les  ans 
par  nos  Rois  au  mois  de  Mars  ;  «Se  de  plus ,  que  Campus  Marùs  eft  un  nom 
général  donné  par  les  Romains  aux  grandes  places  hors  la  Ville,  foitponr 
faire  faire  l'exercice  aux  Troupes ,  (bit  pour  la  convocation  du  peuple  , 
foit  pour  d'autres  aflemblécs. 

Tome  /.  1  1  i  i  ij 
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Si  un  titre  de  l'Abbayie  St  Germain  eft  auffi  véritable  que  le  difent  les 
Religieux,  au  Pré-aux- Clercs  ,  plulieurs  fiecles  avant  que  d'être  couvert 
de  maifons  ,  il  s'ert  paffé  des  chofes  prefque  auffi  célèbres  que  les  précé- 
dentes. 

En  1163  ,  Alexandre  III,  après  avoir  dédié  l'Eglife  de  St  Germain,  non 
feulement  y  fut  en  proceffion,  mais  y  prêcha  &  déclara  cette  Eglife  affran- 
chie de  la  Jurifdi&ion  de  l'Evêque ,  &  qu'à  l'avenir  elle  ne  releveroit  plus 
que  de  lui. 

De  plus ,  en  13  3  3  ,  un  Archidiacre  de  Rouen^  par  ordre  de  Jean  XXII, 
y  prêcha  la  Croifade  ;  &  pour  lors  Philippe  de  Valois ,  le  Patriarche  de  Je- 
rufalem  ,  &  une  infinité  de  monde  de  qualité  &  autres  s'y  croiferent  entre 
Ces  mains. 

Vingt  ans  auparavant  ,  Philippe  le  Bel ,  fes  enfans ,  Edouard  III  Roi 
d'Angleterre,  le  Roi  de  Navarre,  &  un  nombre  incroyable  de  perfonnes 
de  toutes  qualités,  avoient  encore  reçu  la  Croix  dans  fille  Notre-Dame, 
place  alors  d'une  grande  étendue ,  &  où  l'on  n'a  fait  des  maifons  &  des 
rues  que  depuis  quelques  années. 

En  1357,  durant  la  prifon  du  Roi  Jean,  lofque  Charles  Roi  de  Navar- 
re porta  le  flambeau  de  la  difeorde  juiques  dans  Paris,  mais  que  Charles 
de  France  Régent  fut  éteindre  ,  autant  par  fa  fagefle  que  par  fon  bonheur, 
tous  deux  plusieurs  fois,  &  en  plulieurs  places,  prêchèrent  le  peuple  à  Pa- 
ris ,  pour  me  fervir  des  termes  de  ce  tems-là.  Le  Roi  de  Navarre  le  fit  au 
Pré-aux-Clercs ,  fur  un  échaffaut  dreffé  le  long  des  murs  de  St  Germains 
le  Prince  Régent  harangua  aux  halles ,  au  doitre  St  Jaques  de  l'Hôpital 
&  à  la  Grève  5  tantôt  fur  les  degrés  de  la  Croix,  tantôt  des  fenêtres  de 
l'Hôtel  de  Ville. 

Dans  ce  même  tems-là  Etienne  Marcel  Prévôt  des  Marchands ,  Partifan 
du  Roi  de  Navarre  ,  à  la  prière  de  l'Archevêque  de  Sens ,  du  Comte  de 
Rouci ,  &  autres  Confeillers  du  Régent ,  étant  venu  les  trouver  au  cloî- 
tre de  St  Germain  l'Aufferrois  ,  mais  efeorté  d'une  multitude  de  fedi- 
tieux  en  armes,  fans  fe  foucier  des  raifons  qu'ils  lui  alléguèrent,  afin  de 
ne  pas  empêcher  le  cours  d'une  nouvelle  monnoie  ,  faite  pour  fubvenir 
aux  neceffités  de  l'Etat ,  repondit  avec  audace  qu'il  n'en  feroit  rien ,  &  là- 
deffus  excita  une  groffe  fedition. 

L'année  d'après  dans  le  cloitre  St  Eloi ,  place  alors  beaucoup  plus  fpa- 
cieufe  qu'elle  n'eft  •-,  le  même  Marcel  affembla  trois  mille  Artifans  en  ar- 
mes ,  &  montant  au  Palais  ,  fit  maffacrer  en  prefence  du  Régent ,  les  Ma- 
réchaux de  Clermont  &  de  Conflans. 

Enfin,  en  1358,  par  l'entremife  de  la  Reine  Jeanne  d'Evreux ,  veuve  de 
Charles  le  Bel,  il  fe  fit  une  entrevue  du  Régent  &  du  Roi  de  Navarre  , 
fous  un  Pavillon  dreffé  près  St  Antoine  des  Champs  ,  dans  une  grande  pla- 
ce ou  campagne  ,  nommée  alors  le  Moulin  à  vent.  L'Armée  du  Roi  corn-  » 
pofée  de  huit  cens  hommes  au  plus ,  fe  rangea  en  bataille  entre  Charon- 
ne  &  Montreuil ,  deux  villages  des  environs ,  fur  une  petite  montagne ,  d'où 
elle  n'ofa  defeendre  5  celle  du  Régent ,  qui  étoit  de  quelque  douze  cens 
hommes ,  &  partagée  en  quatre  bataillons ,  couvrit  la  campagne  voifine  3 
l'accommodement  fe  fit  aux  dépens  du  peuple,  moyennant  certaines  grolfes 
exactions  qui  feroient  levées  ,  à  quoi  le  Régent  fut  obligé  de  confentir, 
forcé  par  le  malheur  du  tems ,  &  la  neceffité  de  fes  affaires. 

De  plufieurs  autres  Aûemblées  faites  fous  Charles  VI  en  diverfes  pla- 
ces ,  dans  des  tems  plus  difficiles  encore  que  les  précédents ,  il  y  en  eut 
une  à  la  rue  St  Antoine  ,  compofée  d'une  infinité  de  gens,  tous  de  la  lie  du 
peuple,  que  le  Duc  de  Bourgogne  avoit  amaffé,  pour  arracher  d'entre  les 
bras  de  la  Reine  &  du  Dauphin ,  leurs  amis  &  leurs  parents ,  fans  aucune 
diftin&ion  de  fexe. 

Enfuite  il  en  fut  tenue  une  nouvelle  par  des  gens  de  bien  &  autres ,  qui 
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fe  rendirent  en  troupes  ,  mais  en  divers  endroits  5  ces  derniers  ici  au  cloî- 
tre de  St  Germain  l'Aulferrois ,  &  à  l'Hôtel  Royal  de  StPol;  quant  aux 
gens  de  bien ,  les  uns  s'aflemblerent  à  la  porte  Baudets ,  le  refte  au  Ci- 
metière St  Jean ,  &  au  cloicre  Ste  Opportune. 

En  ce  tems-là  le  Dauphin  ayant  eu  avis  que  le  Duc  de  Bourgogne  venoit 
à  Paris  à  main  armée  ,  marcha  par  la  Ville  à  la  tcte  des  Princes ,  de  plu- 
fieurs  Grands  Seigneurs ,  &  douze  mille  chevaux  ,  &  voyant  que  le  peuple 
le  fuivoit ,  il  s'arrêta  à  la  Grève  &  à  la  Croix  du  Tiroi ,  &  par  fon  ordre  fon 
Chancelier  à  cheval  exhorta  tout  le  peuple  à  le  préparer  à  la  refiftance  , 
après  l'avoir  informé  de  ce  qui  fe  paffoit. 

A  ce  propos  il  me  fouvient  de  deux  célèbres  harangues  prononcées  en 
prefence  de  deux  de  nos  Rois ,  &  par  leur  ordre  ,  l'une  devant  Philippe  le 
Bel  par  Enguerrand  de  Marigni  fon  favori  &  fon  premier  Miniftre  tout 
enfemble  ;  l'autre  par  le  Chancelier  d'Orgemont  devant  Charles  VI  ,  tou- 
tes deux  au  Palais  ,  &  fous  un  haut  dais  élevé  fur  le  Perron  du  grand  degré. 

La  première   fut  faite  aux  Députés  des  Provinces  du  Royaume,  &  au- 
tres rangés  dans  la  cour  du  Palais. 

La  dernière  aux  Parifiens  criants  mifericorde  au  même  endroit. 

Venons  aux  Places  affectées  aux  Spe&acles  ,  &  à  des  Afiemblées  Géné- 
rales. 

PLACES    POUR    LES    DIVERTI  S  SEMENS  , 

Pour  les  Joutes. 

SI  la  cour  du  Palais  a  été  quelque  fois  un  lieu  bien  trille  pour  les  Pari- 
fiens ,  comme  quand  ils  furent  crier  mifericorde  à  Charles  VI,  en  re- 
compenfe  ,  &  fous  le  même  Prince,  &  fous  Charles  V,  elle  a  contribué  à 
leur  divertiffement ,  &  ils  y  ont  vu  des  joutes  &  des  tournois ,  ce  que  je 
dirai  ailleurs. 

Sous  Charles  V  ,  encore  &  fous  Cjiarles  VI,  la  cour  de  l'Hôtel  de  St 
Pol ,  une  grande  place  de  la  Coulture  Ste  Catherine  &  d'autres  place  fort 
fpacieufes  ,  ont  encore  fervi  à  ces  fortes  de  pafle-tems ,  ainfi  que  je  ferai 
voir  en  parlant  des  fpec~tacles. 

Louis  XII,  François  I  &  Henri  II ,  prenoient  le  même  plaifir  dans  la 
cour  du  Louvre  &  à  la  rue  St  Antoine ,  tant  à  la  place  des  Anglois  devant 
les  Jefuites ,  que  depuis  la  rue  St  Paul  jufqu'à  la  Baftille. 


POUR     LES     DUELS. 

SOUS  Charles  V  &  Charles  VI,  &  quelques-uns  de  leurs  fuccefleurs, 
on  fe  battit  en  duel  en  leur  prefence,  &  à  la  vue  de  toute  la  Cour  &  de 
tout  Paris ,  non-feulement  dans  la  place  de  la  Coulture  Ste  Catherine, 
dont  je  viens  de  parler,  dans  une  autre  de  la  Coulture  St  Martin,  dont  je 
ferai  mention  ailleurs;  mais  aufli  à  la  Grève,  le  long  des  murs  de  l'Ab- 
bayie  St  Germain,  entre  le  Louvre  &  la  Rivière  ,  &  dans  pluiieurs  autres 
places. 

Si  nous  voulons  ajouter  foi  aux  Romans  &  aux  Chroniques  fabuleufes, 

par-delà  le  fauxbourg  St  Jaques  autrefois  il  y  a  eu  deux  autres  places  où  on 

s'eft  battu  en  duel.  Dans  L'une  proche  du   Bourg-la-Reine ,  Gucrand  de 

Dampmartin  en  vint  aux  armes  avec  Geoffroi  Roi  de  Frizc  ,  pour  la  Reine 

Colombe  fa  femme. 
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Dans  l'autre  place  alTés  pues  du  Fauxbourg  St  Jaques  fur  le  grand  che- 
min d'Orléans  ,  aux  environs  d'une  Ferme  &  d'un  Moulin  à  vent  nommé 
Maugue-fôuri,  à  l'endroit  même  où  il  y  avoit  une  Croix  appellée  la  Tom- 
be-Ifoire,  Geoffroi  Grifegonnelle  ,  Comte  d'Anjou  ou  Guillaume  aux 
Corneiic ,  Comte  de  Provence ,  l'Empereur  Othon  alïiegeant  Paris ,  tua 
un  géant  de  fon  armée  feul  à  feul  à  la  vue  de  tout  fon  camp. 


POUR     L'ARC. 

JE  laiue-là  toutes  les  autres  places  où  les  Parifîens  prenoient  l'arc  &  l'ar- 
balêtre  par  divertiflement  &  pour  s'exercer ,  comme  dans  l'Ifle  Notre- 
Dame  ,  au  Jardin  dès  Archers  &  des  Arbalétriers  proche  la  porte  de  Buffi; 
dans  deux  autres  places  qui  regnoient  anciennement  le  long  des  murs  de 
la  Ville  ,  à  coté  de  la  porte  de  Barbette  ou  de  la  vieille  rue  du  Temple  ,  & 
contre  la  porte  aux  Peintres  de  la  rue  St  Denys. 

Je  laine  encore  les  diverfes  places  où  s'exercent  maintenant  &  fe  font 
exercés  autrefois  les  Arquebufîers  derrière  les  Celeftins,  fur  le  baftion  de 
l'ar'doife  &  ailleurs.  Enfin  je  paiTe  le  Mail  3  le  Mail  d'aujourd'hui  3  &  ceux 
qu'il  y  aeulong-tems  à  la  rue  duMail,derrierele  Palais  Royal,&  en  quelques 
autres  endroits  5  mais  je  ne  puis  pas  oublier  les  places  fui  vantes,  qui  ne 
font  plus,  ou  qu'on  ne  connoît  que  par  l'Hiftoire. 

Dans  la  Cité,  outre  les  carrefours  des  quatre  Forges  de  la  Cité  &  du 
Marché-Palus  ,  il  y  a  eu  encore  deux  places ,  l'une  devant  St  Denys  de  la 
Chartre  au  bout  du  Pont  Notre-Dame  ;  l'autre  derrière  St  Michel  dans  la 
rue  de  la  Barillerie,  vis-à-vis  la  rue  Calandre  &  l'une  des  portes  du  Palais. 
Je  dirai  ailleurs  que  les  carrefours  de  Paris  ne  fe  peuvent  prefque  nombrer, 
tant  il  y  en  a  j  &  que  celui  du  Marché-Palus  a  fervi  de  Marché  durant  plu*- 
fîeurs  fiecles ,  &  même  a  laine  fon  nom  à  l'une  des  rues  qui  y  condui- 
foient. 

Dans  les  titres  de  1300  &  de  1414  ,  il  eft  fait  mention  de  la  place  qui 
tenoit  à  St  Denys  de  la  Chartre  ;  en  ce  tems-là  elle  devoit  être  alTés  fpa- 
cieufe,  puifqu'on  n'avoit  pas  encore  commencé  le  Pont  Notre-Dame; 
le  niveau  de  la  Cité  pour  lors  étoit  le  même  que  celui  de  l'Eglife  fouter- 
raine  de  St  Denys  ,  &  peut-être  que  le  lit  de  la  Seine  :  d'un  côté  elle  s'é- 
tendoit  jufqu'à  la  rivière ,  de  l'autre  jufqu'à  l'Eglife  &  dans  fon  parvis , 
qu'on  n'a  rehauffé  qu'en  1667.  Je  dirai  ailleurs  qu'en  1430,  à  caufe  de  la 
mifere  du  tems,  le  Parlement  permit  à  de  pauvres  Revendeufes  d'y  étaller 
leurs  denrées  fans  aller  aux  Halles ,  &  nonobftant  les  Ordonnances  des 
Fripiers. 

L'Eglife  de  St  Michel  portoit  le  nom  de  l'autre  place ,  où  l'on  vendoit 
fous  Louis  VII  du  pain  5  en  revanche  celui  de  St  Michel  en  1230 ,  1300 , 
1312,  &  depuis,fous  le  nom  de  St  Michel  de  la  place.  L'Auteur  de  l'hiftoire 
du  glorieux  Louis,  c'eft- à-dire  de  Louis  VII,  parle  de  cette  Eglife,  que 
Philippe  Augufte  fut  batifé  à  St  Michel  de  la  place ,  fous  le  nom  de  la  place 
St  Michel.  C'eft  de  cette  place-là  qu'il  eft  parlé  dans  l'échange  d'une  maifon 
du  Mont  St  Hilaire  fait  en  1230  avec  celle  de  la  rue  Calandre ,  où  l'on  veut 
que  St  Marcel  foit  né.  Il  en  eft  encore  parlé  dans  un  extrait  delà  taille  levée 
fur  les  Parifiens  en  1300  ;  de  plus  dans  un  Contrat  de  conftitution  de  vingt- 
quatre  livres  parifis  de  rente  affignée  en  13 12  par  Philippe  le  Bel  fur  la 
boëte  au  poiflbn  des  Halles,  en  recompenfe  d'une  maifon  qu'il,  avoit  prife 
pour  aggrandir  le  Palais. 

Enfin  dans  la  Ville ,  il  y  a  eu  fous  Louis  le  Gros  une  place  ou  carrefour 
entre  la  Grève  &  St  Gervais  ,  où  Philippe  fon  fils  aîné ,  facrc  Roi  de  Fran- 
ce ,  prenant  plaifir  à  pourfuivre  un  pourceau  avec  de  jeunes  gens  comme 
lui ,  tomba  de  cheval  fi  rudement  qu'il  mourut  le  lendemain. 
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En  1398  ,  Charles  VI  donnoit  l'aumône  aux  pauvres  près  des  Celeflins, 
fur  le  bord  de  la  rivière ,  dans  une  place  longue  d'onze  toize  &  demie  , 
fermée  de  pieux  hauts  de  dix  pieds  ,  appellée  la  place  de  l'aumône. 

Dans  la  rue  St  Germain  l'Aunerrois  en  141 3  il  y  avoit  une  place  qu'on 
nommoit  la  place  aux  Marchands. 

A  la  porte  de  Paris  vers  le  Grand-Chatelet ,  Charles  VI  fit  faire  une  place 
fur  les  ruines  de  la  grande  Boucherie  qu'il  fit  râler  en  1+16. 

Une  place  appellée  la  place  aux  Marchands ,  dite  l'Ecole  St  Germain, 
étoit  en  1489  le  long  de  la  rivière  fur  le  quai  de  l'Ecole. 

Une  autre  place  que  tantôt  on  appelloit  la  vieille  place  aux  pourceaux  t 
tantôt  la  place  aux  pourceaux  dite  la  Limace ,  fe  voyoit  en  ce  tems-là  dans 
la  rue  des  Déchargeurs  ,  vis-à-vis  la  rue  de  la  Limace  &  celle  des  Foureurs. 

Je  dirai  en  fon  lieu  pourquoi  depuis  à  la  rue  des  Marmouzets  on  a  fait 
la  place  qui  y  eft  ;  &  tout  de  même  la  place  de  Gàtines  ,  celle  de  devant  le 
Palais ,  &  autres,  fur  les  ruines  de  quelques  maifons  particulières. 
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DES      GRANDES      PLACES. 

S'  I L  eft  vrai  au  jugement  de  Platon  &  du  Scammozzi  qu'il  faille  mettre 
dans  le  cœur  d'une  grande  Ville  fa  principale  Place,  Tenrironner  de 
portiques  &  de  boutiques  tant  de  Marchands  que  d'Artifans  ;  de  plus  qu'elle 
foit  près  de  l'Eglife  Cathédrale  &  du  Palais  du  Prince  ;  non  feulement  il 
n'y  en  a  point  à  Paris  fituée  de  la  forte  ,  mais  même  dans  tout  le  monde. 

Lorfque  Julien  ,  furnommé  depuis  l'Apoflat ,  fut  proclamé  Empereur  y 
il  n'y  en  avoit  que  deux  à  Paris ,  l'une  dans  la  Ville  l'autre  dehors  >  fi  bien 
que  comme  un  Officier  de  fon  Palais  ce  jour-là  accourut  à  celle  de  la  Vil- 
le ,  &  ne  l'y  trouvant  pas  ,  tout  épouvanté  ôc  s'imaginant  que  les  amis  de 
l'Empereur  Confiance  s'étoient  faifis  de  fa  perfonne  pour  le  tuer;  aufli- 
tôt  il  fe  met  à  crier  :  Soldats  &  Citoyens  au  fecours ,  &  n'abandonnés  point 
votre  Empereur  qu'on  a  refolu  de  perdre. 

Mais  comme  le  lendemain  dans  l'autre  Place ,  Julien  parut  tout  envi- 
ronné de  fes  Drapeaux  ,  d'Aigles  &  de  Troupes  Romaines ,  là  fous  un  dais 
&  un  trône  élevé  ,  il  harangua  les  Troupes  ,  avec  parolle  que  dorénavant 
les  Charges  de  l'Armée  ne  fe  donneroient  plus  ni  à  la  brigue  ni  à  la  faveur, 
mais  au  courage  &  à  la  vertu. 

Là  même  peu  de  jours  après ,  il  donna  audiance  à  Leonas,  Quefleur  de 
Confiance  ,  homme  d'honneur  &  de  mérite  tout  enfemble,  &  cela  en  pre- 
fence  de  l'Armée  &  de  tout  le  Peuple  qu'il  fit  aflembler ,  &  où  la  lecture 
fut  faite  des  Lettres  &  des  ordres  que  l'Empereur  luienvoyoit;  mais  on 
ne  vint  pas  plutôt  à  entendre  que  Confiance  blàmoit  la  promotion  de  Ju- 
lien à  l'Empire ,  auffi-tôt  ce  ne  fut  que  murmure  &  clameurs,  &  tout  de 
nouveau  il  fut  nommé  Empereur  &  Augufte. 

Au  refle  fi  je  donne  à  cette  féconde  Place  le  nom  de  Campagne ,  c'eft 
qu'Ammian  Marcellin  l'appelle  Campus ,  &  qu'alors, non  plus  qu'à  prefent,  il 
n'y  avoit  point  de  place  à  Paris  afles  grande  pour  une  Armée.  Cette  place 
donc,  quelque  part  qu'elle  fût,  devoit  être  neceflàirement  au-deçà  ou 
au-delà  de  la  Rivière  ,  &  fi  la  première  étoit  dans  la  Ville,  comme  il  y  a 
bien  de  l'apparence  s  d'en  marquer  l'endroit  c'eft  ce  que  je  ne  puis  pas  ,  ni 
peut-être  un  autre. 

Depuis  ,  &  du  tems  que  nos  Rois  demeuroient  au  Palais ,  &  même  fous 
Philippe  Augufle  ,  il  y  en  avoit  une  autre  devant  St  Michel  5  car  enfin  Ri- 
gord  nomme  cette  Eglifc  ,  S.  Michacl  de  platea. 

Déplus  ,  dans  un  titre  de  l'an  1230  concernant  la  maifon  de  St  Marcel 4 
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la  rne  Ùe  la  Calandre  eft  appellée  via  qua  itur  a  parvo  ponte  ad  plateam  fanfti 
Michaelis.  Et  enfin  dans  une  levée  de  cent  mille  livres  attife  fur  Paris  en 
1300  ,  elle  eft  encore  nommée  la  Place  St  Michel. 

D'ailleurs  la  grande  cour  circulaire  du  Palais  ,  où  fe  tient  aujourd'hui  le 
Parlement ,  peut  être  confiderée  comme  une  Place ,  puifqu'il  s'y  efbpafle 
quantité  d'évenemens  remarquables ,  fur  tout  fous  Philippe  le  Bel ,  Char- 
les V  &  Charles  VI. 

Philippe  le  Bel  y  affembla  les  Députés  des  Villes  du  Royaume,  avec  la 
plupart  des  Bourgeois  de  Paris  ;  là  fous  un  haut  dais  ,  il  leur  fit  favoir  par 
la  bouche  de  Marigni  ,  la  neceffité  prenante  de  l'Etat ,  à  quoi  il  ne  pou- 
voit  remédier  s'ils  ne  lui  fourniffoient  de  l'argent. 

Après  l'entrée  de  Charles  V  &  de  la  Reine  ,  ce  fut  dans  ce  lieu-là  même 
que  le  Roi  de  Chipre  &  les  plus  grands  Seigneurs  leur  donnèrent  le  plaifir 
des  joutes  &  des  tournois. 

Sous  Charles  VI ,  Claude  Sanceloup  &  le  Courrier  de  l'Antipape  Bene- 
ditt ,  y  furent  mitres ,  échafaudés  &  prêches  en  1408  ,  pour  avoir  apporté 
&  prefenté  des  Bulles  qui  excommunioient  le  Roi  &  tous  ceux  qui  s'op- 
pofoientau  Schifme. 

Enfin  en  1383  »  ce  fut  encore  là  devant  que  ce  même  Prince,  placé  alors 
furfon  trône  au  haut  des  grands  degrés  du  Palais,  tout  Paris  à  genoux, 
tête  nue  Se  baifant  la  terre ,  lui  cria  mifericorde. 

En  1430,  il  y  avoit  encore  deux  places ,  l'une  à  St  Denys  de  la  Charrre, 
&  l'autre  à  St  Martin ,  où  le  Parlement  à  caufe  des  troubles  permit  aux  pau- 
vres gens  d'y  venir  vendre  leurs  denrées. 

Je  ne  daignerois  parler  de  cette  place  de  onze  toifes  &  demie  de  long 
derrière  l'Hôtel  St  Pol,  entre  la  rue  St  Paul  &  les  Celeftins,  que  Charle» 
VI  fit  environner  d'une  clôture  de  bois  haute  de  dix  pieds ,  où  il  donnoit 
l'aumône. 

En  ce  tems-là ,  &  peut-être  même  plufîeurs  fiecles  auparavant ,  il  y 
avoit  encore  dans  la  Cité  le  Terrain  &  le  Parvis  5  &  de  plus  dans  l'Univer- 
fitéla  Place  Maubert ,  avec  les  Cloîtres  de  Ste  Geneviève  &  celui  de  St 
Benoît. 

A  l'égard  de  la  Ville ,  la  Porte  de  Paris  ,  la  Porte  Baudets,  la  Halle  & 
le  Cimetière  St  Jean,  étoient  autant  de  Places.  Je  laifTe-là  les  autres a 
puifqu'aufli-bien  les  ferai-je  connoître  dans  le  difcours  fuivant. 


LA'PLACE     ROYALE. 

A  Place  Royale  fut  entreprife  fous  Henri  IV  fur  les  ruines  d'une 
partie  de  l'Hôtel  des  Tournelles ,  &  le  tout  pour  y  établir  des  Manu- 
factures de  draps  de  foie  ,  avec  les  Ouvriers  qu'il  vouloit  attirer  en  Fran- 
ce ,  &  de  plus  pour  fervir  aux  fêtes  publiques  ,  &  même  de  promenade. 
Et  de  fait ,  en  1605  les  Entrepreneurs  de  ces  Manufactures  y  avoient  fait 
un  grand  logis  qui  occupoit  tout  un  côté.  Le  Roi  vis-à-vis  y  fit  marquer 
une  grande  place  de  foixante-douze  toifes  en  quarré  5  qu'il  voulut  être  ap- 
pelle la  Place  Royale,  &  pour  un  écu  d'or  de  cens  donna  les  places  des 
trois  autres  côtés ,  à  la  charge  de  les  couvrir  de  pavillons  félon  l'élévation 
qui  leur  en  feroit  fournie.  De  plus  il  fit  percer  les  rues  qui  y  conduifoient, 
&  commença  à  fes  dépens  tant  le  pavillon  Royal ,  fitué  au  bout  de  la  rue 
Royale ,  que  celui  de  la  Reine ,  placé  au  bout  de  la  rue  du  Parc-Royal. 
Et  afin  qu'à  l'avenir  rien  ne  pût  être  altéré  en  la  fymmetrie  des  autres  pavil- 
lons qui  l'environnent,  il  ne  voulut  pas  qu'ils  puffent  être  partagés  entre 
des  cohéritiers  ,  mais  leur  appartinffent  par  indivis  »  ou  en  tout  cas  qu'ils 

s'en  accommodaffent  entre  eux. 

Un 


DE    LA    VILLE  DE    PARIS.    Liv.  VI.  61$ 

Un  des  côtés  fut  bâti  à  l'es  dépens  ,  qu'il  vendit  depuis  ;  &  lorfqu'on  y 
travaillent „  afin  que  l'ouvrage  avançât,  lui-même  y  venoit  fort  fouvent  3 
il  avoit  ii  envie  de  la  voir  achevée ,  qu'étant  à  Fontainebleau  ,  fans  celle 
par  fes  lettres  il  la  recommandoit  au  Duc  de  Sulli  ,  afin  d'y  tenir  la  main  , 
Se  lui  faifoit  lavoir  fon  avis  fur  les  difficultés  qui  fe  prefentoient. 

Or  comme  la  Place  Royale  étoit  fituée  à  la  cenfive  du  Prieuré  Ste  Ca- 
therine, &  qu'elle  devoit  à  ce  Monaftere  quarante-quatre  livres  dix-huit 
fols  fix  deniers  parilis  de  cens  &  rentes  ,  avec  les  lods  &  ventes  que  Henri 
IV  en  1605  s'étoit  refervés  5  Louis  XIII  fon  fils  l'en  déchargea  en  1615, 
&  fit  tranfport  aux  Religieux  d'autant  de  revenu,  avec  les  mêmes  droits  fur 
vingt-fix  mailbns  de  la  rue  Françoife,  de  la  rue  Mauconfeil  &  de  celle  de 
Montorgueil  qui  faifoient  partie  du  fief  de  Bezée. 

Cette  Place  eft  quarrée ,  régulière  ,  longue  &  large  de  foixante-douze 
toifes  ;  on  y  entre  par  quatre  rues. 

La  première  &  la  principale  qui  conduit  au  milieu  d'un  des  quatre  côtés, 
tient  à  la  rue  St  Antoine. 

La  féconde  ,  qui  eft  vis-à-vis  celle-ci ,  nommée  la  rue  du  Parc  Royal, 
commence  à  la  rue  des  Minimes  &  à  leur  Eglife. 

La  troifiéme  s'appelle  la  petite  rue  Royale ,  qui  aboutit  à  l'un  des  angles 
de  cette  Place. 

Et  la  dernière  qui  lui  eft  oppofée  fe  nomme  la  me  de  la  Coultùre  Ste 
Catherine ,  où  fe  viennent  rendre  la  rue  St  Louis  ,  celle  des  Egoûts  ,  la 
rue  Royale  ,  la  rue  Pavée  &  la  rue  des  Francs-Bourgeois. 

Vers  la  rue  St  Antoine  ,  la  rue  des  Tournellés  &  les  Minimes ,  il  y  a 
neuf  pavillons  ;  que  fi  de  l'autre  côté  vers  là  Coultùre  Ste  Catherine  il  n'y 
en  a  que  huit ,  c'eft  que  le  bout  de  la  rue  de  la  Coultùre  n'eft  pas  couvert 
comme  celui  de  la  rue  du  Parc  Royal  ;  on  voit  par  là  qu'elle  eft  environnée 
de  trente-fept  pavillons  &  non  de  trente-fix  feulement ,  comme  difent 
tous  ceux  qui  en  ont  fait  mention  ,  car  à  les  bien  compter  elle  en  auroit 
trente-huit  fi  elle  étoit  achevée  de  ce  côté-là. 

Tous  ces  pavillons  confiftant  en  trois  étages  ,  font  tous  bâtis  de  brique* 
jrehauues  d'arcades ,  de  chaînes ,  d'embrafures ,  d'erttablemens  &  de  pi- 
laftres  de  pierre,   d'ailleurs  tous  couverts  d'un  comble  d'ardoife  à  deux 
croupes,  terminé  d'un  faîte  garni  de  plomb ,  &  environné  d'amortiflemens 
de  même  ,  faits  en  forme  de  vafes,  d'où  ii  fort  des  feuilles  &  des  fruits. 
Lorfqu'ils  furent  commencés  au  refte ,   la  brique  ,  l'ardoife  &  le  plomb 
étoient  les  feuls  matériaux  qui   s'employoient  dans  les  grands  bdtimens , 
&  dont   Henri  IV    fit  la  Place  Dauphine ,  Monceaux  &  quelques   ap- 
partenons de  Fontainebleau.  On  trouvoit  dans  la  rougeur  des  briques ,  la 
blancheur  de  la  pierre  &  la  noirceur  de  l'ardoife  &  du  plomb  un  mélange, 
ou  ,  ii  cela  fe  peut  dire  ,  une  certaine  nuance  de  couleurs  fi  agréable  à  la  vue 
qu'elle  n'a  paru  dure  à  l'œil  «5c  bien  éloignée  de  la  tendrefle  de  la  pierre , 
que  depuis  qu'elle  a  pane  jufqu'aux  maifons  Bourgeoifes  :  on  eft  venu  à 
reconnoitre  que  telle  variété  étoit  puérile  ,  &  qu'enfin  l'édifice  le  plus  fu- 
perbe  bâti  de  la  forte  ne  fentoit  que  fon  Château  de  carte. 

Pour  revenir  à  nos  trente-fept  pavillons  ,  il  n'y  a  autre  différence  finon 
que  celui  de  deflus  la  petite  rue  Royale  eft  plus  étroit  que  les  autres  ;  & 
tout  au  contraire  le  pavillon  qui  eft  fur  la  rue  Royale,  &  l'autre  fur  celle 
du  Parc  Royal,  font  plus  larges,  plus  hauts  &  plus  magnifiques. 

Celui  delà  rue  Royale  s'appelloit  en  1605  le  Pavillon  Royal  ,  depuis  il 
a  été  nommé  le  Pavillon  du  Roi  •■>  l'autre  porte  le  nom  de  Pavillon  de  la 
Reine  ,  comme  ayant  été  bâtis  tous  deux  aux  dépens  du  Roi ,  &  même  je 
penfe  qu'ils  lui  appartiennent  encore. 

Au  premier  étage  font  trois  arcades  ;   l'une,   haute  de  dix-huit  pieds  <5c 
large  de  onze  ,  s'éleve  entre  deux   plus  bailes ,    qui   n'ont  guère  que  fept 
pieds  &  demie  de  largeur  >  toutes  trois  font  accompagnées  de  (ix  pilaftres 
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cannelés ,   doriques  &   terminés  de  leur  architrave  ,  de  leur  frizê  &  de 
leur  corniche. 

Au  fécond  étage  font  plufieurs  croifées  couronnées  de  frontons  ronds 
&  de  pierre.  Autant  s'en  trouve-t-il  au  troifiéme ,  mais  ils  n'ont  aucuns 
enrichhTemens.  Dans  le  comble  font  encore  des  croifées  &  des  lucarnes, 
couvertes  au  (fi  de  frontons ,  enrichis  des  armes  de  Henri  le  Grand ,  de 
trophées  &  de  doubles  HH  couronnées  ,  &  fur  le  faîte  des  fleurs  de  lis 
doubles  &  dorées  fervent  d'amortiuement.  Les  trente-cinq  autres  Pavillons 
font  portés  au  premier  étage  fur  une  longue  fuite  d'arcades  larges  de  huit 
pieds  &  demi,  hautes  de  douze  ou  environ,  ornées  de  pilaftres  doriques, 
fans  architrave,  frife  ni  corniche  qui  règne  à  l'entour  de  la  Place  ,  & 
devant  compofent  un  portique  large  de  deux  toifes  ,  couvert  d'une  voûte 
furbaiflee  ou  plate,  prefque  par  tout  faite  de  brique  &  de  pierre,  en 
quelques  endroits  de  plâtre  fimplement ,  mais  femblables  pour  la  couleur. 

Au  fécond  &  troifiéme  étage  font  des  chaînes  de  pierre  refendues  dans 
leurs  joints ,  tels  que  fe  voyerit  les  pieds  droits  &  les  appuis  des  croifées. 

Telles  font  les  croifées  du  comble  avec  des  os  garnis  de  leurs  ornemens 
ordinaires. 

Entre  le  comble  enfin  &  le  troifiéme  étage  ,  règne  un  entablement  ou 
corniche  de  pierre  qui  roule  tout  autour  de  la  Place  ,  fans  être  interrom- 
pue que  par  la  rencontre  des  Pavillons  du  Roi  &  de  la  Reine  ,  des  croifées 
&  des  os  pratiqués  dans  le  comble ,  le  tout  jufqu'à  l'entablement  à  onze 
toifes  de  hauteur. 

Chaque  Pavillon  ,  à  la  referve  de  celui  de  la  petite  rue  Royale  ,  eft  porté 
&  confifte  en  quatre  arcades  par  bas ,  en  quatre  croifées  à  chaque  étage  , 
&  huit  toifes  de  face. 

En  ce  tems-là  c'étoient  les  plus  grandes  &  les  plus  fuperbes  maifons  de 
Paris ,  mais  tant  &'en  faut  qu'elles  foient  telles  à  prefent ,  qu'un  Pavillon 
&  demi  &  même  deux  tout  entiers,  font  encore  trop  peu  pour  loger  quel- 
ques particuliers ,  tant  le  luxe  &  la  vanité  fe  font  fait  valoir  &  ont  acquis 
de  crédit. 

Cette  Place  enfin  eft  pavée  le  long  des  portiques  de  la  largeur  d'une  rue  , 
le  refteeft  entouré  de  barrières  qui  renferment  quatre  grands  tapis  verds. 

Quant  au  jugement  qu'on  fait  de  toute  fon  architecture  ,  les  uns  préten- 
dent que  les  portiques  font  trop  bas,  &  qu'ils  devroient  être  élevés  fur 
deux  ou  trois  marches  ,  ainfi  que  le  commun  Jardin  de  Londres. 

D'autres  voudroient  que  fes  pilaftres  fuilent  couronnés  d'un  architrave, 
d'une  frife  &  d'une  corniche,  &  qu'il  y  en  eut  encore  aux  autres  étages,  ou 
qu'ils  regnafîent  de  haut  en  bas  des  Pavillons. 

Cependant  tous  conviennent  que  c'eft  la  plus  grande  &  la  plus  régulière 
Place  du  monde  5  &  que  les  Grecs  ni  les  Romains  n'en  ont  jamais  eu  de 
femblable. 

La  Place  Royale  étoit  auparavant  un  Marché  aux  Chevaux. 

Racan,  Page  de  la  Chambre,  étoit  en  1608  avec  Henri  IV,  qui  alloit 
tous  les  jours  à  la  Place  Royale  voir  travailler  fes  Maçons  &  ceux  des  Par- 
ticuliers ,  car  ilavoit  vendu  les  trois  quarts  des  places  ,  &  faifoit  bâtir  l'autre 
pour  le  revendre  &  gagner  deflus  ;  &  bien  qu'il  eût  été  arrête  que  le  pre- 
mier étage  de  cette  Place  feroit  orné  de  portiques,  il  n'avoit  pas  été  dit 
qu'il  feroit  voûté;  de  forte  que  les  uns  voutoient ,  les  antres  ne  faifoient 
que  des  planchers.  Au  quartier  où  le  Roi  faifoit  bâtir,  qui  étoit  depuis  la 
rue  Royale  jufqu'au  Prince  de  Guimenée  ,  il  vit  qu'un  Bourgeois  près  de 
lui  voutoit  le  portique  de  pierre  de  taille,  cela  lui  fit  honte  lui  qui  ne  fai- 
foit que  des  planchers  5  en  ayant  parlé  à  fon  Maçon  ,  l'autre  lui  dit  qu'il  y 
remedieroit  en  faifant  de  plâtre  ce  que  l'autre  faifoit  de  pierre,  &  qu'il  n'y 
avoit  autre  différence  finon  que  cela  dureroit  moins.  Si  bien  que  c'eft  pour 
cela  que  les  arcades  de  cette  Place  qui  font  de  plâtre  n'ont  été  faites  qu'a- 
près coup ,  les  unes  par  le  Roi,  les  autres  par  des  Particuliers. 
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La  fabrique  en  paroit  dure  à  l'oeil ,  <5c  eft  bien  éloignée  d'être  tendre 
comme  la  pierre. 

Les  Rois  3  dont  tous  les  defteins  <5c  toutes  les  penfées  ont  toujours  été 
fort  varies  &  extraordinaires  ,  n'ont  jamais  fait ,  ni  même  fongé  à  faire  un 
cheval  d'une  taille  fi  grande  &  fi  épouvantable.  Le  Cheval  eft  d'une  grande 
fcience,  fait  par  Daniel  Ricciarelli.  La  ftatue  n'a  pas  tant  d'approbateurs 
&  eft  de  Biart  le  fils  5  les  bas  reliefs  de  la  Salle  font  hors  la  portée  de  la 
vue. 


PLACE     DE     HENRI     IV. 

CETTE  Place  eft  fituée  au  milieu  du  Pont-neuf,  à  la  pointe  de  rifle 
du  Palais ,  vis-à-vis  la  Place  Dauphine ,  en  face  de  la  grande  porte  du 
Palais.  Dans  cette  place  eft  la  ftatue  Equeftre  d'Henri  IV  >  qui  eft  tournée 
à  la  Place  Dauphine ,  &  la  porte  du  Palais  tme  l'on  nommoit  ancienne- 
ment le  Palais  de  St  Louis.  La  ftatue  de  ce  Roi  eft  pofée  fur  un  Piedeftal 
de  marbre  blanc  8c  gris ,  aux  quatre  coins  duquel  font  quatre  figures  de 
bronze  enchainées  ,  &  au  tour  des  bas  reliefs  qui  représentent  les  fameu- 
fes  actions  de  ce  Héros  ;  j'en  ai  parlé  en  parlant  des  ponts  >  où  l'on  trou- 
vera une  defcription  plus  exacte  de  ce  monument. 


LA    PLACE    DES    VICTOIRES. 

CETTE  Place  eft  l'ouvrage  du  zèle  &  de  la  reconnoiflance  du  Ma- 
réchal Duc  de  la  Feuillade,  des  faveurs  &  des  bienfaits  qu'il  avoit  re- 
çus de  Louis  XIV.  Il  forma  le  projet  d'une  nouvelle  Place  publique  3  qu'il 
entreprit  de  faire  ouvrir  à  fes  dépens  pour  y  élever  une  ftatue  du  Roi  j 
&  l'orner  de  trophées  à  la  gloire  de  ce  Monarque.  Dans  cet  objet  il  ache- 
ta l'Hôtel  de  Senneterre ,  rue  des  Petits-Champs ,  d'une  fituation  avanta- 
geufe;  il  étoit  d'une  étendue  confiderable ,  &  ifolé  de  quatre  rues  qu'il  fit 
abattre  en  16845  l'on  forma  en  même  tems  fur  le  terrain  qu'il  avoit  occu- 
pé ,  une  Place  ovale,  environnée  de  maifons  d'une  même    fymmetrie.  Il 
fit  ériger  en  1686 ,  au  milieu  de  cette  Place  fur  un   piedeftal  de  marbre 
blanc ,  ungrouppe  de  bronze  doré  ,  qui  reprefente  la  ftatue  Pedeftre  du  Roi 
couronné  par  la  Victoire ,  &  qui  foule  aux  pieds  un  Cerbère  ;  ce  piede- 
ftal eft  accompagné  de  quatre  efclaves  ,  &  orné  de  trophées  &  bas  reliefs  de 
bronze  ,   reprefentant  les  évenemens  les  plus  mémorables  du  Règne  de 
Louis   XIV.  Enfin  il  n'a  rien  épargné  pour   rendre  cette  Place  illuftre 
&  magnifique  :  aux  avenues  il  a  fait  élever  quatre  grouppes  de  colomnes  de 
marbre  ,  ornés  pareillement  de  bas  reliefs ,  &;  de  quatre  lanternes  de  bronze 
doré  ,  dans  lefquels  ce  Maréchal  entendoit  qu'il  feroit  entretenu  à  per- 
pétuité des  lumières  fuffifantes  pour  éclairer  cette  Place  pendant  la  nuit  t 
&  dans  toutes  les  faifons  de  l'année. 

Il  pouffa  li  loin  fa  précaution  ,  qu'il  fubftitua  en  1687  des  biens  consi- 
dérables ,  de  mâles  en  mâles  de  fes  defeendans  ;  &  enfin  à  Meilleurs  les 
Prévôts  des  Marchands  de  Paris  ,  pour  entretenir  cette  Place  dans  toute  fa 
beauté  ,  &  avoir  foin  de  faire  redorer  tous  les  dix  ans  la  ftatue ,  les  bas  re- 
liefs ,  &  les  fanaux  qui  ornent  cette  Place. 

Tous  ces  foins  n'ont  pas  empêché  quelques  changemens,  car  on  a  ou- 
vert après  la  mort  de  ce  Maréchal  la  façade  du  coté  de  l'Hôtel  de  la  Vril- 
lierc  ,  qui  avoit  été  borné  dans  le  tems  de  la  conftruetion  de  cette  Place. 
Les  grilles  qu'il  avoit  fait  drefler  aux  deux  cotés  du  piedeftal  de  la  ftatue  « 
Tomcl.  KKkk  ij 
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pour  empêcher -le  Public  de  pafier  devant  ce  monument,  ont  été  ôtées ,  de 
forte  que  l'on  parle  &  on  tourne  au  tour  de  la  ftatue  facilement.  Je  ne  doute 
pas  qu'au  premier  jour  les  fanaux  ne  décampent  à  leur  rour ,  ce  qui  fait 
voir  que  le  Seigneur  fe  oue  des  delTeins  &  volontés  des  hommes. 


LA    PLACE    DE    LOUIS    LE    GRAND. 

CETTE  Place  publique  a  été  formée  fur  la  ruine  de  l'Hôtel  de  Ven- 
dofme  ,  bâtie  par  le  Duc  de  Vendofme ,  fils  naturel  d'Henri  IV.,  où  il 
avoit  toujours  demeuré.  Cet  Hôtel  étoit  fort  fpacieux 3  &  accompagné  d'un 
grand  jardin  ;  mais  comme  il  étoit  négligé  en  ce  que  le  Duc  de  Vendofme 
Gouverneur  de  Provence ,  &  petit  fils  de  celui  dont  je  viens  de  parler  3 
demeuroit  dans  le  Temple  avec  le  Grand  Prieur  de  France  fon  frère  :  le 
Roi  Louis  XIV  l'acheta  en  1685  >  &  le  fit  abattre  en  1687.  Mais  comme 
cet  efpace  n'étoit  pas  fufBfant  pour  y  ouvrir  une  place  aufïi  confiderable 
que  le  deffein  le  demandoitj  Sa  Majefté  fit  bâtir  fur  le  derrière  du  lieu  que 
cet  Hôtel  avoit  occupé  3  un  Couvent  pour  les  Capucines  ,  fondées  par  Hen- 
ri IV  j  fuivant  l'intention  de  Louife  de  Lorraine  ,  veuve  d'Henri  III  ,  où. 
elles  furent  transférées  en  1698  ,  par  un  A&e  capitulaire  le  dix-neuf  Avril 
de  cette  même  année  ;  elles  abandonnèrent  pour  ce  grand  deffein  leur  an- 
cien Couvent  3  qui  futauili  démoli.  Il  faut  remarquer  que  ce  nouveau  Cou- 
vent a  été  bâti  en  cinq  ou  fix  mois ,  &  11  conforme  à  celui  d'Henri  IV  >  que  les 
Religieufes  étant  transférées,  retrouvèrent  leurs  Cellules  ornées ,  arran- 
gées &  difpofées ,  comme  celles  qu'elles  venoient  de  quitter. 

L'on  traça  enfuite  fur  ce  terrein  le  plan  d'une-  Place  publique  ;  &  pour 
la  rendre  plus  belle  &  plus  régulière ,  le  Roi  fit  élever  de  même  fymmë- 
trie  les  murs  de  façade  des  édifices  qui  la  dévoient  environner. 

Les  lieux  ainfi  préparés ,  la  Ville  de  Paris  obtint  du  Roi  la  permiffion 
de  faire  élever  en  bronze  au  milieu  de  cette  place ,  la  ftatue  Equeftre  de 
Sa  Majefté  5  l'érection  en  fut  faite. le  dix-neuf  Août  1699  y  avec  toute  la 
pompe  &  la  magnificence  poftibles.  Ce  lieu  a  été  nommé  la  Place  de  Louis 
le  Grand. 

Cette  Place  fut  quarrée  d'abord  3  avec  des  galleries  voûtées  tout  au  tour; 
mais  après  la  mort  de  Monfieur  de  Louvois  3  qui  avoit  deffein  d'y  placer 
la  Bibliothèque  Ôc  l'Imprimerie  du  Roi ,  on  en  a  changé  la  forme.  Elle  eft  à 
prefent  O&ogone,  &  a  été  vendue  à  plufieurs  Seigneurs  &.  Particuliers, 
qui  ont  fait  bâtir  chacun  à  leurs  dépens ,  &  conformément  au  devis  pro- 
pofé  pour  la  régularité  de  la  place. 

Dans  le  milieu  de  cette  place  eft  donc  élevée  la  ftatue  Equeftre  de  Louis 
XIV  en  bronze ,  d'une  grofleur  gigantefque ,  &  pefante  quarante  ou  quarante 
cinq  milliers  ;  elle  eft  pofée  fur  un  piedeftal  de  marbre  blanc ,  relevé  d'un 
gradin  de  quatre  ou  cinq  marches  de  même  marbre  ;  &  aux  quatre  faces 
du  même  piedeftal  il  y  a  des  vers  gravés  à  la  louange  de  ce  grand  Monar- 
que. Cette  place  eft  environnée  defuperbes  bâtimens ,  &  d'Hôtels  de  Grands 
Seigneurs. 


LA    PLACE     DAUPHINE. 

LA  Place  Dauphine  eft  fituée  à  la  pointe  de  Pille  du  Palais ,  &  vient? 
finir  au  Pont-neuf  vis-à-vis  le  Cheval  de  bronze. 
Elle  fut  faite  de  pierres  fort  mafïives  &  fort  relevées ,  qui  la  garantif- 
ient  en  tout  tems  des  inondations  de  la  rivière.  C'étoit  auparavant  une 
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folitucle  fterile  ,  deferte  «Se  abandonnée  ,  qui  tous  les  hivers  étoit  noyée 
&  cachée  dans  l'eau  5  mais  depuis  elle  a  été  bâtie  fi  bien  &  fi  commodé- 
ment,  qu'aujourd'hui  c'eft  un  de  quartiers  de  Pans  le  plus  habité  &  le  plus 
fréquenté.  Le  voifmage  du  Palais  &  du  Louvre ,  la  belle  uniformité  des 
bâtimens  qui  la  compofent ,  la  pureté  de  l'air  qu'on  y  refpire ,  y  ont  at- 
tiré dans  toutes  les  maifons  prefque  des  gens  tenans  auberges  &  chambres 
garnies ,  où  logent  la  plupart  des  Plaideurs  ailes ,  &  une  bonne  partie  des 
Officiers  de  l'Armée.  La  longueur  de  cette  Place  eft  de  cinquante-fept  toi- 
fes  en  dedans  oeuvré  ,  &  cette  longueur  eft  renfermée  dans  un  triangle 
ifocèle   entou:ré  d'édifices  de  même  fymmetrie  :  toutes  les  maifons  en 
font  doubles ,  3c  élevées  de  quatre  étages  •■,  de  plus ,  bâties  de  brique,  cou- 
vertes d'ardoife,  &  liées  avec  des  chaînes  de  pierre  faites  en  boflages  ru- 
(tiques.  Ce  mélange  de  pierres ,  de  briques  &  d'ardoifes  fait  une  union  de 
couleurs  qui  plaiient  à  la  vue  ,  Ôc  de  tous  côtés  forment  une  perfpective 
non  moins  enjouée  qu'extraordinaire.  Mais  cette  place  reçoit  encore  bien 
plus  de  grâce  &  de  majefté  d'une  corniche  de  pierre ,  garnie  de  dentellu- 
res  ,  qui  couronne  toutes  ces  maifons  3  tant  fa  grande  faillie  fe  trouve  pro- 
portionnée à  propos ,  &  à  leur  hauteur  3  &  à  l'étendue  de  la  place.  Il  eft 
vrai  que  toutes  ces  beautés  font  un  peu  ternies  par  une  longue  fuite  de 
grandes  croifées  placées  dans  la  couverture,  au-deflus  de  cette  corniche; 
mais  en  même  tems  on  voit  fott  bien  que  l'Architecte  n'en  a  ufé  ainli ,  que 
pour  ménager  plus  de  logemens ,  .&  d'augmenter  le  nombre  des  chambres  > 
&  des  autres  commodités. 

En  1607  3  deux  ans  après  que  Henri  IV  eut  jette  les  fondemens  de  la  Pla- 
ce Royale  ,  il  refolut  de  couvrir  encore  de  maifons  ,  de  rues  &  d'une  pla- 
ce ,1a  pointe  de  rifle  du  Palais  ,  depuis  le  jardin  du  premier  Prefident, 
appelle  alors  le  jardin  du  Bailliage  ,  parce  qu'en  effet  c'étoit  le  jardin  du 
Bailli  du  Palais. 

J'ai  dit  ailleurs  qu'il  y  avoit  deux  Mes  en  cet  endroit-là  ,  &  qu'elles, 
furent  unies  pour  faire  les  Quais  qui  conduifent  au  milieu  du  Pont-neuf. 
Derrière  ce  jardin  il  y  avoit  une  place  de  trois  mille  cent  vingt  toifes  & 
demie,  que  le  Roi  donna  au  Premier  Prefident  de  Harlay ,  pour  un  fol 
tournois  par  toife  de  cens  &  rente  foncière ,  à  la  charge  de  la  faire  bâtir 
fuivant  les  plans  &  les  devis,  qui  s'en  feroient  par  le  Duc  de  Sulli  Grand- 
Voyer  de  France.  Quoique  ce  don  au  refte ,  la  même  année ,  eut  été  enre- 
gîtré  au  Parlement  &  à  la  Chambre  des  Comptes  au  mois  de  Novembre, 
néanmoins  au  mois  de  Mai  enfuivant,  on  n'avoit  pas  commencé  à  y  travail- 
ler :  fi  bien  que  le  Roi  étant  à  Fontainebleau  ,  manda  au  Duc  de  Sulli 
d'aller  trouver  le  Premier  Prefident ,  pour  refoudre  avec  lui  l'affaire  de  la 
Place  Dauphine,  fuivant  le  deflein  qui  en  avoit  été  donné,  afin  que  dans 
trois  ans  elle  fut  faite:  &  au  cas  qu'il  voulut  fe  déporter  de  l'entreprife, 
de  lui  chercher  une  autre  perfonne  qui  l'acceptât  ;  cependant  de  lui  dire 
qu'il  ne  laifferoit  pas  d'avoir  le  profit  du  fonds. 

Dans  cette  pointe  de  Tlflc  donc,  d'abord  on  fit  le  long  du  jardin  du 
Bailliage  une  rue  bordée  de  maifons  uniformes,  qui  tient  à  deux  quais, 
&c  fut  âppelléè  la  rue  de  Harlay  à  caufe  du  Premier  Prefident:  le  refte  fut 
couvert  d'une  Place  qu'on  entoura  de  maifons  de  même  fymmetrie  encore, 
&  femblable  à  celle  de  la  rue  de  Harlay  qu'on  nomma  la  Place  Dauphine, 
pour  faire  honneur  au  fils  aine  de  France  ,  &  qui  depuis  a  régné  fous  le 
nom  de  Louis  XIII. 

Cette  Placé  eft  triangulaire  ifocèle,  comme  parlent  les  Mathématiciens; 
ou  plutôt,  pour  mieux  me  faire  entendre,  cette  Place  eft  faite  en  triangle, 
dont  les  deux  côtés  font  égaux,  &  plus  longs  que  la  baie  ,  c'eft-à-dire  , 
plus  longs  que  le  coté  qui  règne  le  long  de  la  rue  de  Harlay. 

On  y  entre  par  deux  endroits ,  qui  font  deux  rues  courtes  &  larges  i 
l'une  ouverte  dans  le  milieu  de  fa  bafe ,  ôc  de  la  rue  de  Harlay  j  l'autre 
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prife  dans  le  fommet  du  triangle,  à  l'oppofite  de  la  première,  vis-à-vis  le 
Cheval  de  bronze.  Sa  hauteur  eft  de  fa  largeur  de 


-»s 


Toutes  ces  maifons  font  doubles  &  à  trois  étages  ,  ou  plutôt  à  quatre  ,  y 
comprenant  l'étage  des  chambres  lambrhTées,  &  pratiquées  dans  le  comble 
pu  la  couverture. 

Au  premier  elles  font  accompagnées  d'une  longue  fuite  d'arcades  de 
pierre,  faites  en  bofiage  ruftique. 

Le  refte  eft  de  briques  liées  avec  des  chaînes  de  pierre  de  même  fymme- 
trie  que  les  arcades.  Les  embrafures  de  leurs  croifées  font  de  la  même 
manière. 

Le  tout  eft  couvert  d'ardoifes  ,  &  d'une  corniche  de  pierres  garnie  de 
dentellure ,  &  faillante  à  proportion  de  la  grandeur  de  la  place,  &  de  la 
hauteur  de  fes  logis: ,  &  a  été  bâtie  fur  les  deflins  ,  &  par  la  conduite  de 
François  Petit  Archite&e  du  Roi. 


PLACES    DE  SORBONNE    ET    DE    SILLERI. 

LA  Place  de  Sorbonne  &  celle  de  Silleri  ont  été  faites  toutes  deux 
aux  dépens  du  Cardinal  de  Richelieu. 

La  première  de  fon  vivant ,  pour  orner  le  portail  &  la  façade  de  l'Eglife 
de  Sorbonne  qu'il  a  fait  bâtir. 

L'autre  après  fa  mort,  afin  d'accompagner  la  face ,  &  la  principale  entrée 
de  fon  Palais. 

Celle-ci  porte  de  longueur  fur 

de  largeur.  D'un  bout  elle  tient  à. la  rue  St  Honoré  ,  &  fur  les  côtés  à  la 
rue  Froimanteau ,  &  à  la  rue  St  Thomas  du  Louvre  ;  dans  le  fond  font 
des  corps-de-garde. 

J'ai  dit  ailleurs  qu'en  1608  le  Commandeur  de  Silleri  y  avoit  fait  faire 
un  grand  logis  quarré  9  appelle  l'Hôtel  de  Silleri ,  bâti  de  briques  &  de 
pierres ,  avec  un  portail  enrichi  de  colomnes  &  d'une  gallerie  baluftrée. 
Depuis  ,  le  Cardinal  de  Richelieu  l'acheta  pour  l'abbattre ,  &  y  faire  la  pla- 
ce que  je  décris  ;  mais  comme  il  mourut ,  &  le  Roi  étant  venu  loger  au 
Palais-Cardinal  avec  la  Reine  mère ,  cette  mai  fon  fut  rafée  pour  fervir 
de  place ,  où  l'on  ne  fit  autre  bâtiment  que  le  corps-de-garde  que  j'ai 
dit. 

Quant  à  la  Place  de  Sorbonne,  elle  fut  faite  en  1640  ou  environ,  tant 
fur  les  ruines  des  écoles  anciennes  &  extérieures ,  de  quelques  maifons  de 
la  Sorbonne ,  que  fur  celles  d'un  grand  logis  qui  appartenoit  au  Collège 
de  Cluni ,  fitué  entre  la  rue  des  Poirées  &  celle  des  Maçons  qu'on  ache- 
ta vingt-fix  mille  livres.  Elle  a  de  longueur  fur 
de  largeur.  On  y  entre  par  la  rue  des  Maçons  ,  par  la  rue  de  Sorbonne , 
&  par  celles  des  Cordiers  6c  de  Richelieu. 

Jufqu'en  1647  ,  on  y  entroit  encore  par  la  rue  des  Poirées  j  mais  com- 
me j'ai  dit  ailleurs ,  elle  fut  condamnée  alors ,  pour  unir  à  la  Sorbonne  le 
Collège  des  Dix-huit. 
Du  côté  de  la  rue  des  Poirées ,  elle  eft  bordée  de  la  Chapelle  du  Collège  de 
Cluni,  qui  eft  11  belle  qu'elle  fent  fon  Eglife  :  vis-à-vis  eft  l'école  extérieure 
de  Sorbonne,  bâtie  de  pierre  enboflages  ruftiques.  Dans  le  fond  s'élève  la 
façade ,  ou  le  portail  de  l'Eglife  de  Sorbonne  ,  enrichi  de  deux  ordonnan- 
ces de  colonnes ,  de  niches  &  de  ftatues  que  je  décrirai  en  fon  lieu  5  à 
l'oppofite  eft  la  rue  de  Richelieu ,  qui  de  la  rue  de  la  Harpe  monte  au 
milieu  de  la  place,  &  qui  confifte  en  batimens  de  même  fymmetrie.  Enfin 
elle  eft  bordée  de  barrières  ,  &  du  côté  de  cette  rue,  &  de  celle  des  Cor- 
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diers  &  de  la  Chapelle  de  Cluni ,  &  prefque  toute  environnée  d'échop- 
pes de  Libraires  pleines  de  toutes  fortes  de  Livres. 

AUTRES      PLACES. 

J'AI  dit  en  quelque  endroit  ,  que  l'Ifle  Notre-Dame  &  le  Pré  aux  Clercs 
ont  iervi  à  des  aflemblées  ,  à  des  fpe&acles   &  à  quelques  revues  des 
Bourgeois  de  Paris  en  armes. 

J'ai  dit  auifi  qu'en  141 6  ,  Charles  VI  fît  faire  une  Place  devant  le  grand 
Châtelet  fur  les  ruines  de  la  grande  Boucherie ,  &  qu'elle  ne  dura  que  juf- 
qu'en  141 8. 

François  I  en  1527  ordonna  au  Prévôt  des  Marchands  de  faire  clore  une 
autre  Place  beaucoup  plus  grande  qui  alloit  depuis  le  Louvre  jufqu'à  la 
rivière  ,  &  qui  avoit  fervi  aux  joutes  &  aux  tournois. 

En  1585  ,  les  gens  de  guerre  des  Seigneurs ,  alloient  faire  l'exercice  en- 
tre les  Chartreux  &  Notre-Dame  des  Champs  ,  dans  un  grand  lieu  qui 
s'appelloit  à  caufe  de  cela  la  place  de  bataille. 

Près  la  porte  de  Paris  &  la  rue  St  Denys ,  il  y  a  une  place  qu'on  nomme 
la  place  du  Chevalier  du  Guet,  à  caufe  que  le  Chevalier  du£uet  y  a  long- 
tems  demeuré 

Je  laide  là  le  Boulevart  ou  le  grand  Baftion  de  la  Porte  St  Antoine  £ 
qui  fut  fait  fous  Henri  II,  non-feulement  fi  vafte  ,  qu'on  y  peut  ranger 
une  armée  en  bataille  ,  comme  ayant  plus  de  cent  toifes  de  face  ,  mais  en- 
core li  agréable,  que  chacun  va  s'y  promener;  à  Carême-prenant  fur  tout 
il  eft  couvert  de  monde  pour  voir  pafler  les  mafques  qui  vont  en  foule  au 
fauxbourg  St  Antoine. 

A  la  pci'ite  de  l'Ifle  du  Palais  vis-à-vis  la  Place  Dauphine  ,  nous  avons 
une  place  que  j'ai  vu  faire  àl'entour  de  la  figure  équeftrede  Henri  IV,  que 
Manfart  Architecte  a  voulu  environner  d'auvents ,  mais  en  vain ,  quoiqu'il 
en  eut  obtenu  la  permiffion  du  Roi. 

En  1662  pour  le  Caroufel ,  le  Roi  fît  faire  dans  le  petit  Jardin  des  Tuil- 
leries  une  place  entourée  d'un  amphithéâtre  de  bois. 


PLACE     DUCALE. 

SI  Henri  IV  &  le  Cardinal  de  Richelieu  euffent  vécu  plus  long-tems, 
ils  auroient  fait  faire  deux  Places  plus  magnifiques  qu'aucune  que  j'aie 
décrite. 

La  dernière  eut  été  appellée  la  Place  Ducale  ,  à  caufe  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu qui  étoitDuc.  Il  avoit  refolu  de  la  faire  derrière  fon  Palais  uans  le 
Marche  aux  Chevaux  près  la  Porte  St  Roch  &  celle  de  Richelieu.  On  y  fe- 
roit  entré  par  quatre  rues,  par  deux  en  venant  de  la  rue  St  Honoré  ,  de  la 
rue  de  Richelieu  ,  par  une  troifiéme  qui  auroit  continué  la  rue  neuve  des 
Petits-champs  ,  laquelle  paiïe  au  bout  du  Jardin  du  Palais-Crrdinal. 

Sa  figure  eut  été  quarréc  &  grande  de  cinquanre-huit  toiles  ;  elle  auroir 
été  entourée  de  pavillons  doubles  uniformes  &  profonds  de  dix  toiles. 

L'Académie  Françoife  qu'il  avoit  inftituée  y  auroit  été  établie  ,  6c  les 
quarante  Académiciens  qui  la  compofent  logés. 

Des  Marefts,  de  ce  nombre  ,  qui  eft  un  bcl-cfprit  &  fait  quantité  de  cho- 
fes  en  avoir  fait  le  plan. 

Et  enfin  les  choies  en  étoient  venues  fi  avant  que  le  Cardinal  avoit  déjà 
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commencé  à  traiter  avec  les  propriétaires  tant  des  logis  que  des  places  dont 
il  avoit  befoin. 

Mais  comme  il  étoit  fur  le  point  de  mettre  la  main  à  l'œuvre ,  la  mort  l'en 
empêcha  &  rompit  fon  defîein  ,  li  bien  que  Paris  fut  privé  d'un  fort  grand 
ornement. 


PLACE     DE     FRANCE. 

J 

I 

QUANT  à  l'autre  place  qu'avoit  projette  Henri  IV ,  &  qui  auroit 
été  appellée  la  Place  de  France,  à  caufe  que  chaque  rue  y  aboutiffant 
auroit  porté  le  nom  d'une  des  principales  Provinces  du  Royaume  ,  ce  Prince 
pour  en  arrêter  le  deifin  fe  tranfporta  fur  le  lieu  :  il  y  en  a  même  qui  veu- 
lent que  c'eft  lui  qui  en  étoit  l'inventeur  ,  &  qu'en  fa  prefence  Alaume  & 
Châtillon  fes  ingénieurs  en  tracèrent  le  plan  &  l'élévation.  Le  marché  en  fut 
fait  avec  Carel  &  autres  Entrepreneurs ,  à  la  charge  d'y  travailler  incefla- 
ment  ,  avec  ordre  au  Duc  de  Sully  d'y  tenir  la  main.  Si  bien  que  pour  ce 
qui  eft  des  rues  qui  y  dévoient  conduire  ,  le  deflin  en  partie  étoit  déjà  com- 
mencé. Elle  auroit  été  faite  en  demi  cercle  terminée  par  les  remparts  &  lî- 
tuée  prefque  vis-à-vis  la  place  du  Calvaire ,  où  viennent  rendre  la  vieille 
rue  du  Temple  &  celle  de  St  Louis.  Sa  profondeur  devoit  être  de  quarante 
toifes  3  fa  longueur  de  quatre-vingt  &  fa  circonférence  de  cent  trente-neuf 
Dans  les  murailles  de  la  Ville  il  y  auroit  eu  une  porte  appellée  la  Porte  de 
France  3  ayant  en  vue  le  milieu  de  la  Place  3  entre  deux  grands  corps  de 
logis  bâtis  de  brique  &  de  pierre  ,  qui  non  -  feulement  auroient  couvert 
les  remparts,  mais  encore  les  angles  contraints  du  plan  parle  moyen  des 
Halles  &  des  Marchés  qu'on  y  auroit  conftruits. 

On  y  feroit  entré  par  huit  rues  larges  de  fix  toifes ,  bordées  de  logis  uni- 
formes 3  qui  auroient  eu  pour  nom,  Picardie ,  Dauphiné ,  Provence ,  Lan- 
guedoc ,  Guienne ,  Poitou,  Bretagne,  Bourgogne,  noms  des  huit  plus 
grandes  Provinces  de  France  ;  en  un  mot  elle  auroit  été  environnée  de  fept 
Pavillons  doubles  à  trois  étages  de  brique  &  de  pierre  ,  de  treize  toifes  de 
face ,  avec  un  portique  au  premier  étage  comf>ofé  de  fept  arcades  de  pierre, 
deux  tourelles  en  faillie  dans  les  angles  ,  trois  lucarnes  faites  en  croifées 
dans  le  comble  ,  &  un  dôme  o&ogone  fur  le  faîte  de  la  couverture. 

A  quarante  toifes  aux  environs,  il  y  auroit  eu  un  demi  cercle  de  fept  rues 
concentriques  à  la  demie  circonférence  de  la  place  &  des  portiques  de  fes 
Pavillons.  Celles-ci  fe  feroient  appellées  Brie  ,  Boubonnois ,  Lionnois  , 
Beauce ,  Auvergne,  Limofin  &  Perigort,  qui  compofent  des  Gouverne- 
mens  moins  coniîderables  que  les  precedens  ;  &  toutes  auroient  traverfé 
les  huit  grandes  rues  &  fait  huit  carrefours  flanqués  chacun  de  quatre  Pa- 
villons de  brique  &  de  pierre  ,  &  garnis  de  trois  tourelles  faillantes  depuis 
le  premier  étage. 

Les  rues  qui  auroient  conduit  aux  premières  &■  aux  fécondes  &  palTé  tout 
au  travers ,  dévoient  fe  nommer  Xaintonge ,  la  Marche ,  Touraine ,  le 
Perche,  Angoulême  ,  Berri,  Orléans  ,  Beaujolois  ,  Beauffe  ,  Anjou. 

Or  quoique  ce  grand  denein  ait  échoué  néanmoins  les  dernières  rues 
que  je  viens  de  dire  font  toutes  faites  &  affujetties  au  plan  qu'on  avoit  pris 
par  ceux  qui  les  ont  couvertes  de  maifons. 

Et  afin  d'en  faire  mieux  voir  lailtuation,  la  rue  de  Bretagne  &  la  rue  de 
Poitou  y  dévoient  aboutir  ;  celles  de  Perigueux  &  de  Limoges  auroient 
commencé  le  demi  cercle  des  rues  concentriques. 

La  rue  de  Brie  qui  n'y  eft  point  le  devoit  finir  près  de  l'oreillon  du  Baftion 
del'ardoife ,  où  eft  le  Jardin  des  Arquebufiers. 

Qui  voudra  en  favoir  davantage  peut  examiner  le  plan  &  l'élévation  gra- 
vés 
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ves  p^r  Poinfart ,  &  Lire  tout  au  long ,  le  grand  difcours  qui  eft  imprime 


au  bas. 


LA  PLACE  DE  CAMBRAI  ou  TERRE  DE  CAMBRAI. 

LE  S  Libraires  &  les  Ecoliers  du  Mont  St  Hilaire  &  de  la  rue  St  Jaques 
fe  promennent  les  loirs  après  foupé  fur  la  Terre  de  Cambrai  ,  qui 
aboutit  à  la  Fontaine  St  Benoît  ,  &  pafle  entre  le  Collège  Royal ,  le  Collège 
de  Cambrai  &  la  Commanderie  de  St  Jean  de  Latran.  Elle  étoit  couverte 
du  Cimetière  de  St  Benoît  vers  le  commencement  de  ce  fiécle  ,  comme  je 
dirai  en  ion  lieu. 

Ceux  qui  demeurent  dans  rifle  Notre-Dame  vont  prendre  l'air  en  été 
les  loirs  iur  le  Quai  des  Balcons.  Quant  aux  autres  qui  logent  dans  la  Cite , 
ils  n'ont  point  d'autre  promenade  en  leur  quartier  que  les  Quais  qui  con- 
duifent  au  Cheval  de  bronze. 

Au  pied  de  l'Arfenal,  vis-à-vis  rifle  ,  le  long  de  la  rivière,  eft  le  Mail 
avec  les  allées  &  une  petite  pelouie ,  où  la  petite  Bourgeoisie  va  vo- 
lontiers. 


BOUCHERIES. 


BOUCHERIE   DE     LA     PORTE    DE    PARIS. 

LA  meilleure  Boucherie  ,  la  plus  grande  &  la  plus  ancienne  eft  celle 
de  la  Porte  de  Paris ,  auffl  l'appelloit-on  autrefois  la  grande  Bouche- 
rie. De  plus  c'eft  d'elle  que  l'Eglife  de  St  Jaques  de  la  Boucherie  du  voifi- 
nage  ,  &  la  rue  St  Jaques  de  la  Boucherie  qui  y  tient,  ont  pris  leur  fur- 
nom.  D'ailleurs  ,  ainfi  que  toutes  les  nouvelles  Boucheries  &  la  plupart  des 
anciennes  ,  elle  eft  dans  un  lieu  fort  parlant  &  fort  peuplé  ;  &  quoique  ja- 
mais elle  n'ait  été  ailleurs  ,  néanmoins  le  lieu  qu'elle  occupe  étoit  ancien- 
nement hors  du  vieux  Paris  que  nous  appelions  à  prefent  la  Cité  ,  parce 
qu'autrefois  on  ne  foufFroit  point  dans  les  Villes  ,  ni  lieux  patibulaires  ,  ni 
Boucheries  ,  ni  Cimetières,  à  caufedeleur  puanteur. 

Quant  à  cette  Boucherie  ici,  pour  la  commodité  publique,  on  la  plaça 
tout  le  plus  près  qu'on  pût  du  grand  Chatelet ,  la  feule  porte  qu'il  y  avoit 
à  Paris  en  ce  tems-là  vers  le  Septentrion  >  &  peut-être  pour  la  même  rai- 
fon  on  s'eft  comporté  de  même  à  l'égard  de  la  Boucherie  Gloriette  ,  puif- 
qu'elle  n'eft  pas  moins  près  de  la  Cité  que  l'autre  ,  &  qu'elle  tient  au  petit 
Chatelet  ,  la  feule  autre  porte  de  l'ancien  Paris  du  côté  du  Midi.  Il  refte 
quelques  marques  de  cette  ancienne  coutume  dans  un  Arrêt  du  Parlement 
de  Tanné  1366  le  dix-huit  Mai  ,  car  il  fait  lavoir  en  termes  exprès ,  qu'an- 
ciennement pour  éviter  la  corruption  &  l'infection  de  l'air ,  l'ulage  étoit  de 
tuer  les  veaux  à  St  Germain ,  les  moutons  à  St  Marcel  ,  les  pourceaux  à 
Ste  Geneviève,  les  bœufs  a  la  porte  de  Paris ,  quatre  endroits  non  feule- 
ment hors  de  la  Cité,  mais  qui  en  font  bien  éloignés,  à  la  referve  du  der- 
nier. Un  autre  Arrêt  du  onze  Juin  enfuivant,  porte  tout  au  contraire  que 
plufieurs  années  auparavant  telle  coutume  ne  s'obfervoir  pli  ne  po\x\  oit 

être  obfcrvéc  fans  grand  inconvénient,  6c  fans  contrevenir  à  l'ufage. 
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En  113  3  &  en  1210  ,  la  Boucherie  de  la  Porte  de  Paris  fe  tenoit  dans  la 
maifon  de  Guéri  le  Changeur  ou  de  Guéri  de  la  Porte.  Thibault  Prieur  de 
St  Martin  des  Champs  &  fes  Religieux,  la  donnèrent  en  11 3 3  à  Louis  la 
Gros  &  à  la  Reine  Adélaïde ,  avec  le  Couvent  de  Montmartre  ,  en  échange 
du  Prieuré  de  St  Denys  de  la  Chartre  ,  dont  Adélaïde  &  Louis  rirent  don  à 
des  Religieufes  de  St  Benoît  qu'ils  fondèrent  à  Montmartre.  La  maifon  de- 
puis étant  tombée  en  ruine  ,  à  ce  que  dit  le  Père  du  Beuil ,  pour  trente  livres 
de  cens  ,  les  Religieufes  s'en  défirent  en  faveur  des  St  Yons  3  qui  avoient 
charge  alors  de  prendre  garde  que  la  viande  de  Boucherie  ne  manquât  pas 
à  Paris  3  ainh*  qu'à  Rome  le  Préfet  de  la  Ville.  Tous  contes  au  refte  ou 
forgés  par  du  Beuil  ou  empruntés  de  la  tradition ,  &  qui  ne  font  pas  les 
feuls  qu'on  trouve  dans  fon  livre  comme  en  étant  tout  farci. 

Dans  cette  maifon,  dont  je  viens  de  parler,  il  y  avoit  vingt-cinq  étanx 
fous  Philippe  Augufte  ,  qui  leur  permit  en  1282  d'acheter  &  de  vendre  du 
poifîbn  de  mer  &  d'eau  douce  ;  ce  qui  peut-être  fut  caufe  qu'enfuite  ils 
érigèrent  la  Poiffonnerie,  que  nous  voyons  à  la  Porte  de  Paris,  &  réten- 
dirent jufqu'à  la  rue  Pierre-au-poirTon  ,  appellée  depuis  la  rue  de  la  petite 
Saulnerie ,  &  que  c'eft  du  poifTon  qui  s'y  vendoit  qu'elle  a  pris  fon  nom  de 
la  rue  Pierre-au-poifion. 

Quelques  années  après  il  furvint  un  différend  entre  les  Bouchers  &  les 
Religieufes  de  Montmartre  ,  tant  pour  la  maifon  que  pour  les  étaux  ;  mais 
par  ordre  du  même  Prince,  en  1210  il  fut  terminé  au  mois  de  Mars ,  à  la 
charge  qu'au  lieu  de  ces  trente  francs  par  an ,  qui  en  apparence  ont  fervi 
de  fondement  aux  mauvais  rapports  de  du  Beuil ,  les  Bouchers  en  donne- 
roient  cinquante  aux  Religieufes  ,  payables  par  quartier ,  le  premier  à  la  St 
Jean ,  le  fécond  à  la  St  Denys  ,  &  les  deux  autres  à  Noël  &  à  Pâques ,  & 
le  tout  à  peine  d'amende  comme  pour  cenfîves. 

Jufqu'à  Charles  V  &  Charles  VI ,  cette  Boucherie  confifta  en  trente-un 
étaux  &  en  une  grande  maifon  nommée  le  Four  du  métier  qui  couvroit  la 
rue  du  Pont  au  Change  ,  depuis  celle  de  St  Jaques  de  la  Boucherie  juf- 
qu'aux  environs  du  grand  Chatelet  ;  mais  comme  alors  Hugues  Aubriot , 
Prévôt  de  Paris ,  vint  à  la  ruiner  pour  faire  à  la  place  la  rue  du  Pont  au 
Change,  fans  pourtant  ni  l'acheter  ni  fe  foucier  de  dédommager  ni  recom- 
penfer  les  interefies ,  de-là  depuis  on  pafla  tout  droit  à  ce  pont ,  au  lieu 
qu'auparavant  il  faioit  fe  détourner  &  gagner  la  Porte  de  Paris ,  comme 
n'y  ayant  point  d'autre  chemin  pour  y  arriver. 

Les  Maillotins  quelque  tems  après,  ayant  excité  cette  fedition  en  1381 
au  mois  de  Mars  ,  qui  dura  jufqu'au  commencement  de  l'année  fuivante , 
Charles  VI  abolit  aufli-tôt  &  Maîtrifes  6c  Corps  de  Métiers  de  Paris  ,  & 
après  s'être  faifi  delà  grande  Boucherie,  de  tous  fes  droits,  dépendances 
&  revenus  ,  en  jouit  jufqu'en  1387  ,  qu'ils  leur  furent  rendus  au  mois  de 
Février.  Mais  par  ce  qu'ils  voulurent  encore  ravoir  la  place  qu'Aubriot 
avoit  retranchée  fous  Charles  V  fans  leur  en  faire  raifon  ,  ils  prefferent  fi 
fort  là-deffus ,  &  la  Chambre  des  Comptes  &  les  Treforiers  de  France , 
que  le  Roi  l'ayant  fû  ,  déclara  en  1393  au  commencement  de  Mars,  qu'en 
1387  il  n' avoit  point  entendu  leur  rendre  rien  de  ce  qu'Aubriot  avoit  pris 
de  leur  Boucherie ,  mais  feulement  le  corps  de  la  Boucherie  en  l'état  qu'il 
étoit  en  1382. 

Cependant  en  1406  ,  pour  les  recompenfer ,  il  leur  permit  de  faire  de  ce 
côté-là  le  long  des  murs  de  leur  Boucherie ,  des  étaux  couverts  d'auvents 
larges  de  cinq  pieds  ou  moins  fuivant  le  rapport  de  perfonnes  connoiflan- 
tes.  Mais  parce  qu'en  141 1  les  St  Yons  &  les  Thiberts,  Bouchers  de  la 
même  Boucherie ,  incités  à  cela  par  le  Comte  de  St  Pol ,  s'étant  mis  à  la 
tête  de  quantité  de  feditieux  tant  Chirurgiens  ,  Pelletiers ,  Couturiers  & 
autres,  en  faveur  du  Duc  de  Bourgogne  5  &  bien  plus  qu'en  141 6  une 
conjuration  effroyable  vînt  à  être  découverte,  tant  les  Bouchers  de  la 
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grande  Boucherie  que  les  autres ,  furent  encore  bien  plus  maltraités  qu'en 
13  81. 

Et  de  fait  ,  après  avoir  été  defarmés  d'abord  ,  il  leur  fut  deffendu  de  tuer 
&  d'écorcher  des  bêtes  à  la  Place  aux  Veaux  5  enfuiteon  rafa  la  Boucherie 
de  la  Porte  de  Paris ,  le  Roi  s'empara  de  fes  revenus  ,  &  obligea  les  Bou^ 
chers  d'étaler  fur  le  Pont  Notre-Dame. 


NOUVELLES    BOUCHERIES. 

QUELQUE   trois  mois  après  que  la  Boucherie  de  la  Porte  -  Paris 
eut  été  démolie  ,  Chaules  VI  en  créa  quatre  autres. 
.  La  première  dans  la  Halle  de  Beauvais. 
La  féconde  devant  St  Leufroi. 
La  troifiéme  près  le  Petit-Chatelet. 
La  quatrième  au  tour  du  Cimetière  St  Gervais. 

Les  deux  dernières  confiftoient  en  quatre  étaux  chacune ,  les  deux  aul- 
nes en  feize  aulfi  chacune ,  tellement  qu'au  lieu  de  trente-un  qu'il  y  avoir 
à  la  boucherie  abbatue  ,  dans  ces  quatres  nouvelles  il  s'en  trouvoit  quaran- 
te j  d'ailleurs ,  elles  furent  unies  au  domaine ,  &  appellées  les  boucheries 
du  Roi  y  leurs  tueries  &  leurs  écorcheries  furent  mifes  fur  le  bord  de  la 
rivière  près  des  Tuilleries ,  éloignées  alors  des  murailles  de  la  Ville ,  avec 
défenfe,  fur  peine  de  confiscation  &  d'amende  arbitraire ,  de  tuer,  ni  d'c- 
corcher bêtes  autre  part. 

Le  Roi  n'en  demeura  pas  là ,  il  abolit  encore  tant  les  Aflemblées  ,  que  le 
Corps  &  la  Communauté  des  Bouchers  ,  des  Tueurs  &  Ecorcheurs  de  la 
grande  boucherie.  De  plus,  les  Maîtres  &  fesOrBciers  &  fon  Sceau,  furent 
anéantis  avec  tous  fes  droits  &  fes  privilèges  5  car  jufques-là  elle  avoit  eu 
fa  juiïfdiction  à  part.  Ni  Seigneurs  ,  ni  Juges  ordinaires,  ni  même  le  Prévôt 
de  Paris  ,  ne  prenoient  point  connoiffance  de  leurs  caufes  ;  perfonne  qu'eux 
ne  fe  mêloit  de  leurs  affaires  ,  eux  mêmes  terminoient  leurs  différends 
entre  eux  devant  leurs  Chefs ,  ou  leurs  Maîtres  ;  tous  ces  avantages  leur 
furent  ôtés ,  &  bien  d'autres.  Le  Roi  commanda  au  Prévôt  de  Paris  de 
faire  des  baux  à  vie  ou  autrement  des  quarante  étaux  de  ces  quatre  nou- 
velles boucheries  qu'il  venoit  d'établir  >  d'en  nommer  &  inftituer  les  Jurés, 
d'y  établir  tel  nombre  de  tueurs  &  d'écorcheurs  qu'il  trouveroit  à  propos, 
de  recevoir  Maîtres  indifféremment  tous  ceux  qui  en  fcroient  capables , 
au  lieu  qu'auparavant  il  ne  pouvoit  recevoir  que  les  fils  de  Maîtres  :  les 
Lettres  du  Roi  en  furent  publiées  à  l'audiance  du  Chatelet  en  1416  ,  au  mois 
d'Août.  Au  commencement  de  Septembre  les  Bouchers  de  deflfus  le  Pont 
Notre-Dame  eurent  ordre  d'étaler  aux  boucheries  de  Beauvais,  du  Cime^ 
tiere  St  Gervais  &  de  Petit-Pont.  Quinze  jours  après  ,  ils  s'établirent  de- 
vant St  Leufroi,  &  enfin  à  fon  de  trompe,  les  étaux  des  nouvelles  bou- 
cheries furent  publiés. 


RETABLISSEMENT  DE  LA  GRANDE  BOUCHERIE.  , 

NONOBSTANT   tout  ce  changement  &  cette  grande  colère  du 
Prince  ,   le  Duc  de  Bourgogne  ,  deux  ans  après  s  "étant  empare  du 
gouvernement  &  de  l'efprit  du  Roi ,  obligea  aulli-tôt  le  Prévôt  des  Mar- 
chands de  rendre  l'argent ,  tant  de  l'ardoile  que  des  autres  matériaux  de 
la  grande  boucherie  ;  6c  fit  tant  pour  les  Bouchers,  que  le  Roi  leur  per- 
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mit  de  la  rebâtir  ;  de  plus ,  les  rétablit  dans  tous  leurs  Privilèges  ,  &  révo- 
qua tous  les  ordres  qu'il  avoit  donnés  en  1416. 

En  1421  donc,  la  boucherie  ayant  été  rebâtie,  les  Bouchers  à  la  Pen- 
tecôte  la  remplirent  de  viande  :  il  y  a  apparence  qu'alors  ils  ne  la  mirent 
pas  tout  à  fait  en  l'état  qu'elle  eft  aujourd'hui  ;  car  dans  quelques  Papiers- 
terriers  de  l'an  1536,  je  trouve  qu'elle  étoit  couverte  d'une  terraffe  ,  &  que 
deiïus  il  y  avoit  eu  auparavant  une  Salle  appellée  la  Vieille-Salle ,  &  chargée 
de  quatre  fols  parifis  de  cens  envers  le  Seigneur  du  fief  de  Haren  ou  Co- 
quatrixj  mais  qu'en  1536,  vers  la  Porte-Paris  &  le  Grand  Chatelet  ,  il  s'y 
trouvoit  une  autre  Salle  fur  laquelle  il  y  avoit  iîx  étaux  ,  non-feulement 
chargés  de  trois  livres  trois  fols  de  rente  envers  quelques  Seigneurs  parti- 
culiers ,  mais  auffi  de  dix  deniers  parifis  de  fonds  de  terre  envers  les  mêmes 
Seigneurs,  payables  tous  les  ans  le  jour  de  l'O&ave  St  Denys,  au  porche 
de  St  Jaques  de  la  Boucherie.  Deffous  étôient  onze  étaux ,  dont  quatre  dé- 
voient chaque  année  22.  liv.  tournois  au  Prieuré  de  St  Martin  des  Champs ,  & 
pour  lefquels  le  Prieuré  étoit  tenu  de  payer  cinq  fols  quatre  deniers  pa- 
rifis de  fonds  de  terre  par  an,  dans  le  même  tems,  aux  mêmes  Seigneurs, 
&  au  même  porche  de  St  Jaques.  Dedans  on  vendoit  des  tripes ,  &  parmi 
quelques  étaux  qui  s'y  rencontroient ,  il  y  en  avoit  un  entre  autres  qui 
devoit  quatre  deniers  parifis  de  fonds  de  terre  aux  mêmes  Seigneurs ,  Ôc 
fix  livres  encore  parifis  de  rente  au  Prieur  de  St  Magloire. 

Du  vivant  du  Père  du  Beul  il  y  avoit  des  caves  fous  cette  boucherie  ,  & 
des  greniers  au-deffus ,  où  l'on  montoit  &  defcendoit  par  un  efcalier  com- 
mun placé  dans  une  vieille  tour  octogone  qui  s'y  voyoit  alors.  Maintenant 
elle  a  dix  travées  de  long,  fur  cinq  de  large,  &  eft  relevée  de  trois  ou  qua- 
tre marches  plus  que  le  rès  de  chauffée  ;  d'ailleurs  exhauilee  de  quatre  à 
cinq  toifes,  &  couverte  d'une  terraffe  ou  platte  forme  de  plomb.  Deffous 
font  encore  des  caves  ,  &  dehors  tout  à  l'entour  font  des  étaux  ,  des  é* 
chopes  &  des  boutiques  occupées  par  des  Poiflbnnieres,  des  tripières,  des 
ftuitieres  ,  &  quelques  attifants  :  en  dedans  quatre  rue  la  traverfent ,  bor- 
dées de  trente-neuf  étaux  qui  la  rempliffent  5  on  y  entre  par  huit  grandes 
portes  ,  &  non  -  feulement  le  jour  y  vient  par  fix  grandes  fenêtres 
pratiquées  dans  la  terralïë  j  mais  de  plus ,  par  tant  d'endroits  d'un  treillis 
de  bois  qui  l'environne ,  qu'il  y  fait  prefque  aulfi  clair  que  dans  la  rue. 
Quant  à  fa  fituation ,  elle  n'a  pas  fa  pareille ,  car  c'efr  au  cœur  de  Paris ,  en- 
tre le  Palais ,  le  Grand  Chatelet ,  le  Pont-au-change,  la  rue  ht  Denys ,  &  je 
ne  fai  combien  d'autres,  pleines  de  gros  Marchands  &  de  bons  Àrtifants; 
fa  tuerie  &  fon  écorcherie  font  près  de  là  ,  &  de  même  qu'anciennement  à 
la  Place-aux-veaux ,  &  autres  rues  voifines  qui  tiennent  à  la  rivière ,  ou  y 
conduifent,  rues  véritablement  à  l'ordinaire  étroites ,  tortues ,  obfcures, 
puantes;  les  Bouchers  néanmoins  qui  font  gens  riches ,  &  mariés  à  de  bel- 
les femmes ,  &  propres ,  ne  laiffent  pas  d'y  demeurer  ;  mais  c'eft  la  plupart 
dans  des  maifons  claires ,  propres  &  bien  meublées. 


LES  QUATRE  BOUCHERIES  NOUVELLES. 

L'AUTEUR  du  Journal  de  de  Charles  VI ,  rapporte  qu'en  142 1, le 
Dimanche  de  devant  la  Pentecôte,  les  Bouchers  abandonnèrent  les 
quatre  boucheries  crées  en  1416 ,  &  vinrent  étaler  à  la  porte  de  Paris  j 
cependant  de  ces  quatre  boucheries  ,  à  l'exception  dé  celle  de  St  Leufroi , 
qui  eft  peut-être  la  feule  qu'on  abolit  en  142 1 ,  les  trois  autres  ont  toujours 
été  fur  pied. 

La  Boucherie  de  St  Gervais  fubfiftc  encore  au  Cimetière  St  Jean  ,  où 
on  la  transporta  peu  de  tems  après  fon  ctabliffement;  &  tout  de  même  celle 
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de  Beauvais  &  de  Petit-Pont ,  fe  tiennent  &  fe  font  tenues  depuis  au  mê- 
me endroit ,  (ans  jamais  avoir  été  fupprimées  ,  félon  toutes  les  apparencs 
du  monde  :  il  bien  que  pour  accorder  le  journal  de  Charles  VI ,  avec  ce 
que  je  vais  dire  de  ces  quatre  boucheries ,  il  faut  neceffairement ,  ou  que 
les  Bouchers  de  la  Porte  de  Paris  abandonnaient  alors  à  d'autres  Bouchers 
ces  quatres  boucheries,  où  on  les  avoit  contraints  de  fe  retirer  en  1416, 
ou  que  leurs  étaliers  ,  &  des  gens  de  dehors  ,  priilent  incontinent  après 
leurs  places. 

Bien  davantage  ,  je  ne  fai  pas  même  fi  je  ne  pourrois  point  ici  repeter  ce 
que  j'ai  déjà  avancé  au  commencement ,  que  la  boucherie  de  Petit  Pont  , 
autrement  Gloriette,  n'eft  pas  moins  ancienne  que  celle  de  la  Porte  de 
Paris. 

Quoi  qu'il  en  foit  ,  ce  que  j'en  fai  avant  1416 ,  n'eft  fondé  que  fur  des 
conjectures ,  &  comme  elles  ne  doivent  point  avoir  lieu  dans  une  Hiftoi- 
re  ,  auiYi  les  laiflerai-je  là. 

Charles  VI  donc  alors  ,  ainfi  que  j'ai  dit ,  établit  les  quatre  étaux  ,  que 
vrai-femblablement  on  doit  bien  moins  appeller  création  d'une  nouvelle 
boucherie ,  qu'une  augmentation  d'étaux  d'une  autre  qui  y  étoit  déjà  bien 
auparavant. 

Enfin ,  parce  qu'elle  fubfiftoit  encore  en  1558  ,  Ôc  même  avec  plus  d'étaux 
que  jamais  ,  le  Roi  alors,  aufli-bien  que  la  Ville,  refolut  de  la  fupprimer  , 
&  de  la  tranfporter  au  Marché-neuf  5  la  refiftance  des  Bouchers  fut  fi  gran- 
de &  li  opiniâtre  ,  que  quelque  commandement  qui  leur  fût  fait ,  ils  ne 
voulurent  point  fortir  de  là ,  &  y  font  encore.  Je  ne  puis  pas  aflurer  fi  elle 
eft  encore  au  même  endroit  qu'en  14.16  5  les  Lettres  de  Charles  VI  de  cet- 
te année-là  ,  portent  à  la  vérité  qu'il  érigea  quatre  étaux  de  Bouchers  près 
le  Petit  Chatelet ,  en  la  Reculate  où  fouloit  être  le  Petit-Pont  ancien. 
J'avoue  qu'elle  occupe  un  cul  de-fac ,  &  un  lieu  reculé  qui  ne  peut  être 
ni  plus  près  du  Petit-Pont ,  ni  du  Petit-Chatelet ,  qu'il  l'eft  ;  mais  que  le  Pe- 
tit-Pont y  ait  jamais  été  ,  c'eft  ce  que  je  n'ofe  ni  nier  ni  maintenir.  A  pre- 
fent  il  Te  nomme  Gloriette ,  aufifi  bien  que  la  boucherie ,  c'eft  un  cul  de 
fac  où  on  entre  par  la  grande  rue  ,  &  qui  eft  compofé  de  dix  boutiques  , 
&  de  maifons  habitées  par  des  Bouchers.  Cette  boucherie,  au  relie,  ne 
pal^e  pas  pour  un  des  meilleures  de  Paris,  ni  des  mieux  garnies,  mais  telle 
qu'elle  eft ,  parmi  les  médiocres  elle  peut  tenir  le  premier  rang. 

La  boucherie  du  Cimetière  St  Gervais  ,  compofée  de  quatre  éraux  qu'on 
y  fit  en  1416  ,  ne  dura  là  que  depuis  la  première  femaine  du  mois  de  Sep- 
tembre ,  jufqu'au  premier  Dimanche  du  mois  de  Février,  qu'on  la  tranf- 
porta  au  Cimetière  St  Jean  ,  dans  une  boucherie  commencée  au  mois  d'O- 
clobre  ï  mais  en  142 1  il  lui  arriva  la  même  choie  qu'à  celle  du  Petit-Pont, 
car  les  Bouchers  de  la  grande  boucherie  qui  en  louoient  les  étaux ,  fe  voyant 
rétablis ,  retournèrent  à  la  Porte  de  Paris  bien  vite  ,  &  d'autres  apparement 
prirent  leur  place.  Car  enfin,  quarante-quatre  ans  après  ,  Louis  XI  ayant 
permis  à  quelques  particuliers  d'y  faire  fix  étaux  ,  les  Bouchers  de  la  gran- 
de boucherie  s'y  oppoferent,  &  fe  pourvurent  au  Parlement  :  nonobstant, 
l'affaire  paifa,  &  ces  fix  étaux  vrai-femblablement  furent  joints  aux  quatre 
autres.  Et  de  fait,  en  1+65 ,  par  Arrêt,  &  depuis,  en  147 1,  par  des  Leurres 
du  Roi  ils  furent  réduits  à  la  moitié,  fi  bien  qu'on  en  ruina  trois  ,  6c  les 
trois  autres  demeurèrent  à  la  Communauté  des  Bouchers  de  la  Poi  re  de 
Paris  pour  la  fomme  de  foixante  livres  parifis  de  rente  ,  payables  tous  [es 
ans  aux  Chartreux,  Seigneurs  du  lieu;  &  déplus  ,  à  la  charge  qu'ils  re- 
trancheroient  autant  d'étaux  de  la  grande  boucherie,  du  coté  du  Grand  Cha- 
telet, dont  la  place  feroit  prife  pour  élargir  la  rue  de  la  Poilfonnerie  ;  ce- 
pendant avec  le  tems ,  ce  petit  nombre  d'étaux  s'eft  Ci  fort  accru  ,  qu'à  la 
referve  de  la  grande  boucherie,  il  n'y  en  a  pas  moins  qu'aux  meilleures, 
&  aux  mieux  fournies  de  Paris.  De  marquer  le  tems  que  tel  accroiilemenc 
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s'eft  fait  ,  c'eft  ce  que  je  ne  fai  pas ,  &  que  je  ne  me  fuis  pas  donné  là  peine 
de  favoir,  comme  ne  le  valant  pas  ;  &  même  fi  en  cherchant  des  chofes  plus 
eonfiderabies  dans  les  Regitres  de  l'Hôtel  de  Ville ,  je  n'y  avois  trouvé 
qu'en  141 5  ,  le  Roi  y  en  établit  quatre  du  confentement  du  Prévôt  &  des 
Èchevins  ,  à  la  charge  que  leur  Maître  des  oeuvres  en  donneroit  l'aligne* 
ment ,  &  que  les  Bouchers  qui  viendroient  à  les  occuper,  feroient  fujets 
aux  Ordonnances  ôc  aux  Reglemens  de  la  Police  de  la  Ville ,  je  me  ferois. 
contenté  de  dire  en  gênerai  qu'on  les  a  érigés  en  divers  tems. 

Par  la  même  raifon  j'ajouterai  encore  en  panant ,  qu'en  1634  *  le  Roi 
&  fon  Confeil  y  en  établit  encore  deux  de  ces  dix  qu'il  créa  pour  lors  pour 
être  difperfés  en  divers  endroits,  tant  à  la  Grève  &  à  la  Halle  ,  qu'à  la 
Place-maubert ,  &  le  tout  en  faveur  de  Juflac  ,  l'un  de  fes  Gentils-hommes 
ordinairesî  mais  que  le  Parlement,  l'année  d'après,  reduifit  à  fix,  fans  que 
je  fâche  fi  ce  Règlement  porta  préjudice  à  la  boucherie  de  St  Jean,  ni  s'il 
les  établit  dedans  ou  dehors  ;  car  il  faut  remarquer  que  cette  boucherie  con- 
fiée en  deux  fortes  d'étaux  ,  les  uns  enfermés  dans  une  Halle  couverte  » 
les  autres  dehors  dans  quelques  maifons  du  marché.  Dans  la  Halle  il  y  en 
a  douze ,  dans  les  maifons  cinq.  Si  le  Maître  des  œuvres  de  la  Ville  en  a 
donné  l'alignement  par  le  Prévôt  &  les  Echeuins  -  qui  eft  la  coutume ,  il 
ne  s'en  voit  rien  néanmoins  dans  leurs  Regitres ,  &  cela  fans  doute  à  caufe 
qu'ils  ont  été  faits  avant  1499 ,  qu'on  commença  à  enregîtrer  à  l'Hôtel  de 
Ville  les  chofes  qui  fe  paflbient. 

La  boucherie  de  Beauvais ,  la  dernière  des  quatre  crées  en  141 6 ,  eit  en- 
core fur  pied ,  &  parce  qu'on  la  fit  dans  une  partie  de  la  Halle  de  Beau- 
vais ,  elle  en  prit  le  nom  j  elle  eft  à  côté  de  la  rue  St  Honoré ,  &  de  celle 
de  la  Tonnellerie ,  &  non  feulement  confifte  en  étaux  ,  mais 

parle  pour  une  des  plus  excellentes  de  Paris. 

En  141 7  ,  un  an  après  fa  création ,  Charles  VI  prefle  ,  tant  à  caufe  de$ 
befoins  prenants  de  l'Etat ,  que  parce  qu'il  faloit  s'oppofer  aux  entreprifes 
des  Anglois ,  cependant  ne  fâchant  en  même  tems  ou  prendre  de  l'argent, 
comme  il  vint  à  exiger  vingt  mille  livres  des  Religieux  de  St  Denys ,  fom- 
me  alors  prodigieufe  ,  &  que  pour  la  fournir  il  leur  falut  fondre  la  Chafie 
d'or  de  St  Louis ,  déplus  engager  &  mettre  quantité  de  joyaux  ,  de  reliques 
&  autres  prétieux  monumens ,  ce  qui  ne  fe  pût  faire  qu'il  n'y  eut  fix  mille 
livres  de  déchet  :  en  recompenfe  il  donna  à  FAbbayie  la  boucherie  de  Beau- 
vais qu'il  amortit ,  &  fut  eftimée  deux  mille  cinq  cens  livres  de  rente  , 
avec  pouvoir  d'en  vifiter  les  viandes  ,  de  nommer  les  Maîtres  Jurés ,  tueurs 
&  écorcheurs ,  &  de  recevoir  d'eux  le  ferment  accoutumé ,  ne  fe  refervant 
autre  chofe  que  cinq  fols  parifis  de  rente  fur  chaque  étail,  &  la  juftice.  Et 
au  cas  que  les  Religieux  n'en  puuent  jouir,  il  s'obligea  de  leur  aflîgne* 
autant  de  revenu  fur  la  boette  au  poiflon  ;  en  un  mot ,  il  n'épargna  rien 
pour  les  enrichir  des  dépouilles  du  Sanctuaire.  Aurfi  les  gens  du  Roi  en 
reprefenterent-ils  les  inconveniens  ,  tant  au  Dauphin  qu'au  Confeil  &  au 
Parlement ,  &  même  pour  leur  décharge  demandèrent  Acte  de  leur  oppo- 
sition, fi  bien  qu'il  fallut  que  le  Chancelier  remontrât  au  Parlement,  que 
cette  fomme  avoit  été  recouvrée  par  les  Religieux  de  St  Denys  avec  grande 
difficulté,  &  employée  pour  des  befoins  prenants  dans  les  tems  les  plus 
difficiles  de  la  Monarchie ,  &  encore  avec  tout  cela  ,  la  Cour  fit-elle  gran- 
de difficulté  de  confentir  à  la  vérification  du  don  de  cette  boucherie. 

Après  quoi  la  Chambre  des  Comptes  &  le  Trefor ,  donnèrent  auflî  les 
mains  ,  à  la  charge  néanmoins  que  dans  dix-huit  ans  ils  feroient  refaire  la 
Chatte  de  St  Louis  ,  &  retireroient  les  joyaux  mis  en  gage ,  fans  pourtant 
les  obliger  à  caufe  de  ceci  de  vendre  la  boucherie  de  Beauvais  ;  tant  s'en 
faut ,  car  même  il  leur  fut  permis  d'avoir  recours  au  bien  de  leurEglife  ; 
c'eft- à-dire  ,  qu'ils  eurent  permil&on  de  dépouiller  leur  Eglife  encore  une 
fois. 
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jPeu  de  tems  après  ils  unirent  la  cinquième  partie  de  leur  nouvelle  bou- 
cherie 3  à  l'office  des  charités  de  St  Denys,  ce  qui  fut  confirmé  en  1436  -, 
&  1 5 14  y  par  Charles  VII  -,  &  François  I.  Telles  particularités  &  autres  vé- 
rifient ce  que  j'ai  dit  auparavant ,  que  la  Boucherie  de  Bcauvais  ne  fut 
point  fupprimée  en  1421 5  &  fi  les  Bouchers  de  la  Porte  de  Paris  l'aban- 
donnèrent 3  que  d'autres  remplirent  leur  place.  Il  me  feroit  plus  aifé 
de  rapporter  les  différentes  augmentations ,  &  les  changemens  de  cette 
boucherie  ici ,  que  des  autres  dont  j'ai  déjà  parlé  &  vais  parler  ,  tout  le 
refte  en  étant  égaré  dans  les  Regîtres  du  Parlement ,  des  Treforiers  de 
France  «5c  de  la  Ville  qu'on  ne  communique  pas  aifément  ,  &  où  Ton  perd 
fouvent  bien  du  tems  à  lire  fans  rien  trouver,  au  lieu  que  les  Religieux 
tiennent  regitre  de  tout  ce  qu'ils  font ,  en  ont  peu  ,  &  qu'il  n'eft  pas  diffi- 
cile de  les  tirer  de  leurs  mains.  Toutefois  ,  comme  ces  minuties  ne  méri- 
tent pas  qu'on  s'y  arrête  ,  vu  la  matière  que  je  traite  ,  fi  je  paffe  quelque 
chofe  fous  filence  â  ce  n'eft  que  tant  mieux  pour  le  Lecteur  qui  m'en  doit 
favoir  gré.  Venons  aux  autres  boucheries. 


BOUCHERIE    DU    TEMPLE 

LE  S  Templiers  ,  fous  Philippe-Augufte  3  fur  leur  territoire  3  où  ils 
avoient  Juftice  haute  3  moyenne  «5c  baffe ,  en  établirent  une  ;  ce  que 
les  Bouchers  de  la  grande  boucherie  voulurent  empêcher  aufii-tôt  3  pré- 
tendant que  perfonne  n'en  pouvoit  tenir  fans  leur  confentement.  Procès 
là  deflus  3  <5c  terminé  en  n 82  3  à  la  charge  que  cette  boucherie  n'auroit 
que  deux  étaux  larges  chacun  de  douze  pieds  ;  <5c  ceci  par  Lettres  Paten- 
tes qui  fe  trouvent  dans  les  cartulaires  du  Temple  3  &  ceux  des  Bouchers. 
Si  j'euffe  pu  les  tirer  des  mains  des  Bouchers  3  ou  du  Grand-Prieur  de 
France  ,  félon  ma  coutume,  je  n'aurois  pas  manqué  fans  doute  d'y  trouver 
des  chofes  que  le  Père  du  Beuil  a  oubliées  3  mais  que  j'ai  cherchées  vai- 
nement dans  le  trefor  du  Temple  ;  &  pour  ne  les  avoir  pas  voulu  deman- 
der aux  Bouchers.,  comme  ayant  refolu  depuis  quelques  années,  de  ne 
plus  communiquer  leurs  titres  ,  «Se  les  cachent  fi  bien ,.  qu'à  peine  même 
leur  Avocat  a-t-il  connoiffance  de  leurs  affaires  ,  &  à  qui  ils  ne  fe  dé- 
couvrent qu'autant  qu'il  le  faut ,  «5c  que  la  necefïité  les  y  contraint. 

Quant  au  refte  que  du  Beuil  n'a  pas  dit ,  &  que  j'ai  découvert  dans  le 
trefor  du  Temple  ,  c'eft  qu'on  l'a  tenue  à  la  rue  du  Bracque,  qui  eft  celle 
de  la  Merci  à  prefent ,  &  pour  lors  nommée  à  caufe  de  cela  ,  tantôt  la  rue 
des  Boucheries  ,  tantôt  la  rue  aux  Bouchers  du  Temple  ,  tantôt  la  rue  aux 
Boucheries  de  Bracque.  Avec  le  tems  on  la  transporta  près  de  là  à  la  rue  du 
Temple,  fans  que  fa  tuerie  «5c  fon  écorcherie  changeaffent  d'endroit,  étant 
toujours  demeurées  à  la  rue  du  Bracque  ou  de  la  Merci  ;  ce  qui  a  duré  juf- 
qu'en  1640,  que  le  Grand-Prieur  de  la  Porte  fit  bail  pour  vingt-fept  ans, 
des  maifons  où  fe  tenoit  la  boucherie  3  à  Turpin  Chirurgien  du  Duc  d'Or- 
léans ,  Oncle  du  Roi  ,  à  condition  de  la  rebâtir,  «Se  de  fept  cens  livres  de 
redevances  qu'elles  étoient  louées.  Par  ce  bail  il  paroît  qu'elle  confiftoit 
en  deux  étaux  Amplement  ,  maintenant  il  y  en  a  trois  t  <5c  font  adoffées 
contre  les  murs  du  Temple  ,  au  commencement  de  la  rue  de  la  Corderie. 
Mais  par  une  Sentence  du  Chatelet  de  l'année  1422,  on  apprend  qu'à  la 
rue  du  Temple  étoient  l'Hôtel  «5c  la  boucherie  de  Jean  Teftarn  de  favoir 
fi  cette  boucherie  faifoit  partie  de  celle  des  Templiers ,  ou  (ï  c'en  étoit  une 
autre  3  je  m'en  rapporte. 
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BOUCHERIES    DU    FAUXBOURG   St   GERMAIN. 

DE  trois  Boucheries  qu'il  y  a  au  fauxbourg  St  Germain  ,  dont  il  a 
befoin  à  caufe  de  fa  grandeur  &  de  fes  habitans ,  l'une  eft  au  carrefour 
de  la  Croix-rouge ,  dont  j'ai  parlé  au  Difcours  des  Marchés.  Elle  a  confifté 
long-rems  en  une  feule  échope  ,  encore  étoit-elle  fi  mal  fournie  de  viande, 
&  le  Boucher  fi  cher ,  que  les  voifins  s'en  plaignirent  au  Duc  de  Verneuil , 
Abbé  de  St  Germain  &  Seigneur  du  Fauxbourg;  fi  bien  qu'à  leur  prière  il 
y  érigea  un  Marché  &  une  Boucherie  en  1652  le  vingt-trois  Juillet  aux  con- 
ditions fuivantes  ;  que  le  Marché  feroit  compofé  de  boutiques,  d'échopes* 
de  bancs  ,  &  autres  lieux  épars  çà  &  là ,  pour  y  vendre  toutes  foutes  de 
denrées  ;  que  dans  une  maifon  qui  a  face  fur  le  carrefour  de  la  Croix-rouge 
&  ifiue  dans  les  rues  de  Sève  &  de  Chafle-midi ,  Féchope  feroit  transférée , 
qu'on  y  feroit  quatre  étaux  ,  mais  fans  y  pouvoir  faire  ni  abbatis  ni  tuerie. 
Mais  parce  que  les  Religieux  de  Premontré  du  voifinage ,  auiïi-bien  que  les 
propriétaires  du  petit  Marché  &  de  fa  Boucherie  s'oppoferent  à  cette  érec- 
tion ,  les  Bouchers  furtout  alléguant  que  leur  Boucherie  avoit  été  créée  à 
condition  qu'il  ne  s'en  pourroit  faire  d'autre  qui  n'en  fût  plus  éloignée  que 
la  Porte  St  Germain  ,  prétendant  que  le  carrefour  de  la  Croix-rouge  en 
étoitplus  proche,  le  Parlement  fans  avoir  égard  à  leur  oppofition,  com- 
me mal  fondée  ,  confirma  l'érabliflement  de  la  Boucherie  &  du  Marché  ;  & 
prefentement  on  les  y  tient  tous  deux.  La  Boucherie  qui  n'a  point  été  ren- 
fermée ,  confifte  en  quatre  étaux  placés  aux  endroits  les  plus  paifants  &  les 
plus  commodes. 

La  Boucherie  du  petit  Marché,  dont  j'ai  parlé  au  Difcours  des  Marchés, 
a  été  établie  en  1639?  elle  eft  de  pierres  de  taille,  bien  fituée*  relevée  de 
plufieurs  marches ,  extrêmement  claire  &  bien  fournie  de  viandes. 

Quant  à  celle  de  la  rue  des  Boucheries ,  je  n'en  dirai  <r  refque  rien  que  ce 
que  le  Père  duBeuil  en  a  dit ,  comme  il  étoit  Religieux  de  St  Germain  ,  <3c 
par  confequent  maître  de  tous  les  titres  de  fon  Monaftçre  ,  qu'on  ne  laide 
plus  voir  à  perfonne.  Si  j'ajoute  quelque  chofe  à  ce  qu'il  rapporte ,  je  l'au- 
rai pris  ailleurs. 

En  1274,  Gérard  Abbé  de  St  Germain  ,  à  la  prière  des  habitans  d'alen- 
tour ,  l'érigea  au  lieu  même  où  elle  eft  encore ,  &  contre  le  fauxbourg  St 
Germain  &  les  murs  de  l'Univerfité.  Maintenant  elle  tient  à  huit  rues  fort 
Fréquentées ,  pleines  de  monde  ,  &  fe  trouve  dans  un  des  quartiers  de  Pa- 
ris le  plus  peuplé.  D'abord  elle  ne  devoit  confifter  qu'en  feize  étaux  ran- 
gés dans  la  rue  vis-à-vis  l'un  de  l'autre  ;  le  nombre  n'en  pouvoit  être  accru 
fans  la  permifllon  de  l'Abbé  ,  &  même  ne  pouvoient  être  ni  loués  ni  ven- 
dus qu'à  des  Bouchers  nés  dans  le  bourg  ,  &  enfin  furent  chargés  de  vingt 
livres  tournois  de  rente,  que  quatre-vingt-dix-neuf  ans  après  on  convertit 
en  livres  parifis. 

A  ces  étaux  il  en  fut  ajouté  trois  à  certaines  conditions  &  placés  dans  une 
maifon  appellée  la  maifon  des  trois  étaux.  Si  dans  les  premiers  tems  de 
cette  Boucherie  il  s'y  pana  autre  chofe  ,  le  Père  du  Beuil  n'en  dit  rien. 
Mais  voici  les  particularités  que  je  trouve  dans  quelques  Ecrivains  qu'il  n*a 
pas  lus  ;  la  première. 

Qu'après  la  bataille  de  Poitiers  &  la  prife  du  Roi  Jean  ,  à  caufe  du  Rot 
d'Angleterre  qui  étoit  déjà  à  Chanteloup  entre  Châtres  &  Monthleri ,  re- 
folu  d'affieger  Paris,  elle  fut  tranfportée  dans  FUniverfîté  ,  &  depuis  réta- 
blie dans  le  Fauxbourg. 

Qu'en  1366,  le  Parlement  ordonna  par  Arrêt  qu'on  y  tuât  des  veaux. 

Que  fes  Bouchers  furent  defarmés  en  141 6  ,  ainfi  que  ceux  de  la  grande 

Boucherie 
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Boucherie  5c  de  Ste  Geneviève  ,  que  je  ne  nomme  point  ici ,  pour  ne  pas 
trop  repérer  de  fois  une  même  chofe. 

Que  la  même  année  ils  vinrent  étaler  entre  les  Cordeliers  &  la  Porte 
St  Germain ,  dans  un  lieu  fort  bas  en  manière  de  Cellier  où  l'on  defcendoit 
dix  marches. 

Que  vingt  ans  après  ils  commencèrent  une  autre  Boucherie  au  bout  du 
Pont  St  Michel ,  en  tournant  vers  les  Auguftins  ,  &  qui  fut  ouverte  la 
veille  de  la  Touiïaint. 

Au  refte  maintenant  on  compte  dans  cette  Boucherie  jufqu'àvin^t-deux 
boutiques  ,  &  toutes  faifant  partie  des  maifons  où  logent  au  deflus  les 
Maîtres  &  les  Etaliers.  Chacune  a  fa  tuerie  non  moins  grande  que  bien 
airée;  &  parce  -que  dans  ce  fauxbourg  il  y  a  plus  d'Hôtels  &  de  perlbnnes 
de  qualité  qu'en  pas  un  autre  endroit  dé  Paris ,  les  Bouchers  font  fi  foi- 
gneux  d'avoir  de  bonne  viande  ,  que  dans  tout  ce  quartier-là  on  ne  va  point 
ailleurs  ;  li  bien  que  leur  Boucherie  eft  en  telle  réputation  que  peut-être  ne 
la  voudroit-on  pas  changer  pour  celle  de  la  Porte  de  Paris. 

Les  Evêquesde  Paris,  les  Abbés  de  Ste  Geneviève  &  de  St  Germain; 
les  Prieurs  de  St  Eloi  &  de  St  Magioire  ,  le  Chapitre  de  St  Marcel  &  l'Ho- 
tel-Dieu ,  ont  eu  de  tout  tems  la  permifîïon  d'avoir  chés  eux  ou  dans  leur 
Cloître  un  Boucher  &  un  Artifan  de  chaque  vacation  ;  de  favoir  quand  telle 
érection  a  eu  lieu  ,  c'eft  ce  que  je  n'ai  pu  découvrit» 

Outre  le  Boucher  du  Cloître  >  autrement  de  la  Cour  de  St  Eloi ,  Charles 
de  France  en  1358,  durant  la  prifon  du  Roi  Jean  fon  père ,  permit  au  Prieur 
de  ce  Couvent  de  lever  une  Boucherie  près  St  Paul.  Maintenant  elle  con- 
fifte  en  plufieurs  étaux  ;  fa  tuerie  elt  tout  contre  dans  une  grande  maifon 
qui  dépend  de  ce  Prieuré.  L'une  &  l'autre  font  fituées  dans  le  territoire 
de  St  Eloi  ,  &  unies  depuis  quelque  tems  avec  St  Magioire  à  l'Archevêché 
de  Paris. 

La  Boucherie  que  l'Archevêque  a  droit  d'avoir  de  toute  ancienneté  au 
Parvis  ou  dans  le  Cloître  Notre-Dame,  n'a  pas  augmenté  comme  celle  de  la 
rue  St  Paul. 

En  1222  ,  Philippe  Augufte  le  maintint  dans  cette  poiTeflion.  Avec  le  tems 
il  s'en  défît  en  faveur  de  l'Hotel-Dieu.  En  1343  l'étal  de  fon  Boucher  étoit 
dreffé  devant  la  porte  de  cet  Hôpital  ■>  ôc  depuis  ,  Philippe  de  Valois  lui 
permit  de  le  tranfporter  ailleurs  fans  aucune  diminution  de  fes  fran- 
chi fe  s. 

En  143 1 ,  il  y  en  avoit  un  dans  le  Parvis1.  En  1492  ,  il  y  en  avoit  encore 
un  autre  au  coin  d'une  ruelle  qui  ne  fubfifte  plus  ,  &  par  où  on  defcendoit 
au  bas  de  l'Hotel-Dieu. 

De  dire  fi  ces  étaux  n'en  faifoient  qu'un  ,  ou  bien  û  c'en  étoit  trois  , 
c'eft  ce  qui  n'eft  pas  venu  à  ma  connoiflance  --,  quoi  qu'il  en  foit  toutes  les 
bêtes  qu'on  amenoit  à  Paris  pour  vendre  à  l'étal  de  l'Evêque  étoient  fran- 
ches &  quittes  de  tous  impôts,  comme  il  paroît  par  une  Commillion  de 
l'année  1402. 

D'aiïurer  maintenant  fi  l'Hotel-Dieu  avoit  une  Boucherie  ou  non  avant 
l'étal  que  lui  donna  l'Evêque  de  Paris  fous  Philippe  de  Valois ,  c'eft  ce  que 
je  ne  ferai  pas.  De  plus  ,  encore  qu'on  ne  doute  point  qu'il  ne  jouilfe  feul 
du  pouvoir  non-feulement  de  vendre  à  Paris  de  la  viande  le  Carême  pour 
ceux  qui  en  ont  befoin,  &  même  de  l'accorder  aux  Bouchers  de  toutes  les 
autres  Boucheries  ,  mais  encore  de  tenir  dans  fon  enclos  une  Boucherie 
pour  fes  malades ,  néanmoins  je  ne  faurois  marquer  le  tems  de  ces  deux 
établiflemens.  Tout  ce  que  j'en  fai ,  c'eft  que  le  Parlement  les  a  confirmes 
par  une  infinité  d'Arrêts ,  &  que  l'Hotel-Dieu  en  jouit ,  finon  de  tout  tems, 
au  moins  de  tems  iitimemorial.  Du  refte  comme  il  s'y  trouve  ordinairement 
jufqu'à  douze  cens  malades  ,  &  qu'on  les  nourrit  bien  ,  je  laille  a  penfer  fi 
fa  boucherie  ne  doit  pas  être  bien  garnie  ôc  de  bonne  viande. 
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Sous  Charles  VI ,  il  y  en  avoit  une  dehors  tout  contre  ,  que  Juvenaldes 
Urfins  appelle  la  Boucherie  d'emprès  l'Hotel-Dieu  devant  Notre-Dame.  Ca- 
boche y  écorchoit  des  bêtes  en  1411?  d'où  il  fortitpour  devenir  chef  des  fe- 
ditieux  appelles  Cabochiens.  Les  Gois ,  trois  frères ,  fils  d'un  Boucher  de 
Ste  Geneviève  ,  fe  fignalerent  dans  cette  fedition ,  fuivis  de  quantité  de 
gens  de  la  lie  du  peuple  qu'ils  avoient  ramarfés  ,  &  furent  mette  le  feu  au 
Château  de  Bicêtre  que  le  Duc  de  Berri  avoit  fait  peindre  &  enrichir.  L'un 
d'eux  marchant  à  la  tête  des  Parifiens,  fut  tué  dans  la  Beaurte  par  les  Ar- 
magnacs 5  homme  vaillant  au  refte  ,  agréable  &  bien  regreté.  Son  corps 
fut  apporté  à  Paris,  &  enterré  à  Ste  Geneviève.  On  lui  fit  moult  honora* 
blés  obfeques  ,  autant  que  fi  c^euft  eflé  un  grand  Cornu  ou  Seigneur ,  £7*  y 
fufl  prefent  le  Duc  de  Bourgogne  avec  foi/on  de  peuple.  Vanité  dont  les 
Grands  amufent  les  fimples  &  la  populace  ;  mais  s'il  fut  loué  de  ceux-ci ,  il 
fut  moqué  des  autres.  On  grava  fur  fa  tombe  une  épitaphe  qui  fe  voyoit  en- 
core du  tems  de  Juvenal  des  Urfins. 


LA  BOUCHERIE  DE  LA  MONTAGNE. 

• 

JE  ne  puis  dire  en  quel  tems  la  Boucherie  de  la  Montagne  Ste  Geneviève 
fut  érigée.  Ses  étaux  occupent  les  boutiques  des  maifons  mêmes  où  lo- 
gent les  Bouchers.  Sa  tuerie  aufli-bien  que  fon  écorcherie  font  dans  quel- 
ques logis  tout  contre  aux  environs.  Neuf  rues  non  moins  peuplées  que 
partantes  y  conduifent  &  aboutiûent.  La  Place  Maubert  l'un  des  plus  grands 
&  des  plus  confiderables  Marchés  de  Paris  en  eft  proches  &  enfin  elle  parte 
pour  une  fi  bonne  Boucherie  ,  que  dans  l'Univerfité  il  n'y  en  a  point  qui  la 
vaille. 

Dès  l'an  1245  elle  étoit  déjà  là  ;  &  de  fait  la  Croix  des  Carmes  drefiee  au 
bas  de  la  Montagne  ne  fe  nommoit  point  autrement  que  la  Croix  des  Bou- 
chers 5  &  bien  qu'apparemment  elle  fut  beaucoup  plus  ancienne  que  cette 
Croix,  néanmoins  le  tems  m'en  eft  inconnu,  &  je  n'ai  pu  le  découvrir. 
Sous  le  Roi  Jean  les  Bouchers  tuoient  &  égorgeoient  leurs  bêtes  dans  leurs 
maifons  autant  la  nuit  que  le  jour.  Ils  en  jettoientle  fang  &  les  ordures  dans 
la  rue  ^  hormis  quelques-uns  qui  les  gardoient  dans  des  fofles  ou  en  rem- 
pliffoient  leurs  lieux  communs.  Enfin  la  plupart  afrinoient  &  fondoient 
chés  eux  leurs  fuifs  &  leurs  graines;  &  tous3nonobftant  les  deffenfes  de 
la  Ville  &  de  l'Abbé  de  Ste  Geneviève,  vendoient  de  la  viande  le  Samedi* 

Sur  les  plaintes  non-feulement  des  Carmes  &  des  Principaux  des  Collè- 
ges ,  mais  de  tout  le  quartier,  pour  l'incommodité  qu'on  en  recevoit  ;  le 
Confeil  du  Roi  drefia  quelques  reglemens  ;  qui  furent  publiés  à  FAudiance 
du  Chatelet  en  1363  le  feize  Août,  &  qu'on  peut  voir  dans  mes  preuves. 
Nonobftant  tout  ceci ,  trois  ans  après  ,  le  Parlement  fe  vit  obligé  de  faire 
boucher  les  fortes  &  les  éviers  de  ces  Bouchers  ,  de  transférer  la  tuerie  de 
Pavis  fur  le  bord  de  la  Rivière ,  &  de  vérifier  tout  de  nouveau  les  regle- 
mens qui  avoient  été  faits. 

J'ai  déjà  dit  qu'en  1366  on  y  tuoit  les  pourceaux. 

Ces  Bouchers  ici  après  tout ,  jufqu'en  1557  firent  toujours  charrier  le 
fang ,  les  boyaux  &  autres  immondices  de  leurs  bêtes  entre  la  rivière  de 
Bièvre  &  la  bute  du  Jardin  Medecinal  qui  fervoit  alors  de  voirie,  dont 
l'infection  étoit  fi  grande  &  fi  à  charge  aux  Religieux  de  St  Vi&or ,  que 
cette  année-là  Henri  II  le  douze  Mai  voulut  qu'elle  fût  fermée  ;  &  com- 
me en  1570  on  s'apperçut  encore  que  depuis  plufieurs  années  ces  Bou- 
chers faifoient  couler  le  fang  de  leurs  bêtes  dans  un  égoût  bâti  fous  la  rue 
de  Bièvre ,  fur  la  plainte  des  voifins  ils  furent  obligés  par  ordre  de  la  Ville 
de  relever  de  forte  leurs  tueries,  qu'il  n'y  vînt  plus  de  fang  fur  peine  de 
cent  livres  parifis  d'amende, 
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Je  crpi  au  refte  que  Thomas  le  Gois  ,  père  de  ces  trois  mutins  de  la  fac- 
tion de  Caboche ,  dont  j'ai  parlé  ,  étoit  un  Boucher  de  la  Montagne. 

Outre  cette  Boucherie  qui  dépend  de  Ste  Geneviève,  les  Religieux  en 
ont  encore  une  autre  au  fauxbourg  St  Marceau  dans  la  grande  rue  près  Ss 
Medard. 


LA  BOUCHERIE  DE  St  NICOLAS  DES  CHAMPS. 

DANS  le  trefor  du  Prieuré  de  St  Martin  ni  ailleurs,  on  ne  trouve 
point  l'érection  de  la  Boucherie  établie  dans  quelques  maifons  de  la 
rue  St  Martin  près  St  Nicolas  des  Champs. 

En  1426  elle  étoit  renfermée  au  coin  de  la  rue  au  Maire  dans  un  logis 
quitomboit  en  ruine,  &  qui  fut  reparé  des  feize  cens  livres  que  le  Premier 
Prefident  de  Morvilliers  avoit  légué  aux  Religieux  pour  diveries  fonda- 
tions 5  &  de  plus  on  l'aggrandit  d'une  place  vuide  &  triangulaire  que  le  Roi 
leur  donna  &  amortit. 

En  1586  &  1598  il  fut  permis  à  la  fabrique  de  St  Nicolas  de  l'augmen- 
ter à  fon  profit  de  deux  étaux. 

En  1632  &  1650  la  veuve  de  Denys  le  Guai  &  Anne  Gamin  ,  nourrice 
du  Duc  d'Orléans,  frère  du  Roi,  curent  permiiîion  du  Confeil  d'y  en 
ajouter  deux  autres ,  à  quoi  la  Ville  &  le  Chatelet  ne  s'oppoferent  point 
aufli-bien  en  1633  qu'en  16+9  &  1653.  Si  je  ne  dis  point  combien  il  s'y  en 
trouve  en  tout,  c'eft  qu'ils  multiplient  fouvent  5  qu'il  fufrife  de  favoit 
que  c'eft  une  bonne  Boucherie. 


BOUCHERIES    DU    MARCHE'- NEUF. 

EN  1558  Henri  II  érigea  deux  Boucheries  au  Marché-neuf,  qui  fu- 
rent achevées  dix-ans  après.  Pour  les  remplir  ,  la  Ville  ordonna  aux 
Bouchers  de  Petit-pont  d'y  venir  étaler.  Mais  ,  comme  j'ai  montré  ailleurs, 
bien-loin  d'obéir  ils  n'en  voulurent  rien  faire.  Elles  font  toutes  deux  fur 
le  bord  de  la  Rivière ,  chacune  à  un  bout  du  Marché  &  proche  des  deux 
rues  par  où  on  y  entre.  Depuis  quelques  années  l'une  fe  loue  à  des  Arti- 
sans ,  l'autre  abonde  en  bonne  viande  ,  &  patte  pour  une  des  mieux  garnies 
&  des  plus  exquifes  de  Paris.  Si  je  n'en  avois  pas  déjà  fait  la  defeription 
dans  le  Difcours  des  Marchés  ,  il  me  la  faudroit  faire  ici ,  fur  tout  de  leurs 
ornemens ,  dont  Goujon  Sculpteur  célèbre  les  a  enrichies,  &  qui  viennent 
fi  bien  à  des  édifices  de  cette  qualité.  Mais  enfin  je  ne  faurois  m'empecher 
de  dire ,  que  nous  n'avons  point  de  Boucheries  ni  mieux  bâties  ni  mieux 
fituées. 
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BOUCHERIE    DE    LA    RUE    Se  A  N  T  O  I  N  E. 

QUOI  QJJE  Henri  IV  eut  fait  derTenfes  de  faire  des  étaux  de  Bou- 
chers dans  cette  grande  Place  de  la  rue  St  Antoine  tout  devant  les  Je- 
fuites  ,  autrefois  appellée  le  Cimetière  des  Anglois,  la  Boucherie  toutefois 
fous  fon  règne  ne  laifla  pas  de  s'y  tenir,  mais  non  pas  fous  Louis  XIII  qui 
ne  l'y  pût  fouffrir.  Cependant  après  fa  mort ,  favoir  en  1645  , 1647  &  1657, 
il  s'y  en  eft  vu  quelques-uns  ,  dont  les  Treforiers  de  France  &  le  Lieute- 
nant Civil  avoient  donné  l'alignement.  Quant  au  refte,  tout  ce  que  j'en  ai 
appris,  eft  qu'on  en  fit  trois  là,  deux  tout  proche,  &  un  au  coin  de  la  rue 
de  l'Egoût ,  &  que  le  Roi  en  accorda  la  permiflion  tant  aux  Jefuites  qu'à 
Bridier,  Gouverneur  de  Guife,  &  à  Anne  Chauvin,  Nourrice  du  Duc 
d'Orléans  fon  frère.  Depuis  on  y  en  a  encore  établi  d'autres ,  auflfi-bien  qu'à 
ia  rue  de  St  Paul,  en  faveur  de  l'Oeuvre  de  la  Paroifte  &  de  quelques  Par- 
ticuliers 5  joint  qu'on  en  établit  fouvent  de  nouveaux.  Pour  ce  qui  eft  de 
tant  d'autres  «taux  qu'on  a  répandus  en  divers  endroits ,  ce  ne  feroit  jamais 
fait  de  vouloir  s'y  arrêter.  Je  me  contenterai  fimplement  d'avertir  en  gêne- 
rai, touchant  les  principaux,  que  les  derniers  dont  j'ai  parlé  ,  fe  font  établis 
du  confentement  de  la  Ville,  &  ceux  du  Chatelet  du  contentement  des 
Treforiers  de  France  fans  les  ordres  du  Parlement. 

Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  placer  ici  un  état  gênerai  de  toutes  les 
Boucheries  de  Paris  &  où  elles  fe  trouvent  placées  aujourd'hui. 

Etat  des  Boucheries  félon  leur  diftribution 

dans  la  Ville  de  Paris. 


(QUARTIER    DE     LA    CITE'. 

LA  Boucherie  du  Marché-neuf  dix  étaux.  Ils  appartiennent  au  Domai- 
ne de  la  Ville ,  par  Lettres  Patentes  du  onze  Juillet  1558. 
Deux  Etaux  proche  St  Denys  de  laChartre  ,  appartenans  à  ce  Prieuré. 
Deux  Etaux  dans  l'Ifle  Notre-Dame ,  en  exécution  du  Traité  fait  avec  les 
Entrepreneurs  des  bâtimens  de  l'Ifle  ,  du  feize  Septembre  1623.  Ils  ap- 
partiennent au  fieur  Monnerat. 

QUARTIER    St   JAQUES    DE    LA    BOUCHERIE. 

La  grande  Boucherie  de  la  Porte  de  Paris ,  vingt-neuf  Etaux.  Elle  appar- 
tient aux  trois  familles  qui  reftent  des  anciens  Propriétaires. 

QUARTIER     DE     Ste    OPPORTUNE. 


La  Boucherie  de  Beauvais ,  rue  St  Honoré,  vingt-huit  Etaux.  Cette  Bou- 
cherie appartenoit  au  Roi  en  141 6.  Elle  a  été  depuis  aliennée  à  diffe- 
rens  Particuliers. 

Trois  Etaux  en  dehors  joignant  une  des  portes  de  cette  Boucherie.  Henri 
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IV  en  1605  Jes  avoit  accordés  à  Gilles  Redoute,  à  charge  de  payer 
tous  les  ans  au  Domaine  du  Roi  neuf  livres  de  rente  &  dix-huit  den. 
de  cens  Ils  appartiennent  à  prefent  aux  Heurs  Marchand  &  CompignL 
Un  Etal  joignant  la  même  Boucherie  ,  appartenant  au  Prefident  Maifon. 

QUARTIER    DU    PALAIS    ROYAL. 

*La  Boucherie  St  Honoré  dix  Etaux,  à  la  place  de  l'ancienne  Porte.  Les 
Etaux  furent  établis  en  ce  lieu-là  lors  de  la  nouvelle  clôture  de  Paris  en 
1633  ,  le  vingt-trois  Novembre  donné  à  Barbier.  Cinq  Etaux  appar- 
tiennent encore  au  Domaine  du  Roi  ;  deux  au  fleur  de  St  Mandé  3  & 
les  trois  autres  au  fieur  de  la  Chaitaigneraie. 
Deux  autres  proche  cette  même  Boucherie ,  l'une  au  Heur  Richemont  3  & 
l'autre  à  la  Damoifelle  de  Heudeville. 

QUARTIER    St   EUSTACHE. 

Rue  Montmartre  près  St  Euftache,  fix  Etaux  à  la  Fabrique  de  cette  Eglife  l 
le  quatorze  Août  163 1 3  huit  Mai  1637  &  huit  Mars  1638  ,  regitrées 
au  Châtelet  vol.  12.  Bannières  ,  fol.  24.  68.  &  70. 

La  Boucherie  de  la  rue  Montmartre  proche  l'égoût ,  fix  Etaux  au  fieur  Ro* 
chais.  Un  Etal  rue  des  vieilles  Etuves  près  la  Croix  du  Tiroir. 

QUARTIER    DES    HALLES. 

Deux  Etaux  rue  ComtefTe  d'Artois  ,  établis  le  vingt  huit  Juin .165 1.  Ils  ap*i 

partiennent  à  Damoifelle  de  Murgerie. 
Deux  Etaux  proche  des  Halles  au  fieur  le  Moine. 

QUARTIER    St    DENYS. 

Deux  Etaux  rue  aux  Oues  3  au  coin  de  la  rue  Bour-l'Abbé,  à  la  Dame 

Gouri. 
Deux  Etaux  rue  St  Denys ,  appartenans  à  l'Hôpital  de  la  Trinité. 
La  Boucherie  couverte  de  la  Porte  St  Denys.  Six  Etaux  au  fieur  du  Bourg. 
Un  Etal  proche  la  même  Porte  St  Denys  >  1621  au  mois  de  Janvier  3  au 

fieur  Poulain. 
Un  Etal  dans  le  fauxbourg  St  Denys  ,  au  fieur  F  remont  &  Conforts. 
La  Boucherie  de  la  Ville-neuve  >  que  le  vulgaire  nomme  de  Gilles-le-niais, 

à  caufe  d'une  figure  burlefque  qui  eft  au-deflus  de  la  porte  ,  cinq  Etaux 

au  fieur  Rochais. 

QU  ARTIER    St    MARTIN. 

Rue  St  Martin  vers  St  Nicolas  des  Champs  ,  vingt-un  Etaux ,  par  Arrêt  du 
Parlement  du  quatre  Mai  1540,  quelques-uns  aux  Religieux  de  St 
Martin  s  à  la  Fabrique  de  St  Nicolas ,  &  le  furplus  à  dift'erens  Parti- 
culiers. 

Trois  Etaux  proche  la  rue  de  Montmoranci  >  du  mois  d'Avril  1650  t  appar* 
tiennent  à  divers  Particuliers. 

Un  Etal  proche  la  Porte  St  Martin. 

Trois  Etaux  dans  le  Fauxbourg  hors  cette  même  Porte. 

Six  Etaux  de  la  Boucherie  StMcrri ,  rue  St  Martin  t  à  la  veuve  Chaltelus. 
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Q^U  ARTIER    DE    LA    GREVE. 

Boucherie  couverte  du  Cimetière  St  Jean  ;  fept  Etaux ,  établis  au  mois 
dAoût  141 6  ,  dont  trois  font  aux  Propriétaires  de  la  grande  Bouche- 
rie ,  pour  les  indemnifer  de  ceux  qui  leur  furent  retranchés  en  1471. 
Les  quatre  autres  appartiennent  à  dirferens  Particuliers. 

Cinq  autres  au  même  Cimetière  de  St  Jean  ,  hors  de  la  Boucherie  cou-  • 
verte,  dont  quatre  établis  au  mois  de  Février  1573  ,  par  Pierre  Geof- 
froy Boucher  ;  &  le  cinquième  établi  en  1580  au  mois  de  Juin,  en 
faveur  de  Guillaume  Douflin ,  mais  depuis  ils  appartiennent  à  differens 
Particuliers. 

QUARTIER    St    PAUL. 

Rue  StPaul ,  quatre  Etaux  établis  en  1354,  dont  deux  à  la  fabrique  de  St 
Paul ,  un  au  Prieuré  de  St  Eloi ,  &  le  dernier  au  lieur  Hérault. 

QUARTIER    DU     TEMPLE    ou    DU     MARAIS. 

Deux  Etaux  rue  de  la  Corderie ,  au  Grand-Prieur  de  France; 
La  Boucherie  du  petit  Marché  au  Marais  du  Temple  ,  établie  en  161 5  ,  & 
appartenante  à  trois  Particuliers. 

QUARTIER   St   ANTOINE. 

La  Boucherie  de  la  rue  St  Antoine ,  dix  Etaux. 

Les  deux  premiers  fort  anciens.  1 

Deux  établis  au  mois  de  Décembre  1637.  » 

Deux  autres  au  mois  de  Mai  1639.  |  à  prefent ,  à  divers  Parti- 

Trois  autres  en  Avril  1645.  "ï  culiers 

Un  dernier  en  Mai  1656.  J 

Au  fauxbourg  St  Antoine  fous  la  Halle ,  dix  Etaux  ,  établis  le  deux  Mars 

1643  ,  à  ÏAbbayie  St  Antoine. 
La  Boucherie  neuve  ,  qui  eft  à  l'entrée  du  même  Fauxbourg  ,  dix  Etaux  à  la 

même  Abbayie  St  Antoine. 

QJJ  ARTIER    DE    LA     PLACE     MAUBERT. 

A  la  Montagne  de  Ste  Geneviève,  quatorze  Etaux  ,  construits  en  1360. 

Place  Maubert  3  fix  Etaux ,  quatre  Mai  1540. 

Trois  Etaux  proche  le  lieu  où  étoit  la  Porte  St  Victor. 

A  la  Boucherie  de  la  rue  Mouffetard ,  fix  Etaux  3  établis  au  mois  de  Mars 

1644. 
A  la  Boucherie  du  Pont  aux  Trippes  ,  fauxbourg  St  Marcel  3  quatre  Etaux  ; 

au  mois  de  Mars  1644. 
Rue  de  l'Ourcine,    au  même  Fauxbourg 3  trois  Etaux,  établis  en  Mars 

1644- 

QJJ  ART  1ER    St    BENOIST. 

La  Boucherie  de  Petit-Pont,  dit  Gloriette,  dix  Etaux,  établis  en  Août 
141 6  ,  dont  un  appartient  à  la  Fabrique  de  St  Severin,  le  refte  à  diffe- 
rens Particuliers. 

Un  Etal  proche  la  Fontaine  St  Severin ,  à  un  Particulier. 
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Quatre  Etaux  rue  St  Jaques  ,  dont  un  au  Chapitre  Sr  Benoit  ,  un  au  Chapi- 
tre St  Etienne  des  Grès  ,  le  troifiéme  aux  Jacobins  ,  l'autre  à  un  Parti- 
culier. 

La  Boucherie  à  l'entrée  du  fauxbourg  St  Jaques,  cinq  Etaux  ,  à  differens 
Particuliers. 

QJJ  ARTIER     DU     LUXEMBOURG. 

Rue  des  Boucheries  au  fauxbourg  St  Germain  ,  vingt-deux  etaux ,  établis  e*n 
Avril  1370  ,  confirmés  par  Charles  V  en  1374  à  differens  Particuliers. 

La  Boucherie  du  petit  Marché ,  neuf  Etaux  ,•  à  l'Abbayie  St  Germain. 

Cinq  Etaux  au  carrefour  de  la  Croix- rouge  ,  font  au  (leur  Vallet. 

Deux  autres  Etaux  au  même  fauxbourg  St  Germain,  font  à  l'Hôtel  des 
Moufquetaires. 

Deux  Etaux  à  la  Porte  St  Michel ,  établis  en  1623  au  mois  de  Février,  ac- 
cordés à  Jaques  de  Brai,  Huiilier  a  Verge. 


*ta^T 


DES     HALLES. 

AUTREFOIS  auffi  bien  que  maintenant ,  il  y  a  eu  à  Paris  plufieurs 
Halles •■>  la  plus  renommée  &  la  plus  ancienne  fe  nomme  la  Halle, 
comme  par  excellence. 

Dans  le  dixième  &  l'onzième  fiecle;  c'étoit  une  terre  appellée  champeaux 
ou  Campelli  3  tenant  à  un  foffé  ,  &  accompagnée  d'un  foffé.  Au  commence- 
ment du  douzième  fiecle  ,  Louis  le  Gros  y  établit  un  nouveau  marché  pour 
les  Merciers  &  les  Changeurs,  dans  un  endroit  qui  appartenoit  a  St  Denys 
de  la  Charte,  &  pour  lequel  en  11 37  y  Louis  VII  reconnut  devoir  cinq  fols 
de  cens  au  Prieuré  de  St  Martin. 

A  l'égard  du  foffé  ,  l'Eglife  &  l'Evêché  de  Paris  en  furent  propriétaires 
jufqu'en  1136,  que  l'Evêque  Etienne,  du  confentement  de  fon  Chapitre, 
le  céda  à  Louis  le  Gros,  aux  conditions  que  j'ai  rapportées  en  l'article  pré- 
cèdent. 

Tout  ceci  au  refte ,  à  la  follicitation  des  Evêques  Etienne,  Thibault  & 
Maurice  ,  fut  confirmé  ,  tant  par  Innocent  &  Luce  II ,  que  par  Clément 
&  Celeftin  III. 

Philippe- Augufte  en  1181 ,  y  transfera  la  Foire  de  St  Lazare,  que  j'ai  dé- 
crite ailleurs  ,  &  qui  s'y  eft  tenue  jufqu'au  commencement  de  notre  fiecle: 
deux  ans  après  il  y  fit  faire  deux  Halles  entourées  d'une  muraille  garnie  4e 
lo^is  ,  &  fermées  de  bonnes  portes ,  afin  que  quand  il  pleut ,  les  Marchands 
y  puffent  vendre  leurs  marchandifes ,  ôc  les  tenir  à  couvert  en  tout  tems  t 
&  en  toute  fureté. 

En  1222,  par  un  concordat  paffé  avec  l'Evêque  Guillaume  ,  les  Halles 
demeurèrent  au  Roi  entièrement  moyennant  vingt  livres  de  rente  qu'il 
lui  affigna  fur  la  Prévôté  de  Paris ,  tant  pour  cela  que  pour  le  Louvre  ,  le 
Petit-Chatelet ,  &  le  fief  de  la  Ferté-  Aleps  :  &  encore  ,  à  la  charge  que  du- 
rant la  femaine  il  continueroit  de  jouir  de  fes  coutumes  &  droits  3  que  fon 
prédeceffeur  Etienne  s'y  étoit  refervés  en  11  $6. 

Sous  St  Louis  il  y  avoit  là  deux  Halles  aux  draps  ,  &  une  autre  entre 
deux,  avec  un  appenti.  De  dire  fi  ces  Halles  aux  draps  font  les  menus  que 
fit  faire  Philippc-Augufte  ,  c'efl:  ce  que  je  ne  (ai  pas.  Quant  à  l'appenri  3  &i 
à  la  troifiéme  Halle  ,  on  y  avoit  fait  des  loges,  ainii  que  dans  celle  de  Phi- 
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lippe  :  le  Roi  en  étoit  Propriétaire ,  &  les  louoit  foixante-quinze  livres  aux 
Merciers  &  aux  Corroyeurs.  En  1263  St  Louis  s'en  défit  en  leur  faveur, 
à  la  charge  de  treize  deniers  parifis  de  rente,  &  de  douze  d'inveftiture  5  & 
de  plus  ,  à  condition  qu'ils  entretiendroient  les  loges  de  couvertures  ,  de 
grofles  &  menues  réparations,  les  feroient  rebâtir  à  leurs  dépens,  venant 
à  être  brûlées  ou  endommagées ,  fans  pour  cela  prétendre  aucune  dimi- 
nution 5  &  qu'enfin  le  Roi  ou  les  fuccelïeuts  pourroient,  près  ou  loin  de 
là ,  faire  une  autre  Halle  pour  les  Corroyeurs  &  les  Merciers. 

Ce  Prince  traitta  plus  favorablement  les  pauvres  Lingercs ,  &  les  Ven- 
deurs de  petits  fouliés  &  menues  friperies  5  par  charité  il  leur  permit  d'éta- 
ler le  long  des  murs  du  Cimetière  St  Innocent ,  depuis  la  Place-aux-chats 
jufqu'au  Marché-aux-poirées.  Après  fa  mort ,  lorfque  Philippe  le  Hardi  fon 
fils  ,  vint  à  bâtir  une  Halle  pour  des  Cordonniers  &  des  PeauiTiers ,  tant 
s'en  faut  qu'à  caufe  de  cela  il  les  fruftrât  du  Privilège  que  fon  père  leur 
avoit  accordé  ,  qu'au  contraire  en  1278  ,  il  ordonna  qu'ils  continueroient 
leur  trafic  fous  cette  Halle,  comme  auparavant.  Enfuite  fous  Philippe  le  Bel, 
les  Peauffiers  &  les  Cordonniers  ayant  voulu  les  empêcher  ,  le  Parlement 
commanda  au  Prévôt  de  Paris  de  terminer  ce  différend;  ce  qu'il  fit  en  1302, 
à  l'avantage  de  ces  pauvres  gens.  Sentence  qui  long-tems  après  a  été  con- 
firmée par  Louis  XI ,  Charles  V11I ,  Louis  XII,  François  I ,  &  Henri  II , 
aufïï  bien  que  la  permiffion  de  St  Louis. 

A  l'égard  de  Henri  II  néanmoins  ,  comme  il  vint  à  fe  défaire  ,  tant  du 
lieu  affecté  à  leur  étalage ,  que  de  la  Halle  des  Cordonniers  &  des  Peauf- 
fiers  ,  les  Particuliers  à  qui  on  les  vendit ,  s'obligèrent  par  contrat  de  faire 
à  la  place  des  maifons  de  même  fymmetrie ,  couvertes  d'ardoifes ,  rehauffées 
de  deux  marches  plus  que  le  rès  de  chauffée  ;  outre  cela  accompagnées  d'ar- 
cades de  pierre  au  premier  étage,  &  de  quatre  autres  de  brique  &  de  char- 
penterie  au-deffus ,  fuivant  les  plans  &  les  devis  qu'on  leur  fournirent.  De 
plus  ,  confentirent  que  chacune  feroit  chargée  de  douze  deniers  parifis  de 
cens,  &  d'une  Henrique  de  la  valeur  de  cinquante  fols  tournois  de  rente. 
Depuis  ,  il  y  eut  quelque  chofe  de  changé  dans  ce  contrat ,  fans  que  l'on 
en  fâche  le  tems  ,  ni  le  fujec.  A  la  vérité  on  éleva  ces  logis  fur  des  arcades 
de  pierre ,  &  furent  faits  de  même  fymmetrie  ,  mais  qui  depuis  a  été  telle- 
ment changée  ,  que  prefentement  ils  ne  font  rehauffés  que  d'une  marche  , 
&  confiftent  en  fix  ou  fept  étages  de  plâtre  &  de  moilon.  Avec  tout  cela, 
de  même  que  fous  St  Louis,  Philippe  le  Hardi,  Philippe  le  Bel  &  leurs 
fucceffeurs  ,  des  Lingeres  les  occupent  encore  aujourd'hui ,  &  ainfi.  que 
fous  leur  règne,  on  a  toujours  appellée  la  rué  de  la  Lingerie,  celles  qui  les 
bordent  ;  mais  ils  fe  louent  à  celles  qui  en  donnent  davantage  ;  &  quoique 
peut-être  elles  mènent/Une  vie  honnête  ,  elles  n'y  font  pourtant  pas  obli- 
gées ,  comme  fous  St  Louis  ,  &  jufqu'à  la  reformation  des  Halles  ;  car  en 
ce  tems-là  elles  n'ofoient  avoir  pour  compagnons  aucune  fille  ,  ni  femme 
qui  caufât  du  fcandale  :  &  celles  qui  en  faifoient  étoient  aulfi-tôt  chaflees 
honteufement ,  &  les  autres  Lingeres  ne  les  fouffroient  plus. 


MULTIPLICATION   DES  HALLES. 

AVEC  le  tems  la  Halle  devint  fi  grande,  &  en  en  fit  tant  d'autres , 
que  les  Marchands.  &  les  Artifans  de  Paris  de  toutes  vacations  ,  en 
eurent  chacun  une  à  part ,  fi  bien  qu'alors ,  au  lieu  de  fe  fervir  du  mot  de 
Halle  au  fingulier ,  ainfi  qu'auparavant ,  on  commença  à  s'en  fervir  au  plu- 
rier ,  &  à  dire  les  Halles.  Quelque  tems  après ,  ceux  de  Beauvais ,  de  Pontoi- 
fe ,  de  Lagni ,  de  Goneffe ,.  de  St  Denys ,  &  autres  Villes  des  environs  de 
Paris  3  y  en  eurent  auffi.  On  en  fit  de  même  pour  la  plupart  des  Villes  de 

Picardie 
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Picardie  &  des  Pays-bas,  &  pour  quelques-unes  de  Normandie,  que 
nos  Rois,  à  l'exemple  de  St  Louis  ,  louèrent  aux  Habirans  des  Villes  de 
ces  Provinces  là." Les  Drapiers,  les  ChauiTetiers  &  les  Merciers  y  en  ont 
eu  long-tems  deux  chacun.  On  appelloit  celles  des  Drapiers  ,  l'une  la  Halle 
des  draps  en  détail,  &  l'autre  la  Halle  des  draps  en  gros.  Celles  des  Merciers 
fe  nommoient ,  les  Halles  des  hautes  6c  balles  merceries.  Quoiqu'elles  ayent 
fouvent  changé  déplace,  cependant  je  découvre  que  la  première  s'eft  te- 
nue long-tems  à  la  rue  de  la  Chauileterie ,  le  long  de  celle  de  la  friperie  , 
&  l'autre  à  côté  du  Cimetière  St  Innocent,  &  de  la  rue  de  la  Lingerie  ; 
d'abord  avec  les  Corroyeurs  ,  après  cela  tous  feuls  furies  étaux  des  pauvres 
Lingeres ,  &  des  pauvres  Fripiers. 

Dans  ce  tems-làmême,  les  Fripiers,  &  les  Lingeres  à  leur  aife  avoient 
la  leur ,  ainfi  que  les  Pelletiers ,  les  Toiliers  ,  les  Tifferands ,  les  Gantiers , 
les  Cordonniers  &  les  vendeurs  de  lin,  de  chanvre  de  cuir  &  de  fruit  :  on 
les  dilcernoit  par  la  profelïion  de  ceux  qui  les  occupoient ,  dont  elles  pre- 
noient  le  nom;  &  quoique  les  Pelletiers  euffent  une  Halle  à  eux,  ils  ne 
laiffoient  pas  d'avoir  encore  quatre  étaux  à  la  Halle  des  Fripiers. 

Celle  des  Chaudroniers  ,  en  1432,  tenoit  à  la  place-aux-chats. 

Celle  des  Cordonniers  ,  en  1432  ,  aux  Halles  des  Chaudroniers  &  deBeau- 
vais  :  elle  comprenoit  cinquante-neuf  étaux  diftribués  en  trois  rangs ,  & 
en  trente-trois  loges  &  demie ,  fi  bien  qu'elle  occupoit  beaucoup  d'espace* 
maintenant  elle  confifte  en  une  cour  irreguliere  ,  bordée  d'un  portique 
mal  bâti,  où  fe  met  le  cuir  à  couvert,  &  tient  encore  à  la  boucherie  de 
Beauvais. 

Le  refte,  comme  la  Halle  de  la  Lingerie ,  étoit  fous  celle  de  Champeaux, 
entre  le  Marché-aux-poirées  &  la  Place-aux-chats. 

Quant  aux  Merciers  &  aux  Gantiers ,  peut-être  étaloient-ils  dans  celle 
de  Champeaux ,  puifque  tantôt  elle  s'appelloit  la  Ganterie ,  &  tantôt  les 
merceries  de  Champeaux. 

A  tant  de  Halles  il  faut  encore  ajouter  quinze  greniers  à  confies ,  des 
étaux  à  toiles  ,  à  favetiers  ,  pelletiers  ,  tapiffiers ,  fripiers  ,  corroyeurs  ,  à 
feiches  ,  à  la  graiffe  ,  aux  pois ,  avec  deux  jeux  de  paulme  ,  une  Place  aux 
oignons ,  &  une  autre  aux  œufs  ,  près  de  la  rue  de  la  Fromagerie. 

La  Halle  à  la  graiffe  joignoit  celle  des  Chaudronniers. 

Celle  du  bled  dure  encore  ,  où  étoit  la  Halle  aux  toiliers  ,  &  les  quinze 
greniers  à  coudes* 

L'Etape  au  vin  s'y  eft  tenue  jufqu'en  1413. 

Je  iaiffe  là  les  autres  Halles ,  aufll-bien  que  les  Places  &  lieux  ,  les  ctaux, 
les  bancs  où  les  jours  de  marché  les  CoffrierSi  les  Malletiers,  les  Chape- 
liers ,  les  Chandeliers  venoient  étaler  ,  &  Ou  on  charrioit  le  grain ,  le  poif- 
fon  ,  les  œufs  5  en  un  mot,  toutes  fortes  de  viandes  &  de  vivres  ,  jufqu'aux 
fuperflues  même. 

Je  ne  dirai  rien  ici  du  Pilori,  le  feul  lieu  patibulaire  qu'il  y  ait  eu  peut- 
être  à  Paris  devant  le  treizième,  le  quatorzième  ,  &  le  quinzième  liecle  ,  6c 
où  tant  de  Grands  du  Royaume  ont  payé  la  peine  de  leur  révolte  <5c  de  leurs 
crimes  :  je  laifferai  encore  là  les  Halles  ,  tant  des  Marchands  ,  que  des  Ai- 
tifans  de  Paris  ,  pour  venir  à  celle  des  gens  de  dehors. 


HALLES   DES   MARCHANDS    FORAINS. 

LES  Habirans  de  Chaumont  ,  de  Corbie,  d'Amiens  &  d'Aumalle  t 
louoicnt  chacun  une  Halle  qui  prenoit  le  nom  de  leur  Ville;  elles  é- 
toient  répandues  çà  Si  là  ,  les  uns  à  part ,  les  autres  fans  diltinction  ,  «3c  où 
il  fut  trouvé  à  propos. 
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Il  y  en  avoit  encore  d'autres  qu'on  louoit,  tant  aux  Marchands  qu'aux 
Artifans  de  Douai  ,  d'Avefnes  ,  de  Malines  ,  de  Bruflfelles  ,  de  Louvain  , 
de  Hainaut ,  &  de  quelques  autres  Villes  circonvoifines. 

En  1417  &  auparavant ,  la  Halle  d'Aumalle  fe  tenoit  dans  la  Halle  aux 
draps  en  gros ,  &  confiftoit  en  vingt  travées ,  avoit  fix  toifes  de  large ,  étoit 
couverte  d'une  voûte  de  pierre  de  taille,  &  dura  jufqu'en  1572 ,  dont  on 
eut  des  matériaux  neuf  cens  livres. 

Les  Halles  de  Beauvais  ,  &  des  Tiflerands  de  Paris  n'en  compofoient  qu'- 
une fous  Charles  VI ,  dont  on  prit  une  partie  pour  y  établir  la  boucherie 
de  Beauvais ,  aflife  à  côté  de  la  rue  St  Honoré  près  des  piliers  des  Halles. 

Celles  de  Brunelles  &  de  Louvain  fubfiftoient  encore  en  141 3  :  fur  le 
dernier  étage  de  douze  maifons  bâties  vers  la  rue  de  la  Tonnellerie  ,  reg- 
noit  la  halle  de  St  Denys. 

Dans  une  très-grande  halle  appellée  la  halle  du  commun ,  Te  trouvoient 
celles  de  Pontoife  ,  d'Avefnes ,  de  Chaumont ,  de  Corbie  ,  d'Amiens ,  de 
Hainaut  &  de  Douai. 

Outre  celle-ci ,  les  Habitans  de  Douai  en  avoient  encore  une  autre  qui 
s'étendoit  le  long  de  la  Place-au-bled,  fur  les  maifons  de  la  rue  de  la  Fro- 
magerie ;  &  parce  que  pour  y  faire  cette  halle  ,  il  fallut  rehaufler  les  mai- 
fons ,  ceux  à  qui  elles  appartenoient  traitterent  avec  le  Roi ,  &  l'achetèrent 
en  149 1. 

Sous  Henri  II  néanmoins  3  ils  furent  obligés  de  les  lui  revendre ,  ou  à  Ces 
Commifiaires  3  pour  la  reformation  des  halles  3  qui  auiîl-tôt  furent  jettées 
par  terre ,  afin  d'élever  fur  leurs  ruines  celles  que  nous  y  voyons. 

Quoique  ces  maifons  euffent  été  retirées  par  force  ,  &  à  bon  marché  , 
des  mains  de  ceux  qui  les  avoient  bien  achetées  3  il  ne  laifTa  pas  de  fe  trou- 
ver des  gens  pour  les  acheter  encore  une  fois  3  &  qui  leur  furent  revendues 
bien  chèrement,  mais  à  perpétuité. 

Ceci  n'a  pas  empêché  que  de  nos  jours  un  encheruTeur  ne  leur  ait  voulu 
faire  accroire ,  qu'elles  font  toujours  partie  du  domaine  du  Roi ,  &  font 
fujettes  à  revente  &  réunion  ;  &  fous  ce  prétexte  leur  a  donné  tant  de 
peine ,  que  je  ne  fai  (i  à  la  fin  il  n'a  pas  tiré  d'eux  une  fomme  confiderable 
pour  fe  tirer  de  fes  mains. 

Au  refte ,  fi  parmi  tant  de  halles  je  n'ai  pas  mis  une  maifon  du  bout  de 
la  rue  des  Prouvelles ,  qui  appartenoit  aux  habitans  de  Tournai  ,  c'eft  ce 
que  je  doute  fi  c'étoit  effectivement  une  halle ,  ou  fimplement  une  maifon 
pour  s'y  loger  étant  à  Paris.  Le  Parlement  l'unit  au  domaine  fous  Philippe  de 
Valois;  à  leur  prière  pourtant  elle  leur  fut  rendue  en  1334,  mais  pour 
mieux  faire  juger  fi  c'étoit  une  fimple  maifon  ou  une  halle  en  1334,  le 
Parlement  la  donna  pour  l'ufage  des  Echevins  &  habitans  de  laditte  Ville  > 
pour  toujours  &  à  perpétuité. 


POLICE   ANCIENNE  DES   HALLES. 

TOUCHANT  l'ancienne  Police  des  halles,  le  Roi  Jean  en  1350  » 
deffendit  de  délier  les  facs  de  grains  dans  la  halle  au  ble  i  ,  qu'entre 
tierce  &  midi ,  fur  peine  de  confifeation. 

Sous  St  Louis  &  auparavant ,  il  faloit  que  les  Merciers ,  &  autres  Mar- 
chands &  Artifans  de  Paris  ,  certains  jours  de  la  femaine  vinffent  à  la  halle: 
ceux  qui  y  contrevenoient ,  &  fe  tenoient  chés  eux ,  étoient  condamnés  à 
diverfes  peines  ;  par  trois  Ordonnances  qui  fe  voyent  dans  les  Livres  rou- 
ge &  blanc  du  Chatelet,  la  première  fans  datte ,  la  féconde  du  douze  Oc- 
tobre 1368 ,  la  dernière  du  vingt-quatre  Juin  13 71.  Il  paroit  qu'ils  dévoient 
s'y  trouver  tous  les  mercredis ,  vendredis  &  famedis ,  à  peine  de  quarante 
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fols  parifîs  d'amende;  Ôz  que  ces  jours-là  ils  ne  pouvoient  ni  rien  vendre, 
ni  montrer  ailleurs  fur  peine  de  dix  livres  encore  parilis.  Qujejquea 
Merciers  depuis  ,  ayant  expofé  en  vente  leurs  merceries  hors  de  leurs 
maifcns  ,  foit  au  Palais  ou  ailleurs,  ceux  de  la  halle  remontrèrent  au  Pré- 
vôt de  Paris ,  que  St  Louis  leur  avoit  donne  à  titre  de  cens  la  halle  des 
Merciers  ,  à  la  charge  d'y  venir  vendre  aux  jours  ordinaires;  ii  bien  qu'en 
1323  ils  obtinrent  une  Sentence  contre  eux  ,  qui  les  condamnoit  à  s'y  ren- 
dre ces  jours-là  ,  à  peine  de  forfaiture  ,  d'amende  ,  &  de  perdre  leurs  mer- 
ceries ;  avec  injonction  à  tous  ceux  qui  y  avoient  des  étaux ,  de  les  entre- 
tenir,  fournir  de  marchandifes  chaque  jour  de  marché  j  linon  qu'ils  leroient 
déclarés  déchus  des  droits  dont  ils  jouiiïbient. 

En  1367  ,  le  Parlement,  par  manière  de  provifîon,  ordonna  le  vingt-troi- 
fiéme  de  Juillet,  que  les  Pelletiers,  ces  jours-là,  porteroient  leurs  mar- 
chandifes aux  halles,  avec  derfenfe  d'en  vendre  alors  ,  ni  d'en  faire  vendre 
ailleurs. 

En  1410  ,  Jean  Davy  Drapier  ,  pour  avoir  manqué  un  Samedi  de  venir 
à  la  halle  ,  ni  d'y  envoyer  fes  draps  ,  fut  condamné  à  vingt  fols  parilis 
d'amende. 

Sept  ans  après ,  deux  fardeaux  de  toiles  vendus  hors  de  la  halle  ,  furent 
confiqués ,  &;  Jean  de  Tilloy  ,  qui  les  avoit  achetés ,  condamné  à  une  amen- 
de de  quarante  fols  parilis. 

En  1432  ,  le  vingt-un  Juillet,  fept  Drapiers ,  ayant  été  affignés,  pour  avoit 
un  Samedi  ouvert  leurs  boutiques  &  leurs  armoires ,  comme  ils  affirmè- 
rent que  ce  jour-là,  ils  n'avoient  ni  vendu,  ni  rien  expofé  en  vente;  ils 
furent  mis  hors  de  cour,  mais  avec  ordre  d'aller  aux  halles  à  l'avenir,  & 
de  ne  plus  faire  de  même.  Un  de  ceux-ci  néanmoins ,  nommé  Jean  de  Grain- 
ville  ,  convaincu  d'avoir  expofé  fes  draps  en  vente  &  d'en  avoir  vendu , 
paya  dix  fols  parifîs  d'amende. 

Je  ne  fai  pas  combien  a  duré  cette  police  .  mais  depuis  145  5 ,  que  le  Par- 
lement commanda  aux  Marchands  du  Palais  d'aller  aux  halles  les  jours  de 
marché  ,  je  ne  trouve  point  que ,  ni  lui  ni  le  Chatelet  y  ayent  obligé  per- 
fonne  ;  véritablement  elle  ne  s'obferve  plus  depuis  un  fort  long-tems ,  mais 
je  ne  puis  dire  quand  elle  a  cefle.  Voila  l'état  ancien  de  la  halle ,  voyons 
celui  d'aujourd'hui. 


L'ETAT    PRESENT    DES    HALLES. 

SOUS  François  I  &  Henri  II ,  on  mit  la  Halle  en  l'état  qu'elle  eft  à 
prefent.  Toutes  les  halles ,  les  places  ,  les  maifons  ,  les  boutiques  ,  les 
loges  ,  les  étaux  dont  les  baux  n'étoient  pas  de  cent  ans,  furent  ajugés  au 
Roi  par  des  CommiiTaires.Tout  ce  qui  avoit  été  aliéné  cent  ans  auparavant, 
pour  la  commodité  publique,  le  Procureur  du  Roi  le  racheta,  fuivant  l'ef- 
timation  faite  par  des  experts.  Il  fut  arrêté  d'élever  fur  leurs  ruines  de  nou- 
veaux édifices  ,  dont  on  drefla  des  plans  &  des  devis,  &  les  Commiflaires 
enfuite  les  vendirent  à  plusieurs  particuliers  :  ceci  commença  en  1543 ,  ne 
finit  qu'en  1572  ,  &  prit  le  nom  de  la  reformation  des  Halles. 

Ce  quartier  au  refte,  eft  le  plus  peuplé  &  le  plus  riche  de  Paris  ;  il  eft: 
prefque  fait  en  croiflant ,  &  peut-être  pourroit-on  dire  que  ce  n'eft  pas  fans 
deflein.  Un  portique  fort  large  &  mal  fait,  appelle  les  Pilliers  des  Halles, 
l'environne  prefque  ,  &  félon  toutes  les  apparences  l'environnoit  autre- 
fois entièrement  :  fept  ou  huit  grandes  rues  pleines  de  toutes  fortes  de 
Marchands  &  d' Artifans ,  y  tiennent  &  y  aboutillent.  La  rue  St  Denys , 
la  rue  St  Honoré  ,  la  rue  Montorgueil  &  celle  de  Montmartre  ,  quatre  des 
principales,  des  plus  marchandes  ,  &  des  plus  peuplées  de  la  Ville  y  cou- 
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duifent  en  l'entourant  :  il  eft  entrecoupé  &  traversé  de  huit  ou  dix  autres 
rues ,  les  unes  élargies  dans  le  fiecle  paflé  ,  les  autres  fort  étroites  :  des  pla- 
ces &  des  halles ,  grandes  &  irregulieres  ,  y  font  éparfes  çà  &  là  :  le  tout 
eft  bordé  &  environné  de  petites  maifons  ,  la  plupart  mal-bâties  :  toutes  II 
hautes  ,  &  ferrées  de  forte  qu'elles  femblent  entaflfées  les  unes  fur  les  au- 
tres ,  d'ailleurs  fi  pleines  de  boutiques  ,  d'échopes ,  d'étaux ,  de  bancs  ,  d'é- 
talages 3  de  monde  3  qu'on  a  bien  de  la  peine  à  s'y  remuer. 

A  un  endroit 3  on  trouve  la  Halle  au  bled,  qui  confifte  en  une  place  fort 
irreguliere  à  la  vérité ,  mais  d'une  grandeur  très-confiderable  ;  dans  une  au- 
tre on  rencontre  les  halles  aux  draps ,  toutes  deux  couvertes  3  &  l'une  fur 
l'autre,  de  huit  toifes  de  largeur  chacune,  &  de  foixante-dix  de  longueur 
avec  trente-deux  travées  &  foixante-fix  croifées.  Vers  l'un  de  fes  bouts  eft 
la  boucherie  de  Beauvais ,  l'une  des  meilleures  &  des  plus  grandes  bou- 
cheries de  Paris  :  à  l'autre  bout ,  afifés  près  fe  voit  la  Halle  de  la  marée 
avec  deux  poiffonneries ,  l'une  à  la  rue  de  la  Coflonnerie ,  dans  une  mai- 
fon  du  voifinage ,  l'autre  éparfe  çà  &  là  par  la  halle ,  toutes  deux  les  mieux 
fournies  qu'il  y  ait. 

Dans  le  refte  font  des  marchés  ,  des  halles  au  bled ,  aux  draps  ,  aux  toi- 
les ,  aux  cuirs ,  plus  comblées  de  marchandifes  &  de  denrées ,  que  je  ne 
faurois  dire.  De  fait ,  on  vend  en  détail  plus  de  toiles  &  de  linge  de  toutes 
façons  dans  les  maifons  des  rues  de  la  Lingerie  &  de  la  Toilerie ,  qu'au  Pa- 
lais ,  à  la  rue  St  Denys ,  à  la  rue  Aubri-boucher ,  ni  par  tout  ailleurs.  Les 
Mercredis  &  les  Samedis  il  fe  débite  plus  de  pain  à  la  Halle ,  qu'en  tous 
les  Marchés  de  la  Cité ,  de  FUniverfité  &  de  la  Ville  :  fous  les  piliers  des 
Halles,  à  la  rue  de  la  grande  fripperie  ,  &  à  celle  de  la  petite  ,  il  y  a  plus 
d'habits  ,  de  meubles  ,  de  hardes  ,  d'étain ,  qu'on  ne  fauroit  s'imaginer  ; 
quant  aux  habits ,  il  y  en  a  pour  des  armées  entières.  Pour  achever  en  un 
mot,  tant  de  Drapiers ,  d'Epiciers ,  de  Potiers  de  terre  &  d'étain,  de  Cor- 
donniers, de  Jardiniers,  d'Artifans  &  autres  de  toutes  vacations,  &  de 
tous  métiers  ,  rempliffent  les  rues ,  les  places  ,  les  halles  ,  les  avenues  & 
les  environs  de  la  halle  :  les  légumes ,  les  fruits  des  jardins  &  des  marais  , 
le  poiiTon  de  mer  &  de  rivière ,  les  chofes  qui  peuvent  contribuer  à  la 
commodité  &  aux  délices  de  la  vie  ;  enfin ,  ce  que  l'air  &  la  terre  ont  de 
plus  excellent ,  de  plus  exquis ,  &  de  plus  rare  ,  arrivant  à  Paris  ,  s'amè- 
ne là. 

C'eft  de  là  qu'on  tire  pour  fournir  &  compofer  tous  les  "antres  mar- 
chés, tant  de  Paris  que  des  Provinces  à  l'entour  ;  avec  tout  cela,  la  halle 
ne  laiffe  pas  d'être  toujours ,  comme  une  fource  inépuifable ,  qui  fans  fe 
tarir  innonde  tous  les  lieux  où  elle  fe  répand.  Toutes  les  chofes  qu'elle  dif- 
tribue  aux  autres  marchés ,  s'y  trouvent  à  toute  heure  avec  tant  de  pro- 
fufion ,  qu'elle  femble ,  non-feiilement  un  continuel  marché ,  &  une  foire 
continuelle ,  mais  auffi  le  grenier ,  le  jardin,  le  vivier ,  &  le  garde-meuble 
du  Royaume.  Elle  eft  toujours  fî  pleine,  qu'elle  paffe  pour  le  quartier, 
je  ne  veux  pas  repeter ,  le  plus  peuplé  &  le  plus  riche  de  la  Ville  ;  je  dis 
plus,  &  je  dis  fans  exagération ,  le  plus  riche  &  le  plus  peuplé  de  la  terre: 
j'ajouterois  pour  un  petit  monde ,  n'étoit  que  ce  titre  convient  mieux  à 
Paris. 

Peut-être  ailleurs  aurai-je  occalion  de  parler  d'un  bas-relief.,  que  Pierre 
&  "François  l'Heureux  ont  fait  aux  pilliers  des  Halles  ,  fous  l'appui  de  la 
croifée  d'une  maifon,  où  ils  ont  reprefenté  des  petits  enfans  danfants  au 
fon  de  la  flûte. 

Peut-être  encore  aurai-je  occafion  de  parler  ailleurs  d'un  autre  bas-re- 
lief que  Martin  le  Favre  à  fculpé  a  la  rue  de  la  Poterie ,  où  il  a  figuré  cinq 
ou  fix  hommes  vigoureux,  quidéployent  toutes  leurs  forces  à  remuer  une 
groffe  colonne  ,  &  qui  femblent  tirés  du  jugement  de  Michel- Ange. 

Peut-être  enfin  décrirai-je  ailleurs  un  efcalier  double  de  charpente,  qui 
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partage  en  deux  logemens  différents ,  une  petite  maifon  de  la  rue  de  la 
grande  Friperie  ,  ou  de  la  Chaulfeterie  ,  qui  commençant  à  deux  boutiques 
bâties  au  rës  de  chauffée,  conduit  au  deffus  à  deux  magatîns  pat  deux  di- 
vers endroits ,  &  fe  partage  en  deux  rampes  ;  dont  l'une  monte  à  la  fé- 
conde &  à  la  quatrième  chambre ,  &  l'autre  à  la  première  &  à  la  troifiéme, 
&  au  grenier  ;  &  cependant  de  deux  ménages  logés  enfemble  dans  cette 
maifon  ,  &  ufant  du  même  efcalier  ,  perfonne  ne  peut  ni  fc  rencontrer  ,  ni 
s'entrevoir ,  ni  fe  parler. 

Mais  dans  le  difcours  des  erreurs  populaires ,  je  décrirai  alfuremment  lés 
folies  que  font  les  garçons  de  boutique  ,  les  apprentifs  ,  les  fervantes  & 
les  porte-faix  des  halles,  le  jour  de  la  Mi-carême  ,  devant  une  balle  taille 
où  fe  voit  une  truie  qui  file. 


HALLE    ET    MARCHE    DE    LA    CITE' 

transférés  aux  Halles. 

POUR  des  raifons  où  il  faudroit  perdre  trop  de  tems  à  rapporter ,  je 
n'ai  pas  compris  parmi  tant  de  Marchés  &  de  Halles  ,  une  autre  Halle 
&  un  Marché  au  bled  ,  que  depuis  quelques  années  on  a  tranfporté  à  la  Hal- 
le ,  &  qui  pendant  plufieurs  fiecles  fe  font  tenus  à  la  Cité  devant  l'Eglife  de 
laMadelaine  dans  la  rue  de  la  Juiverie  &  au  Fevre. 

Jufqu'en  1216  ,  ils  avoient  appartenu  au  Roi,  c'eft-à-dire  quelques  an- 
nées après  que  Philippe  Augufte  eut  fait  les  Halles ,  &  bien  près  d'un  fiecle 
après  que  Louis  le  Gros  y  eût  établi  le  nouveau  Marché  dont  j'ai  parlé.  Il 
eft  certain  qu'à  cet  endroit  de  la  Cité,  que  je  viens  de  dire ,  avant  le  Mar- 
ché de  Louis  le  Gros  &  les  Halles  de  Philippe- Augufte ,  nos  Rois  y  avoient 
érigé  une  Halle  &  un  Marché ,  peut-être  même  étoit-ce  un  établilfement 
des  premiers  Parifiens ,  des  Romains  ou  de  nos  Rois  de  la  première  race  , 
au  moins  de  quelques-uns  de  ceux  qui  regnoient  en  France  avant  que  Paris 
s'étendît  au-delà  de  la  Cité. 

Cette  Halle  &  ce  Marché  font  confondus  maintenant  dans  la  Halle  que 
j'ai  décrite  ,  &  s'y  font  perdues ,  comme  les  rivières  fe  perdent  dans  la  mer, 
fans  qu'on  les  puilfe  reconnoître. 

Quant  à  cette  Halle  particulière,  Philippe-Auguite  en  1216  la  démembra 
du  Marché  en  faveur  de  René  Arcoarius  fonEchanfon,  à  qui  il  la  donna, 
tant  à  lui  qu'à  les  héritiers,  en  confideration  des  fidèles  fervices  qu'il  lui 
avoit  rendus  5  il  s'y  referva  feulement  la  Juftice  ,  &  de  plus  la  charge  de 
douze  deniers  de  cens. 

En  13 15  ,  le  Roi  Louis  Hutin  ordonna  qu'on  n'y  delieroit  point  les  facs 
de  grains  qu'entre  Prime  &  Tierce  fonnées  à  Notre-Dame,  à  peine  de 
confifeation  ,  &  pour  cela  qu'il  y  auroit  douze  Mefureurs. 

L'année  d'après  elle  appartenoit  à  un  Chanoine  de  Notre-Dame  nommé 
Philippe  Convers  ,  &  fut  amortie  moyennant  cent  cinq  livres  tournois 
qu'il  paya  comptant  à  Philippe  le  Long.  Et  afin  que  chacun  tut  bien  fervi 
là  &  ailleuts ,  Charles  VI  en  14.15  ordonna  que  les  cinquante  quatre  Me- 
fureurs de  grains  de  Paris  ,  fe  parrageroient  de  forte,  que  tant  à  cette  Halle 
qu'aux  autres  à  bled,  il  y  en  auroit  toujours  un  certain  nombre  ;  qu'ils  s'y 
rendroient  précifément  aux  heures  du  Marché  pour  y  mefurcr  tout  le  grain 
qui  s'y  porteroit,  &  ne  commenceroient  à  le  mefurcr  à  la  Juiverie  6c  à  la 
Grève  qu'après  Prime  fonnee  à  Notre-Dame,  &  à  la  Halle  au  bled  qu'en- 
tre Prime  &  Tierce. 

Depuis  ,  cette   Halle  a  été   fermée  dix-huit  ou   vin^t-ans  pendant  les 
troubles  qui  mirent  le  Royaume  à  deux  doigts  de  la  ruine*  Tous  LtB  regnei 
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de  Charles  VI  &  de  Charles  VII.  Enfin  on  l'ouvrit  en  1436  ,  où  il  fut  ap- 
porté tant  de  bled.,  que  ce  qui  deux  ou  trois  ans  auparavant  coutoit 
quarante-huit  ou  cinquante  fols ,  on  l'avoit  pour  vingt.  En  ce  tems-là  le 
Chapitre  de  Notre-Dame  enétoit  propriétaire. 

De  tant  de  chofes  à  peine  en  refte-t-il  à  prefent  que  lame  moire  ,  &  que 
parmi  les  cinquante-quatre  Mefureurs  de  grain  de  Paris,  ceux  de  la  Halle 
de  la  Cité  ,  ne  laiffent  pas  de  fubiifter;  &  même  quelques-uns  d'entre-eux 
confervent  toujours  leur  ancien  nom  de  Mefureurs  de  grain  de  la  Juive- 
rie;  fi  bien  que  vers  le  commencement  du  fiecle  qui  court ,  ils  obtinrent 
du  Roi  des  Lettres  contre  les  Mefureurs  de  grain  de  la  Halle.  Et  quoique 
fur  ces  Lettres  le  Prévôt  des  Marchands  &  les  Echevins  donnaient  leur  avis 
&  le  Confeil  un  Arrêt  au  mois  d'O&obre  1619  >  &  de  plus  que  cet  Arrêt 
porte  qu'il  n'a  été  prononcé  qu'après  avoir  vu  l'avis  de  la  Ville  ,  les  pro- 
cès ,  les  informations  &  les  enquêtes  des  Parties  ,  avec  tout  cela  il  ne  pa- 
roît  point' de  quoi  il  s'agifloit.  On  y  voit  feulement  que  le  Confeil  déclara 
au  Roi  Louis  XIII ,  que  pour  le  bien  public  il  pouvoit  &  devoit  ordonner 
que  déformais  les  cinquante-quatre  Mefureurs  des  Halles ,  de  la  Grève  & 
de  la  Juiverie  feroient  leurs  charges  aux  ports  &  heures., &  aux  Marchés  de 
Paris. 


HALLE    AU    POISSON. 

IL  n'y  eût  point  de  Place  marquée  dans  l'étendue  de  la  Halle  pour  le  poif- 
fon.  St  Louis  par  fon  Ordonnance  de  1254,  fit  deffenfes  de  l'expofer 
pour  le  vendre  en  gros  ,  ailleurs  que  fur  une  place  de  la  Clef,  à  peine  de 
confifeation.  C'eft  cette  place  que  l'on  a  depuis  appelle  &  que  l'on  nomme 
encore  aujourd'hui  le  Parquet  de  la  Marée.  Il  paroît  par  une  Sentence  du 
Chatelet  du  vingt  Mars  1498  que  cette  marque  étoit  une  grande  Clef  atta- 
chée contre  un  poteau,  qui  feparoit  la  place  des  Detaillerenes  de  celle  des 
Marchands,  &  qui  s'y  voit  encore. 

1\  y  avoit  une  famille  eh  n 80  que  l'on  nommoit  Hellebic ,  qui  avoit  fur 
ce  lieu  un  petit  fief,  confiftant  en  une  maifon  &  une  certaine  étendue  de 
terre ,  juftement  à  l'endroit  qui  fut  deftiné  par  St  Louis  à  expofer  en  vente 
les  poifTons  de  mer  par  les  Charte-marées. 

Pour  indemnifer  cette  famille ,  il  leur  fut  attribué  certains  droits  à  pren- 
dre fur  ce  poiffon.  Mais  ayant  voulu  augmenter  leurs  droits  &  vexer  les 
Marchands ,  fur  les  plaintes  qui  en  furent  faites  ,  Charles  le  Bel  cafîa 
&  annulla  en  1325  la  faune  coutume  des  Hellebic,  &  Philippe  de  Va- 
lois en  1328  confirma  les  mêmes  deffenfes.  Cette  exa&ion  fi  abufive  ayant 
recommencé  de  tems  en  tems ,  fut  encore  très-étroitement  deffendue  en 
1370&1414. 

L'abus  fut  ainfi  aboli ,  mais  le  fief  fubfifta,  &  les  droits  utiles  qui  en 
dépendent  continuèrent  d'être  perçus.  Le  manoir  de  ce  fief  fitué  aux  Halles 
en  porte  encore  le  nom ,  quoiqu'il  foit  pane  en  d'autres  mains  &  partagé 
dans  la  famille  des  Effarts. 

Les  trois  anciens  Marchés  de  Paris  pour  le  détail  fubfiftent  toujours  ;  ce- 
lui de  la  Porte  de  Paris  au  même  endroit ,  les  deux  autres  ont  feulement 
changé  de  place.  Le  Marché  de  la  Porte  Baudets  a  été  transféré  dans  l'an- 
cien Cimetière  St  Jean,  après  que  Charles  VI  eut  donné  aux  Marguilliers 
de  cette  Paroiffe  Tan  1393 ,  la  place  où  avoit  été  l'Hôtel  Craon  rue  de  la 
Verrerie  ,  pour  leur  fervir  de  Cimetière  au  lieu  de  l'ancien  qu'ils  abandon- 
nèrent au  public.  Le  Marché  de  Petit-Pont  fut  depuis  transféré  à  la  Place 
Maubert ,  par  Arrêt  de  la  Cour  du  dix  Décembre  1^47. 
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A  ces  trois  anciens  Marchés  pour  le  détail ,  il  y  en  a  depuis  été  ajouté 
huit  autres. 

I  La  Halle  aux  poiflons  ,  rue  St  Martin  ,  au  coin  de  la  rue  d'Arnetal , 

vis-à-vis  St  Nicolas  des  Champs. 

II  Au  Marché-neuf. 

III  Rue  St  Antoine  vis-à-vis  la  rue  St  Paul. 

IV  Au  Marais  du  Temple ,  rue  de  Bretagne. 

V  Au  fauxbourg  St  Germain  au  bout  de  la  rue  de  Ste  Marguerite. 

VI  Vis-à-vis  les  Quinze-vingts  &  la  Boucherie. 

VII  Au  fauxbourg  St  Antoine  fous  une  Halle  vis-à-vis  TAbbayie. 

VIII  Au  fauxbourg  St   Marcel,  dans  un  lieu  clos,  que  l'on  nomme  la 

Cour  du  Patriarche. 

HALLE   AU    VIN. 


DE     L'ETAPPE. 


C"*  '  E  S  T  une  place  deftinée  anciennement  pour  y  décharger  &  y  expo- 
j  fer  en  vente  les  Vins  amenés  à  Paris  par  terre.  Elle  étoit  autrefois 
aux  Halles ,  &  le  Vin  s'y  vendoit  en  gros ,  de  même  que  le  bled  &  les  autres 
vivres.  Les  accroiflfemens  de  la  Ville  de  Paris  ayant  attiré  à  proportion  l'a- 
bondance des  Provinces  pour  fes  provifions ,  les  Halles  fe  trouvèrent  trop 
étroites  pour  les  contenir.  Le  Roi  Charles  VI ,  par  fes  Lettres  Patentes  du 
mois  d'Octobre  141 3  transfera  l'étappe  des  Halles  en  la  Place  de  la  Grève, 
où  elle  a  toujours  demeuré  depuis  ce  tems-là. 


NOUVELLE    HALLE     AU    VIN. 

LE  S  Marchands  forains  étoient  obligés  par  les  anciennes  Ordonnances 
de  vendre  leurs  vins  dans  leurs  bateaux,  cela  les  expofoit  à  de  grandes 
incommodités ,  &  fouvent  à  des  pertes  confiderables ,  par  les  chaleurs ,  les 
innondations  &  les  glaces. 

Il  eft  vrai  qu'en  cas  de  neceffité,  &  avec  la  permiflion  du  Prévôt  des 
Marchands  &  Echevins,  ils  pouvoient  encaver  les  deux  tiers  de  leurs  vins 
fous  les  Salles  &  Halles  de  l'Hôtel  de  Ville  •■>  mais  ce  fecours  n'étant  pas 
furlifant ,  Louis  XIV  par  Ces  Lettres  Patentes  du  mois  de  Mai  1656,  per- 
mit de  conftruire  une  Halle  près  la  Porte  St  Bernard,  pour  faire  enchan- 
teler  le  vin  des  Marchands  à  mefure  que  leurs  bateaux  ou  charcutes  arri- 
veroient  aux  claufes  &  conditions  portées  par  cette  conceffion  ,  favoir  quç 
l'on  prendroit  dix  fols  par  chaque  muid. 

Après  avoir  parlé  des  endroits  où  l'on  diftribue  le  poinbn  &  le  vin  ,  je 
me  trouve  obligé  de  donner  ici  une  lifte  des  différentes  places  où  l'on  dé- 
bite le  pain  dans  la  Ville  de  Paris  les  Mercredis  &  les  Samedis. 
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ETAT     DES    BOULANGERS. 

QUANT  aux  places  où  les  Marchés  au  pain  fe  dévoient  tenir  ,  l'Or- 
donnance du  vingt-trois  Novembre  1546  B  nous  apprend  qu'«n  ce 
tems-là  il  y  en  avoit  quatre  5  favoir 

I  Les  Halles. 

II  Le  Cimetière  St  Jean. 

III  La  rue  neuve  Notre-Dame. 

IV  La  Place  Maubert. 

Ces  places  ont  depuis  été  multipliées  à  proportion  de  l'accroiflement  de 
Paris  3  &  quelques-unes  des  anciennes  transférées  en  d'autres  lieux  plus 
commodes. 

Voici  l'état  prefent  &  le  nombre  des  Boulangers  qui  les  occupent  or- 
dinairement }  tant  de  la  Ville  &  des  Fauxbourgs  que  Forains. 

I  Aux  grandes  Halles.  3 ,2 

II  Aux  Halles  de  la  Tonnellerie.  IO, 

III  A  la  Place  Maubert.  159 

IV  Au  Cimetière  St  Jean.  I53 

V  Au  Marché-neuf.  gp 

VI  Rue  St  Antoine  vis-à-vis  les  Jefuites.  I4g 

VII  Quai  des  Augultins.  9Z 

VIII  Au  Petit-Marché,  fauxbourg  St  Germain;  147 

IX  Devant  les  Quinze- vingts.  p^' 

X  A  la  Place  du  Palais  Royal.  40 

XI  Rue  St  Honoré  devant  l'Hôtellerie  des  Bâtons  Royaux.  3a 

XII  Au  Marché  du  Marais  du  Temple.  45 

XIII  Devant  le  Temple.  2Z 

XIV  A  la  place  de  la  Porte  St  Michel.  35 

XV  A  la  Halle  du  fauxbourg  St  Antoine.  16 


1524 


Les  Boulangers  qui  occupent  ces  places  font  au  nombre  de  quinze  cens 
vingt-quatre  3  dont  cinq  à  fix  cens  font  de  la  Ville  &  des  Fauxbourgs  s  les 
autres  qui  y  viennent  apportent  du  pain  de  differens  endroits  des  environs,' 
dont  le  principal  eft  Gonefle  >  &  les  villages  qui  en  font  voifîns  3  &  les  plus 
éloignés  font  St  Germain  en  Laie  à  cinq  lieues  »  &  Corbeil  à  fept. 


LA 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS.  Liv.  VI.  657 


LA    HALLE    DES     MATHURINS. 

LA  Halle  des  Mathurins  eft  fort  ancienne,  &  beaucoup  plus  que  tou- 
tes celles  dont  j'ai  parlé  5  de  forte  que  pour  garder  l'ordre  des  tems 
je  devois  la  mettre  la  première.  Elle  appartient  à  l'Univerfité,  &  comme 
à  tout  propos  elle  fait  montre  de  Charlemagne  ,  &  foutient  que  c'eft  fou 
fondateur ,  aulTi  pretend-elle  que  ce  grand  Prince  lui-même  lui  en  a  fait  le 
don.  Conte  fi  fabuleux  que  je  ne  m'amuferai  point  à  le  réfuter.  Quant  à  l'é- 
rection de  cette  Halle  ,  c'eft  une  chofe  inconnue  ;  ôemême  nous  ne  favons 
rien  d'elle  avant  Philippe  le  Bel. 

On  l'appelle  la  Halle  des  Mathurins ,  à  caufe  d'un  lieu  couvert  apparte- 
nant aux  Mathurins  &  bâti  dans  leur  cour,  qu'ils  prêtèrent  à  l'Univerfité 
en  1291 ,  pour  vendre  &  mettre  à  couvert  le  parchemin  que  l'on  apportoit 
à  Paris.  Quoiqu'on  ne  s'en  ferve  plus  depuis  fort  long  tems  ,  &  que  le  par- 
chemin ait  été  mis  à  couvert  &  vendu  en  beaucoup  d'autres  ,  cette  Halle 
néanmoins  a  toujours  confervé  fon  ancien  nom ,  &  le  garde  encore. 

De  tout  tems  immémorial  ceux  qui  amenoient  du  parchemin  à  Paris  & 
aux  environs ,  étoient  tenus  de  le  faire  porter  &  defeendre  dans  cette  Hal- 
le ,  à  peine  de  confiscation  &  d'amende  arbitraire  •-,  &  déplus  n'ofoient  l'en 
tirer  que  les  Parcheminiers  de  l'Univerfité  ne  l'eunent  vilité,  que  le  prix 
n'en  fut  fait  &  marqué  ,  &  n'eut  été  payé  au  Recteur  le  droit  de  marque  , 
favoir  feize  deniers  parifis  ;  ce  qui  s'appelloit  &  s'appelle  encore  Rectorier. 
Le  Parlement  &  le  Prévôt  de  Paris  ont  donné  plufieurs  Sentences  &  Arrêts 
contre  les  contrevenans ,  ce  qui  fe  voit  Ôcdans  les  Regîtres  de  la  Cour  & 
dans  ceux  du  Chatelet. 

En  vertu  de  cette  prérogative  ,  de  tout  tems  le  Procureur  Fifcal  de  l'U- 
niverfité ,  s'eft  tranfportéau  Landi  pour  y  vifiter  le  parchemin.  Pour  cela 
en  1291  l'Univerlité  aflemblée  deffendit  aux  Parcheminiers  d'acheter  du  par- 
chemin le  premier  jour  du  Landi  &  de  la  Foire  St  Ladre ,  avant  fes  Regens 
&  Ecoliers ,  les  Marchands  du  Roi  &  de  l'Evêque. 

Dans  ce  même  tems-là ,  pour  obvier  aux  abus  des  Parcheminiers ,  elle 
drefla  douze  Statuts  que  j'omets  ,  parce  que  du  Boulai  les  a  inférés  dans 
fon  hiftoire.  Et  comme  en  1454  l'Abbé  de  St  Denys  prétendit  qu'elle  ne 
pouvoit  acheter  de  parchemin  au  Landi  que  le  premier  jour  de  la  Foire  , 
l'Univerlité  affemblée  là-deflfus  le  dix-neuviéme  Juin  ,  conclut  que  fon  pri- 
vilège étoit  général,  qu'elle  étoit  en  pofleflion  d'en  acheter  tant  que  la  Foire 
dureroit,  &  toute  prête  de  le  maintenir  en  Juftice,  s'il  n'y  vouloit  confentir 
à  l'amiable. 

Avec  le  tems  l'Univerfité  a  porté  fi  loin  fes  prétentions  ,  qu'en  1549  elle 
faifit  le  parchemin  que  le  Roi  devoir  fournir  aux  Greffes  de  la  Cour,  de 
Ja  Chambre  des  Comptes  &  des  autres  Jurifdictions  de  Paris,  &  ne  vou- 
lut avoir  aucun  égard  à  la  permiflion  que  Henri  II  avoit  donné  à  Jean  &  à 
Guillaume  Prévôt  de  le  faire  venir,  ni  à  l'exemtion  de  toutes  fortes  de 
droits  qu'il  leur  avoit  accordée.  Mais  le  Parlement  ayant  pris  connoiflance 
de  ceci ,  leva  la  faifie  &  ordonna  qu'à  l'avenir  le  parchemin  dû  par  le  Roi 
aux  Greffiers  des  Cours  Souveraines,  fe  déchargeroit  au  Palais. 

Ce  procédé  néanmoins  n'étoit  rien  pour  ainli  dire  encomparaifon  de  ce 
qu'elle  entreprenoit  quelques  liécles  auparavant  ;  elle  excommunioit  ceux 
qui  tâchoient  de  la  fruftrer  de  fes  droits.  A  la  vérité  c'étoit  dans  des  tems 
fort  fcrupuleux ,  011  prefque  tout  le  monde  trembloit  au  féal  nom  d'excom- 
munication. L'avidité  du  gain  pourtant  plus  puiflante  que  ces  foudres  ,  fit 
que  les  Parcheminiers  &c  autres  tentèrent  toutes  fortes  de  moyens  pour 
faire  entrera  Paris  du  parchemin  fans  le  porter  a  la  Halle  des  Mathurins. 
Tome  I.  OOoq 
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T'amende  arbitraire  &  la  confifcation  leur  firent  plus  de  peur  que  les  ex- 
communications,  car  quant  à  une  excommunication  fulminée  contre  eux 
en  pareille  rencontre  par  l'Univerfité,  ils  fe  rapportèrent  à  la  Sorbonne  de 
fa  validité  ou  invalidité. 

Après  tant  de  Halles  fi  célèbres  &  fi  anciennes  ,  je  n'oferois  rien  dire  ni 
de  la  Halle  Barbier,  ni  de  celle  de  devant  FAbbayie  St  Antoine,  ni  de  l'au- 
tre au  cuir  du  fauxbourg  St  Marceau  5  aufïi-bien  font-elles  nouvelles  &  peu 
confiderables  5  joint  que  j'ai  affés  parlé  de  la  première  &  de  la  féconde  dans 
le  Difcours  des  Marchés.  Quant  à  la  dernière  ,  quoiqu'en  1657  elle  ait  été 
accordée  par  le  Roi  aux  Chanoinefles  Régulières  de  St  Jean  des  Vignes  ou 
de  Ste  Perrine ,  transférées  de  Compiegne  à  la  Villette  près  le  fauxbourg 
St  Denys  ,  &  même  que  la  Ville  ait  confenti  à  fon  éredion ,  néanmoins 
elle  n'a  point  été  érigée  ,  &  maintenant  à  Paris  il  n'y  a  point  de  Halles  aux 
cuirs,  finon  à  la  Halle  proche  la  rue  de  la  Tonnellerie  &  de  la  Lingerie. 


LE    PETIT    MARCHE'   DU   MARAIS    DU    TEMPLE. 

A  PRE' S  tout  je  ne  faî  s'il  fut  établi,  &  fi  les  Entrepreneurs  de  ce 
petit  Marché  du  Marais  n'ont  point  été  fubftitués  à  du  Flos  &  à  du 
Houflîere.  Il  eft  placé  le  long  de  la  rue  de  Bretagne,  entre  la  rue  de  Beau  ce 
&  celle  de  Berrij  il  confifte  en  une  Boucherie  &  quelques  étaux  &  maifons 
baffes ,  &  le  tout  bâti  dans  une  grande  cour ,  &  où  fe  vend  du  poiffon  & 
autres  denrées.  On  y  entre  par  trois  portes ,  les  unes  fi  tuées  dans  la  pre- 
mière &  la  dernière  de  ces  rues  que  je  viens  de  nommer  s  l'autre  au  bout 
de  la  rue  des  Oifeaux,  ou  la  petite  rue  Chariot ,  qui  tient  à  celle  de  Beauce, 
&  a  pris  le  dernier  nom  d'un  des  Entrepreneurs  &  des  maifons  circon- 
voifines. 

Or  parce  que  de  tout  tems  la  plupart  des  marchandifes  &  des  denrées , 
tant  de  Paris  que  des  Halles ,  fe  portent  &  fe  pefent  au  poids  du  Roi ,  & 
que  le  poids  du  Roi  eft  une  efpece  de  Halle ,  je  fuis  comme  obligé  de 
rapporter  ici  ce  que  j'ai  pu  en  découvrir. 


LE    POIDS    DU    ROI. 

LE  Poids  du  Roi  fe  nommoit  autrefois  le  Poids-le-Roi ,  mais  prefen- 
tement  on  l'appelle  le  Poids  du  Roi,  parce  qu'il  appartenoit  au  Roi 
originairement  :  &  bien  que  le  poids  de  la  cire  lui  appartînt  auffi  ,  cepen- 
dant on  ne  l'a  jamais  appelle  le  Poids-le-Roi. 

Jiffqu'à  Louis  VII ,  nos  Rois  ont  été  propriétaires  du  premier,  &  ceux 
à  qui  ils  appartiennent  en  font  foi  &  hommage ,  favoir  de  celui  de  la  cire 
au  Grand  Chambellan ,  &  de  l'autre  au  Roi  5  car  ce  font  des  fiefs  qui  re- 
lèvent d'eux  ,  l'un  à  l'ordinaire  ,  l'autre  en  franc-aleu. 

Autrefois  le  poids  de  la  cire  fe  tenoit  dans  de  certaines  maifons  appel- 
les le  Poids  de  la  Chancellerie.  De  tout  tems  on  a  tenu  le  Poids  du  Roi , 
&  on  le  tient  encore  à  la  rue  des  Lombards ,  dans  un  grand  logis  nommé 
à  prefent  le  Poids  du  Roi ,  &  anciennement  le  Poids-le-Roi. 

En  1169  >  Louis  VII  le  donna  à  Henri  de  Puella ,  que  quelques-uns  tra- 
duifent  fils  de  Pucelle  ,  d'autres  fils  de  la  Pucelle ,  fans  qu'on  fâche  quand 
ce  Prince  ,  fon  fils ,  ou  fon  petit  fils  ,  fe  defïirent  de  l'autre.  On  trouve 
qu'en  1208  ,  Gachon  de  Rofieres  le  vendit  à  Alerme  Heflelin  ,  y  compris 
les  métiers  5  avec  tout  ce  qui  en  dependoit  ,  &  plufieurs  autres  droits  , 
fiefs  &  héritages.  Déplus ,  on  trouve  qu'en  1238  ,  le  Roi  le  racheta  de 
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Jean  de  Chetenville,  Chevalier.  Depuis  1380,  jufques  en  1384,  Ifabelle 
des  Eflarts  &  &  Jean  de  Vaudetar  vendirent  des  rentes  qu'ils  avoient  fur 
le  Poids-le-Roi ,  tant  à  Adam  des  Eflarts  ,  qu'au  Chapitre  de  Notre-Dame, 
&  à  Bureau  de  la  Rivière. 

Dans  ce  tems-là  le  même  Bureau  acheta  ces  deux  poids  ;  favoir ,  celui  du 
Roi  ,  avec  la  maifon  de  la  rue  des  Lombards  ,  de  Jaques  des  Eflarts  &  de  fa 
femme  ,  fîx  mille  fix  cens  francs  d'or  au  coin  du  Roi  •■>  &  quant  à  l'autre , 
avec  les  maifons  de  la  Chancellerie,  il  l'eut  de  Jean  Heftelin  &  de  fa  fem- 
me, moyennant  lafommede  1100.  liv.  tournois  ,  fans  qu'on  fâche  encore, 
quand  de  la  main  du  Roi  il  eft  retourné  en  celle  des  Heflelins.  Il  fe  voit 
qu'en  1417  ,  Marguerite  de  la  Roche-Guion,  fille  de  Perrette  de  la  Riviè- 
re ,  &  veuve  de  Jean  de  Vergi,  Sénéchal  &  Gouverneur  de  Bourgogne, 
les  vendit  tous  deux  deux  mille  fept  cens  foixante  &  quinze  livres  au  Cha- 
pitre de  Notre-Dame  ,  avec  les  fléaux,  les  cordages ,  les  revenus,  leurs  uf- 
tanciles ,  &  le  lieu  où  on  les  exerçoit.  Depuis  cela ,  ils  ne  font  point  fortis 
des  mains  du  Chapitre  de  Paris ,  &  lui  appartiennent  encore.  Or  comme 
auparavant  il  étoit  furvenu  des  différends  touchant  la  nomination  des  Offi- 
ciers du  Poids  du  Roi,  les  Chanoines  de  Notre-Dame  ont  eu  plufieurs  fois 
le  même  démêlé  avec  le  Prévôt  de  Paris ,  &  les  Apoticaires  qui  font  gar- 
diens des  poids  &  des  balances. 

En  13  21 ,  le  Parlement  commanc|a  à  Gilles  Hacque  de  faire  ajufter  les 
poids  à  l'Hôtel  de  la  Monnoie  ,  par  les  Maîtres  de  la  Monnoie  même  ;  & 
de  plus ,  ordonna  qu'il  en  feroit  fait  des  étalons  ou  patrons  pour  le  Roi  , 
dont  l'un  demeuroit  au  Chatelet,  un  autre  au  Bureau  des  Epiciers  3  un  autre 
au  poids-le-Roi. 

Je  ne  puis  pas  dire  de  quelle  matière  on  les  fit  alors  ,  mais  je  fai  que 
prefentement  &  depuis  long-tems  ils  font  de  cuivre.  11  eft  bien  certain  que 
les  poids  dont  on  fe  fervoit  aux  Poids  du  Roi  pour  pefer  en  1434 ,  étoient 
de  Caillou.  A  caufe  de  cela ,  l'Aide  du  Pefeur  ôc  du  Garde  du  Poids  du 
Roi  étoit  nommé  Lieve  Caillou  $  &  de  là  on  pourroit  inférer  que  les  étalons 
de  ce  tems-là  en  étoient  aufïl. 

Quoi  qu'il  en  foit,  en  i452,duconfentement  du  Roi,  &  en  prefence 
des  Jurés  des  Gardes-Epiciers ,  le  Prévôt  de  Paris  nomma  à  l'Office  de 
Pefeur ,  Oudet  le  Sénéchal ,  &  même  le  reçut  fans  la  participation,  &  fans 
faire  mention  des  propriétaires.  De  la  même  forte  encore ,  en  1465  ,  Pierre 
Godin  fut  nommé  Garde  par  les  Epiciers ,  &  reçu  par  Sentence  du  Prévôt 
de  Paris.  Bien  plus  ,  en  15 10 ,  Jean  de  Ferre  fut  inftalé  dans  la  même  char- 
ge par  les  Epiciers  en  prefence  de  deux  Notaires ,  fans  le  Procureur  du 
Roi ,  le  Prévôt  de  Paris ,  ni  le  Chapitre  de  Notre-Dame  ,  à  qui  il  appar- 
tenoit  alors. 

En  1545  ,  le  fécond  jour  de  Mars ,  fur  le  rapport  des  Gardes  Apoticai- 
res &  Epiciers ,  Ifaac  d'Aubreine  fut  mis  en  pofleflîon  de  la  charge  du  Clerc, 
prêta  ferment  entre  les  mains  du  Procureur  du  Roi  du  Chatelet. 

En  1601  le  quinzième  Février,  Antoine  Boulduc  fut  prefenté  au  Prévôt 
de  Paris  par  les  Gardes-Epiciers  &  Apoticaires ,  pour  être  Juré-Peleur,  ôc 
fit  ferment  entre  fes  mains. 

En  1632  ,  Jean  Barré  au  commencement  d'Avril,  reçut  d'eux  la  charge 
de  Garde,  prêta  le  ferment  entre  les  mains  de  l'Ancien  de  leur  Corps,  Ôc 
en  prit  pofleflion  dans  le  Poids  du  Roi,  en  portant  la  main  fur  l'une  des 
balances.  Le  troifiéme  Mai,  un  des  Chanoines  de  Notre-Dame  y  confentit 
pour  le  Chapitre  par  devant  Notaire ,  &  fit  écrire  (on  contentement  au  dos 
de  l'Acte  de  la  nomination. 

Je  ne  répéterai  point  ici  ce  que  j'ai  dit  ailleurs ,  qu'en  143  2  le  Prévôt  de 
Paris  fit  faire  une  loge  devant  St  Lcufroi,  pour  peler  les  grains  qu'on  fai- 
foit  moudre  aux  moulins  du  Pont-aux-Mcuniers ,  &  pour  repefer  les  fari- 
nes. Qu'il  en  donna  la  commiflion  à  Pierre  Roufleau,ôc  le  chargea  des  picev. 
Tome  1.  O  Ooo  ij 
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de  bois ,  des  cordes  &  uftancilles  ;  avec  permiflion  de  prendre  un  denier 
ournois  par  feptier  de  grain  ,  &  autant  par  feptier  de  mouture. 

LES    FOIRES    DE    PARIS. 


FOIRES    PROPOSE'ES. 

DE  toutes  les  Foires  que  nous  avons  à  Paris ,  il  n'y  en  a  pas  une  qui 
n'appartienne  à  des  Ecclefiaftiques ,  &  qui  ne  foit  tenue  près  de  quel- 
que Eglife  :  &  même  à  la  referve  de  celle  de  St  Germain  ,  toutes  fe  font 
tenues  Ôc  fe  tiennent  encore  les  jours  de  Fête ,  non  pas  de  quelque  Fête 
fimple  ou  d'Apôtre  ;  mais  le  jour  de  la  Nativité  de  la  Vierge  ,  &  même  les 
trois  derniers  jours  de  la  Semaine-Sainte ,  fans  fonger  que  c'eft  les  pro- 
faner par  un  trafic  honteux,  entre  autres  d'oignons ,  d'andouilles ,  de  jam- 
bons ,  de  lard  5  &  cela  depuis  plufieurs  fiecles ,  par  ordre  de  nos  Rois,  &  à 
la  prière  du  Chapitre  de  Notre-Dame,  &  des  Religieux  de  St  Germain  & 
de  St  Denys  en  France ,  en  vertu  de  plufieurs  Bulles  des  Papes. 


FOIRE    St    ANTOINE. 

CEUX  qui  demeurent  à  la  Place  Royale,  ayant  eu  avis  qu'on  parloit 
d'établir  une  foire  dans  leur  Place,  requirent  le  Chancelier  en  1644  , 
d'avoir  agréable  I'oppofition  qu'ils  formoient  à  fon  ere&ion ,  &  de  ne  fel- 
ler  aucunes  Lettres  tendantes  à  ceci ,  pour  les  raifons  qu'ils  allegueroient 
en  tems  &  lieu. 

Par  une  Requête  prefentée  au  Roi  Louis  XIII ,  un  certain  Fourfon  lui  de- 
manda permiflion  de  tenir  une  autre  foire  le  jour  de  St  Louis,  près  l'Hô- 
pital de  ce  nom ,  deftiné  pour  les  Peftiferés.  Que  cette  foire  qui  feroit  ap- 
pellée  la  foire  Royale  de  St  Louis  ,  durât  huit  jours  ;  qu'on  y  vendît  vin  3 
beftiaux ,  &  toutes  fortes  de  Marchandifes  &  de  denrées  ;  qu'il  y  fut  éta- 
bli une  Juftice,  compofée  d'un  Juge,  d'un  Procureur  du  Roi  &  d'un  Gref- 
fier ;  qu'il  y  pût  faire  une  halle ,  des  boutiques ,  &  autres  bâtimens  necef- 
faires  ;  qu'il  jouît  de  tous  les  droits  &  revenus  qui  en  viendroient ,  à  la 
referve  de  la  cinquième  partie  qui  appartiendroit  à  l'Hôpital  St  Louis.  Sa 
requête  fut  prefentée,  &  renvoyée  à  la  Ville  en  1618  ■■>  mais  trois  mois 
après  ou  environ,  la  Ville  trouva  qu'elle  pouvoit  être  enterinnée  avec  les 
modifications  fuivantes.  Que  de  crainte  du  mauvais  air ,  la  foire  de  Fourfon 
fe  tiendroit  loin  de  l'Hôpital  ;  que  les  Marchands  de  vin  &  de  bétail  qui 
y  viendroient ,  feroient  tenus  de  leur  payer  les  droits  &  les  impofitions 
ordinaires  des  fermes  anciennes ,  à  caufe  qu'elles  lui  font  engagées  pour 
des  rentes.  Avec  tout  cela,  pour  des  raifons  qui  ne  font  pas  encore  con- 
nues ,  elle  n'a  point  été  érigée  ,  non  plus  que  celle  dont  je  vais  parler. 
En  1609,  Henri  IV  par  Lettres  en  forme  d'Edit  ,  inftitua  une  foire 
dans  la  place  de  France ,  qui  devoit  durer  huit  jours  comme  la  précédente  , 
&  où  fe  vendroient  des  beftiaux ,  &  toutes  fortes  de  marchandifes.  Les 
Marchands  de  dehors ,  aufli  bien  que  ceux  du  Royaume ,  y  dévoient  être 
bien  venus ,  &  tous  les  ans  elle  devoit  s'ouvrir  le  premier  jour  de  Mai.  Le 
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Parlement  là-deiïus  ayant  ordonné  que  les  Lettres  du  Roi  feroient  corn^ 
muniquées  à  la  Ville  &  au  Chatelet,  afin  d'avoir  leurs  avis  ;  de  dire  fi  on 
les  porta  au  Chatelet,  je  n'en  fai  rien;  mais  certainement  elles  ne  furent 
pas  portées  à  la  Ville.  Quoiqu'il  en  foit  ,  la  mort  du  Roi  apporta  un  tel 
changement,  que  bien  loin  d'établir  cette  foire  ,  la  place  de  France  même 
ne  fut  pas  bâtie. 

De  lavoir  fi  ce  font  là  les  feules  foires  qui  ayent  été  propofées  ,  &  s'il  y  en 
a  eu  d'autres  à  Paris  que  celles  dont  je  vais  parler ,  c'eft  ce  que  je  ne  puis 
pas  dire  ,  comme  n'étant  pas  venu  à  ma  connoiflance. 

Les  moindres  font  celles  du  Temple ,  les  foires  au  Lard  &  aux  Oignons  > 
&  celle  de  St  Laurent. 

Les  principales  fervent  de  terme  aux  Marchands  pour  s'entrepaycr ,  & 
s'acquitter  de  leurs  dettes  ,  traitter  de  leur  négoce  &  de  leurs  affaires.  Car 
ces  foires  au  refte ,  font  fi  groflfes  &  célèbres  par  tout  le  Royaume ,  qu'on 
les  appelle  les  foires  de  Paris ,  comme  par  excellence ,  quoiqu'elles  fe  tien- 
nent ,  &  fe  foient  toujours  tenues  hors  de  Paris,  au  fauxbourgSt  Germain, 
dans  la  Plaine ,  &  dans  la  ville  de  St  Denys. 


LA    FOIRE    DU    TEMPLE. 


LA  Foire  du  Temple  appartient  au  Grand-Prieur  de  France ,  &  s'ou- 
vre dans  la  Cour  du  Temple  à  la  St  Simon  &  St  Jude,  qui  eft  le  jour 
que  l'Eglife  du  Temple  fut  dédiée.  Et  parce  qu'on  ne  fait  pas  l'année  que 
fut  faite  cette  Dédicace ,  c'eft  ce  qui  eft  caufe  qu'on  ignore  en  quel  tems  on 
créa  la  foire.  C'eft  la  moindre  au  refte,  de  toutes  celles  dont  j'ai  à  parler  5 
puifqu'elle  n'eft  remarquable,  pour  ainfi  dire,  que  par  les  Nèfles  que  les 
valets  de  ceux  qui  logent  au  Temple  donnent  aux  nouveaux  venus  avec 
des  huées  &  des  moqueries  injurieufes:  fcandale  qu'on  devroit  empêcher  , 
cependant  fi  ancien,  qu'il  eft  venu  de  main  en  main  jufqu'à  nous,  &  qui 
fait  dire  par  manière  de  proverbe  :  Va-t-en  au  Temple  quérir  des  nèfles.  Que  nie 
do  neras-tu  ?  des  nèfles ,  &c. 

Il  ne  s'y  trouve  que  des  Foureurs ,  &  quelques  Merciers  des  plus  petits, 
&  autres  Marchands  Camelottiers. 


LA    FOIRE  AUX   OIGNONS  ET   AU   LARD. 

ON  fait  aufli  peu  l'origine  de  ces  deux  foires ,  que  de  la  précédente. 
La  foire  au  Lard  commence  le  Jeudi-Abfolu ,  l'autre  à  la  Nativité 
de  la  Vierge  :  toutes  deux  appartiennent  à  l'Archevêque  &  au  Chapitre  de 
Paris.  Anciennement  elles  n'occupoient  que  le  Parvis  Notre-Dame ,  depuis 
elles  fe  font  répandues  dans  les  rues  qui  y  abominent.  Enfin,  il  n'y  a  pas 
long-tems  que  celle  aux  Oignons  pafla  en  partie  la  rivière  ,  c'eft-à-dire, 
rifle  Notre  Dame  ,  le  long  du  quai  de  Bourbon. 

La  foire  du  Jeudi-Abfolu  dure  au  moins  trois  jours,  favoir,  le  Jeudi," 
Vendredi  &  le  Samedi  faints.  De  toute  ancienneté ,  &  même  de  nos  jours, 
on  n'y  vendoit  que  des  andouilles,  des  jambons  &  du  lard,  le  tout  ame- 
né des  Provinces  voifines  ,  &  des  lieux  aux  environs.  Mais  ,  comme  Paris 
depuis  croiflant  de  jour  en  jour  ,  eft  venu  à  une  grandeur  furprenantc  qui 
n'a  point  de  fin,  à  cette  foire  véritablement  on  vend  plus  de  jambons  que 
jamais  :  cependant  il  s'en  faut  bien  qu'on  y  vende  tous  ceux  qui  s'y  ren- 
dent à  Pâques  ;  car  maintenant  les  friands  ,  fort  difficiles  à  contenter  ,  ne 
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veulent  que  ceux  de  Baïonne  &  de  Maïence ,  que  les  Epiciers  font  venir  ; 
à  caufe  de  leur  goût,  tout  autrement  fin  &  relevé.  En  1687  ,  cette  foire 
fut  changée  au  Mardi  de  la  Semaine-Sainte.  On  ordonna  que  dorénavant 
elle  fe  tiendrait  à  pareil  jour. 

Quant  à  la  foire  aux  Oignons ,  anciennement  on  n'y  expofoit  autre  cho- 
fe ,  &  le  tout  pour  les  fauces  ,  les  ragoûts  &  les  viandes  infipides.  Depuis ,  à 
la  faveur  du  mot  d'oignons ,  on  y  apporte  aufîi  des  oignons  de  Tulipes  , 
d'Anémones  ,  de  Tubereufes  ,  &  autres  fleurs  conlîderées  pour  leur  nou- 
veauté &  pour  leur  odeur  :  peu  à  peu  les  Orangers  ,  Citronniers  ,  Grena- 
diers &  autres  arbres  odorants ,  y  ont  auflfi  trouvé  place.  Enfin ,  toutes  for- 
tes de  fleurs  &  de  Amples,  mais  même  toutes  les  richeffes  &  les  dépouilles 
des  jardins  les  plus  curieux  des  environs.  Si  bien  que  tous  les  ans  on  voit 
ce  quartiers  là,  quelque  habité  qu'il  foit ,  &  tout  couvert  de  maifons  ,  fe 
metamorphofer  en  un  inftant ,  &  devenir  un  jardin  fleuri  ,  bien  varié  ,  & 
qui  fent  fi  bon  que  l'air  en  eft  tout  embaumé.  Prefentement  on  n'y  en  ap- 
porté plus. 

Au  refte  ,  il  eft  à  remarquer  qu'à  ces  deux  foires  il  fe  pratique  une  chofe 
fort  particulière  ,  contre  la  coutume  &  les  ordonnances  du  Royaume ,  qui 
portent  que  quiconque  a  droit  de  foire  ,  a  droit  auffi,  où  elle  fe  tient ,  de 
louer  les  places  s  &  d'en  recevoir  les  loyers  3  en  quelque  endroit  qu'elles 
fe  trouvent ,  quand  ce  feroit  hors  de  leur  Seigneurie  &  de  leur  Voirie  , 
même  en  celle  du  Roi.  A  ces  foires  aux  Oignons  &  au  Lard  au  contraire, 
fi  l'Archevêque  &  le  Chapitre  louent  les  places  de  la  rue-neuve  3  du  Parvis 
&  du  Quai  de  Bourbon  3  ce  n'eft  point  en  qualité  de  propriétaires  de  ces 
foires,  mais  feulement  comme  Seigneurs  Voyers  &  Hauts-  Jufticiers.  Ce 
qui  eft  fi  vrai ,  que  le  Roi  en  cette  qualité  loue  toutes  les  places  de  la  rue 
St  Chriftophe ,  &  des  autres  où  ces  foires  fe  font  répandues:  &  tous  trois 
encore  en  cette  qualité  jugent  des  différends  qui  furviennent  alors  en  leur 
Juftice:  cependant  ces  foires  n'appartiennent  point  au  Roi,  mais  au  Cha- 
pitre &  à  l'Archevêque,  je  doute  qu'aucunejVille  du  Royaume  puiffe1  four- 
nir un  exemple  pareil,  car  c'efl  le  feul  que  je  fâche,  &  dont  la  caufe  eft 
univerfellement  ignorée. 


LA    FOIRE    St    LAURENT. 

L'ORIGINE  de  cette  foire  eft  auffi  peu  connue  que  celle  des  pré- 
cédentes :  tout  ce  qu'on  en  fait ,  c'eft  que  fon  nom  lui  vient  de  l'Eglife 
de  St  Laurent ,  &  que  la  veille  de  St  Laurent  on  l'a  toujours  ouverte  de- 
puis trois  ou  quatre  fiecles. 

Anciennement  elle  fe  tenoit  entre  Paris  &  le  Bourget ,  dans  une  cam- 
pagne de  trente  fix  arpens  ,  nommée  Le  champ  st  Laurent  >  avec  le  tems  on 
Ta  rapproché  de  l'Eglife  &  du  fauxbourg,  entre  la  fauffe  porte  St  Laurent 
&  la  fauffe  porte  St  Martin.  En  cet  endroit-là  nous  l'avons  vue  couvrir , 
prefque  entièrement  d'échopes  faites  à  la  hâte,  d'établis  découverts,  &de 
parcs  jonchés  de  pailles ,  toute  une  grande  rue  fort  longue  &  fort  large , 
bordée  de  maifons.  Dans  ces  deux  lieux  St  Lazare,  de  toute  ancienneté, 
a  joui  des  droits  appartenants  aux  propriétaires  des  foires;  &  quand  le  Cha- 
pitre de  Notre-Dame ,  &  celui  de  Ste  Opportune ,  ont  voulu  l'y  troubler, 
auffi-bien  que  les  Abbés  de  St  Denys  &  de  St  Magloire ,  en  qualité  de  Hauts- 
jufticiers ,  de  Seigneurs  &  de  Voyers ,  c'a  toujours  été  vainement  :  toujours 
St  Lazare  a  obtenu  contre  eux  des  Sentences  &  des  Arrêts.  Dès  l'an  1369  , 
les  Religieux  de  St  Denys  ayant  voulu  l'entreprendre,  eurent  fujet  de  s'en 
repentir,  &  de  même  les  autres  en  1528, 1532, 1551*  i557*&  en  d'autres 
tems. 
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En  14263  Henri  VI  Roi  d'Angleterre,  &  ufurpateur  de  la  France,  con- 
firma à  St  Lazare  la  poflcflion  de  la  Juitice  en  cette  foire  ,  &  en  cas  d'op- 
polition  le  renvoya  au  Prévôt  de  Paris. 

En  1616  ,  le  Trefor  permit  au  Voyer  de  ce  Prieuré  d'exiger  cinq  fols  par 
toile  de  chaque  boutique  ôc  établi  ailis  fur  le  pavé.  Huit  ans  après  il  ne  lui 
en  fut  adjugé  que  deux  ,  &  encore  Tobligea-t-on  la  veille  de  V ouverture  de 
la  Foire  ,  de  donner  les  alignemens  neceflaires  pour  conferver  la  voirie,  & 
rendre  le  chemin  public  libre  au  palTage  des  charois,  &  des  gens  de  pied  & 
de  cheval. 

Quoiqu'en  1656  le  Duc  deMortemar't  eûtpropofé  de  tranfporter  à  Paris 
la  Foire  St  Laurent  dans  un  lieu  fermé,  où  les  Marchands  &  les  Marchan- 
difes  pourroient  être  mis  à  couvert.  L'affaire  ayant  été  renvovée  par  le 
Roi  6c  le  Confeil  à  la  Ville  pour  avoir  fon  avis  ,  elle  déclara  que  les  Mar- 
chands <5c  le  Public  recevroient  bien  de  la  commodité  de  ce  tranfport;  cepen- 
dant cela  n'a  pas  réuni. 

La  Requête  des  Millionnaires  eut  tout  un  autre  fuccès  en  1661 ,  que  celle 
du  Duc  de  Mortemart  :  ayant  remontré  au  Roi  que  leur  Foire  embarallbit 
extrêmement  le  fauxbourg,&enmême  tems  demandé  permiiïionde  la  trans- 
férer en  quelque  endroit  de  leur  domaine  &  de  leur  Seigneurie  :  de  plus 
d'y  faire  des  halles ,  des  loges  &  des  boutiques  fermées  ,  tant  pour  la  com- 
modité des  Marchands  que  pour  la  fureté  des  Marchandifes,  prefque  aufli-tôt 
il  leur  fut  expédié  des  Lettres  Patentes.  Là-deflus  les  ayant  renvoyée  à  la 
Ville  en  1662  ,  le  Prévôt  des  Marchands  fetranfporta  fur  le  lieu  ,  <5c  com- 
me il  le  trouva  fort  commode ,  il  ne  fit  aucune  difficulté  de  donner  fon 
contentement.  Si  bien  que  les  Lettres  du  Roi  ayant  été  enregîtrées  ,  les 
Prêtres  de  la  Million  commencèrent  à  bâtir  leur  Foire  «5c  à  la  mettre  en 
l'état  que  nous  voyons.  C'eft  une  place  de  cinq  ou  fix  arpens  fort  proche  de 
St  Laurent  ,  mais  au-delà,  entre  le  fauxbourg  St  Laurent  &  celui  de  St 
Denys ,  qui  forment  de  grands  chemins  vis-à  vis  St  Lazare  <Sc  les  Recolets, 
à  l'un  des  bouts  eh»un  grand  efpace  découvert  pour  la  greflerie  ;  le  refte.  efl 
entrecoupé  de  rues  larges  &  tirées  à  la  ligne  ,  ornées  de  loges  &  de  bou- 
tiques de  même  fymmetrie  ,  claires  ,  commodes ,  bâties  agréablement  :  fi 
bien  que  le  tout  enfemble  compofe  un  quartier  propre  <5c  galant,  d'ailleurs 
û  bien  fitué  pour  une  Foire  de  Paris  qu'il  ne  fe  voit  rien  de  femblable. 

Cette  Foire  en  134.5  fe  tenoit  le  jour  de  St  Laurent  ;  que  fi  depuis  quel- 
que tems  on  a  voulu  l'empêcher  ,  je  ne  fai  pas  fi  l'on  en  efl:  venu  à  bout. 
Autrefois  elle  fini  (Toit  quand  le  foleil  commençoit  à  le  coucher  ;  &  à  peine 
l'étoit-il ,  que  les  Sergens  de  la  douzaine  du  Roi  au  Chatelet,  venoient 
fondre  fur  les  loges  ,  faifoient  les  Diables  à  quatre  <5c  brifoient  tout.  Phi- 
lippe de  Valois  eut  beau  deffendte  une  telle  violence  ;  le  Prévôt  de  Paris 
ne  s'en  mettant  pas  trop  en  peine,  il  fallut  enfin  que  les  Miflionaires  s'en 
plaignilfent  au  Roi  de  nouveau  :  de  forte  que  l'année  fuivante  Philippe  leur 
accorda  d'autres  Lettres  ,  ratifiées  depuis  en  1362  parle  Roi  Jean.  Mainte- 
nant on  en  fait  l'ouverture  le  jour  de  la  St  Jaques  &  St  Chriitophc;  le  Cha- 
telet vient  en  corps  prendre  pofleiïion  de  la  Juitice  haute,  moyenne  & 
bafle,  où  ces  Meilleurs  dînent  enlùite  aux  dépens  des  Milïionnaires  de  St 
Lazare  ,  qui  leur  font  faire  bonne  chere. 

Anciennement  donc,  comme  j'ai  dit  ,  elle  ne  fe  tenoit  que  le  jour  de  St 
Laurent;  avec  le  tems  elle  fe  tint  aulïi  la  veille  ,  ce  qui  a  continué  ju (qu'en 
1616  s  depuis  elle  a  duré  une  femaine,  après  quinze  jours  ,  &  même  un 
mois  prefque  entier;  prefentement  elle  dure  deux  mois.  Et  quoi  qu'il  loit 
deffendu  de  l'ouvrir  les  Fêtes  &  les  Dimanches  ,  peut-être  à  cette  deuence 
obéït-on  auffi  peu  qu'à  beaucoup  d'autres  Reglemens  Je  Paris. 

Apparemment  on  ne  la  tint  point  du  teins  de  la  Ligue  ,  «Se  autres  tems 
difficiles;  mais  il  cft  certain  qu'elle  ne  fut  point  ouverte  en  1668  à  caule 
delapcfte,  dont  quelques  Villes  des  environs  croient  afïligées  ;   ce  qui 
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n'empêcha  pas  néanmoins  les  Marchands  de  venir  à  l'ordinaire  &  de  faire 
apporter  leurs  Marchandifes ,  qui  à  la  vérité  ne  furent  étalées  que  le 
dernier  jour  de  Décembre ,  par  Ordonnance  du  Lieutenant  de  la  Police. 
Outre  les  bijoux  &  les  autres  bagatelles  qui  fe  font  en  France  ,  on  y  vend 
depuis  quelques  années  de  la  porcelaine  &  autres  chofes ,  que  les  Mar- 
chands vont  acheter  à  grands  frais  aux  extrémités  du  monde.  Autrefois  on 
n'y  vendoit  que  des  pots  de  terre  &  de  grès  ,  de  la  faïence,  des  verres  de 
fougère  ,  -du  criftal ,  &  fur  tout  de  petits  tambours  ou  tabourins,  ce  qu'on 
fait  encore ,  &  ce  qui  eft  caufe  qu'on  en  eft  étourdi  quelque  tems  par  les 
,petits  enfans;  car  iln'eft  fils  de  bon  père  &  de  bonne  mère  ,  comme  on 
dit  ,  à  qui  on  n'en  acheté.  De  même  que  les  autres  Foires ,  celle-ci  fe  tient 
feulement  en  plein  jour. 

Elle  finit  le  jour  de  la  St  Michel  le  vingt-neuvième  Septembre  de  chaque 
année. 


LA     FOIRE     Se    GERMAIN. 

A  Paris  autrefois  H  y  avoit  deux  Foires  St  Germain ,  prefentement  il 
n'y  en  a  plus  qu'une.  Tout  ce  que  je  fai  de  la  première ,  eft  que  dans 
le  douzième  fiecle  on  l'ouvroit  quinze  jours  après  Pâques  &  duroit  dix-huit 
jours.  L'Abbé  &  les  Religieux  en  étoient  proprietaires,pour  des  raifons  qui 
ne  font  pas  venues  àmaconoifiance.  Ils  en  donnèrent  la  moitié  à  Louis  XII, 
à  la  charge  qu'elle  demeureroit  toujours  unie  au  domaine  ;  &  quant  à  l'au- 
tre moitié  bien  auparavant ,  ils  en  avoient  déjà  fait  tranfport  à  Philippe  le 
Hardi,  durant  fon  voyage  d'Outre-mer,  à  condition  que  le  Roi  fe  char- 
geroit  pour  eux  d'une  rente  de  quarante  livres  qu'ils  dévoient  à  l'Univer- 
fité  pour  la  fondation  de  deux  Chapelles.  Au  refte  il  ne  faut  pas  s'étonner 
qu'une  fi  petite  fomme  fît  la  moitié  du  revenu  de  toute»  une  grande  Foire , 
&  pût  fuffire  à  la  fondation  de  deux  Chapelles  ,  car  alors  c'étoit  beaucoup: 
tellement  que  les  Religieux  furent  bienheureux  de  fe  voir  délivrés,  pour 
*voir  à  toute  heure  l'Univerfité  fur  les  bras ,  qu'on  redoutoit  en  ce  tems-là 
6c  qui  exerçoit  une  tyrannie  infuportable.  Depuis  cet  échange  il  ne  fe 
trouve  rien  nulle-part  de  l'ancienne  Foire  St  Germain.  A  la  vérité  le  Père 
Millet ,  Religieux  de  la  même  Abbayie ,  prétend  qu'elle  fut  abolie  par  Phi- 
lippe le  Bel,  ou  qu'il  la  transfera  ailleurs  ,  mais  peut-être  eut-il  mieux  fait 
de  fe  taire,  que  d'en  avoir  parlé  avec  tant  d'incertitude. 

L'autre  Foire  St  Germain  ,  qui  eft  celle  d'aujourd'hui ,  dure  depuis  près 
de  deux  cens  ans  :  c'eft  la  première ,  la  plus  longue  &  la  plus  riche  des 
principales  Foires  dont  j'ai  à  traiter ,  &  qui  comme  par  excellence  prennent 
le  nom  de  Foires  de  Paris.  Elle  fut  érigée  par  Louis  XI  en  1482 ,  &  donnée 
à  l'Abbé  &  aux  Religieux  de  St  Germain  ,  avec  franchife  huit  jours  durant 
d'Aides ,  de  Péages  &  autres  impôts ,  à  la  referve  de  ceux  du  vin  &  du 
pied  fourché ,  que  la  Chambre  des  Comptes  voulut  conferver  au  Roi , 
lorfqu'elle  enregîtrafes  Lettres  D'abord  elle  commença  le  premier  jour 
d'O&obre ,  &  dura  huit  jours  ;  mais  comme  la  Foire  de  St  Denys  s'ouvroit 
prefque  en  même  tems  que  finifloit  celle-ci ,  les  Religieux  de  St  Denys 
s'oppoferent  à  fon  établiflement.  On  n'eut  égard  à  leurs  remontrances 
■qu'en  1484  5  &  pour  lors  à  leur  requête  le  Parlement  la  transfera  au  trois 
Février  ,  &  la  Chambre  des  Vacations  au  douze  Novembre. 

En  1485  Charles  VIII  la  remit  au  troifiéme  Février.  Depuis  en  1491  il  la 
divifa  en  deux ,  &  permit  aux  Religieux  de  St  Germain ,  à  leur  prière  ,  de 
l'ouvrir  le  lendemain  de  la  St  Martin  ,  &  de  la  St  Mathias ,  mais  que  chaque 
fois  elle  ne  dureroit  que  quatre  jours.   - 

En  1562  à  la  fin  de  Janvier  ,  le  Parlement  à  caufe  des  troubles  la  remit 

au 
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au  lendemain  de  Quafimodô ,  permettant  néanmoins  aux  Marchands  qui 
avoient  fait  venir  des  draps  &  autres  Marchandises  ,  de  les  vendre  &  de  les 
expofer  à  Paris  depuis  le  trois  juSqu'au  onze  de  Février.  Quelques  années 
après,  &  cela  en  1568,  à.  la  follicitation  du  Cardinal  de  Bourbon,  Abbé 
de  St  Germain  ,  par  Arrêt  du  Conleil  Privé,  donné  le  dernier  Janvier, 
elle  fut  remife  au  vingt-fix  de  Mars.  En  1595  elle  commença  le  Lundi  Six 
lévrier,  veille  du  Mardi-gras  ;  maintenant  &  depuis  pluSiéurs  années  on 
l'ouvre  le  trois  de  Février.  Ainfi  c'eft  vers  la  fin  de  l'hiver  &  au  commence- 
ment du  printems,  lorfque  la  Cour  eft  à  Paris  pour  l'ordinaire  &  que  la 
mauvaife  faifony  attire  &  retient  la  plupart  des  gens  riches  &  de  qualité. 
Pendant  la  ligue  on  ne  l'a  prefque  point  tenue  :  en  recompenfe  Henri  IV 
en  1595  la  fit  durer  trois  Semaines,  jamais  elle  n'en  avoit  duré  plus  d'une. 
En  1630  elle  fut  continuée  fix  femaines  toutes  entières.  De  nos  jours  elle 
a  commencé  à  durer  deux  mois  ,  Souvent  même  nous  l'avons  vu  tenir  là 
Semaine  de  la  Pallion ,  pour  de  l'argent  que  les  Marchands  donnoient  autre- 
fois à  l'Abbé  &  au  Bailli ;  plufiéurs  fois  on  l'a  portée  jufques  là:  depuis 
quelque  tems  le  Roi  diSpoSe  Seul  de  Sa  durée  ,  il  la  prolonge  tant  qu'il  lui 
plaît ,  &  tant  qu'elle  dure  il  en  continue  la  franchise,  Sans  exiger  ni  même 
^retendre  de  l'argent  de  qui  que  ce  Soit. 

Le  lieu  où  on  la  tient  aujourd'hui  Sait  partie  de  celui  où  elle  Se  tenoit 
au  commencement;  &  là  étoit  l'Hôtel  de  Navarre,  maiSon  de  plaiSance  des 
Rois  de  Navarre  ,  Comtes  d'Evreux  deScendus  de  Philippe  le  Hardi  ,  car 
c'eft  Sur  Ses  ruines  qu'elle  fut  établie  ;  jamais  on  ne  l'a  tenue  ailleurs  qu'en 
1589  y  qui  fut  aux  Halles  à  caufe  des  troubles ,  par  ordre  du  Duc  d'Au- 
malle  Gouverneur  de  Paris  ,  &  du  Prévôt  des  Marchands.  Pendant  plufiéurs 
années  elle  s'étendit  dans  un  grand  Champ  &  un  grand  Pré  du  voiSinao-e , 
où  on  vendoit  du  vin  ,  des  chevaux  &  des  bêtes  à  pied  fourché  :  présente- 
ment il  ne  s'en  vend  plus  à  cette  Foire  ;  &  le  Pré  auffi  bien  que  le  Champ 
ont  été  couverts  de  rues  &  de  maifons  particulières.  Cette  Foire  eft  près 
de  trois  Portes  de  Paris  ,  dans  un  quartier  fort  peuplé  du  Faux-bourg  St 
Germain  ,  entre  les  rues  Guifarde ,  du  Four ,  des  Boucheries ,  des  Quatre- 
vents ,  de  Tournon  &  des  Aveugles. 

Ce  Sont  deux  Halles  longues  de  130  pas ,  larges  de  100  ,  composées  de 
vingt-deux  travées  ,  &  couvertes  d'une  charpente  Sort  exhauffée ,  où  les 
Gens  du  métier  admirent  quantité  de  traits  de  leur  Art  :  aulli  eft-elle  très- 
celebre ,  autant  pour  Sa  grandeur  que  pour  Sa  magnificence  ;  car  c'eft  peut- 
être  le  plus  grand  couvert  qui  Soit  au  monde.  Neuf  rues  tirées  à  la  li<mô 
la  partagent  en  vingt-quatre  Ifles  ,  &  font  bordées  de  tant  de  loges  ,  que 
le  nombre  en  eft  Surprenant.  De  çà  &  de-là  on  a  répandu  des  cours  &  des 
puits  pour  remédier  aux  accidens  du  feu.  On  apprend  des  anciens  plans  de 
Paris  que  tout  étoit  ifolé  autrefois ,  prefentement  d'un  côté  ,  &  à  l'un  des 
bouts ,  elle  tient  à  des  maiSons  particulières  ;  au  tour  du  refte  règne  une 
grande  place  vuide  où  l'on  entre  par  trois  grandes  rues  ,  &  de-là  dans 
la  Foire  par  Sept  autres  grandes  portes  ,  où  Ses  principales  portes  viennent 
aboutir.  Dans  Ses  rues  les  plus  éloignées,  les  Marchands  en  gros  de  draps, 
de  Serge  &  autres  choSes  ,  vendent  leurs  marchandises  durant  les  huit  pre- 
miers jours  de  la  Foire.  Dans  celles  qui  y  tiennent  Sont  épars  çà  &  là  ceux 
qui  vendent  en  détail  des  verres  ,  de  la  faïence,  de  la  pourcelaine ,  &  au- 
tres menues  marchandifes  ;  mais  les  principales  font  pleines  d'Orfèvres,  de 
Merciers,  de  Lingeres  &  de  Peintres. 

Dans  les  loges  &  maifons  des  Peintres  on  voit  une  infinité  de  tableaux 
entaffés  &  placés  les  uns  fur  les  autres  ;  dans  les  rues  de  la  Lingerie  &  de 
la  Mercerie  ,  le  trouvent  non-feulement  plus  de  toiles  &  de  dentelles  , 
plus  de  galanteries  &  d'afféteries  qu'on  ne  fàuroit  s'imaginer  ;  mais  encore 
tous  ces  vains  amufemens  du  luxe  &  de  la  volupté  ,  que  les  Marchands  , 
au  péril  de  leur  vie  4  vont  chercher  à  l'extrémité  des  Indes  ,  dans  la 
Tome  I.  P  P  p  p 
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Chine ,  «8c  dans  le  nouveau  monde. 

Toutes  ces  cnriofités  cependant  ne  font  rien  en  comparaifon  de  ce  qui 
ie  vend  dans  la  rue  de  l'Orfevrie  '■>  fes  loges  fe  font  admirer  par  ces  grands 
&  riches  miroirs  ,  par  ces  luftres  de  criftal ,  ces  bijoux  d'or  &  d'argent  mis 
en  or  à  ravir  ;  enfin  par  une  infinité  de  pierreries  ,  ôc  tant  d'autres  richef- 
fes  refervées  pour  la  magnificence.  Mais  ce  qui  eft  de  particulier  à  cette 
foire  ici ,  ôc  merveilleux  tout  enfemble ,  eft  qu'elle  eft  aufli  fréquentée 
la  nuit  que  le  jour  ,  de  forte  que  tous  les  jours  elle  change  de  face  deux 
fois  fi  différentes  cependant  ,  qu'il  femble  que  ce  foient  deux  Foires  ,  ôc 
non  pas  la  même.  De  jour  on  diroit  qu'elle  n'eft  ouverte  que  pour  le  Peu- 
ple qui  y  vient  en  foule  ,  &  la  nuit  pour  les  perfonnes  de  qualité  ,  pour 
les  grandes  Dames ,  ôc  pour  le  Roi  même.  Les  riches  rues  fe  font  admi- 
rer à  la  clarté  des  luftres  &  des  flambeaux ,  fur  tout  celles  des  Orfèvres , 
ôc  tous  viennent  là  pour  jouer  &  fe  divertir  ;  de  forte  qu'alors  ce  lieu  eft 
moins  une  Foire  qu'un  Palais  enchanté ,  où  tout  le  beau  monde  fe  trouve 
aflemblé,  comme  à  un  rendés-vous. 

Tant  que  l'Abbé  de  St  Germain  a  été  Régulier ,  lui  &  fes  Religieux  con* 
jointement  ont  été  Seigneurs  &  Propriétaires  de  cette  Foire ,  ôc  l'ont  bâtie, 
rebâtie  &  entretenue  de  grofles  ôc  menues  réparations  à  frais  communs» 
Dans  le  fiecle  pane  elle  échût  à  l'Abbé ,  lorfqu'en  exécution  du  Concor- 
dat, les  biens  de  l'Abbayie  furent  partagés  entre  les  Religieux  &  lui.  Le 
Cardinal  Briçonnet  ,  qui  depuis  en  fut  Abbé  ,  la  mit  en  l'état  que  nous  la 
voyons  prefentement.  Il  en  nomma  le  Concierges  &  comme  à  Paris' on 
ne  fouifre  point  qu'aucune  place  demeure  inutile,  dans  le  tems  que  la  Foi- 
re ne  tient  pas  ,  ce  Concierge  en  loue  les  rues  à  des  Selliers  qui  y  met- 
tent leurs  carottes  à  couvert ,  depuis  Pâques  jufqu'au  vingt-deuxième  Jan- 
vier. Avec  le  tems  quantité  de  Particuliers  ont  acheté  du  Cardinal  Bri- 
çonnet ôc  de  fes  fuccelfeurs  Abbés  Commendataires  ,  toutes  les  lo°-es  : 
-de  forte  que  depuis  fort  long-tems  il  ne  refte  plus  à  l'Abbé  que  la  Sei- 
gneurie ,  fix  deniers  de  cens ,  &  trois  livres  de  rente  fur  chaque  lo°-e  ,  les 
lods  &  ventes ,  ôc  autres  charges  de  peu  de  confequençe ,  que  fes  devan- 
ciers fe  font  refervés. 

Quoique  le  Roi  n'y  ait  rien ,  Ôc  n'y  doive  rien  prétendre ,  il  ne  laifle 
pourtant  pas  quelquefois  d'exiger  de  grofles  fommes  des  Propriétaires  des 
loges.  Tout  de  même  l'Abbé ,  qui  de  fon  côté  tire  d'eux  des  droits  d'Entrée 
exceflifs;  les  Religieux  là-deflus ,  qui  feroient  fâchés  de  n'être  pas  de  la  Fête, 
bien  qu'ils  n'y  ayentque  voir ,  parlent  aufli  haut  que  s'il  leur  étoit  dû  quelque 
chofe.  L'Abbé  qui  ne  fe  trouve  pas  fatisfait  de  fes  droits  d'Entrée  ,  re- 
vient à  la  charge  fous  d'autres  prétextes  ,  ôc  le  Roi  pareillement,  en  qua* 
lité  de  Maître  >  à  qui  il  faut  donner  ce  quvil  demande. 
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LA    FOIRE    DE    Se    DENYS. 

JE  ne  dirai  prefque  rien  du  Pardon  ni  de  la  Foire  St  Denys ,  finon  que 
tous  deux  appartiennent  à  St  Denys  en  France,  &  fe  tiennent  là  tant 
que  le  Pardon  dure  ,  depuis  le  jour  de  St  Mathias  jufques 
&  la  Foire ,  depuis  la  St  Denys  jufqu'à  la  fin  de  l'Odave.  Car  d'alléguer 
ici  P  Auteur  des  Geftes  de  Dagobert ,  &  un  A&e  copié  par  le  Père  Dou- 
blet ,  qui  font  voir  que  ce  Prince  donna  cette  Foire  aux  Religieux  de  St 
Denys  ,  la  deuxième  ou  douzième  année  de  fon  règne  ,  &  cela  dans  un  tems 
qu'on  lit  dans  un  titre  de  St  Germain  des  Prés,  que  ce  fut  Louis  XI  qui 
l'établit  en  1472  ,  outre  les  contrariétés  qu'il  faudroit  fauver  auparavant, 
ce  feroit  préférer  de  (impies  Ecrivains  à  des  A&es  authentiques.  Je  laifle 
là  Doublet  avec  Cqs  autres  contes  fur  ce  fujet ,  &  fes  bagatelles. 


L  E    L  A  N  D  I  T. 

LE  Lartdit ,  qui  eft  la  troifiéme  Foire  de  Paris ,  commence  le  Mer- 
credi d'après  la  St  Barnabe  ,  pour  finir  la  veille  de  la  St  Jean,  ce  qui 
pourtant  n'eft  pas  fi  réglé  qu'on  ne  la  laifle  durer  davantage,  de  même  que 
la  Foire  St  Germain ,  &  celle  de  St  Laurent. 

Ce  Landit  ici,  jufqu'à  prefent,  a  pafle  pour  la  plus  ancienne  Foire  de 

Paris  ,  &  néanmoins  il  s'en  faut  bien.  Quelques  Hiftoriens  ,  à  la  vérité  ,  en 

font  Dagobert  l'Inftituteur ,  auffi  bien  que  de  la  Foire  St  Denys  ;  mais  c'eft 

Guillaume  de  Nangis,  Gaguin  &Belle-Foreft,  gens  qui  ont  écrit ,  ou  dans  le 

fiecle  pafle,ou  dans  le  treizième  c'eft-à-dire  600  ans  &  plus  depuis  Dagobert. 

UnManufcrit  du  trefor  St  Denys  le  fait  plus  moderne  ,  mais  avec  fi  peu  de 

rai  fon  ,  qu'il  ne  faut  que  lire  ce  que  le  Père  du"  Breul  a  rapporté  ,  pour 

voir  qu'il  eft  fuppofé.  Charlemagne ,  dit-il,  l'établit  à  Aix-la-Chapelle  ;  & 

depuis,  Charles  le  Chauve,  avec  grandes  cérémonies,  le  tranfporta  dans 

une  plaine  entre  Paris  ôc  St  Denys.  J'obmets  exprès  le  Père  Doublet ,  qui 

en  attribue  l'inftitution  aux  Ancêtres  de  Louis  le  Gros  ;  &  pour  le  mieux 

faire  croire ,  fe  fert  d'une  Charte  faufle  de  l'année  11245  &  pour  ne  point 

auflî  m'amufer  à  réfuter  Belle-foreft ,  Gaguin,  &  le  relte,  voici  la  chofe  en 

deux  mots ,  &  comme  elle  eft. 

Louis  le  Gros  donna  le  Landit  à  l'Abbayie  St  Denys  ;  &  pour  preuve  ; 
c'eft  que  l'Abbé  Suger ,  Régent  du  Royaume  fous  Louis  Vil ,  fils  de  Louis 
le  Gros,l'aflure  dans  foii  Livre  des  chofes  arrivées  durant  fa  Régence.  Après 
ce  témoignage  là,  il  me  femble  qu'il  n'en  faut  point  chercher  d'autres. 

^lais  difons  quelque  chofe  du  mot  de  Landit,  ce  qu'il  fignifie  ,  &  com- 
ment il  doit  être  orthographié.  Juvenal  des  Urfins ,  Marot  &  Bcllc-foreft  , 
l'ont  habillé  tous  trois  à  leur  mode  ,  que  je  laifle  là,  pour  m'arrèter  à  Mal- 
herbe, qui  dans  fa  Traduction  des  Bienfaits  de  Sencque  ,  a  mis  Landit .  parce 
que  Vaugelas  &  Ménage  prétendent  qu'il  le  faut  écrire  comme  lui  ;  ôc 
même  afin  qu'on  en  foit  plus  afiiiré  ,  rapportent  tous  deux  fon  même  paf- 
fage  \  quoique  Ménage  orthographie  Lundi  fans  t ,  &  Vaugelas  au  contraire  , 
ainfi  que  Malherbe  avec  un  t ,  comme  il  eft  dans  la  première  &  meilleure 
édition  des  œuvres  de  Malherbe,  que  fes  amis  firent  imprimer  fur  fon  Ma- 
mifcrit  après  fa  mort.  Peut-être  que  ce  qui  a  donné  lieu  à  l'erreur  de  Mé- 
nage ,  eft  que  Landit  même  devant  une  voyelle  Ce  prononce  comme  s'il 
n'y  avoit  point  de  t  à  la  fin,  de  même  que  Pain  bénit  <Sc  icmblablcs. 
Tome    /.  P  P  p  p  ij 
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Quant  à  la  fignification  de  ce  mot ,  on  n'en  fait  pas  ttop  de  chofes.  Quel- 
ques-uns le  font  venir  d'Indiftum  ,  pour  dire  un  Edid  ,  ou  l'Edit  de  fon  éta- 
bliflement  :  vaïne  &  vague  fignification.  D'autres  le  tirent  à'Annus  diflus  , 
comme  donnant  à  connoître  que  l'année  de  l'Univerfité  ctoit  finie ,  ou  fi- 
niffoit  ;  éthymologie  non  moins  forcée  que  ridicule. 

Voici  ce  que  j'ai  découvert  touchant  fa  fignification ,  &  de  quelle  façon 
onl'écrivoit  en  1465. 

Cette  année  là  Paris  ayant  été  bloqué  par  le  Duc  de  Guyenne  frère  de 
Louis  XI -,  le  Comte  de  Charolois  fils  du  Duc  de  Bourgogne  &  autres  3 
flambeaux  de  la  guerre  ,  les  Miniftres  du  Roi  &  des  ennemis  tinrent  diver- 
fes  afiemblées  à  Bercy  petit  village  ,  compris  maintenant  dans  le  Faux-bourg 
St  Antoine ,  &  nommé  alors ,  la  Grange  aux  Merciers ,  &  les  différends  ayant 
été  terminés  par  adreffe  ,  le  Roi  alors  ayant  fait  naître  quelque  fujet  de 
jaloufie  &  de  foupçons  dans  l'efprit  des  Chefs  de  l'Armée  ennemie  ;  au  lieu 
même  011  avoient  été  tenues  ces  Afiemblées  ,  on  érigea  une  Croix  3  avec 
cette  Infcription  :  L'an  m.  cccc.  Lxv.fut  icy  tenu  le  LandiB  des  trahifons  3  & 
fût  Par  une  trcves  >  qui  furent  donnés  ;  maudit  foit^-il  qui  en  fut  caufe.  Le  Père  du 
Breul  qui  la  rapporte  ,  dit  qu'en  1562  le  Maître  des  Oeuvres  de  la  Ville 
la  déterra  au  même  endroit ,  &  la  fit  porter  au  magafin  de  la  Ville.  Si  cela 
eft  vrai ,  Landit fignifie  une  Affemblée.  En  1465  3il  s'écrivoit  Landiàl  3  &  pre- 
fentement  qu'on  retranche  les  Lettres  inutiles  des  mots ,  on  l'orthographie 
Landic  3  ainfi  que  Malherbe  &  Vaugelas. 

Quoi  qu'il  en  foit  3  en  13  36  ,  le  Landit  s'eft  tenu  entre  Paris  &  St  Denys* 
de  côté  &  d'autre  du  grand  chemin  3  dans  une  grande  campagne  3  qui  re- 
tient toujours  le  nom  de  champ  du  Landit.  Ce  Landit  confiftoit  en  plufieurs 
rues ,  &  en  une  infinité  de  maifons  bien  bâties  3  accompagnées  de  caves , 
dont  une  bonne  partie  refte  encore.  Sur  tout  il  s'y  trouvoit  une  grande 
maifon  Seigneuriale  3  ou  les  Officiers  de  l'Abbayie  St  Denys  terminoient 
les  différends  qui  furvenoient  durant  la  Foire  3  &  même  où  le  Chevalier 
du  Guet  de  l'Abbé ,  &  les  Sergens  &  Archers  fe  tenoient  en  armes  3  avec 
le  Prévôt  &  le  Capitaine  du  Landit.  En  1336,  le  feu  y  prit  pendant  la 
Foire ,  qui  brûla  les  maifons  &  la  plupart  des  Marchandifes  3  &  pour  lors 
le  Landit  fut  tranfporté  à  St  Denys 3  où  toujours  depuis  il  eft  demeuré, 
hormis  en  15  89  3  &  autres  années  du  tems  de  la  Ligue  3  qu'il  fe  tint  à  Paris. 
De  tout  tems  on  y  a  vendu  de  tout  ;  les  marchandifes  y  ont  abordé  de 
tous  les  endroits  du  Royaume  3  aufli-bien  qu'une  foule  incroyable  de  mon- 
de :  &  enfin  3  je  ne  fai  pas  fi  les  Marchands  en  gros  n'y  amennent  point  plus 
de  chofes  ,  &  n'y  font  point  mieux  leurs  affaires  qu'à  la  foire  St  Germain, 
de  forte  que  de  toutes  les  grofies  Foires  de  France,  fans  contredit,  c'eft 
la  plus  confiderable.  Difons  deux  mots  de  la  Foire  St  Ladre ,  ou  de  St 
Lazare. 
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FOIRE   Se    LADRE. 

LOUIS  le  Gros  érigea  cette  Foire  ici  pour  le  repos  de  fon  anie,  Se  de 
celles  de  les  Ancêtres,  qu'il  donna  en  ino  aux  Pauvres  Lépreux  de 
l'Hôpital  St  Lazare.  C'eftde  la  forte  qu'en  parlent  Philippe-Augufte  fon  pe- 
tit fils  ,  Eugène  ,  Alexandre ,  &  Celeftin  III  j  que  Louis  le  jeune  ,  fils  de 
Louis  le  Gros,  dit  en  113 7  &  1166  ,  Fcrmm  damas  &  concedimtn.  Ces  paro- 
les ainli  réitérées  en  des  tems  fi  éloignés,  ne  marquent,  ôc  ne  fauroient 
marquer  autre  choie  que  la  confirmation  du  bienfait  de  fon  père.  D'abord 
elle  fut  créée  pour  huit  jours  ;  en  1166  ,  on  la  prolongea  d'autant.  Au  com- 
mencement elle  s'ouvroit  le  3.  Novembre,  Fête  de  St  Marcel,  que  fête 
FEglife  de  Paris  ,  comme  ayant  été  un  de  fes  premiers  Evêques  ,  ôc  du- 
roit  jufqu'au  lendemain  de  St  Martin,  l'un  des  Apôtres  de  la  France.  En 
1170,  Louis  VII  permit  aux  Hofpitaliers  de  St  Lazare  de  l'ouvrir  quand 
il  leur  plairoit  ;  tous  ceux  qui  la  frequentoient  furent  mis  fous  fa  protec- 
tion ;  fes  Officiers  eurent  ordre  de  la  maintenir  de  leur  autorité  ;  il  l'affran- 
chit de  tous  impôts ,  Ôc  ne  fe  referva  que  la  juftice  Ôc  la  punition  des  lar- 
rons ,  c*e  qui  n'eut  pas  lieu  bien  long-tems  ;  car  en  n 66 ,  il  en  voulut  avoir 
tous  les  droits  durant  les  huit  premiers  jours.  De  plus ,  en  1 176 ,  il  la  chargea 
de  vingt  liv.  Parifis  de  rente  ,  &  exigea  les  Péages  ordinaires  des  marchandi- 
fes  &  des  Marchands  qui  pour  y  venir  pafleroient  la  Seine  ôc  la  Marne ,  pen- 
dant la  féconde  femaine.  Enfin  Philippe-Augufte  la  tranfporta  à  Paris ,  Ôc 
l'eut  par  échange  pour  trois  cens  livres  Parifis  de  rentes  payables  tous  les 
ans  au  Maître  de  cet  Hôpital  en  treize  payements.  L'un,  de  foixante  livres t 
fe  faifoit  pendant  la  première  femaine  de  la  Foire  par  ceux  qui  en  avoient 
foin ,  afin  d'y  pouvoir  acheter  les  chofes  neceilaires  aux  malades  de  la  lèpre; 
pour  les  douze  autres  de  20  liv.  chacun,  le  Prévôt  de  Paris  y  étoit  obligé  le 
premier  jour  de  chaque  mois,  s'il  y  manquoit,  pour  chaque  jour  il  payoitàSt 
Lazare  cinq  fols  d'amende ,  fans  que  les  Malades  ,  ni  le  Roi  même ,  l'en 
pulfent  exempter.  Cet  échange  fut  fait  à  ces  conditions  en  1191.  Il  eft  ra- 
porté  de  la  forte  dans  le  Contrat  que  j'ai  mis  parmi  mes  preuves.  Rigord 
neantmoins ,  ôc  Guillaume  le  Breton,  Ecrivains  célèbres  de  ce  tems ,  le  mar- 
quent deux  ans  plus  tard  ,  Ôc  avec  moins  de  circonftances ,  à  la  façon  des  Hi- 
ftoriens  qui  ne  fe  chargent  que  des  grands  evenemens  5  mais  c'eft  un  de  ces 
Anachronifmes  qu'on  trouve  11  ordinairement  dans  nos  Auteurs ,  6c  qui  nous 
apprend  que  fi  on  fe  fert  de  leur  Hiftoire  ,  c'eft  faute  d'A&es  ,  ôc  que  fans 
Actes  on  doit  ajouter  peu  de  foi  à  ce  qu'ils  difent. 

Jufques  en  1181  ,  cette  Foire  fe  tint  aux  environs  de  St  Lazare;  elle  fut 
transférée  aux  Halles  ,  dans  un  certain  endroit  que  je  n'ai  pu  découvrir  ; 
le  fiecle  paffé  elle  fe  tenoit  vers  le  Pilori  6c  la  pointe  St  Ëuftache  ,  ôc 
encore  à  la  rue  St  Denys  ,  à  la  rue  St  Honoré ,  ôc  dans  celle  de  la  Ton- 
nellerie ,  6c  de  la  petite  Truanderic.  Cependant  elle  s'eft  toujours  appellce 
de  même  ,  ôc  le  changement  de  lieu  6c  de  Maître  ne  lui  ont  pu  faire  per* 
dre  fon  premier  nom  de  Foire  St  Ladre.  On  le  donnoit  même  à  un  Prévôt  , 
qui  fe  qualifioit  le  Prévôt  de  la  Foire  St  Ladre ,  que  le  Roi  créa  exprès 
pour  maintenir  la  Police,  6c  juger  les  différends.  Lorsqu'elle  fe  tenoit  aux 
Halles ,  elle  devoit  durer  deux  jours  plus  qu'elle  ne  faifoit  auprès  de  St 
Lazare  5  avec  le  temps  elle  commença  peu  à  peu  à  s'abolir  ,  de  forte  que 
fous  Louis  XI  elle  ne  valoit  pas  plus  de  quinze  ou  feize  liv.  par  an.  Les  Re- 
ceveurs du  Domaine  néanmoins  ne  laillbient  pas  d'en  donner  à  terme  la 
Prévôté  ;  6c  le  Prévôt  non  content  de  lever  des  impôts  ex  des  amen d< 
extraordinaires  fur  les  Marchands  qui  y  étaloient  leurs  marchandilcs  ,  il  en 
levoit  encore  fur  ceux  qui  Cttloient  aux  environs  t  6c  même  jufques  dans  U 
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Grève  ,  &cna  toujours  ufé  àiniï  jufqu'en  1465  ,  que  fa  Charge  fut  fuppri* 
mée  à  la  Requête  du  Prévôt  des  Marchands  &  des  Echevins.  Cependant  les 
Droits  que  le  Roi  prenoit  3  ne  furent  pas  pour  cela  fupprimés ,  bien  au  con- 
traire, la  Chambre  des  Comptes  les  confirma,  &  les  Treforiers  de  France 
les  ont  donné  à  ferme  tous  les  trois  ans ,  ce  qui  a  continué  jufqu'à  l'entière 
fupprefïion  de  la  Foire,  qui  s'anéantit  d'elle  même  vers  la  fin  du  fiecle  pane, 
ou  au  commencement  de  celui-ci,  fans  qu'on  en  fâche  lacaufe.  Nos  Vieil- 
lards qui  l'ont  vue  fur  pied  ne  s'en  reflouviennent  plus.  Il  eft  très-certain 
qu'elle  fubfiftoit  encore  du  vivant  de  Baquet  &  de  du  Breul  :  depuis  je  n'en 
ai  fu  lien  apprendre. 


DE   LA  VILLE  DE  PARIS.   Liv.   Vï, 
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LES    RAMPARTS    ET    COURS^ 
qui  fervent  de  promenade  au  Public  aux  envi- 
rons de  cette  Ville  &c  de  fes  Faux-bourgs. 

COURS-LA-REINE. 

LE  Cours  de  la  Reine  fut  planté  par  les  ordres  de  la  Reine  Marie  de 
Medicis ,  en  1616 ,  &  eft  compofé  de  trois  allées  qui  font  fermées  par 
quatre  rangées  d'Ormes  ,  qui  font  de  large  vingt  toifes.  Celle  du  mi- 
lieu eft  la  plus  large  ,  dans  laquelle  fix  carotTes  de  front  peuvent  rouler, 
fans  s'incommoder.  Sa  longueur  eft  d'une  ftade  de  Rome  ,  qui  compofe 
environ  dix-huit  cens  p^s.  Il  fut  revêtu  de  pierres  de  taille  du  côté  de  la  ri- 
vière par  les  foins  du  Maréchal  de  Baflbmpierre.  Depuis  quelques  années 
l'on  a  planté  à  côté  de  ce  Cours  quantité  d'arbres  qui  font  une  étoille  , 
&  une  avenue  au  Château  des  Tuilleries.  Ce  Cours  &  avenue  font  fitués 
fur  le  bord  de  la  rivière  d'un  côté ,  &  de  l'autre  cottoient  le  Faux-bourg 
St  Honoré ,  quartier  du  Palais-Royal. 


LE    RAMPART    ET    COURS, 

LE  Rampart  &  Cours  planté  d'arbres ,  qui  doit  entourer  la  Ville  de 
Paris ,  commence  du  côté  de  la  porte  St  Antoine  ,  pafle  à  la  porte  St 
Louis  ,  à  la  porte  du  Temple  ,  à  la  porte  St  Martin,  à  la  porte  St  Denys, 
au  travers  du  bout  de  la  rue  Montorgueil  à  la  porte  Montmartre ,  au  tra- 
vers de  la  rue-neuve  de  Richelieu  3  à  la  porte  de  Gaillon ,  pafle  par  derrière 
le  Couvent  des  Capucines  3  de  là  à  la  porte  St  Honoré  3  venant  joindre 
le  Cours  de  la  Reine. 

De  l'autre  côté  il  commence  fur  le  bord  de  la  rivière  à  l'extrémité  du  Quai 
d'Orcey  ou  de  la  Grenouilliere  3  pafle  au  travers  du  Pré-aux-Clers  3  aux 
bouts  des  rues  St  Dominique,  de  Grenelle  3  de  Varrenes  à  côté  des  Inva- 
lides 3  Plemet  3  de  Sève  ,  du  Chafle-midy  3  de  Vaugirard  3  d'Enfer  ,  Faux- 
bourg  St  Michel,  Faux-bourg  St  Jaques  à  côté  des  Capucins,  rue  Mouf- 
fetard  dans  le  Faux-bourg  St  Marcel,  rue  St  Victor  au  bout  dudit  Faux- 
bourg  ,  &  vient  finir  fur  le  bord  de  la  rivière ,  vis-à-vis  la  pointe  del'Ar- 
cenal. 

Voici  en  détail  les  Ramparts  &  Cours.  Premièrement  celui  de  la  porte 
St  Antoine  fut  commencé  à  bâtir  par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  7.  Juin 
1670,  pout  y  faire  un  Cours  planté  d'arbres  en  trois  allées,  dont  celle  du 
milieu  a  feize  toifes  de  large.  Depuis  la  porte  St  Antoine  jufqu'à  la  por- 
te St  Martin  ,  il  contient  douze  cens  toifes  de  long.  Ce  Cours  à  été  re- 
vêtu de  murs  de  pierres  de  taille ,  par  les  foins  de  Meflieurs  les  Prévôt 
des  Marchands  &  Echevins  de  cette  Ville,  qui  ont  aufli  le  foin  de  la  con- 
duite de  tous  ces  Ramparts  6c  Cours ,  qui  fervent  de  promenade  au  Public. 
II  a  été  ordonné  qu'il  fera  lailfé  des  fofles  de  douze  toifes  de  large ,  dans 
lefqucls  paifera  l'égout  de  la  Ville,  qui  fera  pavé  au  fond  pour  l'écoule- 
ment des  eaux  ,  &  en  dedans  le  Rampart  fera  lailfé  une  rue  pavée  de  trois 
à  quatre  toifes  de  large. 


*7*  HISTOIRE    ET    A  N  T  I  Q^U  I  T  F  S 

Le  Rampart  du  Temple  ,  que  l'on  a  commencé  en  1684,  doit  conduire 
jufqu'au  Cours  de  la  Reine  par  la  Ville-l'Evêque  ,  panant  par-devant  les 
portes  St  Martin  &  St  Denys ,  planté  d'arbres ,  &  entretenu  aux  dépens 
de  la  Ville  ,  il  fert  de  promenade  au  public. 

Le  Cours  des  Capucins  du  Faux-bourg  St  Jaques  ,  qui  eft  commencé 
depuis  quelques  années  ,  a  été  planté  d'allées  d'arbres ,  &  doit  conduire  de-- 
puis  les  Capucins  jufqu'au  bord  de  la  rivière ,  panant  au  pied  des  avenues- 
d'arbres  de  l'Hôtel  des  Invalides ,  vis-à-vis  le  Cours  de  la  Reine, il  fertauffi 
de  promenade  au  Public.  Ainfï  cette  grande  Ville  fe  trouvera  un  jour  toute 
entourée  d'un  Cours  planté  de  plufieurs  allées  d'arbres. 

Les  Ramparts  plantés  d'arbres  depuis  le  bord  de  la  rivière  du  côté  de  la 
porte  St  Bernard ,  doivent  être  continués  par  les  extrémités  des  Faux-bourgs 
St  Vi&or,  St  Marcel,  S  t  Jaques ,  St  Michel  &  St  Germain,  pour  finir 
fur  le  bord  de  la  rivière ,  que  l'on  a  déjà  commencé  en  plufieurs  endroits 
par  Arrêt  duConfeil  d'Etat  du  18  O&obre  1704. ,  mais  ils  ont  été  difcon* 
tinués. 

Le  Rampart  planté  d'arbres  depuis  la  porte  Ste  Anne  ,  fut  fait  en  1684, 
jufqu'à  la  porte  St  Honoré. 

Le  Rampart  planté  d'arbres  depuis  la  porte  St  Denys ,  jufqu'à  la  porte 
St  Honoré  ,  fut  conftruit  en  vertu  de  l'Arrêt  du  Confeil  d'Etat ,  du  17  Mars 

1.671. 

Les  Champs-Elifées  à  côté  du  Cours  de  la  Reine ,  plantés  en  1670 ,  par 
les  ordres  de  Monfieur  Colbert ,  font  finies  entre  le  Cours  de  la  Reine, 
le  Roule  ou  Faux-bourg  St  Honoré,  quartier  du  Palais-Royal,  &  font  corn- 
pofés  de  plufieurs  grandes  allées  &  contre-allées ,  qui  fervent  de  promena* 
de ,  s'étendent  [jufqu'au  Roule ,  &  donnent  un  très-beau  point  de  vue  aux 
Tuilleries. 


Fin  in  premier  Tome, 
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